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ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 
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et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE; 
HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  tous  les  HoMMESquife  font  fait  imnompar  des 

Talens,  des  Vertus,  des  Forfaits ,  des  Erreurs ,  &c. 
Det^is  I.E  COMMENCEMENT  DU  MoMDE  iusqv'a  nos  jours. 

Et  dans  laquelle  on  expofe  avec  impartialité  ce  que  les 
Ecrivains  les  plus  judicieux  ont  penfé  fur  le  carac- 
tère ,  les  moeurs  &  les  Ouvrages  des  Hommes 
célèbres  dans  tous  les  genres  : 

AVEC 

DtsTahles  Chronologiques  pour  réduire  en  Corps  ctffijîoîn 

Us  ArùcUs  répandus  dirii  et  DiiSonnairt, 

Par  une  Société  de' Gens -de -Lettres. 

Septième  Édition,  rçviie,  corrigée,  &  confidéra- 
blemeat  adgmenté^. 

Miii  Ctlhi.  Oiho,  Viullim 

TOME  VI. 


A  0£jv,  chCT  G.LEROY  ,feul  Imprimeur  du  Rci, ancien 

Hôtel  de  la  Monnote ,  Grande-rue  Noire-Dame. 
A  iTOK  t  chez  BRUTSET,  Frères ,  Imprimeurs-Ubraires. 


4ivic  Apprahotton  £*  PriviUgt  du  Roi,     1789; 
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NOUVEAU 

DICTIONNAIRE 

H  I  s  T  O  R  I  Q.U  E. 

tthid ,  naquit  vers  l'an  ijyS^  avant  ire  muTmucerem  contre  Moi/t.- Dieu 

]-  C  Lorîque  la  fille  de   Pharaon  ta  fin  Irrité  ;  il  frappa  MarU  d'uo« 

trouva  Moift  expofë  fur  le  borddu  lèpre  fàdieufe ,  dont  il  la  guérit,  i 

Nil.Warit,  ^i  étoitpréfcnte^i'of-  la  prière  de   Meift ,  après  l'avoir 

frit  pour  aller  dierther  une  aoui^  cependant  condamnée   i  demeurer 

rice  à  cet  enfant.  La  princeffe  ayant  fept  jours  hors  du  camp.  Elle  inou> 

agréé  fes  of&et ,  MatU  courut  cher-  rue  vers  i'aa  14;  1  avant  J,  C. ,  igé« 

cher  fa  mère ,  à  qui  l'on  donna  le  d'environ  116  ans. 
jeune  Afo./i  à  nourrir.    On  croit         II.  MARIE,   Vierge  très  fainte, 

que  MarU  épouTa  Hur,  de  la  tribu  mère  de  N.  S.  J£îvI'Ckm.iit  ,  d« 

icjud.i;  mais  on  ne  voit  pas  qu'elle  la  tribu  de  Jadt ,  &  de  la  famille 

en  ait   eu   des    enfans.    Après   le  royale  de  DarU ,  ipoafuS.Jo/i^ 

paâàge  de  la  Mer  Rouge  &  la  def:  que  Dieu  lui   doiua  pour  être  le 

ttiiâion  eoricre  de  l'armée  de  PAj-  gardien  de   fa  virginité.    Ce  fijt  à 

"on,  Afiri:  femit  à  la  i£ie  des  fem-  Nazareth,    que  l'ange   Gahiri  (ut 

mes  de  fa  nation ,  &  entoniu  avec  envoyé  de  Dieu ,  pour  lui'Snnon- 

elles   le  fameux  canùque  CjIDTE-  cer  qu'elle   concevroit  le  Fils   du 

MVt  Domino  ,  pendant  que  Moifi  Très'Haut.  La  5k,  V'ur^ ,  furprifa 

\t  chanioit  à  la  lite  du  chœur  des  du  dilcours  de  l'Auge ,  lui  demanda 

hommes.  Lotfque  SipAwj ,  femme  UurablcmeDt  :  Ci^mmint  ce  ga'U  dijuii 

de  ce  dernier  ,  fiit  arrivée  dans  le  poiirroit-il  l'accomplit ,  piifyu'dU  né 

Rmp,  Afd.it  etii  quelques  démêlés  tennviffoit  fcim  d'kemmt?   L'ang« 

Tome  yi.  A    . 
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a      -  M  A  R  M  A  R 

Ci-iiti  l'affun  quVA  uatemàtpév  eOe  Ce  trouva'avec  f'/y ,  qui  y  fit 
t^piruUt  Ja  Sidai-^fnt,  AloM  U  foD  premier  minde,  à  la  prière  lie 
Su.V-of'thatàfgubioamiChmpaT  Jk  mcie.  Elle  fuivit  fan  fiU  i  Ca- 
Cfs  paroles  ;  ft  fiât  U  firumt  d»  phainauiit ,  &  le  voyaotaccablë  par 
Stigamr  :  qu'il  mt  foit  fait  félon,  la  foule  ëc  leuxqui  Tenoient  pour 
tetn.fanle.  Le  &U  de  Dieu  s'i&-  l'enteadre  ,  elle  fc  préfcna  pout 
came  di^-lort  duufonchafie  fein.  l'en  mer.  L'Evangitf  dit  encore qne 
Quelque  temps  aprii ,  die  alla  vi-  cette  fàinie  Mère  alH&a  au  fupplice 
fiter  Su.  Ellfahtth  ,  (à  coufine  ,  qui  de  fon  KIi  fur  la  croix,  S  que  }<• 
étçnx  enceinte  de  S.  Jatn-Bipti^t.  /«j-CAnjî  la  recommanda  à  foo  iàS- 
L'en&ni  d'EU/tiah  treSailIit  dans  âple  bien^imé  ,  qui  h  reçut  ches 
les  630a  de  ïa  tnere ,  fentant  ap-  lui.  On  croit  qu'aprfes  l'Afcenlion 
procher  celui  dont  il  devoli  itre  le  dont  elle  fui  témoin ,  ce  faint  apd- 
précnifcur.  Ce  fiu  eo  cette  occa-  ire  la  mena  à  Ephefc ,  où  elle  mon- 
ûcn  que  Marit  prononça  cet  admi-  rut  dani  un  âge  avancé  ,  (  environ 
rable  Cantique,  mopument  éternel  roirance-douzeaiis.Kans qu'on fadie 
de  fon  humilité  8c  dé  fa  reconnoif-  aucune  particularité  de  fa  morr. 
Etuce.  La  même  année  elle  fe  ren-  Ainfî  tout  ce  qu'on  en  a  dît ,  n'cft 
dit  à  Bethléhem ,  it'aù  leur  famille  fondé  que  fur  des  monumens  peu 
itoit  otigin^re  ,  fiour  fe  faîte  inf-  certains  ;  il  n'y  a  pas  même  de  con~  , 
eritefur  le  tôle  public,  fuivani  les  jeâures  probables  pour  déterminer 
ordres  de, l'empereur  Jugufle.  II  fe  l'année  de  cette  mort.  [  I^Byi-{  ce 
(Muva  alors  dans  cette  petite  ville  qu'en  dit  le  favant  TUUmont ,  dans 
une  telle  aiQuencede  peuple,  qu'ils  le  premier  volume  de  fesJWmiuru 
le  virent  forces  de  fe  retirer  dans  pour  ftn'u  à  l'HiJloin  it  PEgÏÏft,  \ 
une  taverne.  C'eft  làque/.C.  foitit  Nous  entrerons  dans  quelques  dé- 
<bi  lèindefatris-fùtueMere,  fans  tails  fin  les  fciei  de  la  Furfi,  k 
rompre  lefceaudefa  vi^nitcquil  fur  le  temps  auquel  elles  ont  été 
conËicra  par  fa  naiflance.  Marii  inHîtuées  ;  nous  cominincerons  par 
TÎtavecadriiîraiionla  vilîtedesPaf-  fon  AiTomption.  Cciie  fête n'eH pas  . 
teurs  fit  l'adjoracion  des  Mages,  Se  moins  lôleiuielle  dans  les  églife* 
40  jours  après  la  naiOânce  de  fon  d'Orient,  que  dans  celles  d'Occi- 
Sis:,  elle  alla  le  préfencer  au  Tem-  dent  ,  quoique  l'Aflompiioa  cor- 
pie  ,  &  ob&Tva  ce  qui  étoit  otdou-  porelle  de  la  VUr^t  ne  foit  point 
né  pour  la  purification  des  tmmes.  un  article  de  foi.  L'églilÏ!  n'a  rien 
MjtU  fuivit  enfuite  Jo/tfh  ,  qui  décidé  à  cet  égard.  Les  Pcrcs  des 
ayoit  eu  ordre  de  fe  tetirer  en  quatre  premiers  lïecles  n'ont  rien 
Egypte,  pour  fouAraire  l'En&nt  à  écrit  non  plus  de  précis  fur  cetts 
la  btreur d'/fàvi^.  Ils  ne  revinrent  matière.  U/tàord,  quivivoitdansle 
à  Nazaredi ,  qu'après  la  mort  it  ce  ix" ,  dit  dans  fon  Martyralogi ,  que 
lyreik  Ils  draneucerent  dans  cette  fe  corps  de  la  Jtt.  firppe  fe  trou- 
ville  ,  &  n'en  foitoient  que  pour  vantpointfur la. terre,  l'^li&.qul 
^ler  tous  Us  aiB  à  Jérufalem  ,  àla  eli  fage  dans  fesiuganens,  a  mieux 
fËlede  Fâqiies.  Ils  y  menèrent /</»,  aimé  ignorer  avec  piété  ce  que  Is 
quandileutatteimbii* année;  Et  divine  providence  en  a  lâii  ,  qu* 
l'ayant  perdu,  ils  le  retrouvèrent  d'avancer  tien  d'apocryphe  8t  d« 
le  irolfieme  jour  au  temple,  afGs  mal-fondé  fur  ce  fujet.  Cependant 
au  milieu  des  doûeurs.  Il  n'eflphis  l'opinion  de  l'enlèvement  mirocu- 
parlé  de  la  Sie.  Vierge  dans  l'Evan-  leux  au  ciel ,  de  la  Vitrgc  en  corpa 
gilc,  jufiiu'aux  aoccsde  CaiH,où  8c  en  an»,  éuat  aujouidluù  iir 


Do,T«jhy  Google 


MAR  W'Aft         î 

Èifâiertent  reçue;  ai- cette  opîflloil  ie  la  Sa.  VUrp  à  E/tfaUi/i ,  et 
«montant  jufqu'au  Vi'  ftecli;,  ce  confirmée  far  le  toncile  dfe  Bile, 
tttoit  une  rétaiiité  ie  j'oppdfer  à  M  144I'  X^  NiHylU  qui  avoic 
W  feminient  pleuX.  Un  prédlca-'  coramericé  à  êtte  célébrée  dans  la 
teuc  qui  avaiiceroit  en  àxsiYi  de»  ïx'lîecle,  pàiradeiLartrisaiisGrcc* 
proportions  cOntrairci ,  fetoit  oHi-  Ôrienlau*.  La  Cuncç'irun-fiitéialilie 
gé  de  fe  retracer  ou  de  s'expliquer  dans  lexili*  flede  ;  mais  lacélé-' 
publiquemadt  ,  comme  il  attiva  brido'n  n'en  filt  ordonnée  <pie  dîna 
dani  le  derniet  fiecte  à  Parii.  En  k  concile  de  Bile  ,  en  i  J39,  & 
1696  ,  ta  Sofbonne  ayant  cenflité  par  Sixu  If  ,  en  147Ô-  &  (483.  . 
Ki™/-<g«J«,  protïftïd'abord  en-  Nous  ne  pilons  pas  des  f&teà 
tre  autre*  cflofes,  qu'elle  eroyoii  pirdcnReres  cétébrécï  dsns  diflté- 
rAlTafnpdan.  Ce  (p'oii  peut  te-  teatts  congrégations  :  Comme  ià 
weillir  de  pins  ceiwin  de  la  tta-  dte  de Ca  Gian Jiari, is fin  Cair.ié 
Arion  dcpuil  le  IK*  fiecle,  c'ell  Ces  loUi ,  de  fes  Plmjirs ,  defe» 
que  parmi  les  églifes ,  que  le  pape  Dculeun ,  (ki.  ■  On  pèixi  conftfheé 
PafcOl  orna  OU  répara,  il  eff  fait  Eailtit,  fi  l'on  eft  .ciîriçîlx  de  quel- 
mention  drdeux,  où  était  repré-  4pes  détails  fur'ce  Â^et.  Mais  sousj 
Anté  f  enlévemeift  corporel'  de  ta  airons  que  t'égltfe  de  Saini-Pietra 
Sa,  Fltrp.  Ces  ahle^ui  mon-  de  Rome  célèbre  avec  rolennicéy 
ttent,  qn'on  'e  croyoit  dès-lOt>  à  le  i"'Dîmand]edeSep(eihbre,ù/ï(S 
Some.  [  Voytx  ^Hl^lré  EccUfiiJUjue  '  ia  fkis  it HcÈtfDamt,  c'OÎ-à-dire  ; 
it  flaiHt  fous  l'an  Éz^.]  Ajoutei:  la  JUamUi  ic  tUfcmilagc  it  ttmci 
qu'il  eft  parié  '  <ie  celle  ftre'  dans  la  fltt'  ie  U  Sri,  fUrgi.  Indépeft-^ 
léi  CapitnlaitEE  4e  CharkÀagne,  fc  darnment  jle  ces  fîtes  particulières  ,' 
dais  le*  décrets  dn  coïicite  de  la  inere  d«  DfeU  eft  honorée  en! 
Mafenctf  tenu  en  813.  On  croit  diveri  lieux  d'ui^  culte  fpécial,  à 
que  VAffompàon  3  été  célébrée  Bufe  des  grâces  rfpérées  ou  tSçuetf 
beaucoup  pimôt  par  t'églire  Oriea-  de  Ion  crédit  auprès  de  J.  C.  toH 
taie,' 6c  qu'elle  l'éioît  déjà  fous  filj.  Ceft  ainfi  qu'on  l'fionore 
Jti/Eiiîai.  Une  loi  de  l'empereur  daiudiverleséglifesctumondeclltf' 
Mtiiutl-  Camiuat  Ordonna  ,  au  tien,  fous  les  noms  de  N^ri-Danii 
Xti'  fîecle,  qu'elle  feroit  établie  *i  rtmw.dttï  gracis ,  des  nûmclà  ^ 
dans  tout  l'empire  ;  car  elle  ne  des  rMlationi ,  des  appar!i!orit ,  ttS  ■ 
l'Woit  été  d'abord  que  dans  diver-  *on  ficoim ,  de  ton  pon ,  de  bemut 
fés  églifes.  1!  paroîi  par  une  Epi-  âouvtllt ,  de  diUvrmct ,  de  rtriiée^ 
tre  de  S.  Bernard  aux  Chanoines  de  piirlfea  ,  de  la  *«,  de  ta  *'»- 
de  Lyon  ,  que  cette  f&te  étoii  fo-  tairt ,  dé  ta  pùx ,  de  ta  rnerci  ,  Aà 
lennifée  dès  -lors  par  toute  l'Eglife  coiifoUiion ,  de  piili,'Ae  mlfirUoT-Ji , 
tfOeeWent.  La  PurlJleatLn  dt  la  Sic.  &c.  Mais  les  ProteRaos  nedoi- 
■  Vurgt  ,  appelée  Tutgairement  la  vent  point  en  prendre  occdîon  de 
Onodeleur ,  parce  qu'on  y  allume  calomnier  l'églife.  Cette  fage  mère, 
des  ciMges ,  ne  611  établie  que  vers  enhonorantDieudanskiplu9exce[>' 
1*  V-'i'  fiecle.  Les  Grecs  t'appelle-  lente  de  fes  créaiuces  ,  •<  ne  veuf* 
tent  Mypapantt.  L' AnnoncLatioit  date  "  pas ,  dit  Bailla ,  que  fes  enfana 
â-peu-pr^  dumtme  temps.  Se  e!le  ••  oublient  jamais  que  l'étoge  do 
tôt  reçue  bientôt  après  par  toutes  "  t'ouvioge  retourne  toujours  à  ta 
1«  oationi  dirétienncs.  La.  Vifit*-  *  louange  de  l'ouVtier,  comme  à 
àon    fin  inftiiilée  par  UrSida    VI,  "  l'auteur  de  toift  ce  qu'il'  conitenT 
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.    MARIE  ,  autrepcm  Saloh^i  horrible  ^mine'  réduifit  les  tMâ^ 

Vojti  ce  dernier  mot,  o"  III,  lans  à  fe  nourrir  de  corpi  mort*. 

111- MARIE  DE  Cleo  FH  AS,  ainA  Un  jour  les  foldats,  après  lui  avoir 
nommée  parce  qu'elle  étoit  époijle  volé  tous  (Tes  bijoux  ,  lui  prirenï 
de  CUophiu ,  autrement  Aiphtc,  eil  encore  tout  ce  qui  lui  était  néccT- 
appelée  dans  l'Evangile,  Saur  Jt  faire  pour  la  vie.  Cette  femme, 
la  Mm  de  Jcfas.  Elle  avoii  pour  mourant  de  faim  ,  arracha  de  fa 
fils,  5. 7ticjix(LeMineur,5.  Â'ùflon  mamelle  fon  fils,  le  tua  ,  le  lit 
&  S.  Jtdt ,  &  un  nommé  iefifk,  cuire  ,  en  mangea  une  partie,  & 
frères  ,  c'eft-à-dire  ,  coulîiu-ger-  garda  le  refie  pour  une  autre  iaa- 
mains  'du  Seigneur.  Elle  crut  de  Les  foldac  eiiirercnt  à  l'odeur  de 
bonne  heure  en  Jtfiu-Chnft,  l'ac^  ce  mets  cruel.  Si  la  forcèrent  de 
COitipagM  dam  fes  voyages  pour  leur  montrer  ce  qu'elle  avoit  &it 
le  fervir ,  le  fuivit  au  Calvaire ,  &  cuire.  Elle  leur  of&it  d'en  manger  : 
£ut  piéfente  à  fa  fépiiiture.  Etant  mais  ils  en  eurent  tant  d'horreur,  ' 
allée  à  fou  coaibMU  le  Dimanche  qu'ils  fereôrereni  en  frémifîanc.  Per- 
de grand  matin  arec  quelques  au-  fbuDe  n'ignore  que  l'auteur  de  la 
très  femmes ,  elles  appiîrent  de  la  HtmiaiU  a  &ît  entrer  cenefcene  ter- 
tiouclie  des  Anges  quf  J.  C.  ctoit  rible  dans  le  x'  chant  de  fou 
léffufdté,   h.    elles    coururent  en  Poëme- 

éorter  la  nouvelle  aux  Apôtres.       VI.  MARIE  Egvftienmb  , 

/^itf  leur  étant  Vtpani  en  chemin-,  (Sainte)  quitta  fon  père  Se  â  mère 

^lles  lui  embraient. les  pieds  &  à  l'âge  de   la  ans,  &  mena  une 

l'adorèrent.  On  ne  faic  aucune  au*  vie  déréglée  à  Alexandrie,  iufqu'à 

tre  particularité  de  la  vie  de  Mark,  l'âge  de  17  ans.  La  curioSté  l'ayant 

[Foj'q  Magdeleme,  n"  I.]   -  conduite  à  Jénifalem    avec    une 

IV.  MAKIE,  foeur  de  M.anhtÎL.  troupe  de  péleriiu.  pour  alHfter  à 

de  Lajari,  étoic  deBéthanie,  bour.,  U  tête  de  l'Exatiacion  de  laSûnte- 

gade  voifine   de    Jérufalem.   J.  C.  Croix ,  elle  s'y  livra  aux  derniers 

avoit  une  coniîdéi'aiion  particulière,  excès  de  là  débauche. 'S' étant  mËlée 

pour  cette  famille.  Après  la  mort  dans    la   foula   pour   entrer   dans 

ieLai4it,M'nt[t)ea  aux  pieds  de  l'églife,  elle  fe  ïeniit  repouSer  pat 

Je/ui,6tïuiàit:St!gntiir,Jir(iusarle{  3  OU  4  fois  l^ns  pouvoir  y  entrer. 

JtJ,iti,moafitn  at/eroiipasmon.(*)  Miiie ,  frappée    d'un  td  oblbde, 

hjui  ta  voyant  qui  pleuroit ,  alla  au  prit  alors  la  réfoludon  de  changer 

monument  Se  reffufcia  ta^ar*.  C'eft  de  vie.  &  d'expier    Tes  défordre» 

cette  même  li  rU   qui   oignit  les  par  la  pénitence.  Puis  étant  retour- 

pied»  de  /'/i",  &  les  effuya  avec  née  à  l'églife,  elle  y  entra  facîle- 

fei  cheveux,  lorfiju'i!  étoit    chez  mentît  adora   la  Croix.  Le  jour 

S'maa  U  Lipriux,    Quelques  écri<  mémeellc  fortii  de  Jérufalem, paflk 

vains  la  confondent  avec  M^Rit  le  Jourdain ,  &  fe   retira  dans  la 

Mandat  ;  &  la  Femme  Péchereflc ,  vafte  folimde  qui  eft  au-delà  de  C9 

^i  oignit   les   pieds   du   Sauveur  fleuve.  Elle  y  pafla  47  ans,  tata 

chez  Simon  It  Pli^rificn.  voir  perfonue ,  vivant  de  ce  que 

"  V,  MARIE,  ttamedii  bourg  de  produjfoit  la  terre,  &  menant   la 

Baihécon,  fille   i.'EUinar  ,   s'éioit  vie  U   plus  auflere.  Un  folitalre, 

réfugiée  avec  fon  jnari  dans  Jéru-  nommé  Za\îmc ,  l'ayant  rencontrée 

f^lem;  elle  s'y  trouva  pendant  le  vers  l'an  430,  elle  lui  raconufon 

fi^e  de  cette  ville  par  Titui.  Une  hiAoire ,  &  le  pria  de  lui  apporter 

"C)K<.y.x.Mff*rjio*i*trv  lEwh«iâif,  2.>v™ralla  ttow«. 
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raonée  fwvante ,  le  joui  ctuTeudl- 
faiat ,  Se  lui  adminiûra  ce  facrv- 
ment.  Il  y  retourna  l'année  d'apris , 
&  trouva  Ton  corps  étendu  fut  le  fa- 
ble ,  avec  une  infcrîptbn  R^cée  fur 
la  retre  ;  Atbé  Zoïimc ,  laiare^  !à  i^ 
corpi  de  la.  nùfitihU  Marie.  Je  Jidi 
moite  le  mime  jour  que  j'ai  rt^a  'te^ 
faiati   Myptis.   Pni\  pour  mo!.  Oa 

ajoute  que  Zo^aû  étant  emWrafle 
pour  cceufer  une  foffe  ;  un  lion 
vint  fe  charger  de  es  travail.  L'hit 
toîrc  de  Mar!c  a.  éi±  'éctîcc  ,  â  ce 
^ue  l'on  croit,  par  un  auteur  con- 
temporain i  mais,  comme  elle  con- 
tient bien  des  circonAanccj  éxiraor- 
diaaitei  ,  plufieurs  critiques  la  ré- 
voquent en  doute. 

VII.  MARIE-THÉRESE,  impé- 
ratrice ,  rdne  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  naquit  le  13  Mai  1717 
de  l'empereur  Charlu  VI  iid'Eii- 
fihah  -  ChrlJUni  Je  Brunf-wick-Wol- 
finhaiul.  L'empereur  ayant  perdu 
l'arctûduc  £Aipa/ii  fon  tiU  unique, 
avoît  deftiné  i  fa  fille  aînée ,  Marie- 
TVn/t,  l'héritage  de  (es  rafiei  états. 
Dès  I711  il  avoit  fait  la  fàmeulè 
FragTTuuiqut-SanXon ,  par  laquelle, 
au  défaut  d'enfans  mâles ,  â  fuc- 
ceffioo  devoit  paffer  à  l'aince  de 
tes  tilles  -,  difpofidou  à  laquelle  il 
travélls  pervlant  près  de  30  ans  à 
donner  un  cîraflete  facré  en  la 
faifant  ratifier  par  prefque  routes 
les  puiflànces  de  l'Europe.  Mttrie- 
Thérife  ,  mariée  le  11  Février 
1756  à  Frimçoîs  -  Eiienac  de  Lor- 
raine ,  depuis  empereur  fous  le 
nom  de  Fraitfols  I  [  Voyêi  fon  ar- 
ticle J  ,  moRta  fur  le  trône  après  ta 
mort  de  Charles  VI ,  arrivée  le  îo 
Oftobrc  1740.  Les  événemensqui 
fuivïreot  cette  mort,  firent  bientôt 
voir'que  le  prince  Eugatt  avoic  eu 
raifon  de  dire  qu'ww  araiie  it 
teal  BiilU  hamma  garaaùrtît  mieux 
la  PragmatlMU-Sithmon  que,  aent  millt 
imitii.  L'Europe  fut  inondée  de 
■unifcflet ,  avant-coureurs  de  \La- 
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lage  formé  contre  cette  prine^e. 
Le  roi  de  PrufTe  envahit  la  Silé- 
fie,  &  reçoit  à  Breilaw  l'hommage 
des  états  de  cette  belle  province  ; 
à  cette  eonquêie  il  joint  celle  île 
la  Moravie.  D'un  autre  côté  l'é- 
Icileur  de  Bavière ,  Cha^-A»cit, 
afpirant  aux  couronnes  de  Bohême 
&  de  l'Empire ,  obtient  des  feeours 
de  la  France.  Les  pretaiers  efFotn 
de  Chjiles-AIhat  furent  fuivis  det 
fuccès  les  plus  brillans.  ^  fe  fit 
couronner  archiduc  d'Autriche ,  à 
Lints  ;  roi  de  Bohême,  à  Fragues; 
8c  empereur  fous  le  nom  de  Char- 
Iti  yjl  [foyeî  cet  article]  ,àFrani^ 
fort,  en  1741.  Marlt-Thirefe  ne  fe 
trouvant  pas  en  fCireté  à  Vienne , 
fut  obligée  de  prendre  la  fiiitc  dès 
1741.  EUe  va  fe  jeter  entre  les  . 
bras  des  Hongrois  ,  affemble  les 
étais  de  ce  royaume  ,  fe  préfenie 
à  eux  ,  tenant  fur  fes  bras  le  fils 
qu'elle  venoit  de  mettre  «u  monde  , 
Ec  leur  adrefie  eil  latin  ces  paroles  : 
"  Abandonnée  de  mes  amis,  per- 
"  fécutée  par  mes.  ennemis  ,  ana* 
«  quée  par  mes  plus  proches  pa,- 
»  reru  ,  je  n'at  de  reflburce  que 
'•  dans  votre  fidélité ,  dans  votre 
M  courage  &  ma  cooHance.  Je  re- 
<•  mets  entre  vos  mains  la  fille  & 
•I  le  fils  de  vos  rois,  qui  atten- 
H  dent  de  vous  leur  £ilut  ".  A  ce 
fceflacle  les  Hongrois ,  ce  peuple 
fier  &  belliqueux,  quidepuisdeux 
cents  ans  n'avoieni  celTé  de  repouf- 
fer le  joug  de  la  maifon  d'AutrU 
die ,  paffeoi  lout-à-coup  de  l'a-^ 
verfion  au  dévouement  le  plus 
Cncere,  tirent  leurs  fabres  &  s'é- 
crient d'iuie  voix  unanime  :  ISa^ 

rlamur  pro  regt  nofiro  ,  Mar'iâ-Then- 
fiî.  Il  paroiffoit  que  la  maifon 
d'Autriche  alJoit êtreenréveliedans 
le  tombeau  de  fon  dernier  etnpe- 
reur  ;  à  peine  reftoît-ïl  à  Maik  Thé- 

„/.  „.  „■;;,  p.„j/.-^ /«...- 
chu ,   comme  elle  1  écrivit  etav 
cncelnie,  à   la  duchellé-  de  Lor- 
A    iij 
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raine  b  belle-metô,  iaai  un  mo-  e«  qu'elle  lui  avoii'fgits.Xctraîrà 

went  d'une  imcttume  profonde  :  de   Breîliaw.  n'atrêta,  que  pour  un 

mais  c'écoitlàlè  terme  de  fesmaU  «mp»  le  roi-de  Pj-ufTe,    II  fil  unq 

heurs.  Au  milieu  de  tant  de  revers  ,  nouvelle   imipiion  en  Bohime  en 

Marlc-Tliirt/t  a  pour  elle  fes  grandi  1744  ,   pendant  qiie.  l'éUûcur   de 

talens  ,  fa  fermeté  ïd'aniour  de  Tes  Saxe,  toi  de.  Pologne,  conelliotï 

peuples.  Des  bords  de  la  Dravc  Ce  un  traite  d'alliaace  à  Vaifovie  avec 

«le  la  Save  il  fort  des  peuples  in-  Mani-Thérc/t.  En  174;  h  îpyer  de 

connus  jufqu'Hlors ,  qui  fe  joignent  la   guerre  fut    iranfporw  dans  Iç* 

aux  Hongrois.   Leur  ardeur  itiar-  Fayt-Bai.  Frel^e'touie^  les  villeî 

tiïle ,  leur  coAume  finguUer ,  leiu'  ouv[oi«nt  leurs   portes  aui  amict 

air   ùrouche   font   encore    giavés  viflorieufes  de    Louii  XY  L  Vvs*\ 

dans  •  mémoire  de  leurs  ennemis  fon  article  ].  Les  plaiiKs  de  Fon- 

avec  le  fouvenir  de  leurs  aâions.  tenôy,  de  Rocoux  ,  (le  l.a,w6ddt , 

KeveihulUr  à    leur    tête   recouvre  éioient  arrofces  du  fang  des  vain-    ■ 

l'Auciiche.  Ûntz ,  Pa£au  ,  Munich  gueurs  Gc  des  vaincus.  Au  milieu 

ouvrent  leurt    portes   aux   Auiri'  de  revers  &  de  fùccès  qui  fe  ba- 

chieni  ;  Maric'Jhértfc  ménage  un;  Ijnfoient ,  Marlc-Tktrefi  à  la  co^- 

alliaijce  avec   l'Angleterre   qui  lu)  folation  de   placer,  le  4  Oûobre 

fournit  des  fecours  d'argent  &  de  1745  ,  la  couroniie  impériale,  fur  1^ 

trçupcs ,  tâche  d'ébranler  le  roi  de  tête   de  fon  époux  j  la    céiémonie 

Saidaigne  ,    &  détache  le  roi  de  fe  fît  à  Francfort  coT^ime  en  tcrnpfi 

PruHé  de  la  ligue  ,  en  lui  cédant ,  de  paix.  Sur  ces  enite&ices  le  toi 

Je  II  Juin  1741 ,  prefipie  toute  la  de  Prufle  remporioîi  de  nouveaux 

SiléTie  fit  ie  comté  de  Glatz  [  ytiy<l  avantages  à  Ftifdbctg  &  a  Frand- 

les  divers  événeraeni  de  ces  guer-  nia.   Elle  fe  délivra  de  nouveau 

ies,auiarticlesFouQUET,CHAii-  de   cet   ennemi   par   Je    traité    de 

lESde  Lorraine,  Biiowh,C>iar-  Drefde  le  if  Déceinbre  de  If  ut&- 

les-Emmanuel  de  Savoie  ].lila-  me  année.  EnSia  après  huit  ans  de 

TU-Thinfi   le  £ût  couronner  reine  guerre  ,  une   paix   unlvericHe   fut 

ie  Bohême  i   Prague   le   11  Mai  accordée  à  l'Europe  par    le  traité 

174].  Seiïe  mille  Anglais  traver-  d'Aix-la-Chapelle,  iîgnéle  18  Oe- 

fent  la  mer,  fe  joignent  aux  Au-  tobre  1748,  &  Ma/à-TA/rj/i qu'on 

trichien»,  HanoTriens  ,    Heffois  ,  avoit   cm   opprimer,  obônt  pref- 

marchent    vers     FiancEbrt.    Gtor-  que  tout  ce  qu'elle  demanite.  Tou* 

fw  II  &  fon  fils,  le  diKdeCum-  fes  foins   furent   alors  de  réparcv 

erland  ,  fe  rendent  au  camp.  La  les  maux  occafionnés  par  la  guerre 

liataille  d'Euingen  fe  donne  le  17  &  de  faire  fleurir  fes  étais,  fy  l'imî- 

Juin  [743  -,  la  viâoire  fe  déclaie  tation    de   Fridiriç  ,    elle    voulut 

pour  les   armes  de  MarU-Thùcfi ,  conferver    un    grand    nombre  de 

ic  Steàréiefteur deBaviereIFD>''i  troupes  ,  qu'elle  fit   exercer  à  de 

CHAfl^Es   VII  ]  tout   e^oir    de  nouvelles  miiujeuvres  -,  on  conf* 

conferver  l'empire.  Le  roi  de  Sar-  truifit  des  cafèrnes  dans  les   ville» 

daigne,  à  qui   on   avoit   cédé   la  de  garnifon  ;  on  établi!  des  aca-i 

propriété  du,  Paveùn  &  de  Vige-  demies  milicairesà  Vienne, à  Neuf- 

vanafque ,  arma  pour  la  teinc  de  ladt  ,  i   Anvers.    Les   arts  furent 

Hongrie.  Ses  armes  furent  fouvent  encouragés   &   le  coiomerce    pnt 

viAôrieufés  ,  &   procurèrent  i  la  un    nouvel    elTor.     Les  ports  de 

maifon   d'Autriche   des   avantages  Triefte  Se  de  Firnne  furent  ouverts 

nui  compenlèreiu  bien  les  fàcnfi-  i  toutes  les  natioiu.  Livouiae  é^n? 
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iSx  fou  commerce  d»u  le  LevaM  ^tkiieuip*  de  l'an  17^  Fridir'.c  pa- 
&  dans  les  Inëes  Orienntei.  Le  Ailt  i  1»  itie  de  cent  mille  com- 
poit  d'Oftende  reçut  des  ntviics  hanaiu  fur  les  hauteurs  de  Prague. 
chargés  dei  prodiiftiaQs  de  la  Le  combat  s'en^ge  fous  les  inim 
Hongrie.  Des  canaux  ouverts  dans  de  cette  capitale  *,  Brown  blellê  , 
les  I^^s-Bai  apponcKOt  dans  Ifl  cA  obligé  de  céder  8c  de  fe  re* 
fein  de  fes  cités  les  richeffes  des  cirer  dans  la  ville  ;  le  vainqueur 
deux  Indes.  Vieine  fut  agrandie  la  bloque  &  la  bombarde.  Dam 
&  embellie  ;  des  manuââures  de  «trivc  ,  repouflè  Se  culbute  les 
drap  ,  de'  porcelaine  ,  de  glaces  ,  PrulEens  à  ChoOemiis ,  fait  lever 
«l'éroScs  de  foie  ,  Sec  ,  s'établi-  le  fiege  ,  fauve  la  Bohftme  pat 
relit  dans  fes  vaftes  faubourgs,  cette  viâoire  ,  tt  rend  aux  trou- 
Pour  taire  fleurir  les  fdences  ,  pes  le  courage  Se  cène  cWianCe 
Maiie-Thirife  érigea  des  univerlîtc«  qw  la  répuianon  des  viQoires  de 
Se  des  collèges  ,  panni  lefquels  ïrittiic  fcmbloit  leur  avoir  iûx 
»n  admire  celui  qui  porte  fon  perdre.  C'eft  i  l'occaGon  de  ce«e 
nom  à  Vienne,  Elle  fonda  des  Tjûoîre  que  MjrU-ThinJk  établi* 
écolts  pour  le  deflîn  ,  la  pein-  l'ordre  militaite  de  {àâ  nom  1« 
ture,  l'architeâuie.  Elteforma  des  iS  Juin  17^7.  Cette  guerre  fin; 
bibliotlicques  publiques  à  Prague ,  fanglante  ;  iamaU  on  ne  livra  tant 
i  InfpnKk.  Des  obfervaipires  ma>  de  combats.  Les  Autrichien:  eu- 
gnîfiques  s'élevèrent  à  Vienne,  i  rent  des  fuccis  Se  des  revers  ; 
Gratz  ,  à  Tyrnaii ,  &  furent  enri-  mais  ils  tureni  auffi  fouveni  vaîn- 
chis  de  télefcopes  qui  découvrirent  queurs  que  vaincus.  Ils  triom' 
le  fecTCt  des  cieux  aux  Htii ,  lux  pherent  i  HocMciricen  ,  à  Kn- 
Boftovich  ,  aux  Hallty.  \  Voyi\  Dcrfdorf ,  à  Maxen ,  i  Landshut  ,  . 
Vabswieten  &  Métastase.  ]  à  Sipliiz,  Le  prince  ChaHu  s'cm- 
Ses  foins  s'étendirent  fur  toutes  les  pare  de  Brellair  ,  Nidajh  deSch- 
clalte  de  citoyens. de  l'état.  Les  veidoirz  ,  Had£tk  &  La/c/  de 
foldats  bleIFés ,  vieux  Et  infirmes,  Berlin.  On  admira  fiir-toui  l'ex-' 
reçurent  les  fecours  ffniituds  &  pédition  de  leuih^m  contre'  SA' 
temporels ,  dans  des  hdpiiaux  pro-  «ààniti ,  par  laquelle  il  enleva ,  le 
près  &  falubres.  Les  veuves  d'of-  1"  Oâobre  1761  ,  cette  ville  ea 
âcierf  ,  les  demoifelles  nobles  ,  une  nuit  ,  &  avec  la  ville  aoe 
&c.  ,  trouvèrent  des  reHources  dans  nombreufe  gaisifon  ,  une  srtitle- 
divers  établiSêmens  formés  par  rie  formidable.,  &  des  magolnis 
lliuinamté  Se  la  piété.  Jamais  les  immenfes.  Les  armes  de  Marit— 
étais  de  la  maifoa  d'Autriche  nt  TUtft  ne  parurent  eâiiyer  qu'un 
virem  luire  de  plus  beaux  jours  ,  revers  confidérable  pendani  crtte 
fur-tout  apris  qu:  la  France ,  long-  guêtre  ;  ce  fut  à  Li&  :  cette  dé- 
temps fa  rivale  ,  eut  feit  une  route  fiit  fulvie  de  la  prifc  dé 
alliance  avec  elle  le  i"'  Mai  Breflaw  &  de-  17  nùllç  .  Autri- 
J756.  Mais  ce  cdme  heureux  fut  chiens.  Enfin  le  traité  de  Hubetf- 
troublé  par  une  iituption  fubiie  bourg,  conclu  le  15  Février  1763  , 
que  fit  le  roi  de  PrulTe  en  Saxe  renie  l'Allemagne  fur  le  pied  où 
pendant  le  mois  d'Oâobre  de  la  elle  étoii  avant  la  guerre.  Le  feu! 
mime  année.  Il  marcha  vers  la  &uit  qu'en  retira  Mant-Th/rcfi  fin 
Bohême  ;  Srjwa  L'arrto  par  la  de  faire  élire  Ja/i^h  fon  Als  roi 
bataille  de  Lon'oâti  ,  où  les  deux  des  Bomaîns  l'an  1764.  Françoit 
partis  s'Kribtwent  la  viâoirv,  Au    /,  lui  fut  enlevé  par  une  moKe 
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îooiniiée  (  le  18  AoAt  176}.'  ) 
Depuii  ce  moment  elle  ne  quitta 
poiai  le  deiiil  ,  &  elle  ne  roula- 
ges là  douleut  ,  qu'en  fondant  à 
Infonick  un  chapitre  de  Chanoi- 
Dedes  ,  dont  la  (bnétioa  cfi  de 
prier  pour  le  repos  de  l'ame  de 
cet  époux  chéri.  Vienne  l'a  vu 
tmis  les  mois  uiofer  de  fei  pleuii 
le  tombeau  de  ce  prince  ,  qui 
avoii  été  pendant  )o  ans  ïbnfoi^ 
tien  &  fon  confeil..  En  1772  eUe 
fit  uM^  convention  avec  le  roi 
de  Prime  &  l'impéiairice  de  RuC- 
fie  ,  pour  démembrer  la  Pologne. 
Ce  traité  lui  donna  ptefque  toute 
la  Rude  Rouge  ;  L^nberg  devint 
la, capitale  de  ces  nouveaux  états, 
qui  ùrent  appelés  Lodumerii  & 
GaliUle  j  les  riches  minet  de  fel 
de  WieUska  en  font  paitie.  Ce^e 
acquilition  lie  naine  bien  des  roî- 
fbnnemens  ;  un  auteur  célèbre  ne 
l'a  envilagée  que  conune  une  imi- 
tation forcée  de  ce  qu'avoient  ^t 
deux  piiilTans  voiiins.  Par  la  mort 
de  Maximiliin-Jù/iph  ,  éleâeur  de 
Bavière  )  arrivée  en  1777  ,  la 
guerre  fe  ralluma  entre  la  Prufie 
8t  l'Autriche  ;  mais  elle  fiit  ter- 
tninée  par  la  paix  de  Terchcn 
le  ij  Mai  1779  ,  qui  augmenta 
les  états  de  la  maifon  d'Autriche 
d'une  petite  portion  de  !a  Ba^  ieie. 
Après  un  règne  long  fie  heureux , 
Mane-Thc'n/t  vit  approcher  fa  tin 
avec  courage.  Sa  mori  fui  celle 
d'un  héros  chrétien  qui  quitte  la 
vie  fans  Ce  plaindre  G(  les  gran- 
deiuï  fans  les  regretter.  Elle  ex- 
pira à  Vienne  le  19  Novembre 
I7S0,  à  6;  ans,  avec  la  confo-  ' 
lacîon  de  laiilèr  tous  fes  enfans 
fur  le  trône  ,  ou  près  du  irône. 
^ncointiu  efi  aJUfle  flir  celui  de 
France  ;  Charloac  eft  reine  de  Na- 
ples  ;  MaïU-AMclU  eft  alliée  au 
duc  de  Parme-,  h/cpk  11  fùccede 
dans  tous  les  états  héréditaires 
d'Autriche  ;  Uogold  porte  la  tou- 
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rMwe  des  Médicis  ;  Fa£aainl  dt 
gouverneur  de  la  Lombardie  ; 
MtaimiUai  efi  décoré  de  la  grailde>  , 
maicrife  de  l'ordre  Teuionique ,  & 
coadjuieur  de  l'éleâorat  de  Co- 
logne &  de  révêché  de  Munfter-, 
enfin  Marit-Chrifiint ,  unie  au  duc 
de  Saxe  -  Tefchen  ,  gouverne  les 
fays-Bat.  Tel  ftit  l'éclat  de  U 
maifon  d'Autriche  quand  Mtrit-Thi- 
rtfi  defcçndit  dans  le  tombeau , 
après  avoir  méilié  le  beau  nom 
de  M£H£  dk  la  Patkie,  que 
lui  ont  doimé  les  peuples  attendris. 
Ses  derniers  momeos  ne  furent  em- 
ployés qu'à  répandre  dcsbionfûts 
ùit  les  pauvres  &  les  orphelin». 
Parmi  les  paroles  qu'elle  dit  quel- 
ques heures  avant  fa  mort ,  on  n'our 
bliera  pas  celles-ci  :  S'il  l'iji  faU 
i^l^ui  thoft  dt  rcp'ihtnftU  padant 
Btiia  .itpu  ,  f'a  iti  cirtaiiiantiu  à  mon 

vue...  »  L'état  où  je  fuis ,  [  dit-elle 
à  fon  augufic  fils,)  ><  eft  l'écueil 
X  de  ce  qu'on  appelle  grandeur  8c 
i<  force  :  tout  difparoii  dans  ces 
n  mom<;nj.  I^tranquillitéeù  voiu 
H  me  voyez ,  vient  de  celui  qi4 
"  fait  la  pureté  de  mes  vues.  Pen- 
>i  dant  un  regnepenible.de  4oan> 
»  nées,  j'ai  aimé  &  reclierché  la 
n  vérité  ;  peut-être  ai-je  été  trom- 
T  péc  dans  mon  choix  ;  mes  in- 
H  tentions  ont  peui-itre  été  mal 
»  comprifes ,  encore  plus  mal  cxé' 
n  cutées.  Mais  celui  qui  ùit  tout , 
H  a  vu  le  fond  de  mon  coeur.  La 
H  tranquillité  dont  je  jouis  e&  la 
»  première  grâce  de  fa  miférïcor- 
n  de ,  qui  m'en  fait  efpérer  d'au- 
'  <i  très.  Je  n'ai  jamais  fermé  le  cceur 
«  aux  cris  des  malheureux  :  c'eA 
H  la  plus  confolante  idée  que  j'aie 
f>  dans  mes  derniers  momeos  ». 
ya,it  .  T/Urcft  éiolt  entrée  (Tes 
l'âge  de  14  ans  au  confeil  AtChar- 
ia  FI  fon  père.  Comme  elle  ne 
ceflbit  pas  de  demander  des  glaces  : 
Je  voit  kita ,  liù  dît  un  j^^ur  l'cn~ 
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^ftxeatjfoii'oiantvcaiifUiitrtRiÎM  micrC.   Çuti-ji  donc  fait  i  laPnf 

fw  pcar  foin  It  bUa,  —  Il  n'y    m  vidatti  ,    s'icrÛ-C-elle ,   jNW  qu'un 

fM  caumaaitri  àt  ripur,  tépoa4i(<  ftmiUiU    m»Uiair     anlrt  font    nut, 

^6,qnpàJftfaifeJu[fan<rUpaliU  yaai   ?  Marit-TIUrtft    affure  qu'on 

J'uBt  cauraniu...  Oaque  jourdcfon  va  Itt  foulagcr,  &  daw  l'inAaiU 

icgne  feumarqué  pv  ^wfque  bien-  même  leur  faifani  appoitn  Ton  di- 

&it.   Ayaui  i^peiçu  un  foldat  ma-  iwr,elleiiefe  Dourht  que  desiar-. 

ladc  ,    qui  écoit    en  isÛion  à  la  mes  qu'elle  répand ,  fiins  pouvoir, 

porte  d'une  de  fo  maifom  de  plai-  &  rdfoudre  â  inaoger.  Ci  j'unt  ««• 

fànce,  elle  le  fit  relever  toin-de-  cafaas,   dit- elle,   iU  «<  faont  plat 

Alite,  &  comduire  dans  une  voiture  ridiùu  à  mcjuHir...  Jt  au  npradut 
jaÇqa'i    l'hàpiial.   On  lui  dit  qu«  dîfoii-elle  un  jour ,  U  timps  fw  }t 

ia.  maladie  de  ce  jeune  homEie  n'a-  doiuu  ta  fcmmcii ,  parce  ipaé'cft  oa- 

Toit  d'autre  caufe  que  l'indigence ,  uni  A  iirobé  à  man  paplc...  Qiiel- 

&  l'éloignemeiu  d'une  mcre  qu'il  que  temps  après  la  mort  de  l'eflt' 

ne  ponvoît  pLuxâire  vivredutra-  pereur  Françuit  I,  fon  époux  ché* 

vûl  de  fesmains.  Elle  envoya  ctier-  ri,   elle  6i  due  fon  cercueil,  & 

cher  cène  femme  jusqu'à  Brinn  en  coufuc  eUe-mème  fon  habit  mor- 

Moravie,    diftanie  de   40  tieues,  tuaire  i  &c'cft  dans  cetterobeftine- 

pour  la  réunira  fon  fili.  «  Je  fuis  bre  ,&itedans  le  plus  grand  fecret,' 

n  charmée,  lui  d)i    Marie-TIUri/e,  d«  fa  main    royale,  qu'elle  a  été 

»  de  vous  lemetue  moi  -  même  un  enfévelie.  L'auteur  des  Aatcdout  far 

■  en&ot  qui  vous  eft  û  «ndiement  FriitrU  U  Gr^aJ,  peint  à-peu-ptèi 
X  attaché.  Je  vous  donne  une  peu-  ainû  Marû-TIUu/i.  Ce  fut  la  plus* 

■  fionpour  ûippléct  ifon  tiavail,  grande  princefle  &  la  plusaimaUe 
»  &  je  voustKommaiidcà  touslet  &mme  dece  fiecle.SonefpriIc(oiI- 
n  deux  detpujouis  vous  aimer.  Ct  auSi  excellent  que  fon  cceur.  La: 
»  yiuii^nujr^cr^Wû>u,difoît'<lle».  fîmple  nature l'avoit  formé  i  l'art  ni, 
La  bonite  fenume  fiit  fi  cranfponée  la  cuhure  n'y  éioicnt  entres  pour 
d'entendre  fa  fouveraine  lui  parler  rien.  Elle  s'étoii  formé  un  ftyle^ 
avec  tant  debonté,  qi('elle  t'éciia:  qui  ne  rcffembloîi  à  aucun  autre. 
>•  Je  n'ai  que  ce  fils  ,  que  vous  Sans  avoir  jamais  étudié  les  laa-' 
"  mercndczi  &,  quoique  je  i'ai-  guet  par.  piindpe ,  la  juilefle  de' 
»  me  plus  que  ma  vie,  je  voudrois  fon  cfprii  &.  fa  grande  péneRation 
»•  tout-à-1 'heure  le  voir  expirer  lui  préfentoicBt  toujours  le  moti 
»  fous  m^i  yeux  pour  le  fervice  propre.  Des  femmes  du  nuillvur- 
<•  Aa'VotrtMajtlti.^^.MarU-Tlié-  ton,  des  miniftres  éloqueos,  des 
ftfc ,  faas  autre  garde  que  le  cœur  philofophcs  'aimable»  répandroat 
de  fes  fujets  ,  Te  rendoii  accefBble  dans  leut  convetfation  un  fel ,  ua-, 
aux  petits  comme  aux  grands.  »  Je  agrément  qui  eii«haneetoDt  les  g^nt 
ne  fuis  qu'un  |iua«i'd)'/aii ,  (difoii  d'efprii  ;  mais  ils  n'ont  point  ce, 
un  pauvre  laliourcur  de  la  Bohê-  rayon  lumineux  qui  perce,  dans  un 
me;  )"  niais  je  parlerai  à  notre  infiani  tout  ce  qu'on  propcfe,  tel 
»  bonne  Reine  quand  je  voudrai,  quel'avoit  AIdri'c-rA(ri/<.  Cet  avan-. 
H  &  elle  m'écouKia  comipe  fij'c-  iag«  n'éioit  pas  le  faul  qui  fubju- 
"  K>isaaMoxjsieii£i/ii...^.L'im-  guâtl'erptîc  8c  lecoiur  deceuxqui 
pératnce  rentrant  un  jotu  dans  fon  approcfaoieni  de  cette  princefiê.  Sa 
palais,  qiperfoit une  iemmcEf deux  figure,  l'une  des  plus  belles  qu'on, 
eotnuqui  fe  italnoieni  à  As  pieds,  ait  vues,  refpiraic  la  bonté  &  la 
La  taim  In  anutaoit  à  leur  cbaH-  droiture  qui  ctoicnt  dans  fon  ca- 
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nQere.  Elle  ignorait  eim^emeai  llmpirMrice.efl  998,  icexpiipat 

l'ufage  d«  C6S  mon  vtguei ,   dont  ce  jufle  fiipplice   It  mon  itqufi* 

certains  princes  fe  font  fait  mi  nt  du  comte  <f<  Miêeae.  Voilà  ce  qiis 

pour  unufer  la  vaoiié  det  paitkur  plus  de  vingt  hifloiieu ,  entre  au- 

.   lien  ,  ou  nourrir  leurs  efpcnnces.  (res  Miùshmfy  &  Mortri ,  oc  cni-' 

JM*ne-rW-(/*éco«(oi«toiitlen]onde  gnentpii  de  rapporter  comme  une 

ftnsè<repr£parieà(air«imerépoti(e  *Mié,  quoique  ce  loir  une  &ble 

aDangée  daoi  Ton  cahir.ei  avec  (es  deflicifée  rie  tout  fondement.  II  eft 

■ninifirei.  Elle  la   prénoît  dam  le  £iux  d'alxird  qu'OtAnn  ///  ait  itî 

difcours  qu'on   lui   adrelToit  :  dîT-  marié  ;   il    eft   encore   aufTi  i«ax. . 

«oun  qui  fixoii  toute  Ton  atten-  qu'une  fille  d'un  toi  d'Aragon  ait 
tien.  Jamarà  de  défaites ,  jamais  de    MtHiné  des  fpeAcles  fcanéalcux  eii 

]>TomdIe!i  illufoirei  :  un  refiii  mo-  Allemigne.  Ld  âge  Bc  fkv^nt  Mw 

CTê ,  ou  une  grsce  prompte.  C'eft  ratori  a  déiriiitce  roman  mat-omdi. 

avec  raifon  qu'un  célèbre  poëte  a  Vous  nele  rappottonsiciquecom- 

(Ut  d'elle  :  me  une  âble  accréditée ,  Ce  pour 

Marc-Aurele,«««/^i»priB«./.  *°''°«  ""«,'«7;"?  I??"*',,^* 

moitié,  ^*™  <«  '«=''  pliîlofophiqoe  11  fe 

Sur  U  lUyoîr  Jts  roL  iirivôu  m   ai  "*"*  encore    dei    Buteurs     qui 

i;^  répewnt    les'  bbles    abAiides    des 

£1  ThîreCe  fili  à  no,  yaa  *«"P*  ^«  meiifonge  &  de  été-' 
.Tou:  «  ..•é.H.oU  Marc-A^de.  ,  ""g*;  ^^^^^  ^,^  ^  ^  ,^ 

Mais  im  avan(B|«  qu'elle  eut  fur  duc  de  Brabam  ,   époulà   PhiSppt 

Marc-Annie ,  e'eff  que  pénétrée  des  ^  Knnfi ,  toi  de  France,  en  117  4I 

*éritéi  du   Oirifliantfiite ■  cHe  en  Elle  fiit  aecufièfc,  laiu  après,  d'a- 

*t  remédier  les  dogmes   dans  fes  voir  fait  motirirpttr  le  poifon  l^il- 

itats  Se  an  pratiqua  tous  les  devoirs,  né  des  fais-  que  fos  mari  avoft  fin 

V11I.MARIE  n'ABAOON.fiUe  de  fa   premietc  ftmme.  MarU  au- 

éc   Sanehti  II ,    roi   d'Aragon ,  &  roit  couru  tifitue  d'êtte  ponte  de 

prétaidue    femme    de    l'empereur  mert-,  tant  les  indices  étoient  forti,' 

AAon  /// ,  périt  par  une  mort  auflî  fî  fbn  frère ,  /»*  duc  de  Bntttnt , 

honteufe  que  fa  vï«,fi  l'onen  croît  n'eût   ciivoyé   un  chevalier  pour 

plulîeon  hifioriens.  Il;  prétendent  juflificr  pat  te  combat  rinnoeencè 

que  cette  princcfTe ,  ayant  en  vain  de    CF«e    reine^    Son     iccuftteur 

follicîré   un    eomie  di   /.lodm  de  n'ayant  pa?  oIS  fbuten»{a  dlom- 

ttris:aire  fes  déiirs.l'accufa  du  cri-  nie,  fut  pendu.  Marie   tm^icW  à 

liie  qu'il  n'avoit  point  voulu  cora-  Phllifpt  ill  36  ans  >  &  ne  mourut 

mettre.  L'etnpereur  trc^  crédule,  que  l'an   1511,  Son  eorp»  eft  aux 

Ht  iritnclieT  la  tËte'à  cet  innocent  Cordebers  de  Paris,  &  fon  coeur 

cru  coupable.  La  femme  du  comte  nixJacoMni.  Ces  deux  couvens  (è 

ayant  appris  la  vériié  de  fon  mari  pariageoient  alors  lestrHtes  réAe* 

mourant,  ofltit  de  prouver  fon  in-  des  princes ,    comme  pendant  leur 

lUSCencepar  l'épreuve  du  feu.  (On  vie  ils  fe  difputoieni  leius  &veun. 
■apporta  unie*  dans  un  grand bra-         X.MARIÊD'Awjou,mteainée 

(1er,  Morfqu'il  fui  tout  rouge,  l«  ig  Lomi  n,   roi  titulaire  de   Na- 

comtefTe  le  prit  fans   s'èmouvtnr ,  pies  ,  fir  femme  de  Chtrltj  Vil  roi 

&  le  tint  entre  fes  mains  faiu  fe  de  France ,  mourut  en  revenant  de 

)>tùler.  L'empereur  furpris  &  épou-  Saint-Jactgues  en  Galice  ,  à  l'abbaye 

xami,   M   jeter  dans  an  bùtfacr  de  OuieUcts  eaPoiwu,!'»!^^^}, 
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&^9  UH.  C'^UUOepriQCeffEiJ'llB  iiiowiMt  ài  fa  lùigu  &  iiafmm, 
l^re  mérite ,  aimant  fon  mari  qui  a*  f  "  VA  fia  UuMvatc  (r  fiûUit  tn  fe* 
l'aimoit  point  'i  travûliaiu  k  le  &ire  Jtffaa ,  fr  faiac  niai  -  mot  ;  Sr.  rat- 
roi  ,  tandis  qu'il  m  fpi^eoil  qu'à  rejw  tiv  f<M  payi.  Il  hai-  avouer 
IbiplaiJûs,  &qu'i|poiii!(>iltrindif-  que  les  idcM  ordineirei  ne  s'ae- 
féieare  tufou'i  rc^rerle '(«(dTef-  cardent  guère  avec  la  fi^pefitua 
Cet  la  faxoK.  C'eft  elle  priiMip^Ie-  dont  parl^  Bmiuûmt  ;  &  ,  dàni  les 
ipe«tquilui«SuialaGOutonne,pai  circondancei  paiticulietci  où  Afa- 
£aa a<liefl'e,  pBrfi»con&iU,&p*r  litéÈoit,  cctie  fuppofitioa  ne  pa- 
fbn  inirépidité.  n>ît  pas  adnil&blc.  Cependam ,  fiii- 
XI.  MÂKIE ,  troifieme  femme  de  vaot  Mdiini  ,  on  crut  juc  M«i« 
lei-iiXn.cloUÛncieatftriVlI,  haU  poj^f  màh,  dit-U  ,  oa  fùtiit. 
Toi  d'Angltta^e.  Slle  fut  reçue  i  (oiuàifitt  afiai  du  amtrtir»^  ptr  U 
Bologne ,  à  la  defceme  du  ^ffeA,  rapport  ifuiUt  m  ft  tUe- miiai.  H 
fn  1^14,  par  fidnfDÎf,  coiwe  d'An-  pounctt  donc  bien  £b  £aire  qu'en 
gotil£me  ,  béritier  (i-éforoptif  &  effet  c«k  printseflc  auroii  eu  quct-j 
yr*niter  gendic  de  twU  XII,  Le  quo  deSÙi  d'aivir  recoun  au 
*onnefi>tâeochailti  dçfesatti^iti,  fbatagfav  dont  pUie  BramSme  } 
9c  la  rtioe  de  fbn  côté  partit  fi  tou-  mais  que  la  difficulté  de  Vtxi' 
àtée  des  maoieres  aÀb>et  6c  gta-  cution  ,  &  les  raeiuces  d'ufl  «za- 
lctcitfe$  du  jeune  prince,  qu'ils  le  men  férieux  du  tait  par  tes  vota» 
VuStat  peut-être  tiop  Hipés ,  fi-  le  d'w^je  ,    détetnÛQcrent    h  ■  jeûna 

Ptvviuvr  de  Frmfoii  ne  kû  avoii  reine  à  t£ie  une  didatanoit  psé^ 

WKndic à  propos  ,^ que  iamaif  àfe.    EUc  la  ût,  k  cU«  ne  penfs 

ïi  ne  lépieroit,  fi  la  teineacccHi-  plus   qu'i  femtcr  un.nouvd'ea-' 

«hoit  d'un  fils.  Elle  ait  vHliiede  gagemeat  avec  ua  homme  quWU 

fi  ptès  ,    que  ta  amollis  n'cuïent  'avait    aimé.   C'éioit  Ckarla  Bfmt^ 

pac  de  fuit*  ;  [,Foj*î  I.  D  ur»AT. }  ion  ,  iw  it  Sagjlck  ,  fbn  pr«m^ 

ïf^^Bt^c.ditd'TUcuiwctiofe  fr  W'  amant  ,   qui  étoif  venu  à  (a 'fuM 

ttaordiiwre,  qii'aueuni^nviiûA»'  avec  le  titre  d'ambaffadcur.  Ceféil- 

WBSf  de  quelque  nom  .  ^as  mSm«  gaeur  ,    né  fimple  gentilhomine  , 

le  rononôet  ViuiUt ,  ne  1'*  fiwvi.  étoit  parvenu  peu-à-peu  aax  ■  phià 

11  ^iKequ'é^se  uiupu  é  *Ut  iNe^  ItiMtei  digoiié* ,  autawpar  fontai^ 

tft  n^ti^nure  ;  ^  n'aj'ou  pm  ài  U  nie  ,    que  par  Is^veui  4e  Hoti^ 

u«tpi  4'X  n*r>mir ,  liU  >  <(«nr  il^  P///,    JM^m   r,épou&  de*:  qulel)^ 

iraû,   rpsa  ia  m<iTtMii.rrà:,iiiiVUt  fan  veuve,  le  31  Marti ;^j|^L«ul| 

^U-ffoffe,  Sr  ^^  pourMi-tainntmiT--  mariage  (ut  Mtm  fcGiet,  JMqti^-e» 

f>,  tlU  arak  ai  reeonr .à  àaiS/^u  i  qu'oDeût  prépac^ifinn  fl/Ii-i^^ 

^«11  (/!(.  l'ei^û  fcn-étpw  ;  âr'^ ,  prouver.  Eileen  eutuoe  fiUt'; j^ir 

>Vn  ttnm  miymtt  t.iHt:  (voii  vt  tu-  iaiitimiti- Htnrl  Gfp/. ,  it^ie^i" 

fit  f'ft'fi  I    fu*  4n>it  4v«'r  w»  fbUc ,  père  de    iSnfonunée   }uimt 

Mtn  fmm*  groffi  ,  Sf   çi'tfle  ima  Gray.    la   ducheffe    Maiit   adtey» 

p^iiàre  4bm  &  uwp*  ifc  /ot  afcûuAo-.  fts  areniut«s  Gc  fa  vie  en  Angle* 

mat.  Mtir,  )']oute-t-il ,  «aJaiwla  ■tort,  ('311153},  dans  là  ^7' aaibfe. 

A^anK,  piiitii!tiauS^r<iyimt,qMi  C'étoit  la  temmela  plus  belle  Se  la 

fmro'a  a   que  ^tfi  qm  Jt  fà»   iu  mieMlaitedefaD-temp*.  SoncaraC'' 

mf««*,   Sr  qui  rofôi  ft'il  y  jilgU  Nie  étoit  deux  ,  gai ,  phis  vif  qua 

*ro^  dt  ion  four  tHi  Sn  paa  fonfU ,  De  l'eft  ordiKaimtieni  celui  des  An-  . 

i^y^fi  hi4n  iabûar  &  rifurpar  mi-  gloite  ;  &  fon  coaur  étoil    moilU' 

4ia»t  fi.  fft'fmaN ,  i:  gai  i»  Ht»  imbiti«us  que  whIm- 
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}(1I. MARIE  r'.miKé' Angle-  hitétiqura  iûrent  IWréi  i  de»  Ju- 
terre,  (ûquii  le  i8  Février  iw;  .  gcc  ou  Céveres  ou  pré\'CBut.  Une' 
de  Henri  VIIl  &  de  CtiktAu  £Ara~  femme  gtolTe  accoucha  daiu  le  bU- 
pn,  Edouard  VI  avait  déclaré  «t  cb«r  même  ;  cjuelquet  citoyent  , 
mourant  .hérincred^tTàne,  fâcou-  touchéi  de  ptié ,  atiachereiK  l'en-' 
iÎBe/Mu«C«j\[F.  ifrii.GHJLï.]  &at  du  Ceu  ;  le  juge  Vy  fit  {Ha- 
it en  lïoii  écxné  Miarlt ,  à  qni  il  on  )  rqeter.  Le  cardinil  Poba  ,* 
appKtcnoit  de  droit  i  elle  y  monta  envoyé  par  lepape /«&»///,  pour 
raâlgié  lui  ,  &  At  trancher  la  tbeà  réunir  l'Anglctene  1  l'églÀ  Ro-  • 
fa  rivale ,  au  père ,  au  beau-pere 6e à  maine,  délàpprouva hautement  Ce«^ 
l^KHiK-decccteinfomioee.  Lanou-  rigueurs,  que  le  Père  J'Oc/mw  ne 
veUcTebeeioitattaAéeàlarriigioa  peut  s'empêcher  de  trouver  txctS- 
Rooifine  :  pour  la  fûrenloi^iher ,  fivu.  Ce  prélat  difoii  avec  takbn  , 
•Ile  ^ula,en  \^^^  ,  Phiiippt  II,  n  que  lefeul  moyen  d'éteindre  llié- 
£(*  de  CharUt-^aiat.  Cet  deux  époua  n  réfiei'étDii  d'édifier  les  hérétiques, 
ti»vaiUaeQc  à  ce  grand  '  ouvrage  x&uod  pas  de  les  égorger  ».  M«i^ 
■vectoute  UhauteuT,  toute  la  du-i  d'Ang/tum  a*  foi  pu  plus  toute 
TCté  ,.  toute  l 'inflexibilité'  de  leur  par  les  Aùglois',  d'avoir  fecofinr 
«nacre.  Le  parlement  entra  dans  Phlûppt  fonépoiucontrela France, 
leurs  vues.  11  avoit  pouifuivi  fous  Calais  lui  fut  enlevé  par  le^duc  i^ 
BtKii  VU!  les  Proteâaoi ,  dit  Vol~  Guift  ;  &  la  flotte  qu'elle  envo^^ 
taiiti  il  les  encouragea  fous  j&^ouio^  n'arriva  que  pour  voir  les  éûn- 
^ii  il  les  brûla  fonv  Marie.  Sun  dards  de  la  France  arborés  fur  ïë 
l'aripqtK  l'on  eut  <fat  l'Aiigjeierre  pon.  i<  EtimoÎM  detrois  femnne» , 
étmif  Icîiic  de  livres- héréôqu es  Se  {ditleP,  Fabrt)  les  Angloïs  perdi' 
ftditieux ,  la  ràne  (dit  M.  Piapiti  )  renc  tout  c«  qu'ils  avoieni  conferv^ 
ddnnatm  Edtt,quiportaitquequi-  .enlraiice  de  leurs  andenoes  catè 
«onqtie  auroit  de  ceslivres,  &  ne  quEies,  fir  l'incapacité  d'une- reine 
If»  brùleioit  au  plutôt  ,  fans  les  qui  n^avoit  en  tête  que  b'-dettruc- 
lire ,  tio»  les  montrer  à  pcifbnne  ;  tion  des  PrOKftaiu  ,  6c  par  la  né-^ 
(croit  eftimé  rebdle,  Gc  exécuté  gUgence  de  fon  confeiL'Of'fAf  II 
fiir  le  diamp ,  fidon  le  droit  de  la  le  fruit  de  l'alliince  entre  FAngle^ 
gMrre.  EUeâi  défendre  eafiiite  de  terre'  &  l'Efpagne ,  maigté  te  fotft 
parler  aux  Proieftant  qu'on  con»  queleâuncelier  CanliMravcritTrlB 
iâfyit  au  fuppliee ,  de  prier  Dieu  pour  prévenir  le  mélKige  ries  in^ 
poué  euxi&  même  de  dire  ,  Dita  téréodet  deuc  couronnes  i  eequi 
i4tkiniffi.  «Plus  de  deux  cents  Pro-  tii->dire'>«flB  '  ingénieufemeai'  au 
-  teftgni.fajOuteM.rabbci'/ngHM)*  p^e,  qUe  imftru  dtCaltU  liait  I* 
1  péi;i(Cnt  dans  les  Aatntnes-,  plus  iotuùn  it  ttat  ftinuffe".  Elle  pré- 
H '.de /oixame  moururent  en  ptï-  paroir  une  i*  flotte  de  no  vAt- 
X  fon,  beaucoup  fortirenc  d'An-  lèaux  ,  lorfqu'ellemouruc,en  i]j6,. 
»  gleterre ,  6e  un  plus  grand  nom-  laiflimt  b  méniciire  d'une  priacefle 
H  bre  difSmula  fcs  fentimens  pour  aâïve  -,  cauiâgeufe  ,  zélée,  maii 
>t  <»>Dferver  fa  lil^ené  Se  fa  for- ,  d'un  zèle  que  M.  l'abbé  MlUtt 
»  tune.  Ces  derniers  éprouvèrent  appelle  violent  &  fanguinaire.  Ce 
n  les  plus  cruels  remords ,  &  cob-  zèle  eut  peu  de  fuccès ,  &  les  fui-, 
n  furent  une  haine  mortelle  con-  tes  en  furent  fiueDes  à  la  rdiglon 
»  tre  les  Catholiques  qui  tes  avoient  Catholique,  qtril  fit  haïr  par  it» 
»  réduits  à  ces  extrémités  a.-  La  gens  déjà  injuftaRcnt  indifpoCél 
ciuauié  fait  «uriWe',  ladJiue  les  cwutc  elle.  Gi^endam  ^U  vroif 
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ïuvenui  H  quelque  teinture  des  bîenligerencomparaifondesiiâiuE 

belles  -  letirci.    Elle   ptofcrivit   le  téebqueceraimmonanpietavoient 

luze  &  le  vice  de  £à  cour.  La  perte  fait  foufirir  aux  hommes  lorfqu'iU 

làt  OUsii hjia  fa  mon.   Oan'afat  éioieot  furie  nônen. 
foRiu.  mon  mal  ,   d■^etle'  dvu   fu         XIV- MARIE  STUART,  filte  île 

demien  momeiu  :  fi   [on  raa   U  /lUfiiM  K,  roi  d'Ecofié ,  &de  Mant 

Javmr  ,  qu'on  ourn  au>a  caur  ,  £'  ony  it  Lorraine  ,  héiita  du  ttône  de  fba 

trouHra  Calùi...  [  rcj^HAViEL.  ]  pcie  huit  (oun  laprès  fa  naifiàaee, 

XUL  MARIE  II,  reine  d'Angle-  en  1541,   HcnH  flU  ,   roi  d'An- 

lerre ,  fille  ainée  dé  Jacjiui  JI,  roi  gleterre  ,  voulut  la  oiaricr  avec  le 

d'Angleterre ,  naquit  au  pilais  de  pcince   Eievari  fon  fil*  ,  afin   de 

Saint-James  en  1661,  St  Eut  élevée  réunir  Ici  detix  royaumei.  Mais  ce 

dans  la  relîpon  ProteJknte.   Elle  mariage  n'ayant  pu   eu  lieu ,  elk 

dpoula,  en  1677,  GiiiUaumt-Heari  épou6,en  i(;8,fnnfoif  ,daaptùa 

éc  Naffau,friaLti'Orangs ,  &  paSa  de   France  ,  fils  &   iucceffeur  de 

enHollandeavecronépouXiOÙelle  HinrilJ.  Ce  monarque  étant  mort 

demeura  iufq^'ea  1689.  Ce  prince  en  Jf6o,  ellequina  la  Franceivec 

ayant  détrôné  fon  beau-pere ,  elle  beaucoup  de  regret  -,  &  c'cfi  ainfl 

zepalTa  en  Aogleieire ,  S(y  fiitpre-  qu'elle  exprima  f>  douleur  dans  uoe- 

clamée   reisc   conjointement  avec  chanfon  qui  nous  eft  reftée: 

&n  époux ,  qui  eut  l'adminiftration  AiUii .  pla.fa^t  pays  C  Frantt  l 
du  gouvernement.  La  reine  M»"*  q  ma  patrii    '' 

prit  les  rines  en  l'abfence  du  roi .  &  [^  -^,  ^/jne , 

les  dirigea  avec  beaucoup  de  pru-  q^  „  „^^  maJMt  mfina: 

dence  &  de  gloire.  Elle  mourut  de  jjiu^fr^a!  aMaiaoïU^ax  jaimt 

JapetttevéroledanslepalaisdcKm-  ^^  nif  qui  d/jeint  itai  anomi 

fingtonle  i8  Décembre  i69î,  à  îî  jy,^  ^  j,  mol  ,uf  U  moVùi  ;'■ 

ans.  Les  arts  perdirent  une  piotec-  (/„,  .^^  ,,  „jî,  _  ^  ^^  ,^^  . 

trice  ,  &  le*  malheureux  une  mère,  ji  la  fc  à  ton  amhU  / 

On  trouvoit  en  die  touslM  agré-  p„„         ^  ;,^„  ilù  f«/yltnn,. 
mcDS  de  fon  kxK  &  toute  la  Ktmete  ■  . 

dan&tie.  Elle  étoit  fans  humeur.  &         DeretourenEco(re,ellefémarîa 

haiflbit   la  fàtire  &  les  &tiriques.  en  fécondes   noces   à  Huai  Sium 

Iitiifloire  ,  fit  fur-iout  celle  de  fon  Daralti  ,    fon   coufin.    Ce   prince 

pays,  luiplaifoit  infiniment.  Quand  avoir  tous  lesa^émens  extérieurs, 

on  blâmoit  la  févcriié  de  certains  capables  de  féduite  une  jeune  per- 

tùAorieni ,  qui  ont  traité  trop  du-  fi>nne,  Marlt  ,   dans   les  premien 

rement  quelques  princes,  elle  répon-  tranfports  de  ion  amour ,  lut  donna 

doit  :  »  Que  G.  ces  inHnces  étoieci  le  titre  de  Roi ,  6c  joignit  fon  nom 

leli  que  l'hifioire  les   repréfente ,  au  fien  dam  tous  les  aâes  publics, 

ils  avoient  bien  mérité  l«s  cenfures  Mais  die  découvrit   bientât  dans 

tte  la  poftériié  ,,  Se  que  ceux  qui  l'on  époux  ,   un  homme  infolem  , 

fuivoient  Icurstracei ,  devoieott'at-  violent ,  irréfolu  ,  crédule  ,   bas  , 

tendre  à  être  traités  de  mime  ;  que  grolfier  ,   brutal  dans  Tes  plàifirs  , 

Ja  vérité  ,  contrainte  pendant  la  vie-  &  qui ,  gouverné  pir  les  plus  vils 

des  rois ,  ne  dévoie  pat  être  gênée  fiatteurs ,  cioyoit  toujours  mériter 

api^  Itw:  mort  ;   &  que  l'incon-  au-delidecequ'on  &if oit  pour  lui. 

vinienc  d'être  ocpofé  aux  yeux  de  £Ug  voulut   alors  ufer  de  plut  ds 

l'univers  fous  les  véritables  cou--  réleive;  il  en  fut  indigné,  Scilprit 

If  II»  lottfsiaa  n'éton  plus ,  ^oit  en  HV«S»a  .touf  ceux  ^  «voient 
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la  confiance  de  1i  leiiie.  Un  tm- 
ficicn  \t3^en,aoiaiDéD"'dBi^o, 
élôit  alors  le  coofeil  de  ceae  prin- 
cefTe.  Hinri ,  qui  a'avoit  que  le  nom 
it  roi ,  mépriîï  de  fon  époulé  ^  ai- 
gti  fit  jaloux ,  qooique  Klijc  Ha  DU 
rieillud  dégoûtant,  entre  par  un 
elcalicr  dérobé,  filivi  de  quelipics 
bonune*  armés  ,  daoslachanbicoù 
ft  feonne  foi^il ,  n'a^ani  auprèf 
d'elle  que  le  muficicn  &  la  conuefle 
d'Arplt.  On  renvcrfe  U  table ,  & 
»0  tue  Xif^a  am  yen  de  la  reine , 
«nceiote  alon  de  j  moii ,  Se  qui  fe 
mk  en  vain  au  devant  de  lui.  Xijjo 
s'avoii  été  '  probablanent  que  le 
eofiAéem  El  le^nmi  de  Utrit.  Un 
hoirane  plus  dar^ercox  lui  fiiccéda 
Ktprta  de  cem  priuccffe;  ce  fm 
le  comte  JiSoiln^  CeOBeonreUe 
liaifon  avec  wt  homne  axieat  Se 
vicieux,  occ^onnalanioncluroi, 
aflaffiné  i  Edimbourg  dans  une  mai* 
ton  ilblée,  que  les  meumiers  fjreat 
buter  psi  une  imae.  Marït  épouft 
alors  fan  amant ,  regardé  univer- 
fcllantot  comme  l'auteur  de  la  mort 
de  fon  époux  :  {  Voji\  Hesbur» 
comte  ^  Bothwd.  ]  Cène  union 
'malheutcufefoideval'Ecoirecomrtt 
elle.  Abandonnée  de  fon  vtiée , 
cUe  fol  obl^ée  de  fa  r«inlre  aux 
(mittdéréi,  &decé(lei  la  eounnue 
h  fon  iîts.  On  lui  perrait  de Hom'- 
mer  un  récent ,  Et  elle  eboifit  le 
comte  it  Murmj ,  fon.  &trt  nito- 
tel ,  qui  ne  l'em  accabla  pas  moins 
de  teproches  Se  d'infures.  L'homeur 
ivpérKofe  du.  régeni  procora  i  la 
RHM  un  partL  Elle  fe  âuva  de 
firifen ,  leva  éooo  tHMomes  ;  mais 
elle  fut  vaincue  8e  obligée  de  cbor- 
cher  un  ^le  en  An^Etcne  ,  où 
«lie  ne  trouva  qu'une  prifos  ,  & 
cMtn  la  mort ,  après  i8  ans  de  mi- 
f«re  &  de  captivité.  Eli/titik  la  *t 
d'abord  recevoir  avea  hoiuKnr  dans 
Carlile  ;  mais  elle  lui  fit  dire  , 
qu'àdK  actttfitpar la  veiafiAiiqmAt 
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ft^fa.  On  nomma  dej  coffliiû^' 
fâires ,  8c  on  la  redni  prifonniere  k 
Teuksbuii ,  pour  itiAruire  cet  im- 
portant  piocéi.  Le  grand  nralheur 
de  la  reine  Mark ,  tbt  d'avoir  des 
irais  dans  fa  difgrice.  Ilfeft>nnoit, 
ou  l'on  difoit  qu'il  fe  fbimoît  tous 
las  jours  dît  complots  contre  1^ 
rêne  d'Angleterre ,  dans  le  defleia 
de  rétablir  celle  d'Ecofie.  [  fityc^ 
l'art.  11.  Paru.  ]  Un  prêtre  nom- 
taéJtan  Ballard,  fin  accufé  d'avoir 
condèillé  à  un  >eutw  gentilhomme 
nommé  Bataguin  ,  èe  travailler  à 
l'exécution  de  ee  projet.  Quelques 
auitet  entiereili  dans  le  con^lot.- 
Leoi  procès  !at  inftruit  fnr-Ie« 
diamp  ,  Se  il  y  en  eut  fept  dépendu» 
&  éianélés.  CetU!  coi^piranon  ftr- 
vii  à  accélétor  (e  jugenlent  de  MarUi 
On  fiifoii  courir  tous  les  jours  de» 
bruitt  alarams.  Une  flotte  Efpa- 
^ole  (  dîfoîi-OH }  étoii  arrivée  pour' 
h  délivrer  ;  les  Ecoffois  avoient&ic 
une  irruption  -,  une  armée  coodaiw 
par  le  due-fc  Cifft,  [  Voj.  Ftiz-Mo- 
»iTt.\  avoit  débatquédanslapTo- 
vbcedeSufliîS.  £i!/4isiA  alarmée  pa« 
ces  bruits,  ou  feignant  de  l'iltre, 
fit  juger  Maiit ,  ton  égale ,  comme  S 
die  avoit  été-  fit  fiijete.  "  Quarante^' 
•<  deux  monbres  du  parlement ,  H 
H  tinq  joge*  du  royaume  ,  atlereni 
"  l'initoToget  data  fa  prifon  i  f  ot« 
»  teringhai^EUepTotefta,  maisell* 
H'  répondît^  Jamais  jugement  ne  fut' 
»  plusincompiienc,  El  jamais  pro- 
»  cédurcnefut  plu*  itr^uliffe.  On 
«  lui  repi^ftnta  de  fimplcs  copte* 
»  defesletiKS,  Se  jamais  tes  ongi- 
t  Baux  ;  on  fit  valc^-  contre  elle  le* 
H  témoipiagesdefesfecrétaires.  Se 
H  OB  M  le*  lui  con&onta  point;  on 
H  prétendit  U  convaincs  fur  la  dé- 
>•  pofitionde}  conjuréiqu'onavOtC 
H  &ii  mourir ,  dont  on  auroit  ptf 
»  différer  la  mon  {toar  les  examiner' 
«  avec  elle.  Enfin ,  quud  on  aurotC 
1  procédé  avec  les  formalités  que. 
>!  l'éfi^  exig<  ptttiT  1«  ■   '   ' 
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"  ias  hofluna ,  quand  00  tufoit  &  Ma  évu  lu  mùaii  elle  répliqua 

"  prouvé  queÙiuù  cherchoic  |Mr-  ^'Uùolt  Jl^tiit  d'aywr  /bu  Sauyair 

■'  lout  desfecouw  Slilesveogeun,  J-ai  Us  laaiat,  jam  fat  U  cour  at 

••  OD  OC  pouvoii  u  déclarer  cri-  Jùi  tivtnaa  touché.  On  ne  lui  pef<- 

x  minclle.  ESf'hah  n'avoii  d'autre  mit  d'être   tccoinpagnce  que  d'ua 

n  juiidiâion  fur  elle ,  que  celle  du  petit  nombre  de  domefiiqiies.  Elle 

i<  puilTant  fur    le  foible  &  fui  le  ât  choix  de  quatre  hoimnes  &  de 

K  malheumui  u.  HisTOias  Giai-  dcui  de  fes  femmes,  n  Adieu,  moM 

rail,  tome  II.  [  ^oj'i:^  ELISABETH ,  »  cher  Mdv'Ui  ,   dit  -  elle  à   l'ua 

n"  vu.  ]  Maïs  fa  politique  cnicDe  «  d'eux  \  Tu  vas  voir  le  terme  lent 

nigeoa  le  facritice  de  cettj  illuftre  »  &  déliré  de  mu  malheurs.  Publia 

victime.    Mvlt    fut  condamnée  à  •>  que  je  fuit  morte   incbranlabi* 

mon.  Si  ell«  la  reçut  avecHB.cou-  x  daiu  la  religion.  Se  que  )e  de- 

nge ,  dont  les  plus  gruuU  hommes  >■  mande  au  cid  le  pardon  de  ceux 

Oc  font  pas  toujours   capable).  Lt  n  qui  ont  été  altérés  detnonâng. 

œit  fm  deU  mtuit  fia  à  ma   mal-  «  Dis  3  mon  iîli  qu'il  fe  fouvieiuia 

hain ,  nu  /era ,  dtt-ellt ,  irii-apia-  «  de  fa  mère.  Adieu   encore  una 

lu.   h   nginle  cornmt  indigne  it    U  -  fois  ,  mon  cher  MdtUl ,  ajouii* 

filùiU  cilffli  ,  une  amt   trof  fbiiU  »  t-cll«   en  l'cmbraltani!  'Ta  ma!< 

foia  famvàr  U  lui^  dam  tt  fajfap  »  ttvCe ,  ta  reine  le    recommande 

au  féjmir  Jm  Biaiharaa,  Data  fes  »  â  tes  prières. >  ".  Le  iS  Févrie* 

doniers joun > die jo^nit aux exei^  1587,  sécant:  levée    deux    heure* 

cices  d'une  piété    courageufe ,  las  avant  le  jou:' ,  pour  ne  pas  retarder 

foins  lei    plus  tendres   à   l'yard  l'heure  de  l'exécunon  de  l'airèt, 

defesd«meili^es.  Aprts  leur  avoif  «lie  s'habilla  avec  plus  de  foin  tfi'à 

dilli-ibué  desrécompenfès ,  Scjvoic  l'ordinaire  j  Si  ayant  prif  une  robs 

écrit  en  leur  faveur  à  Henri  IIIH  àtveloan  aoit  :  J'a! gardj ,  dil-elle. 

au  duc  A'  Gulfi,  elle  demanda  qu'ils  catirohepatr  tt  grand  ioar^parei  qu'il 

AifTem  témoêu  de  foa  fapplice.  La  ftur  qai  j'allU  i  la  ncn   arec  m  p<a 

cei)ite<i(^aKUre(iifoitavecdurecé.  plus  d'éclat  que  Ictomman,  Ellereiura 

Toucbéed'un  tel  Tcfiis,  elle  s'écria:  enfuite  daiu  fou  oratoire  où  après 

h  fidi  coufifu  lU  votn  Ra!nt,ji /uii  quelques  prières ,   elle  fc  commit- 

^Jang  royil  lU  H^ri  VIIl  {  j'ai  nia  elle-même    d'une  hofKe    cou-* 

/«'  Riiat  di  France,  par  mari<.p;t'ai  facrée  qui  ie  pïpe  Pk  V  lui  avoit 

iti  fairit   Rùne  d'Emffe  :   paroles  envoyée.  Lotique  les  contmillaircs 

bien^frappantM  duu  une  telle  cou-  entrèrent,  elle  les  remercia  de  leur» 

joaâure  !  Au  lieu   de    lui  dosoer  foins ,  en  ajoutant  :  i«4  Anglais  ont. 

Ua  confeûèur  Catholique  qu'elle  de-  trvnfé  plas  d'une  fuis  Uats  maiiu  dma 

tnandoit,  ou  lui  envoya  un  miniC'  ii/ang  de   icurs  Roii.  Je  fiàt  ie  la 

tre  ProteftaHI,  qui  la  meniçoit  de  mêiai/ang;ainfi  I/n'ya  riend'extraor- 

la  danuiiàon  éternelle ,  C  elle  ne  Ji«*m  dans  nu  mon  Sr  dans  loir  coa- 

rmoQfoù  à  fa    religion.   A^   wm  duM.  0(t  laconduifîtdat»  unefalle 

tiiami-t^  pis  Jw  u  point,  lui  dit-  où  on   avoit   élevé    un   échaËiud 

elle  pluIïeuTS  fois  avec  vivacité  :  Je  tendu  de  noir.  Les  fpeftaieur;  qui 

/■û  «à   doja  la  rdiptn   CathaVqai,  la    reraplifibient  ftirent  frappes  en- 

t'y  ai  yJaii  jt   ytus  y   nonrir.   Un  Voyant  le  maâmicn'  afTuré  de  cette' 

«nici^qu'elleavoitentrelcsmains,  reine,  qui  avoii  conferré unffpaT- 

hû   attira  un  autre   reproche.   Le  lie  de  fe  charmes  &  de  fes  grâce*, 

comte  dîr  JCau  voulut  lui  dire  qu'i^  Quand  il  fallut  quitter  fes  habits, 

ftUtii  arok  U  ÇiixifT  dans  ÙMÙr  elia  ne  louluc  poid  que  le  bpun^au 
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fît  cette  fonOion ,  àiÙM  qa'ilù 
n'ùaà  pat  aceetamit  à  ft  fain  fin^ 
far  de  panili  patilihommes.  Âprèi 
svoir  fait  quelques  prières ,  elle  len- 
dit fa  tète ,  fans  moiurer  la  moin- 
dre frayeur.  Elle  étoit  dut  la  46* 
année  de  Ion  âge.  Sa  tête  ne  fiit 
iepaice  du  corps  qu'au  fécond  coup  ; 
&  le  bourreau  montra  cette  icie  qui 

quatre  coins  dé  l'éclia&ud,  comme 
celle  d'un  fcéléiit.  Telle  fui  la 
lïm  tragique  d'une  des  plus  belles 
princelTes de lEutope.  [  foy, Lam- 
BRUN.  ]  Reine  de  France  par  fon 
mariage  avec  FrançoSi  II ,  reine 
d'EcolTe  par  fa  nailTance,  elle  pallia 
près  de  la  moitié  de  fa  vie  dam 
ici  chaînes,  &  mourut  d'une  mon 
în&me.  Son  attachement  à  la  reli- 
^on  Catholique ,  &  fcs  droits  fur 
l'Angleterre ,  tirent  aux  yeux  A'Eli- 
fahah  une  partie  de  fes  crimes.  Sa 
beauté  ,  fes  taLens  ,  la  proteâion 
Aotit  elle  honora  les  lettres ,  le  fuc- 
,  ces  avec  lequel  elle  les  cultiva , 
fa  fermeté  dans  fes  derniers  inftini, 
fon  anachoncnt  à  la  religion  de 
fes  perei ,  oni  un  peu  fermé  les 
yeux  fur  fes  vict»  ,  Se  on  ne  fë 
'  fouvient  plus  aujourd'hui  que  de 
fes  malheurs.  On  a  donné  un 
tltaitïl  des  Ecrivain!  ïoniempotains 
^i  ont  écrit  fa  Vie,  Londres, 
171J ,  1  vol.  in-fbtio.  Nous  avons 
fiiivi ,  dans  cet  article ,  non  le  fa- 
tirique  Buduman ,  non  le  partial 
Ra^  di  Toirai  \  mab  le  véridique 
de  Thca ,  le  judicieux  Hume  &  l'im- 
partial abbé  Millot ,  qui  ont  exa- 
miné avec  foin  les  raifons  desapo- 
logiftes  &  des  accufeteurj  de  MarU. 
Nous  '  jouterons  que  l'abbé  de 
Ckaifi,  dans- fon  mjloin  Eid^fiijii- 
^ue ,  où  il  ne  devoir  'montrer  Marlt 
StBMrt  que  par  le  bon  côté,  finit 
pourHHt  aîniî  fon  portrâi  :  Ufaut 
fyemr  jue  /a  honti  mal-modue ,  fa 
foitiifft  Sr  foa  intonflottct  ùù  atckt- 
Tiat  la  flupjrt  âe  fa_  malhaot.    La 
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fin  de  la  reine  d'Ecofic  iiit  i'uB» 
héroïne  chrétienne  ,  «nais  plufieurs 
àaits  de  la  vie  ne  font  pas  d'une 
femme  chrétietme.  ■■  L'humanité  , 
n  dit  Draa  du  Radier,  ne  fauroit 
"  refufer  des  larmes  à  fa  fin  mal- 
»  heuteufe.  Mais  jufqu'à  ce  qu'on 
"  ait  râfiité  les  écrits  du  préfidew 
«  de  7%ou,  &  oppofé  une  jufl» 
»  apologie  à'  ce  qu'il  dit  de  la 
»  mort  de  Henri  Siaart  comte  l^m- 
"  lei-,  de  la  familiarité  de  Maria 
»  avec -Ddfiif  itif^u- defonmariage 
><  avec  AoiAifc/,  meurtrier  ducdmte 
»  Darnlai,  on  ne  fauroit  accufer 
"  les  hiftoriens  d'avoir  employé 
"  (coDunelediileprélideiu/ff'i'n't) 
><  des  cmdiari  affraifu  four  peinJrK 
"  loais  ùi  aaioRi  et  fa  vie.  C« 
"  font  les  couleurs  ijue  préfente  Ix 
n  vérité.  Nous  voulons  bien  ne 
><  pis  lui  faire  un  crime  de  foa 
n  lmmeurgalaa(e,deramourqu'euc 
"  pour  elle  DanttiUt  ,  fils  du 
»  connétable  étMBitimorcBci,^\9 
"  fuivit  en  Ecofle  ;  de  l'aventure 
".de  Cj^iV&idrià  quielleavoitpat- 
'i  donné  une  hardieffe  criminelle  , 
n  puilqu'il  avoit  été  jufqu'à  fe  ca- 
"  cher  la  nuit  dans  fa  chambre 
>■  pour  fittisfaire  fa  paflion  ,  & 
"  qu'elle  ne  le  facrifia  à  fa  répu- 
<•  lation  que  parce  qu'elle  ne  pul 
Il  s'en  difpenfer.  Enfin,  nous  ne 
••  lui  imputons  point  les  poélîel 
»  galantes  qu'on  lui  attribue  fur 
I'  Ion  commerce  avec  ce  gentîl- 
"  homme,  non  plus  que  les  let- 
II  1res  que  les  Proieftans  ont  pu- 
"  bliécs  &  qu'elle  écrivoit ,  difent- 
>'  ils ,  à  Baihtrel,  avant  la  mon  du 
"  comte  Damili.  Mais ,  encore  une 
"  fois,  écartant  les  faits  bva  ou 
1  douteux,  Maili  n'eft  point julli- 
'I  fiée  aux  yeux  de  la  poftérité, 
»,  Se  il  n'y  aura  que  l'éclat  de  (a. 
n  mort  qui  puîlTe  feife  oublier  le* 
0  reproches  qu'on  peut  &ire  à  fa 
"  vie.  Mèmoiies  du  Reinu  de  France  , 
«  tome  V  «.  Elle  eut  de  Hoir!.. 
Smart 
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fBuR  foo  fécond' tnarî ,  Jucqaut,  \tot  qiû  aïchc  approché  &a  trône* 

1^  d'Anglnerrcj  H  àt  BoiJivit  foa  irrita   les  reb«llc>    pv   cette  con^ 

DoiGeme  ipoux  ,  une  fille  qui  fe  duiie.  [  foy,   Lcds,]  La  mon  dd 

St  TcligieiÎTc  ï   Nkiire  -  Dame  de  ce  maréiihal  ,  aîb&vî  par  Votait 

Soiffoi».   On  ■tioin'e  dans  le  ttr  de  lonîi  X///,  éteigait   la  guerre 

Uieil  imttuU  Camidaâ  &  illujlrhan  dvile.  Morif  fiii  reléguée  i  Bloù* 

wcnatEpiJlùU,'uTM  letite  qae  l'iU  d'oùellefeiauvaà  Aagoulêmc.  Ri-" 

luArf  prdident 'ib    Tjiim    écrit    à  cAtiiLii,  alors  tvéque  de  Luçoa,  Se 

Omiicn ,  pour  juftilier  ce  qu'il  a  depuis  cardinal ,  récoïKiilia  la  meig 

dit  de  Mkiît  Siutn  àatii  Ton  Hif-  A'ec  le  til«  en  1619.  Mais  Marie, 

tmiB.  11  ^ure  i^u'il  s'eft  inAruit  i  '  mécofuenie    d«  l'inexécution    du 

fend  d^  patticulàiitis  de  fa  vie  &  traité,  falluitialagueRc,S[&]t  bien- 

dt  la  foùrcé  dé  fes  '  malhcuK.        '  idt  obligée  de  fe  fctunettre.  Après 

XV.AlARlEAËMËDtCiS, fille  lamort  du  connétable  ib  lu^w^ 

de  Fran^iii  II  -ia'MidUli  ,'  grand-  fiSft'  perféeuteor ,  elle  liit  à  la  tèta 

6acitToÙiBé,it-^maKà&Heilri'  du  coidWU  .&>,  pour    mieux  aE-> 

ly  roi  da  Frïnce  ,    naquit  -if  Flo'  fermir  fon  auterité  naiffaote ,  ells 

rence  l'a»  ti7;.  Son  mariagcwGCi'  y-^t   entrer  RlchtSta ,  fou  &Tori 

ffsiri  je  (ut  célébré  en  tboo.  LS'  &  fbn  fuiininulatii.   Ce   cardinal  « 

taidinalidZetôkm<fin,nËVeii  de  Cié-  élevé  au  fà!te  de.b  grandeur  à  la 

»mfUI,tfi\  en  avoit  fak  la  pre-  filllbitatlon  de  &  bienÉritrke,  af- 

nierecérémflniè'B  Flofeoder-'o*^-'  fefta'deTne  plu«  dépendre  d'elle, 

que  li'duc  'Ae'^tlIegarétttirât<A^  die -qu'il'  n'en   éilr    plus    befoiai 

piocuratioii 'pour  l'épOuftr , "étala'  Marit^MMidi  in^Ugnée  le  At  dé', 

UnegrandénOgnifioenca.  te  dM-'A'  poùiller  du  mîmftcse.  Le.  roi  1  ijiù 

ïlonnct  Atinai- ét.%-iiK*s  ton^^eo'-  tav'eit  facrifié    par- foiblGlTç  ■  .I^î 

&t.  La  r^réftniation  d'uiM'feule  &eri€a  la  lueteà.lbntOiirparuna 

feméâié  coûa  plus  'de^io  mille  auttefoibleire.Iareioeftvitpbligé» 

écui.'JUdTH  A:iUMÏnpful-noi«uné:'  de ftJir  à  Bruxelles  en  16;  i.  Depuis 

régentedurovaumeen  iâRs;a{Hiblai  ^^lioméntellenerevit plus  Ton  filï» 

AonieHin^y.  Le  ducCj^^n,-  fxbParii, qu'elle avoiienibetli  de  ca 

eoisut  -géiféril  '  rfe<   l'inlanterié,.  palais  lUperbe  appelé  Laximbenig, 

forfa-le  parlemem  à  lui  donnet' la:  deiaqnedun  ignorés  julqu'à  elle, 

régence  l'droit  qui  )u^u^lon  q!a-^  &  de  la  promenade  publique   qui 

voir  appartenu  qu'aux  états^éoé»  porte   encore  le  nom  de  U  Ràac^ 

laux.  Murie  <U  Mc£c!i ,   à  la  fois  Du  fond  de  ù  retraite ,  elle  demaa-- 

nittice  &  régente ,  acheta  det  Cc^éa-'  di  )uftice  au  parlement  de  Paris  , 

oua  ,  ■  de   l'argent   que  Htm!  Il  dont   elle  avait  tant  de  fois  r^ij 

Gnai  avoit  amalTé  pour  (endte  là'  les  remontnncei-  On  voie  encore 

Bation   piùfTantc.  L'érit    poidit.  b-  au7DUT^'hui  Ta   requête  :>'  Supplie 

ConGdéraôon  au  ilite>rs,'S[  &11  dé-  "  Alams  ,  reine  de  France  &  ds 

chiré>4k}  dedans  par  tes  ptrincet  Si  »:  Kavarre ,  difant.q[i)e depuis  le  ï  j 

les  grjndsfeigaeuri.   Les'  (aâioni  "  Février  auroit  été  jwifonniere  an 

farent  appaifécs  pur  un  traité ,  en'  ».  château  de  Compiegne ,  fans  être 

1^14,  par  lequel  on  .accorda  aux  »  ni-  acculée   ni  foup^onnée...  •'. 

méconcens  (outce  qu'ils  voulurent  ^  Qualle  leçon,  &  quelle  confolaiion 

*>ii  elles   fe   réveillèrent   bientàt.  pour  les  malheureux!  La  veuve  da 

iprii.  AfurM ,  «atiéroment  livrée  au  Heaii  U  Grand ,  U  mère  d  un  roi  6^ 

imréchal  d'Ancrt  6c  à  Galigti  fon  France  ,  la  belle-mete  de  trois  fou- 

^ufe,  les  favoris  le$  plus  Info-  vtrains  ,  manfu*  du  nécdWie  6( 

-     JtWïe    yi^-  '                  .           B           .       ■ 
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meuTcdam  rifidigencelCefutaCa-  diévoie  ,  oa  affeâoit  de  1'^^ 
logoe,  le  3  JuillEt  1642  ,  à  69  Ellle  avoir (bndf, en  1610,  leinQ- 
•ns.  L'abbé  Fana  Chig!  (alors  in-  naAere  des.religsnirasJu  Calvaire^ 
ternonce  ,  depuit  .  pape  fous  le  Cote  piisceflê  «imoit,lçs  ^ifes^ 
nom  A'Âlia<min  VU  )  qui  l'affif-.  En  1608  ,  elle  prii  u&eiùwi  ap- 
(oii  à  la  mon,  lui  demanda  Ti  elle  puyéeluc  un  paonaYecceiiaff^-^ 
fardonnoit  à  fei  ennemis .  &  par- .  V'ro  panuqut  l/iaïa.  AE'Ù  ^^  "fl^  ' 
dculiércment  au  cardinal  di  Bp'.  du  roi  foo  époux  ,  ce{,^.  un  fi- 
«A(£u.  Elle  répondit:Ow,iJ(UU  non  Ucim  ivec  la  chatiié  <  conpnç  ,di- 
mur.  —  Afj<{»nc,>iouiarim«inonce,  fem  iet  maîtres  en-  deyiTe  )  Se 
ne  voudric^-yaHi  pat ,  pour  marqua  ce*  paroles  ;  Ttfff  yjjfuK,  aùaoTU^, 
de  rdcontiSaùoa ,  lia  myoyir  ctbrrf:  ^'Ic  fit  griver  aufli.  l'oilëiu  du- 
fiUt  fn-:  yn^  'ii-'t  À  yotn  brai.  ta.  paradis  ,  ponant  «pi»  dq-  te  p^ 
>^ne,  à  ces  Riois.,'tournï  la  téie  tin  fm  1^  dos  ,  Gc  prenanc  taa-etj-, 
&  dit  :  "  Qudlo  t  purtropo  ■«  for  verj  le  ciel,  »vo:,çepe,devifc:- 
Ct/I  uB  pw  iTjp.  Li  fouTce  des  Mtat  *d  fuitri  lo/iif,  Voy^-ià-KU, 
nalheim  de  cette  princeflc  ,  née  lUibUce  à  Paris  en,  1774  q.  j  vol. 
■vêc  un  taraQere  jaloux  ,  opinii*.   io-S",  ■/''"' 

ne  ■&  arabineuz' ,  fiit  d'avoir  rcfu  XVL  MARIE-THERE^  d'Av. 
HnefpTitiropaa-iteffolis.defcn.aui-;  TaiçHE,  fiUt  de  EkUifp*-if^.  roi 
binon,  EUenavéiipdl  été  plus  heiK  dEfpagiu,  née  à.Ma4nâ-.efH^^  «■ 
reuTefoustfoin  JF,quc  IbusZoïuf.  époulâ-cn  t66o  'J-uaU  XIV,',,  &, 
31III.  Lies  maîtreir^  de  ce'ptiMft  mourut  en  l6S{  i.à  4^aDt>  &0«. 
ïtâ-  eaufoient  la  phis  grands  i^ha-  ^oux.U'plewB,  fie  -dit  ;  ^ofti  U 
gtins  ,  &  elle  ne  les  diflunuloil  fail*h*piit  ju'tlU  m'ait  Jimni„Ci', 
pas.  Le  Aorencia  Conàid  &  Ù  toit  Bsefùnte  :  mais  il  Çdjpit  >. 
^mme ,  fêmoient  la  défiance  dans.  LanU,  Xlf  uoe  fenune  qui  î^naA 
fon  coeur  jaloux.  L'aigreur  étirit  ^ih  ><elle  ,  &  qi^lcr^dÉiA^trt.tfle. 
quelquefois  fi  forCCi  que  Ann/f.  fét , tluilmS'ei.  CamtéU»  pw-foD: 
he  put  s'empêcher  dé  dire.,  en  cantflere.  teme  par'dsaiSurKfi , 
partant  des  confident  de  cette  cj!e  eut  toutes  les  Tetn)B>  t>9«e>% 
princefle  :  Cet  étranger!  fmtt  rcaai  cellçs-de  fon  et».  Sa  déugii^n  ■ 
jufifu'à  iid  ptrfuaJir  éa  tu  mang.-r  lit  dirigée  par  un  COttrcfil^i  Sf|>S%j>4L 
tien  U  et  fu<  }e  iù  mroU.  Naiu*  peu  cciùré  ,  la  iiiim^  ibiivent 
rellement  violente,  elle  cxcédoii  aller  à  l'églife;  lorfque  le  roi  la; 
te  roi  fon  époux  de  fes  repto-  demandoit.  Cette  prioti^H^  -ay^m 
ches,  &  elle  poulîa intme  un  jouf  d'ailleun  dnfentinienstiifet-«lev4se 
la  vivacité  au  point  de  lever  ié  tcmoi»  la  réponfe  qu'elle  fit  iC  ^ 
bras  pour  le  fi^pper,  Elle  tx  pou-  m  X  ud  jour  à  une  .Garméliie  h 
voit  foulfrir  ni  remontrances,  '  nj  qu'elle  aToit  priée  dg  lui  ailter  4 
bbHàcles.  Le  dépit  la  rendent  ta-  fiûte  fox  exsmen  de  coafttJEltA 
pable  de  tout  ;  &  quand  quelque  pour  tiae  con&lSon  générat^-CcM 
intérêt  fecret  la  forfoit  à  fe  con'  neiigieufe  lui  demanda  fi  ,  avant 
ttaindre,  la  nature  violentée  s'cx-  fon  m»ri^e,  elle  n'avoitpa^ciiŒi 
pliquoLi  par  l'altération  de  fon  vi-  ché  à  plaire  aux  jeunej-gen*  dr^ 
fage  &  de  fa  ftnté.  Ses  pafTion)  cour  du  roi  foo  perej  Ohnttt'.'n» 
«loient  extrêmes  ;  l'amitié  chei  Mat,  répondit-fellei-^  It^  o*«ft 
clU  étoit  un'  dévouement  aveu-  point  diRoii. 
gle  ,&  la  haine  une  exécration  in-  XVIL  MARIE  Leczihska  , 
domprable.  -Cepcadiat  cUe  iwit  reine  de  Fiinte,  âUç.de  ^utîfiti, 
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TM  d«  Pologne ,  duc  de  Lorraine ,  acercîce*  de  piété.  Mus  U  more 

&  de  CaAmie  OpaSiulia  ,    née  !•  prémanirée   du   Damfhm  foa  âls  ^ 

11  Juin  170; ,  fuivii  Iba  pete  &  père  de  Laali  Xyi  qui  règne  au- 

fi  mère  à  Veiflémbourg  en    Al-  jourd'hui ,  fuivie  bientôt  après  de 

ûce  ,  quand'ili  &imit  obligés  de  celle  du  toi  fon  père  ,  la  pénétra 

quitter  la  Pologne.  Elle  j  demeu-  de  la    plui    vive    douleur.    CetM 

roii  depuis  6  ans  ,  loifqu'elle  Ait  priaceflé  &  digne  du  regrets  de  I3 

demandée  en  mariage   par  le   itii  France  ,  y  fuccomba   le  14   Juin 

hms  XV.  Elle  épaula  le  j 'Se^  1768,  à  l'âge  de  6j  an».  Dans  le* 

tetnbre  1711   ee  monarque  ,  di>ni  dernier)  jours  de  fa  maladie  ,   les 

die  eut  I  princes  &  8  princeffej.  médecins  l'cmptelToienc  d'y  cher- 

Infltuttepar  un  père fageSc éclairé,  cher  de*  remèdes.  lUndu-moi^leat 

elle  tin   fur  le  trâne    le  modèle  dii-elle ,  man  pcrt  &  mes  enfmt    A 

dei  vertm  chrétiennes  ;   ne  s'oc-  "«"""gnenfU.  Elle  fut  conflimmènt 

Cttpant  qu'i  mériier  la  lendreffe  du  la  mete  des  pauvres.  Voici       en- 

toifon  époux,  à  infpirer  deifen*  «re  mille  autres, un  irait  de  biea- 

''      s  de  religion  aux  princes  &  fai&nce    qui   a  été  célébré  par  114 

jr_.   !•__  __c__  ^  jj  ^  répan-  poëte  de  nos  jours  ; 


dre  des  Wen&a  fur  les  églifet  &  tt-  T^ir™-:—  Air  !.  1 

*»  I.  f«n   te  ..Th™S«.  U  "°  i'fc",              '^°"  """ 

povita,,,   lui  (b™.  «tt   oco-  „,i,      ,„  „„^^„   J-„   ^  jl 

non  bien  propre  a  figoaler  fa  ma-  génirax  ■                                ' 

pumimiré,  lorfque  les  intérêts po-  £„  ,^j-^„  ^  /£„,  yo«  Affi„«« 

utiques   qui  préfident  au   manage  j  p^,                     ^  jf—m 

dB  rois  ,   firent   choifir  pour  l'é-  p^„  y^^.,  «,«  i/»™  de  ,^  U, 

poufe  du   dauphin  ,   la    fille    du  malkansx                  ""   «• 

prince   même   qui   avoit   renverfé  _r,A'fi.™r..- /■.""-.    j-.  V'h  «_ 

^  rf,;  fon  p™  ;  md.  U  .«.  "'   -^JS^^^"*  '  '^  '  ■""*« 
Jnumunprt   le    cears   dt   rau   /oin* 

Tbik   U   ilat    d'une   Mert  lapartitat, 
auxEnfiru. 


généreufe  de  fa  rrine  de  France . 
frl^énieufe  délicateflé  de  la  )eune 
dauptune  ,  triomphèrent  dei  vains 
nwnnures  de  la  nature,  &  elle  la 
Kgarda  totgours  comme  (»  fille 
chérie.  Le  3*  jour  après  fon  ma- 
riage. Madame  la  Dauphine  devoir , 


fiûvant  l'étiquette  ,  porter  en  bra-       Cette  princeffe  avoit  de  l'efiirilj 

«let  le  portrait  du   roi  fon   père.  Bt  aimoit   ceux  qui    en   avoiait. 

La  fille  de  5(aniJS<ï    devoit    re-  Elle  jiigeoit  fainencnc.  Un  aOeur 

«louter  de  Voir  dan*   fon  propre  ayant  joué  devantellelerôled'^- 

palaii  Iç  ponrair  i'Augujit  lll  qui  pfieizas    Coma  ,  &  ne  lui  ayant 

l'avoit    détr6oé.    Cependaiu    elle  donné  qile  le   ton  d'un  bourgeoii 

fca  les  ytu±  fur  le'hracelel  ,■  en  qui  pardonne,  en  pt«tMinçani  ces 

diùat  :   raa   éànc-,  mi   plt  ,    U  raot»:io5i)yoiii<tB£i  .  tïnna,,...,  La 

fuTOiré  Aréf*rtA'^._OaI,»tlt.  rrineiBl.-  Je  y^m'«  f  K'Augufto  à«i( 

à««  ,  répohfla  fe   dauphine  ,   en  eUmmi  «flû  '}t  rufarBit.'f*iq^it 

Wéfemant  fijn  bras  :  voyti  temmi  fût  hm-bomme.   '  -, 

«  0  rtjfaiifam.  C'ëtoii  le  portrait     -  MARIE -LOUISE^GABRIELLE 

fc  Sumfiai.    Ehhemie   des    intri-  DE  SAVOIE,    femme  de  Pkiappt 
gués  de  cour.'Ureine  couloitdes     V  roi  d'EQi^nt  j .7^{  MariEt 

pun  trsaquillei  lu- inîbsu   4c*  Al>ti<Ai;p«  ox  SaVqib  ,  a"  xiiu 

s  ij 
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MASIE  DE  GoNZAGOl.reyq    Ut  U,   naquit  à  Turin   ta  169^: 

GoNZAGUE,  n'VIÏ,  Par  le  traité  de  pïix  conclu  daoa 

XVUI.  MARIE -CHRISTINE-    cette  ville  en  1696,  elle  fiii  pro- 

VICrOIRE  DE  Bavière  ,  fille    mife  au  duc  it   Bourgcgnt,  depui» 

de  Fcriaimd  éi  Bdviat  ,  oaquit  i     daupfaia.Ceinariagefec«lébi:iran- 

Mumch   en  1660  ,   Se  ëpoufa  en    ait  d'après.  La  princeffi:  éioit  jHti- 

16S0,  à  Châlonsen  Oiafflpagi^e.     pre  à  fuie  le  bonheur  de  Ton  époux 

Xduû  daupkin  ,  fils  de  loiui  Jf/^v     par  fon- caraâer«,  fou   eiprii,   fi 

Elle  mourut  en  1690  ,  des  fuitei     beauté  ,   Se  -  !a   fenfibilîté   de  fon 

4es  couches  du  duc  diStiiy.  Prête     coeur.  Le  peupIe^  dans  la  joie  da 

à  expirer,  elle   embraflà  fon  fils     voir  finir  la  guerre  par  cette  aUiaB>- 

en  luidiTant:  C'ifiicbon  cour, quoi-     ce,  l'appela  la  Piina£iJt  Upaix^ 

que  tumtcoCaïUtn  cïcr! ElledR  au     En  I70i,leduc  ^fourju^nom- 

duc   de  Bourgogne  :  N'outlir^  ja-     mé   généraliffime  de*    années   en 

mail ,  mon  Jtù  ,   fùai  où  ïmk  mt    Flandres,  ayant  d'abord  eu   quel- 

voyq  i  'que  cela  v m  exàf  à  la  trahm    que  défavanc^e ,  ta  duchellé ,  <piï 

A  Dieu  ,  À  qui  je  vaU  rmdrt  conipu     ontenditi  Veifaill'es bJàniei:  la  cou- 

de  ma  aHioBi.  A'anii  &  re/ptSt^  toit-     duite  de  foo  époux ,  ne  put  reteoit 

joarj  It  R0I&  Menfiipuur  vBtrtPen  ;     Ui  lannes ,  &  s'abandonna  à  une 

thci'iffc\  vDj  frots,&  confirvci  de  la     douleur  amere.  Madame  et  Main- 

taidr^ffe   pour   «ta    miawirt.    C'eil  à      xnon  ,  qui  cioit  préfente ,  lecueillït 

cette  occafion  que  leuû  X^ditau     fe»  précieufes  larmes  fur  un  lubaa 

Dauphin^  en  lotiranidu  chevçtdu     qu'elle  envoya  au  prince, &  rani- 

lit  de  fbn  époufe  mourante  :  Voilà     ma  ain£  dans  l'on   coeui'  l'amouc 

«t   ijat  ditiiaaiiu  la  granJmri  !  ...     de  la  gloire.  La  viâoire  de  Nime- 

Cette  princeiTe   avoit   de  rcfprit  ,     guc  en  fut  retFei,LaPrance  perdit 

aJmoit  les  art« ,  s'y  connoilToit  if     cette  prioceQ'e  en    1711 ,  dans  la 

les  proiégeoii.  On  Te  fouvicnt  lou-     3^*  année  de  fon  âge ,  tandis  qu'elle 

Jours  de  plufieurs  de  fes  repartie*     annonçoit   à  la  France    les    plut 

très-heureufes.  Le  roi  lui   di&nt  :     beaux  iouri.Je/uu, difoii-ellequel- 


yit/is  nt  m'atiei  po!"!  dit ,  Madanu  , 
'fut  la  Dackijli  dcTofcine  ,'i-oirt 
fiur ,  itiût  exai'naacat  tclli. —  Pair- 
j<  mt  riffourenir,  répondil-ellé ,  jue 
ma  faat  a  louu  ù  haute  di  /a  fa- 
mlltt ,  lorfyàa  j'ta  al  lou  le  hoahéir  ? 
Elle  eut  d'abord  cette  eni^e  de  plai- 
le,  qui  dans  unr paniculioe  pa- 
rolt  coquetterie,  &  qui  dans  une. 
princeffe  Aipplée  aux  agrémois  de 
t»lîgure.  Cetteenviefe  di^iabieii' 
tbt.  Mad*'ta  ■  daplûat ,  livrée  ^  frs 
&voritea ,  n'^moit  que  la  reiraiie  : 
&  aprit  les  premières  fîtes,  fkoui- 
fcn  eut  plutôt  l'âr^d'un  niqiwftere. 
qued'unei 


que  temps  avant  la  n 
CKur  grandit  à  nufuit  que  ma  fortiau 
mUteye..  Pcudanc  la  guerre  de  la  ta» 
ce:Son ,  on  lui  pcopofoii  une  par*, 
tifl  de  jeu.  Ane  ijin  touûi-rouj  qat 
jtjeae?  répondit-elle j  /< /""  «"■* 
loarjt  di'  ftmmo.  qui  tnmhleat  pouf 
Uuri  maiii  Sr  loirs  tnfsu ,  &  am'î* 
trtratlt  pour  l'état.  Cepeiidant  onl'ac' 
culà  d'avoir  été  la  caufe  d'une  par.< 
lie  de  nos  maltKurs ,  par  l'indma- 
tion  qu'elle  avoit  canTecvé  poun 
fon  pays  ;       ' 


e  imputation, 
fondée  feulement  fur  II  part  qu'elle 
avoit  pu  avoir  an  choix  de  quel- 
:  aufTi  elle  ne  fut' pu     ques  généraux ,  parut  démentie  par 
:   regrettée   qu'elle  le  méti'  .  les  fentimens  d'attachement  qu'etia 
loil.  '  .    '     témoigna  pour  la  .^r^nce.  Unefie- 

-  XIX.  AfARTE- ADÉLAÏDE  de     vre  ardente  l'emporta  en   peu  d« 
f  AToiE ,  fiUe  ilpie  de  V^r-Aaii'    jowit  Ctoe  prlnceâê  expirante  ^ 
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kppâcr  (a  dames,  Se  dit  i  b  dif  Jlî,  rot  d*  Pologne  Se  éleânir  de 
diêfle  <U  Gaîfe  :  Adiat  m»  btlU  Vu-  Saxe.  Elle  fui  mariée ,  ea  1 747  , 
tii^c  i  atgoarXluâ  Daiiflàat ,  &  Jt-  à  Xdhû  dauphin  de  France  ,  mort 
■wùi  RM  !  Sa  convetûiion  étoit  à  Fomainebleiu  en  176J,  La  teo' 
vive  &  animée ,  &  il  lui  échap-  drefle  qui  uniffoit  ces  deux  époux 
poil  des  réflexions  dW  grand  lëni.  écoir  d'autant  plui  fane,  que  la 
ÏUe  difcnt  un  iour  i  Madame  de  vertu  11  plus  pure  en  reflei^oit  les 
tUàuaoneaprkaieeAeLoûsXJFi  liens.  [  Fc/ci  XVIL  Makie.  ]  Les 
Sarci-rous,  néianit,  pourjueiJani-  Coins  pénibles  &  affidus  qu'elle 
m  d'jiagltare  piuytmtai  vùaa  qiu  donna  i  Monfeigneur  le  Dauphin 
lu  nit.  Cifi  jat  dta  homnus  guuyir-  pendant  fa  demiere  maladie ,  &  le* 
■ot  /oui  le  rtpu  du  faamu ,  ir  Ui  larmes  qu'elle  ne  ceflà  ,de  répan- 
fitaa /oia  aùà  do  homaa.  Cette  dre  depuis  la  mon  de  ce  prince  > 
anecdote  eft  rapportée  dans  \eMi-  hâtèrent  la  tienne.  Une  maladie  de 
"onti  de  Daclua.  Uogueur ,  qui  la  confumoit  depuis 

Sa  fiHir  Af.^RiE-Zdi'jji  M  Saj..  plus  d'un  an ,  l'emporta  le  i)  Mars 
>oû, mariée  i  PhU^pt  V ,  roi  d'Ef-  1767.  Elle  mourut  avec  la  réfîgna- 
pigne,  fe  fit  aimer  de  Tes  fujeis  ûon  qu'infpirent  la  religion  &  la 
par  le  foin  qu'elle  prenoit  de  leur  vertu.  Son  amour  pour  les  prince* 
plaire,  &  par  une  intrépiditc  au-  &  les  princelTes fci  enEans-,  l'atten' 
dcfliai  de  fon  fexe.  PhiSppt  syaoc  tion  qu'elle  dooiia ,  îufques  auE 
pns  le  parti  de  fe  rendre  en  Italie  derniers  raomens  de  (a  vie ,  i  tou- 
pour  le  mettre  à  la  tête  de  les  ar-  tes  les  parties  de  leur  éducation  ; 
mws,  les  Efpagnols  demandèrent  fon  application  à  les  fortifier  dans 
aoaiùmenienc  que  leur  ieune  là-  lesprincipesdelateligion.&lesau- 
ne,  quoique  n'ayant  pat  encore  très  qualités  qui  la  diftiuguoieiii, 
quatorze  ans ,  fût  nommée  régente  cauferent  de  vifs  regrets  à  la  cour 
feadant  l'abfence  de  fon  époux.  Se  à  la  France.  Leali  XV  raîmoit 
En  vain  elle  voulut  s'y  oppoEer  :  il  &  l'eAimoit.  Confulcé  après  la  mort 
fallut  fe  rendre  aux  voeux  de  fes  du  Daupliln ,  fur  le  rang  qu'elle 
peuples.  Elle  gouverna  avec  autant  tiendroic  JéfonTiais  à  la  cour,  il 
delageâé  quede  denérité.  Au  mi-  répondît:  //  a'y  a  ^ut  U  cauroaat. 
liai  des  cruels  revers  qui  pliu  d'une  jw  puige  Màdir  aifoUmsnt  ii  r.iag. 
fois  mirent  PhUippe  à  la  vûile  d'&-  Lt  droU  naturel  U  d^imt  aux  mai* 
W  forcé  de  deîcendre  du  trône,  fur  Lun  aifam  ;  aiaft  Maâamt  ta 
IdarifLaiùft  alloit  elle-même  de  Dmphlae  l'aura  ^tr  f^a  fils  /«/ju'a 
ville  en  ville  animer  les  coeurs ,  u  qu'a  f^lt  roi 
ticiterle  zèle,  &  recevoir  les  dons  XXI. MAKIEde  Bourgogne, 
V>f  lui  apportaient  les  peuples,  fille  de  Cherits  U  Tc'mérJrt  ,  Auc 
Elle  fournit  ainlï  à  fon  mari  plus  de  Bourgogne,  naquit  à  Bruxellea 
itiaa  mille  écus  en  trois  léinai~  en  14^7.  Charla  ayaoc  été  tué  au 
Ki.  Philippt  ne  jouit  pas  long;  fiege  deNancy  eu  1477  .  Afiu-ihé- 
Kmps  rie  tant  de  vertus  réunies,  rita  dès  l'âge  de  10  ans  de  tous 
L'Efpagne perdit  cette  illuflre  ptin-  Tes  états  de  fon  perc.  Louis  XI,  i 
<^e  le  (4  Avril  1714;  elle  n'é-  qui  les  ambafladeurs  de  Bourgo- 
toit  encore  âgée  que  de  vingt'  gne  la  [Mipaferent  pour  fon  fils, 
lui  ans.  la  refufâ  par  une  mauvaife  politi- 

^X.   MARIE  -  JOSEFHE    se     que.  Marii  époufa  Maximiiiea ,  fils 
Saxe,  naquit  à  Drefde  le 4  No-    de  l'empereur  FréderU  ,    &  porta 
TtmbM  1731  ,  de  fridiric-Augiifit    tous  fes  états  des  Pays-Bas  à  U 
B  iij 
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naîfon  A'Jvtritic  :  [  Vojtt  XlL  tout  le  feu  de  Ëi  piffion  <  lorl^'îl 
Ma  KG  HERITE.  J  On  dit  que  ce  6ii  appelé  au  trône  de  Pologne, 
Prince  étoit  fi  pmvre,  qu'il  fallut  d'où  il  ne  ceflà  de  lut  écrire,  ûr 
que  fa  femme  fit  la  dépenfe  dei  giuet  de  fou  fang  toutes  Tes  le^ 
noces ,  de  fon  équ^Mige  Se  de  fet  '  tns.  Il  penlà  m^iw  à  fon  retour 
gens.  Cette  ptincdre  mourut  à  en  France,  i  &ire  rompre  le  ma- 
Bruges  en  148].  ,  d'une  chute  de  riage  du  prince  Jt  Coaii  &  à  épo»- 
cheval;  fortregtettée  detFlamans ,  fer  Mont.  Mail  CaAcrintdt  Mi£dm 
qui  cependant  lui  avoient  donné  craignant  rdccndani  qu'elle  prett- 
«le  grasd*  dé&grémeni  ,  jufqu'i  droit  fur  fon  fils ,  prit  G  bien  fes 
6i(ele  prochàfei  minilbet  Et  la  mefurei ,  que  Marie  mourut  prtfinia 
décapiter  en  fa  préfence.  On  voit  fubitenientlc}oOâofarei{74,ii8> 
à  Bruges,  dans  l'églife  de  Notre--  ans  Se  dans  toutl'éclit  delabeaurf 
Dame,  Ton  maufolce  &  celui  du  8c  de  lajeui«e&.  Bairi  III  au  éi- 
duc  fon  père  en  bronze  doré  ;  fie  fifpoir  fe  re&fa  toute  nourriture 
c'eft  un  des  plus  beaux  ouvraget  pendant  trois  jourt  j  Se  rou^flânt 
de  ce  genre.  enfuite  de  l'excès  de ù  douteur,  il 

XXIL  MARIE  D'At7THiciiE ,  publia  luimeme  qu'il  «voit  été enfot- 
iwne  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  =fl*  P"  ™«  "''"*  "^  ."°  pendant 
fille  de  Pi£fip/<,  archiduc  d'Autti-  doroUe.  Cétoit f ouloir  scxcufcs 
Che  &  rci  dEfpagne,  &  de  /<™<  "Tnv  mIr'Î?  mrD^'fNR 
d'Aragon,  St  fœur  det  empereur»  XXIV.  MARlE-MAtDELENE 
CWÙ*  F  &  Fi»lb,«,d  I,  naquit  »*  '^*  TsiHITÉ  ,  ft>ndatnce  de 
à  Bruxelles  leiî  Septembre  ijcj.  \,'^'%'^  '■"  .^^"^f ^f.A  '"?  "* 
Elle  époufa  enuii  i™ù,roi  de  ^^  ^'f»'  ?***'=  ^'  lOratoire, 
Hongrie, qui  péritl'aniiiôàla  °«I»«  »  Aa  en  ftovB^e  en 
bataille  de  Mohati.  Cette  mort  tou-  1616,  dun  père  foldat  Elle  fat 
cha  fcnfiblcment  la  reine .  qui  de-  ^ley^e  ««=  F»»d  foui  P«t  fa  ni»e , 
puis  ne  voulut  iamds  fonger  à  de  *  *^  demandée  en  fflanj^e  à  1  â- 
fecondcs  noces ,  quoiqu'elle  fflt  re-  f«  <'«  ^^  '^, P»^"?  ^"^^ 
cherchée  par  plufieurs  princes.  Son  *»«  "=*«  '  ^""^  f^  "^  ^  "f«- 
feere,  Ci^rl»  K,  lui  donna  le  gou-  Pour  marcher  plus  f^eiu  dam 
vemement  de*  Pays-Bas,  dontelle  ^y^  d^É^ut  elle  fc mit  foiubi 
fc  chargea  en  1,31.  Elle  fit  U  diteÛionduP.  r™.  quicompoù 
guêtre  au  roi  Henri  U;  &  dansle  ^^  «"«  "V^^^"  f?** 
temps  que  l'empereur  CAar/«  V  ^  ^.  ''M*^  Cbù»^Vt>a 
fonfrereaffiégeonMeiz.ranini,  "V^"^  î""*"  *"**"!  ^^.*^ 
elle  fit  diverfion  d'arme*  en  Picar-  '631 ,  lu.  ^  P«ndte  l^^JutiOn 
die.  Sa  prudence  la  rendit  chère  de  fonder  1  Ord«  A  i.  Mîft.iwA, 
aux  peuples,  qu'elle  gouverna  pen-  ^^S^  ' 
dani  14  ans.  Elle  paflâ  en  Efpa-  '"'  '^'" 
cneea  i«<6,&T  moUTUten  iicS,  .  -  ^.  „  ,.  :. 
peudeiiursaprisbmottdeCAflr.  P^™^^?»;  Ç«te  ibote  fond^ 
lu  y,  'f'"  établit  a  Aix,  e>    1037,  la 

première  maifon  de  fon  inftitut  ■ 
XXin.  MARIE  DE  Cleves  .  dont  elle  fut  la  première  ft^)értett- 
bmne  de  Htnii  P'  du  nom ,  prin-  re>  Elle  mourut  ûintenient  i  Avt- 
ce  dt  Ccndi ,  infpîra  l'amour  le  gnon  le  lo  Février  lâyS  ,  à  61 
pins  Tiolent  m  duc  d'Anjou ,  de-  ans ,  après  avoir  fondé  ptufieuis 
puis  Hari  lU,  Ce  piince  ctwt  dans    iubÎÂhh  de  fon  ordre.  Fiy.  Ci  Vk 
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par  Ift  P.   CrjiftI  JiCuice  ■   Lyon  t  Bolt  Ûiu  ccfle  ,  il  jouilToit ,  dans 

'  1696 ,  in-8°.  '-fi  vie  retirée ,   d»  pljifîrs  de  l'rf- 

MARIE  M  l'Incarnation.,  l""*"  V."''  ^Udie    longue  &  dou. 

fondatrice  4«  Cannélite,  Réfor-  ,'o"'«*.  «mma  fa  ,oun  le  16 

o.c«  «.   Fiawei   r^  ^iUi-  5fP;""^«  ■"4-   On  a  de  lu>:l. 

ior              J-îT^'       rf  »  Tnut^  dti   PitffM  ginï^d  ,  Pans  , 

■V  17IO1  i  vol.in-fol.ll.  i^wwjà  M, 

XXV,  MASIE  DE  tlNCARN*-  i  Caylui.  IH.  lia™  fur  U  Fu^talnt 

TiOK,   célèbre  tefigieufe  Urilili-  ii  u  m  it  GraitlU.  IV.  \.t-.Vtf- 

ne ,  nommée  Afow  Ciijw» ,  naquit  ,ri^,;o„,  qui  fe  trouvent  dans    le 

à    Toufî    le    ïS    Oaobre    1599.  Recueil  des  Planche*  gravées,  d'ï- 

Après  Jamott  de  fon  mari  ,  «le  pffo  les  Tabl^ux   de  M.   O^'^at  , 

entra,  à  l'âge  de  trente-demtJM,  -i^jr,,  .^  vol.  1n-foL  Le'  C-w/ogw 

ehes    te*   Urfulinei  à  Tours,   où  rfg  fcs  Eflampes  a  été   dreffé   par 

•llecompoû  pour  l'wftrufhoii des  m.   Bsfan  ,    &  a  paru  en   1771  , 

■ovkes ,  un  aflez  boa  livre,  inli-  ■\^.%'>,  c'eft'  un  des  plus  compleu 

nilé  :   L'Ecoù   ClifùUnru.  Appdée  ta  ce  genre...  Foj'etFusTH. 

par  )a  grâce  i  la    converBon  de*  MARIGNAN  ,    (  Jean-Jacques 

filles  du  Canada ,  elle  pafla  à  Qai-  MedJchino  ,   marquis  de  )  célèbre 

bec  en  ï*î9,  ou    elle  établit  un  capit^dne  du  xvi'  ftecle  .  naquità 

«ouveotdefiwoKlre.qu-ellegoii-  mUn  de  BtrncrXn  4i' Médlcb    oii 

.  vema  avec  beaucoup  de  fagdTe  *  McdlMno  ,   amodiateur  des  ferme» 

ée  prudence.  EUe  y  mourut  Te  jo  ^^,^1^^.  Ayant  donné  dans  fa  jeu- 

Avnl  1671.  a  7î  ans.  Outte  fon  ^^^  diverfes  preuves  de  valeur  . 

Etolc    Chridant ,    on  a  d'elle  wn,  ;,  s'acquit  la  prowÔion  de  AVJmi 

-rolume  in-4''   de  It«nii„,    &  de  M„„«,  chancelier  B:  ptincipalmi- 

uT.'?T'^**"^"''2.''f'''^  njllîeder-r.,nft:.J/im  ducdeMi- 

pubJieûVie;  elleaétéauffi  éente  ,j„    Ce  prince  voulant  fe   défaire 

parle   P.   J'   Charùvoix ,   Jéfuité,  -d-Z/ajor  JV«.«u  feigneurMilanois, 

1724  ,   in-11-  Tous  les   écTifi   de  Mi£ililito  ht  choili.par  le  eonfeil 

cette  religieufe  rrfptrent  cette  onc-  jç  Moroni ,  avec  un'  autre  officier  . 

non  fublime  qu'on  ne  trouve  ipt  po„r  l'ilTalIiner.  Mais  le  meurtre 

dans  1^  Saints.                     „'  ne  fut  pas  plutôt  exécuté ,  que  le 

MARIE    Alacoque  .     Voyti  juc  j^foiut  d'en  ûcrifier  les  ioftru- 

.Jf^y^*"",'"    '^'"*      „  "«ens  à  la  crainte  dé  pafTer  pour 

MARIE     D  Agïeda  ,     Foyft  j^u.^y,  j-^n  g  jj^he  alT^lTmat.  U 

Acheha.  ■  con,pagn(,n  de  MttEchino  fuilepre- 

MARIETTE,  (Pieire-Jean)  fils  roier  immolé  ;  S(  la  mort  de  l'un 
ie  /'■"■  Mariait,  libraire  Bc  gra-  fut  un  avis  prefTant  pour  l'autre  de 
veuT  deParis.morien  1741,  «Ji-  mettre  fa  vie  en  fureté.  H  fortît 
braire  lui-même  ,  avoit  reçu  de  promptement  de  Milan ,  &  s'étant 
fon  père  le  goût  de  la  gravure ,  &  rendu  à  MufTo  ,  place  forte  fur  le 
l'avoitpeifeâionné  dans  fes  voya-  lac  de  Côme ,  Se  voiiïne  du  pays 
gcs  en  Allemague  &  en  Italie.  Il  des  Suiflés,  il  eut  l'adrelTe  de  t'en 
vendit  fou  fonds  de  librairie  en  rendre  maître.  Flulïeurs  hiftoriens  , 
1750,  &  acheta  une  charge  de  Ce-  &  entre  autres  di  Tw  ,  ont  écrit 
crétaire  du  roi  &  de  contrôleur  de  que  fous  un  Eaux  prétexte  il  fiit  en- 
la  chancellerie.  Alors  imiquement  voyé  par  le  duc  au  gouverneur  de 
occupé  du  Recueil  de  fa  Tfiam-  MufTo ,  te  chargé  pour  lui  d'une 
fn  ,  qu'il  aiignitncoil  &  petfefdod-  .  lettre  qui  coiitenoit  l'ordre   de  Ic 

■     "■                  B  iv 
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feire  périr  ;  mais   que  U  défiince  avK  une  béqiûlle   année   d'un  &t 

l'iiyani   poité  eo  chemin  à  ouvrîi  pointu  ,   dont   il  fe  lèrvoil  pour 

cette  lettre ,  il  y  en  fubliitua  une  -  marcher  à  cairfé  de  la  goune.  II 
autre ,  contrefaite  ,'  par  laquelle  il  prit  Porto-Hercole  en  i;;f  ,  & 
étaii  enjoint  à  cet  officier  de  lui  mourut  la  même  année  à  Milan, 
remettre  le  gouvernement  de.  la  âge  d'environ  6o  sas.  Jum^Aagc 
place  ,  6c  de  partir  fur  l'heure  <U  MidlcU  ,  qui.fin  pape  foui  le 
pour  Milan  :  ce  qui  fui  exécuté.  .  nom  de  PU  If  ,  éioic  fqn  6-cre. 
^aix  MefaglU  ,  auteur  de  la  VU  Tous  les  hlAoriens  qui  ont  pailé 
du  marquis  Ji  Marignaa  ,  traite  du  marquix  i^  Marigifan  ,.  s,'aiu:or- 
ceRe  anecdote  de  fable.  Quoi  qu'il  dent  à  dire  qu'il  n'étoit  point  de 
«it  foie  ,  maître  du  château  de  la-maifon  desAJnJûû  de  Flptence, 
JUuiTo  ,  Afcrfcboo' oblige»  le  duc,  dpnt  il  n'avoit  prit  le  nom  que 
pat  l'intérêi  qu'il  avoit  de  tenir  :  par  vanité ,  à  la  iaveur  de  la  ref- 
fecrei  l'alTallînat  de  Vifconii  ,  i  femblancc  avec  le  Cen  \  maïs  >  ce 
diflimuler  fà  fuperchcrïe  ,  &  à  lui  qui  doit  rendre  la  chcfe  auntoins 
lailTer  le  gouvernement  de  cette  probIéinaiique,c'eft  le  témo^^ie 
'place.  Il  entra  au  fervice  de  l'ani-  .  de  l'auteur  de  fa  Fie  ,  (jù  le  £t 
pereur  en  ijiS  ,  &  reçut  en  vraiment  iffu  d'une  branche  de  JUe- 
échange  de  MulTo  la  ville  de  £cit  ,  établie  à  Milan.  Les  pr^- 
yiarignan  ,  d'où  il  prit  le  nom  de  yes  fur  lefquelles  il  fe  finule  , 
Marjuii  dt  Maàgaan.  Dès-lors  ,  font  ;  1°  Que  du  vivant  méioe 
chargé  des  emplois  militaires  les  du  marquis  ,  c'ell'à'dite  ,  avant 
plus  confidér^es  ,  il  acquit  la  que  fon  freie  fût  pape ,  Mixjitirt 
rcpuianAn  d'uV^rand  capitaine.  Il  &  Cànu  dt  McdicU ,  grands-ducs  de 
defîi  ,en  ii;4  ,  à  la  bataille  de  Florence  ,  l'avaient  reconnu  pour 
Narciano  en  Tofcane  , .  l'armée  leur  parem  ;  &  il  cite  à  ce  fujet 
françoife  commandée  parle  mare-  une  lettre  du  premier,  par  laquelle 
chai  Siroiil  ,  &  s'empara  l'année  il  le  recommandoit  comme  tel  au 
futvante  ,  après  uii  £ege  de  8  marquis  du  Guafi,  général  de  l'eni- 
mois ,  de  la  ville  de  Sienne  qui  pereur.  1°  Qu'il  a  vu  les  armes 
s'étoit  révoltée  contre  l'empereur,  de  MidUlt  fculptées  dans  une  mai'- 
Xe  maTquis  dfMiiri|ndn3Voic autant  (on  rrès-ancienne  des  aieui  du 
d'efpritquede talenipourlaguerrci  '  manpys  à  Milan.  5°  Enfin  il  dit 
mais  fa  fourberie  ,  jbn  avarice,  &  avoir  vu  une  Z^c/cnfiion  imprimée  4 
fur-tpui  fa  cruauté  >  ternirent  la  Florence,  desféiesdonnées  encecte 
gloire  de  fes  exploits  militaire!,  .ville  pour  l'arrivée  de  Jumat  d'Aw 
Imité  de  la  longue  rélîflançe  des  '  iricA:  -,  ouvrage  qui  tâît  mention 
Siennois  ,  il  tourna  là  rage  con-  d'une  ftlle  où  fe  voyoient  .pein- 
tre les  malheureux  habiians  de  la  tes  I»  tiares  de  }  papes  de  la  mai- 
campagne  ,  &  en  fit  pendre  aux  fon  de  Médicis  ;  Léon  X ,  CUmint 
arbres,  (difcnt  les  hiftoriens  du  VII,  S  PU  /f ,  frère  du  marquis 
temps,  3  plus  de  jooo   ,   de   ttjut  itMadg-an. 

fexe  &  de  tout   âge.  11   prit  pour  I,    MARIGNY  ,   (   Enguerrand 

prétexte  de  fes  barbaries ,  les  con-  de  J  comte   Se  Lon^rllU  ,   d'une 

traventlons  à  la  défenft  qu'il  avoir  fcrflille  noble  de  Normandie  ,  fut 

fait  publier  fous  peine  de  la  vie,  ' grand- cham bellan , prînclpiil minif- 

de  porter  dans  la  ville  sucune  çf^  tre  Bc  coadjuieur  du  royaume  de 

EfX  de  vivres.  11  preooit  quelque-  France  fous  PhlCppi  te  Bel.  I!   s'a- 

ts  plalAr  «  1«  tuer   lui-m^e  vança  à  la  cour  par  fon  cfpric  & 
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fat  foo  mérite,  IDevenu  capîtûnt  »  tMr  de  (Tb-graudes  vîolencei. 
^Louvre,  initndaht  desfinance*  '„  L'exculè  qu'il  potioit  d'avoir  dé- 

&  bâtimeiu  ,  il  ufa  irb-mal  de  fa  „  livré  au  comte  lU  Vilaà  deirit- 

■  giandeur.  Il  pilla  les  iWiancei,  ac-  „  grandes  rommei  ,  méritoit  un 
«abla  le  peuple  d'iioppts,  alwrales  „  Mimeo:  toute  la  nation  l'accu- 
monnoies ,  dégrada  lei  forêts  du  „  foit  d'avoir  trahi  la  Frarce.  Voy. 
roi ,  Si  ruina  plufieurs  particuliers  „  les   Favorh  de    M.    Dapr/  ,  le* 

'  par  de*  vexation*  inouïes.  Ilétoit  „  AnnaUi  de  M.  Taw^ha  ,  ttc.  Je 

fan*  foi,  fans  pitié,  le   plus  vain  „  crois  que  c'ett   un  ptocè*  i  Tt- 

'  &  le  plus  infolent  de  tous  les  hom-  „  mettre  Arr  le  tapis ,  pour  en  JIH 

me*.  Sa  fierté  irrita'les  grandï  ,  8t  „  ger  fainement  ". 

£es  rapines  les  petia.  Le  comte  éc  II.  MARIGNY ,  (  Iicqun  Car- 

■  Valoii  ,  à  qui  il  avott  donné  un  pentlerde)  fils  du  feigneur  du  vil- 
détnenti  en  plein  confeil  ,  profita  lage  de  ce  nom ,  prés  de  Nevers  , 
Ae  cette  haine  pour  le  &ire  con-  (Gifuivant  fAu^frjt  d'un  matchatid 
damner  au  deinLer  fuu>Uce  ,  après  de  ter  )  fe  fit  ecdétiaftique  &  vécut 
la  mort  de  Pldlippc  le  Bel.  La  veille  en  épicurien.  De  retour  d'un  voya- 

'  de  l'Afcenfion  ,  en  ijij  ,  avant  ge  en  Suéde  ,  il  s'attacha  aucardi- 
Je  point  du  jour,  (  comme c'étoit  nal  de  Rct\,  fc  entra  dans  toute» 
alors  la  coutume  J  il  tut  pendu  au  les  intrigues  de  la  Fronde.  Il  fiit  un 
gibet  qu'il  avoit  fait  lui-mSme  dref-  des  principaux  auteur*  des  plai- 
€a  à  Montfaucon  ;  &  comme  mai-  fanierie*  qu'on  publia  contre  Ma- 
ire du  iogii  ,  (  dit  Mqway ,)  il  eut  larin  dans  les  tumultes  de  ce*  trou- 
rkomuiir  i'iae  mil  du  kàu  haut  ,  au-  bles.  Le  parlement  ayantmis  à  prix 
^ffui  de  icui  les  aimtt  volimri.  Le  la  tête  de  ce  minillre ,  Marigny  fit 
confefTeur  du  comte,  dt  Valoit  une  répartition  de  la  Comme  alK- 
lui  infpira  des  remords  fur  la  con-  gnée  ;  tant  pour  une  oreille  ,  tant 

'  damnation  de  ce  minifire ,  dont  le  pour  un  oeil,  tant  pour  le  faire  eu- 
procès  n'avoir  pas  été  inllruit  fe-  nuque-,  St  ce  ridicule  fut  tout  l'ef- 
lon  toutes  les  foimaliiés  requifés.  fetdela  profcription.  Aprii  la  dé- 
Sa' mémoire  fut  réhabilitée  ;  mai*  cration  du  cardinal  de  Rti^,  Afo- 
cette  réhabilitation  ne  l'a  pas  en-  rignj  fuivit  le  prince  di  tandé  en 
ricrement  lavé  dans  l'efpnt  de  la  Flandre»  ,  &  le  divertît  par  fc» 
poltéiitc.  Si  on  es  croit  cepen*  bons  mots,  &  par  le  récit  vraî  Ml 
dani  M.  de  B***  ,  Obiyrei  iî-rtr-  Eux  des  avcntiues  de  fes  voyages, 
yëi ,  Laidânne  (Paris) ,  1770,1vol.  Ce  poëie  étoit  un  de  ces  efpiitt 
in-8°  ;  ce  miniflrl  fut  un  grand-  plaiîans  &  de  ces  hommes  liber- 
homme  d'état  ,  iniufiement  mal-  tins  ,  qui  facrifient  tout  à  la  billie 
traité  par  Afc^troy  &  par  les  autres  61:  au  plaifir  ,  8c  qui  meurent  dan* 
hiAoriens  qui  lontfuivi  fans  «ta-  la  crapule,  aprè*  avoir  vécu  dans 
men.  „  Il  y  eut  (  dît  M,  iu  Sa-  h  débauche.  Une  apoplexie  l'em- 
^*r  )  „  de  la  paUîon  dans  le  comte  porta  en  1670.  On  aimoit  là  cob" 
„  de  Vtjoii ,  cela  eft  certain.  La  verfadon ,  parce  qu'il  contoit  agréa- 
it procédure  &t  violente  &  irrégu-  blemeni  les  chofes  rare*  Se  curieu- 
„  lîere,  Matipiy  avoit  rendu  de  feï  qu'il  avoit  remarquées  en  fe* 
„  ccès-grand*  ferviCes  à  fon  mat'  itifFérens  voyages ,  Si.  qu-'il  âattoit 
„  tre;  cela  eft  encore  vrai.  Mais  la  malignité  parfesmédifancescbn' 
„  tout  cela  ne  prouve  pas  que  fa  tinuelles  :  il  auroii  perdu  un  ami 
„  condtûte  fût  ur^rochable  ,  Ec  plutôt  qu'un  bon  moi.  Ce  pendiint 
jp  fét mains puns}  il  avoitétcl'au-  dangcnux  luimiiideicarrtâioiii 
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Ëdieulèt  en  Hollande  ,  eil.J>Ue<  ^u  un.wninKiLjon,  i6;3„in-i$.' 
.n^neSc  en  Suéde,  Sa  langue  s'é-  [  Vay.  II.  Ailèïh.  ]  On  préiend 
laAt  exetcée  a  Bruxelles  fui  les  que  l'auieut  de  celle  mauvaifè  prà~ 
anpuis  d'un  goiàlhomme ,  on  liiî  AaEtioTiai-voviàniOârlaCmnwtllf 
doanB  un  rendez-votu  un  peu  lorfqu'il  la  mit  au  îour. 
(Joigne  de  la  ville  ,  où  des  gens  III.  MAR1GNT.(  I'Abb£  Au- 
apoAéï  répondirent  cruellement  à  gier  dc)martàParisen  176i,étqîc 
.  fès  pTOptM  fatiriques.  Quand  Ma-  un  écrivain  du  troilteme  Ordre. 
.  ngi^  fiit  de  leiouc  à  Bruxelles  ,  Nous  avons  de  lui  :  L  Une  HiJLirt 
.il  porta  lès  plaintes  à  M.  le  prince  du  Xir  JUcli  ,  en  ;  vol.  in-'ii'  , 
A  Candi, qui,  le  tenant  chez  lui  à  lyjo.ll.  Une  Hîfiolrt  its  Araha  ^ 
.Mie  de  bfl-ciprit ,  ne  daigna  pas  i7;â,4vo1.  in'il.  UI.  Rirolif 
let  écouter.  Miuigny ,  loin  de  ca-  u'unj  éi  Pfmpirt  du  Araïcs,^  vôl. 
diet  l'afltoni  qu'il  avoit  reçu  ,  fit  in-i  i.  Ces  ouvrage;  afFrent  des  ré- 
imprimer lui  même  fon  aventure  cherche*  ;  mais  le  ftyle  manque  âe 
dans  une  lettre  3  la  reine  deBoKÉ'  pureté  &  d'agrément.  Les  deux 
.  me,  qui  éioit  alors  à  la  Haye.  Il  derniers  Toni  remplis  de  conus 
.  y  «voit  au  bas  de  la  lettre  :  „  Ma-  orientaux ,  Bc  d'anecdotes  puérilra  , 
„  damt ,  de  Votn  Majifii ,  le  tr'ei-  dont  bien  peu  fonlintcrcITanteS,  ! 
„  humhU  &  tris^bdiguai  ,  &  fis-  MARIKOWSZKY  ,  (  Mardn  ) 
„  hàtaiaifoyhear ,  Marignï.V.  médecin,  né  a  Rofenau  en  Hongrie  . 
Il  difoit  qvielquefois en  plaiTautanc  en  1718,  mourut  en  177a.  à  Sir- 
4e$  diofes  très-fenfées.  Dans  une  michidansI'E&Iavonie,  où  il  sé- 
tnatadie  qu'il  eut  en  Allemagne  ,  toit  retiré.  C'ëtoitun  homme  plein 
&  dont  il  penfa mourir,  levêque  d'humanité  ,  qui  s'attacha fut-i6uG 
I  laiiUérien  d'Ofuabruck  lui  ayant  à  exai^iner  les  caufcs  des  êpiifé- 
dfmandé  fi  la  crainte  d'être  en-  mies  ,  qui  avoient  fait  périr  eit 
terré  avec  les  Luthériens  n'afoutoit  Hongrie  plus  de  foldats.que  les 
pas  à  l'inquiétude  que  lui  donnoit  armes  des  Turcs.  Il  configna  fes 
.  fonélat?»  ALo/iigniur ,  loi  répon-  obfervations  dans  fes  Ephemerliei 
die  Marlgny  mourant  ,  ••  U  Juf-  Slnnienfci,  efpece  de  journal,  qui 
„  frii  di  treufer  dcax  ou  tnjis  plidi  commença  à  paroître  à  Vicnîie 
^  piaiiiu,6'jc/ir^Lancdet  CaikoS-  en  1763.  Oo  a  encore  de  lui  une 

■  „  jua  >'.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Se-  traduâion  Hongroife,  ieï'Arû.^i* 
tuàl  Ji  Zirirei,  en  piofe  &  envers,  peuple,  deM.   Tiffot, , 
imprimées  ■  U  Haie  en  1673  ,  in-  I.  MARILLAC,  <  Oiarlcs  dé  > 
lï.  On  y  trouve  quelques  bonnes  fils  de  Guilùmau  de  Marillae,  con- 
plaifantcries  &  quelques  traits  d'ef-  ttôleui  général  des  finances  du  duc 

'  prie  II.  Un  Poimt  fur   U   Pain  hé-  dt  Sourban  ,  naquit   en  Auvergne 

nii ,  167Î  ,  in-11,  dans  lequel  il  y  vers  1510.  Il  lut  d'abord  avocat^u 

3  plus  de  naturel   que  de  lïnefle  :  parlement  de  Paris ,  &  s'y  Cgnâla 

.   &  plus  de  fales  équivoques  que  de  tellement  par  fon  éloquence  &  gar 

.  vériables  faillies.  Son  humeurfa-.  fonlâvoir,  que   le  roi  Fiaaioh   I 

■  lirique  lui  atdra  des  éloges  &  des  )e  chargea  de  diverfcs  ambâita^es 
coups  de  canne.  Gui  Pjtin  lui  ai-  importantes.U  devintabbédéSaint- 
tribue  un   libelle  devenu,  rare.  Il  Pierre  de   Melun  ,  maître  des  re- 

.    ell  tntinlf  :  Tralti pelJOqia ,  cimpofi  quêtes  ,  éy^quâ  de  Vannes  ,  piiis 

fiaf  WilliamsAlIeyn.ûiiUi/î/'roi»^  archevêque  de  Vienne,  &  chef  du 

pd.' /<jcinp/e  ife  Moïse,  411e  tuer  ut  confeil-privé.  Député  par  Hcmill^ 

.  rjTdUr  Ct^^uîovetexei:atio,]a'fjf  fai^^^^iVK  Imieit  de  UPUûùtt 
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à  la  i^eOt  d'AutbouTg  ,  pour  te-  Cnïl ,  fa  belle-fille  ,  qiû  fit  cn- 
mettre  la  bonne  iiuclligence  entre  core  les  frais  de  fes  modiques  fa- 
l'enipereur  ftiHnand  &  le  roi ,  fes  nérailles.  Jun-Friaifolt  dt  M^t^ttf 
dlTcours  iurenc  n-ès-appUudis.  Dans  lac  ,  brigadier  des  aimto  du  roi , 
l'aSembliie  des  Noiablu  Eenue  à  gouverneur  de  Béthune  ,  tuéâ  Iz 
Fontainebleau  en  it6o  ,  il  fe  fit  bataille  d'Hochflet,  eo  1704  ,  un. 
encore  admirer  par  ime  belle  ha-  an  apiès  fon  mariage,  a  été  le  der- 
ranguc.  Elle  roula  eniiércmeni  fur  nier  r^eton  de  ta  Emilie...  Ce 
la  réfonnadon  des  défordres  de  l'é-  magîDrat  fe  croyant  tin  autre  Té- 
tai., &  fui  les  moyens  propres  à  beniin  .publia,  en  1618, une  Ot- 
prévenir  les  troubles  qui  mena-'  donnance  qui  régloii  prefquetouu 
çoieni  ie  royaume.  La  douleur  que  Mais  ce  Code  ,  appelé  par  déri- 
lui  caufa  la  vue  des  maux  qui  al-  £on  le  Code  Micujv  ,  du  nom 
loient  inonder  la  France ,  le  mit  au  de  baptême  de  MnilUc  ,  bit  re- 
tombeau  le  1  Décembre  If  60  ,  à  jeté  par  le  parlement  ,  &  tourné 
jo  ans.  On  a  de  1m  des  Mémol-  en  ndicule  pai  les  plaifans  du  bar- 
H>  roanufciits ,  qu'on  trouve  dins  reau.  Comme  ce  n'éioit  qu'un  re- 
plulïeurs  bibliotheq«es.  Le  chan-  cueil  des  anciennes'  ordonnances , 
celier  ie  rHôplial.foaattâin&me ,  &  de  Celles  qui  avoient  été  bites 
lui  adrefla  un  Poëme  ,  monument  aux  derniers  Etats-généraux  ,  on 
éternel  de  leurs  liaifons.  voyoit  bien  que  le  mépris  des 
II.  MARILLAC,  (  Michel  de  )  officiers  du  parlement  tombmt 
neveu  du  précédent ,  avoii  été  dans  moins  fur  l'ouvrage  que  fur  fon 
&  jeimeRe  un  des  plus  paflionnés  auteur,  M'ilUac  ,  homme  vif  , 
Ligueurs.  Son  inclination  le  por-  auAere  ,  hautain ,  opiniâtre  ,  iiit 
tant  à  la  piété  ,  il  lé  fit  ^ire  un  ofFenfé  de  leurs  railleries  ;  il 
ïppattenient  dans  l'avant-cour  des  avoit  réfolu  d'hunnliet  cette  com- 
Cvmélites  du  Ëiu  bourg  Saint- Jac-  pagnie.  (  ^d^<{  l'art.  dcToiBAS.) 
ques ,  afin  de  pafler  dans  leur  cgiife  On  a  encore  de  lui  :  I.  Une  Tra- 
quelques  heures  la  nuit  &  le  jour.  dii3,[:.n  du  Pfcatiui,  16^0 ,  in-S", 
Devenu  maitre  des  requêtes ,  Il  ne  en  vers  &ançois ,  qui  ne  rendent 
laiSa  pas  de  continuer  à  prendre  que  foiblement  l'cnei^ie  de  IHç- 
Ibin  des hâiimens  &  des  affaires  du  breu.  II. D'autres  Po^liû,  aflêipla- 
couvent  C'cft  ce  qui  le  fit  con-  tes.  III.  Une  Dijfcnatioa  fur  l'au- 
noître  de  Maùt  it  MiUtU ,  qui  y  tcur  du  livre  de  VlmliMioa ,  qu'tt 
•alloit  fouvenc  ,  parce  qu'elle  en  attribue  avec  plulieuis  critiques  à 
étoii  fondatrice.  Cette  princeffe  le  Gtrfin, 

recommanda  au  cardinal  de  Rjchc-  III.   MARILLAC,  (Louis  de) 

Eai ,  qui  le  fit  direâeur  des  finan-  frère  du  précédent ,  geniilhoinnjc 

ceien  1614,   &  garde  des   fceaux  ordinaire  de  la  chambre  de  Miari 

3  ans  après.  On  verra ,  dans  l'arti-  IJ^ ,  avoir  époufé  CaAcme  ie  Mi- 

de  fuivani,  la   caufe    de   fa   dif-  Sài ,   demoifclle  Italienne  ,  iHuc 

gtace  auprès   de  ce   miniftrc,  qui  d'unebranchedecettemaifon,  dif- 

le  fit  enfermer  au  château  de  Caen ,  ferente  de  celle  du  grand-duc.   Ce 

puis    dans   celui    de    Chàtcaudun.  mariage  lui  procura  la  proteftion 

Il  y  mourut  le  7  Août  1632,  dans  de  Mark  de  Miiiài;  il  dut  à  cet|e 

la  pauvreté, quoiqu'il  eût  étépen-  ptoteilioo  &:   à  fes  fervices  milî- 

dant  quelque  temps  à  ta  téic  des  laires.lebâton  demaréchaldeFraa- 

,iBnances.  Il  ne  fubfifia  dans  fa  pri-  ce ,  que  Loms  XUI  lui  accorda  tfi 

^.  que  des  libéralités  de  Mant  ie  1619.  Son'ficre ,  JHû^^  de  Mer'îi- 
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Ue  ,  t'hrM  élevé  ,  comfflt  moui 
favoiu  dit,  de  la  charge  de  con- 
fialler  au  parlement  de  Paris  ,  à 
celles  de  garde  des  fceaux  8c  d'in- 
tendanl  des  finances.  Cei  deux 
bommes  qiù  dévoient  leur  fortune 
au  cardinal  de  Riiktlmi,  fc  flattèrent, 
i  ce  qu'on  a  prétendu  ,  deleperdre, 
&  de  fticcéder  à  fon  crédit.  Lema- 
léchal  fut  un  des  principaux  afleurs 
de  la  Joumic  iti  dvpii.  Il  ol&it 
(dit-on)  de  lucr  de  fa  propre  main 
fon  bienfaiteur.  SichtHiu  ièignant 
d'ajouter  foi  à  ce  complot  qui  ne 
fat  jamais  prouvé  ,  fit  arrêter ,  eo 
l6}o,  le  maréchal  au  milieu  de  l'ar- 
mée qu'il  commandoit  en  Italie  , 

'  pour  le  conduire  en  France ,  où  il 
lui  prépaioit  un  fupplice  ignomi- 
nieux. SoH  procès  dura  près  de  deux 
années ,  Se  ce  procès  fit  bientôt  voir 
«jue  Richciïa  le  f^oii  traiter  avec 
la  rigueur  vindicative  d'un  homme 

'  armé  du  pouvoir  fuprSme.  ■>  Le  car- 
>'  dinal  ne  fe  contenta  pas  ,  (  dit 
V  l'auteur  de  l'Hifiuin  générale  )  de 
»  priver  le  maréchal  du  droit  d'être 
1  jugé  pat  les  chambres  du  pai- 
»  lement  affemhlées  ;  droit  qu'on 

'  1  avoit  déjà  violé  tant  de  fois.  Ce 
•<  ne  (ut  pas  aSx?.  de  lui  donner  dans 

'  »  Verdun  des  commiRàires  dont  il 
«  efpéroit  de  latévérité.  Ces  pre- 
•<  miers  juges  ayant  ,  malgré  les 
»  prometTes  Se  les  menaces,  conclu 

■  »  que  l'accufé  feroit  reçu  à  fe  juf- 
n  tifier  ;  le  miniAre  fit  caflër  l'arréi. 

•  Il  lui  donna  d'autres  juges ,  par- 
n  mi  lefquels  on  compioit  les  plus 
»  violens  ennemis  de  ManlUt ,  fie 
»  flir-toul  ce  Paul  Hay  du  ChâuUt , 
»  [f'oj'tî l'art. Chatelet.]  connu 
n  par  une  fadre  atroce  contre  les 
n  deux  frères.  Jamais  on  n'avoit 
>'  méprifé  davantage  les  formes  de 
H  la  juftice  h  les  bienféances.   Le 

•  cardinal  leur  infutta  au  point  de 
*i  transférer  l'accufé,  H  de  cond- 
•<  nuer  le  procès  i  Ruel  dans-  fa 
M  propre  maifoa  de  campagne,... 


ta  AR 

H  II  fallut  recherdier  toutes  kf  ae* 

»  tions  du  maréchal.  On  déteira 
«  quelques  abus  dans  l'exercice  de 
Il  fa  charge ,  quelles  anciens  pro- 
t>  £ts  illicites  fit  ordinaires ,  faits 
«  autrefois  par  luiou  parfesdome& 
»  tiques  dans  la  couÀruftion  de  la 
i>  cicadeliede Verdun:  CAii/<^dn^, 
"  difoit-il  à  fes  juges ,  jo'bb  ioirune 
«  di  mon  raagfaii  perfécaii  aytc  lant 
«  de  rlgatur  fr  d'injufilce  '.  Il  ne  l'a^ 
»  dam  mon  proies  que  de  fiila  ,  de 
«  pai/li ,  de  pierre  &  de  chaux...  Ce- 
'<  pendant  ce  général ,  chargé  de 
'<  bleifutei  fie  de  quarante  années 
.1  de fervice,fiit condamné  amorti". 
Les  parcns  du  maréclial  coururent 
fe  jeter  aux  pieds  du  roi ,  pour 
demander  fa  grâce  ;  mais  le  cardi- 
nal de  Richetlai  ,  importuné  de  la 
préfeocede  quelques-uns,  les  fit 
retirer.  Lorfque  le  greffier  de  la 
commifiîon  lut  l'arrêt  au  condamné, 
fie  qu'il  en  fiii  à  ces  paroles:  Crins 
de  Pècalat ,  Coacugûài  ,  Exi^onj. 
—  Cela  ejl  faux ,  dit-il.  Un  hommt 
de  ma  qualité  actufi  de  Péculit  !  Il 
étoit  dit  dans  le  même  arrêt  qi«!on 
leveroii  cent  mille  livres  fur  fes 
biens,  pour  les  employer  à  la  refti- 
tution  de  ce  qu'il  avoit  extorqué. 
Mon  tien  ne  les  rampai ,  s'écria-t-il , 
OR  aura  bien  iê  la  paru  à  les  muytr. 

Le  chevalier  du  Guet ,  qui  l'accom- 
pagna lîiT  l'écha&ud  ,  lui  dit  :  Pà 

n'ei-grani  repa  ,  MonlîeUT  ,  da  voal 
*ùir  dent  ta  ùat .'  (  Le  bourreau  ve- 
noit  de  lui  tiei/  les  mains.  )  —  •^J't* 
«  itpa  poar  U  Roi,  &  non  pour  nui, 
répondit  le  maréchaL  II  eut  la  tête 
tranchée  en  place  de  Grève  à  Paris  , 
le  lo  Mai  [félon  Héaauù;  Ladvacat 
diileS]  1631. L'arrêt  duparlemeni 
qui  avoit  voulu  pendre  connoif- 
(ânce  de  cette  affaire ,  fiit  cafle  par 
un  arrêt  du  confeil  ;  le  procureur 
général  Mole  décrété  d'ajounmneBt 
perfoonel  ,&  interdit.  11  Mais  fa  pré- 
„  fence  fie  la  gravité  naturelle  dont 
,,  ilne  rabatrltrie»  ,  luifirentbtM*. 
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„  tftt  obtenir uoairSt de dkhuge».  III.MABIN,  (Mîchel-Ai^e)re' 

{  Min.  il  Tutoit.  ]  Flulieurs   des  ligieux  Minime ,  vit  le  jour  à  Mai- 

amis  de  Mariilac  lui  avoientoffeii  feille  en   1697  ,  d'une  famille  no- 

dele  riieideprifoiv;  mais  il  avoir  ble  ,  originaire  de  GËnes,  Ce  fixée 

refiiTé,  pvce  qu'il  fe  repafbit  fur  à  Toulon  dès  le  Xii'  liecle.  Elle 

fon  inooceoce-  L'hLftoire   de  fon  alla  s'établir  à  Marfeillc  vers  la  fin 

Ji%emeai  &  de  fon  exécution,  fe  du  xvi',  &  y   fui  diflinguée  par 

trouve  dans  le  Jauraai  du  cardinal  fa  probité  &  par  fesplacet.Lefrerv 

A  RlchdUu ,  ou  dans  foo.  Hljlaln ,  du  P.  Mann  éioit  commiffaire  gé- 

par  il  Ciirc ,  de  l'édition  de  17;  f  ,  néral  de  la  marine ,  &  faifoic    les 

(voLin-:i.  Quelque  temps  après ,  fonûions   d'intendant  à  la  Guada- 

Iccaidioal ,  promoteur  de  cette  exér  loupe.  M.  Marin  ,  cenfeur  royal  , 

cunau  rigouceufe,  railla  les  mag'if-  honune  cher  aux  arts  &   à   l'ami» 

traisquiavoieiucoiidanuiéMdnV/iic.  lié,  que  la  calomnie  a  tenté  vai- 

"  U  âut  avouer  (leur  dit-il  )  que  nement  da  noircir  ,  cfl  de  la  tntrne 

ti  DicHdonne  aux  juges  deslumie-  famille.  Le  P.  Marin  ,  dont  il  eft. 

n  tel  qu'il  n'accorde  pas  aux  autret  queftion  dant  cet  arôcle  ,  fut  em- 

II  honuAes.puifqiievouaaveicon-  ployé  de  bonne  heure  en  fon  or- 

„  damné  lemaréchal  it  Mariilac  i  dre  dans  les  écoles,  dans  les  chai- 

,1  mon  !  Pour  moi ,  )e  ne  croyois  res  &  dans  la  diieftion.  11  fui  qua- 

I,  pasque  fcïaâioniméntairentun  tre   fois    provincial.    Fixé  dès  fa 

„  â  rude  châtiment  >•.  La  mémoire  jeuncfle  à  Avignon  ,   il  y  ptScha 

dumatécbal,  coupable  de  quelques  la  controverfe  aux  Jiii&  avec   lut 

légerei  concuflîons  trop  févéïement  fuccès  peu  commun.  C'eft  auffi  dan« 

punies,  &regardépar  laplui grande  cette  ville  qu'il  fit  imprimet  diffit^ 

patde  du  public  comme  une  des  vie-  rens  ouvrages,  qui  lui  firent  una 

timesde  la  vengeance  d'un  rainiftre  répuiion  diflinguée  parmi  les  écri-' 

puiflant.fuirétabliepararrËtdupar'  vaîiu  afcéiiques.  Son  nompénéirar 

Imeot,  après  la  mon, de  fon  fa-  jufqu'à  CUmtia  XUl,  qui  1'hono-> 

fécutcur.                         '            '  ta   de  trois   Brefs  pleins  d'éloge* 

IV.  MAP.ILLAC ,  (  Louife  de  )  flatteurs  &   mérités.  Ce  pontife  iff 

y')t{GiLKS  ,  a°  l.  chargea   de  recueillir   eh   un  feuF 

MARIN,  Voyt[  Martin  II.  fi-  corps  d'ouvrage  les  ABo  ia  Mm' 

Mabtin  IIL  P^pcs.  tyri.  11  en  avoic  déjà  composé  t 

I.  hlARIN ,  (  P.  CarvUlui  Mjri-  vol.  in-il ,  lotfqu'uite  hydrojiifiç 
"fi  )  prît  U  pourpre  impériale  de  poitrine  l'enleva  à  fes-  amis ,' 
dans  U  Malîe  à  la  fin  du  règne  c'efl-à-dire_  aux  gens  de  bien ,  la 
de  l'empereur  Philippe.  Il  s'étoit  3  Avril  1767  ,  dans  la  70*  an-* 
d^ii^é  contre  les  Goihi;  c'eilce  née  de  fon  âge.  Sa  converfattcna 
qui  lui  fil  donner  le  titre  de  Cifar  refpitoii  la  vertu  ;  elle  ëtoiraniméa 
pw  les  troupes  l'an  149  ;  mais  ii  par  cette  douce  chaleur  dlmagioaJ 
^'ta  jouit  pas  long-temps.  Les  fol-  tioh  qui  fe  &it  fentir  dans  fn  IÎ-' 
dais,  indignés  de  fa  mauvaifecon-  vrei.  Les  principaux  font:  I,  Con- 
duite ,  la  malTacferent  ,  dans  le  dwiie  it  U  Star  Vloîit  ,  iiciêic  m 
tnips  que  Phillppt  envoyoit  une  oioir  ie/aîa'ii/, à  Avignon, i»-ii. 
armée  pour  dilTiper  fon  parti.  Ce  II.  Adilaiitdt  f'it;W,'oà  la piiufr 
yi'ily  a  de  remarquable,  c'eft  qu'il  pMjÎMn^/rt  ,  in-ia.  Wl.  La  par- 
fut  mû  au  taag  des  Dieux.  fala  Riûiiiuji  -,  ouvrage  foicd-e  8é 

U.  MARIN, C le CavaliMJirD/tî  fi^einent écrit,  in-ivlV.  Vl,paU-, 

'"*"'i,  fiH /m  ^Ki^CA/^HPuif^  roman  peux, 
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ifès-répandu ,  >  vol.  io-ii.  V.Xd 
^  ia  SoCtùnt  i'Omiu  ,  9  vol. 
în-II,  ou  î  în-4''.  VI.  Lt  Baron 
de  Vm-HeOen,  ou  la  Ri/uiU^ut 
AiibcriMu,  î  vol.  in- 11.  VU. 
tkéeJalt  ou  ï'Eafaat  it  Sén/iSaion , 
iu-i6.  Vni.  F^faUa.ÔM  U.Ccml- 
^taat  cwtrcràt ,  in-Ii.  IX.  Jfnii  éi 
Sàiu-Âiooar,  ou  /a  Fcrroilc  Nov'i- 
(«,  en  1  vol.  in-ii.  X.  AaSiTi^i", 
DU  /J  SiÛffOift  filon  le  tour  dt  Dieu  , 
a  vol.  in-ll.  XI.  il  MarjuiTt 
de  Las-V>lîcaies ,  oa  \i  Dame  CM- 
Anae,  X  vol.  in-ii.  XII.  Rctraiit 
fMT  BU  jour  de  diiqui  muii ,  2  Vol. 
in-li-Xm.  Ltarti  SpirhudUs,  1 
vol.  m-11,1765.  Le  P.  Maf.-.imar- 
cbaoE  furies  traces  du  célèbre  d- 
mu,  évSque  de  BcUey  ,  a  Ai  dans 
fes  HiAoîtet  romanefques  coni^uire 
fo  leâeu»  à  U  vertu  pat  les  char- 
IDcs  deU  fiâiou.  Son  llyle  efl  un 
peudiSuf,  &  que^.quefoi;  tâche  & 
Vtcorreû  ;  mais  let  pcrfonnci  pour 
lelquelles  U  écrivoit  avoient  befoin 
d.'une  morale  un  peu  développée  ; 
&  quelques  fautes  de  langage  n'em- 
picHoient  pas  que  le  fond  de  ù 
diâion  ne  foii  bon.  Il  écrivoit  avec 
dané.Ec  de  temps  en  temps  avec 
^lépoce.  Fûyq  fon  Ehgt  k^^^rl- 
jttc,  imprimé  à  Avignon  en  1763, 
ia-i2. 

MAAINE ,  (  Ste.  )  Vierge  de  ffi- 
Ûijaix,  vivoit,  à  ce  qu'on  croit, 
vers  ie  viii'  Ccdê.  Son  pece , 
DO^imé  J^ug^ne ,  Te  ret;ra  dans  un 
monaflcre ,  &  la  laiQà  prcTqu^  li- 
vrée i  elle- même  dans  l'âgû  de  la 
àiffipaàon  Ci  des  plaillrs.  Çetteconr 
duite  îji^rudente  lui  caufa  des  re- 
mords. Son  abbé^lui  ayant  deman- 
dé !e  fi^et  de  fa  trifiefTc ,  il  lui 
jitqu'etie  venoit  du  regret  d'avoir 
laiffi  fon  enfent.  L'alibé  croyant 
que  c'éioit  un  fils,  lui  permit  de 
ic  Ure  venir  daat  le  monanerc, 
Ëu^t  filla  quciki  la  fille,  lui  cou- 
pa les  chèvcui!  &  la  revéïit  d'un 
jiabit  'de  guf  on  >  ea  lui  rccommaa'. 
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Amt  le  ftcrei  de  fon  feie  jufqn'à 
•  {a  mort.  Elle  ftii  reçue  dans  le  mo* 

naftere  fous  le  nom  de  Frère  Ma* 
rûi ,  &  y  vécut  d'une  inaaiere  exem* 
plaire.  On  dit  qu'ayant  été  accu* 
fée  d'avoir  abufé  de  la  fille  de 
llidtel  où  elle  alloit  quérir  les  pro- 
vifions  pour  lemonafiere,  elle  ai- 
ma mieux  fe  Charger  de  cette  fau- 
te, que  de  déclarer  fon  fexe.  On 
lt  mit  en  pénitence  à  la  porte  du 
monafiere  ,  fie  on  la  chargea  de  i'é- 
ducationdel'entiin.  Enfin  elle  mou- 
rut environ  trois  ans  aprèt.  L'ab- 
bé ayant  reconnu ,  après  fa  morr, 
ce  qu'elle  étoit,  eui  beaucoup  de 
douleur  de  l'avoir  traitée  avec  tant 
de  rigueur.  On  ne  fait  point  au 
vrai  dans  quel  temps  ni  dans  quel 
pays  cette  viei^e  a  vécu  ;  &  cette 
incerritude  fembi  croit  autorifcr  l'in- 
crédulité des  critiques  qui  rejettent 
une  partie  de  cette  hiftoire.  Au  telle 
£elleeft  vraie  en  tout, ilfaut  avouer 
avec  BaiOti  qu'on  doit  plniâi  ad- 
mirer en  Ste.  Mariw  la  dtverfîté 
des  voies  de  Dieu  dans  la  condui- 
te de  Tes  élus,  que  propofer  foa 
exemple  i  imiter  ans  perfonnes  dç 
fonfexe.  Voye\  une  hiftoire  à^eu* 
près  femblabfe  dans  l'article  de  Ste. 
Hildegsnit.  Voyii  auffi  EuFHRO- 
SINE  ,  à  la  fin. 

MARINELLA ,  (  Lucrèce  )  dame 
Vénitienne  du  xvii*fiecle,  avojt 
beaucoup  d'efprit.  On  s  d'elle  quel- 
ques ouvrages  en  italien  :  I.  ha 
N«biUà  âdl:  Donne ,  Venife ,  1601 , 
in-8°  :  elle  y  fourient  la  préémi- 
nence de  fon  fexe  au-defi'us  dei 
hommei.  H.  La  Vui  ii  Maria  Ver- 
glti,  en  profe  &  en  rimes  ,  Ve- 
nife, 1601,  in-4'',  fig.  \\l.Arc4éi0 
ftlice,  ijot  ,  in-ll.  IV,  Amottlna- 
moTJto  ,  Parme,  1618,  ia-4».  V: 
Elme,  1693  ,  in-Il. 

MARINELLO,  (Jean)  méde- 
cin Italien  du  xvi'  fiecle,  eft  au- 
teur d'un  ouvrage  intitulé  :  OH  ut. 
mvncnit  itllt  Ponat ,  «wu  itlle  Scril 
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Brt  fiBfl  fcdfl  Ciïtfl  ,  à  VeoHé, 
i'!74,  in-ii,  n  eH  3af&  fout  ce 
ÔtK:  Il  Mcdidne  p^rieniBt!  atU  !«- 
fumUaikae  Donne.  On  a  de  meil- 
leurs ouvrtgei  fur  cette  madère. 

MARWEUS  ,  (Luc)  Sicilien,flo- 
riflbit  daosle  xti"  riecle.-ilcftTn- 
gna  ivK  réputation  les  betles-let- 
ticsiSalanuDguc,  &  s'acquit  l'ef- 
tiaie  Je  P.nHa^nd  U  'CachaBjtu 
6.it  ChArlis-Quiat  ,nvà  lefiichape- 
lua  de  la  Cour.  On  a  de  lui: 
t  De  UiuBiuJ  m/panla,  lîh,  y  11, 
n.  Dt  ji.n^nlit  Tcpa,  &  an,^  rt- 
fin  pfi^inia  ,  fit.  C.  III.  Di  rcg'&iu 
ftî/pinîx  nanorabinbùt  ,  £A.  XXII, 
IV,  Des  Epiirti  ftuniruru  \  un  grand 
Dpnibre  di  Harangua. 

MARINI ,(  ;ein-Baptif!e  )  connu 
foui  le  nom  de  CavaUir  Makik , 
■jquii  à  Kaplet  le  i3  Oftobre 
{{69.  Son  peie ,  jurifconfulie  hs- 
bile ,  voulut  que  fon  fils  le  filt 
auffij'  mais  la  nature  l'avoït  fait 
Poëw.  Oblige  de  fuir  dt  la  piai- 
ibii  paternelle ,  il  dçvint  fecrétai- 
K  du' grand-amiral  de  Naplei,  & 
julTa  enfuite  à  Ronté.  Le  cardi- 
çdr  AliahrmMa  ,  neveu  du  pape 
fiWw  rW,  fe  l'attacha,  &  le 
mtr-a  arec  lui  danf  fa  légation  de 
S^oic.  Afarùu  avait  Thuméur  fort 
fiiiriqâe  ^  il  fe  fit  ^elques  pat- 
tifaiu  i  UjCOUt  de  Tuiîn ,  tf.  beau-  ' 
«o.Up  plut ,  d/paiielnis.  .  La  "  haine 

ÏTil  infpiTàaïf  ^ane  Afurfs^ii  pai 
MmioifjJt ,  fiiire  fanglante ,  fut 
fi  vive ,  ^e  ce  rimeur  tira  fut  lui 
ùà  coup  de  pifialef ',  '^i  pbrti  i. 
Ëiiuc  Se  bletfa  u^  ^vori  'du  duc' 

Mmala  fut    arrÊtiimaii-fl^anni,' 

lâdiint  de  ^oî  'dH' capable  l'a- 
mout-prbpte  d'un  poète  huRùlîé,,' 
demanda,  û  grâce  &  robtint.  Les 
autres  ennemis  du.'  poëiâ  Italien 
vinrcat  enfin  enciétcoient  è  bout 
^  le  .perdre  àb  cour  .de  Savoie. 
flJirini,  appelé  en  FrSitepar  la 
rénc  Marù  dt  McJlâi.  fe  rendit  à 
?*n),G(B)it  au  joue  foa'pocme- 
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SÀioiii ,  (pi'il  dédia  au  jeune  roi 
Lomi  XIII.  On  y  trouve  des  pein-- 
lures  agréables,  det  allégories  iit- 
génieufet.  Le  Ayle  a  cette  volup-  . 
taeufe  mollefle  qui  plaît  tant  aux 
.jeuttes gens ,  St  qui  leur  eft  A  lii-' 
ncffe  ;  mais  cet  ouvrage  maeque  de 
fuite  ,  de  liiifon ,  G:  eft  femé  de 
coKceui  'Se  de  pointes.  Son  llylc , 
appelé  Marintfia ,  corrompit  la  poé- 
fie  italienne ,  &  fin  le  gernie  d'o» 
mauvmt  goâi  qui  régna  pendaix 
tout  le  demiet  ficelé.  Le  cavalier 
Marin!  mourut  k  NapSet  le  ai  - 
Mars  i62t[  ,  1  ]6  ans ,  ddiis  le: 
temps  qu'il  fe  difpofoit  a  revenir- 
à  Rotne  fous  le  pontificat  d'Vr^' 
hain  Vin ,  protefteuï  de»  g;ent  de 
lettres.  Lorfqu'il  vit  approcher  ià. 
dernière  heure  ,-  il  roiilut  tju'an 
brûlât  devant  lui  toutes  fci  Fci- 
fiti  Bctnàiafa  \  n  61  quoique  Ici 
H  religieiUE  qui  l'aUHioimt ,  moioc 
'I  fcfupulcux  que  lui  ,  lui  iASaa 
"  qu'W  foavoit  tonfavir  Ut  tnof' 
"  raifa  iaiti  hfqucUa  6  n'y  ntit 
••  r!tn  di  Hcaieiaix ,  il  fut  inexoraMe. 
n  à  cet  égard...  Marin!  ëtoit  d'uiw; 

n  taillé  qui  paUoii  beaucoup  l'or- 
n  dinaire.  Sa  converfaiiori'  étoit 
li  des  plus  agréables,  6t  il  y  <li- 
•<  foit  librement  ce  qu'il  penfoitî 
"  (  ^°y'^'  M.AI.HIB.BE.  )  Il  aimoib 
n  beaucoup  Véftide ,  Se  quand  il  fe 
»  couchoit ,'  il  mettoit  toujouik 
■t  det  livres  auj^ls  (le'lui,'pife«i 
it  qu'il nedoimoit  jamaisquedeuif 
H  heures.  Cétoità  ce  peu-deCôntiù 
>!■  iTieil  qu'il  attrihuoît  ft  gFMid» 
■1  tiiaigrémiH  fî^leroll  ï*ïJ*iïtlaac 
^  affeziard,&  travaiUoit'darttTdft 
r<  lit.  Son  apptiCa^ap  i  Vétudë  éiôit 
4  fi  forte ,  qu'iin  pl^  travailliiit  au- 
»  près  daita ,  un  charbon  qui  étoiï 
"  fautèTur  ufiedé^fes  jambe* ,  y  fit,' 
n,  fans  qu'il  Itferttti;  utWbeiUul-e  À 
'j;  confidérSbW,  qo'îl  'fut  loilg-tcnV]>« 
n  à  la  guérir' "i'Scsprincipauittiu- 
vrages  fort  :  I.  le  Poème  dt  Sirigé, 
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n,  I^e  ,   %   parties  ia-t6,  III.  Il  puut  avec  éHat  au  eoncïk  dé, 

La   Sampogaa  ,    i6to,  in-li.  IV.  .  Treoce,  &  ce  fiit  lui  qui  àitiÀ  les. 

Lt  MkneliiJif  i6i6  r^"' 4.".  Si  de-  articles  qui  concerneot  le  facHfiçe 

puis  in-ia.  V.  Uam,  1617,  in-  delaMeffe,  daiu  laxxii'Ceâlos. 

S*.  Vt.   Àioat.   Feu  M.  f«™B   a  Les  pap«  PU  IF  &  Pi  F,  dont 

Imité  le  Tiii'  cbant.de  ce  deroier  .  il  avoit  mériié    l'efUnie  ■  Uii  con-> 

poème  dans  une  brochure  intitu-  fîercni  dîverles  affaires  imponan-, 

îée:  [.arraiiPlmfiri,  ouii  Amourt  tes.  Ses  veitus  &  Tes  lumières  luî 

dt  Vdiu,'  &  <PA-Lm<:  Il  y  a  eu  plu-  acquirent  l'amitié  de  S.  CharUi  Ber-: 

fieuTS  éditions  de  l'otiginil  it^ieo-  ramét.    Cet  illuQie   prélat  mourut' 

OodilUnguecellesdeParii,  161,3  ,  évêque   d'Alhe  le  ii.Jvin  II?}», 

îa^ol.l  de  Venife,  i6tj,  la-^' ;  àéi  ans.  Les   Barnalntes  Iui.d6i-, 

i'Ei^érir,  i6;t,en  ivol.  in-16  i  vent  leurs  Coqftitiuiôns.  C'«ft  l'un' 

d'Ainfterdain  ,  1678  ,   4   vol,  in-  des  évéque»    ijui   ttavaillerenl  pat:  ■ 

14 ,   avec  les   %ure.s  de  Siba^at  otdee  du  coocile  de  Trente 'à  (Ji^-' 

le  C/trt.  Plu&eurs  lirt^ateurs   Ita-  fer  le  Caachîf'nj^aii Pûrochoi,Romt^' 

liens   écrivirent  la    Fje  du  cava-  156a,  in-folio -,  fil  à   rédiger  lea' 

lier  Murùi.  On  peut  voir  tes  titres  Bréviaire  &  Mlffcl  Romalm. 
de  leurs   ouvrages    dans  le  tome         II.  MAKINIS ,  (  Jeaa  •  Bapnfte 

31  de*  Mi'»'»'*'  de  NUmn...  Vey,  de}peiit-neveu  du  précédent,  bcré-.. 

Poussin...  taire  de  U  congrégation  de  ITn&z.' 

HARINIANA,  féconde  ^me  puis  général  des  Dotninic^ins,  mort 

de  l'empereur  faUrim  ,  fil  mère  de.  en  1669  ,  à  71  ans,  ccrïvoit  bien 

YtUrUn  U  Jeuiu ,  étoit  aulTi  ver-  en  latifl  .  &  étoit  refpeflable  par 

tueufe  que   belle.  Elle  fuivit   fan  fes  nttKurs. 

époux  en  4fiel'an2;g,S[fiii&ite.        III.  MARimS,(Doiiuniquede) 

^^onniereenmêmetempsquelui.  &ere'dece  dernier,  fe  fit  auÏTi  Do-; 

par  SapûT  roi  de  Perfe,  Spectatrice  ittinicatn  ,   &   devint    aichevËijue' 

des  affronts  inouis  que  ce   prince  d'Avignon,où  ilfondadeuxchaïre» 

barbare  £aifoit  foui&ir  à  Valùlet ,  pour  fon  ordre  .  fit  où  il,  mourut 

«l)e  fiii  elle-même  expofée  uix  in-,  ea  1669.  On  a  de  lui  des  C^naotn- 

&1tes  de  Si^r  8c  à  la  riCée  d'un  târti  fur  la'  Somme  de  S,  Thomai\ 

peuple    infcnfé.   Elle  iiiccamba  à  imprimés  à  I^on  en  l66j  ,  lti6â 

tant  de  malhçifs ,  &  mourut  dans  fie  i6é3  ,  3  vol.  in-folio. 
ta   prifon  -où.  eue   avoit  été   en-         MARINIUS  ^  riy.l.StCMS,     " 
fermée.  On   la  mit  au    rang   des         MARINONT,    Oesa-SKqMs^ 

Pivjniiés  \  fit^  ^  marqué  fur  une  .  naquit  i  IJdine  dans  le  Frioul  vers 

defes  médaille;,  qa.'iUt  falfoU  igiu  la  fin  4u  dernier  fiecle,  Stmouriii^ 

U  Citl  U  filldii  -iu    Ditux.   Son  i  'Vienne  eo  Autriche   ïïn'  171 1'*" 

«ceuc  étoit  le  iao^uatte  àe  toutes,  te  géni^  ,  l'architeîhire  &  l'aftrO- 

Id  venus,     .   :, .  nomie  remplirent  fon  temps  &  fe^ 

;   I.,  MABlHIS^f  Léonard  de  )  ce-  énides.    Ses   fuccès  lu!  mérlterenr 

idiK  Domimcjjt,  fils  du  ijiarquij  uneplacedansl'àcadémie  deBerlin, 

Ji  Ca/t  -  MagpoK ,  d'un=  aob\e  ia-  fie  Le  firent  appeler  à  la  coUr  d'Ail-' 

niille  deGênes,  naquit  dans  l'ifl^  [riche, q^  l'employa  1  réparer  del( 

4e    Oiio  en  ii09-   Le  pape  JnUs  ouvrages  de  fortificarioil.  La  répu- 

III  l'envoya  nonce  en  Efpagae.  Il  blique  des  lettres  liii  doit  pfulîijut» 

y  plut  tellement  au  roi  Pkiiifpt  II  ouvrages ,  parmi  léfquels   dji'  dif-' 

par  fon e^ritde conciliation,  qu'il  ûapx: Sficid»  ^Bu^a  M r^  Ittaio' 

l»aoiai«w;s((çvÈfiede,f.^i>ïiâi»,  ç»thk»^,_  '«w 

MARIO' 
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MARIO  Nl?7ZT,  peintre, naquit  beaucoup  àans  le  ficcfe  psRi.  Ce 

îanfl>05  i  Pennadâis  le  royaume  favant  avoii  Tin  talent  partiCTilier 

deNapId.ll  eft  plu»  comm  fous  le  pour  Ici  expériéncu.  Il  tciicra  cdltfs 

nan  de  Afano  il  Fûiri ,  pa^ce  qu'il  "de  Pa/ta/  iur  la  pdanieur ,  &  fit  de» 

KKlIoit  i  ^indre  des  fleuri.   On  obrervaiionsquiavoient  échappé  i 

atlmire  dan;    fes  tableaux  un  beau  ce  vafte  génie.  -11  enrichit  1  hydrau- 

choix,anetouche1égcre,  uncolorii  lique  d'une  infiniié  de découvenei 

bnllant.  Son  pinceau  lui  acquîtune  'Tar  la  mefure'  &  fkr  la  dépenTe  des 

granderéputatidn,iiesamispUil&ni  eaïut,  fuivant  Icî  différentes  hau- 

&  une  fortune  coBÛdérable.  Il  mou-  leurs    des   réfervoirs.   Il  examina 

lut  i  Rome  en  1 67  3,  i  70  ans.  eAfuiie  ce  qui  regarde  la  conduite 

■   MARION ,  (  Simon  J  aîocat  an  des  eaux  ,  6t  la  furce  que  doivent 

pirlementdcParis, natif deNcvcrt,  avoir  les  tuyaux  pour  réfifter  aux 

plaida  pendant  3  5  aps  avecuneré-  'différenies  charges.  C'eft  une  ma- 

puianon  extraordinaire.  Henri III t  tiere   afiez   délicate,  qui  demande 

iaftruit  de  fon  mérite  ,  le  chargea  beaucoup  de  fagacilé   d.ins  l'efpril 

du  règlement  des  limites  d'Artois  &  une  grande  dextérité  dans  l'ezé- 

arcc  les  îléputés  du  roi  dEf^agnC.  cution.   M.:rloti<   fit   la  plupart  db 

Bet  lettres   de    noblelfe  forent  ia  fes   expériences  à   Chantilli   &'& 

récompenfe  de  fes  fervices.  11  dé-  rObfcrvatoite .  devant  de  bons  ju-  ' 

Tint enfuitc préfident  aux  enquêtes,  ges.  Ses  ouvrages  font  plus  connu» 

piis  avocat-général  au    partement  que  ITiitloire  de  fa  vie.  Celle  d'un 

de  Paris;  Se  mourut  à  Paris'  le  i  f  favant ,  réduit  à  fan  cabinet ,  à  fes 

ïiwiei  iSoj  ,  i  6;  ans.  On  a  de  livrei  8t  à  fes  machines ,  ne  fournit 

loi  des  Plaidoyers,  qu'il  fii  impri-  pas  des  événemens  fort  variés.  Oa 

mer  en  1594,  fous  le  titre   d'Ac'  a  de  lui: I.  Twié  du  chec  àa  Corpi. 

Bonu  Fannfcj.  Ils  eurfiit  beaucoup  II,  Effdl  àt  Phyfiqui.  111.  TrtUi  da 

de  fuccb  dans  leur  temps.  L'autcuï  msavimeni  ils  E  ux ,  (  publié  pai  ^ 

fci  teTpefté  de  tous  les   bons   ci-  nirt.)lV.  N^uviUci  éic^uocnes  luu- 
toycns.parfoniele  pour  les  droits     thaiu  U   fut.V.  Trjiti  iu  NîMlli- 

du  roi,  pour  la  liberté  publique,  mau.  VI.   Tm'ic  in    mouniaoït  iti 

fc  pour  la  gloire  de  U  France,  ptaduUs.'Vll.  ExpiAunces  jur  la  Cju- 
Cithaini  MÀgioN,  fj  fille,  mariée  Uuri.  Tous  ces  écrits  furent  recueil- 
à  Amoiat  ÂTaauli  ,  eut  vingt  en-  lis  â  Leydc  en  1717 ,  en  deux  vol. 
iâns,  illuftres  par  leilrs  talens  &  in-4°.  On  lui  attribue  le  diflique 
par  leuis  vertu».  Après  la  mort  de  heureux  fur  les  conquêtes  de  Loa'i 
foD  époux,- elle  fe  fit  religieufe  à  XIl^ ,  rapporté  à  lactide  de  ce 
Port-rojral ,  dont  fa  fille  Mark'  monarque.  On  l'a  rendu  ainlï  en 
.(ng/Zijut^mrfiiWétoitabheffe.Elley  vers  françois  : 
mourut  (aintement  en  1641 ,  à  6S  j,  r^  :„^  ^  ^  i,  «^ 
ans,  au  milieu  de  fes  filles  ou  de  Z^"  ^  ^^ 

fwperitçtfill^.quis'étoientconTa-        j,  fi«,^™  „.„,fc  i  pùn,  »» 
crées  a  Dieu  dans  ce  monaftere.  fanalac  ■ 

MARIOTTE ,  { Edme  )  Bourgui-         j,;,  ^^  ;,  .  ,  ^^,  „^  ;,  gJ» 
gnon,  &  prieur  de  Saint-Mattm-  /"eomù 

fouï-Baune,  fi>t  reçu  à  l'académie         g„  From^"^nc  V«»,U  i,  i«»  U$ 
«rfciences  en   i666,  &  mourut         *    tniumîi? 
le  n  Mai  1684,  après  avoir  mi*     ~     ' 

au  jour  plufîeurs   écrits   qui  font         MARIVAULT  ,  Foyl  I.   Ma« 
çocorr  iSimiés ,  &   qui  le  furent     aoti-CS. 

Tom*  ri,  C 
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MARIVAUX .  (  Pisne  Carlet  de  le  wîle  de  l'efprit  fc  «^  fc , 

Chamblainde^néàFariscn  i66S  ,  avoit  prefqueiDu)ouMUii  but  utile 
d'un  père  qui  avoit  «té  diteâeur  &  inetaL  „  Je  youdn'u  nniti  ht 
de  Ix  monnaie  à  Riam  en  Auver-  hommzs  plus  jujlti  &  fiai  humaiiu , 
gnc ,  éioit  d'une  iamitle  ancienne  difoit'il-,;^  n'di  giu  tu  atjutn  rat  ". 
dans  le  pailemeut  de  Nomundie.  Son  iodiSiérence  pour  le$  richeâêa 
X^  fine&  de  fon  efpiit,  foutenue  &  les  diliiniHons ,  égala  l'on  amovi 
par  une  bonne  édacation,  lui  lîi  un  poui  let  hommes.  Il  ne  foLlidu 
nom  dès  là  jeunelTe.  Le  théàire  /ui  jamais  les  grâces  des  grands  ;  \ii- 
foQ  premier  goût  \  md$  voyant  que  mais  il  ne  s'ima^na  que  £u  taleoc 
tous  les  fujeis  des  CoBit'iûi  A  Catm-  duffent  les  lui  mériter,  llneiefu? 
tcrt  étoient  épmCès,  >1  fe  livra  à  la  £i  pas  pourtant  les  iaveuts  de  la 
compofinon  des  9Uca  if intrigue.  Il  fortune,  lorfqu'elle  les  iuiiït  oftir 
le  fraya  une  rouie  nouvelle  dans  parl'eliime  &  l'amiiié.  ou.par.Iet 
cène' carriers  fi  battue,  en  acaly-  protefteurt  [  Voy.  iji.  Hiiniiui.J 
.faut  les  r^lis  les  plut  fecrets  du  déTintéreSes  des  arts  &  des  lettres. 
coeur  humain ,  Se  en  mSIant  le  fen-  11  auroit  pu  fe  bke  une  lîtuatieii 
timentà  l'épïgtamme.  Afarirui  fou-  auAi  aifée  que  conimpde  ,  s'il  eût 
^iiu  fëul  Gt  long-temps  la  fortune  été  moins  fenûble  aiiz  malheurc  , 
-  de*  Italiens,  &  il  leur  donna  xxi  d'autrui,  &  moins  prompt  à  Ici 
tUces  de  Théâtre,  dont  la  plupart  fecourir.  On  l'a  vu  plus  d'une  fois 
embeltifl'eat  encore  la  fcene.  Les  lacri&er  jufqu'à  fon  néceilaire  pour  ; 
fuccès  de  l'es  pièces  &  de  fes  au-  rendre  la  liberté,  &  même  la  via, 
très  ouvrages,  lui  procurèrent  une  à  des  particuliers  qu'il  connoiSbk 
place  à  l'académie  Françoifc,  qui  à  peineimaïsqmétoieniiOupour- 
devoit  le  rechercher  autant  pour  fuivispatdes  crdanciers  (ropitoya:- 
fes  talens  que  pour  tes  qualités  de  blés,  ou  réduits  au  défefpoir  par 
fon  coeur.  Il  était  dans  le  com-  l'indigence.  U  avoit  la  même  atr 
merce  de  la  vie ,  ce  qu'il  parolf-  lention  S  recommander  le  fecret  à 
foit  dans  fes  écrits.  Doué  d'un  ceux  qu'il  oblîgeoii,  qu'à  cacher 
caraftere  tranquille,  quoique  fen-  à  fes  intimes  amis  .  fes  cbagrînf 
fible  6c  fort  vif,  il  poffédoit  tout  domeftiqucsït  fes  propres  befoina. 
cequirend  lafijciétéf&re  Scagréa-  Cette  fenfibiliié  pour  les  pauvres 
ble.  A  une  probité  exaâe,  à  un  Elles  malheureux,  avoit  une  fource 
noble  détintéreffement ,  il  réunif-  bien  noble  :  la  religion.  Maiiraut 
foit  une  candeur  aimable,  une  ame  la  connoifToit ,  l'aimoit  &  la  pta.- 
bien&ilàate ,  une  modellie  fans  fard  tiquoit ,  fur-toui  dans  fes  dernières 
&  lâns  prétention  ,  &  fur-tour  une  années.  Son  reTpeft  pour  nos  myt 
attention  fcrupulente  à  évitée  tout  teres  étoit  fjncere.  II  ne  compre- 
ce  qiù  pouvoit  offenfet  ou  déplai-  noît  pas  comment  certains  hommej 
Te.  11  difoii  qu'''  a''njû  uapfoa  n-  fe  moiuroient  fi  incrédules  fiir  des 
nos  pour  trovbltr  en  r'iia  ceial  iti  aw  cHofcs  efTenticIles  ,  &  11  Crédules 
(Kl.  Il  difputoit  rarement  ï  ttmis  pour  des  futilités.  U  dit  un  jour  ^ 
lorfque  cela  lui  arrivoit  il  prcnoit  AUlord  Baljn^rocht  ,  qiù  éioii  de 
4le  l'humeur,  BcillapoailoitqBel-  ce  caraÛere;  Si  tohi  ne aayt^piu^ 
quefbis  jufqu'i  l'aigreur:  Ce  qui  te  n'tfl  piu  du  moiiu  faïae  Je/oi,  Cç 
tégnoit  principalement  dans  fa  con-  académicien  û  eftimable  m^ourut  « 
verfaiion,  dans  fes  Comédies  8e  Parisle  ii  Février  176Î  , à  75  ans. 
dans  fes  Romans.,  étoit  un  fonds  M.i7.X.^.Iui  fît  cetteépîiaphequÀ 
'de  ptaitofophie  >  qm,  caché  fous  aous||Y9iK  un  peu  corrige; 
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-'Arte  tnp  fan  tafi^it  U 
£ii  faà  il  gtiU  an  pou  lui  m 

^Oa  : 
Mali  par  (a  liUnfa^fiiaU,  la  caadari. 
la  iiailun  , 
■Sta  anr  raiaqait  nwi  fu  riraaa.  ■ 

Sts  ouv(ïgc£  fam  :  I.  Des  Pu- 

eu  il  Jhditn ,  recueillies  en  j  vol, 
in-ii ,  parmi  lesquelles  an  diiliu- 
raie  là  iurprifi  d£  L'ÂBuur ,  le  Ltgx , 
If  le  Frtiuffi  fifûicu  >  au  Théâtre 
JJmiçois  j  iaSu/pri/t  it  I'Abu-ut^  la 

4a^li  lacoafimce.,  &  VEpmvt    au 

T3iéâtreltàliea;.(^i;i)'(î  Holbkeo. 

O  KSVGER.]  ll.l:Uonuttriiyi/a.. 

j.  vol.  ia-ii  ;  ouvnge  qiù   ce 

lit  pu  honoçiir  à  foo  %oûi.  III., 
If  Sptàauw  .Fraaioù  ,  2  Vol,  in-. 
Il ,  cçrîi  d'un  ftyle  maniéié  ;  mais 
eftiiiiable  d'^Ueiu*  par  un  grand 
lumbre  de  penféei,  fines  9c  vraies. . 
ly.  U  Fhiiofepkc  adlffiu,  l  vo-, 
lûmes  iD-ia.,11  office  de  la  gaieté 
&<le  ia ',philofe£t4e.  V.  Fie  d< 
UaÏMat ,  4  vol>  ia-ii  :  un,  dfs , 
.  meilleurs  Romaju  que  nous  ayons 
daot  notre  langue ,  pQ>"'  l'intéréi 
des  fiiuatioiu ,  U  vérité  des  peû^' . 
turcs&la  délicaleSe des  Sentiment, 
MiRoiiu  a  bien^  l'erprit,  mais  trop 
de  babil  -,  une  iina^alion  vive, 
nuis  quelquefois  peu  réglée.  Les 
fceoes  auendriiTaous  qu'on  j  trou- 
ve peuvent  faire  des  impreliion£ 
trop  toitcs  'fur  déjeunes  cœurs,, 
ta  dernière  pâme  de  ce  lofflan 
n'eft  pas  de  lui.  VI.  Le  P^yM 
famaa,  j  vol.  in-ii.  S'il  y  a  plus 
d'c^iSc  de  gaieté  dans  ce  roman, 
que  dans  celui  de  Marumnt,il  y  a, 
^ulS  moins  de  ûmiiment  &  de  ré- 
flexions, Bt  ça  y  trouve,  mai- 
hareufemeni ,  des  peintures  dan- 
gereufcj.  VU.  Pkarjamoa  ,  en  a 
voL:  autre  roman  fort  inférieur 
uii  pi^édou.  C'efi  le  mËme  ,qin . 
a  reparu  fous  le  dire- de  Nsuvtaa 
Sem  j^uidiiat.  On;  y  appertoû  , 
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fna&  ipa  dm*  Itt  sutret  écrit*  de 

ifiuiVJIUÊS 

Unt    Mitâphyfiqut   où   U  Jargon  Al-  ' 

Stiuioit   impercepijili ,    i  furet   Sltrt 

'  Mai*  cette  ménphjrfique  ne  doit 
pas  CeAner  les  jeux  foi  les  pen> 
lures  du  coeur  hutnahi,  &  fur  lei 
beauté*  de  fentimens  qui  Carac- 
[Atifent  la  plupart  d«  lès  ouvia- 
gcs.  Vcyc^  fa  Vit ,  à  la  tite  de 
i.'Efprit  dt  Marivaux ,  1769 ,  Paria* 
in-r*. 

.'  1.  MARIÙS .(Cém) céleEM  gé- 
néral Romain ,  fiic  {qn  fois  coi^ 
fui.  Né  d'une  famille  obfcure  dans 
le  tetriioire  d'Atp^Hun ,  &  occu- 
pé dans  fa  jcuneâe  à  labourer  U 
lere ,  il  emhrafla  la  profdEofi  de* 
âmes  pour  (e  tirer  de  fan  obfetï- 
rité-  U  fe  Ëgnala  fous  Scipien  PA- 
fiitaia  ^  qui  vit  en  lui  Un  grand 
faorame  de  guerre.  Sa  valeur  &  fea 
brigue*  relevèrent  aux  prcfflierca 
dignitci  de  la  iépublique.£tant  lieu- 
teunt  du  confiU  Ma.lùu  en  Nu- 
tmdie ,  11  travailla  d'abord  à  le  dé* 
'  dur  dans  reTpiît  des  foldars  ;  fie 
devenu  bieniât  l'eanenù  déclaré 
d;fon  général,  il  fe  rendit  à  Rome  . 
où  il  vint  à  bout  pat  le*  intrigues  fie 
parles  calomnies, de IcAippla^tet  fie 
de  fe  bire  nonuner  3  fa  place  pour- 
lenoiner  la  guerre  contre  Jugiif 
tha.  En  effet ,  Mani^  après  avoir 
ddpauiilé  Jvffinka  de  fe»  éian  l'an 
107  avant  Idus-Oiiifi ,  &  l'avoir 
réduit  à  s'enfuir  chez  Boackat  roi 

0*  Silauritanie  fon  beau-pets  >  U 
iqetuïa  Boahui  de  le.  traitet  da 
mime  s'il  ne  lui  livtoît  fon  gen- 
dre. Le  roi  de  Mauritaaie.  qui.  ir 
doutait  la  puillànce  des  Roinains, 
écriât  fectétemeoi  à  Marim  .de  lui- 
envoyer  un  homme  de  con^aace, 
pp.vi  traiter  de  cette  affaire  avec 
l\âySjlU  svanc  patu propifti  «■«• 

C  ij 
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néeocianon,  il^ut  envi^é>«entj*-'  pfrtiÊiw.&l«  At  «Uclaçer  enae-: 
TDÎ.  I-es  cooditioiM  dutrmeé  éruit  mit  de  la  patrie..  M|VÛj  âge  ds 
arr$téei,  .il  livra /ugur/Ai  au  député  plus  de  foixanie  &  dix  aiu ,  fé  vil 
qui"  lé  conduiTit  à  Mariai,  Sipéu'  réduit  à  s'eniiitr  de  Rome,  fcul, 
après  à  Rome  pour  fervir  d'orne-  fans  anus,  &ta  domefiiques.  Se 
nieni  au  aiomphc  du  conlul.  Cttie  obligé ,  pour  échapper  aux  pour- 
guerre  ,fi  heureufemeni  leritûnée  ,  fuite» de  foo  enneiiû,deCecadiCr 
Aot)ia.a.a  peupla  Romain  une  &.'  dxnt  un  loatais  appelé  Mjrica ,  où 
haute  oi^aion  de  la  valeur  de  Ma-  11  paffa  une  nuit  'eÉîBete  enfoncé 
nw,<iu'^i;né  de  la  guerre  doi  dans  la  boue  juli^u'au  coui  En  > 
Claibrit  9c  des  Taaam  qui  niTn^  éont  Torti  aii  point  du  jour  pour- 
çoienc  l'iiabe,  il  lui  conôiiua  le.  tftCher  de  gagner  le  bord  delà  mer, - 
coafulat  pcotUni  cinq  ans,  honneur  il  frii  reconnu  par  des  habicans  de 
queperfpnnen'avoii  reçu  ayant  lil>.  Minttrme,  £c  conduit  ,  la  corda' 
II  fc  prépara  donc  à  la  guerre  çofi.-  aU  cou ,  dani  cette  vïle ,  oà  il  fiit''' 
ne  ces  pcup^ea  à  demi -barbares.  cnEermj  dans  un  cachot.  Alori  le  ma- 
On  dit  qu^il  m  tua  200,0'oa  «n  -giAtat,  pour  obéir  aui  ordres  qu'il' 
deux  hawiHçi- ,  &  qu^  ="  .P"^*^  aroit  reçus  de  Romei  lui  envoya  ua 
$0,000' pnfearmr».  En  mémoire"  Gimbrcpourlehiei.'Mvùuvoyanc 
de  ce  triomphe  ,  le  viiaqu0UP^£t  '  entrer  cet  efclavedant  H  prifon,- 
élever  une  pyiamide,  doBi  ^n';  loi  cria  d'une  voix 'terrible  :  Bai^ 
voit  encOte  let  fbndemens  fur  le  We,  aaras-ia  biiti  Utour^t  i'affap.' 
gtaod  chemin  d'Aîx  à  Saiiu-Maxi'i'  fàtr  Cdàa  Marlut  ?  Le  mennriet'' 
min.  Ln  feituneS'dcs  Teutobs  Ùr-  eSrayé  ,  ieta  fon  épée  Se  fonit 
voyaniprivéesdëleursdéfenr^rt,'  deU  prifon '-téiii  émir.  Afanto 
afroieni  ïnvoyi  à-  Mariia  une  dé-  le-fui^t  ,  fc-trofit^i  ler  porte*  ■ 
puiarioa  poi»  le  prier  de  c(W)fe-  ouvertes,  il  fe  ieta-daai  une  bir-- 
ver  aie  imjins  leur  challeté  Sî'leur-  que  qui  le  portl  eft  Afrique,  OÙf 
liberté.  Le  barbare  les  ayant  rcfa-'  il  rejoignit  (on  fils ,  aux  '  environs 
fies, -né  trouva,  quand  il  -entitt  '  do  lieu  où  fiit  Cantiage.  Là-il  r^ 
dans: leiv  camp  ,  quedesmonceatiit^  çut  quelque  confelaùon^  S  la  vïie  ' 
de  cadavres  ^iglaris.  Ces  M«rel  des  ruinés  d'tmt- ville  ailtretbis  6- 
déftfpérées  l'-itoient  poignanlées  >  redoutée ,  qui  avoit  éprouvit  com- 
«lleï'&'teut*  en&Os,  pour  préve-  me  lui  les  crûmes  viciffiiudes  éeT 
idrieuf  déshonneur.L'annééftii-  la  fortune  ;,-mai«  bientôt  il.fi» 
vaiue  108  tilt  marquée  par  la  dé-  ■  centrant  de  quitie»  ■cette  tiïfte  re- 
faite-des  "Clmbres.  Il  yen  eut  {dit-  traite.  Le  préûut  dUtique ,  vendu - 
on .)  ■  1 00,000  '  de  «ufa ,  &  SOiOOO  "  à  Sylia ,  étoit  réfolu  de  le  facri- 
&its  prifonniers.  Plutar(jue  rappor-'  fier  aux  vues  ambiciaufes  de  ce 
re  qu'ayant  eu  d'abord  quelqiîes-  général.Mflriiu,aprèsavo!réchap- 
(téf^vantagès  contre  les-Cjin&teSj'  pé  i  divers  périli.fitt  rappelé  à 
il  6it  averti  en  fonge  d'ùmrroler'  Homepar  Ccmdhix  Cinna  ,  qui ,  pri- 
aux  dieuS  la  fille  C'd//un)ù,  St^iCir  vépar  le  fénir  de  la  dignité  con- 
cxécuta  ce  barbare  facrifice.  Ma-  fulaire-,  ne  crut  ^louvofr  mieux  fe- 
liw ,  devenu  confui  pour  la  fîxie-;  venger ,  qu'en  ^ifatii  révolter  le» 
lAe  fois ,  l'an  100  avant  rErC  Chré^  légions  Se  en  mettant'  i  leur  t£te 
lieBiié-,  eut^j'Mi  pout  compétiteW"  JMtIbi.  Rome  fut  bientôt  affiégée  8c 
&  pour  ennemi.  Ce  général' vint  à  obligée  dé  fe  rendre.  China  y  enti»" 
Reme  4  la  tête  de  fes  légions  vî^-  éli  triomphateur,  6e  fif  prononcer 
ttttai^'.iencbafl'tMini.-aVBtfn  ISwtttdKrappellkMinw.Dcin^ 
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Jeacat-iC'bng  coulèrent  auffi-ràt  iMr,&fésvetqi5prir«ot'lcurfQiK'c» 
.auiour  de  a  hcros  vindicatif.  On  dans  f<cs  vicei.  Marivs  It  Jtmt 
cua&upiùétousceuxqiû vcDoient  fonfiU,  tenoU  du  ciraâere Ëiroce 
le  ù^atT ,  Bt  Buaquelf  il  ne  r«adoii  de  fon  pere.  Après  avoir  ufuipé  le 
pai  le  Tatut.  Td  iitoit  le  figoal  (Uiiu  coofulac  ■  l'âge  de  i;  ans ,  L'an  Si 
-îl  éiçît  cooyiaiu-  Lei  pi"*  tllulbcs  avant  J.  C ,  il  aClégea  le  fénai  qui 
ftpateur»  -pi^Sent  par  le*  ordrei  ,  s'oppofoii  à.fés  eotteprifes  ,  &  £c 
<le  ce-  troel  vieillard  ;  on  pille  -.pcrir  tout  ceux  qu'il  croyoit  lies 
leurs  maÙbiu,  on  confifque  leiifs  ennemit.  B^ttu  par  SyiU,  il  s'eo- 
I>ieD$.LeifaielliKideMdriiu,choi-  ,fui(  à  Prinrile,  où  il  fe  tu*  de 
fil  parmi  tout  ce  qu'il  y  avoii  de     défeTpcnr. 

Itlns  dfteftables  bandits  «n  ItaLi«,  il.  MAaiys.(  Al^rfu»  Jartrm.) 
tt  potterent  à  de*  eicb  fi  ënof-  l'un  des  Tyrans  des  Gaules  (bus  le 
vttM  ,  qu'il  fallut  eitfiii  prendre  règne  de  éiiZ/icn  ;  étoit  un  honim« 
la  rd^huioii  de  les  enerminer.  d'nne  force  extraordinaire  ,  qui 
Ou  les  eavcloi^  de  nuit  dans  avoir  été  ouvrier  en  fer.  Il  quiiU 
leBr<]u3rMr ,  Se  on  les  tua  tous  -i  fa  forge  pour  porter  les  vinc<.  Il 
tdttpt.ie  fledicS'.  CUim  ff  délîgqa  s'avança  par  dégrés,  Et  fe  fignala 
co^l  pow  l'année  (iiiv^ate  ,  &  .  dans  les  guerres  contre  les  Ger- 
aimaia Mariut avec  l)û  de  d  pro-  mains,  Aprïs  la  mort  de  V'iHi^nâ, 
pre  auiaiité.  G'çtpit  le  l'^nve  il  6it  tevÈtu' de  la  pourpre  imp^- 
confatat  de  ce^eillwd  barbare-,  ria'.e  par  le  crédit  de  VUtonna, 
nais  il'  n'en  )oiût  queié  qu  17  rnere  de  cet  empereur,  lln'ynvôie 
jant.  Une  malad'e ,  cailféc  par  la  que  }  jours  qu'il  pcrioit  ce  titre . 
.  grande  quibtité  .de  via  qiji'il  pw-  '  lorfqu'un  foldat ,  fon  compagnon 
.noii  pour  i'étourdic  fut  les  remords  ■  dans  le  rnétîer  d'armutier  ou  de 
.  da  fes  ciines  ,  l'empon^  L'an  S6  '  forgeron ,  l'afTalSna.  Ce  qui  fendit 
«mot  J,.C  Muius  ,  élevé  parmi  '  penfcr  cependant  qu'il  régna  plus 
~de3  pitre*  Ce  dos  laboureurs,  caji-  long  •temps,  cefl  qu'on  a  de  Ijii 
Cerva  touiours  quelque  -chofe  de  un  grand  nombre  de  médaitles.  On 
fàov^c  6(  inènie  de  'férocç.  .Son  ■  a  prétendu  que  fon  affaffin,  en  lui 

■  ■iréioii  gM^ei,  le  fonde  fa  voix  ■  plongeant  fon  épce  dans  le  fein, 
dur  Se  injpofani,  fan  rçgard  tarri-     lui  dit   ces   paroles   outragearteï : 

'  ble  &  faroiKhe ,  fes  matiteres  brnf-  C'efl  toi  ^al  ras  firgdi  !  Farmi  Tbs 

qtiei  tt  mpérieufes.  Sahiautraqûa-  preuves'  de  fa  fdrcè  extrême,  on 

lilé  que  celle  d'excellent  général ,  rapporte  qu'il  atrèioii  avec  un  de 

-il  parut  long-temps  le. plus  ^aed  fes   doigts  ;  on   chariot    dans  ta 

■  éts  Romaiot,  parce  in'it  étoii  le  courTe  la  plus  rapide. 

^us  nécd&ire  coat^  le*  Barbares  -      III:  MARIUS  ,  évSque  d'Avep- 

qui  tnondoient  l'ItaËeJ  Dèt.qtt'il  che,  dont  il  transCéra  le  (ïege'à 

ne   mârd»  pins  IctKVte  -ie^  Ctci-  Laufjnne  en  ^'90 ,  meurut  en  ;9â , 

fats.  &  -des  Tcniolii,.  il'fitt  tou-  à  64  ans.  U  eA  auteur  i'aneChm- 

joins  déptacé ,  touioiirs  cruel ,  fie  nf^ioc  que  l'on  trouve  dsm  le  Rc 

k  âcat>  de  Ik   patrie  te  de   l'hU'  cueîl  des  Hiftoriens  de  France, He 

■tanité..  S'il   parut  fabre<,   auftere  Duthifii-.  Cette  CAriui^«,  qui  com- 

dans  &i  moeurs,  iL  le  duc  à  la  ruf-  mence  à  -  l!an  44J   U  f.TM   à  L'an 

ticîré    de  fou  cai^ere;  s'il  mé'  jSi ,  pèche ' quelquefois  cowie'la 

prifa  tes  richefli» ,  s'il  préféra  les  chronologie. 

travaux  aux  pbd£rs ,  c'eft  .qu!il  fa-  IV.  MAViVS^iiylcoLA,  aioli 

Ctifirà  tout  3  la  peŒo'n  de  iaoâr  wnmi.,.  pasce  qu'il,  étok  né  à  ' 
C  iij 
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Alvete ,  b6iiig  de  l'Abbiiuce,  qu'il  tt!  Angloîi  %  -  mais  le  %inint  FrtW 

croyoit   Stre  le  pays  des   anciens  >•  çoîs  (dit  Foftaîre)  J»^^  ique  te 

■£qaa,  fut  l'un  des  beaux  cfprits  »  bel   Àngloil   fera ii^ùn- jour  un 

4e  la  cour  de   Fraafoli   éi  Goitia-  <•  grand  homme".  11  ïer^teofiûte 

guc,  duc  de  Mantoue.   Il    mourai  fous  Gailùunntd'0rimgt,qià  vcnoft 

Tcn  l'ati    ijï6.   On  a  de  lui  un  de  détrôtief  Ton  btaii^pêîe"/Mîù*« 

Uvte  Di  la  aatnreiti' JmBur/ia-S",  II.  Guillminu  ayant  (pfittc  Tlrlanilo 

«n  italien',  traduit   en  françoi^  pai  quelque  lemps 'aptes  la  iKttôle  de 

ChapyU,   auftî   in-S"  ^  &  d'autres  la  Boine ,  donnée  eh  lé^o.-Ialâa 

Ouvrages  en   Iqgàn  &  en  italien,  ~bu  jeune  MarlAomagiVe   féat  de 

pannï    lefipieli    on    diflingue  fon  la  foumenie  ,   en  diTanFf  té  n'ai 

Slfiàirt  ifa  JKnuu,  )a-4°.  jamais  n  pérfonac  qùliCi  Matm^Oi- 

V.MARIUS,  (Adrien  Jehan-  p<'«;''«  *  f  ft"  <fe  «fa...  Se»  taleoj 

celier   d»   duc  ^   GucUm ,  né   à  ""■'""fw  iclaterrat  fut-toiH  dans 

Mahne»,  frère  du  poète  /«n  Si-  ''  S"""  "l'  Vf  "  "'^^  ?**^- 

ïoW .  mourut  à  Bruxelles  en  i  ;  5  S,  <^°/^™  <:=«  généraux  ailxqueU  im 

11  &  fit  un  »u>m   par   fon   talent  ""["«'«  donne  par  e««  U  pKrtte 

pour  la  poéfie  laiMc.  On  trouve  ■*""«   campagne  ;   .1    cfwr  atois 

ce  aa'û  en  a  fait  dans  le  Recueil  ""*«  de  la  cour  .  da  parlemed», 

de  Grui-mi ,  de  1611,  On  a  encore  ""^  '=  B""'«  ^  "^^  finances  ;  yte 

de    lui   Ci,^   Am.rls,   pjnnï  les  "*,■!"<  ""^'Oi' *^  C*f»*<  - 'o* 

Poéfies  de  /<Jfl  SuonJ.  pobnque  que  lui  ,  6c  beaueoop 

■•r.    ........<■    -il         j,  blii)  grand  capitaine-  IraronioctM 

yi.MARIUS    (Uonard)na-  ^^ijn^  d^  courage  ah  milieu 

Iif  de  Groes j»  Z*lande ,  fiit  doc;  j„  ^^j^    &  ^eète  fértniié  d'aoe 

teur  &  profeffeur  ai  théologie  a  .  j,^  ,ç  ^^l ,  premier  don  d«  la 

Coloj^,  v,çairc-gfaend  du  d»-  ^.^    ^^    i^    commaidemeàt. 

pitre  de  Harlem,&  p^ur  a  Am-  GuerrîerinfàtiBable  pendant  bcMI- 
^rdam    Uierenii^iledansl^.  _    M^rWo/oi^A   devenoit  te» 

hngues  Grecque  &H*braique,  &  Séiodateur   auffi    agifliot  dura» 

dan*  lEcnture-fainte   U  laiffi.  un  ,.,^f^„   .  jj  ^^^^  j^  ,ou«  ic* 

bonCo™«««<«fuilePemateuque.  ^^^^  f„f^;j^   j„   ç„„,^^  4   j, 

Cotogne,  1611,  m-fbl.oi&  la  France.  Dès  qu'il  eut  le  comBtm- 

f ^fï*/     °  ■'"    w       f"^   /  dément  des  armées  coofcdérte, .y 
P.«,=«  Cologne.  lâig.Ceseaiti  j^  ^,i„    prftVeolo.IUi- 

^V"^  u"""  =^'*"^  '°°"™'  '^  îeSonde,  Liège  ,   &  obligea  lei 

^liiïï'us-Ma.cATOR,  K,,,  r^.'.'^LKL.v: 

MsRCATOR.  _,p  fon.aieul  avoit  cnvové  oonffe 

MARIUS  -  NJZOLIUS ,   Fcy.,  ^^^  %  ,^„^  de  re^  i  Vè- 

NlZOUUS.  feill„^  fans  avoir  remporté  aucun 

MA  R  LEB  O  HO  UG  H, (Jean  avantage.  La  campagne  de  l'an  1703 

ChardiiU,  duc   &   comte  de)  né  à  ne  lui  fut  pas  itioim  gtorieufe;  ùl 

Ashe   dans    le   Dévonshire  le   14  pritBonn,Hui,Liniboui^,fercndit 

Juin  i6;o,  commença  à  porta' les  mritredu  pays  entre  le  Rlùn  &  la 

armes  en  France  Ibus  Tummt.  On  Heufe.  L'année  1704  (utKKortphis 

ne  l'appeloit  dans  l'armée  ipK  U  funclte  à  b  Fiance.  Uétidma^  ^ 
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jqtrli  avoir  forcé  un  détachement  |>lfe  ,  {  dît  un  hiftorien ,  ]  ne  Ivgreia 

4e  l'aHoée  de  Bavière ,  s'empara  de  point  un  eitoven ,  dont  l'épée  lui 

Donnavcrt  ,  pillâ  le'Danube,  Gc  devenoii  inutile  Bt  les  confeits  pet- 

BÙt  la  Bavière  à  contribution.  La  nideux.  Lesragesfefouvinrentque 

bataille  d'Hochflet  fe  donna  Auis  Marirhenai/i  avoir  été  l'ami  de  .fd*-- 

le  mois  d'Août  de  cette  année.  Le  fuu  II ,  au  point  d'en  âvoriCei  le* 

prince  Eagaa  &  MarUterougli  rem-  amou»  pour  Mil'  CharcUliùi  fûeur  , 

ftorterent  use  ^ftoire  complète,  &qu'iiravoii  ttahi  plutôt  que  quit- 

tpÀ   6ta  cent  lieuei  de   pays   aux  té  ;  qu'il  zvoit  perdu  la  confiance 

François ,    Se  du  Danube  les  jet;  de  GKillaïuni  ,   Se  avoir  mérité  de 

AirleRhia.  Lcsvainqueutsy  eurent  la  perdre  ;  &  qu'eofîii  ,  comblé  de 

près  de  cinq  mille  morts  &  environ  bien*  &  d'honneurs  par   la  reine' 

huit  mille  blelTés  ;  mais  l'année  des  Anne ,  il  avoit  toujours  cabale  cos'' 

vaincus  fut  pfefquc  entièrement  dé-  treellê.  Al'avénement  duioiCeor;^' 

mnie.  Après  la  bataille,  Marbbo-  -à  la  couronne  en  1714,  il  futtap- 

rough  ayant  reconnu  parmi  les  pri-  pelé  &  rétabli  dans  toutes  fe*  châiv 

fonniers,   un  foldai  qu'il  avoitre*  ges.  Quelques  années  avant  fa  mon 

marqué  pendant  l'aftion,  lui  dît  :  il  fé  déchiogea  des  affaires  publt' 

S!  ton  lâaitre  aroii  iaacmip  de  foi'  ques ,  tt  moutut  dans  l'enfance ,  le 

iùU  comme  MÎ,  Il  ftnât  inyài^/t.  16  Juin  1713  ,  Sgé  de  7)  ans  ,   i 

—  Tt  ne  fout  pai  ût  faUdtt  tmaauÊ  Vlndforlodg.  On  vit  le  vaïnqueuf 

kk  fH  lui  mtnjaaa  ,  répondit  ce  d'Hodiftet  jouer  au  periipilctavee 

brave   homme ,  «itii  iu  Ginirmià  Stt  pages ,   dans  fiis  dermerct  an- 

toimat  niai.   La  dépêche  qu'il  en-  néa.  GaUtaiimt  III  l'avoir   pût 

voya   k  la   reine  Anat  étoit  laco-  d'un  feul  mot,  lorfqu'en  mourant 

AÎque-,  elle  ponoit  en  fubAance;  tlconfeillai  laprinceffe'fcfU  «de 

•I  Nous  avons  combattu,  &  la  vie-  „  s'en  fetvir  comme  d'un  homme 

n  toire  a  été  pour  nous.  T'û  en  ce  „  qui  avoit  la  têtefroideSt  lecceur 

,,  moméniavec  moi  dans  mt  voi<  ,^  diaudu.  Sei  iocététs  lui  étoiear 

„  mre  M.  le  maréchal  ic  TalUri.  encote  plus  cben   ^ue  fa  gloire. 

„  Voili  [Dut  ce  que  peut  en  ap-^  H  dilmt  i  tm  fdgaeur  François , 

„  prendre  aâuellemeBt  Votre  MÏt-  qui  lui  Eùfoit  compliitienr  fur  fef 

„  jefié.  Elle  en  faura  le  détail  \t  campagne*  de  Flandres:  ¥001  farn 

„  plutôt  poffiblex.' (Fiçe^   TAt-  ttfaeP^fmUifacdtàeUgmm; 

tAKD.]   L'Angleterre   ériges  à  la  j'ai  f au  aiu  ftuui ,  Sr  vomi  en  ar^^ 

gloire  du  vainquent  un  palais  im-  fiûi  tint  mt.    Il  palToit  pour  atmer 

nienlëquipOTtelenom  de£/(înA'''n,  beaucoup  l'argent.  Un  jour  quel- 

parce  que  la  botaillede  Hochffet  que^Htfortunésayantdemandé  l'au- 

étoit  connue  fous  ce  nom  en  Aile-  mône  au  comie  de  Pittrtborourg ,  eti 

inagne  8c  '  en  ADgleieire.   La  qua-  l^appdmt  MUari   Mtrltiaraaih  :  Je 

lité  AtPrinti  de  l'empire ,  quel'env/  nej'aii  point  Milord  Marieborough , 

pereut  lui  aeçorda ,  fuitine  nouvelle  répondit  le  comte  avec  vivacité  1  &' 

réeompcnfe    de   là    viftoire.     Les'  ptiw  -roui  U  prouver  ,  jt  Joint  i  ehuaai 

lîiccés  dllochflei  furent  fliivis  de  de  yoat  antpinU.  La veuveicAf on 

■eux  de  Rannlliesen  1766,  &  de  liiorvu^  a  vécu  juftju'eD  1744.... 

Malplaquet  en  1709.  Mtrltioroufk ,  fey.  PiTERSBOROUGH ,  à  U  fin.- 

afantdélâpprouvé  trop  ouvertement  MABLORAT  ,  (Auguftin)  n^ 

h  paix  conclue  avec  la  France  ,  en  Lorraine  l'an  if  06  ,  entra-jeune 

perdit  tous  fes  emplois  ,  fitdifgr^  chez  les  Auguftin*;  mais  il  fortic 

tii,  ti.(e  rtfira  à  Anvers.  Le  pe»*  de  «tordre  pour  embraffer  le  Cal- 

Giv 
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vînîfine.  Ils'acquitbeiucoi^deré-  niîetf;  é<li>îoD  eft  fort  rare.  Ii'auKtri 

puiatipn  dans  fuD  pirri ,  parfespri-  s'étoii  trouvé  aulïege  dé  Tunis  en 

dications  &  parfon  fevoir.  Il  pa-  i  j;6  ,  &  avoîi  clé  huit  ans  pTilon-> 

rut  avec  éclat  au  colloque  de  Poillî  nier  en  A&ique. 

en  i;6i.  Les  giierres  de  religion  MARNE,  (Jean-Bapdfle  de)  né 

ayant  commence  I  année  fuivance,  à  Douai  le  16  Novembre  1699,  Ca 

lé  roi  prit  Rouen  (ur  les  Calvinif-  fie  JéfuiKen  17 16,  devint  confef- 

les.  Mtt:Urat,  qui  éioit  miniftre  en  ieur  de  Jean-Théodore  it  Bjvlat , 

cette  ville ,  y  fut  pendu  te  30  Ofto-  cardinal,  évêque  &  prince  de  liegCa 

bre  n6i ,  à  iÈs^.i-  On  a  de  lui  des  &mounndans  cette  ville  ea  lyjô. 

Cimmin-tir  I  /ur i  Ecriiur  famti,  ptia  Nous  avons  de  lui  :  l,  La   fit  da 

eftitiies ',  Se  un  livre  q'ji  a  été  plus  5.  Jean  Nèpomiccni  ^  Paris.,  1741  ^ 

confultc  que  fes  Commentaires;  il  ia-ii.l\.}il^iitiuC^mtcilcNamurf 

«ft  intitulé:  Tht/iumi  tutonan'-tom-.  I-iege,  17!4'  in-4''  ,  ehriclûe  de 

Munium  Jancla  itripuirx,  Londres,  plu&eurs  diâènations  critiques.  Ejx 

1574,  m-xblio;  &  Genève,  i5ï4.  17S0   on  a  donné   une  nouvella 

.  MARLOT,  (Guillaume)   né  à  édition,    en    1    vol.    in-S"  ,   1 

ILejm^,  £éfti8énédifHn,  Ait  grande  Br|ixellcs,  augmentée  delà  Fit  àa 

prieur  de  Saint-Nicaîfe  à  Reims,  &  l'auteur ,  &deno](;sparIVl  Paquot, 

ipourut  en  1667  au  prieuré  de  Fi-  qui  dit  que,- ceti^n^piiç  gH  fenc 

ve! ,  près  de  lille  en  Flandres,  j^la  u.pjinirediF  iâ'^ijÇ^,  écrite   qw 

<£onné:  L  ^ompolii  tUmeafi .H'f-  l^u*  ayons  paitpî  johJçs-, çellea 

torla .  LiUé,,  J^^éjl  6t  Reims ,  ,1 679^  n  .^dei  jwovinces^  bel^ques  ,  Stpref- 

2  voliioies  in-folip.  JI.  ^  Thiâtq,  '}.,que  la  feule  qiv  mérite  Je  nom 

M^facrt'.Jei&^.  1654,  tii'4^,%  -,    MABNiX ,   ,(  Philippe  de.)  feî-i 

d'autres,  ouvi^e;.         ^        ...  .  l^fV  iu  Moat 'Suinie  -  AiJ^nJt  ^ 

../iSARir,  (AUfJWwEdê)  Voycl  ^  ÇBnnelles  en  in»  .  &"!  ài£~ 

letartiçlpsR^NMÇçuiNi&^lUE,  pple  de  Calf'n   k  Genève  .  &  fe 

11°  ni.                •>.        .            .       .  rendit irès-h^bile  dans  les  laïques, 

MAEiMAKËS  ;  c'eA  le  ^in..dq  ia^as  les  fciencés  ^  dans  \e  droit.; 

pntii:e'^cj^.qul.périi...ayec;grai^  A  peine  de  retour  aia  Pays-Bas , 

nombre. de  ies  fujetj  rpal^g'és-en  i]  ^t  conçraint  i'en.  (onîr  ,  &  fe^ 

â^hilbn  far  les  Mede:! ,  fouVlé  loi,  cetira  dans  le  Palatinat ,   où  il  bit 

^yaxaie:  Vpycicstaot.  confëiUcr  eccléTrafliqu*   de   l'élec-^ 

„   MARJVIOL,  (Louis)  qélçVe  teur.  Mais  Chailti-ujms^Giàliaumt^ 

Cïrivaiadufeiziemefiecle,  natif  de  prince  <^'Ordnjc,  l'^aot  redemande 

Çreoade , .  lailja  plulieuis  ouvi^gc^,,  quelque  tem[>s  après  ;   l'emplayi^ 

Le  prinq[wi  &IepluscopnueftIa  avec  utilité   dans   les  .affaires   lea 

pcfcrlpùijrc^imUdil'Afri^iu,  que.  j^us  importantes.  Ce   fut  lui   quî 

KUi,ût  Ptn^ff'   il'jii/aacaua  a,  ia:a-,  dre3a  le  formulaire  de  la  confédé- 

(tuité   d^fpa^ot  en  &an;qis.  Ce^  ration  ,     p^r  ..laquelljt    plufieurs 

çuvrage.peM  exaûna  été  eflùuéi_  fèigneurs  dpi. Pays-Bas -s'oppp- 

pêndaDilong-^emps.queparcei^'oEt!  fêtent,  .en  ^'r((6 ,  ta  tribunal  d^ 

n'avoLT.ri^nd«niieux  fut.cetiem»!  l'fnquiIîtion.,É4u.confuI  dAnven. 

wre^lFoytnLÉQi/,n'' xxii.l  Lx  il  défendit  cettç  vil  le  contre  le  dua 

«etfioo. frangpife  pRcut  à  Paris. en  de  Panne,  en- 1 {341  &  mourut^ 

Iâ47  ,  «n  j  vol.  in-4°.   L'original,  Leyde  en  1  ;93 ,  à  60  ans  ,  dai». 

cfpagnol  tilt  imprimé  à  Grenade  «I,  lie,  temps  qu'il   cr^yailloit   à   utut 

^173  •  C113  vol.ia^lio.  Cetiç£ie<.  \'er£oa  Raâaait  de  b  B&U,  Q4 
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litlû-.l.DtsThcfijJteaai^veJi,  JDdvU  vùnqueur  de  CoSmi,  Ma* 

Aaveçs  >   ijSo  ,   în:^ol.  II.  Une  rtliii  lîgnala  fan  couiage-en  Fiaii«.' 

fyùii  tlraltin.  qux  proKftam,  III.  ce,  en  iotie,  en  Hongrie  &  aik 

Âgitiaim,  fitc   alstar'aim  .romimalp  ,  Leurs  ,  Scmourut  eo  là)], à  6701111 

Boii-le-Duc,    IJ71   :  ouvrage  oi^  regardé  comme  un  héros  qui  mi-  . 

l'on  neuve  des  germes  d'Athéïfaie,  Isù  la.rodonioniadeà  laW^our^ 

réfuté    viâorieuftan^int  "  par   Jean  11  ne  &  fàilèic,  funais-Ciignci  qu« 

Cnai ,curé  à  Cocnraii.  tV.-Tabie^ii  deb(>ut  Se  ap^yé  fur  fa  penuiui» 

#ù  ,M  montra   11   diffSnaii  naît  la,  oe ,  fou:   pié'«xte  qu'un,  homm* 

BihffuA   QvùUaat  3-  U  Papi/mt  ,  deguerre  BC  doii  léfandierM)  Citig 

Leyde,  1^99  i  în-S".    La  haina  que-lei  armesà  la  maii). 
tontre  l'Églî&   catholique   Tait   le         U.  MAROLLES,  (  Michel  de  ) 

carïâere  de  tous  cef-ie«vr>ees.  fus  du  précédent,  entra  de  benM 

I.  MAROLLES  ,    (Claude  de  }  heure  dam  l'état  etxléfiaflique',  fil 

gcDtilhomnie   de.  la    proyiitcc  de  obtint  j>^.  le   crédit  de  foo  poa 

Touraine ,  mérita ,,  par  là  valeur  ,  deux  abbayes ,  celle  de  Beaugerais 

Cm  adteffe& fa  probité,  d'être  fait  &  celle ^ViUeloiii.llétoîtpéavG4    . 

geniilhomme   orfUnairç  .dij    loi  ,  ^aeardeiirartrétnepourréinilei  & 

Ucutenani  de»  Ceot-Suiff^ ,  &  ma-  il  U  conferva  jufqu'à  fà  mort.  De- 

téchal-de-camp.  Il  port&  les  annfS  puis  l'anoéeiâiç.quVliniiaHiouc 

de  bonne  heure ,  &  fe  fignala  dans  la  (t^dufUoa  de  LÛoia  ,  ju^'e« 

<iverfes  occ^ons  ,  bir-iout  dans  i6Siqu'>lpublia,in-4'',l!Ai'^'"^ 

no  combai  fingulier  contre, JMjk-,  fçmt"  J'j^h/ou*  ,  ilne  cafïa.detta» 

yadi ,,   en  is$9..Q^ui- ci  a3'^n(  yalUeravecuBeappiicaiieniiiEuigai 

iiSi MarfUii ,  lecombu  (edoiua  ble.  ll.s'ntsEfaafui'toutàAilVP^^ 

avu^grand  appareil  aux  portes  dt) .  le>  auteujs  anciens  dans  coira  lan- 

Fitis,  le  lendeinain   de  raflafTinat  gueimaisiUestraveiliteatnodutie^ 

du  toi   Hairi  lil.    MailvauU  étoic  qpi  p'a  ^ 'c  goûc.ot  1e*.g!a^ef  ,da 

lojilitle,   &  M-irallu  ligueur.  Le  l'anttquicé. (et  ficurs  les.plus-biiU 

premier   rompit   &   lance  dans  U  lantes  des   poète*   fc  jântre;!»  enn 

cuitafle  de  ion  adverse ,  qui  en  nércmtni  entre  les  iBBi{u...S'iI  n« 

fui  âuiTée  ;  !t  l'autre  porta  6  adroi-  fui   ni  Je  plus  «l^ani ,  lù  1(|  plus 

temcni  fon coup  dans  l'oeil  defon  fidelledesRpdufleiirS;,  pn. 'uj^du 

ennemi,  qu'il  y  laifla  le. fer  de  f»  moiiis .l'oliligvîoa  d'avoiftEcajé'* 

Uoce  avec  le  tronçon  ,  pénétrant  chemin  à  «eut  qui    vinrent' a^irci 

itifqu'au.  [IcrriEie   de   la  tête.    Le  lui.  La  plupart  le  mitèrent  avec 

iD^tifle  reavetfé  par  terre  expira  indécEiice  dans  leun  .Pré^n  • 

^Hsun  deini-qUBitrd'heure,  en  pro-  aprè&  avoir  proëté  dt.  fi**.  HaYdil, 

lénat  ces  généreufts  paroles  :  Qui  L'abbé  dt.MaraUti  Bvoii  ^e^uottup 

It  fUlfirievainert  aurait  Ai  coiurtio'  d'énidicion,  &ilfelîgMJïdami*ut 

Imiipai  la  douJeur  dcfimhvn  au  Rai  le  cDUu  de  ia  vie  par  Ùttk  amoue 

/<piBw/i«...Afjf*.;iHn'ejdgead'au[re  pom  les  arts.  II  Âit.t'ua  des  1^- 

msqtte  de  l'a  vidloiie  ,  que  l'épée  niiersqù  recherchercat  iVecrai» 

&  le  dieval  du  raincu.  On  ie  ra<  Ict  E^ampâ-  11  eti  fit  :ua  Recuiiia 

mena  a  Paris  en  triomphe ,  au  foo  ptèi.  de .  100,000 ,  quc.eft  anjour^ 

des  trompettes.  Se  au  milieu  desac-  dihui  un  des  omeineat'du'icatùaec 

damanoas    puMiques.  Les  ânan-  du.  roi.:Il'fe  mËla  d'dtref)»«e,  £c 

qi^  prédicateurs  delà  Ligue  ÉKOt  enfinta.en  dépit d'.</oilWfï51'i** 

Jhn  paocgyrique  .en  chaire  ,  &  oc  vers ,  pMini  lef^ueû  il  y.-ea  a  .-deux 

(tûgnirent  p«  d*.!^  comparer  à  entrais  d«  bons,:  lldifokuaioAà' 
('}  Voj.  IV.  FooLi^ou, 
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Ùniat:  Ma  rih  mt  eoéait  foi.—  «  de   concevoir   iti-baj  de    ÏMi- 

Ilt  tout  cbÊiau  a  qu'llt  yaitni ,  tui  >■  gués  efpérancei,  6(^eBOSJoun 

(^pondit  ce  tàtirlque...  L'abbé   di  n  s'écoulent  randi)  que  nous  pv- 

MiuiiUa  ptéiendoit  ••  que  la  multi-  "  Ions  «.  Ces  réflexions  marqûeiit 

«Ide  des  mauvaife   veriions   qull  aflei  la  façon'  de  penfer  de  labbë 

xroit  biles  ,  devoit  le  mettre  au  i*  MtroUu  &  la  crempedelbaca' 

kiveau  de  ceux  qui   n'en  «voient  raflere.  11  mourulà Paris  le  6Man 

fait' que  peu,  mais  bonnes  h.  J'ai-  i6Si  ,  à  Si  ant.  Il  avoir  ea  foiii 

ÉierOis  adtantla  vanité  d'un  ma-'  de  faire  impritner  avanrfa  non  , 

àœuvre,  qui  prétendrait  avob  droit  à  l'imitanon  du  préSdmt  dt  ThoKi 

de  prendre- place  panni  les  habile*  fes  Ménoiru,  publiés  ea  17J5  par 

■icHiteâes,  parce  qu'il  auroîtbâti  i'iiiihê' Gbtga ,  eh'-j  vol.i11-12.Gca 

lài  grand  nombre  de  chaumieics.  Mdnioire>tfi»u'â  Ceux  du  célebr* 

Son 'ame  éioir  mâle  ,  aïkam  que  hiAorièn,  èe  que  i/iùrielldi  ^o/- 

foD  djit  étoit  rampant.  II  lÉmvoii:  '"b-i.  C'efi  un  mélaiige  de  quelques 

^ur  lê  plaîlîr  d'écrire ,  fans  pea-  faits  intércfî^ ,  &  d'une  infinité 

kriaUèt'psT  cÉot  voie  à  lafbr'  d'anecdotes minuiieufes.Mabquofj 

fHne.  1?ans  l'Ejntre  dédicatoire  de  que  fbiblemenr  &  même  platement 

fes  M^môira ,  il  détourne  (es   pa-  écrits  ,  ou  ne  les  lit  pas  lans  [dai- 

(%ns  S  fes  amis  de  s'ai^iquer  com-  fir,  parce  que  ce*  periies  chofes  , 

^toi  i  l'étude,  s'ils  penfentqu'elle  ces  menus  faits,  ces  siens  peHb»> 

i!9ve  à  leur  gloire  &  à  leur  avance-  neU   ou    domeffiques   ,    pdgnenl 

ntent.''"<j'eyez-nioi,  (  leurdit-il,}  l'homme  &  les  hommes.  C'efi  !• 

n  Mefîîeurs'  :  pour  prétendre  aus  cas   de  dite  comme   Ciaron  :  Hlf. 

i<  faveurs  de  ta  fbnuM,  i)  ne  f^t  toria  ^uojua  modo  fcripta  plaça.  On 

"  que  fe  rendre  utile  Se  coinplai'  a  encore  de  l'abbé  de  Marolitt il, 

<•'  râni  à  ceux  qui  entbeaucoupde  Des  Ttailuftions  plates  ,  along^écS 

1  crédit  .Se  d'antorité  -,   ttrt  bien  &  fouvent  peu  fidelles  de  plau  g 

*■  ^t  de  là  perfonne  ;   flatter  les  de  T^raiu;  de  bicrtct;  de  Ctatiù^ 

)«  puiflances,  foufftit'dc  leurpart,  ie  Tiialù  ;  ie   Virglc;  û'Horta  i 

h  en  riant ,  toutes  forte»  tl'injures  de  Juvenal;  de  Payé;   de  Martial^ 

n  K  de  mépris  ,   quand    ils  trou-  i6jf  ,  1  vol.  in-S",  (à  lacêiedu-' 

m  veflt  bbn  d'en-agir  de  I3  forte;  quel  Mùtap  mit:  »  ËfigRammzs 

!•  ne.ferebuieT  jamais  de  mille  ob-  »  contre  Af>iir7.^£  n.)  de  SMcef 

t>  flaclès  '  qui- fe  ^àfentent  ;   avoir  i'AurcSia-ViSor;  d'Aouniai-Marcil- 

>•  un  bina  '  d'aiiain  &  un  cœur  de  En;  àt  Grégoire  dt   Touri ,  ï  volJ 

H  rocher  ^^inliilcer  Itsgens-de  bien  in-8°  ;  d'jlfAsiA  ;  celle-ci  eA  Bis- 

-  ioju*t*iènt  perféanés i   direra-  rare.  Les   mains   eftimées  de  cea 

•1  remeni  la  vérité ,  &  paroîtrc  dé-  veifions   font   celles  des  poètes  , 

»  «Vt,  m&ne  avec fctupùle, quoi-  quoiqu'ellesluiaientbeaucoupplm 

»  que'  i'bn  abandonne  toutes  cho-  coûté,  l^aag  ,   dans  fes  Rt^  i» 

"  lès  pourfes  intârètSTaprèt cela,  hitn  iroiiu», maltraita uopeuTabbi 

•>  tout  le  rcAe  efi  prefque  inutile,  de  ytarallii  ,  qui    s'en  plaignit  vi-' 

r  Mais  quoi  qu'il  en  foit,  nefai-  vement.    Le   cenfeur   prit  le  mo^ 

n'fbnspas^le  inal ,  afin  qu'il enar-  ment  où  il  alloit  ^ire  fes  Pâquei 

■k  rive  du  bien.  Révérons  les  puit  pour   l'appalfer.   Marelles   ne   put 

»  fautes  fouveraines  avec  tous  les  s'empêcher   de   lui    accorder    fou 

H  refpefts  qui  leur  font  dus  ,  &  pardon;mais  quelquesjounapr^, 

u  foUvenons-nous   que   la  counc  il  luidit,  laqu'illeluiavoitenor- 

■  durée  de  notre  vie  nous  défoid  «  que»,  Ue^*a  fJ^i,  (  lui  t^ 
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ijîqua  I^Jlang,  )  m  fùiti  pas  tiai  château   Sainie-Ange  ,   &  At^tA 

It  (ÇJJEcUc  ',  en  paît  i!ai  ,  'juand  en  d  les    papes  à  fk   ËOitamc.   Elle  fil 

hfain    d'an   parJon  gcndml ,  m    ac-  dépoCer  &  p^fir  }tan  X  en  918;' 

nrier  ai  paniaditr.   II.  Une  Stiite  It   plaça,  en  631  ,    fur   le  nântf 

de  VHifioirt  Romaine  de  Coiffittau,  JMnâfical  ,   lian  XI ,  qu'elle  avoît 

ïo-fol.    Ceft    ^^^l'A  coiitimië  par  hi  du  due  de  Spoteiie.  Elle  avoic 

Scaa.  m.  Uneverfion  du  Srivialn  d'abord  époufï  Aétlbtn  ;  Se  aprèi 

Tatmaa  ,  4  vol.  ia-8''  i  &  d'autres  la  mon   de  fan   époux  ,   elle  fk 

ouvrages ,  qui  font  l'écume  de  nos  maria  à  Gii  ,  ~6.U'  du  mtme  ÀJt/- 

'^lioiheques.  IV.  Les   Tableaux  du  ben.    Gai    étant    œorl   ,   elle  COH^ 

trmplt  iti  Mafti ,  tirés  '  du  cabinet  traÛa  'un  3  '  mariage  avec  Hugua , 

de  Favatau  ,   foni  prifés   des   eu-  beau-tiere  de  Giù,  'Aident  Caa  AU  l 

lieux.  Ils  virent  le  )oiir  à  Paris  en  qu'elle  avoît  eu  A'Aâclhtrt ,  ayant 

t6jî ,  in-folio;  mais  cette  édition  reçu   un    foufflet  de  ce    Hugaa  ', 

aétéd&céeparcelled'Amfletdam  ,  aflembta   fes   amis  ,  en  631  ,   lé 

1733 ,  in-fol.  Les  piaiidies  de  là  chaJTa  de  Rome ,  6c  mit  Jtaa  XI  ^ 

premicre  ftirent  defBnées  par  D!^  fon  h-eie   utérlb  ,  en  prifon  avec 

poitttl,  St  gravées   la  plupart  car  Ta  mcrr,  laquelle  mourur  miTéta^ 

Bleimacrt,  V.  Cet  in^gablç  étrî-  blement. 

vam  avoit  continence  a  traduire  la  I.  MAROT ,  (  Jean }  né  i  Mat- 

'tate.  Surpris ,  (tt-on  ,  par'  le  h.-  diicu   près   de   Caen   l'an    1463  , 

meui  Ifaac  la  fe/rat  ,  ftfamjïam-  mort  en  ijaj ,  i  60  ans  ,  fut  père 

fera  dans  fa  vetfion  les  Nntts  de  ce  de  CUmcnt  Marot.  Jean  Marot  pre- 

vifionnaire^  L'archevêque  de  Paris ,  noie  la   qualité  de  Staiiiirt  6t  de 

il  Hariiiy  ,    en  fit  faiËr  6c  brûler  Po'èit  de   la  magnmxmi  Rônt  Aitsk 

Tfefque  tous  les  exemplaires.  C'eft  di  Bnugnc.  Il  vécut  fous  LouiiXtl 

pour  cela  qu'il  ne  nuus  reftecpieta  &  fous  Fraafois  I,  Ses  Pué&K  Ar- 

{radiiôîon  des  livres  dé  la  Gcncfc,  lent  fort   gourées   de  fon  tempi, 

'itVExode,  Se  desi;  pittiûetschà-  Ses    ouvrages   en    vers  font  .-  Ià 

"pilrej   du    Léyhlqut.    Cette    verfioh  Dcfaiptton     do     iatx     V.uyaps    tt 

■fut  imprimée  à  Paris  en  1671  ,  iô-  Louis  Xll  i  Gêna  &  i  Vaife  ;  te 

foL  Vli  DeM  Caialogaa  dïfem-  D-ltHitai   du    PrUiaffts  &    tfaHit 

pei, curieux  K recherchés  ;  publiés  ' Dames ,  ea  14  Tondéaux  1  Epiirii 

*nl66S,in-3°i8ii67i,in-Ta.Ko>.  dà  Damis  di  Para   m    Roi  Frari- 

'TlBrltE','  çois  I;  autre  Epiir^   du  Damii  $t 

MARON,  Foy.    VirG'iÎe'.'  Paris    aux  CminiJBns  de  France  ciiau 

-    MARON ,  un  des  héros  Grecs  tu  Italie  ;   Cham-Rcyal  ie  U  €ai' 

'qui  f«  faerifierem  au  patTage  des  tcpùon  ^oct-Dumi  j  cinquante  R(^- 

'  Therroopyles ,  fous  htaràias.  11  fiit  dxax  ,  8(c.  ..Ces  ouvrages   ont  été 

révéré  comme  un  die»,  imjiririiés  à-Paris  eo  173Ï  ,  in-8". 

MARONi,   foj'.  LiToiPRr.  '  'Mirât    avoit'  de   l'imagination', 

MAROSIE  ,  I^e   Romaine-,  fans  avoirni  l'enjouement,  ni  la 

fille  de  Theoéora,  mooftre d 'impii-  facilité  de  fon  ftls.  Il   peint  afllz 

dicité&  de  fcélérateffe ,  ne  fbt  pas  "  bien   ,    &    3'éxprhrè   quelquefei» 

inférieure  à  fa  mère  en  méchanceté,  avec  force;   mais  fouvcnt  ^ffi'il 

Sa  beauté  ,  fis  charmes  &  fon  ef-  fe   néglige  trop   :  le    tour  de  £t 

prit  lui  fournirent  les  ccem-sdet  plus  phrafe  en  devient  obfcur  ,  Bt  l'on 

gratHts'fcigneurs'de  Rome.  Etlefe  trouve  chez  lui  pltifîeurs   vers  od 

femt  d'eux  poitt  faite  réiiSr   fes  le  mauvais  airangement  des   m<Jts 

dcSunc  ambitieux  ,  s'empara  du  'détniit-abfôluiticnila-vetûfîcaiieii. 
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Un  mtre  défaut ,  c'eft  qu'il  em-.  A  pàat  âit4l  .libre ,  qu^l  TCfrit 
fiois  de«  TÎmes  infulfifantes  ,  &  fon  ancienne  vie.  Une  nouvdle 
eu'il  Ce  fcrt  de  proverbes  bas  dam  intngue  avec  la  jeioe  de  Navaire  ^ 
«es  fitjeu  relevés.  Il  t&  néanr  qu'il  ne  cacha  pa*  davantage  que 
mQÎiù  eieippi  de  ce*  -  pointes  Si  dt;  la  première  ,  lui  caufa  des  cha-* 
ce*  jeux  de  maa  dont  les  poètes  grins  ooo  ffioini  cuilâni.  Tou^f 
^e  fon  temps  bifoieDC  tant  d'ufage,  jours  fougueux  ,  toujoun  impru.- 
ta  plupan  de  (êi  rondeaux  fout  dem,  il  savifa  de  orer  un  crunir  - 
bons  ,  8e  il  y  en  a  quelques-uns  ne!  des  mains  des  aichers.  Il.fiii: 
d'excellens.  mis  en    prifon  ,  obtint  fon  élar-  , 

'.,11.  MAROT  ,  (  Cément)  {ils  giHêmeni  ,  donoa  dans  de  aou- 
8u  prdcédent  ,  naquit  à  Cahars  veaux  travers  ,  &  au  obligé  dç 
cil  Quetci  l'an  149[.  H  fut  ,  s'cofuii  à  Genève.  Un  prétend  . 
comme  Ton  père  >  valet  de  chant-  mais  fans  preuves  ,  que  Aforoa 
Ve  de  François  [  ,  St  page  de  corrompit  dans  cette  ville  ta  fent- 
Marpuiti  Je  France  ,  femme  du  roe  de  fon  hôte;  fit  ^ue  la  peina 
A\K.  ijUmsan.  U 'Suivit  ce  prince  ti^oiueufe  qu'il  avoilrûfon  d'api- 
ën  ifii  ,  fiit  bleflë  &  £aii  prii-  ptéKeodcr  ,  fut  commuée  e«  celle 
tbnoier  à  la  bataille  de  Pavbe.  du  fouet ,  à  la  recommandation  dé 
ÇUamu  M^nit  .s'appliqua  avec  ar-  -Calyia.  De  Genève  il  pafî'a  à  Tu- 
déui  à  la  poélîe  ,  ^  s'y  tendit  rin  ,  où  il  mourut  dans  i'iudJigei^* 
JnAniment  fupétieur  à.  fua  père,  ce,  en  1544.  à  fO  ans.  Ce  poëte 
Pc  retour  à  Paris  ,  il  fut  accufS  avoii  un  dprii  en)oué  Gi  plein  de 
d'héréHe  &  mis  ea  ptïfoa  :  fon  faillies ,  fous  un  extéiieur  .giave 
Irre'Iigion  &  fpn  étourderie  lui  Se  philofoptùque.  Marot  a  liir-tom 
inériterent  cç  châtiment.  On  a  réuC  dans  le  genre  épÎE^^mnaci- 
conté  .  que  donnant  à  dîner  à  .que.  Uu  Vtrdisr  dit ,  en  pailadt 
Dlaat  il  Polùtri  uu  iour  m»^  ,  dé  lui,  <■  qu'il  a  été  le  Po«ie  des 
)ïl  s'avifa  d'enfreindre  la  loi  de  <i  Ptinces.  &  le  Prince  des  Poètes 
.l'abUinence  ;  fie  fa .  maitreâie  ,  pi-  n  de  foo  temps  ».  Cette  aatiriiefi» 
^a[uée(lerindilcTétii»ide<on  amant,  puérile  eft  vraie  à  quelques  égardf. 
le  dénonça  {  dit-on  )  à  l'inquilî-  Les  juges  les  plus  feveret  iëronc 
■fur,  qui  le  âteofetiner  au  Châ-  forcés  de  conveiùr  ,  qu'il  nQÏt 
.telei  :  mais  ce  conte  parok  peu  beaucoup  d'agrément  Se  de  Ckoh- 
VrpTpmblable.  .Quoi  qu'il  en  foit ,  dite  dans  l'imaginatioii  :  s'il  eàt 
.il  tut  obligé  de  comparoicre  de  vécu  de  nos  jours,  le  goât  la  lui 
vaat  le  lieucénant-ctîminel.  On  lui  auroit  régie;.  On  a  de  lui  de» 
.icn^dit reprocher fes  écrits  licen-  _Epitrit  ,  des  Eièf^-r  .de*.  Aab- 
,<àe^  &  les  hi&oiresL  les  plus  fcan-  ^ttax.,  des  BtUada  ,  .des.  JcBoscf  « 
^^laleufes  de  fa  rie.  .Tout  ce  qu'il  des  £^'gniniis«i.  .L'ouvtage  de.Aff- 
'obtint,  ap-ès  bien  des  folUcita-  rii»qui-jit  le  plus  de  bruic  ,  À 
i.lions  ,  fut  ij'étrc  transféré  ,  des  fà  Tradu^ien  en  vers  Ju  Pfaitma  , 
rprifo^.ohfcMrcs  Se  mal-faines  du  .  clj^nt^.  à  U  four  de  F(aa(ou  t  , 
.Châtelet  ,  dans  celles  de  Oi»-  &  cetifurée  pai  U  $orbonne.  Cmtv 
,  très.  C'eft  là  qu'il  écrivît  fon  En-  .&culcé  porta  des  plûntes  au  roi 
,  fir  ,  fatire  fjnglantc  contre  les  au  fu)«  de  celte  vcrTion  ;  nuta 
-gens  de  jul^ce  ,  Se  qu'il  retofi-  .  Ptaistfà  «'y  eut  auctin  égard  ,  ^ 
'^ha  le  RtmaaiU.  M  Rofe.  U  «e  eng;^ea  même  le  poète  ;i  cami- 
,^orat  de  &  prifon  qu'après,  la  dé-  4iu«r  r  GOome  Marat  le  n'  '~'~ 
.  J^uo»:  de -^r-uf^ù  l  (CD  i}z6.    ,4ai|l  cem^'g'^nm; 
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tdhlile  iaia  un  ouvrage   noble  '. 

^^^  &  fouj  le  règne  de   Louli  XtVtc 

L'ouvre  ro^«/ A  ?&3uàef  tommaci  ,  '"  t^rvms,  MUM  Marot  ,  foa 

EtjtK  toMcàu  almajicDUaUMfiri,  *"*   >    ^    "^     ^"«u'     "Is  T"*'* 

btbtfopuTntmeiUmUfpa/i.  que*  tcts  ;  mais   ils  ne  foni  pai 

S'a,  faii  &Bè  ,  çu!  rouira,  ofin/ïj  wmpwables  à  ceuï  de  Jein   8e  dé 

Ca/ccnxijmmulhicnntjKiapIain,  '«"™'-   Les  Œuvres  des  trois  M«- 

Z>.,;«ni  /«i/o-  ,fiji  m  toaipoifi,  ™'   ""'  *tÉ   recudllJcs   6t    imprî; 

Qa'ea  taui  plai/aat  aê  plaît  de  leur  '"*'  «ifenible  i  la  Haie ,  en  1 7  î  i , 

iiplidn.        '  <"  4  *ol.  10-4",  &  en  6  vol.  in- 

'-      "         '         ^  II.'  [Kdj-Cï   tEKGLfiT,      n"'II.] 

iMvM  n'avoit  pas  c^Knihat"  lieu  ,  I-'abbé  bail  a  parlé  des  amours  ds 

de   s'eBorgudlliT    de   fa   verfion,  Mann  pour  Djore  de  Poirierï ,  d'a- 

<:oinparée  i  l'original  .  elle  étoit  près  cet  auteur.  M.  Goaja  prctenil 

Mea  loin  d'y   atteindre.   Elle  efl  que  ces  amour»  font  imapnaires  ; 

dcnirie  de   c«e  rub&mitj  favif-  confnhez  le  tom.  xi*  de  Ij  BihUét 

finte   &  de  cette  poifie  d'êipref-  'ht^m  Fnmçéifi. 

fioa  qui   le   caraâériftnt.   Etoit-il  TII.  MAHOT,  (François) prin> 

jKiflîble  qtte  Mifoi  ,  dont  tout  le  tre,néà  Paris  delà  mème&rmlle 

mérite  conlîAe  dans  l'art  de  plat-  tjfil:  le   poëie  ,   fut  l'élevé  de  là 

finier  avec  un  tour  épigrammatî-  Pofc ,  &  peribiine  n'approcha  pla» 

que,   dans   nn  naturel  unique i  la  de fon maître.. On  voir  plulieurs de 

-vérité ,  mais  donr  les   grands  dé-  fes    ouvrages   k    Noire-Ibtne  jle 

fma  font  un  ftyle  le  plus  fouvent  Paris ,  qui  prouvent  fon  habiletés 

^mi^  ,    irtvbl  &  bas  i  rendit  L'académie  de   peinture  fe  l'aiTo- 

rharmeniie   &  'la  noble  funplicité  cia  en  I701  ;  il  fut   enfuite   pro- 

de   l'Hébreu  ?  C'eft  un  tableau  de  fefTeur ,  8c  motirut  ta  I719 ,  I  ji 

X^AAÊf  ,  copiépar  Ca^pt.IIchante  ans. 

les  louanges  de,  KEne  fiipreme  du  MARQUARD-FREHER ,  jié  i 
mEme  ton  dont  il  avoît  célébré  Ausbourg  eu  ijfis  ,d'une&mi!1e  ■ 
les  charmes  A'ABx,  Le  fiyle  des  féconde  en  perfonnes  lettrées ,  écu- 
Ffeaumes  de  Mflroi  plut  aux  Fran-  dis  à  Bourges  fous  le  .célèbre  Cwt 
çois  :  parce  que  celui  de  fes  Epi-  /ai,  fe  lendn  habile  dSns  les  bel- 
grammes  leur  avoir  p!u.  Il  eut  des  Ics-lettrc;  Sc'datis  le  droit  De  re- 
imitateurs  ;  on  écrivit  ,  en  flyle  tout  en  Allemagne,  il  devint  coa- 
AtfTofi^w  ,  les  ttagédies  ,  le)  poë-  feiller  de  l'élefteur  Palatin,  8r prô- 
nes, l'hilloi^è,  les  livres  de  mo-  felteur  de  droit  à  Heiddbergl  Peu 
xalc*.  La  Fantmni  dans  le  ficelé  dec-  de  temps  après ,  il  ^juîtta  fa  chii- 
nier,  8t  RuiyTi.ia  dans  cclui-d,  ne  re,  6c  fiit  employé  par  l'éleûeur 
contribuèrent  pas  peu  k  le  répan-  FriJaic  IP  dans  les  affaiies  les 
&e.  Tous  les  genres  delà  littéra-  plus  délicates.  Ce  prince  l'envoya» 
aire  furent  avilis  par  cette  bigar-  en  qualité  de  mlmftre  ,  eii  Polo-, 
nue  de  termes  bas  3c  nobles  ,  fu-  gnè,à  Mayence,  Eidàns  plulïeurs 
Kinnés  8c  modernes.  On  entendit ,  autres  cours.  Lmngelhdm  lui  écri- 
dans  quelques  pièces  de  morale,  vit  de  la  Haye  une  lettre,  qui, 
les  fons  du  .Ëfflec  de  Rahlaîs  par-  par  les  anecdotes  qu'elle  renferme,' 
■ni  ceux  de  la  flûte  A'Honiee.  Lq  niéritedfire  rapportée.  "Jlefîglo- 
bon  goût  a  diflïpé  cette  barbarie,  "  ricuxpourmoilànsdolitederece-  * 
fiipponable  dans  un  cunce  &  dans  »  voir,  dans  cette  eKiréTniiéducbib 
te  tempt  de  Fra^eUI  f  ia<^  H-  »  iiiiGiit,uaéletEieéï[iiEauimlie^ 
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»  de  la  Saimarie.  N'allez  pasctcâre 
><  cependant  qu'il  y  iiit  là  de  quoi 
7<  Cuiprendte  mes  Bataves  ;  ii$  Ce 
M  font  déjà  un  jeu  de  naviguer 
r-  dans  Jes  daiv  Indes,  ScaUgir  a 
H  demandé  de  vos,  nouvelles  avec 
»  un  t[ès-vif  intérêt;  il  dil  vous 

H  favans  vous  aiir.eni  tendrement. 
'»>,AfBB(ï«.j 'fe, plaint  que  vous  ne 
|t  luiayei  pasicpondu.  Dmi^a ^ 
»  (Tune  douceur  adniirable ,  &  fou 
ti  commerce  méi-ite  d'èrre  recher- 
»  chi.  Rien  de  plus  prodigieux 
f>  que  la  fcieece ,  également  vafie 
il  &  Gonfommée,  de  Giiiihu,]ea- 
i>  ne  homme  à  peine  âgé  de  vingt 
Il  ans  "i  Frcha  mourut  à  Heidel' 
lierg  le  13  Mai  1614,  à  49  ans. 
On  a  de  liù  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  principaux  font  ;  L 
Oripati  PaUtinx  ,  in-fol. ,  ttès-£â- 
■vaM,  II.  Dt  Inquifaionu  freagu , 
1679,  Û1-4'',  curieux.  III.  Di  n 
Monnaria  yaenan  Roiri^fiontBi ,  ^ 
kodUriii  apud  Gamanos  Imptrli ,  Lug- 
•)uni,  160;,  ln'4'',  traité  urile^ 
qu'on  trouve  aullî  dans  le  tome 
Xt''  .  d«S  Anii^mtit  Roma'uus  de 
Crayiut.  IV.  Renan  Bolumcaniia 
Scnpiorts  ,  Hanau,  1601,  in-fol.  ; 
ce  recueil  contient  les  meilleurs 
hifloriens  de  Boh&me.  V.  Rmim 
Gammcanim Scripiorci ,ia-{o]io',  j 
VoL ,  à  Francfort  &  à  Hanovre  ;  le 
i"  en  1600,  le  1"  en  lûoi,  le 
3'  m  1611,  Cette  colleilion,  réim- 
priméeen  1717  ,  eft  utile  &  même 
nécefliiirepourl'hiftoiré  d'AUema- 
Ble.  VI.  Corpii  h'ijlurùe  FrancU  , 
in-fol.  moins  edîmé  .  &C.  Frcher 
îoignoit  à  une  vafie  liirérature , 
beaucoup  de  goût  pour  la  pein- 
ture andque  &  pour  la  fcience 
numifmatique.  Jl  eA  différent  de 
Jaai  Fmsuer  ,  qui  a  écnl  contre 
Franaa. 

MARQÛÉMONT,  (Dcnys  .ï;- 
■idR  et  ]  cardinal ,  ar^evêque  de 
(^on  «n  tâi2,    DC  i  Paris,  Ce 


MA  » 

teniUt  célèbre  par  fcs  divetjes  aiik' 
bafl3des,-&  car  l'étendue  de  foi 
zèle.  Il  avott  établi  une  congréga- 
iton  de  doâeurs  qui  s'alTembloîciit 
une  fois  la  femainc  dans  fon  pa- 
lais vPOUf  traiter  de  toutes  les  af- 
feires  concernant  le  <Uocefe  dont 
il  éioit  chargé.  Ce  Eut  par  ton 
COnfeil  que  S.  François  ée  Salts  mit 
enclôlureles  feligieufeidelaVUit» 
non  qu'il  a  voit  fondées.  Ce  cardinal 
mouituj&omfen  1616,  àf43ns^ 

MARQUES,  (Jacques  de)  ha-, 
bile  chirur^en,  né  à  Paris  d'un^ 
famille origmaire de  Nantes,  mou- 
rut dans  cette  capiLile  en  1611.  Oa 
a  de  lui  une  excellente  liurùduSUrt^ 
à  la  Chiriaffc,  qu'il  compolà  .en 
iaveur  des  jeunes  élevés  ;  Et  uil 
Trdùc  ilu  Bafidagci  de  Chlnirpt ,  à 
Paris, 1618,  &  1661,  in-8°.  La- 
clarté  &  la  folidiié  étoient  le  ca- 
raflere  de  foo  efprit,  &  fout  celui 
de  fes  ouvrages.  .     _ 

MARQUET,  (François-Nico- 
las )  jié  à  Nancy  en  1687  ,  prati- 
qua avec  fuccès  la  médecine  d^ns 
fa  patrie.  Se  s'oCcupa  toute  faviQ 
de  l'émde  de,  la  botanique.  Les  Etuiu 
de  fes  recherches  fur  cette  fcience 
font  confignés  dans  trois  volumes 
in-folio  ,  forme  d'Atlas  ,  qin, 
font  entre  le!  mjûns  de  fon  gen- 
dre M.  Buc'hoi  ,  qui  les  a  fait 
palTei  en  grande  partie  dans  un  ou- 
vragepublié  àParis,  1761,  intitulé  : 
Traiié  hijioriqat  du  Piàaui  qiâ  eroij^ 
fiai  (Uns  U  Loniûnt  &  /u  trou  Eri- 
iht! ,  10  vol,  in-8°.  Sfarjuu  eft. 
encore  auteur  ;  I,  De  la  Méihode 
pour  ofprcadrt  ,  par  Ut  nota  de  la 
mufiqut ,  o  eomviitre  U  pouli ,  Paris  , 
1768,  in-ii,  II.  Des  Ob/avationi 
fur  la  guèrlfoa  et  plufituri  mala^ti 
heiabUi,  1  vol.  in-iz.  11  mourut 
le  11;  Mai   I7Î9. 

L  MARQUETS,  (Anne  d«f  J 
oaàve  du  comté  d'Eu,  religieûfe 
Domiiùcaine  à  Peiffi  ,  poffétiok 
les  langues  gtecque   &  liône.  Se 
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tïToÎE  iflcE  bien  des  v«r*.-Oa'a  leftcrct  qu'elle  divcHoii ,  fi  dlf 

d'elle  :  L  Une   Traduaian  en  ven  ne  vouloit  pas  le  révckr  à  Ji^ia. 

iar^oUs  d«s  Peéfia  pieufes   &  del  Jwido  le  lui  ayant  juié  fat  le  St^rx^ 

Eflffamnia  de  FLiBÛat» ,  le  ladn  i  «lie  lui  iodii^ua  une  certaine  pl^ne 

tôti,  i  Paris,  I J69,  in-S".  II,  Tra-  qui  croît  dans  les  campagnes  d'O- 

Jii3wa,.d'apràs  les   Têts  latins  de  leoe  en  Achaie,  Tut   laquelle  une 

Claiii  tPEffoift  ,   des  ColliSit  de  femme  en  s'affeyani  concevoit  fur 

tous  les  Dimanches.   Elle  enireie-  le   champ.    Junon  exécuta  ce  que 

Doit  un  commerce  litiérûre  avec  fJon  lui  avoit  dit,  Se  donna  aia$ 

et  favant ,  qui  dans  fba  reltament  le  jour  ,à  Muri ,  qu'elle  ooimni  le 

Et  une   graiilicaiion  à  fon  ainie.  i^iBidc^  Cum.CedieupréUdait^ 

ULSonnoi  &  Deri/et ,  Puris,  1561,  tous  les  combats.  U  aima  pallio«né- 

Àane  perdit  la  vue  quelque  temps  meut   V^imu  ,   avec  laquelle  yai^ 

mai  fa  mon,  arrivée  vers  i;S8,  .<ût  le   lutprit.  On  le  repiéfeiue 

U.  MARQUETS  ,  (  Charles,  des)  toujours  anné  de  pied  en  cap ,  Se 

Fa}i\  Desmakquets.  un  coq  auprès  de  lui,  parce  qu'il 

HARRIER ,  (  I>.  Marrin  )  leli-  métamorphofa  en  coq  JUaHom  îaû 

giniT  de  Cluay,  fut  pendaiit   i;  &vori,  qui,  filant fentinellepen- 

ans   pi'Leur   de    Saint- Martin- des-  dant  qu'iléioiiavec  ràmi,  lelaiflâ 

Oiampt.   Il   ^toit   né  à.  Paris  en  furprendre.  On  bâtit  beaucoup  de 

1 171 ,  Se  mourut  dans  la  mime  ville  temples  en  fon  honneur.particuîiét»' 

en  1644,  â  7zatis.Onlîiidoic^  ment  dans  ta  Thrace,  dans  la  Scythie, 

Kcuàl   curieux   8c  très-utile   aux  &  chez  les  Grecs.  U  préfidoit  ^ux 

hiftoriens  ecdéliafliques ;  il  lepu-  ieuKdesgladiateurs&àlachaflr,pai- 

blia  in-fo1.  en  1614,  fous  leurre  cequeoesexeicicesaTiûentqiielqiie 

de  BMaïAua  Chailacinfij ,  avec  des  chofe  de  belliqueux.  On  lui  dôni- 

sotes  que  lui  fournit   Aa^i  Da-  noit  pour  f^Kur,  Aftcoxi ,^^eflë 

àapit,  fon  ami.  C'eA  une  collée-  de  la  Guerre ,  que  l'on  re]»élèi>- 

tion  de   tiircs   &   de   pièces  coa-  toit  avec  un  eafijue  en  tête,   una 

amant   les   abbis    de  l'ordre   de  pique  Si  un  fouet  dans  les  Twaîr", 

OuDf ,  &   non   une  hiftoire   des  &  quelquefois   tenant   une  tardie 

hommes  illuflies   de  cet    ordre ,  ardente  pour  allumer  la  guerre.  Le 

comme  le   dit   le  continuateur  de  cheval,  le  loup,   le  chien  8e  le 

Ui»aot.  On  a  encore  de  lui  XHlf-  pivert  étoient  les  viflimes  qu'on 

iwc  latine  du   MonaJUn  Je  Suint-  ■  immoloit  à  Mtn.  Les  Romains  lie 

Uana-da-Chaiapi ,  où  il  avoit  &it  tèvéroiem  pamculiéremciK,  paice 

patéŒon  ,  in-4'',  Paris,  1637.  que,  fuivant l'opinion  vulgaire,  il 

MARS ,  dieu  de  la  guêtre ,  étott  etoii  perc  de  Sénuu  &  de  Romif 

fils  de  /ipiftr  Sç  de  /îiaon ,   félon  au.  On  lui  avoit  bâti  à  Rome  un 

B^aik  i   ou  de  Janon  feule ,  félon  temple  fous  le  nom  de  Miri-Vai- 

('n^,  qui  raconte  que  cette  déellè,  gcut.    Lorfqu'un   géo^l    Rotoain 

ploufe    de    ce     que     fon     mari  partait  pour  la  guerre ,  il  ea|ro)l 

en  le  frappant   le  front,  en  avoit  dans  ce  temple,  rerauoii  l«s  bon* 

fiii     fonir      Mjjurre     aimée    de  cliers  conficrés  â  ce  Dieu,   8t  ïe- 

piel  en  cap,  fe   mit  en   voyage  couoit  rafUiueenluicriant  :  Jtfen, 

pour  chercher  un  moyen  d'en  faire  w^i'/a:  Mars,  vrille  *  notre  con- 

luiaiu  que   lui.   Etant  arrivée    au  fervaiion. 

pilai»  de  fUn  Éemraede  ZJphjn,  MAR3AIS  ,    {  Céfat   Chrihew 

elle  lui  dit  ïe  fujet  de  fon  voyage,  du)   né  i  MarfeiHe  en  1676,  e*- 

flori  lui  promit  de  lui  dtcouvrir  tn  daas  i»  EongrégWB  de  XOxib- 
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teArt  ;  maïs  le  deiîr  fuine  pttK  alTilT^uiré  pniîoii  dèmiflè  lîvreî. 
-grande  libetté  la  lui  ^t  ^itto' bien-  Cebien^teurderhumaniré  &  deS 
*6t  ipfès.  Il  vim'à  Parb ,  s'y  ma-  talens,  en  a  continué  une  partie  i 
ïîa,  6ir  reçu  avocar,  &  commença  Urie  perToane  qui  avott  eu  foin  de 
â  tr'avtdiner  arec  fuccés.  Dei  ef-  la  vieillelTe  de  fon  protégé.  Il  mou- 
pérancet  flaneufes  l'avoient  en-  mit  à  Paris  le  11  Juin  1756,  i 
gage  dans  teite  profcffion;  mais,  So  aûs,  après  avoir  reçu  les  Sacre- 
trompe  dans  fes  eTpérances ,  il  nt  mens.  Le  complimetu  qu'il  fit  au 
tarda  pas  à  l'abanâonner.  L'hu-  priire  qui  les  lui  adminiftra,  tiit 
^tneur  diagrine  de  fa  fesuné,  qui  difFéremmentinterpréié.  Maispour- 
croyolt  avoir  acquis  par  une  con-  quoi  ralever  à  ta  reiipon  ce  trioirf- 
dirite  fige  le  droit  d'Être  info-  phe  ,  &  au  philofophe  la  gloire 
Cîable  ,  l'obligea  de  fe  réparer  d'un  "retour  fincere  ?.  n  La  tbî  des 
-d'elle.  11  fe  chargea  de  l'ëduca-  »  efpritsfomn'eflpasunefoiéteinN  - 
noa'dufits  du  prëfident  A  Ma!-  n  (ditiîoj'i(,qu'onpeiitbiencitere(i 
Jani.  Lamortdu  père  l'ayant  privé  "  cette  matière  ) ,  ce  n'efi  qu'unfcB  , 
de  la  récompenfe  que  méritoient  "  caché  fous  la  cendre.  Ils  en  ref- 
fefoins,  it  entra  chez  le  fameux  «  fenteml'aftivitédès qu'ils feoon- 
lMr,-po<M  être  auprès  de  fon  fils,  n  fultent  ,  Se  principalement  â  la 
Après  la  chute  de  ce  iàmeuxchar-  »  vue  de  quelque  péril.  On  les 
laian ,  il  entra  chei  le  marquis  dt  n  voit  alors  plus  trcmblans  que  les 
Biaafitmoai,  8t  fit  des  élevés  di-  •>  autres  hommes  ".  Quoi  qu'il  es 
gins  de  lui.  Quoii^u'il  fût  accufé  foit  des  derniers  fentimens  de  & 
3'irrélïpon  ,  &  que  cette  accufa-  Mflr/aij,onnepeutnierqu'enfaDtév 
non  ffit  fi>tidée,  il  ne  leur  înTpira  il  n'eût  donné  plus  d'une  fois  des 
-que  des  principes  capables  de  for-  fcenes  d'irréligion  -,  mais  on  a  ajouté 
"jner  un  Chrétien  &  un  honnête  des  contes  abfurdes  ,  à  quelques 
ïtomme.  L'éducation'  de  MM.  Je  traits  vrais-&  peu  édifian».  On  a 
Beaufkmeia  finie ,  il  prit  une  pen-  prétendu  que  le  philofophe ,  ap- 
fion,'  dans  laquelle  it  éleva  ,  fui-  pelé  pour  préfider  à  l'éducation 
"vant  fH  méthode ,  un  cert^n  nom-  des  trois  éeres  dans  une  des 
l>re  de  jeunes  gens.  Des  circonf-  premières,  maifons  du  royaume, 
'tances  imprévues  le  forcèrent  de  avoir  demandé  ;  Dans  quille  Re- 
renoncer  à  ce  navail  uôle.  Obligé  Cgurt  on  youLU  qu'il  lu  iUvâti 
i  donner  quelques  leçons  pour  Propos  pîu  vraifemblable  qui,  ré- 
fiibfiftcr ,  fans  fortune ,  fans  efpé-  pété ,  &  même  orné  en  palTant  de 
ratices,  &  prefque  dus  refTourcc,  boucheen bouche, nuifit infiniment 
îl  fe  téduiiit  à  Un  genre  de  viefbri  à  fa  fortune.  Du  Marfaii  s'en  con- 
étroit.  Ce  fiit  alors  que  les  auteurs  fola  facilement.  Son  caraflere  doul 
'itVEncjctopédïc  l'aifocierent  à  leur  8t  tranquille,  6t  fon  ame  toujours 
gnnd  ouvrage.  Les  articles  dont  é^le,  ëtoicnt  peu  a^rés  par  tes 
il  l'enrichit  fur  la  GrimmalreBiùa  diifirens  événemens  de  la  vie» 
d'autres  parties,  refpirent  une  phi-  même  par  les  plus  triftes,  Qùoi- 
lofophie  faine  &  lumineufe,  un  xpi'accounimê  à  recevoir  des  touan- 
favoir  peu  commua ,  beaucoup  de  ges ,  il  en  éioii  très-flatté.  Peu  ja- 
précifion  flans  les  re|;1es ,  6t  non  loui  d'en  impofer  par  les  dehors 
moins  de  jufteffe  dans  les  applica-  d'une  fauffe  modeftie,  il'  laïfToit 
cations.  M.  lecomte  de  Ldmapi^h,  entrevoir,  fans  peine  ,  l'opimott 
touché  tic  la  fituation  &  du  mérite  avamageùfe  qu'il  avoît  de  fes  oii^ 
du  grammairien  ^ilofophe  ,  lui  vraget  ;  &  cet  amour-propre  trop 

flatté 
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itni  par  quelques  încréduln.,  l'en-  chef-d'oeune  d«  l<^K|iie.  de  jùdt- 

f^ra  fouveni  à  penfer  fie  à  parln  telle  ,   de   clarté  S(   de  précîfion. 

comme  eux.   Soa  cxiétieuc    Se  fes  Lei  ob&rvsiioiu  &  lei  réglEi  fou 

^caucs   a'aïuioiifoient    pas   tau-  appuyées   d'exemples  frappant  fur 

jonrs  ce  qu'il  itoii.  Il  avoit  l'efprit  ruiageb  l'abus  desTropes.  Il  dév»- 

plus  fage  que  biillanc,  la  marche  loppe,  en  grainmairiendes£me,ce 

plus  (ûre  que  rapide ,  fie  étoit  plmi  qui  conftitue  le  flyle  figuré.  Croira- 

propre  à  difVuta'  avec  lenteur  qu'à  t  -  on  qu'un  ouvrage  auiË  excellent 

làiCr  avec  promptitude.  Les  quali-  fut  peu  vendu  8c  prefque  ignoré  ? 

tés  dominantes  de  foo  efprit  éioient  Quelqu'un  voulant  un  jour  lui  &iic 

b  netteté  &  la  jufteffe.  Son  peu  de  compliment  fur   ce  livre,  lui  dit 

cohooilTance  des  hommes,  fon  peu  qu'il  avoit  entendu  dire  beaucoup 

d'ufage  de  traiter  avec  eux,  &  fa  de  bien  de  fon  Hijlolre  du  Troptit 

buiité  i  dire  librement   ce   qu'il  il  prenoic  cette  ligure  de  rhéiori- 

penToifiluidonnoiemcenenaiveté,  que  pour  un  nom  de  peuple.  IV. 

cette  {implicite   qui   n'efi  pas  in-  La  téritailti  Pràieipei  de  la   Gnvn- 

COiBpaiible  avec  beaucoup  d'écrit.  ina!n  oa  NoiatUt  Ùrammàn  ralfon- 

fimaidU  difoit  de  lui:  C'tfi  k  id-  net  panr  appradn  la  Imgae  Laûae, 

gaiié'  le   plus  fpirUutl,    tr    Pkommt  1-jli)  ,  in-4'.  Il  -é'a    paru    que    Ix 

i'iffTu   U  plat    ntgiad  qui  }i   coa-  pré&ce   de  cet  ouvrage,  dans  le- 

aoiffi.    C'étoit  le  la   Foiuaim    des  quel  îl  mettoit  dans  tout  fon  jour 

phUofophes.    Par   une  fuite  de  ce  fa   MModi  rai/onn/e.   V.  L'Àh^ 

cataOere,  il  étoit  fenfible  au   na-  ^  ^  fot/c  du  Père /etrrfna ,  difpoGE 

tutel,  Et  blefle  de  tout  ce  qui  s'en  fuivantfa  Méthode,  17;!  ,  ia-13. 

âoi^oit.  Il  ne  contribua  pas  peu  VI.  Une  Siponfc  maitufcrite   à  la 

par  feî  confeils  à  faire  acquérir  à  'Crîûqm   de  î'Hiftoire  des  Oradet , 

b  célèbre  U  Courroa ,  ceite  décla-  par  le    Père  BaUia.    On   n'en   a 

manon  Gmple,  d'où  dépendent  le  trouvé  que  desfragraem  nnpatàitt 

pUifir  &  l^lulïon  des  fpeâateuts,  dans  fes  paiÙCTs.  VII.  Lopju  om 

Ses   principaux  ouvrages  font  :  I.  SdfUxioni  fiir  la  opiraUoiu^  dt  Ptf^ 

Eipofiiioa  ât  la  DoBriia  de  PE^ift  prit  :  ouvrage  fort  court ,  qui  con- 

CalCtane  par  rapport  aux  pritaaîoiti  lient  tout  ce  qu'oti  peut  favoir  fur 

it  U  Cour  de  Rome,  in-ii.  Cet  ou-  l'art  de  raîfotuier.  On   l'a   râin- 

vr^e  dur  &  précis  ,   commencé  primé  avec  les  articles  qu'il  avoit 

à  li  prière  du  prélîdent  dt  Maifuiti,  fourtûs  à    VEiuyelopidU  ;  4  Paris , 

n'a  paru  qu'après  la  mort  de  l'au-  1761,  1   parties   in-ii.    Nous   se 

Kar.   II.   Expofivon   Stme   Méthode  dirons     lien   de    quelt{ues    autret 

rmfoBoée  pour    apprtndrt    la    langue  ouvrages  impies  qui  peut-être  ne 

luûu,  în-i2  ,    1711,  rare.   Cette  fontpasdelui,quoiquepubliésfous 

Méthode  parolt  conforme  au  dé-  foaaom.&quifonttombésdansun 

veloppemcnt  narurel  de  l'efprit ,  Se  oubli  d'où  il  ne  faut  pas  les  tirer, 

plus  propre  à  abréger  les  diffieul-  MARSHAM ,  {  Jean  )  chevalier 

lési  mais  elle  avoit  deux  grands  de  la  Jarretière,  né  k  Londres  en 

dé&uts  aux  yeux  du  public   peu  1601  ,   étudia  avec  dîAÎDâion   i 

éclairé:  elle  éio»  nouvelle,  E(  elle  l'écoledeVeAmirvlterScà  Oxford. 

BtNquoir  les  ancieimes.  IlL  Traki  H  voyagea  enfuite   en   Italie ,  en 

deitroptt,  vj%o ^l-orV ,  réimprimé  France  &  en  Allemagne,  8t  fc  per- 

eni77i  ,ïn-ii.  Cet  ouvi^ge  expli-  feétionna , par  la  vue  des  différena 

que  les  difKrens   fcns  qu'on  peut  monuroens  antiques ,  dans  rhiftoira 

i^oner  au  même  mot,  C'eft  un  ancienne  Si  dans  la  chronologie.  Ds 

Tome  ri.  D 
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retour  àLondici,  U  devint,»  1638, 
l'un  des  fix  Claci  de  la  coiir  de  la 
chancclleiie.  Le  parlemenl  le  priva 
■le  cette  place ,  parce  que ,  dans  le 
premier  feu  de  la  guure  civile ,  il 
lùivii  !e  toi  &  le  grand  fceiu  à 
.Oxford.  Sur  le  déclin  des  af&itci  de 
l'infottnoé  Chtiia  1  ,ï\  tetounu  i 
Londres.  Ne  pouvant ,  comme  la 
plupart  des  autres  rojiaiiflei,  avoii 
aucun  emploi,  il  fe  renferma  dans 
fon cabinet,  &  fe  livra  tout  entier 
à  l'étude  jurqu'â  fa  mon ,  arrivée  k 
foudres  en  168  j ,  à  S3  snt.Chvlei 
Il  honora  ce  bon  citoyen  du  titre 
de  ctievalier  &  de  baronnet.  Il  laifTa 
^eûi  ftU  ,  dotit  l'uD  (Jur)  étoit 
"irè»  -  favam ,  &  l'autre  (SoJfrt) 
Jin  fuccéda  dans  fen  office  de  clerc 
4le  la  chancellerie.  On  a  de  Marf- 
tam  :  I.  DUuitu  Chniaolopca ,  in-^", 
Londres,  164J.  L'auteur  y  examine 
aliïz  légèrement  les  principales 
difficultés  qui  fe  rencontrent  dans 
la  chronologie  de  l'ancien  Tefia- 
jmeni.  II.  Canon  Chromais  jEgypùt' 
au,  HAtaïaa  ,  Graais  ,  in-folio, 
1671,  Londres  :  ouvrage  chei^  &, 
redietth*.  L'auiewr  y  a  fondu  une 
{ni(ic  <lu  livre  préiédent.  On  ùix 
quelle  obfcurite  couvre  les  com- 
meficemeni  de  la  monarchie  dei 
Egyptiens.  Le  chevalier  Mankam 
a  tâché  de  débrouiller  ce  chaos.  Il 
montre  que  les  dynafties  étoient 
non  pas  fucceiSves ,  mais  coUatc- 
ratet.  Il  a  éclairci ,  autant  qu'on 
le  peut  faire  ,  l'hiftoire  de  l'anti- 
quité la  plus  reculée.  On  lui  re- 
proche d'avoir  mêlé  aux  vérités 
qu'il  a  mifesau  jour,  pluficnrs  opi- 
nions fauâes.  Il  prétend,  par  exem- 
ple .  que  les  Juifs  ont  emprunté 
{les  Egyptiem  la  circondlion  &  les 
mitres  cerémonias ,  £(  que  l'accom- 
pMemeni  des  70  femaines  ieDa- 
skl  finit  à  Amwchaa  hplfhmis.  Ccf 
erreurs ,  réfutées  par  Frideaia ,  n'em- 
pichent  pas  que  Mto-sham  ne  iut 
yn  ctudi^  pu  lui  doit  encore  Ig 


M  A  R 

favante  Préface  qui  eft  à  la  itte  Ai 

McaaJBcaa   Anglieanum  ,   Londres , 
lôjj  ,  in-folio. 

MARSI,  Vùyc^  Mar*t  6 
M  A  s  c  r. 

MARS1A5,  Vayti  Mahstas. 
i.  MARSIGLI,  {Antoine-Félix) 
évique  de  Férouié ,  mort  en  1710, 
i  61  ans  ,  eu  auteur  d'un  Traité 
Dt  ovù  CockUanaa  ,  1 6S4  ,  în-4'> 
Il  étoit  frère  du  r.iivanc,  &  ftt 
luomra  diane  de  lui  par  fon  (avoir. 
II.  MAR51GLI  ,  (  Louis-Fcrdi- 
iiand)  d'une  ancienne  maifon  pa> 
tricienne  de  Bologne ,  naquît  dani 
cette  ville  en  1658.  Dès  fa  pre- 
mière jeunefî'e  ,  il  fut  en  relation 
avec  les  plus  illuftrei  favaiu  dlta- 
lie,  mathéitiaiiciens ,  anatoniillcsî 
phyfidcns ,  biftoriens  &  voyageurs. 
Un  voyage  qu'il  fit  i  Confianti- 
nople  en  1679  ,  avec  le  baile  da 
Venife,  lui  donna  le  moyen  de 
slnflruire  par  lui-même  de  l'état 
des  forces  Ottomanes.  Après  orne 
mois  de  féfoiir  en  Turquie,  il  re- 
vint à  Bologne,  8t  tatTialTa  les  dif- 
férentes obfervadaiu  faites  '  'dans 
fes  coutfes.  L'empereur  Idopolà 
étoit  alors  en  guerre  contre  le* 
Turcs,  II  entra  à  fon  fervicc,  8e 
montra,  par  fon  intelligence  dans 
les  fortifications  Se  dans  la  fcience 
de  la  guerre,  combien  il  étoit  au- 
delTus  du  fimplc  officier,  filefîé  & 
fait  prifonnier  au  paffage  de  Rjab, 
en  16S},  il  fe  crut  heureux  d'être 
acheté  par  deux  Turcs,  avec  qui  U 
foBl&oit  beaucoup  ;  mais  plus  (  dit 
Foataielle  )  par  leur  mifere ,  que  par 
leur  cruauté.  La  liberté  lui  ayant 
été  rendue  l'année  d'après,  il  fiu 
^c  colonel  en  168;.  Ce  fut  dant 
la  même  année  qu'il  fut  envoyé 
deux  fc^is  à  Rome,  pour  tùre  pan 
aux  papes  Innonai  XI  &  Attiaxin 
Vin  des  grands  fuccès  des  arme* 
chrétiennes.  Lorfque  les  puiflanee» 
belligérantes  fongercnt  a  termincd 
une  gueirç  cr.Bcllc  pu  ime  pais 
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teabte,  entre  l'empereur  Bc  11  rtf-  puaii.  £mù  XIV  tendit  plus  d* 

^tiquedcVcailc  d'une  part,  Se  U  iuftke  au  comteA  Mji^^jB;  l'ayapt 

Porte  Onomaoe  de  l'auBCi  le  comte  vuiGiconrbcisépéc,  illuidomiji 

il   Mifi^   fat   mKpUrji    comme  la  lieme  8c  l'afluni  de  în  Iwiiuiei 

bomnie  de  guorcj  &  conuiie  ni-  gracci.  Le  comte  dt  MarfigS  ne  f« 

gociateur , pour  étîblir  le*  limite!  crut  pai  flétri,  parce  que  la  voix 

«•ne  CCS  treii  iwiflànoei.  CctM  pulïqîie  le  rafluroii,  A  la  tèie  dtt 

négociaàon   l'iyiat   obligé   de  A  figi  apologiei,  îli  mit  pour  vignettef 

tendre  du*   le   pqrt  où  il  ivoil  UM   ct^wce  de   devife  fiaguliere . 

été  dclivc ,  il  denûtda  lï  fei  pa*  qui  avoit  rapport  i  Coa  ivcnnire. 

bons  vivoient  encore,  &  fit  don-  Citoit  une  M ,  première  lettre  d« 

as  à  l'tm  deux  un  Tînwr ,  dpec*  ton  nom  ,   qtn  ponoii  de  part  Se 

de  bénéfice    mUiiaiie.  L«   grand-  d'autre  entre  f«s  deux  iraibet ,  les 

yib ,  charmé  de  fil  générofiié ,  lui  deux  trantaos  d'une  épie  rompae. 

en  accorda  un  beaucoup  plui  co»-  avec  ces  mon  :  FMAcrvt  imtmoko, 

£dént)le  ^'il  n'eût  oA  l'etpérer,  Eat4l  im^iné  ceno  repréfcntaiioK 

<c  arec  la  mime  ardeur  qu'auTAti  affligeante,  l'eûi-îl  publiée,  l'il  fa 

pu  avoir  le  premier  mintftre  de  la  fib  cru  coupable}  Le  comte  ilcJtfww 

«^on  la  plut  exercée  i  la  vertu.  .figS  chercha  dam  lu   fcieacet   Ut 

la  fuccciBon  d'Efpagne  ajrant  rai-  confoladon  ,  que  lei  agitadoas  dn 

lamé  en  1601  une  guerre  <Iiù  em-  aïonde  neluiavolenc  paxprocurée« 

hrdk  l'Europe ,  l'importente   place  II  avoit  étudié .  les  armes  à  la  main  , 

de  Briftcfa  fe  rendit   par  capitula-  au  milieu  des  btigues  &  des  périls^ 

tion  au   duc   Jt  Bourfegae  ,  apcïs  il  étudia  en  fimple  particulier  ,  Ec 

I]  jonn  de  trandiée  ouverte ,   le  n'en  fit  que   plus    de  prepij.  IX 

«Septembre  1703.  Le  comte <f.^««  parcourut  la  Suiffe  pour  connoitra 

j  commandoii.  Se  fous  lui  MaifigS,  tes  montagnes  ;  il   pafla   cafuite  i 

parvenu  alors  au  grade  de  général  Marfeillcpour  étudier  la  mer.  Etant 

de  bataille.  Une  fi  prompte  capitula;  m  jour  fur  le  port,  il  y  trouva 

«on  furptit  rnnpereur  :  il  nomma  It  galérien  Turc  qui  l'anachoit  k 

«les  jugct  ,    qui   condamnèrent  le  un  pieu  dans   fou  cTdavtge  ,    SC 

comte   ^Àrca  i  être  décapité  ;   Se  obtiat  fa  libetté    de    la   cour   d« 

Mi.j^  à  être  dépofé  de  tous  les  France,    On  le  renvoya  à  Alger , 

honaeurs  Se  charges ,  avec  la  nip-  d'où  il  écrivit  à  fon  libérateur  qu'il 

ture  de  l'épée ,  malgré  lei  Mimalnt  tvoit  obietui  du  bâcha  des  traite- 

qu'il  publia  pour  fa   défenfe.   Un  mens  plus  doux  pour  Iti  ri'clave* 

coup  fi  terrible  eût  dû   lui  febe  chrétiens.  Il  fcmble,  iit'FunuiitBt, 

regretter  l'efc^avoge  chtx  les  Tar-  que  (a  fbnune  imitât  un  auteur  dt 

bres,   fi  cette   fléniffure  avoit  pu  roman,  qui  auroii  ménagé  des  reK- 

•émir  £1  réputation  dans  l'Europe,  contres  imprévues  8c  fi^ulietesH 

On  penla  afTet  généralement  que  faveur  de  Ion  héros.  Le  pape  ÇU^ 

«e  jugement  n'étoit  qu'un  efF«  de  ment  XI  le  rappela  de  Marfelle  en 

I»  polinque  de  la  cour  Impériale.  I709  ,    pour  lui  donner  le   com- 

qid  vouloit    fauver  l'honneur   du  mandement  d'une  année  qu'il  devoit 

prince  it  Baie  ,   commandant  en  oppofer  aux  tronpes  de  l'empereuc 

ehe£  Ce  général,  qui  avoit  fait  la  iufeph.  11  comptoit  finit  fes  ;our« 

âtne  de  lailFer  une  nombreufe  ar*  en  i^veoce ,  où  il  éioii  recouraé 

tillerie   dans   une   mauvaiTe   place  en  1718-,  mais  des  «ffiures  domef- 

gamifon  irèS'foible ,  "fiit  tiques  layam  rappelé  à  Bologne, 

^adctfuJialHraetfiûm  il  7  nvon»  d'apoplaie  (g  prç* 
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miet  Novenbte  i7}o  ,  à  -71  lu».  Uttaè  le>  poiiToiu  du  Danube  & 

Sa  pâme  lui  do»  l'érahliffcwieni  ceux  que  la  douoeiu  de  fes  esuK 

d'uiM  académie  dei  fcieocei  8e  des  y  atiire ,   qui  font  àsnHés  en  poiF- 
am ,  avantageu&ment  connue  dant  ,  font  de   rivière  ^  de  loer  ,  d'eau 

l'Europe   fous    le    nom   d'infitm.,  douce ,  de  mara^ ,  .S(c. ,  avec  leurc 

Cette  compagnie  prie  naiflance  en  figures  &  nontr  graves ,  Sec  :   le 

1711,   &  s'ouvrit  en    I7I4-  Ses.  dnquïenie  donsc la  defc^iiion  de* 

profe&eurs  y   donnent   des  leçons  aifeiiux  qtù  fréquement  les  bords 

r^lées.  Il  y  a   un    riche  cabinet  du  Danube  ,  e^  74  pUnchei  gra- 

&  une  belle  imprimerie.   I.'acadé-  vôes  ;  le  fixiemc  contieni  des  ob- 

jnie  des  fciences  de  Paris  s'allocia  fervetîoni  mêlées ,  lîir  la  fource  de 

le  fondateur  ,  ainfi  que  la   focisié>  ce  fleuve  ,  des  obTervatiaos   ana- 

royale  de  Londres  ,  &  l'acidémie.  tomiques  fur  les  oifeaux  &  autre* 

des  fciences   de  MompeUier.  Ces  anunaux  dont  il  eft  parlé  dans  U 

fioiuiEurs  rinunortaliforonc  motos  cours  de  l'ouvrage,  des  expérieticet 

que  fa  bienfaifance.  Se  fouvenam  pour  mefurer   la  vicçiTe   de   L'eau 

de  Ses  malheurs  utilement  ^our  les  du  Danube  6c  de  la  Theiff  (  Ti- 

auties  malheureux ,  il  fit  établir  un  h/ou),  un  catalogue   des  plante* 

tronc  dans  la  çliapelle  de  fon  Inf-  qui  doifi'ent  aux  bords  du  ï^ube, 

unit ,  pour  le  rachat  des  chréiiens ,  des  quadrupèdes  qui  fréquentent  fes 

&  piincipalement  de  fes   conjpa-.  rives  ,  &c.  &c.'&c.    Cet  ouvrage 

triotes  efc  laves  en  Turquie.    Oaa  curieux  &  cher,  a  été  u-aduit  en  &an- 

àe  liû  :  I.  Effal  PhyfiqueJt  l'Hifioift  çois,&  imprimé  à  la  Haye,  1744, 

dt  la  mtr,  traduit  en  françois  par  6 vol. in-fol,  111.  Dt poùont Àfiaiica 

U  Clert  ,    tt  publié  à  AnUlerdani  C^fi,  Vienne, 16S;  ,i»-ll.IV.Z>f 

cni7i;,in'E6L,  avec 40 planches,  fuagonan gcatration ,  RonB,  1714, 

n,  Opui  Daiutla/t ,  en  6  vol.  in-foL  în-fol.  V,  Etat  du  fortei   Ouom»- 

Ceâ   la  defctiption  du   Danube  ,  au ,  in-fol.,  173a  ,  en  françois  Se' 

depuis  la  mooidgae  de  Kalerabeif  en  italien  ;  curieux  &  intéteffant. 

en  Autriche ,  )iifqu'aH  confluent  de  VI.  Trait/  du  Sofphon ,  iii-4°,  qu'il 

Il  rivière  Janira  dans,  la  Bulgarie,  compoù  en  italien ,  Si  qu'il  détUa , 

Le  premier  volume  connent ,   en  enlâ8i,àlareineCAn^iûwdeSued^ 

une  carte  générale  ,   le   cours  du  I.    ^UilSILE    os    Padouz  i 

Danube  d^uis   fa   Iburce  julqu'à  furnommé   Mmanâiht  ,  fut  reâeur 

fon   erabouchuie  i  cette  carte  eft  de  l'uBiverlité   de  Paris,   dans  !»■ 

divif^e  ea  19  autres  particulières,  quelle  il  avoît étudié  &profeiré  en 

qui  renferment  les  villes ,  village; ,  1 3 13.  U  thcolog^.  On  a  de  lui  plu.- 

diàteaux,  iQes,  Sk,  qui  font  fis  fieurs  ouvrages   fur  les.  droits   du 

le  DanuiK  i  on  y  trouve  la   def-  Saariact   ti  de  VEmpirt  ;    mais  en 

cripûon  géographique  du  royaume  voulant    détendra    les    emperetir* 

,deHonsrie,des  obfervacLonsaflro-  contre  les   entreprifei  des  papw, 

nomlquei  &  hydographiqucs ,  avec  il   tombe   quelquefois   da^is    l'ex* 

la  table  de  toutes  les  rivières  qui  irémiié  oppofée  ,  &  écrit  pltitât  ea 

rejettent  dans  le  Danube,  5:c.  Sec.  :  jurifconfulte  palSonné  qu'en  théo- 

le  fécond  volume  renfenne  les  an-  logjen.  Ses  principales  pioduâions 

nquiiésquifetrouveniaux environs  font:!.  Dt  Traefii»tdiu  Im^tru  Ror 

du  Dauube  :  dans  le  troiCeme  on  jiuni.   11.    Un  '  T'^aiié  Dt  ianfJi^ 

de  cefleuve,8cceuïque.leseauxy  /iiiu',  in-folio.  llLDifinforPuit , 

oat  entraîné*   :  le  i^uftieme  leo^  ,cii.Ë|veui  de  ^<wû  A  ^Bvi^iciconr 
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tttle  fouvetiin  pondfe.  Jtm  XXIl  &  fondiMur  du  collège  d*Hndd< 
coadimna  cet  écrit  où  ,  fous  le  nue  berg.  Il  'nourut  daiu  cette  ville 
de  Difénfear  il  la  Paix  ,  on  dé-  en  iJ94  ,  après  avoir  mené  uk 
ttaroit  U  guerre  au poniifeRomain.  vie  extrêmement  pénitente.  On  a 
Xe  pape  réduit  fes  erteuri  à  cinq  de  lui -des  ConuBouiilra  Cui  IcMnî- 
{HÎncipales.  Lei  Voki  :  i"  Quand  rrc  Ja  Statmcu  ,  imprimés  à  Sffaj. 
J.  C  paya  le  tribut  de  deux  drach-  boui^  en  i  ;oi  ,  in-fol. 
mei ,  il  le  fit  parce  qu'il  y  étoii  MARSILE  FICIN,  Voy  Ficin.. 
obligé  ;  &  par  conféquent  ,  Ici  ^  Makcile. 
iHeiutemparelsfaQt  fournis  i^en^•  MARSILLAC  ,  Voye[  RoCBl- 
peteur,  i"  S.  Pian  ne  fiit  pu  FOucAUiT,n°  m. 
plus  chef  de  l'Eglife  que  les  au-  MARSIN ,  Voyti  Maschih. 
très  apôtres  -,  il  n'eut  pas  plus  MARSOLLIER  (  Jacques  }  né  â  < 
d'autorité  qu'eux  ,  &  Jefus-Oirift  Paris  en  1647  ,  d'une  bonne  &• 
n'en  fit  aucun  ,  en  particulier ,  mille  de  robe  >  prit  l'habit  de 
fon  vicaire  ,  ni  chef  de  l'Eglift,  chanoine  régulier  de  Sainte-Ge- 
3°  Cefl  à  l'empereur  de  corriger  &  nevicve.  II  fut  envoyé  à  Ufes 
de  punir  le  p^  ,  de  l'inllituet  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans 
ou  le  defticueT.  H"  Tous  les  pré-  le  chapitre  de  cette  ville  ,  pour 
très,  le  pape,  l'archevêque  ,■  le  lo«  r^ulier.  MarfolStr  s'y  fixa  > 
fimple  [^itrc ,  ont  ime  égale  au-  El  en  fin  enfuite  prévôt  :  digniii 
loritc ,  par  l'inftitution  de  J.  C.^  dont  il  fé  démit  en  bveui  de 
miiBe  ,  pour  la  juridiâiah  ;  Se  l'abbé  Ponça ,  depuis  évSqued' An- 
ce  que  l'ioi  a  de  plus  que  l'an-  gers.  On  travailloii  alors  à  féci^ 
tte  ,  vient  de  la  concellion  de  larifer  la  cadiédrale  d'Ufei  -,  mais 
l'en^ereur  ,  qui  peut  la  révo-  cette  affaire  n'ayant  pas  été  termi* 
qucr.  ;"  Le  pape  ni  toute  l'E-  née  dans  ce  temps-là  ,  MirfoUùr 
éilè  enfemhle  ,  ne  peut  punir  pei-  lut  bit  archidiacre.  Il  mourut  dans 
forme,  quelque  méchant  qu'il  foit,  cette  ville  le  jo  Août  17141  ^ 
de  perse  coaâive  ,  lï  l'empereur  78  ans  ■  après  avoir  publié  pln- 
ne  loi  en  donne  l'autorité.  Le  fieurs  Hiftoires  qu'on  lit  encore 
pape  -condantiu  ces  cinq  articles  avec  plailîr.  Son  fiyle  «fi  ,  en 
comne  hérétiques,  tt  MÔrfiU  zotti'  général,  aflez  vif  &  aSa.  cou- 
me  héréâarque.  PUiay  remarque ,  lant.  I^oiqu'it  emploie  quelque- 
que  la  condamnation  du  dernier  (bis  des  cxpreŒons  trïs-^nilicies 
article  tend  à  !a  confufion  des  &  mime  baffes  ,  il  efl  pourtant 
deux  ptii&nces ,  la  fpiijruelle  &  la  facile  de  fenrir  qu'il  cherche  l'or- 
temporelle.  Les  peines  ooaûivcs  nement.  Il  y  a  un  air  trop  ora- 
appanietuient  à  la  puiffance  tem-  toire  dans  la  plupart  de  fes  dif- 
porellc  ,  quel.  C.  n'a  poim  don-  cours :extiêrRenient  long  dans  fes 
née  à  fon  EgliCe.  Mais  il  faut  récits  ,  il  ne  les  finit  qu'à  legrel, 
prendre  garde  ,  qu'en  voulant  trop  fc  y  mêle  fouvent  des  circonfian- 
lelîérrer  le  pouvoir  des  pontîles,  ces  rainutieufes.  Ses  digreffions  font 
on  ne  contribue  à  la  détruite.  Mai-  trop  fi-équenies  &  trop  prolixes. 
^Ii  avoit  auHi  exercé  U  médecine.  Ses  portraits  ont  une  efpece  d'uni- 
IL  MARSILE  DBlNGHEN,aiaIî  formiié  ermuyeuft  ,  Se  plus  de 
Bonuné  du  lieu  de  fa  naiflance  ,  vérité  que  de  fineife.  Il  a  encore 
qui  efi  un  bourg  dans  !e  duché  de  le  défaut  d'aonoacet  fréquemment 
Giicldres  ,  fiit  chanoine  Gf  tréfo-  ce  qu'il  doit  dire  dans  la  fuite  de 
ÔD  de  &dni'Aiidré  de  Gilogae ,  fon  Hlfloité  ;  &  ces  annonces  in- 
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tmoinpnit  la  aanaiioi]  ,   &  to^  ïple  H.  it  Muftas  af^  iomièt 

lèvent  1«  plailù  de  la  (ûtprife.  On  peu  <te  trmps  auparavant,  »  I.'na 

■  (te  loi  :  I.  L'Hi/lvIn   du   Ctriàiil  >•  &  l'autre  auteur ,  (  difent-ils ,  )  9 

JCtMi/iis  ,  169]  ,  deux  vol.    in-  n  fuivi  fan  caraâïre.  M,  Miufet- 

11 ,   Se   rtimphmée  plufieun  fbU  »  iûr  paroic  plui  hiftorien;  k  M. 

depuit.  Ce  «pi'on  peut  y  cciiiquei  •  "  *  Maupimi  plus  otaieur.  Cclin- 

«"dt   que  l'autEUr  l'aibche  trop  à  ••  ci  priche  la   vie  de  M.    de  la 

l'homme  public  ,  &  ne  pute  pas  «  Tnpfe ,  &  celui-là  la  laconie. 

aflez  de  rhomme  privé.   Quoique  1  L'un  ïnfiftc  fur  tou*  les  lepro- 

la  guerre  des  Maures  foît  un  i^-  n  ches  qu'on  a  &itt  au  venucux 

fode   int^eJTant  ,  le    récit  en   eft  »  abbé  ;   l'autre   lei  diffimule  on 

trop  long ,   &  Xlmaii  n'y  avoit  »  lei  enveloppe.   M.    Metftlticr  a 

pu  eu   uez  de  part  pour  occu-  »  beaucoup   de  politefle  :   M.   i*. 

per.  fi  long-temps  la    plume  de  »  Afn^Mii  bezucoup  de  fraodiilè. 

]'hiftorien:(  FejrcfFLiciitEK.)!!.  <•  Celui-ci  prend  feu  pour  fonan- 

tiifiuin  et  HtNKi  VU ,  roi  d'An-  ••  àen  ami  ;  &  celui^à  narre  de 

glctcrre,  réimprimée  en  1717, en  »  hmg  froid   &  £ùu  émonon  «. 

3  vol.  in-i2.  C'eft ,  fuivani  qud-  VII.    Entrtùou  far  phfitm  Jertia 

que:  critiques,  le  chef-d'œuvre  de  A  /'  Vit  àvUc,  in-ii  ,  i7t)>  Sa 

l'auteur,   111.   Hi^irt   it  elmpifi-  morale   eft  verbeufe.    Le  fond  de 

«'on  6-  ii  f%.n  oiipiu,  in-ia ,  169  j.  quelques-uns  de  ces  Entretiens  eA 

Cet  ouvrage ,  curieux  &  affez  bien  tiré  i'En^mi ,  «pi  lui  avoit  férvi 

traité,  &  dans  lequel  l'auteur  parle  de  modèle.  VUl.L'/^îfJainiJcHcnn 

■fis   librement  ,    a  été  reprodinc  A   U   Tout.-i'.Àmtr^t  ,    Diic    it 

depuis   quelques   années  à  Patît  ,  Boûilua  ,   en   trois  vol.   in-ii  -, 

avec  des  augmentaiioiu ,  en  1  vol,  peu  eftimée.  IX.  Une  Apoio^  iTZ- 

in-ii.   IV.   La.  Vie  de   S.  ftiAn-  aaimm  ,  in-11 ,   qui  foulât  queU 

^Ois  it   Sait!  ,  ea  3  vol.  in-ii,  ques  contradiOions.  L'autoir    en- 

Xlle   a   été   réimprimée   pluâeuri  (reprend   d'y   prouver  la  cadioU- 

feis  ,    St  traduite  en   italien   par  cité  i'Erm/mt  ,    non  par  des  rai- 

l'abbé  ScJiràii^  V.  1*   Vit  it  ÎêU-  fonnemeos   recherches  ,  mais  pai 

Jamtat  Cbâhtal,  %  vol.  io-ii.  des  âid  &  par  des  pafiages  tirés 

VI.  U  VU  it  Dom  Rmêcè  ,  ÂUi  de  te*  ouvrées.  BtlUnma  ,    fo/*- 

4i  Bifermaunr  it  la  Tnpp* ,  1703 ,  .  *di  ,   imbuaBn   ne  vouloient    paa 

3  voL  îo-ii.   La   vérité   n'a  pas  qu'on  plaçit  le  théolopende  Ro- 

toujonrt  conduitfa  plume ,  comme  tadam  parmi  les  enfans  de  l'Egliiè. 

Boni   Gtrvnjt  le  prouve  dans  un  Mais  la  profetlioB  qu'il  fit  loiqou» 

Jagcmaii  tniijiK  ,  &c ,  imprimé  i  de  la  leligion  catholique,  lesdif- 

Troyes  en   1744  ,  in-ii  :  (  f'yi  putes  qu'il  fouiini  pour  ^le  con- 

II.  Gervaisb,  )  La  conduite  de  tre  les  Ptoiefians ,  les  éloges  qu« 

l'abbé   Mar/oUkr   eft  peinte  d'une  lui   donnèrent   les    év£qnà  ,   les 

manière  peu  avintageufe  dans  la  cardinaux   Ec  les    papes    même  , 

préface   de   cet    ouvrage.    Mais  ,  doivent    tempérer  (    félon    le   P. 

comme  D.   Gtrvolftémit   ion  fa-  Btnhitr  )  le   jugement    défitvanu- 

lirique  ,  il  ne  Ënupas  prendte  à  gcux  qu'on  fnoit  quelquefois  tenoi 

la   lettre   tout  ce  qu'il    dit.   Nous  de  porter  de  lui.  Céioli  uns  tête 

nous  contenieiens  de  rapportée  te  remplie  de  probI£me*,'^'argumens 

parallèle  que  les   lournaUftes  de  pour  St  «nm  les  div«fla  matières 

Tii*Ma  firent  de  la  Vie  de  l'abbé  de   cootroverfe.   11  laifonna  quel-- 

lit  ^{«('^  M'^s/fÙT)  avec  celle  ^uefbis- en  ImuM  isdéds  «-eo 
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ioSteuT  qui  mrnage  tous  les  ùa-  nrt  &  d'Airhliiaun  ,   &ux  vol.  in- 

■mcDs.  Mail  qusnd  il  dcfendit'  la  il ,  ifléi  bien  &it.   IV.   te  Xatc~ 

Roanne  de  l'Eglife  contre  Luihtr-,  ials  Moderne,  ou  Ui  <Surni  JtRif 

il   l'expliqua  en   ihéotogieo   très-  iiltii,  ml/a   ■)  U  partie  dt   ia  plu- 

oïdiodoze.  X    Hljtiin  it  Pcripnt  part  du  UHcurs ,   17;!,  S  vol.  in- 

da  DUtmu   &  avtrci  b'uni  tonfonl*  II.  Dès  que  l'abbé  dt  liarfy  VOU- 

lit  f^giyi  ,   Farii  ,  1689  ,    in-i  1.  loit  rétiiniicr  RahelaU ,  il  ne  làlloit 

C'cft  le  moins  commun  &  le  plus  p»s  tant  de  volumei  pour  des  nu- . 

cuiieuz  de  tout   le*  ouvrfçes   de  lupinades.    Toutes  les  correftioni 

Maifolûtr.  confiâent  à  avoir  abrégé  ou  fnp- 

I.  MARSr ,  Voyti  Makcï.'  primé  Us  endroits   obfcuri  de  ion 

II,  MAKST  ,  (  François-Marie  auteur.  Il  a  auffi  ajouté  quelques 
4e  )  né  à  Paris,  entra  de  boona  mots  plus  intelligibles  dant  le  texte, 
heure  chct  les  Jcfuitet,  on  il  cul-  &  corrigé  un  peu  l'orthographe. 
TÎva  avec  iruit  le  goût  qu'il  avoit  Ce  qu'il  auroit  fallu  changer  ou 
pour  la  littérature.  A  peine  avoir-  adoucir  ,  étoicnt  les  oblcéniiés  , 
il  10  aos,  qu'il  donna  au  public  lesallulions  indécentes  i  mais  1  abré- 
de  petits  facmu  laiÎBs  ,  qui  lui  viatetu'  de  Baytc  ne  vouloit  pat 
fiiem  un  nom  dans  les  collèges  faire  de  pareils  feirifices.  Qiid 
de  la  Société.  Obligé  de  quitter  dommage(dii  Climat  deGeneve) 
l'habit  de  Jéfuite ,  il  n'abandonna  qu'tui  élevé  de  Vttpk  ait  été  cher- 
pas  la  carrière  des  lettres  ;  mais  cher  quelques  pailletés  d'or  daos 
t'it  lé  fit  e&imet  par  quelques  ou-  ce  tas  d'ordures  !  V.  Lt  Prlmetn' 
vnges  utiles,  U  fe  couvrit  d'op*  duit  de  •Fra-Pao/o  ,  1711  ,  in-i3_ 
probre  par  fon  Aitalyft  de  MiiyU  ,  VI.  L'HIfiaire  Modam  ,  pour  fer- 
^'il  publia  en  17;  4,  en  4  vol.  viide  fuite  à  VHifioirc  Andtantàe 
in-ii.  Si:  qu'on  a  depuis  réijnpri-  M.  Rellin  ,  eu  16  vol.  in-li. 
mée  en  Hollande  avec  une  fhite  Cette  Hiâoire  cil  écrite  avec  or- 
de  4  autres  vol.  Cette  compila-  dre ,  mais  avec  peu  d'élégaace.  Le 
ùan  des  ordures  &  des  impiétés  continuateur  de  l'abbé  de  Mer/j 
répandues  dans  les  ouvrages  du  s'eft  quelquefois  écarté  de  fonphm. 
philofophe  Proteftant ,  fut  prof-  II  écrit  avec  moins  de  ptéciiionj 
crïie  par  le  parlement  de  Paris  ,  mais  fes  recheiclici,  fur-tout  dans 
&  l'auteur  enfermé  à  la  Baflille.  ce  qui  r^arde  la  RulTie  &  l'Ame' 
Dès  qu'il  eut  obtenu  fa  liberté ,  il  rique  ,  font  plus  approfondies.  Au 
cootiniia  VHlftolrt  Modtme  ,  dont  rcfte ,  le  livre  de  l'dbbé  de  Marfy 
il  avoit  déjà  publié  plulîeun  va-  eft  moins  une  Hifloire  ,  qu'une 
lumei.  Il  travailloit  au    11°  lorf-  defciiptioa  géographique  &  hiAo- 

■qu'une  mort   précipitée  l'enleva,  rique.  VIL^rerca.*, 1736,111-11. 

cH  Décembre  1763.  Otitre  les  ou-  M.   Climat  de  Dijon,  qui  a  corn- 

vrages   dont   nous  avons   parlé  ,  pâté   ce    Poëme   à  celui  de    Vu- 

«n  a  de  liû  ;  I.   L'HiJlvire  de  Ma-  fif/ioy  ,  donne  la  préférence  à  ce- 

ri»  Saurt,  1741,  î  vol,  în-ii.M,  lui-ci.  "  L'abbé  ife  îAarfy ,  (dit  ce 

frtiùn  travailla  avec  lui  i  cet  ou-  «  judicieux  critique  )  a   fu  rendre 

vrage  élégant,  &  qui  efi  en  général  ••  la    leâure   moins  difficile  ,   en 

«xiâ  &  impartial.  IL  Mimatru  it  "  écartant   les  préceptes  qui   tien- 

MilvUl,iradiàudt  PÂngloU,  ij^^ ,  -i  nent   a   l'art    mécanique   de   la 

J  vol.  in-ii.  (  Koin  MxLrii.1.,)  "  peinture.  Otei-en  deux  ou  trojs 

Cette  iraduâioa  parolt  f£t£  avec  -  ■"  endioiu  qui   regatdetit   particu- 

<Mi,  UU  JXatonaair* Mtr^fl 4i  Pûif  9  U«e«wftt  cet  art,  le  leiie  peut 
D  iv 
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>•  «'appliquer  égalQnent  i  la  poi-  n  lu  de  peu  de  gens  ,  au  moîiti 

»  fie.  11  a  6ît   une  galerie  de   ta-  ■•  fera-l-il  éniiSé  avec  ftuii  de  ca 

n  bleauz  1  mais  il  n'a  pai  fait  de  »  petit    nombre    d'artifles    &    do 

»  Poème   piopremeni.    Aidî  VAn  »  connoilTcun   :   il     leiir  laiffera 

»  ir  pândn   de  Dafrtfnai ,  malgré  »  dans  l'eTprit  des  réflexions  utitet. 

»  là   féchereffe,  eft-il  uo  ouvrage  .•  Mais    le  Poëme   de    l'abbé    A 

»  plus  original,  [dus  dans  le  genre  »  Mdry>    ne   fera  goûté   que   par 

*  de  la  poëlic  didaâique.  Son  ftyle  n  des  leâeiirs  irès-fiiperiîdels  ,  Se 
»  eft  au{E  plus  convenable  à  ce  i>  ne  peui  Stre  utile  à  perfonne. 
«  genre.  Il  manque  quelquefois  »  Sî  vous  voulez  entrer  un  peu 
x  de  grâce  tt  de  foupleCe  -,  mais  il  k  dans  le  détail  de  fon  Poëme  , 
n  ril  fain ,  précis ,  iobrement  poé-  n  vous  voreK  qu'il  n'a  pas  de 
»  tique  ;  il  fait  panier.  Celm  de  >i  mardic  à  lui  ;  point  d'idées  neu> 
n  r^bé  dt  Maify  eft  chargé  d'or'  »  ves  ,  rien  qui  lui  appartienne 
••  nemens  ambitieux.  Sanâégance  »  fie  qui  lui  foit  propre  >i.  Cette 
»  eft  trop   pompeuTe  ;  (a   fleurs  critique  eft  motivée  ;  mus  elle  a 

■  trop  recherchées  ;  il  ne  vous  paru  fëvers  à  plulîeun  égards  ;  Se 
»  laifle  guère  que  des  mots  dans  fi  les  peintres  étudient  avec  plui 
»  la  tête.  U  f^le  de  Dufftfray  de  finit  le  Poème  de  Dufnfnoy  , 
H  efl  i  lin  :  il  s'eft  formé  fur  Lu-  les  amateurs  des  Mufes  latines  li- 
n  crect  &  fur  Horaa  ;  mais  il  tte  fent  avec  plus  de  plaifir  celui  de 
n  les  met  pas!  contribution.  L'abbé  l'abbé  di  Marfy  ,  dom  plufieurs 
f<  de  Marfy  a  le  flyle  de  tous  les  tableaux  font  d'un  coloris  brillant 
»■  poètes  latins  de  collège  \  ce  font  &  refpirent  les  grâces.  On  a  eiv- 
»  des  membres  pris  fi  &  là  dans  core  de  cet  ex-Jéfuiie  un  Points 
»  VirpU,  dans  OrUc  voilà  pour-  \a.àafurU  TragidU, 

n  quoi  il  a  préféré  les  defcriptions  MARSYAS  ,  né,en  Fhry^e  , 

H  &  les  tableaux ,  au  rûfonnenient  cxcdioit  à  jouer  de  la  &ûie-,ilra)t 

■  Et  à  ta  crinque.  Avec  les  fecours  le  pronier  en  chant  les  Hymaa 
»  des  anciens  poètes  ,  il  eft  &cile  conTicrées  aux  Dieux.  Etant  arrivé 
n  de  aire  des  images  dans  leur  à  Nylà  avec  Cybtlc  ,  dont  il  étoit 
M  langue  ;  mais  ,  pour  raifonner  aimé  ,  iJ  ofa  difputer  à  AfoUoit  le 
n  &  pour  donner  des  leçons  de  prix  de  l'harmonie.  'Son  orgueil 
K  goài  ,  il  &ut  fe  renfermer  plus  lui  itit  tole  ,  Se  ^Uit  l'ftrc  aufG 
»  en  foi-mime ,  Se  tiret  davantage  à  fon  frère  Bahyi.  En  vain  il  dé- 

*  de  fon  propre  fonds;  puisqu'il  ploya  toutes  les  relTources  de  fan 
»  n'y  a  qu'Horace  qui  ail  écrit  en  art  à  emboucher  fon  inftrument. 
»  vers  fur  ces  tnaoein,  St  qu'il  Apollon  ,  ayant  marié  avec  grâce 
H  n'eft  pas  bcile  de  prendre  h  là  voix  mélodieufe  aux  fons  de 
»  manière  fimple  (c  aifée  é'Hena,  fa  lyre  ,  enleva  tous  les  fuf&a- 
«  Le  Poiàne  de  l'abbé  dt  Marfy  ges  ,  hormis  celui  de  Midas  : 
»  ne  pettt  donc  plaire  qu'aux  {^oye^  ce  mot.)  Le  vainqueur  in- 
»  jeunes  gens  ,  qui'  font  comme  digne  fit  attacher  ce  rival  témc- 
»  lui  des  vers ,  fans  fonger  dans  raire  à  un  chfaie ,  où  il  fut  écor- 
»  quel  genre  ils  travaillent  ;  qw  ché  vi£  Le  dieu  le  chai^ea  enfuite 
H  courent  apris  les  tirades  ,  mais  en  un  fteuve  dePhrygie  ,  qui  porte 
H  qui  ne  rediercheni  point  l'en-  le  nom  de  Afif^M,  félon  la  Fable. 
»  femble  d'un  ouvrage  ;  qui  efflCu-  MASTEL,  V.  CHABL£s,n°  xxi. 
ft  rem  tout,  &  n'ont  rien  à  eux,  I.  MARTEL ,  (  François  )  dii- 
B  Si  le  Poëme  de   Dufitjhoy   eft  rutpendeffoiri  J^  vers  l'an  ij  9e. 
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Il  «toit  à  fa  fuiie  dans  les  guerrs  MARTELIERE,'  (Fiene  de  h  ) 
du  Dsuphiné  ,  de  Savoie,  duLan-  célèbre  avocat  au  parlement  da 
guedoc  &  de  Normandie,  II  fauva  Paris  ,  &  enfuiie  confeîiler-d'é- 
la  vie  de  ce  prince  à  h  MothC'  tat  ,  étoit  fils  du  Iteutenant-géité- 
Frelon.  Hinr!  avoit  fecouru  une  tal  au  bailliige  du  Perche  ,  tc 
place  de  fan  parci  ,  appelée  la  moumc  en  i6ji.  Il  euitiae  grande 
Caoache  ,  que  fes  ennemis  af&é-  répucarïon  dans  le  barreau  ,  &  y 
geoicnt.  Il  efîuya  tant  de  fatigues,  parut  avec  éclat ,  fur-tout  dans  a 
que  le  foir  il  eut  une  forte  dou-  caufe  de  l'univeriité  de  Paris  con- 
lëur  de  côté  '  accompagnée  d'une  tre  les  Jéfuitei  qui  follicitoient 
fièvre  viplenie,  qui  rendoient  fa  leur  réinblifTemeni.  Apr^  ce  que 
rerptradon  difficile.  Martel  fut  le  les  Pafquicr  &  les  Afiauld  avoient 
liigner  à  propos ,  &  le  7'  jour  il  dit  contre  la  Société  ,  il  fembloit 
n'avoit  plus  de  fièvre.  Cette  gué-  que  la  fatite  dev oit  être  épuiféei 
nfon  lui  attira  la  confiance  de  ttnn  mais  U  Marulierc  moiuta  qu'ils 
tV  ,  dont  il  devint  le  premier  avoient  été  réfervés.  Il  appelle 
thirurgien.  François  Marul  eft  au-  les  Jéfuites  Faux ,  AiritUiaa  ,  Fo- 
teur  de  VAfolofle  pour  Itt  CKUur-  Eiljucs  ,  yiniicatifi  ,  Agnjfmi  Jtt 
peu ,  coiUK  ctax  gu!  piASat  (ju'ili  Bois  ,  Com^tari  de  la  MorsU  \ 
ne  éoirau  ft  mêler  de  renuttn  les  es  Penuritteurs  des  Eials  de  Vesift  , 
ronfui  &  dimis.  Datu  cet  ouvrage  d'Ait^acrrt  ,  it  Siûjfi ,  dt  HangrU, 
il  rapporte  plulicurt  guérifoDs  qu'il  dt  Tranflraùt,  de  P^logat,  dt  fUni- 
avoii  &ices  à  la  cour  ,  fous  les  vtrs  tntitr.  Il  les  peint  tous  comme 
yeitï  des  médecins  It.  chirurgien*  des  Châiel  &  des  Barritre,  portant 
que  le  roi  avoit  nommés  pour  le  flambeau  de  la  diftorde  depuis 
«Hininer  fon  habileté.  Il  a  encore  trente  ans  dans  la  France .  H  J 
cent  dci  Paradoxes  fur  la  praùqut  allumant  tm  feu  qui  ne  devoit  ja- 
4  Chinirpc ,  où  l'on  trouve  beau-  mais  s'éteindre.  Son  PUiduycr  , 
coup  de  chofes  que  les  chirurgiens  encrêmement  applaudi  au  barreau, 
Diodcmes  ont  introduites  dans  leur  le  fut  également  à  l'impreflion  , 
art,  comme  les  panfemensàfroid,  lotfqu'il  vit  le  jour  ,  eoi6ii,in- 
l'ahus  des  futures  ,  les  bandages  ;  4".  On  le  mit  à  côté  des  Hùlip- 
&C.  Sts  (Suvrti  font  imprimées  piques  de  Dino/Uunu  &  des  Ca- 
*vec  la  Chlrurffi  ée  Phin^pe  dt  Flaf-  tilinaires  de  CUJton  ;  mais  il  n'eft 
fflii,  médecin  ,  à  Paris  ,  chez  P.  comparable  aux  ouvrages  de  ce» 
Tridurd,  in-11,  1637.     .  grands  hommes  que  pour  l'empor- 

'  Il.MARTEL,(Gabrlel)Jéfuite,  tement.  Ceft  un  amas  de  tomes 
ne  au  Puy  en  Velay  le  ijAvril  les  figures  de  la  rhétorique,  raf- 
i6go  ,  remplit  p-ec  fuccè*  les  femhlées  fans  beaucoup  de  choix  j 
;lifférens  emplois  de  fa  compagnie,  avec  tous  les  traits  de  Itliftoire 
pifiju'à  fa  mort ,  arrivée  le  14  Fé-  ancienne  &  moderne  que  fa  m*. 
"fier  l6f6,  U  eft  connu  par  un  moire  put  lui  fournir.  Les  accu- 
'l'n'rage  intitulé  :  Le  CkréiUn  £-  fadons  qu'il  intente  contre  les  Jé- 
"^  dani  Ut  txmUa  d'uni  Ruralte  fuites  ,  font  pour  la  plupart  fans 
{fmiaUt,  a  vol.  in-iî.  Ce  livre  preuves  ;  fc.eflt-U  été  en  étît  de 
*  été  TciroptiiDé  en  1764  ,  avec  les  prouver,  fon  efprit  de  faiire 
^  augDientanons  confidérables.  &  de  déclamation  lui  auroit  faitper* 
On  a  encore  de  liù  :  Exercice  de  dre  toute  confiance. 
U  priparadon  i  U  Moit,  J?!}  ,  I.  MARTELLI  ,  (louis)  poëte 
"i-ii.  Italien  ,  né  à  Florence  vers  iioe , 
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mon  I  Saleme  div  la  roTKiine  éioUG:    d«  Lingres  ,  &  iignab 

4c  N^tles    en  i;i7  ,  âge  de   i8  dansta  congrégaiicn  par  des  vn- 

«lU,  fit  «tes  vers  férieia  &  booF-  ras  cminentes    &  pn   do  redier* 

fous.  Les  premiers   furent    ùnpri-  ches    laborieufei.    La  vafle   éten- 

nés  i  Florence,  1^4.8,  in-S°.  Les  due    de   Tes    connoiffaoces    a'Ata 

autres  fc  trouTeni  dans  le  i'  tome  rien  à  la  fimpliciti  de  les  moeurs, 

des  Po^la  i  la  Binu/^tt.  Cet  au-  Si  Ton   amour  pour  l'cnide  ne  la- 

wur  611  compié  parmi  lei  princes  lentit  point  fon  aflîduité  aux  ofll- 

d«  ihéàœ  lalien,  S«  Tragédie  de  ces  &  aux  aunei  eicrdcei  iJaiif-. 

Ti/fid  eft  fameufé  parmi  fcs  com-  lîatix.  Une  attaque  Aibite   d'apo- 

patriotes.  On   ta  trouve   dans  le  plexie     l'ealevm   à   la    réptiblique 

Recueil  de   tn  vers  ,  de  l'édition  des   lettres   le    xo   Juin   1719  ,  i 

4e  Florence.  Vuiccni  MJitTtLLi  ,  Sf  ans.   La  rechsche  de*  monu- 

fon  frère  ,  fe  fît  aullî    cannoitre  meiuecclé£al!iquei,avoii  éiél'ob- 

par  le  talait  delà  verlîti cation.  En  jet  de   prefqHe  louies.fes    études. 

■607  on   publia  i  Tloience  ,  in-  On  a   de   hii    un   grand   oombte 

'S*,  Il  recueil  de  fe*^»ru&  de  fe  d'ouvrées,  auIS  lâvam  qu'exaât. 

facjSu  Italiennes.  Les  principaux  font:  I.  Un  Cam- 

II.  MARTELLl ,  (  Ht^Iin  )  de  «orw*  latin  flir  la  Rigù  et  Saint- 
Florence,  fut  amené  en  Francepar  Bauiit  ,  in-4'.  Paru  ,  1690.  C^cft 
la  reine  CadaniK  tU  Mcdiài  ,  &  unecompilation,  maiselleeft  Ùea 
jiommé  ,  en  1671  ,  évèque  de  &tte  -,  &  c'efi  en  partie  dans  ce 
Glandeves.  Oo  a  de  lui  :  I.  Di  livre  que  D,  Calma  a  puifé  le 
^ml  loups  m  iaugnim  reJEaaionc  ,  flen  fijr  la  même  matière.  Dora 
Florence,  ijyS.  ÏL  Sacranm umpo'  Uaname  a  iiifcré  dans  le  corps  de 
rum  affinle.  III.  La  Chlart  -del  €*■  l'ouvrage  plulïeurs  favames  Dif- 
Itadnrio  GnganW"-  fertations ,    fur    l'uûge    de  la    vo- 

III.  MARTELLl  ,  ok  Mae-  laille,  fur^la  jufte  mefura  de  THi;'- 
TELLO  ,  (  Pierre- Jacques  )  feeré-  •nlnt ,  fut  le  travail  des  mains  , 
taire  du  fénat^de  Bologne  &  pro-  fur  les  études  monaAiquet.  U  y 
fefTeur  en  belles-lenres  dans  l'uni-  tc^uieleréformaieiu  de  la  Trappe. 
verte  de  cette  ville  au  xvii*  fié-  II.  Un  Traité  Dt  anujiùi  JMd- 
«le  ,  a  écrit  en  vers  &  an  profe  nackonim  rltlhis  ,  1  vol.  10-4°  ,  i 
«vec  un  ttÈs-grand  fucccs.  Ses  Lyon,  1690  ;  &  1738  ,  ia-fol. 
Verfi  t  Prafe  ont  été  recueillis  en  Quoique  ce  livre  paroiffe  fc  bor- 
7  vol.  in-S"  ,  S  imprimés  à  Rome  ner  aux  ufages  monafliques  ,  on 
«n  1749.  Ce  recueil  renferme  ili-  y  trouve  une  infinité  de  chofes 
vetfei  Tra^dles ,  qui  furent  jouées  qui  peuvent  fervir  à  l'intelligence 
■vec  applaudiffement  ,  &  quelques  des,  anciens  hiftoriens  eccléfiafli- 
RDmans.  M'ntUl  eft  placé  par  le  ques  ,  &  mêmes  des  hiftoriens 
marquis  Maffà  dans  la  clalTe  des  pro&nes.  III.  Un^autre  Traù^  fur 
meilleurs  poètes  Italiens.  M.  Ma-  lu  antlau  Hits  MccUfiaftitjuu  ua- 
rla  a  donné,  dans  fa  fieur  à'4-  chant  lu  Satiemau  ,  en  latin,  J 
fûihon,  une  traduûion  ou  imita-  vol. in-4'', Reims,  170081  1701. II 
«ion  d'une  pethe  Paftorale  ,  in-  yaun  lomevi",  publié  en  1706^ 
firée  dans  {'EuipiiU  Utoata  de  &  le  tout  lut  réimprimé  à  Milan  en 
Mantia.  1736 ,  î  vol.  in-foL  Ce  livre  ne  fe 

MARTENKE ,  (  Edmond  )  Bé-  borne  pas  au  détail  &  i  llùftoite 

nédiâin   de    Saint-Maur  ,  né    en  des  cérémonies  obfervées  dans  les 

KÉft ,  à  Sainl'Jan-de-Lefne    au  Sàcremens.  Les  ibéolc^eas  y  fé- 
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tAM  ttcoft  avec  pUtfit  pluAenn  le  laéfu  om  toujouM  on  qu'elle 

idsiTciSeiiienj  relaciâ  au   dog)Bie,  mourut  à  Jénil^cm  avec  fou  '■''i* 

Stqui  fervent   a  l'établir   Se  à  le  &  â  Ibtui,  &  qu'ils  «y  furem  eif 

dcfeidre.  IV,  Un   Tnùii  latin  /ht  ten é».  Ce   n'dl   qu'au    x*   tede 

il  ài/âpûnt  Jt  fEgS/t  Jaai  U  téU-  qu'on  itn^^a  le  tottian  de   leur 

hraôtai   ia   O^ta   divins  ,  Lyon,  anivée  eu  Provence.   Ou  pieun- 

J706,  in'4°,  V.  UaSiaiài  i'E-  &t  qu'aptèi   la  mon   de  Javt, 

tiiraiiu  fr    <&  Monmum  BuUfiafir-  Marthe ,  Mtrit  &  Ui-:rt  furent  ex- 

jmt ,  qui  peut  fervir  de  GontÎBUi-  pofé*  dan«  un  Tai£eau  faiu  voiles , 

ma  au  Spicilege   du  P.  d'Aehay,  qui  aborda  beureufement  a  Mar- 

U  parut   en   1717   foui  ce  titre  :  fellle    dont    Lt^art   bxi    évêque  I 

Thcfarui  noyai  Anutotonaa,  ]  vol.  que  AfjnAa  fe  retira  prèi  du  Rhànc  , 

îa-Éal.  VI.  Voyagfi  Uu^ràru ,  Pa-  dam  un  lieu  où  cÂ   préfentement 

tis,  1717  Et  1714,  en  3  vol.  iti'  la  ville  de  Tarafcon-,  Se  qu'enfim 

4°,  VII.    Veurtm  Sciiptonm...  tm-  Magdtlat  ,    que   l'on    coi^ondou 

^ffmi  Colitclio  ,  Paris ,  9  vol.  in-  avec  Marit  ,   paflà  le  refte  de  fe> 

foL ,  &c  Tous  fes  ouvrages   font  jaurs  daas  un   dëfett ,   appelé  au- 

dci  tréfbn  d'érudition.  L'auteur  7  jourdliui  Saltai-Biainu.   Mais  rîen 

ramaâe    ave«    beaucoup    de    foin  n'eft  plus  apocryphe.  Il  n'eft  plui 

tout  ce  que   des  redierchei  labo-  permis  de  le  croire,  qu'à  ceux  qui 

tieulès  &  une  Ifdure  immcnfê  ont  gardent  les  piétenduci  reliques  de 

pu  lui  procurer  ;  inaii  il  &  borne  la  MagiUkat. 

â  recBcillir ,  &  il  ne  lé  pique  pas         MARTHE ,  (  Scevole  de  Sainte-) 

rf'onter  ce  qu'il  écrit  II  a  lai^  ^lyt^  Sainte-Makthe. 
en  manulïrii   des   AUnoirti  pour        L   MARTIA   ,    file    de    Caioa 

ttrtix    i  l'Hilloire  de  fa  congre'  V-Ànàta ,  éloit  une  dame  tcès-ver> 

Citioa;fiEil  avoit  publié,  en  1697,  lueulê.  Quelqu'un  lui  demandoïcun 

an-8"  fin  Vu  4c  i>.  Claudt  Mania ,  jour ,    pourquoi   étant    veuve    & 

ton  confrère,  où  il  entre  dans  des  jeune,  elle   ne  fe  remarioit   pas? 

lléiaits  qu'on  pourroit  trouver  pué-  C'tjt,  dit-eCle,  parccqut  je  ncir^arc 

rils.  II  y  a  cependant  tpielquei  p»-  poiat    dkimmt  qià    m'almt  pbu    qnt 

ncularités  cuneufcf  fur  l'édition  de  tnon  Hm, 
S.  Ai^ffila.  II.  MARTIA ,   étoit  femme  de 

MARTENS  ,   Vayti  Martin  ,  Cimn  dXItique  qui  U  céda  à  Hor- 

■°  Et.  itnjiia  ;  quoiqu'il  en  eût  plutieurï 

MARTHE,  foeur  de  La^an  &  enfans,  &  U  reprit  après  la  mort 
4e  Marit.  C'étoit  elle  qui  recevoir  de  fon  ami  ,  qui  arriva  vers  le 
ordiniMment  N,  S.  Jtfu-Chrifi  commencem^  de  la  guerre  civile. 
iIbu  jbn  diitean  de  Béthanie.  Un  Les  ciuiemis  de  C~toa  lui  tcpro' 
fonr  qu'elle  fi:  donnoit  bien  de  la  cberent  d'avoir  renvoyé  ù  feïmne 
peine  pour  préparer  à  manger ,  pauvre  &  fani  bien ,  pour  la  ré- 
elle tôt  jalouCe  de  ce  que  fa  fteur  prendre  lotiqu'eUe  feroit  enrichie 
étoit  aux  [Meds  de  N.  S.  &  n'é-  par  le  teft^nent  de  fon  fécond 
loît    occupée   qu'à    l'écouler ,  an  marL 

lieu  de  la  lâconder  dans  fon  tra-         III.  MARTIA  ,  dame  Romaine, 

Tnl.  Maithe  s'en  piùgidt  au   Sau'-  -femme  d'un  certain  Fulviio  iavoà 

Veur,   qui    lui   répondit  »  qu'elle  à'Auguffc.  Son  mari  éiam  venu  lui 

k  avoit  tort,  de    s'inquiéter  ;  que  dire  qu'il  avoir  encouru  la  dilgrace 

»  M^rU  avoit  choiS  la  neilleute  de  l'empereur ,    pdur    avoir  laifie 

«  pirt».I.ei  ancicmsiHttwrs  Qna  (rufpirtc  ua  Ctcict  îniponanc,  Se 
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ifïii  étoU  lé&lu  de  fe  donner  la  connu  par  fes  Epipamnei ,  dont  K 

mort:  Tu  at  rtifoa,  (  lui  répondit-  a  dit  lui-mime   avec  raifon; 

mumptTMW  di  ma  Impa ,  M  ("u         ^     y^,  ,„^     ^^_ 
caii^  d  moi  i  maa  je  dois  mjurtr  la 

prtrmirt  :    &  a  l'ioftant   même  elle  Par   un   faux  goût  ,    fuite  de   la 

le  poignarda.  Les  fcnmies  de  noi  décadence dethellei-lenrei, il dier- 

îonn  feroient  à  coup  fQr  plus  dif-  cha  danl  le  concrafle  des  tnon  de 

crêtes ,  &  cllei  étoïent  obligées  de  quoi  &ire  une  pointe.  Cette  chuts 

laehetei  leur  inàiferétion  au  même  à   laquelle    on   ne   s'attend   pat  » 

ptix  que  fit  MdTtîa.  &  qn  préTente  un  fétu   double  i 

MARTIA ,    foyei  Commode,  l'eTprit ,  fait  toute  la  fineffe  de  fe* 

1.  MARTIAL,   (Marc-Valere)  fàillia. Qudques  anciens  l'oiu ap- 

4e   Biblis  ,   atqourd'hui    Bubiera ,  pelé  un  Sophifnu   agriablt ,  Si  nos 

4ans  le  royaume  d'Aragon  en  Ef-  gens    de    goût  modernes  lui  ont 

pagne ,  vint  à  Rome  à  l'ige  de  lo  donné   le  nom   de   Jtux  ie  ma», 

ans ,  Se  y  eut  tout  le  fucobs  qu'un  C'cf)  i'ornonent  de  la  plupart  ds 

«fpfît   fadrique   peut    avoir  dans  fn^igrammes.[Kii7.  Fanhiui... 

une  grande  ville,  livrée  à   l'oifî-  Tïron...Silliu5.]  On eo  trouva 

veté  &  à  la  malignité.  11  y  demeura  quelques-unes,   mais  en  plus  pc* 

3;   ans  fous  le  règne  de  Gel^a  Se  tit    nombre  ,    pleines    de    gracei 

■tes   empereurs  fnivani ,    qui    lui  &  d'efprit,  &  ailàifonnées  d'un  Cet 

donnèrent  des  marques  d'amitié  &  véritablement  atîquc.  L'auteur  n'y 

d'eftime.  Domhitn   le  créa  tribun-,  refpeftepas  toujours  la  pudeur,  8i 

Maniai   fit  un  Dieu  de  cet  empe-  en    pwgnant   de*  mœurs   videu- 

teur  pendant  fa  vie  ,   &  le  traita  fes,  il  peut  enfeigner  le  vice  aux 

comme  un  monftre  aprts  fà  mort,  jeunes  gens.  Mi  Friron  a  Eait  un  pa- 

On  trouve  une  de  fei  épigrammes  rallele  de  ce  poëte  avec  CetitlU  , 

dans  les  notes  d'un  ancien  inter-  dont  le   leâcur  nou*  fiura  gtéd'a- 

prete  de  Jariaal,  où  il  efïâced'ufl  voir  orné  cet  article.  y<MAKTz.ti.^ 

«ait  de  plume  tout  ce  qu'il  en  avoil  •>  (  dit  ce  critique  )  le  feit ,  avec  une 

dit  de  bien:  «  affeâationcondnue,  demotsez- 
Flathi  gau  fiuattùm  titt  tfftJai  aifiu- 

Pitnè  fiât  Uiui   non   haiuiffc  Juos. 

Tra/aa   ,  ennemi   des    fàtiriques  ,  »  du  fîecle  A'Âupifit.  CATVLi-t  e 

ne  lui  ayant  pas  témoigné  iesmS-  i<  celle  dans  le  même  genre  (Ep^ 

mes  bontés ,  il  fe  reiiia   dans  fon  «  ^ammt  :  )  il  a  du  Cmtinient ,  de 

pays.Pailàntde  Rotne,  lecentredes  m  la  fineflë,  de  l'aménité.  Son  ou- 

arts ,  à  une  petite  ville  fans  goût  &  >■  vrage    n'efl   pas    conâdérable  \ 

&nsgenie,iln'y trouvaquedel'en-  »  mais  il  efl  exquis, élégant,  v» 

ntù ,  des  jaloux  &   des  cenfeurs.  n  rié  :  c'ell  la  nature  qui  lui  diâe 

Tûne  il   leiau  qu'il    avoil  célébré  n  des  veM  ;    il  a  de  l'ame  H  dn 

«lansfes  vers ,  kjt  donna  une  fom-  «  goût.  M,<sri.iin'aquede  t'efpiic 

me  d'at^ent  lorfqu'il   quitta  la   ca-  »  &  de  l'art.  En  un  mot ,  MÂBTidt 

pitale   de    l'empire.    Martial  avoii  »  fefoii   peut  -  être     pltis    admiré 

befoia  de  ce  feçouts-,  il  éioitpeu  «  dans  notreliede,  outégnelebd 

nche.  Ce  poète  mourut  vers  l'an  h  efprit;  CjTutu  auroitété  plua 

leo  de  J.  C  11  cft  principalement  »  ^plaiidi  (ou*  Lom  XiV^  ak, 


traordinaires  Se  recherdtés.  11 
X  &ut  plus  d'étude  &  de  myftere 
n  pour  l'entendre  Hiî    feul,    que 

pour   expliquer  t( 
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•)  r^DoitleginiO'.  [Kii}U[Nata-  Son  (Koàcme  arrfit,  par  exei^le, 
CBKO.  ]  Let  meilleures  édîiioni  ell  de  ce  nombre.  11  eft  linâ  ind- 
ues xir  livres  ^Eflgramnua  de  luIé  :  -  Un  anii  fe  plaint  de  ce  que^ 
Maniai,  font:  Celle  de  Venilepai  »  pour  fervir  â  fa  dame,  il  a  loitt 
FenàtUn  de  Spire,  1470,  ia-fblio  i  „  defpendu-,  laquelle,  depuis,  n'i 
celle  cun  aotU  Varionm ,  Leyde ,  ■,  ceau  courte  de  lui  :  concluant  i 
1670  ,  iâ-i"  i  celle  ai  ufia»  DU-  „  ce  qu'elle  fût  coodamnée  à  l'en- 
fAini,  16S0,  ia-4°-,  celle  d'Amf-  „  tieienir  comme  devant  ».  Ce 
tetdam,  1701,  în-S°.  L'abbé  /(  Commeniain  ,.avec  les  Arriu  ,  fm 
M^crUren  donna  une  élégante  en  imprimé  chei  £17^,  à  Lyon,  ia-^°, 
I7Î4,  jn-ii,  a  vol,,ch«  CouJU-  1(3^110-8°.  â  Rouen,  15 87;  te 
£er,  avecj>lufieurscorreûionï.  On  en  Hollande,  1731,  in- 11.  Cas 
attribue  divers  ouvrages  i  Maniai,  Artên,  au  nombre  de  jj  ,  {oat 
qui  ne  font  pas  de  lui.  L'abbé  À  écrits  en  proie,  au  commencement 
MjoaUtt  a  traduit  fes  Spignauma  piès  qui  eft  en  vers,  ainll  que  la 
en  1  Tol.  in-S"  ;  &  comme  il  a  âo.  Voici  un  échantUlos  de  là 
rendu  cet  auteur  fort  platement  ,  poélïc  : 
MJiagc  appeloit  celte  verfion.des  £„,■„„  ùjj,  jtS«,a,dn 

Efiptmma  coiUre   MtuuaL..    Viiy^  Qk  faiUat -yioluta  &■  flom . 

n.  MARTIAL ,  (  S.  )  évê^e  &  o.  „*&  p^^,^  S.,^,^,. 

apôtre  de  limoges  tous  1  em^re  de  , 

Dut,  efl  plus  connu  par  la  ttadi-  pùifi^s  Ài^i'*  oVo.^' 

tien  que  par  le»  anciens  hiAonens.  /^ic  rioreai  ii(  diven  SmM 

Oa  lui  attribue  deux   Epiira,  qui  ç„,-  ùyrf,„  ^^ài  éeaKaUat, 

ne  font  pas  de  lui.  />oi«  /w*  nur^  /(«-«i/  unt  «►« 

m.  MARTIAL  d'Auvergne,  q„.,v,  «yi™««  „i  iù  Ao«,^ 

<cétoic  fon  nom   de  &mille)  fut  ,   U,i«,d,pacMf«T<,iouIairid<nui 

procmur  au  patleracnt  &  notaire  Lti  tuira,  ima,  S,  aria> , 

«ichâtdet   de  Pans   û  patrie.  Il  ■  Tr,mil«ua>mm,lafiùlUarafin. 

mourut  en  ijoS,   tegmdé  comme  Nul  «.'.ft  fi  fa«  ,  «  «p/aù, 

un  des  homiBes  les  plus  aunables  ^  ^  _,„^  -j  „;,  r„„  :..„„, 

&  de»  eAmts  les  plus  faciles  de  /^  „y„-,  j  „„;^  j,»;;, 

fon  fificle.   Ses   ouvrées  fw»t:L  Et  ,n^u  i  fmtiadaiat. 
■  Les  Amu  d'Amour  ;  les  poètes  Pro- 

Tesçaux  lut  en  avoîent  fourni   le  II.  Un  Potmi  hifiorljut   de   ChaïUi 

modèle.  Ce   font  des  pièce*  ba-  Fil,  en  6  ou  7000  vers  de  diffé- 

dines,  aâ*ez  ii^énieufet  ,   dont  le  tentes  mcfures,  fous  le  titrede  Vi- 

prindpal  mérite  efl  une  grande  naï-  gUa  de  la   monduRoi,  &c.,  Paris, 

veié.  ScMoU  dt  Court,  favani  jurîT-  149; ,  in-&)l.  L'auteur  lut  a  donné 

confidtc ,  a  commenté  fort  lerieU'  la  forme  de  l'Office  de  l'Eglife , 

fement  ces  badinages.  Il  étale  une  que  l'on  nomme  Vlgilu.  Au  lieu 

tris  '  grande  érudition  dans    fon  de   Pfeaiunes,  ce  font  des  récit* 

Commentaire ,  o  ù  il  développe  fort  hiAoriques ,  (Uns  lelqueU  I&  poète 

bien  pluSeuri  queâions  du  droit  tacente   les  malheurs  Se  let  glo- 

civil,  que  l'on  ne  feroitpas  tenté  rieux  espJolii  de  fon  héros.  Let 

'  d'y  aller  chercher..  Cependant  quel-  -  Leçons   font  des   complaintes  lîir 

ques^uudes  arréu  àsMamid  J'Aie-  la  mort  du  roi.  Le  coeur  du  poète 

rapK  auroient  ■  aux  oracles  du  bar-  parle    danï  tous  fes   récits    avec 

'  JC3U,  de  quoi  pmUt  .leagunaedC  beaucouf  de  naïveté.  U  feme  ftic 
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fa  route d«portraiii  fidetk«|in«l  „  ftbUotll«quedivîiKde5.JÂi^''J 

ntûs  baffu ,  de  toui  les  émi  qu'il  Smàa-ldmr,  page  }S;.  )  (^Klque* 

baffe  en  revue  ;   det  maximei  Ib'  firaos  ne  fureni  pas  e>  telle  avec 

lîdet ,  qui   rcrpirent  l'tmour  de  li  Im.  Richard   Omon  ie  lùlli  aâcK 

venu  k  la  hune  du  vica.   Il  y  a  platmiem  fur  le  fimunt  de   Bom 

de  l'iavendan  8c  du  jugement  dnu  Se  fur  ton  nom  d*  Muuiiui}i ,  àé- 

U  poëme  ,  mais  peu   d'eiaâiiud*  rivé  de  Murùa  :  nom  ipi'OB  dôme 

dam  la  vaiàeiéaa.  III.  L'Ammu  quelquefoii  aux  in«i  ; 

rmb  CoritAir  ié  COt/tnana  é'A-  CùmvotoiiDomnan.aoSim.M'ràt 
mow,  Poeilie   de  1)4    flroph»,  pUtire  ■ 

În-i6.  C'eft  u«  lableau  de»  mira-  ^i,  afiniaa  fi^nptr  ,  Domm ,  f<Uiam 
vagances  où  jette  la  pafiioi)  de  Ta-  «uun. 

noiir.  La  fcene  &  paCe  dam  un 

Couvent  de   Cordeli»^  ,   où  l'a  u-  OnV  deD.A£grtûn«)':I.  Unenov- 

tenr  «A  tranfpoité   en  Tonge.  IV.  relie  édition  le  S,  Uréim  avec  le 

Dirent  Loaaagti  i  U  VUrgi  Marit,  P.  Pougu ,  eo  J  vol.  în-foU  •  dCMIC 

in-8"  :  Poème  hiflotique  de  la  vie  le  premier  paiu«  en  169Î  ,  &  le  dee- 

de  la  Su.  V'^p,  rempli  de  fables  nicreni7o6,CetteédKioiioffi«des 

pieufes  que  le  peuple  adoptoit  aloit,  Probégomene»  favans  -,  mais  ellen'dl 

8c  qui  n'efl  qu'une  légende  nul  ver-  ni  auffi  méthodique ,  ni  suffi  bien 

fifiée.  Les  foi^  de  Mjri'"d  d'Aa-  exécutée  que  cdle  depiufieun  ai»- 

vtrrnc  ont  iti  réimprimées  à  Paris  très  Perei  donné»  par  quelques-uns 

chez  CoHlhllùr ,  en  deux  volumes  At  fe*  confrère*.  Elle  eut  divers  cea- 

in-S",  1714.  'feuri  parmi  les  PrateAaiu&  panai 

MÀRTlANAY,tîean)néà  lei  Catholiques.  Si™™   &  U  CUrc 

Sânt-Se  ver-Cap,  au  dîocefc  d'Aires,  la  critiquèrent  avec  vivacité,  &(ou- 

en  1647  >  entra  dans  la  congrég»-  vent  avec  jufteffe.  Ofi  lui  reprocha 

lion  de  Saini-Maur.  Il  s'y  diiHngua  principalement  de  n'avoir  p»ort»é 

pal   fon   application  à  l'étude  du  Ton  texte   de  note»  grammaticalca 

Grec  8t  de   l'Hébreu;  il  s'atMcha  &  ihéologiquea ,  &  d'avoir  diftri- 

fur-to>a  i  la  criiique  de  l'Ecriture-  bué  dans  un  ordre  embarra&ni  le* 

fiinte,  &  ne  ceflade  ttavaiilerjuf-  Laini  de  S.  /W»u,  qu'il  loÉlataa- 

qu'à  fe  mort,  arrivée  à  Saint-Gerr  tôt  avec  £»  Commeniaiief  ,'iantdt 

maio-des-pré».lei6  Juil.  i7i7.»7o  avec  fes  ouvrages  polémiques.  Le 

ans.  Quoiqu'occiçé  à  repouffer  les  ftyledefes  Pré&ce».  defesProlé- 

traits  des  critiques  qu'il  s'étoit  &its ,  ■  gomenet  &  de  fei  Notes  n'eft  p«*  ^ 

ettourmentédelapierTciloelaiflà  aHez  naturel.  Il  7  £ùt  de»applka- 
pas  d'écrite  beaucoup.  Il  poffédoit  tions  (btcées  &  mime  indécentes 
l'Ecritiire-faintedanslaperfeaion,  de  fEcriiure-fainte.  Il  dit,eapar- 
Sa  convetfation  étoit  honnête,  fc  laotd'unedefesmaladieïquiravMï 
la  douceur  étoit  peinte  fur  fa  fi-  réduit  à  l'extrémité  ,  que  le  Sei- 
gure.  Il  n'en  étoit  pas  moins  mot-  gBeuravoitfembléluidirc,  comme 
danl;  &  „  il  reiflenoît  le*  autres     taLuar::  ilARTi^tit,rt.nl 

avec  une  liberté  (jui  n'étoit  pas     fokas De  telles  applicationi 

tou'ourï  réglée  par  la  difcrérion,     ne  peuvent  pardr  que  d'une  imagi- 

n  n'épargnant  pas  même  fei  con-  "  nation  ardente  :  celte  du  P,  M*- 
,  frères  les  plus  tefpeftables.  On  djnay  léttrit-H  fembloit,(  dttDom 
'    comment  il  les  traite     i*  '■  FlerUli ,  dans  fa   BiUiailujut 
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Uiar)  avoir  hériti  du  »le  qu'ivoit  pis  voulu  («uchcr.  U.  Horau.  nf. 

5.  JùHme  pour  la  religion ,  de  fa  P'rft  &  hytaal.   IV.    yirplt.   V. 

«vacité  à  diindre  fes  fenrimenï,  OyiJt  tout  entier,  en  9  voL  in-Ii. 

&  du  ntcpiis  qu  il  iéiBeignoii  pour  Ces  veriions  (oat  ce  générri  fideU 

ceux  qui  ne  les  idoptoieni  pa«.  U,  lei ,  exaûes  Gc  dùrei  ;  mûi  elles     - 

La  VU  de  S.  }irimi ,  1706  ,  10-4°.  ininquent  d'élégance  Ec  de  correct 

L'auteur  l'a  tirie  dâ  propres  écrits  tion.  L'auteur  a  foin ,  dam  fei  do- 

du  Saint  ;  auS  eft-elle  un  lableaM  tes  ,  de  faire   accorder  l'ancitnn* 

iffEifîdeLlc.  "Hnlalifant,  (  difenc  géographie  avec  la  loodernc.  On 

„  lei  JouroatiAtt  de  Trétoui ,  )  on  a  aufli  de  1*1  une  TraJuHioa  ii  l'I- 

„  a  le  pl^fe  de  voir  que  c'«û  S.  miùuian  Jt  Ufia-Chrlfi.  Il  avoit  «ont- 

„ /(Vâme  fui-nâme  qui  ^i  tcrécit  ntencé  celle  de  U,  B'àU,  Son  dei- 

„  de  fa  vie.  Car  ce  qu'il  an  a  mar-  nier  ouvrage  fut  la  Vu  dtt  Aniiif 

„  que  en  différeru  endroits  de  fei  Wjut»  &   dnnUn   Eytjuu  it  Paru , 

„  ouvrages, efticirapportéScptacé  Jûjcyii' JUclt ,isi^4°.  CelaboKeux 

„  fi  à  propos,  qu'il  fcmble  que  le  écrivain  mourut  en  1698  ,âgé  d« 

„  V.  Martianay  l(û   a   laîlTii  toute  70  ans.  M.niput  avoit  été  l'un  de» 

„  U  narration ,  Se  ne  lui  a  prêté  coBfîdens  de   hm-Bantfflt  Gafion  , 

„  que  l'ordre  &  l'arrangement  ".  duc  d'Orléans  -,  8c  ce  nu  lui  qui  ràt 

U   liche   de    iultifier   c*   Père  de  di^ea   les    Mimairu   in-ii   de   c« 

l'élite   du  reproche  d'avoir   été  piince  ,    qui    s'étendent     dépuis 

trop  vif  &  trop  caullîque,&  il  donne  1608  ,  jufqu'à  la  tu  lie  Janviec 

unpréd*  naâ  de  Sa  doârine.  lU.  t6)6. 

Deux  £criu  en  fi-ançois ,  16S9  &        I.MARTW,  (  S.)né  vers  jiS( 

169J, deux  vol.  in-]i,danslefquels  â   Sabarie  dans  \£  Pannoiûe  ,  [i 

il  deeod  contre  le  P.  Pe^on,  Ber-  préfcM  Siaia  dans  la   baffe  Hon-- 

lurdln,  l'autorité  de  ta  chronologie  gnc]   d'un  tribun  militaiie  ,   fut 

du  texte  hébreu  de  la  Bible-  Ils  Âtnt  forcé  de  porter  lu  armes  ,  quoiqu'il 

làTans,'tnaismal'écrits.[f'i>y.Fjz-  eût  beaucoup  de  goût  pour  la  foli- 

tiOii.]\'V .Vkie Mii{iilcatiu  S^i-  tude.  11  donna  l'exemple  detoun» 

Sunraeu  ,  Gtrmélite ,  I7i4,in'ii.  les  verou,  dans  une  profalCon  qui 

V.  Un  Commentalrt   manulcrit  fur  eft  ordinairemcni  l'afiie  des  vices. 

l'Ecriturc-fainte.    Ce  favant  auteur  II  ccmpa  fon  liabit  en  deux,  pouc 

fe  propofoit  d'y  expliquer  le  texia  couvrir  un  pauvre  qu'il  ceuconira 

b.aé  paE  lui-même-,  mais  il  lAui  à  la  porte  d'Amiens.  On  prétcn<i 
p3i  le  temps  d'achever  cet  ouvragr  que  Je&us-Christ  fe  montra  à  luî 

udic.  la  nuit  ftiivante  ,  revitu  de  ccn« 

MAEflEN,  F<)x<;MXrcieh,  moitié  d'halût.  Af^nn   étoic  alors 

MARTIGNAC,  (EôennB  Algai,  caiéchumeaejil  reçut  yentôt  après  , 

finir  de  )   commença,    vers   l'an  le  baptême, &  renonçai  la  milic* 

161.0  ,  à  donner  CH  françoii  diver-  fôcuherc  ,  pour  entrer  dans  la  mi- 

fes  TraJuSiiiiu  en  profs  de   quel-  lico    ecdèlîiiftique.    Après     avgi^ 

ques  poètes  latins,  £lles  font  meil-  paffé  plufieurs  années  dans  la  re- 

leures  que  celles  qu'on  avoit  pu-  traite, 5.Hi/("'K,évèiïUedcPoitiers, 

bliées  avant  lui  fur  les  mêmes  au-  lui  conféra  l'ordre  d'exoiciUe.  De 

leurs  j  mais  elles  font  fort  au-deC-  retour  en  Paoaouie ,  il  convertit 

fous  de  celles  qui  ont  vu  le  ;our  fa  mère ,  &  s'oppofà  avec  ide  aux 

^irès  lui.  Il  a  traduit  :I,  Lestroii  Ariens  qui  dominoient  d.,i«  l'Illy_ 

Comèilts  de  Tirenc: ,  auxqudtes  les  rie.  Fou.nté  peubliquement    pour 
$olja.lr;s  de  Poii-Koyal  n'^vçi^    jv^  [pisu  LÙcoignage  à  l),  ilivi. 


D,o,i..ci.hy  Google 


«4           M  A  R  M  A  R 

lûté  de  Jesus-ChriSt  ,  i)  montra  donner  à  Manbi  pour  U  recevoir 
au  milieu  de  foii  fupplice  la  conf-  enfuite  de  &  main  ;  mais  l'illuftre 
tance  des  premiers  Martyrs.  Cet  prélailadonnaauprêtrequi  l'avoic 
illuftre  contefléur  de  la  foi ,  ayant  accompigoé  à  la  cour.  Cette  fainte 
appris  que  .S.  fii/aiw  étoit  revenu  hardieffe.loin  de  déplaire  à  l'em- 
de  fou  exil ,  alla  s'établir  prà  de  perem- ,  obtint  fon  fiifirage  &  ce- 
Poitiers.  Il  y  rallbnbla  un  nombre  lui  des  courtifans.  Mania  ,  ennemi 
de  religieux,  qui  fi;  nwent  fous  &  des  hérétiques ,  mais  and  des  hom- 
Conduite.Sesve^sédatanidepIm  mes ,  profita  de  fon  crédit  auprès 
en  plus ,  on  l'arrjcha  à  fa  foUtude  de  ce  prince,  pour empêdier  qu'on 
en  î74.  Il  tut  ordonné  évêque  de  ne  condamna];  à  mort  tes  PrifcJlia- 
Tours  ,  avec  applaudiffement  gé-  niftes ,  pourfuivis  par  Iihaa  &  Idaen 
iéral  du  clergé  Bc  du  peuple.  Sa  évéque  d'Efpagne.  L'évSque  de' 
nouvelle  dignité  ne  changea  poinc  Tours  ne  voulut  pas  commumquer 
fe  manière  de  vivre.  Au  lele  &  à  avec  des  hommes  qui  fe  faifoient- 
la  charité  d'un  évêque,  il  joignit  une  religion  de  répandre  le  fang' 
lliurailité  &  la  pauvreté  d'un  ajia-  humain ,  &  obtint  la  vie  de  ceux 
choréte.  ïour  vivre  moins  avec  le  dont  ils  avoîenr  demandé  la  mort.  ■ 
inonde,  il  bâiîtauprès  de  la  ville,  Bcvenu  à  Tours ,  Usypréparaà 
entre  la  Loire  &  une  roche  efcar-  aller  jouir  de  la  récompeafe  de  fe» 
née  le  célèbre  monaflete  de  Mit-  itavaux,  Il  mourut  à  Candes  le  S 
moutiet,  qui  fubûfte  encore,  8c  Novembre  397,  félon  les  uns,  & 
que  l'on  croît  être  la  plus  ancien-  le  1 1  Novembre  de  l'an  400  fu.- 
ne  abbaye  de  France.  S.  Manbt  y  vani  d'auires.  On  a  confeiTé ,  fou« 
raffemblaSo  moines,  qui  retra-  fon  aom .  une  f  rajî/um  A  fol  tou- 
çoient  dans  leur  vie  celle  des  Soli-  chant  le  myftere  de  la  Samtt-Tn- 
»res  de  U  Thébaïde.  Après  avoir  nité.  S.  Martin  eft  le  premier  des 
converti  tout  Ton  diocefe  ,  il  fut  ûints  confelTeurs ,  auxquels  1  eglife 
l'Apôtre  de  toutes  les  Gaules-,  il  Latine  a  fendu  on  culte  public, 
diffipa  l'incrédulité  des  Gentils,  dé-  Sulfia-Sérm  fon  difaple ,  &  For- 
truilit  leî  temples  des  Idoles  ,  &  «ro-t ,  ont  écnt  &  Vit  :  on  ne  peut 
confirma  fes  prédications  par  des  confeiUerunemeilleurelcaureaux 
■  miracles  fans  nombre  .-les  élémen  s  prÊtr*  &  auiévêques.  Ony  trou- 
lui  obéiffoient  comme  au  Dieu  de  ve  la  purtté  &  l'élégance  du  latin 
la  nature  L'empereur  Valmtinia,  A'ÀMgnJlt,  réunies  a  la  fidélité  de 
étant  venu  dans  leî  Gaules  ,  le  re-  l'hïRoire  6c  à  l'édificauan  des  ver- 
an  avec  honneur.  Le  tyran  Maxi-  (us  chtéâennes.  PaiJh  de  Péri- 
mi  qui ,  après  s'être  révolté  con-  gueuï,  &  R-rowai  de  Poitiers,  ont 
tre 'l'empereur  Gratim,  s'étolt  em-  donné  envers  ,  d'après  Salpîa-Si- 
paré  des  Gaules ,  de  l'Angleterre  6t  wr= ,  la  Vii  de  S.  Mania  ;  mais  ils 
de  l'Efpagne ,  l'accueilUt  d'une  ma-  ont  défiguré  parune  poéfie  un  peu 
niere  non  moins  diftinguée.  Le  agrefte ,  la  belle  profe  de  I  auteur 
ftini  évêque  fe  rendit  auprès  de  lui  qu  ils  copioient.  NIcolai  Gmais  a 
à  Trêves  vers  l'an  jSj  .pour  en  auffl  donné  une  Va  de  ce  Saint 
obtenir  qiîclques  grâces.  Afflii™  le  pleine  de  recherches,  Tours,  1659, 
fitmanget  à  fa  table,  avec  les  plus  in- 4»,  La  tradition  d'Amiens  eft 
illuâres  perfonnes  de  fa  cour,  que  5.  JUa^w  exerça  l'afte  de  cha- 
&  le  fit  affeoir  à  fa  droite.  Quand  nté  qui  l'a  rendu  fi  célèbre ,  pro- 
on  donna  à  boire  ,  l'officier  pré-  che  d'une  ancienne  ?<>"«  <■=  ■» 
fenta  1%.  coupe  à  Maxlmt ,  qui  û  fit  vijje ,  dont  on  v»i,t  des  reftes  au- 
près 
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prb  des  CéleftlDs,  Ou  y  a  iufcrit  V.  MARTIN  iV  ,  appelé  Simon 

ces  deux  ven  ,  plus  propires  à  aire  itf  Brion ,  &:  non  de  ÊiU  ,   né  au 

boineur  au  Saint  qu'au  poêle  :  *hâteait  de   Montpenden  dans  1» 

flfc  éuo-uUm  rtJUm  Minîm,  Jimi-  T°'Ï'^''**J   ^''^  ^^^^^  ''^'^'  * 

jiarit  "^  lucceffivement  garde  des  iceaux 

VtfMortm^  iJcm  .   <M»i>  «™/M-  <^"  '<>',*■  ■'«^f  •  Ç^^'^  ,  &  «nfia  ■ 

a  !,  pape  le  il  FeTrier  i  i8t ,  après  1» 
mort  de  NUola,   lU.  If  avait  ità 

II.  MARTIN  I"',  (  S.  )  de  Todi  «h^oine  Se  tréToricr  de  l'égltfe  de 

dans  le  duché  de  Spolete,   pape  Saini-Maidn  de  Tours  :ce  qui  l'ea- 

ipTès  TUaion  ,  le  J   Juillet  640 ,  gagea  à  prendre  le  nom  de  tâarUm 

mérita  la  chaire  ponàficale  par  ie»  enrhoiuteurde  ceSaint.  Il  rclîAaà 

vertus  &  fes   liunieres.   Il  tint  un  Ton  ëleâion,  jusqu'à  faire  déchirer 

nombreux  coQcile  à  Rome,  dans  fon  manteau,  quand  un  voulut  U 

leqod  il   œudamna  l'héréfis  des  revêrir  de  celui  de  pape.  Il  fut  élw 

Monotfaélites,  avecI'Eâhefed'ifc-  enfuite   fénateurde   Rome,  &   il 

ncliia  It  le  Type  de  Coafiaai  II.  Ce  cft  étrange  qu'il  acceptât  cette  cliar«, 

fut  la  caufe  de  fa  dilgrace  aupris  ge  ,  qui  ne  liû  donnait  qu'une  iim." 

de  ce  dernier  prioce.  Après  qu'où  pie  ma^Aiatute  dans  Rome ,  dont 

eut  vaiueitieat  tenté  de  l'a&af&ier ,  les  papci  fe  piétecdoient  feigneurs 

«a   l'enleva   fcandaleufement   du  temporels  depuis  près  de  deux  ûer 

nttlieu  de  Rome  pour  le  conduite  clés.  Ce  poniiie,  né  avec  un  géiiis 

i  Conllzntiiiople  :  Mania  y  efliiya  févere,&  nourri  des  maximes  d'una 

la  prifon  ,  les  fers  ,  la  calomnie  &  (auffe   jurifpnuience    canonique    * 

louiet  tones   d'outrages.   Confiant  fignala  fou  legaepar  plufîeursana- 

l'oila  eufiiice  dans  la  Cheifonnele,  thèmes.  Après  a     ' 


lù le laint  pape  mourut  dans  les  Vempet^az  MUIulPaUolaguc,eom'' 
(ini&aaces,  le  16  Septembre  6;;,  me  fauieur  de  l'ancien  fctiilîne  Et  d* 
après  plus  de  deux  ans  de  captivi-  l'héiélïe  des  Grecs ,  il  lança  fes  fou- 
té  &  lîx  de  pontificat.  On  a  de  lui  dies  fur  PUrri  III  roi  d'Aragon  , 
X VIII  f^p^frt' dans  la  Bibliothe^iue  ufurpiteurdelaSicile,  aptes  le  maTi 
des  Pères,  &  dans  l'édition  des  fâcre  des  F^iu  5û^ùnnu,  dont  c» 
Conôles  de  Laiht.  prince  avoii  été  le  promeicur.  L« 

IU.MARTINU,DaMARijrI",  pape  le  priva non-friulemem  de  Ix 

ndiidiacre   de  l'Eglife  Romaine  ,  Sicile  ,  mais  encore  de    l'Aragoa 

trois  fois  légat  à   Coïkftancinople  qu'il  donna  à  Charlu  Jt  Valoli ,  t.*- 

pour  l'atbire  de  Photmt ,  occupa  la  fils  du  roi  de  France.  Ces  ccnfures  , 

ûinilîege  après  le  pape  Jean  VIll,  fuivies  d'une  dépofition  folennell» 

ea  BSi.  Il  Condamna  Pheiius,  réta-  ptononcéeen  1182 ,  n'intimidèrent 

blii  farmo/c  ,   dans  fca'fieg*   de  ni   le  roi  ni  les  feigneurs  ,  ni  tes 

Porto ,&  m«urut  en Féviîtr  8S4  ,  ecdéfialliquies  ailcsieligieux.'Pîura 

ivec  la   T^utuion   d'un    hommt  continua  de.  porter  le  titre  de  rbî 

pieuK  &  éclairé.  d'Aragon ,  &  fe  qualifiant  dans  tous 

ly.  MAR'HN  m,  ou  Marin  les  attes,  C*<«i>  Àr^otàt ,  fam 

n, Romain  de  ludlTance,  fuccelteur  .  ic  dtux  RuU ,  Sf  MaUndt  U  Mitr.  La 

du  pape  Etiaiac  VIIl  en  943 ,  nwu-  pape  n'en  fiit  que  plus  irrité  ;  û  fit 

"u  le  4  Août  946  ,  après  avoir  (i-  prêcher  une  Ctoifade  contre  lui  , 

gnalé  fm   xele   &  là  piété  dans  la  &  donna  fes  états  à  Phlùifc  U  Hàràî 

t^ataiion  des  églifoi  fie  ï»  foull- .  pour  l'un  de  fés  fils.  Ce  prince  obj 

|«Hat  des  pauvret.  1^  dujjouifa  ^décime  dw  lâYenun 
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«cléfiailiques  ,    pour   61re    cette  après  rarolrorilonni  prêtre  &rrt- 

gueire  lacrcc.  Si  l'on  doit  être  fur-  que.  Son  premier  toia  fut  de  don- 

pris  que  les  papes  donnalTi^ni  des  ner  une  Ballt  contre  les  Hudites 

'  royaumes  qui  ne  leur  appartenoieni  de  Bohême ,  dont  les  ravages  s'é- 

pas ,  Enit'il  Titre  moins  en  voyant  tendoient  tous  les  jours.  Le  pre- 

■  des  princes  accepter  de  pareilsprc-  mier  article  de  ceneBullceft  rcmap^ 
fens?  N'Éto:t-cc'pas  convenir ,  que  qual)le,en  cequelepapey  veut  que 
les  papes  avoient  le  droit  de  difpo-  „  ce!ui  qui  fera  fufpeft  d'héréfie , 
fer  des  couronnes,  &  de  dépofer  les  „  (urequ'ilreço^t  lesconcilesgéné- 
tnonarquesàleurgré^L'expédition  ,,'Taux,  &  en  particulier  celui  de 
dePAi'^pc  tutnalheureufe',  ilmou-  „  ConAance  ,  repréfentant  l'^Iife 
rut  en  ii8j  ,  d'une  contagion  qui  „  iinivetfelle i  &  qu'il  rcconnoiflît 
s'étoit  mife  dans  fon  armée.  Elle  „  que  toutce  que  ce  dernier  concile 
fiit  regardée  par  (es  Aragonnois  „  a  approuvé  Se  condamna  ,  doit 
comme  une  punidon  des  excès  Gc  ,i  être  approuvé  8c  condamné  par 
des  prO^nations  des  Croifés  ,  qui  „  tous  les  tîdelles  *',  Il  paroit  fui- 
s'imaginoient  qu'il  fuffifoit  de  fc  vre  naturellement  de  là,  que  JVtaf 
battre  ,  pour  gagner  l'indulgence  Et  lia  V  appromt  la  fi^irionti  du  Caa- 
pour  laver  leur  crimes.  Les  hifto-  clUfur  la  Papo ,  qui  fut  décidée 
riens  rapportent, que  ceuxqui  par  dans  la  j°  feflîon.  Il tardoiiàAf4p- 
hafârd  n'avoient  point  d'autres  ar-  tin  de  voir  teiniiner  le  concile  de 
rnes ,  fe  fervoient  de  pierres ,  en  ConAance  ;  t)  en  tint  les  demieres 
difant  dans  leur  jargon  barbare  ;  J<  feflions  au  commencement  de  1418. 

'  jatt  cetct  pierre  canin  Pierre  d'Ara-  On  avoitcrié  pendant  deux  ans  dàn* 

gon  ,  pour   gagarr   Plniulgcan.    Le  cette  alTemblée  contre  les  annatei , 

ridicule  ,  les  maladies  Se  la  haine  les  exemptions  ,  les  léferves,  les 

contre  Rome ,  turent  tout  le  &uii  impôts  des  papes  fur  le  clergé  au 

'  des  démaiches   de  Manùi  IV.  Ce  profit  de  la  cour  de  Rome.  Quelle 

ponôfe   mourut  à  Péroufe  le    iS  futlaréfometaniattendueîLepape 

Mars  118;  ,  après   avoir   tenu  le  AfaRiii,3prisavoirpr<iinisderemé- 

fiege  4  ans  &  (  jours  depuis  fa  con-  dier  à  tout ,  congédia  le  concile  , 

fécraiion.  fans  avoir  appqrté  aucun  remède 

VI.  MARTIN  V,  Romain,  nom-  eScace  aui  différens  maux  dont  on 

Clé  auparavant  Othua  Colonne ,  de  fe  plaignoit.  La  joie  du  retour  du 

l'ancienne  f(  illuflre  maifon  de  ce  pape  àRomefiitfigrande  ,qu'onea 

nom  ,  cardinal -diacre ,  fut  imrooifé  marqua  le  jour  dans  les  Ëdles  de  la 

'  fur  la  chaire  pontificale  le  11  No-  ville,  pour  en  conferver  éternelle' 

vetnbre  1417  ,  après   l'abdication  ment  la  mémoire.  Le  fchifme  n'é- 

'  de  Grtgo'in  XII  ,  &  la  dépofiiion  toit  pas  encore  bien  ilâtu,  L'and- 

de  Stnoli  Xin  ,   pendant  la  tenue  pape  Binon  XIII  vivait  encore,  êc 

du  concile  de    Confiance,   Jamais  apr^  fa   mort,  arrivée  en  1414, 

pontife  nefui  inauguré  plus  folï'n-  lesdeuxfeuls  caidinauxdeiâtaâion 

ndlenieni^UmarchaàrégUrcmonlé  élurent    un   chanoine    EJ^tagnol   , 

fur  un  cheval  blanc  ,  dont  l'empe-  GliUidtMugnoi ,  qui  prit  le  nom  de 

reur&  l'élefteur  Palatin  à  pied  te-  CUmtni  VllI.  Ce  prétendu  pape  fe 

noient  lesiênes.  Unefouledeprin-  démit  quelque   temps   après  ,   en 

eeï&  un  concile  entier  férmoient  14191  &  pour  le  dédommager  de 

la  marche.  On  le  couronna  de  la  cette  ombre  de  pontificat  qu'ilper- 

triple  couronne ,  que  les  papes  pot^  doit ,  le  pape  lut  donna  l'évêché  de 

toieni  depuis  environ  deux  fiedcs)  Majorque.  Ceft  aiafi  que  htttvn 
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Mnnîil»   heiATEufement   le  fiJiiÛM  CnfJlndîfi.  Ce  Traiié  eft  adreOë  à 

[undle,  qui  avoit  Caîi  tant  de  plaies  Mynn,  roi  de  Galice,  quiavoicprié 

k  l'alité  pCDilani  un  deim>âecl^  Le  le  Saint  de  lui  donner  une  règle  de 

p^e,  touîpurs  pretTépirlesprin-  conduite  :  on  le  voit  dans  le  Spicl' 

CCS  de  léformer  l'Eglife,  avaitcon-  itgi  de  D.  iÂchiry,  tom.  lâ  ,  pag. 

Vaqué  un  condle  à  Parie ,  .traiu-  6  lâ  ,  Se  dans  la  BiblietKtqut  ici  Pi' 

(éré  eofliite  à  Sienne, &  enfin  dif-  «•,  où  il  eft,  fuîvi  d'un  livre  du 

fous  fans  avoir  rieo  ftacué.  Martin  même  Saint  ,  iniiiulé  :  Dti  Mann,    ' 

crue  devoir  appaifer  les  munnures  IH-  H  a  traduit  du  grec  en  latinun 

des  gens  de  bien  ;  il  indiqua  un  con*  RieucU  Je  Senttaca  dti  SoUtulra  â'.E' 

cileà  Bâle  ,  qui  ne  devoit  être  tenu  gjpie  ,    qu'on   couve   dans    l'Ap- 

que  fept  ans  après.  II  mourut  d'à*  pendice  des  Vies   des    Pères  par 

poplexie  dans  cet  intervalle  le  lo  Koftirddi ,  Anvers,  iCizS.' 
Février  1431,3  6]   ans.  Ce  pape        MARTIN ,  roi  de  SîcUe ,   Vcye^ 

■voit  les   qualités  d'un  prince ,  &  Cabrera. 

quelques  vertus  d'unévéque.  L'E-  VIII.  MABTIN  de  Pologne. 
glife  lui  fut  redevable  de  fon  union ,  Mari'uui  Pofoniu,  Dominicain,  pé* 
l'Italie  de  fon  repos,  &  Rome  de  fon  niteocier  &  chapelain  du  pape, 
réobliffement.  On  a  de  lui  quelques  tiii  nonund  à  l'archevêché  de  Gnef> 
ouvrages.  ne  par  NUalat  III.  Il  mourut  à 
VU.  MARTIN  de  Dume,  (S.  )  Bologne,  lotfqu'il  allait  en  prendre 
Originaire  de  la  Pannonie,  alla  vi-  pofl'^on  ,  le  19  Juin  117S.  On 
£[er  les  lieux  fài,nts ,  Se  débarqua  en-  a  de  lui  des  Samans  ,  1484 ,  in- 
fuiteen  Galice  ,  où  les  Sueves  ,  in-  4°,  8(  une  Chronique  ,  qui  finit  au 
feâés  de  rariamûne  I  avoieniétabli  pape  CUmtat  IV.  La  meilleure  édi- 
teur domination  ;  il  y  inftruiûtdant  lion  eft  celle  que  Jtvt  fahrUius  , 
lï&i  1«  roi  Théodomir,Ec  ramena  Ftémontré  ,  publiai  Cologne  en 
les  peuples  de^es  contréeiàrunité  i6iâ.  On  en  a  une  traduction 
cariioUque-Uyfosda  plufieuns  mo*  fraaçoife,  ifo; ,  in-foHo.  Cethif- 
nafteres  ,  dont  le  principal  fui  celui  torien  manquoit  de  critique  6c.  àa 
dcDume.prèsdC  lavilledeBrague,  philofophie  ^  mais  fon  ouvragcnâ 
tmtrefois  daiu  ta  Galice  ,  aujour-  ïiifTe  pas  d'être  utile.  Il  eft  connu 
élnû  en  Pomigal.  On  érigea  Dume  fous  le  nom  de  Chreiùqat  Marti' 
enévêché  par  refpeâ  pour  le  mé-  nùnnt  ,  &  n'eft  pa<  commun.  On 
rite  de  Mania,  qu'on,  éleva  fut  ci  y  trouve  des  particularités  curieu" 
nouveau  ftege  en  {67,  Les  roisdet  lés  ,  qu'on  chercheroii  vainement 
Sueves  voulurent  qu'il  fûil'évique  ailleurs. 

de  la  COUT  -,  ce  qui  l'a  fait    appe-        IX.  MARTIN,  (  RaimOnd  )  Do* 

)CT    Eriijut    dt    la  famiUi    reyaU.  niinicain, de  Subirat  en  Catalogne, 

Il  monta   enfuite  fur   le  fiage  de  fiitemployël'anii64pa[/j«jiiii/. 

Braguc,  Se  mourut  leioMars^So.  Roi  d'Aragon  ,  pour  examiner  le 

Mous  avons  de  lui  :  L  Une   Cet-  Tiùnud  ,  &  envoyé  à  Tunis  vers 

JieSiiui    de  S4  Catoru  ,  divifée   en  1168  ,   poitf   travailler  à  la  con- 

deux  parties-,  l'une   pour  les  de-  verfion  des   Maures.  Ce  pieux  & 

voirsdes  clercs,  l'autre  pour  ceux  favaat  religieux  mourutvers  11S6. 

des  laïque»  -,  elle  fe  trouve  dans  le  On  a  de   lui  un    excellent   TraUi 

Recuûl  des  Conciles  Se  dans  le  1"  (oaat   les  Jmft ,   &uit  de  fon  zèle    - 

(orne  de    la  Biiliotluqua   Caaeai^ae  Se  de   fon  érudition.  U   parut  en 

de   Jufiel.    11.     Pçrmulc    d'au    rit  16^1    à  Parfs  ,   Se  à  Leipzig  en 

AcMJM  ,  m  Jiaiti   iv  U-.  V<mi  1687 ,  tan  te  oire  de  fi^îo  fidà 

Eij 
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Chri/Kanie.  L'édition  de  Ldpzîg  eft  Saînt-HMr,iiaquitJiTounciiitil9^ 
CDridûe  des  reftiari]ues  de  Voifin ,  d'une  mae  jHoilë ,  qui  bu  dans  Is 
&  d'tine  fivance  iotroduâio*  par  fuite  prenùere  fupétiauic  des  Mk- 
Carpid^ui.  Cet  ouvrage  eft  divifé  AiUnes  de  Québec  ,  où  elle  mov- 
«n  trois  partie*.  La  première  n'eft  nit  fàintemem  :  (  Kojv^Ma&ib  it 
lécrite  qu'en  latin   ;  les  deux  der-    l'Iaternation ,  n'  xxiii.)  Lefili, 

niere*  font  en  latin  &  en  hébreu,  héritier  de  fc*  venus,  fe  cotifaci* 

Nous  invitons  les  cutieux  à  cod-  •  Dieu  de  botme  heure ,  U  devint 

fulKT  oe  qt)e  dit,  fur  ce   livre  Ec  fupétieur  dumooaAere  desBIcincs- 

fur  fox  auteur,  le  Père  Touronàam  Manteaux  à  Paris,  où  il  dom^ura 

le  tome  premier  de  fon  Hijlmn  du  fizans.llmoorut  enodeur  defain- 

Homma  ilù^ru  dà  i'tfirt^  Saint-  teté  le  9  Août   1696  ,   igé  de  7$ 

DomiauiiK.  ans ,  d^ns  l'abbaye  de   Marmou- 

"X.  MARTIN ,  Martzhs  ,   &  ticr ,  dont  il  étoïc  prieur.  On  a  d* 

Mertens,  (  ThierTi)oéaAfch,  lui  plufteurs  ouvrages  de  piété  :1. 

fros  village  près  d'Aloit  en  Flan-  Des  Méditailoiu  Chritunim ,  1669  ^ 

dres ,  fiit  un  des  premiers  qui  cul-  à  Parit ,  en  3  vol.  in-4'',  p;:u  r<.- 

liverent  l'ait  de  l'imprimerie  dans  cherchées  à  ptéfent.  U.  Les  lamt 

les  Pays-Bas,  te  en  particulier  à  &  la  fit  de  famere,  i677#in-4"! 

Atoll  &  à  LoDvain.  11  eierfa  auflî  ouvrage    édifiant.  IlL  La  Praiifo* 

cette  profeffion  i  Anvers ,  &  mou-  ''e  ^  -Rigli  dt  Sami-BauiU ,  pluf  îeurs 

rut  à   AloA  en    1534  ,    avec   la  fois  réimprimée...   Voyii   h  VU  ^ 

réputation    d'un   favant    honnête  par  DomMomnw  ,  Tours,  1697. 

homme.  On  a  de  lui ,  outre  les  in-  in-S". 

prefTiont  de  plaideurs  Uvres ,  quel-  XIII.  MARTIN ,  (  David  )  né  i 

ques  ouvrages  de  ft  compofidon,  Revel  dans  le  diocefe  de  lovaur, 

moins   eflimés  que  ceux  qui  font  en  1639  ,  d'une  bonne  famille ,  f* 

fortisdefes  prefo.  Il eutdei  amis  renditlûbile  daosl'Ecriture-faime, 

îlluftres  ,  entre  autres  ,  Btiiand,  le  dans  la  théologie  &  dans  la  phi- 

célthie En/me, iiM^ATiitDoMr:  lofophie.  U  devine  célèbre  parmi 

ce  dernier  étoit  un  lavant  profeC-  les   Froteftans.   Apre:  la   révoca- 

feur  de  Louvsin  ,  mort   en  ijij  ,  tion  de  l'édit  de  N.mes  ,  il  psffa 

■à  la  fleur  de  fon   ftge ,  dont  on  a  en    Hollande  ,   &    fut   pafleur   A 

EpifioU   Je   HaUMndonan   méritai  ,  Uirecht.  On  lui  offrit  pluûeurs  n^ 

in-4'',  Lqrde,  lâii.  très   églifes ,  qu'il  refulà  par  mo- 

XL  MARTIN,  (André)  prêtre  deRie.    Occupé  à  donner   des  le* 

d«  l'Oratoire  ,  Poitevin  ,  mon  à  çons  de  phitofoplûe  Se  de  ihéolo- 

PoicieTs    en    169;    ,    lé    fïgnala  gie,  i)  eut  la  fatisf:âion  decomp- 

<luis  fa  congrégation  par   fon  fa*  ter  parmi  fes  difciples  de*  fiU  mC- 

voir.  On  a  de  liù .- 1.  La  Ffùlefa-  mes  de  Souverains.  Let  travaux  du 

fhit  ChtUUiUu ,  imprimée  en  7  vol.  miniflere ,  &  un  commerce  de  let> 

fous  le  nom  i'Aiainùft  VlSar ,  &  très   avec    plufieun    fkvans  ,    n'a 

lirée  de  S,  AupJHn ,  dont  cet  0>ra-  l'empêchèrent  pas  de  bire  de  la- 

torten  avoit  b'tt  une  étude  parti-  borieufes   recherche*.  Il  cotuioif» 

cutiete.  IL  Des  TAi/u  fort  redier-  fbir  affez  bien  notre  langue  ,   tt 

chéos,  qu'il   fit  imprimei  à  Sau-  lorfquc  l'académie  Frjnfoifefit  an* 

mur ,  in-4'',  lo^fiiu'il  y  profefli>iilA  noncer  la  féconde  édition  de  foif 

diéologie.  iJîXaivuiK ,  il  lui  envoya  de*  le- 

XlL  MARTIN,  (  Dom  Claude)  marques  qu'elle  reçut  arec  applai*- 

Béoédiâin  de  la  ceng^^itte«  4f  di^ssiW^  0(  A^VU  rf^Oabtf 
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faoutw  i  VcredKd'uDe  fievMrio-  Vieux  Sc  du  Nouveau-TeAameu 
lente,  le  9  Septembre  17x1.  i  Si  font  (finQjiiaâon divine, &c.réiiii- 
3&1.  Sa  probité,  fa  modelfae,  fa  prim^  à  Amilerdam  ea  1713,  ea 
^Qceur  le  fiient  utûveifcUement  1  volumes  ia-S".  Cet  ouvrage  effi- 
r^reiter.  Son  coaur  éioit  tendre  ,  mabtefutnaduiienanglois. 
^eâueux,  compaâflantU  randoit  XIV.MARTiN,(Jean-Baptifte) 
fervice  ùas  qu'on  l'en  priât  ;  &:C  pnnire  ,  oé  i  Taris  d'un  eotrc' 
l'on  oubliait  fei  bons  offices,  il  preneur  de  bifimeus,  mourut  dans 
n'y  prciioît  pas  garde.  La  nature  û  mËme ville  en  173;  ,  âgé  de 7a 
hn  avoir  donné  une  pénétralîan  ans.  Après  avoir  appris  le  deflîa 
▼ire ,  un  efprit  feâle  ,  une  mé-  fous  Phii^pt  I  Ji  la  Hîrc  ,  il  (ut 
moÎK  heureufe,  un  jugement  fo-  envoyé  en  qualité  d'ingénieur  pour 
lide.  Il  écrivoit  ,  il  parloit  avec  férvir  fous  le  célèbre  k'aubaa..  Ce 
û&nce  ,  &  cepend^i  d'une  ma-  grand  hiunrne  iat  lî  content  de  lui, 
nierc  un  peu  dure.  Son  âyle  n'a  qu'àfa recommandation, Z>3iûJt7K 
ni  alTez  de  douceur  ,  ni  allez  de  le  plaça  chez  Vand.r-Mtu[tn  ,  peïa- 
correâîon.  On  a  de  Iili  :I.  Une  trs  de  batailles ,  qu'il  remplaçïaus 
Hffijln  du  FUaa  6r  du  Nonvctu-Tcf-  Gobelins ,  &  lui  accorda  use  pen- 
Mncnt,  imprimée  i  Amilerdam  en  £an.  Mania  fit  plufieurs  campa- 
1707  .  eni  vol.  in-fol.  ,avec  414  gnei  fûus  le  Grand  Dauphin  ,  & 
bettes  eftampcs.  Elle  eft  appelée  fous  le  roi  même.  Il  peignit  plu- 
BiUt  JcMoiiUrf  du  nom  del'im-  fieurs  conquêtes  de  ce  nionarquei 
primeur.  Il  feut  fjitc  attention  Verfailles  i  &  les  plus  belles  ac- 
que  la  dernière  planche  ayant  été  rions  de  ChatUi  V  ducde Lorraine, 
Caflee  ,  a  cti  rattadiée  avec  des  dans  la  galerie  du  château  de  Lu- 
clous  qui  paroifént  au  rirage  :  n^ville  ,  que  le  duc  Livpold  fon 
quiod  ou  ae  1«  voit  pas  ,  on  juge  fils  avoii  ixit  bâtir, 
que  ce  livre  eH  des  premières  XV.MAKTIN,(Dom Jacquei) 
eçretnres.  IL  Hmî  Sinaont  fur  Bénédjain  de  Saint -Mjot,  né  a 
divers  teues  de  l'Ecriiute-fiinte  ,  Fanjaux  ,  petite  ville  du  hiutLan- 
1708,  vol.  in-8°.  in.  On  Truiiî  guedoc,  en  1694, entra  dansceiie 
dt  U  RiUffon  NatanlU  ,  1713  ,  in-  ûvanie  congrégation  en  1709. 
i".  iV.  Le  vfaifensiu  P/ioume  cx ,  Après  ïvoir  profelTé  les  humanités 
in-8',  171Î  ,  contre  Jean  AUJfaa.  en  province,  il  parut  en  1717  3 
V.  Dirux  Diffintiiioai  Crlti^iui  ,  la  capitale.  Il  y  fi»  regarde  comme 
Utiedit ,  1711 ,  ïn-îf  :  l'une'  fut  le  un  homme  bouiUsnt  &  fingulitr , 
vertêt  7  du'chap.  v"  de  la  i"  un  favant  bizarre,  un  écrivain in- 
Epitre  de  S.  Jun...  Très  /uni  lu  déeeot  &  préfompiueux.  Quelques- 
Co/q  ,  &c.  dans.laquelle  on  prouve  uns  de  fes  ouvrages  fe  relTentent 
l'auihenticiré  de  ce  te  :te  :  l'aube  de  fon  caraftere.  Les  principaux 
fur  le  partage  de  Jo//pl{  louchani  font  :  I,  Traù/  de  U  Refi^oa  des  aa.- 
).  C,  où  l'on  fait  voir  que  cepaf-  cîciti GauloU ,  in-4°,  ivol. , Paris  , 
f^e  n'cft  point  fuppofé.  VI.  Une  1717.  Ce  livre  ofEre  des  recher- 
S^U  ,  Ajiîflerdain ,  1707  ,  1  vol,  ches  profondes  &  des  nouveauté» 
iarfol.  i  &  avec  de  plus  courtes  No-  curisufes  ;  mais  fon  auieur  paroît 
tes  ,  ^1-4°.  VII.  Une  édition  du  avoir  trop  bonne  opinion  de  lui- 
Nom-tau-TiJlainau  de  la  traduction  même ,  &  ne  rend  pas  alTez  de  juf- 
iteGeneve  ,  tJtrechc,  1696,  in-4°,  tice  aux  autres.  H  prétend  que  la 
Vm.  TraiU  dt  U  R-Jigloit  révitit  ,  religion  des  Gaulois  n'éiant  qu'uti 
fil  l'oo  fui  voir  que  les  livra  du  «ouivnent  ,<Le  celte  des,  paulir- 
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chet ,   l'expIicatioD   d«  objets  d»  durt  fc   amere.   V.  Eclalrâffaami 

leur  eulie  fcrviraà  t'imerpiitaâoii  LiiUriùra  fur  un  proja  de  Blbliot)!^ 

de  divers  paiTages  delXcriiurc.Ce  foc  Alphahithm.  L'érudidoB  Se  le> 

lyÔême  eft  plus  fingulier  que  vrai,  mauvaifes  plaifeoteriei  font  prodi- 

Û.  Wfitilr.  des  Gaula  &  du  eoitqiàtii  guées  dans  cet  écrit ,  qui  ne  plaira 

ia  GaulJi  dtpuis  /air  orient  jufiju'à  point  i   ceux  qui  aiment  le  dioix 

b  f„ad-,:an  di  11  M-amhU  Fr-^t-  &  la  prédfion.  VI.  Une  Traé^U,* 

foifi,  I7j4,'l  vol.  in^",  mife  au  du  CanfiS'omdiS.  Angufiîn  ,  qu'on 

jour  fit  continuée  p^rD.ifc^reî'V.'at,  lit  peu.  Elle  paniiàParisen  1741, 

neveu  de  l'auteur.  Celivrceften-  in-B"  &  iii-ii  :  elleeft esafle,  & 

,  richi  de  nionumens  antiques  &  de  les  noies  font  iiuticieuTes.  11  avait 

dilferuiions  ,  qui  font  honneur  à  fàîc  collatîoiiner  en  Flandres  8c  eit 

l'oncle  &  au    neveu.  111.  Ezplic-  Angleterre  quelqties  manufcrits  que 

tion    dt  plapaiTi  Tcxiei   Jiffitllii  de  les  derniers  éditeurs  n'avoîent  pu 

/■Êtniurt,  ivol  in-4'', Paris,  1730.  confultet.   Dont  Marr/n  mourut  à 

Si  Dam  Mania  ne  s'éioit  pas  at-  Soint-Germain-des-Ptés  en  17;!  ,è 

taché  à  compiler'  de   nombreufes  69  ^ns.  C'étoii  un  des  plus  (avans 

citations  fur  des   riens ,   ce  livre  &   des  meilleurs   écrivains    qu'TO 

feroti  moins  long  &  plus  agréable,  produits  la  Congrégation  de  ^rinP- 

On  y  trouve  le  m^e  goût  de  cri-  Maur  ;  il  n'auroii  &Uu  qu'un  ami 

tique,  lemêmefeu,  la  même  force  éclairé   pour  diriger   fon   goût  & 

d'ima^nation  ,   le  m£me  ton    de  fou  imagination.  La  gravellc  &  là 

hauteur  Se   d'amertume,  que  dans  goutte  afflïgcreni  fes  dernières  an- 

l'ouvrage  précédent.  SoneTpritvif  nées.  Malgré  la  féchereffe  infépa- 

&  pénétrant  a  découvert  dans  une  rable  de  fes  études ,  il  avait  con- 

înfiniié  de  pailâget   ce   qui   avoit  fervé  un  fonds  de  piété.  Un  dépé- 

échappé.  à  des  uvans  moins  inge-  rifTeniem  jourOiilieT  lui  annonçant 

nieuz  que  lui.  Plufîeurs  eftampes  une  mort  prochajne,  il  renonça  k 

indécentes  dont  il  fouilla  ce  Com-  tout  travail ,  &  ni:  penfa  plus  qu'i 

iheniaire  fur  l'Ecriture  -  f..inie ,  &  mourir  en  chrétien  &  en  celi^eux. 

une  foule  de  traits  fatiriques ,  auffi  XVI.  MARTIN .  (  Gabriel  )  li- 

déplacés   que  les  ellampes  ,  obli-  iM'aire  de  Paris ,  mort   en  Février 

gèrent  l'autoiité  fécutiere  â'en  ar-  1761,  cft  iin  de  ceuz  qui  ont  porté 

tËte:  le  débit.  IV.  Esplicutioit  éi  di-  le  plus   loin    la   connoilTance  des 

rtri  Mvottmeas fingul'un ,  qd  ont  rif-  livres ,  &  l'art  de  difpofer  une  bi- 

fon  à  la  Rufigiun  du  plut  anelau  Fui'  bIiothe<iue.    Il    avoit    fermé    une 

fUs ,  avec  l'Exmncn  dt  la  dirnicre  sdl-  grande  partie  des  plus  célèbres  ca- 

lîoa   des  Ourragit  éc  S.  Jérùmc  ,  &  binetsdel'Europei&onleconfuItoit 

un  Traité  fur  l'AjirMpc  juilàa'ii ,  de  toutes  parts.  Les  gens  de  letttei 

enrichie  He  figures  en  taiIle-:ioitce,  &  les  amateurs  conlervemfes  nom- 

à  Paris,  1739,  111-4''.  L,:  vaAeéru-  breux  Caiaioguu ,  te.  tes  mettent  an 

dition  de  c^'t  ouvi,:ge  eft  orncc  ^e  rang  des  boîis  livres/  Ceux  de  Col- 

traits   agréables,  &  le  llyle  en  eft  hm,   de  Buliiaa  ,   de   Bvî^r  ^  de 

animé.  Une  pardc  des  monumens  Daf^y,  de  Hoym,  de  Eiithcân,  dd 

expliiues  lui  avoicnt  été  commu-  Br-Jikan,  de  la  comtefle  Jt  Vtnttt 

niques  par  le  duc  A  iB/y-tqui  l'ho-  de  BcUanffr ,  de  Bii\t,  Btbiend'au- 

iioroit  de  fon  eftime&de  fa  con-  très,  fomtoujours  recherchés  par  le* 

fiance  :  la  plupart  font  noiivejioc,  ■  citfieux.  A  une  grande  nttieté  d'ef- 

Quani  à  la  Critique  de  l'enidonde  prit,àunefagacilàfingulictc,  JWiir- 

S,  UrSnit  fjiïc  à  Vcionnc,  ellseU  tin  joignoit  des  moeurs  douces  & 
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fiata,  la  probiié  U  plus  «xaâe,  dît  :  J/  ne  doit  fus  faire  peur  à  qiù 
U  este  fimplicûé  ,  compagne  du  coanoit  Pcliffon.  Qu'U  rlinne  ckt\ 
vrai  jtiérite.  moi  :  on  t'aecomurtitra  i  le  voir  ,  Cr 

XVII.  MARTIN  ,  (  N,...)  po«e  on  ù  aomtn  i<Jii.  li  plut  cffeûive- 
Françoii,  né  en  1616  ,  mort  en  ment  à  la  cour.  Si  u  figure  étoit 
17a; ,  à  89  ans,  n'eA  connu  que  déTagcéable,  fon  ame  étoii  belle. 
par  une  TroiuJûja  en  veis  françoii  On  le  choi£t  pour  conieffeur  du 
des  C^crjijiiei  de  ^rg^A ,  qui  vil  le  duc  ^  Boargopu  ,  qu'il  affilia  de 
jour  après  la  mort  de  fon  auteur,  fes  confeils  pendant  fa  vie  &  à  fa 
en  17JJ.  Cet  ouvrage ,  qui  aSre  de  mon.  On  a  de  lui  :  L  Ici  Ffaumii 
la  fimpUcicé  &  quelque*  bonoeï  it  la  Pénitence,  avec  dei  Rcflex'was  , 
tirades,  efl  en  général  foiblc  &  in-11.  11.  Des  Miditaùoiu  pour  ont 
négligé.  Il  iiit  attribué  par  quelques.  Rctralit ,  iii-12.  III.  Les  Vertm  Ja 
critiques  malins  i  un  certain  Pin-  Duc  Je  Bourgogne  ,  in-4°  ,  1712. 
defiu,  dont  le  nom  étoii  pafTé  en  MARTINENGI,  (ATcagneïnatif 
proverbe  pour  déCgner un  méchant  de  Berne  ,  fut  chanoine  régulier, 
pocieiinais  cette  impupôon  écoii  &  abbé  général  de  l'oniie  de  Saint- 
doubleineni  injuAe,  parce  que  la  Auguftin,  iSimour^cen  1600.  On 
Tcrlion  n'éloit  ni  de  Phrliefne,Tâ  a  de  lui  un  grind  Coaimeruain  Idlia 
à  la  Pmchefiie,  Quoiqu'elle  ncsfoit  furia  Geni/'t„ea  1  vol.  in-foL  Cet 
pu  fans  mérite,  elle  ne  trouve  plus,  ouyrage  ell  une  compilation  fa- 
de leâeurs ,  depuis  que  M.  DiUUe ,  vante ,  nais  allez  mal  digérée.  On 
de  l'académie  Françoife ,  a  publié  y  trouve  toutes  les  dtileientes  édi- 
la  tienne.  iioD« ,  les  phrafes  Se  les  exprenlons 

MARTIN  d'Amvbss,  peÎDlre,  iiébraiqucs ,  avec   les  cxplicadoni 
Voye^Mxso,  littérales  &  myfiiques  de  p;:ès  da 

MARTIN  de  Vos ,  Foyq  Vos.      aoo  Pères. 
MARTIN  DS  HEERMsKBiiK,,        MARTINÉSDEi.PRADD,(Juan) 
f'ûjv^ ce donierniot.  Pominicain  ETpjgnol,  néàSégo- 

MARTlNRUAR.fV.RuA».      vie,  d'une  famille  noble,  devine 
MARTIN  GUERRE,  Vtyti    provincial  de  fon  ordre  en  i6âa  , 
CvERRE.  après  avoir  profelTé  avec  beaucoup 

MARTINE,  (l'Impératrice)    gde.fuccèj.  PhUipfelVVf^iVi,  pour 
Voye^^  Hbb&CIKONAS.  ftixtt  oppofé  à  la  loi  impofee  aux 

_HARTIN£AU.(lûac)  Jéfuite,  prédicateurs  Efpagnols.de  louer 
d'Ai^iers,  né  en  1640  ,  roiirti  éft  yiramaeuUc  Concepùoa  au  commeu' 
1710,  à  So  aas,  profefîa  Hans  fon  cernent  de  leurs  ïlemons.  Il  n'ob- 
ordre ,  &  j.  occupa  tes  premières  tint  £à  liberté ,  qu'à  condition  qu'il 
places.  La  petite  vérole  lavoii  dé-  écriroit  aux  prédicateurs  dont  il 
figuré.  En  i68i ,  le  jeune  duc  de  étoiifupérieur, de fuivre l'exemple 
Biurian  dcvnnl  paâerde  rbatorique  .des  autres.  Il  mourut  à  Ségovie  en 
eu  philofoph.c  dans  le  collège  de.  j66S.  On  a  de  lui  un  gtand  nom- 
ieuiiit  Graai ,  les  Jéfuites  dirent  au  bte  d'ouvtûgei ,  dont  les  plus  con- 
prince  Ji  ConiJe'  "  qu'ils  avoientim  nus  font;  I.  Deux  vol.  in-fol,  fur 
■  eiLcelteni  profoQ'eur  de  pliilofoL-  Ja  Thinlupt  Hwiit.  il.  Trois  au- 
"  pbicpourM.  le  Duc  im^is  qu'ils  .ttcs  in-fol.  fiit  les  Sairemeas.  Ces 
n  n'ofoient  le  faite  vciùr  à  Paris,  pioiuO  ions  font  méthodiques,  mais  . 
"  parce  qu'il  éioii  horriblement  trop  di^'fes. 
"^  laid  ...M.  leprince  voulut  qu'on  MARTINI.  (  Martin)  Jéfuit;  , 
l'appelât ,  &  Aes  qu'il  l'tui  vu  ,  il  né  à  Tteno: ,  fit  miffioonaii'ï  à  U 
E  iv 
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Chine ,  ioftruifit  les  favsnï  Je  ce     vain  Proteftanc ,  né  i  FreinhaguC; 
pays ,  k   s'inOruifit  lui-nËm».  Il     dans   le   Comté   de  'Valdec  ,    e> 

rewini  enEurop;  fan  léj!  ,  atii  i^ji,  fut  difciple  du  cilehie  P-/- 
rapporapîufieursrerairquescurieu-  <«(«■,&  enfeigna  avec  réputatio» 
(es  Car  l'HiUoite  &  la  Géographie  à  Paderborn  &  à  BiÊme.  U  parat 
du  pays  où  il  avoir  demeuré.  On  avec  éclat  au  Tjnode  de  Dordrccht, 
a  Me  lui  :  I.  S'niai  Bifitrlie  Dtcai  &  mourut  en  1630,  à  j  S  ans.  Son 
frima,  àgeath  orlpme  ad  Chr'iftum  na-  pikncipal  ouvrage  eft  un  timVon 
mim  ,  îrc.  in-4''  &  in-8°.  Cette  US-  Fhilolagffum ,  1 701 ,  in^JoI.  1  vol. 
Toire,quî  eA  allez  curieufe ,  va  C'ell  une  fource  dans  la:,udle  plu- 
Jufque  vêts  le  temps  de  la  dalf-  fieurs  favaos  ont  puile.  Cei  ou- 
£uice  de  Jesi7S-CrcBiST.  Elle  3  été  vrage  eft  fait  ayec  affei  de  foin.  Sa 
araduite  en  Trançois  par  ù  PdtiiUr ,  -  ^ù  eft  à  la  tdte  de  fon  DiËttonnairc, 
3  vol.in-ix,  i6fA.  Ony  voitdei  MARTIN  ON  ,  (Jean)  né  i 
chofes  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs.  Brioude  en  Auvergne  l'an  ijSj, 
II.  China  Ulufiraia  ,  Amfterdam  ,  fe  lit  Jéfuite  en  1603,  profeÛa  Ix 
1641),  in-folio.  C'eft  ce  que  nous  théolo^e  avec  diUinâion  perkdant 
avions  de  plus  eiafl  pour  la  def-  20  ans  flourdeaux ,  6c  y  mourut  le 
«iption  de  l'empire  de  la  Chine  ,-  J  Février  1661,  On  3  de  lui  une 
■vam  le  P.  da  HalJe.  Le  P.  Maninl  TlUologle  co  {  vol.  in-fol. ,  &  Un  £.' 
conuneprefquetous  lesmifliormai-  xions contre /lui/àiiw. 
res, exagère  beaucoup  l'antïqiùté  MARTINOZZl,  (Marie}mece 
in  les  richclTes  de  cet  empire.  111,  du  cardinal  Malaria,  née  en  163S  , 
Vne  bonne  H'fioln  en  lacin  <jc  la  épouû  le  prince  it  Conti  [  Voyç^ 
£tuirc  da  Tamrts  contre  la  Chine,-  ce  mot,  n"  1.  ]  au  mois  de  Février 
£]Ie  a  été  traduite  ,  Paris  ,  16^4,  t(>%4.  Devenue  veuve  en  1666, 
în-S".  On  la  trouve  encore  à  la  elle  s'occupa  de  l'éducaiiondefes 
fuite  de  llliftoire  de  la  Chine  du  F.  en&ns ,  auxquels  elle  donna  le  là- 
Stmtda,  Lyon,  1667,  in-4'',  IV.  vant  Lanctloi  pour  précepteur. 
Vnc  Relation  duttondn&ii  la  qualité  Ayant  feii  examiner  avec  foin  ce 
étiChridcniclitilts  Ckiaels.  que   le  CaldinalJMflîarùi  lui  avoit 

MARTINIEN ,  (Mania^-ManlnU-  laiffé ,  elle  en  ôta  800  mille  livres  , 
naj)  s'avança  par  fon  courage  dans  qu'elle  lit  difiribuer  dans  les  en- 
)es  armées  de  Lmuiiaf  ,  qui  lui  droits  où  I3  reftitution  pouvoit 
avoit  donné  le  titre  de  maître  det  être  appliquée  avec  plUs  de  julHce.' 
nfficiers  du  palais.  Cet  empereur ,  La  cour  lui  devine  alors  infuppor- 
pourfuivi  par  Conjfaniîn ,  prit  Jlfar-  table  :  elle  régla  là  maifon  comme 
iMÙfipour  collègue  en  ]uillet3),];  un  monafiere,  fut  très-Iiée  avec 
Ces  deux  princes  réunis  ré  folurent  Meflîeurs  de  Port-Boyal  ,  &  prit 
•le  livrer  bataille  à  leur  compéti-  chaudement  leuis  iniérte.  Êlie 
teur.  Elle  fe  donna  le  18  Septem-  mourut  en  1671,835205,  Fcy^ 
Ère  auprès  de  Chalcédoine.  Cvnf-  le  tome  xl*  de  VHiSt^in  Ecclèj^aj- 
ifliain  ayant  été  vainqueur,  fit  périr  «ijia  ,  par  l'abbé  AJons. 
iiiclniusSiMdninUn.  Lesmédailles  MABTINUSl US, (George) dont 
•le  celui-ci  le  repréfenient  âgé  d'en-  le  vrai  nom  étoii  Fil^aurijik ,  car- 
viron  joani ,  avec  une  pbyfiono-  dinal  &  miaiftre  d'Ecai  du  royaume 
mie  pleine  de  douceur  &  de  gravité,    de  Hongrie,  a  été  compaié   pai 

MARTINIERE,  Foj-.Bkuzen,    quelque,  écrivains  aux  .X/K^nii  & 
£•  1.  PivssoN.  aux  Rîcheiiai  pour  fa  grande  capa- 

MARTINIUS,    (Mathiis)  écri-    cité  dans  la  fcunce  de  gouverAw 
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t«  hommes ,  mai*  U  eut  ub  fort  penroir.  >  ler^tnd  «voit  tiché  d« 
pliu  liiaelle.  Il  naqtût  rao*i48i  s'cxcufer  ;  nuû  le  pape  répondic  k 
dans  la  Croatie,  &  eut  l'emploi ,  fcs  amboâÀdeurs  :  "  Si.  lÀmlaiijuiM 
^cant  jeune,  de  cbaufiéi  les ituTcs  •>  étott  un  11  méchant  homme, 
à  la  cour  de /ida  Zapal,  llembra&  »  pourquoi  me  l'avoir  piopow 
enfuitela  viemaoaAiquedans  l'or^  »  pour  £cre  cardinal  i  Poutcjuoi 
dre  de  Saint-Paul ,  premier  heimite ,  »  avoir  foUiàté  fi  fonemenc  le  là- 
ordre  qui  n'eft  Établi  qu'en  Hongrie,  X  cré  collège  ,  en  le  reprefcniant 
D  j  apprit  Ici  bellei-lrcires ,  Gc  ic-  ti  comme  un  homme  d'un  mérite 
tourna  a  lacoar  de/un  Zopo/.  Il  le  »  éminent ,  d'un  courage  magnani- 
iuivitpendamle  revers  de  û  fortune,  >•  me,  d'une  probité  à  l'épreuve  , 
en  Pologne,  Et  lui  rendit  letfetviees  >■  dont  Les  fervîces  étoient  nécef- 
les  pLiu  jîgnalés  ,  fouveni  au  péril  «  lâires  ^  la  chrétienté  •'.  Btcha , 
de  h.  vie.  Il  gjgna  par-là  tellement  chanoine  de  l'églife  d'Ufei ,  a  écrit 
les  bonnet  grâces  de  ce  prince ,  la  vie  de  ce  cardinal.  Cet  auteur  Se 
qu'il  le  fit  Ibn  premier  minlAre  ,  ceux  qu'il  copie  font  un  héroi  ds 
loifqu'en  1^56  ,  parunaccord  ^t  AUrùnufiu  ;  d'autres  le  peignent 
avec  l'empereur  Ftrdînmd  i  ,  il  fut  comme  un  monAre  :  on  ne  doit 
alTuré  dans  la  pcffeâioa  de  ce  que  croire  ni  les  uns  ni  les  autres  ;  mai* 
les  armes  liû  avoicnt  acquis  ;  il  lui  s'en  tenir  au  véruhque  Ifilwdnfiui , 
confia  à  fa  mon ,  arrivée  en  1 140 ,  Ot  Setui  Panaoïûcia.  Marùtufiiu  etoic 
la  tutelle  de  fon  fils  Juat  Sip/'  un  grand  miniftrc ,  km  ecdéfiafli- 
noaJ.  Il  l'avait  nommé  auparavant  que  télé  Se  de  monits  pures  ; 
à  l'évêché  du  Grand-'Waradin.  Mir-  mais  fa  conduite  à  l'égard  de  FiriS- 
àiuf^a  gouverna  alors  en  defpote ,  naai ,  devenu  fon  fouvctaîn ,  ne 
Je  broiulla  avec  i/4i(A!c ,  veuve  du  paroit  point  être  à  l'fibtidetoul 
prince  qui  l'avoit  tiré  du  néant,  &  reproche.  Ce  piince  n'eniApai 
s'attacha  à  l'empereur  ferdiiiaad  I ,  moins  blâmable  de  s'tee  débit  de 
qui  lui  obtint  im  chapeau  de  cardi*  lui  par  un  alTaf&naL 
nal  de /u/ciJi/.Quelque  temps  après  MARTIO  ,  Voy.  IL  Galeoti. 
on  l'accuû  de  n^ociei  avec  les  MARTOUREAU  ,  ftyn,  B»K- 
Tuicî.    Firdinaai    cru  même  l'effet  COURT. 

de  ce»  négociaùonsfi  prochain,  I,    MARTYR  (Pierre)  d'Ao- 

qn'il  conçHt  &  exécuta  le  malheu-  ghiera  dans  le  Milanois ,  né  l'an 

reux  projet  de  faire  aSalHner  Mar-  i^-if ,  ferendit  célèbre  pat  fa  capa- 

lûiui&u,  vers  l'an  1  jp,danslechâ-  cité  dans  les  négodatioos.  FtrM- 

teande  Vint*,  que  le  cardinal  a  voit  nand  Vu  Caiho/iiM,  roi  de  CafiiUe 

&>t  bâtir  fur  les  ruines  d'un monaf-  &  d'Aragon,  lui  confia  l'éducation 

■ère  qa'Û  avoit  détruit ,  &  dont  la  de  fes  enbns ,  &  l'envojra  enfuies 

fiipérieur ,  au  rapport  de  ^  T^on  ic  en  qualité  d'amb^adeut  extraordi- 

i'J/oipie-Cauirio ,  lia  prédit  la  ti-  naire  ,  d'abord  à  Venife ,    Ëc  de  là 

■aledeftinéc.  Lep3peyH/w///,itt-  en  Egypte.  Ilfefignaladansl'exer- 

digné  contre  l'auteur  de  ce   mcur-  cice  de  fes  fondions  par  fan  imé- 

Ire  ,  excommunia  FtrJiaand  l'année  gricé^i^foninteiligcnce.  Il  obtint  du 

fuivante.  C'étoit  certainement  une  fondas  la  Ubené  de  réparer    les 

occaâenoùles   hommes   qui  par-  lieux  fâints    à  Jérufalem,   Gc   aux_ 

lent  au  nom  de  la  Divinité  ,  fem-  environs  ta  diminution  des  caphari 

blent  £tre  en  droit  de   s'élever  en  qu'on  augmentoii   tous  les  jour* 

ibn  nom,  contre  les  fouverains  pour   les  pèlerins,  &  la  ceflation 

giû  abaféat  i  cet  «xcès  de  leur  des  avaniet.  De  retout  en  CafiiUe^ 
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il  obtint  do  poifioiwS  desbénéfi-  MARVIELLES,  (N...de)  fei'J' 

c«s  confîdérables.   li  mourut,    en  gneuvlle   ta   piroifle  de  ce  nom,' 

ij2% ,  âgé  de  70  ans.  On  a  de  lui  :1,  près  de  Loches  en  Tounme  ,capï- 

\JneHifio!nenla.énAe)iAécoii.\erte  nine  de   cavalerie,   chevalier  de 

dn  Nouvoau  Monde,  intinUée  :  0(  l'ordre   nûhtaire  de  Saint-Louis, 

K'avîgtiîone,  &  Terri'  de  noya  riper-  eft  mort  en  J77»,  Les  Mufcs  laà- 

tlt  ,1 587  ,  in-4°.  11  y  rapporte  a£-  nés  Si  francoifes  refurent  fes  hom- 

lez  fideilemenEceqncIes  Efpagnols  mages  dam  les  inllans  de  loifir  qu'il 

fireatde  bien  Se  de  ma!  par  cerre  &  put  dérober  à  StUone,  Les  Ecuits  de 

parmerpendani  14  ans.Lesdérail;  fk  veine  ont  paru  fous  ce  ritre: 

dans  lefquels  il  encre  fur  les&its&  Miimga  &  Fn^mini   Poillquis  ^  ta 

ibrles  lieux, dédommagedecequ'il  franfuljù  a  /iiii'n  ,  àParis  ,  1777, 

peut  y  avoir  de  rude  dans  le  flyle.  petit  in-ii.  Les  pièces  francoifes 

D.Une  RtLitlun  curicufedcfan  am-  offrent  en  général  une  poéfie  fa- 

baffade  en  Egypte  ,   1500,  in-fol.  die,   vive  8c   légère.  Elles  confif- 

Eleefl  eftimëe,  parce  qu'elle  ren-  tenten  FabUs,ia  Kwdefocié[é,ea 

ferme    IltiAoîre   d'I^pte   de   ce  petits  Conuiépigr3minattques(c'eft 

temps-là.   Comme  le   foudan  qui  le  plus   grand  nombre  ) ,  dont  lés 

commandoit  dans  ce  pa^'s ,  s'appe-  aMis  lui  ftHimiâbienc   la  mattere  , 

lait  le  Soudan  de  Babylane ,  il  a  d  qu'il 'rimoic  à  l'infiant  Ji  calorie 

ÎDtirulc  fon  livre  :  De  Ugmiont  Sa-  Lci  pièces  laiines  (  (  qui  font  pai^ 

hylanlca.  II! .  Un  Recueil  dt  Ltrtrcs ,  ne  d'une  colleftion  beaucoup  plu* 

ijjo,    in-folio,    &  Amfierdam  ,  conjîdérable    non   imprimée  )  fe 

1670  ,  in-folio ,  fous  le  titre  de ,  font  remaripjei  ,  par  une  harmooie' 

Eplflulx  di  rtbui  Ii!/panich,ttès-rare.  variée  61  pleine  de  verve ,  par  une 

Quoique  la  plupart  aienr  éiécom-  latinité  pure ,  81  font  trïs-rupérieu- 

po&eslong-iempsapTèslesévéne-  res  aux  &ançoifes>  L'auteur  a  mis 

liieiis,  elles  renferment  desdétails  en  verslatinsles  iptemiersOiant» 

exaÛs  fur  1  Hiftoire  du  XV*  ficelé,  de  la //nirijdi,dontcepetit  tscudi 

-    ■  II,  MARTYR,  (Pierre)    natif  n'ofee  que  l'cxpcfition. 

de  Novare  enltalie,  eft  auieurd'un  MARVILLE,  (  Vigncul  de)  Fj 

livre  intitulé  :  Dcalciiibus&ridneti-  Argsnne. 

bas  CapUii ,  in-4'',  Pavie ,  1 584.  I.  MARULLE ,  Tribun  dn  pe»-» 

III.  MARTYR ,  (  Pierre  )  El^ia-  pie ,  qui  étoit  l'ennemi  déd«ré  de 

gnol ,  dont  on  a  :  Summarium  Conf-  Ju/es-Cifar.  llarrachales  conronneft 

fiiiuionian  pro  npnîie  urAinii  Pradlca-  qu'on  avoit  mlfes  fiur  les  ftaïues  à» 

[on;ffl,  in-4'',  Paris,  l6i9.Cetécri-  ce  diflateur,  &  fit  conduire  en  pri- 

vain  éc  le  précédent  vivoient  dans  fon  ceux  t;ui  le»  premiers  l'avoienc 

le  xvi'  lîede,  ftlué  roi.  Ctf-u  ,  pour  le  punir  da 

MARTYR,  (  Pierre )fameirïhé-  fon  audace  ,  fe  contenta  de  le  pti"i 

réiiaue  ,  jt'ujiq Pierre,  n"  xxv,  vpr  du  tribunat,                                ■ 

MARTYRS  ,  {  Bardiélemi  des  )  H.  MARULLE ,  (  Pwnpfc  )  hw 

Voy.  Baktrélgmi  ,  n"  III.  bile  grammairien  dcBome,  o£i  te» 

MARVELL,(  André)   natif  de  prendre   l'empereur   Tii»  fut  un 

Kingfton,  mort  cW   16?]  ,  à   58  mot  qu'il  avoit  laifflé  échapper  ;  & 

ans ,  eft  auteur  d'un  Fuit  Egal  h!/-  comme  Capkaa ,  l'uii  de  fes  conrti- 

tcfijiM  touchant ies  CoiicîUs  Génirùux;  fans  ,.fi>utïnoii  par  ftaiterie  que  ce 

Us  Symhola  ,  6cc,  en  aog^ois,  11  eft  mot  étoît  laijn  ,  Maru/lt  répondit  : 

eftimé.  On  a  encorede  lui  d'autre»  n  Que   1  Empereur  pouvoir   bieft 

ins  coniuu,  »  donner  le  droit  de  bouigeoil^ 
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«  à  cles  bommes ,  mail  non  pai  i  entier,  le  Père  MulehrtMht  le  con- 

«  du  mots  1.  nut  &reftm3.  Quoique'd'iinabonl 

III.  MARULLE,  [Tacite Ipoëte  trÈs-froid   &  d'un  caraûere   rraft- 

de  Calabre  au  v°  liecle  ,   prefenia  quille ,  il    avoic  une  imaginaiioa 

un  Poëme  à  AaiU  ,  dans   lequel  il  vive  &  féconde;  Son   efprit  éioit 

le  faifoic  delcendre  des   Dieu*.  Il  inventif  8t  trèî-méthodiquï.  C'eft  à 

ofa  même  traiter  de  divini'é  ce  cou-  fon  génie  qu'on  efl   redevable  do 

quéraac   barbare.  AuiU  ne  répon-  Burtaa  TypDgrafhlqM  qu'il  inventa , 

dit  à  ces  baffes  flatteries ,  qu'en  or-  &  dont  o.i  fe  fert  avec  fuccés  dani 

donnant  qu'on  brûlât  l'ouvrage  6t  la  capitale  S:  dans  plufieursfrovin- 

rauteur.  Il  adoucit  pouttanc   cette  ces.  Cetteméthodeeft  d'autant  ptui 

■  peine ,  de  peur  que  ù  févërité  n'ar-  irgénieufe.qu'clle  réduit  en  récréa* 

ttàt.   la  verve  des  poètes  qui  au-  don  l'attépineuxde  ljre&  d'écrire, 

loieni  voulu  célébrer  Ta  gloire.  Ce  les  premiers  élémens   de  toute* 

rV.   MARULLE ,(  Michel  )  fa-  les  langues.  Après  avoir  conçu  l'i- 

vant  Grec   de   Contiantinople  ,  fe  dée  de  cette  invention ,  il  en  fit  les 

retira  en  Italie ,    après  la  prife  de  premiers  eflàis  fur  le  jeune  de  Cmt^ 

cette  ville  par  les  Turcs.  Il  s'adon-  diac ,  prodige  d'efprit  dans  l'âge  le 

sa  enfuite  au  métier  des  armes ,  &  plus  tendre.  Son  Àeve  fe  fit  admî- 

fe  noya  l'an  i  joo  ,  en  rraverfant  à  rer  à  Paris  &  dans  les  principales 

cheval  la  Cecina ,   rivière  près  de  villes  du   royaume  ,   où  Ai  Mai 

Volieire  ,  où  il  eft  enterré.   On  a  l'accompagna  toujours.  La  mort  le 

de.lui  des  Eplgraïama ,  &  d'autres  Id  ayant  etilevé   en  1716,  avant 

Plues  dt  Pi/Sfii ,  en  ^rcc  ti.  ea  latin,  qu'il  eut  atteint  fa  feptieme  année, 

pleines  d'images  licencicufeJ.  Elles  il  penfa  en  perdre  la  tête.  Une  ma- 

furent  imprimées  à  Florence   en  ladie  dangereufe  (mil  la  fuite  de  feS 

1497.   in-4''i    à  Paris  en   ij6i,  chagrins  ;&  il  fcroit  mort  Cuis  fe- 

în-16  ;  &  avec  les  Pnijui  de  han  cours  ,  fi  Buiniin ,  qui ,  malgré  fort 
5«oj)rf,  Paris  ,  I  j8i,  tn-i6.  On  a  -Athéifme,avoit  quelques  vertus  fd- 

encore  de  lui;  MirulS   Nxiûx  ,  cialei,  ne  l'avoic  tiré  de  fon  galetas 

1  jiS  ,  in-S'  ,  peu  commun,  '  pour  le  &ire  traiter  chei  lui.  Du 

V.  MAAULLE,    (Marc)   natif  Af^;  fe  retira  enfuite  chez  Madame 

de  Spalairo  ea  Dalmarie ,  dont  on  de  Vaujcur,  à  1  lieues  de  Paris ,   5: 

a  pIufieuTs  ouvrages ,  recueillis  en  y  mourut  en  1744,  âgé  de  6S  ans. 

l6ioà  Anvers.  Le  plus  connu  eft  C'étoït  linvraiphilbfDphe,Ecp3ur 

un  Traité  De  reB^oii  rWcndl  inJH-  l'cfprit  &  pour  le  carailere.  Nou^ 

aaioae  pir  exempta.  Cet  auteur  ftorif-  avons  de  lui  :  1.  L'Art  de  âanfpofir 

foit  dans  le  xvi'  fiecle.  toutes  fortes  de  Mufijua ,  fans  Ln 

MARZENADO,    Vi^yc^  l'anicle  ohagi   de  eomoitre  ni  U  temps  ni  te 

Sahta-Chux.  mode  ;  traité  curieux ,  mais  qui  n'eft 

MAS,  (Hilaire  du)  foyciOv-  d'aucun  ufage,  publié  à  Paris,  in- 

MAS.  4",  171 1.  11.  Un  vol.  in-40,  im- 

MAS  ,   (  Louis  du  )   fils  naturel  primé  aufli  à  Paris  en  173)  ,  fous 

de  feaa-Ltiuisde  MoiUca/m^Ce'ignt^T  le  titre  de  Bitliotheqae  dis    Enfanr^ 

de  Candi3c,&  d'une  veuve  decon-  en  4  parties,  où  il  met  dans  un  jour 

dition  de  Bouergue ,  naquit  à  Ni-  lumineux  le  lyflfirac  flc  l'économie 

mes    en    1676.  La    jurifprudence  de    fon    Bureau    Typographique, 

l'occupa  d'abord  ;  mais  les  marhé-  Ceuc  invention  eut ,  comme  toutes 

watlques  ,    la   philofophie    61   les  les  chof^s  nouvèiles,  des  approba- 

lingues, lepoUcderent  enfuit:  tout  ceurs  Se  d(s  contradîâeurs ;  maiï 
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l'auteur  la  défendit  zvee  bcouraup  ces  deuxlyigues.  Le  pliu  connu  aC 

de  fuccÈt  dans  tes  îounuux  &  daai  fontiaité   in-4°,  DtlCant  Ijifrua, 

(nielquel  brochures  particulières.  Ce  affei  bien  écrit ,  nuis  trop  éienduf 

Recueil  eft  devenu  rare.  Le  Bureau  il  renferme  quelques  bonne»  réfle- 

Typographique  a  été  perfeâiooné  xio«i,  San  Kfiiàn  di  U  CoBJuni- 

parM.  Ayiirf,citOfend'AvignoD,  ûon  au  Cornu  dcFUfqut,   «ilex  n^ 

qui  l'a  enrichi  d'un  grand  nofnbrc  diocre  ,  te  Tuf^oui  remplie  de  hi- 

de  cartes  renfermant  des  inftmC'  tangues  qui  ne  tiniiTent  point ,  a 

ûoot  udle9&  agréables  fur  U  Gio-  &ii   dire  de    lui  qu'il    enfeignwt 

ipkU,  l'Ii!fiiiiri,ùiFièit.ËLc.ei.ç.  mieux  les  jwéceptes;  de  l'art   d'é- 

.1.  Mimoircs  dt  l'Eiogt  [oui  Le  «-  crire  Ihifloire,  qu'il  ne  les  pratir 

(ne  it  Makh  (  Siuart  ) ,  écrits  par  quoÎE.  (  Elle  a  été  traduite  en  &aa- 

Crawjhiu  ,    triduiis    de  l'anglais,  çois   par    Fintaïay  ,  diinoine  d* 

Cette  verfion  manufcrite  fe  tiou-  Sainte  -  Gi;neviev  e ,  1639  ,  ift-8°.  ) 

voie  dans  U  nombreufe  bibliothc'  Celle  qu'a  donnée  depuis  le  cardi- 

que  <tu  feu  mari^uis  d'Autais ,  avec  nal  di  Soi ,  n'eA  également  qu'une- 

qui  notre  grammairien  philofophc  traduction  libre  de  A(a/c<inii...Vo]r. 

avoii  eu  d'étroites  liaifons.  idjLyEizi ,   à  la  fin 

MASACaO  ,  peintre  célèbre,  MASCARENHAS,.  fujuMoK- 

mort  en  144J ,  à  16 ans,  Eiii lèpre-  tarroyo â- Aveiro. 

■nier  de  fon  Ëccle ,  encore  barbare,  MASCARON ,  (  Jute»  )  fili  dW 

qui   apprit  la  bonne    manière  de  ùmeux  avocat  au  parlement  d'Aix, 

peindre.  Il  fit  paioitre  fcs  figures  naquità  Hatfeille    en  l6j4.L'Iii- 

dans  l'atntnde  qui  leur  convenoit ,  ritage  le  plus  eoolïdérable  que  fon 

&  leiu'  donna  de  la  force  ,  du  relief  père  lui  lailla .  Eiit  fon  talenr  pour 

&   de  la    grâce  :   mais  ayant   été  l'éloquence.    11    entra    fon   jeiioo 

enlevé  à  la  fleur  de  fon  ige  ,  il  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire, 

ne  put    atteindre  le  point  de  pet-  où  les    difpofitjons   extraordnaî- 

feûion.  rei  pour  la  chaire  lui  firent  blen- 

MASCARDI,   (Auguftin)  né  à  tôt   une  grande  réputation.  Il  pa- 

Sarzane  dans  l'éiat  de  Gènes ,   en  rut  avec  éclat  d'abord  à  Saumur. 

IjQl  ,  d'une  famille  illufire  ,fefît  Le&mcux  Tnuncgul  le  Fhrt,  &appé 

un  nom  par  fes  talenj.   Son  élo-  de  fon  calent  qui  s'annonçoit  avAC 

quence  lui  mérita  le  ôtie  de  tam»  tant  d'éclat ,  &  des   fuccès  qui  en 

lierd'honneutdupape  ^VC-fi  ^///,  éioient  le  fruit ,  dit  un  jour  :  Afn/- 

qui  lui  dotuia  une  penlion  de  cinq  tair  à  (ta»    jui  priiheront    là  apA* 
cents écus,&fonclapo4r  lui  en rïiiS  '  M'f^'ron'.  Le  jeune  orateur  s'éiaiw 

unedia.rede  tbéionquedanilecol-'  lïgnalé  dans  les  plus  grandes  villts 

lege  de  la  Sapience.  Âfo/cs/di,  liiré  de  la  province  ,  le  montraàlaca- 

àl'é.ude  des  letnes&àl'amourdes  piiale,  théâtre   plus  digne  de  fes 

plaifîrs,  négligea  la  fortune,  Se  ne  talens  ;  &  enfuite  à  la  cour,oùîl 

fut  jamais  à  fon  aife.   N'ayant  au-  remplit  11  fiaiions ,  fans  qu'on  pa- 

mne  demeure  fixe,  logeant  chez  le  rùt  fe   la£er  de   l'eniendre.  Quel* 

premier  ami  qu'il  rcncontroit,&fan-  ques  courtifans  crurent  faire  \tvf 

geam  pIu'  à  dépenfer  qu'à  amalTer ,  cour  à  LatU  XIV ,  en  attaquaor^ 

il  mourut  accablé  de  dettes  à  Sat-  liberté  avec  laquelle  l'orateur  an- 

sane,  en  1640  ,  à  49  ans.  On  a  de  nonçoii  les  vérités  évangéliques  -, 

luidcsHiiunEuai.desi'D^^iciladaes,  mais   ce  monarque  leur   ferma  Ta 

l6:t3,  in-4°i  &Ralieiines,  1664,  bouche  en  difani  :  U  afaltfoa  it- 

ûi-iii&  divers  autres  ouvrages  dans  yeii,fayim  U  061*.  L'évicbé  dt 
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Tulles  (ut  la  récompetife'  de  fet  ivoit  dickréen  mouiam  qu^il  n'a- 
bIqu.  Le  roi  lui  demioda  ,  la  Toitjjm^iseuinieatioadefaireHu- 
■nfanc  année  1671  ,  deux  Onii-  cune  ordination  ,  l'Oratorienfefit 
Ibns  funèbres  :  une  pour  Msd*  réordonner ,  malgré  la  dédfion  de 
HBtr'tae  d'Angleterre  ,  &  l'autre  1»  Sorbonne...  Les  Oraifcmi  fiait' 
'  Hr  le  duc  di  Bianfin,  Comme  tris  de  Mafcaron  ont  été  recueil- 
prince  ordonnoit  les  deux  fer-  lies,  1740,  in-ii.  Ontrouvedans 
vices  folenneli  à  deux  jours  près  cet  orateur  le  ncif  6t  l'ëlévationde 
l'un  de  l'autre ,  le  raaîire  des  ce-  BvffM ,  mais  jamais  la  polîtcffe  8c 
rémonies  lui  fit  obferver  ijue  le  l'élégance  de  FUcldcr.  S'il  avoiceu 
mêm.;  orateur  éunt  chargé  des  deux  autant  de  goût  que  l'un  Stquel'au-- 
diC-ours,  pourroitêttcembatralTé.  ire,  s'il  avoit  Tu  éviter  les  faux 
C'tfil'Erljut  deTulUi,  répondit  le  brillans  ,  les  antithefes  puériles, 
taiiàcoup  lui  H  l'ai  drtm  iiai.  Au  les  figures  collégiales,  il  ne  leur 
dernier  fermon  que  Mi/fiwn  prâ'  cédeioit  pas  tes  premiers  honneurf 
cha  avant  que  d'aller  â  fou  cvê-  de  [a  chaire.  Les  beautés  font  diT- 
thé ,  il  lit  fes  adieux.  Le  ici  lui  tribuÉes  très-inégalement  dans  fet 
dii  r  Vouinoaiin'citouchù,danivu3  Ouvrages;  &  i  l'exception  de  l'O' 
aatrtt  Strm.iru,  peur  Dùu;  hitryoui  raifon  funèbre  .de  Turcani  ,  fon 
Hfuu  toMchaia  poMT  D'ua  Sr  pjur  chef-d'œuvre ,  El  de  quelques  loor- 
vaus.  De  Tulles  il  pafla  eo  167S  à  ceaux  femés  de  loin  en  loin  daiu 
Agen  ,  où  le  CalvLaifme  lui  offrit  fes  autres  praduflioos  ,  on  feroît 
un  champ  proportianné  à  l'écen-  tentédccroire  quefes  difcoutifont 
due  &  à  la  vivadié  de  fon  zèle,  d'un  autre  fiede.  „  Quelquefois  , 
Les  hérétiques  ,  enirainés  par  le  (ditM.  Thcman ,  )„  fon  ame  s'é- 
roneat  de  fon  éloquence ,  &  ga-  „  levé  ;  mais  quand  il  veut  ètra 
gnés  pat  les  charmes  de  fa  vertu,  »  grand,  il  trouve  rarement  l'eX- 
rentrerent  dans  le  hwcail.  L'illuf-  „  preffion  Cmple.  Sa  grandeur  dl 
tre  prélat  eut,  dit-on  ,  la  confola-  „  plus  dans  les  mots  que  daiales 
tion  de  ne  laiflcr  à  fa  mort  que  „  idées.  Trop  fouvent  il  retomba 
dcuxrailleCalviniilesendurcisdans  „  dans  la  métaphyfique  de  l'efprit , 
leari  erreurs,  de  trente  miilequ'il  „  qui  paroît  une  efpece  de  luxe; 
avoit  trouvés  dans  fon  diocefe.  „  mais  un  luxe  &ux  ,  qui  annonce 
il£i/(iirBnpBrutpour  la  derniereibis  „  plus  de  pauvreté  que  dericheflîe^ 
i  la  cour  ,  en  1694 ,  &  y  recueillir  „  On  liû  trouve  aulS  des  raifon- 
lesmèmesapplaudiSemensquedans  „  nemens  vagues  &  fubtils  ;  & 
les  jours  les  plus  briHaas  de  fa  „  l'on  fait  combien  ce  langage  «Il 
jeunelTe.Ioiujî/f  enfiwfichatmé,  „  oppofé  i  celui  de  la  vraie  élo- 
qu'il  lui  ditiAn'yd  qae  yoirt  ilo-  „  quence  ».  Ceux  qui  cherchent  des 
^mt:  qai  ni  ritiiSi  point.  (  Voj.  rapports  entre  les  différeBs  génies . 
l'art-HAULAir  ,a*iii.àlafin,)De  l'ont  comparé  i  CrÛUlon  ,  conune 
retour  dansfondioeefe  ,Ucontinui  on  a  comparé  f^iAùr  i  Raânc,  & 
de  l'édifier  9c  de  le  régler  jufqu'â  fa  BoJfutiiConuilli,,,  Nous  ajouterons 
mort, arrivée  le  iSDécembre  1703  .  au  jugement  fur  M»fc~rm  par  M, 
à  69  zBS.  Sa  mémoire  eft  encore  Thomas ,  celui  qu'ea  a  porté  l'abbé 
chereà  Agen  par  l'Hàpit^  qti'ily  du  Funtahn ,  dans  fon  Parallèle  des 
fonda.  Li  piété  de  ce  vertueux  év^  Or:iifons  funèbres  de  FUchùr,  Bof- 
quealloitjufqu'aufcrupulelemoins  fait  &  Majc^ron  ;  &  ce  morceau 
fondé.  Ayant  été  ordonné  prêtre  fervira  de  rsponfe  i  ceux  qui  bous 
yuLttvarditt  ,  évequedB Mans, qui  ttst  accufcs  d'avgir  tivité  irog  £h 
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vérement  l'évtque  d'Agen.  „  Lu  «liff^rens  Idiomes  de  l'Orient ,  l'ef- 
,1  OraiTons  funebru  de  M.  FUchier  prit  de  philorophïe  &  d'inveniioo. 
>i  fiint  fort.  au-delTu;  de  fes  Pan^  11  devini  chanoine  d'Amiens  avant 
II  gyriques  des  Saîn;^,  Se  plus  cii'  \a.iaortàeiUBri>u ,  airivceen  17C6. 
»  care  au-deffus  de  fes  Sermons.  Sa  (àçon  depenferfur  les  querelle» 
H  Mais,  quoiquil  foit  vraimeni  du  Janfénifine a'étantpointdu goût 
„  éloquent  dans  fes  Oraifons  fu-  de  Sahhnlcr ,  fuccdTeur  de  ce  pré- 
„  bres  ;  quoiqu'il  y  foit  infinu&nt,  lat ,  on  lui  6ia  Icfoic  du  féminairet 
„  touchant.  Ce  m«ne  fublîmequel-  &  prefque  toute  autre  fonâion  pu- 
„  quefois ,  on  y  trouve  cependant  blique.  lAafdefk  confola ,  avec  la 
„  une  Tymitrie  de  ftyle  trop  éiu-  morts,  de  la  façon  de  penfer  det 
I,  diée,  &  qui  elt  contraire  à  la  vivans.  Il  Ce  livra  à  l'ïtudc  avec 
„  belle  éloquence.  M.  Fltckkr  a  une  nouvelle  ardeur  ;  mais  il  en 
„  trop  fouvent  le  compas  &  le  contraâaunemRladie,dont ilmou- 
„  niveau  à  la  main  ;  il  veutmar-  rut  le  14  Novembre  171.B ,  àÉ6an(. 
„  cher  prefque  toujours  fur  des  Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
„  fleurs,  &  n'y  marche  qu'à  pas  MntGrammainHéirài^ui,  eaXzûa^ 
„  comptés.  M.  Bojfuttaa  contrjire  fclon  fanouvelleméihode,  impri- 
y,  ne  f^t  prefque  jamais  ufage  de  mée  à  Paris  en  1716  ,  in-ii,  CctIS 
„  l'andibcfe  ,  dédaignant  l'art  ,  GrammfliVefut  réimprimée  en  1730, 
'„  ne  fe  livrant  qu'à  la  nature,  fa-  en  1  vol.  in-ii ,  parlesfoinsdeM. 
„  ciifiant  l'exafïimde  Se  les  agré-  it  la  BUtttr!i ,  alors  prêtre  de  l'Ora- 
„  mou  du  langage  à  l'énergie  &  toire.&amideAfa/rù/Onynouve 
„  à  la  fublimiié  des  penfées,  L'é-  des  répoufes  à  toutes  \ei  difficultés 
'„  loquence  de  M.  Mafçsran  efi  fort  que  le  Père  Gueria  a  &ites  dans  tt 
„  différente  de  celle  de  FUchlcr  &  Grammaire  Hébraïque  ,  contre  Is 
„  de  Bojfua,  11  n'a  ni  l'élégance  nouvelle  méthode  que  Mq/VA/avoit 
„  de  l'un,  ni  la  force  de  l'autre  ;  inventée,  pour  lire  l'Hébreu  fana 
„.plusnerveuz, plus  élevé  .moins  fe  fervir  des  points.  II  ne  s'agît, 
^  délicat,  moins  poli  que  le  prc  félon  lui  ,  que  de  mettre  apris  I3 
„  mier-,  aufli  fublime  que  le  fe-  confonne  de  l'Hébreu,  la  voyelle 
„  cond.-moins  judicieux  que  l'un  qu'elleadansl'Drdredel'alphabeth. 
„  Se  l'autre.  L'Oraifon  funèbre  de  Cette  méthode  fui  approuvée  ■!• 
„  M.  Jt  Turemu  eft  Ton  chef-d'œu-  quelques  favans ,  &  rejetée  par  le 
'„  vte ,  Gc  celle  du  chancelier  Si-  plus  grand  nombre.  II.  La  Cuafi' 
'„  guUr  efi  affez  belle  :  les  autres  raïai  LtcléjiaJS^Ha  du  ilatsft  £A- 
„  font  fort  ddfeâueufes,  fit  peu-  mlau  ,  in-11.  UI.Lc  Catichïfmti'A' 
„  vent  à  peine  fe  lire".  aUas ,  ^1-4".  IV,  Une  Phllo/ephit 
''  MASŒZEL  ,  y^eyei  GiLOOR,  &  une  Thiolo^e  maoulcrifes ,  quï 
^ASCIJJ  ,  C  François  )  d'abord  auroitnt  vu  le  joui ,  fi  on  n'y  avoit 
'curé  dans  le  diocefe  d'Amieus  fa  pas  découvert  des  femences  de  lan- 
. patrie  ,  enfuite  le  théologien  &  fénifme.  L'auteur  èioit  un  homme 
l'homme  de  confiance  du  vertueux  auflere,  également  lefpeâable  par 
de  Brou ,  fon  évèque ,  tut  la  direc-  fes  mceurs  fil  par  fes  connoi£ânceï. 
tion  du  féminairc  fous  ce  prcIaL  MASCIU£R,  (l'Abbé  Jean-Bap- 
11  mciitoitcei  emploi pst fa  piété,  tille  leJdeCaen  ,  mort  à  Paris  en 
fit  fut-tout  par  fa  profonde  ént-  J760,  a  6î  ans,  efl  un  de  ces  au- 
dition. Les  langues  Orientales  lui  leurs  qui  font  plus  connus  par  l'art 
étoieni  suffi  connues  quclafienne  qu'ils  ont  de  ratTembier  les  Mé- 
^opre,  11  poiu  d4iu  l'étude  des  moire»  dei  auuei,  pour  coppofw 
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1«  ouvrages ,  que  pv  le  talon  d'en  qtii  a  Eaii  le  plus  de  bruli  de  notre 
enfancer  eux-mèizics.  On  a  de  lui:  temps, dlfon  PocmeioEiiuléi^^K- 
1,  Dtfcnpûoa  il  rE^ypufur  ta  Mi'  cOTi3o\iS~arcMhai ,  dï  i486  V«s 
aoiru  dt  M.  MdilUt ,  1731,  in-4'',  latins.  S-^rcvCha  d1  le  nom  que 
CD  1  val.  in-ii.  Le  fond  de  cet  Mii/ûiruKionEieùlaNaiurehuiiiaiue, 
«uvragecft bnnj  ily  a  des  remar-  qu'il  repréfente  comme  la  Dëeflë 
ques  judicieufes  ,  &  des  anecdotes  fouver^ine  de  tout  ce  qui  pane  un 
curieufes  -,  mais  tout  n'eil  pas  exaû.  corps.  La  pêne  de  Sarcoihét  ou  de 
A  l'égard  de  la  forme, 'l'éditeur  la  Nature  humâne  ,  [c'eft-à-ditie, 
auroii  pu  profcriie  l'enflure,  l'af-  Ui  Clatt  du  fiattia  Hi3iBmt,)tatA 
Itfhdon,  la  déclamation,  le  ton  de  le  fujec.  Ce  Poème  a  été  ôré  de 
collège,  la  fuperâuité  des  mots  &  l'oubli  par  M.  Laiid:r,  EcolTois, 
les  ^épéiitioiis  ùnpoiTuQes.  II.  Idù  pour  prouver  que  MîUon  a  bean- 
ia  gouytrBouMt  aitcicn  &  modaiu  Je  coup  profité  de  cet  ouvrage.  Utt 
l'Egjpit,  1741,  in-ii;  livre  moins  homme  d'elprîta  répondu  à  cere- 
ledietché  que  le  précédent.  IlL  La  proche  de  plagiat ,  d'une  manière 
TiaduÛiiaadesCuBtBilnillirciiitCifar,  viitorieufe.  n  MlUon  ,  riiir-il,  peut 
iatia&françois,  17^5  ,  in-ii.  IV.  'i  avoir  imité  plufietiti  morceaux 
RéfiaioBi  Chiétitraia  fur  la  grandei  i>  de  grand  nombre  de  Poëtnes  l>- 
rcriiéi  Jt  U  Fol ,  17^7  ,  io-ii.  V.  1  tint  fait»  de  tout  temps  fur  c« 
11  a  eu  part  à  VHiJUln  giaùitU  du  «  fujet:det'.4'Jiin)iutzu/deCr^iuii , 
OrimmUi  RcÛgiiu/u  [  Voyez  B.  n  du  PoëmedeMd/in  ou^Vi/crw, 
ViCkSiT]  etHsTriduSùtadi  l'Hif-  "  &  de  beaucoup  d'autres  .tenu 
ftùi  du  préfident  J<  rw.  VI.  Hif-  "  inconnus  au  commun  des  leûeun. 
laln  Je  la  dcriùat  Réroimwa  iti  Indes  ••  Il  a  pu  prendre  daiu  te  Tage  la 
OrJwiu/u,curieufe,maispeueïa£le.  >■  dcfcription  de  l'Enfer,  le  cacac- 
Wl.TiAUauiamaladltiatLommau,  «  teradeSatan,  le  confeil  des  Dé- 
(Tjdùit  du  latin,  I76o,in-ii.  VHI.  «  mons.  Imiter  ainfi,  cen'eft  point 
Deséiîitions  A^Mimoim  du  Mer-  ••  être  plagiaire  ;c'eft  lutter,  comme 
ipii  de  Feaqiâati  i  de  XHifioirt  de  »  liit  Boiliau,  contre  foa  Otigiiul  ; 
LûBis  Xiy,  par  P^Uffon;  &  de  »  c'eti  çnrichiTfalanguedetbciuiâ 
TtUlamed:  iVoyc\  MjiLLET.'\  des  "  des  langue»  étrangères  ;  c'dl 
E[Hgrammes  de  Aloniii; ,  z  vol.  in-  »  nouirir  fon  génie  &l  l'accroiiTe 
II ,  i7;4-  On  voit  pu  U  liAe  des  >•  du  génie  des  autres  -,  c'ell  rcf- 
divers  ouvrages  de  l'abbé  i(  Maf-  n  fonblcrà  Fir^ïJ!(,  quiimiia  tfaatm 
tiia ,  que  le  befoin  l'obligea  fou-  n  en  l'embellifîaitt  «.  Quant  i  c* 
vent  de  publier  des  p^oduâioas  qui  regarde  Ma/aiim  en  particuUeT  > 
pieU««,  &  d'autres  qui,  non-feule-  il  et  peu  raifonnable  d'accutërun 
ment  ne  l'étoieni  point, mais  dont  génie  comme  Milten  d'avoir  pilM 
les  principes  n'éioient  pas  toujours  un  ouvrage  auf&  mal  conçu  pouc 
d'accord  avec  ceux  de  la  religion,  l'idée ,  pour  le  plan  &  pour  l'eXé- 
MASËL.Fdj'c;  Mazel.  cuQçn,  que  celui  de  ce    JéfuÎK. 

MAS&NIUS ,  (  Jac::ues  )  Jtfuite,  At^miui ,  i^ai  ne  vouloir  ^arequ'un 
né  à  Dalen  dans  le  duché  de  luliers  Poëmedecollege,commeiiravoue 
en  1606,  fe  diâingua  dans  faSo-  liii-niêtne,  n'eil  qu'un  amplilicateut 
ciéié  par  fa  littéraiure  &  par  fes  colijonci  agité  par  le  Démon  de  la 
talens.  Il  profeilà  avec  un  grand  déclamation.  Né  avec  une  imagina- 
ipptaudiflement  l'éloquence  &  ta  tionféconde^&poQ'édaiulesricher- 
poiélîe  à  Colore. De  tous  les  ou-  les  de  la  langue  latine,  il  £ii(àla 
•vragei  qu'il . donna  au  public ,  celui  ivécilédctrÈï-beiiuxvcrs,  msisiau-. 
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jours  hors  de  propoi ,  it  ennflè  les  maiîage  fl  bruC^uemenc  coAtrS&S 
mêmes  idies  foui  difKmu  mois  ;  avec  une  captive ,  la  plus  implaca- 
mei  tibleauxfuiobteimz, traitsfur  ble  ennemie  de  Rome  ,  iAafiitga 
traûs,nuancesfuriiuances,Gcépiii£e  »'en  défit  par  un  breuvage.  Le  géaé- 
fonitijec,  juT^u'à lifier  la  patience  lalRomainleconfoia.enluiaccor- 
la  plus  intrépide.  L'accuùtîou  de  dant ,  en  préfeitce  de  l'armée ,  le 
plagiat  intentée  contre  le  polàe  An-  titre  &  le$  honneurs  de  Roi.  Le 
glois,  a  produit  plu£eurs  écrits  raT-  fénac  ajouta  à  les  états,  to'iu  ce 
le  mbiés  m  un  vol.  in-12,  à  Parts,  qui  avoit  apparcenu  k.Sjfhasàss» 
^a,BaAi>n,  I7T9-  M.  l'abbé  Di-  la  Numidie.  Mafini^a  dojuia  una 
aomrt ,  éditeur  «le  ce  recueil ,  y  a  marque  de  monnoiffance  bien  dif- 
ajouté  le  Poëme  de  Afa/biûu,  avec  nnguéc  sSclplon  l'Africain  ù  Jaaai 
une  traduAion  paraphraCée,  Se  les  il  le  fîi  prier  ,  au  lit  de  la  mort, 
pièces  de  ce  procès  qui  n'en  auroii  de  venir  partager  fei  états  entre 
pas  dû  tire  un.  Les  autres  ouvrages  lès  enâns.  II  mourut  à  l'âge  de  90 
du  Jéruite  Allemand  font  ;  L  Une  ans,  l'an  149  avant  Jefus-Chrift. 
dpece  d'An  poétique,  fous  le  titre  Ce  prince,  qui  pendant  fa  jeunefle  - 
de  Palajha  EloqaaÛM li^tt , ^yo\.  avoit  efliiyé  d'étrange*  malheurs, 
ÎB-ii.  II.  Un  Traire  întinilé:  F»-  s'étaat  vu  dépouillé  de  fon  royaume, 
hcflrafiyft  Romani.  IIL  AniaiA  ttïflo-  obligé  de  fkir  de  province  en  pre- 
itM ,  feu  yia  Cawli  V  &  FaJtaaruS ,  vince ,  &  pris  mille  fois  de  perdre  la 
în-4''.  IV.  DeïA^oni&dcs^^^fùiiu  vie,  n'eut  ,  depuis  fon  résbliilfe- 
nuxAiai^iMi  St  auxJnmdUt  de  Tn-  ment  jufqu'à  fa  mort,  qu'une  fuite 
•w, par  (tE^romm-,  1670,  in-fol.  V.  continuelle  de  profpérités.  Non- 
■  fpiisiiH  ^maHam  Trttirtafiiaii ,  frc.  leulemeni  il  recouvra  fon  rayaume, 
1676, in-S".  mais  il  y  ajouta  tx\iâitSyfha*  foti. 

MASINISSA  ,  roi  d'une  petite  ennemi;  H ,  maître  de  tout  le  pays, 
contrée  d'Afrique,  prit  d'abord  le  depuis  la  Mauritanie  jufqu'à  Ci' 
'  paitidesCarth^;inoîsconfTeletRo-  rené,  il  devint  le  prince  le  pins 
mains.  Ils  eurent  en  lui  un  ennemi  puiHâni  de  toute  l'Afrique.  11  con« 
d'autant  plus  redoutable  ,  que  fa  ferva  jufqu'à.  la  fin  de  fa  vie  une 
haine  était  fowenue  par  beaucoup  fanté  trèt-iobulie ,  qu'il  dut  à  b 
*  décourage.  Après  iadé&ited'^/fru-  fohriétéi  &  au  foin  qu'il  eutde  s'en* 
i*l,  SàpÙM  ù  Viaui  ayant  trouvé  durcir  uns  relâche  au  travail  &  à 
]>aT«ii  les  prifbnniers  le  neveu  de  la  feiigue.  A  l'âge  de  90  ans  ,  il 
Mafiiûff*,  le  renvoya  comblé  de  feifoii  encore  tous  lu  exercices  d'un 
préfens ,  &  lui  donna  una  elcone  jeune  homme  ,  &  fe  lenoit  à  ckeval 
pour  l'accompagner.  Ce  trù  de  fansfelle.  Pjïa<»7iii  remarque  que  le 
générofité  lit  taai  d'imprdGon  liir  lendemain  d'une  grande  viâoire 
l'onde,  que,  de  l'averfion  la  plus  remportée  contre  les  Cartha^nois, 
torte  ,  il  paiTa  tout4-coup  à  Mne  on  l'avoit  trouvé  devant  ù  tente 
admiration  ùas  bornes.  II  joignit  âifani  fon  lepas  d'im  morceau  de 
{a  troupes  à  celles  des  Somami,  pain  bis.  Il  iaifla  en  mountnt  j4 
&  cootnhua  beaucoup  par  {i  valeur  fils  ,  dont  trois  feulement  étoieaf 
&  paria  conduite  à  la  viAoire  qu'ils  d'un  marine  lé^time  ,  Miâpfa^ 
Ttapomrem^atJ/'inAdlStSypka.  GuUgatt  A-t^aial.  Sàfibit  par- 
ti epou&  la  célèbre  Sapluâùtbt,  t^ealerôyaume  entre  ces  trots  der- 
&mme  de  ce  dernier  prince ,  aux  niers ,  &  donna  aux  autres  des  ré- 
dtarmesdelaquélleilneput réfîfier.  venu*  cocdidérablfs.  Mais  bisiudt 
Sti^  v^rgm  pu  lyprouv^  w    V^  Mû^i  denwun  ied  pol&f- 
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Kur  ie  ce:  vadec  états  parla  non  àjtaitim  impiû  ci.rnipal'1  ,  Anveri^ 

de  tts  (teux  frères.  i57Î.VI.Des^o'nBien;4fV:ifucquél* 

I.    MAS  I  US,  (André)  né  à  ques  dapitia  du  Deuim^nomc,  in- 

tinnich,  près    de  Bnixelles  ,  l'an  fcrés  Ains  les  Cnûâ  facri.  Il  aroît 

i{  i6 ,  fut  un  ita  plui  favani  hom-  polîédé  le  aélebra  M  Bu/erii  Syrlu' 

nies  du  xvi'  fiecle.  Il  fitd'dbofd  jut,  écrit  en  616  ,  qui  palTa  depuis 

de  grandi  progrès  dans  l'ctude  de  au  favant    Daniel  Emefi  J^hioniky. 

la    philofopliie   St   de  la  jurifpru-  C'eft  le  feul  manulcnt   connu  qui 

dence,  &  devint  fecrétaire  de/ean  nous  ait  confervé  l'Édition  donnée 

^JFf^f,  évéque  de  Conftonce.  Après  par   Orlgiai  du  livre  de  ^ofié  ,  & 

la  mort  de  cet  évêque,  il  fut  en-  des  autres  livres  hiAoriquesTuivant 

voyé  en  qualité   d'agent  à  Rome ,  l'Ancien  Teftameoi.  11    ctl   traduit 

&    profila   de  fen  féiour  en  cette  mot  à  mot  fur  un  eneinpkire  grec  , 

ville  pour    fe   rendre  habile  dans  corrigé  de  la  mûn  i'Eujiie. 

le  fyriaque.  En  ij(3,  il  fe  maria  II.  MASIUS,  (Gisbert)  évêque 

à  Cleves,  &  fiit  fjii  confeiller  de  deBois-Ie-Duc,morteni6i4, étoit 

Gidlhiwu ,    duc   dÈ    Cleves.  I!   y  natif  de  Bommel ,  petite  ville  du 

mourut  le  7  Avril  if  7^  ■  âgé  de  duché  de  G ueldrês.  Plein  d'un  zèle 

57  ans,  dans  des  fentimens  vrai-  vraiment  apoflolique ,  il  dt  fleurir 

ment  chrédens.   Mafus  polTédoit ,  la   vertu  &   la    fcience  djos   fou 

outre  plufieurs  langues  vivant»,  ie  diocefe,  &  publia,  en  16 11,  d'excel-* 

latin,  le  grec,  l'hébreu,  le  chatdcen  lentes  Ordonnants  Synode  la  ,    ta 

Bîlefyriaque.Ilétoittrès-vetfédans  latin  ,    réimprimées   en   1700  ,  i 

l'hifioire  Si  )a  géographie  ancienne ,  Louvain. 

&  perfonne  de  fon  temps  ne  le  fur-  MASO ,  f  Thomas  Finlgutmt  dit) 

jwfla,  ni  peut-être  même  ne  l'égala  orfèvre  de  Florence  ,   né   au  xv* 

da[uIai:ritiquefacrée,5<'i47icnMiui/'-  fiecle,  palte  pour  être  l'iavenieui' 

ur  difoit  que  Mafias  fembloic  avotr  de  l'art  de  graver  les  eflampes  fur 

«té    élevé   dans    l'ancienne  Rome  le  cuivre ,  vers  14S0  ;  ou  plutôt  le 

ou  dans  l'ancienne  Jérufaleui.   On  hafard ,  qui  fit  ttouvcr  la  poudre, 

a  de  lui  :  I.  Un  Reaiùlàn  différentes  l'imprimerie,  &  tant  d'autres  fecrcts 

pièces  anciennes  &  modernes ,  rra-  admirables,  donna  l'idée  de  mulii- 

duites  du  f3^iaque  ,  Anvers,  i;<>9,  plier  un  lableiu  ou  un  dcfHn.pai' 

dans  la  Bibliothèque  des  Feres  ds  les  eAampes.  L'orfèvre  de  Florence 

Margaiin  it  la  B!giic  ,  &  dans  les  qui  gravoit  fur  fes  ouvrages ,  s'ap- 

Critiàfacrl,  4*  édition,  tome  1.  II.  perçut  que  ie  foufre  fpndu  donc  il 

Syronim  Ptailium ,  Anvers,  1^71,  làifoit   uTage  ,    matquoil   dans  feu 

îft-fol.  C'eft  un  piSionnûre  Syria-  empreintes  les   mentes  chofés  que 

que.  m.  Gnonmatlca  LingttxSyncx ,  la  gravure ,  par  le  nioycn  du  noir 

Anvers,  i {71,  in-folio,  jjn'iu  Mon-  que  le  foufre  avoit  tiré  des  tailles. 

un  ayant   prié   Mafias  de  coniri-  11  fit  quelques  elUab  qui  lui  Eéi:f- 

buer  à   l'édition    delà   Péls^tu  firent.  Un  autre  orfeVre  de  la  même 

d'Anvers ,  il  fir  ces  deux  ouvrages  ville ,  inihuit  de  cette  découverte, 

qui  y  ont  été  inférés.  IV.  Un  Com-  grava  plusieurs  planches  dcflinées 

nuiwwt  fur  le  tivcede/11/ûc,  Anvers,  par  Sadro    BoaUeUu.   Les   Italiens 

1174,  in-folio,  &  dans  les  CrliUl  donnèrent  à  cette  gravure  le  noiii 

facii ,  de  Londres  Se  d'Amfterdam,  de  Siampa  ,  tirée  du  -vethe  ftamp^H 

tome  1.  Ce  Commentaire  renferme  qui  Ggnifieim^in'nKri  &  de  Scaittpa, 

des  choies  ercellentes.  V.  Dlfp«-  lesFrançois  forrierent  ce  motd'^- 

^110  de  lana  Donval,  tppi^u  Ctifi-  tmnpt,  Àniii  Afonnfnj   grava  suffi 

Tome  Fî,  F 
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d'aprèi  fef  ouvrages.  Cette  ïnven-    auffi  bien   qu'on   peut  l'être.  On 
ûonpal]àenF]at)dres:  A£inind'An-    ne  lui  refufeit  rica  de  ce  qu'il  de- 
vers &  AHin  Durer  furent  les  pre-    mandait;  on  lui  dannoit  le)  plus 
miert  quienprofSrereniiilspredui-    riches  habits,  on  lu  fdifoit  la  plus 
■fitent  une  infinité  de  belles  tjtampa    grande  chère  ,    &   le   gouverneur 
■u  bluiR,qui(ïrentadnliTerpaTtoute    s'alTeyoit  rarement   devant  lui.  Le 
l'Europe  leurs  noms  S:  leurs  lilens,    marquis   Jt    Loarois  étant  allé    le 
déjicoonuspourlagravureenbois.    voie  à  Salnit-Mar^n'u  ,  avant  fa 
MASQ^UE  DE  f£«(Le):  C'eft    tranflation  à  Paris ,  il  lui  parla  avec 
fous  ce  nom  que  l'on  délïgne  un    une  confidération  quitenoit  dureT- 
prifonnier  inconnu,  envoyé  dans    peâ.    Cet  illuftte  inconnu  mourut 
le  plus   grjnd  fecrct  au  château  de    le  19  Novembre  170I1  &  fiit  ei>- 
'  Kgneroi  ,  Se  de  là  transféré  aux    terré  foui  le  nom  deM^iicfr/.<£/, 
îfles  Samic-Marguinu.    C'étoit    Un    lelcndemûnà  4heures  après  midi, 
homme  d'une   taille   lu-delTus  de    dsns  le  cimetière  de  la  paroifTeda 
l'ordinaire ,  &  adiuir,iblemc:it  bien    Saint-Paul.  Ce  qui  redouble  l'éton- 
&ii.  Sa  peau  étoït  un  peu  brune,    aement,  c'eft  eue  quand  on  l'en- 
ntïis  fort  douce,  &  il  avoit  aiitant    voya  aux  lùes  Salnu-Marguiriu ,  il 
de  foin  de  la  conferver  dans   cet    ne   difparut  ilans  l'Europe  aucun 
état  que  la  femme  la  plus  coquette,    homtne  considérable.  Ce  prïfonnier 
Sou  plus  grand  goût  étoit  pour  le    l'éioit  fans  doute;  car  vt>ici  ce  qui 
linge  fin,  pour  les  dentelles ,  pour    arriva  les   premiers  jours  qu'il  fiic 
leseolifichctî,llîouoitdel3giiirare,    dans  l'ide.  Le  gouverneur  m ettoit 
&  pnoilloii  avoir  reçu  une  eiccl-     lui-même  les  plats  fur  6  table,  & 
lente  éducation.   Il  intérefloit   par    enfuiie  Ck  rctiroit  aprcs  l'avoiren- 
Ic  (eul  fon  de  fa  voix,  ne  fe  plai-    fermé.  Un  jour  il  écrivit  avec  un 
gnant  jamais  de  fon    état.   Se   ne  'couteau  fur  une  alTiettc  d'argent, Gc 
lailTant   point    entrevoir  ce   qu'il    jeta   l'afEette  par   la    féuEtre  vers 
étoit.  Dans  les  maladies  où  il  avoit    un    bateau    qui  étoii    au   rivage, 
bcfoin  du  médecin  au  du  chirur-    prefque  an  pied   de  la  tout>   Un 
^en,  &  dans  les  voyages  que  fes    pécheur,  à  qui  ce  bateau  appar- 
dUTérentes    trandaiions    lui   occa-    tenoit,  ramzljà  l'alSette  St  la  rap- 
£onnerent,  il  portoit  un  raafque,    porta  au    gouverneur.    Celui  -  ci 
dont  la  mentonnière  avoir  des  ccf-    étoimé  demanda  au  pêcheur  :  Are^' 
fort*  d'acier,  qui  lui  laifToient  la    roui  Ai  cegùcfi  icnifarcutiaffïtot! 
liberté  de  manger  &  de  boire.  On    £'  qmljuiai   Pa-i-U    rut  eatrt   pu 
avoit  tjrdre  de  !e  mer ,  s'il  fc  dé-    nai'ot  .*  — ■  Jt  ni  fais  pas  lire ,  répon- 
couvToitjmais,  lorC^u'il  étoit  feUl,    dit  le  p£cheur  :  72  tirni  A  ^  inwtvr, 
il  pouvoit  fe  démafquer  :  &  alors   f<rfonnt  nt  Pj  tut.    Ce  payfan  fin 
il  s'amufoit  à  s'airaeber  \e  poil  de    retenu  jufqu'à  ce  que  le  gouver- 
la  barbe  avec  des  pincettes  d'acier,    neur  fût  bien  infbmé  qu'il  n'avoh 
Il  refta  à  Pignerol,  jufqu'à  ce  que    jamais   lu,  &  que  l'affierte  n'avoh 
Saint- Min,  ofRàei  de  confiance,    été   vue   de  perfonoe.    Alie^  ,  Im 
commandant  de  ce  château ,  obtint    dit-il ,   vous  iai  Hea   haatax  de  ut 
la  lieutenance  de  roi   des  illes  de  favmrpasUn!  ....'LsGTa'igt-Chmeel 
I^Iai.   11  le  mena  avec   lui  dans    rnconte,  dans  une  Letrre  a  l'auteur 
Cette  folitude  maritime ,  Bl  lorsqu'il    de  V Année  Uaératn,  que  ,  lorfque 
fût  £iii  gouverneur  de  la  Baftille ,    Sabii-Man  alla  prendre  leMi/^dt 
fou  captif  le  fuivii ,  toujours  maf'   f:r  pour  le  conduire  à  la  BsÂille , 
que.  U  futlo-^  dans  ceue  pnfon  le  prifoaai«  dit  à  fon  condi^Oeta: 
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£/ï<t  que  U  Roi  en  rat  itM  vît?  —  &  è  la  vfrîié .  que  de  rapporter  de 

Nai,  mon  Prùiff,  lépandil  Saini-  pareils  contes  •!.   Il  b'cA  pas  moi&t 

Mars,  faire    vh  cfi   ai  fûrai  ;  vous  abfurde  de  vouloir    iaire    d'autr» 

n'avciqa'à  vaut  Uijftr  conàmrt  n.TTÏ  coojeSures    fur    le    Mafqui  it  jcr. 

«  (il,   (ajoute-t-i!,)  d'un  nommi  Pour  réfoudre  ce  problème hifto- 

"  Dubôgon  ,  caiffiet  du  fameux  Sa-  rique  ,  il  endroit   avoir  dei  Mé- 

•<  mal  Bernard  ,  qui ,  (  après  avoir  nioirei  des  perfonnes  qui  ont  eu 

"  été  quelques    années   à  U  Baf-  ce  fecret  important  ;  &  ces  perfon- 

"  tille  ,  fût  conduit  aux  Ifles  Saintt-  nés  n'en  ayant  point  laiffé  ,  ïl  but 

H  Miupurht ,  )  qu'il  étoit  dans  une  lavoir  fe  taire.  L'auteur  de  ce  Dic- 

»  dwmbrc   avec   quelques     autres  tionnaire,  qui  avoit  pris  des  infor- 

<•  prilbnniers  ,  ptécifïment  au-def  mations  à  l'ifle  Sainie-Marffunte ,  t& 

y  fus  de  celle   qui   étoil  occupée  le  premier  qui  ait  dit  que  l'Hommi 

"  par  cet  inconnu  ;  que  ,  par   le  au    Mafqia   avoit  d'abord  été  en- 

I  tuyau  de  la  cheminée',  ils  pou-  voyé  à  la  citadelle  de  Pignerol. 
0  voient  s'entretenir  &  fe  commu-  Cette  particularité  a  été  confirmée 
<■  niquer  leurs  penfées  ;  mais  que  par  le  Journal   de  du  Jonca,  lieu- 

II  cnix-ci  lui  ayant  demandé  pour-  tenant  de  roi  de  la  Baftille ,  quand 
n  quoi  il  s'obftinoit  à  leur  taire  fon  le  prifonnier  y  arriva.  Ce  Journal , 
n  nom  6c  fes  aventures  ,  il  leur  imprimé  dans  le  Traiié  au  dlfflnK- 
!•  avoii  répondu  que  cet  aveu  lui  ttt  fanu  de  fremrti  qui  éiutliffint  U 
"  coûwroit  la  vie ,  ainfi  qu'à  ceux  vérité  ie  CHÎfio'in  ,  du  P.  diffa  , 
>•  auxquels  il  auroit  révélé  fon  fe-  eft  très-curieux.  Du  }onca  ne  dit 
<•  cret  X.  Toutes  ces  anecdotes  point  que  le  mafque  tût  de  fer  :  il 
prouvent  que  le  M-tfqut  di  fer  éioit  dit  feulement  que  c'étoit  un  ma/iue 
an  ptifontiier  de  la  plus  grande  de  relouri  noir  ;  &  nous  n'avions 
importance.  Mais  qtit  étoit  ce  cap-  pas  &ic  entendre  autre  chofe  dani 
tif  J  Ce  n'éioît  pas  Te  duc  di  Bua-  Ii  première  édition  de  ce  DifUon- 
/•M  :  noutravons  prouvé  dansfon  naire.  Mais  le  nom  de  Mafq^t  dt 
article.  (  Voy.  m.  Bhavfoht.  )  fer-  ayant  prévalu  pour  déiigner  ce 
Ce  n'étoit  pas  le  comte  dt  Ver-  célèbre  iotbrtuné  ,  nous  l'avons 
amàuh ,  comme  le  prétend  l'auteur  laiffé  fub&fter...  N.  B.  On  lit  dans 
dfs  Mtmolrei  de  Perfe.  Cet  écrivain  le  Journal  EacyelopédlqM  (  Août 
fans  aveu  raconte  que  ce  prince  ,  1^70)  qn'il  y. a  lieu  de  croire  que 
fili  lé^timé  de  twiù  X/K  &  de  c'étoit  un  fecr^taire  d'état  du  duc 
h  duchefle  di  la  Valliere  ,  fiit  dé-  dtManivia.  appelé  M«^! ,  qui  avoil 
>Dbé  à  la  connoifTance  des  hom-  agi  contre  la  France.  &  que  Xob- 
OM  par  fon  propre  p'ere ,  pour  le  voit  fit  enlever  par  vingt  homme* 
punir  d'un  foufflet  donné  à  Mon-  mafqués  dans  une  partie  de  chaffe 
IHgncur  le  Vaupliùi.  n  Comment  près  de  Turin,  Se  delà  transféré 3 
p™i-on,C  dit  un  homme  d'efprii ,  )  Pignerol.  Ce  n'eft  pas  la  dernière 
imptimer  une  âble  auffi  groîSere?  conjefhiie  qu'on  formera  fui  cette 
Ne  lat-oa  pas  que  le  comre  dt  vi£time  de  la  polinquej  mais  il  eft 
Fennindoli  mourut  au  camp  devant  à  croire  qu'on  a  lenié  St  qu'on 
Kxmude,  en  i63;  ,  Se  fut  enterré  tentera  vaineraent  de  lui  ôter  le 
ftleanellement  à  Arras  *  Le  Dau-  mafque. 

pliin  avoit  alors    ai  ans.    On   ne  MASQUIERES  ,    (  Fraoçoife  ) 

Aîone  des  foulBets  à  un   Dauphin  morte  à  Paris   en  1718  ,  étok  fille 

«n  aucun  âge  ;  8t  e'eft  en  donner  d'un  maiire-d'hôtel  du  roi.  Elle  fit  ■ 

V  tKH'teiable  au  Çga  (omviuii  fenççcupationderétudedesbelJes- 
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ïetuti  ,  Sl  particuliéranent  de  la  i6iï ,  ïa-4°.  Le  traité  de  la  Aw 
poéfic  françoife  ,  pour  laquelle  gnée  tA  encore  regardé  couine 
elle  avoii  du  goûi  &  du  talent.  Ses  un  chef-d'œu-.  re  i  il  y  détaille  fa- 
ouvrages  poétiques  ,  qui  fe  trou-  vammentles  cas  où  elle  convient, 
vent  dans  un  ^t;uvf  au  Choix  diPoé-  &  ceux  où  elle  eA  nui^le,  Si  on 
fia ,  171^  ,  in-ii,{bnt  :  I.  La  Dtf-  avoit  fuivi  fa  pratique  au  lieu  de 
tripûan  Jt  la   GaUrit  ii  S(ùnt-C!»ud,  Celle  de   Boral  ,    cheZ  qui    la  fai- 


II.  L'0,if«  àa  h,ih.  m.  Une  Eu- 

gnéeéto 

It  un  remède  prefque  uni- 

fil  ,   Sic.  Sa  vcrlîficaiion  a  de  la 

verfel  ,  . 

an  n'auroit  pas  tant  pro- 

douceur  ; 


S  elle  t&  foible ,  &     digue  le  Tang  des  honunes  ni  peut< 


oSrepeu  d'images. 

MASSAC ,  (  Raymond  de  )  mé- 
decin d'Orléaiii  du  xri'  ftecle.s'oc 
cupoit  autant  des  belles- lettres  que     du 
de  fa  profelTion.  On  a  de    lui  :  I.      " 
Paan    Àarcfiaims  ;    c'ed  un  po&ne 
confidérable  .  inféré  dans  le  ^«'o7 
Jei    Poima    &    Pan/gynqiai     dj    la 
yilU  S-OrUim  ,  1646  ,  in-4''.  Il  y     jufqu' 
«élebre.  l'heureufe  température  du     quelqu'un 


m.Praaki 

,    6ïî  ,  in-fol. 

MASSE  ,  (  Jean-Baptille)  peinire 

né  à  Paris  le  19  Décembre 

jortie  16  Septembre  1767, 

dans  îi.  So'  anr.ée ,  excelloit  dans 

confervé  foneo- 

fa   gûeté  &  f^   liberté 

mort.    Il    répondit   i 

'iniertogeoit  fur  iâ 


climat  d'Orléans ,  &  fiit  l'éloge  du  raçon  de  penfer  :  /*  ftn  mon  Dieu . 
«oll^e.  de  médecine  &  des  mé-  6-  je  nu  fais  a^c\  Hbn  peur  ne  Mé- 
decins qui  s'y  font  diftingués  par  pendre  fui  la  tare  que  dt  moi  féal,  II 
leurfcienceSc  leurs  talens.  II.  Pu-  éioit  Proicûant  ,  &  il  congédia 
fM  ,  Jîvt  di  LymphLi  Puglaôj  libri  Un  domeftique  Cadiolique  qui  l'a- 
^a  ,  cum  aotit  f.  k  ViJfeuT  ,  Paris ,  voit  fervi  long-temps  avec  fidélité  , 
i;99.  C'en  un  pocme  fur  )a  fon-  -&  qui  vouloit  changer  de  rali^on 
taine  minérale  de  Pougucs  ,  à  2  pour  lui  plaire.  Le  recueil  d'ef- 
lieues  de  Nevers.  CKarlo  it  Mef-  tampes,  repréfentant  la  grande  ga- 
/«,  fils  de  l'auteur,  l'a  traduit  en  lerie  de  Veifailles  &  les  deux  fal- 
versftançois, Paris,  léoçiin-S",  lonj  qui  l 'accompagnent  ,  peinv 
MASSASIA ,  (  Alexandre  )  ce-  par  à  Bnm  ,  fia  deffiné  par  Majé^ 
lebre  médecin ,  niiif  de  Vicence  ,  &  gravé  fous  fes  yeux  par  les  plus 
pratiqua  fon  art  avec  fucoès  à  Ve-  habiles  maitres.  Ce»e  coUeâioa 
nife,  &  l'cnfeigna  avec  beaucoup  parut  en  1713  ,  in-fol.  ,  avec 
de  réputation  à  Padoue ,  où  il  mou-  une  Explication  ,  in-S".  Vey, 
ruile  17  Oflobie  151)8,  dans  un  MacÉ. 

^e  avancé.  Sa  grande  charité  pour  MASSEVILLE ,  (  Louii  le  V^ 
les  pauvres  le  diftingua  encore  plus  vafTeur  de  )  né  à  Momebourg,  au 
que  fa  fcience.  Il  étoii  finguliére-  diocefe  de  Coutances  ,  mourut  à 
ment  attaché  à  la  dofbiae  de  Ga-  Valogne  en  173}  ,  à  86  ans  , 
Ben  ,  &  difoit  qu'il  aimoit  mieuï  après  avoir  publié  VWfiaire  /am- 
ener avec  cet  ancien  que  d'avoir  "taire  it  /iormandie ,  en  6  vol.  tn- 
raifon  avec  les  modernes.  Il  a  lailTé  U,  doijt  il  y  ï  eu  plufieurs  édi» 
un  grand  nombre  d'ouvrages ,  en-  tions  :  ouvrage  foiblement  écrit  j 
tre  aua«s  :  I,  De  Pcflc  ,  Venife,  mais  rare  ,  &  utile  ,  faute  d'un 
i{79,in-4°.  ^.  D'fpaiiûoiits  àax ,  meilleur.  Il  faut  ,  pour  l'avoir 
quaram  prima  Je  Sc«pi<  mituitdi  fjn.  Complet  ,  qu'il  foit  accompagna 
fùium  ùi  fiiriiui  ,  tdiira  it  furpi.  de  l'£in(  Ghgraphi^iu  de  Niirm..R- 
tient  itt  merh^rum pmiâfip  ,   Lyon,  i^  ,  Routn^i7ii,  %  vol.  in-iat 
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igaf^rtlU  avoir  fait  «ncore  le  ffo~  fiiffifbît  k  fes  travaux.  Il  ne  put 
OEiln  dt  NomtanJie  ;  mais ,  fw  lei  fe  réfoudra  à  facritiei  encore  Cix 
inftaaccs  d'un  direfleur ,  non  moins  ftmaines  ou  dtuu:  mois  de  temps 
îgaotant  que  fuperfiitieuK ,  il  jeta  pour  ie  fécond  ,  pi'U  tenait  ,  di- 
fon  manufCTit  «1  feu  dam  fa  der-  û)it-il  ,  m  riftn-e  ,  &  cornac  uai 
ùere  miladie.  njfource  toron  de  nonnaix  maihairi. 

MASSIEU,  (  GuUUume  )  raeni'  Oa  a  de.  lui:I.  Plufieuri  favan- 
bre  de  l'académie  des  belles- leltiei  tes  Dlffoiadoai ,  àaia  les  Minolrct 
&  de  l'acad^ie  Françoilê,  oaquit  di  PAcadémU  du  in/cn/uiani.  11. 
iCaen  ea  166;,  Eiaiu  venu  ache-  Une  belle  Prtfaa  à  la  léte  des 
veifes  émdesàParis ,  il  enmchez  (Ênviei de  Tûurrdi ,  ioat  il  donna 
lesJéfuitcs,  auxquels  il  fit  honneur  unenouvelle  édition  601711,111. 
pu  fon  goût  &  par  fes  talens.  11  en  11  avoii  entreprit  une  TiaJoSha  d« 
fornc  dans  la  fuite  ,  pour  fuivre  Pîadare ,  avec  des  aoces  )  mais  il 
avec  plus  de  liberté  le  goût  qu'il  n'en  a  donné  que  ils  odes  ,  tra- 
avoit  pour  les  belles-lettres.  5i»;>' ,  duttei  avec  foiblefrsj,  parce  que 
it  l'aejdémie  Françoife,  lui  cou-  le  ftu  d^fonÎAiagiiuKkonavoit  été 
fia  l'éducation  de  fon  AU.  L'abbs  comme  amorti  pac  'fes  maladie). 
MflJTmi  contraâa  alors  une  amitié  IV.  fiyîoire  de  la  E-itfic  franiol/c  ^ 
étroite  avec  ToumU,  &  avecplu-  in-ii.atc.Les  rediEMi(ïScurieufe* 
fitursaLttes  favaa-i-  U  futnpnuné,  dont  elle  eft  remplie  ,  61:  l'éiégalK» 
en  1710  ,  pro^fTeur  en  langue  implicite  du  Ayle  ,^  randËn;  cet  ou- 
grecque  au  collège  royal  ;  place  vrageauffi  utile  ^u'agt.éahle.  V.  Un. 
qu'il  remplit  avec  diftinaïon  juf.  Poinu  latin /w  î  fi^jy  ,  qiiç.l'ahbé 
qu'à  fà  mDrt  ,  anivée  i  Paris-  le  d'OUta  a  publié  dans  foa  tecueil 
16  Septembre  1711,  i  J7,an»,,  dequelquesPoëtejlatim modecnes.. 
L'abbé Mo^'u'éioit un homme^^-ai,  L'ouvrage  de  l'abbé  MaJJiai  ii«dé- 
fimple ,  modefte  ,  orné  feulement  parc  poiar  celte  collefUon  ,  &  eft 
■ie  fa  vertu  &  des  tîdieffes  de  fon  une  nouvelle  preuve  q^e  l'au* 
lavoir.  Profond  dans  la  conaoif-  leur  avoit  puifé  I*  beiu  dans  fs 
fiDce  dc3  lances  aadenHes,il  ea    Coures 

profita  pour  connoitre  les  génies  MASSILLON ,  {  Jeao-Baptifte) 
des  plui  beauï  Séries  d'A4icaes3i  filr  d'un  notaire  d'Htet^s-  en  Pto- 
dc  Rome.  Tous  fes  plailirs  naif-  vence,  naquit  en, 166^,  Se  entn 
fbiiot  du  commerce  qu'il  avoit  datu  la  congrégation  de  l'Oratoire 
avecces  grands  hommes.  C'dldans  em  |63i.  Les  agrément  de  fon  ef- 
Itur  fcin  qu'il  avoir  pris  cettenei-  prit.l'enjoucnientdefoncaraâçrB^ 
tctc  d'expreflîon  &  cette  juHefle  nn  Ebads  de  policeâë  fine  St  affeci 
d'efprit  qiti  le  caraâérifoienr.  Les  tutufe,  lui  gagaeienttouslcsc<KMH 
fcniieres  années  de  fa  vie  fiireni  dans  les  villes  oà- on- l'envoya; 
Rîlles  pour  lui  ,  U  l'auroienr  été  mais  ,  en  plaifant  aux  gens  di^ 
bien  davantage  ,  s'il  a'avoit  été  monde  ,  il  déplut  à  fes  confrères.' 
^ofophe.  11  devint  fufet  à  des  Ses  iakns  lui  avojcni  fait  des 
Iliaques  de  goutte.  Il  eut  deux  ca-  )a1otix ,  &  l'air  de  réferve  qu'il  pre- 
raraâes ,  qiû  le  tendirent  «ntiéie-  noir  aVec  eux ,  paffoit  pour  fierté. 
ment  aveugle.  Quand  au  bout  de  SesTupérieurslai  ayantfoupçon'Dé, 
trois  ans  elles  furent  parvenues  au  pendant  fon  cours  de  régence ,  des 
point  de  maturité  néceflaire  pour  intriguas  avec  quelques  femmes  , 
l'opération ,  il  fe  contenta  d'avoir,  l'envoyèrent'  daos  une  de  leur» 
F<r  «c  mayenre:«uvrc  wiœil^  mù&Qs  auAwtiia.deMeaus. U  fit 
F  iij 
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f«c  prtnien  eflàis  de  l'art  antôbé  fou  prunier  Avtnt  k  Vcrûifla ,  Il 

i  Vienne  ,  pendant  qu'il  ptofelIoiE  rcf  m  cet  ^oge  de  la  boudie  manie' 

la   théologie.    L'Oraifan  -fiioebre  AeLoiài  XIV :  MonPtK,  qaaadj'ai 

de  Houi  dt  V'iiiars  ,  archeàfèque  de  auaiu    la   aura  Préd-iattari  ,  j'ai 

cette  ville,  obttfLt  tous  les  fuifcagci.  éU  au-cuutnt    tmx.  Pour  veui   , 

Ce  fuccèi  c.gagea  le  Père  de  la  7ûiir,.  i.-uiis  lu  fois  qut  je  foas  ai  muniu  , 

alors  génétaldefacongTCgadoa,  à  j'ai  été  tris-mècomott   dt   nmi-nUiat. 

l'appeler  à  Paris.  Lorfqu'ily  éutfait  La  premierd  fait  qu'il  prêcha  Ibn 

quelque  fqour,  il  lui  demanda  ce  fameux  Cornon  JDupttii  namlrt  da 

qu'il  penfoit  des  prédicateurs  qui  Elui ,  il  y  eut  bo  eadroil  où  uq 

brin  aient  fur  ce  grand  théâtre  f  Jt  tranfport   de  fùJiflèiUcnt  s'tirparX 

iirtruure,  répondit-il ,  hitnicl'tf-.  de  tojt  l'audiioire.  Prefque  loui  le 

pii  &  du  laltm  ;  maii  fi  ji  friche ,  jt.  monde  fe  leva   à  tnpilié ,   par  un 

neprickaâpatcjmmetux.  Ittintpa-  mouvement  involontaire.  Le  mur- 

rôle:  il  piÏË.lUt  Se  il  s'ouvrit  une  iiture(l,'atclaina(iions&defi»rpiifcliK 

rouienouyeUe.  Le  P.  £.itnfdZsucfut  fi  fart,  qu'il  troubla  l'orateur:  ce 

excepté  du  nombre  da  ceux  qu'il  ne  trouble  ne  fervit  qu'à  augmenter  le 

te  propofoit'fioint  d'imiter.  S'il  i:c  pathétique  d«  ce  more  au.  Ce  qui 

te  prit  pis  en  tout  pour  Ton  mo->  furpiii  fur-tout  dans  le  Pcrc  Maf- 

del«,  c'efl  ific  Ibn  génie  te  portoit  filiua ,  ce  turent  c^   peiniurcs  du 

à  unautragenre  déloquence.  11  fe  monde,,   fifûllantes  ,  fi  fines.  Il 

fit  donc  une  manière  de  compolÏK'  ielI<L'mblaaies.  On  lui  denunda  oCl 

qu'il  ne  dut  qu'à  lui-mËme,  Scqui,  un  honim;,  conlâcré  conrnie  luià 

aux  ya^c  det^  hommes  fentiibles ,  la  retraite  ,  avoit  pu  les  prendre  i 

parut  hipérieure  à   celle  de  Buw-  '  D-t-ti  It   cmir  humûn  ,  répondit-îl  ; 

JtUooi.   La  lïmpUcité    touchante  &  pour  peu  qu'on  le  fonde ,    on  y  décoa- 

\t  naturel  de  l'Oratorien  font,  ce  rtira  le  ginrude  loutu  Iti paffioru.,., 

femble  ,  (dit  un  homme  d'efprit,  )  f^iani  je  faii  lui  fentum  ,  difoit-il 

Îlus  propres  à  feire  entrer  dans  encore,  j'imapne  qu'an  nu  can/aùt, 
ame  les  vérités  du  QuiAîanifme  ,  fur  une  âgeàrt  amilpiê.  Je  mets  tome 
Et  toute  la  diale^que  du  Jéûiile.  non  applicatioit  à  diàdtr  Sr  à  fixtr 
logique  de  1  Evangile  eft  dans  dani  le  bon  parti ,  celui  qui  a  neom 
nos  coeurs  :  c'eA  là  qu'on,  doit  la  i  mai.  Je  Ptxkoru  .jt  Itprtfft,  S-  je 
<hercher.  Les  rsifonnemetu  les  plus  ne  le  quitu  point  qu'il  niji  fuit  rendu 
preflans  fur  les  devoirs  indifpca-  à  ma  raifoiti.  Sa  déclamation  ne 
rables  d'aAifier  les  malheureux  ,  ne  fervit  pas  peu  à  f<s  fuccès.  Il  nous 
toucheront  guère  celui  qui  a  pu  femble  le  voit  dans  nos  chaires  , 
voir  fouf&!T  fon  femblable fans  en  dlfent  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur 
ilre  ému.  Une  an^e  iDfei;lit>l>;  eft  de  l'entendre  ,  avec  cpt  air  fimple , 
un  clavecin  fans  touche,  dont  on  cemai3tienmodefte,cesyeuxhum- 
Chercheroit  en  vaiti  à  tirer  des  fons.  blemeni  baKTés ,  ce  gefte  négligé  « 
Si  Iadia1cûiquc«a  néccSaire,  c'eft  ce  ton  affectueux  ,  cette  çont;- 
feulement  da»$  les  matières  de  nance  d'un  homme  pénétré ,  por- 
dogme  -,  mais  ces  matières  font  tant  dans  les  efptits  les  plus  briU 
plus  faites  pour  les  livres  que  pour  lantes  lumières ,  &  dans  les  cœurs 
laehaire.qiû  doit  être  lediéâtte  des  les  mouvemens  les  plus  teiidres. 
grands  moiivemeDs  ,  &  non  pas  de  Le  célèbre  comédien  Barsn  l'ayant 
la  dilcuHîon.  On  fentii  bien  la  vé-  rencontré  dans  nne  maifon  ouvette 
rite  de  ces  réflexions  ,  lorfqu'il  aux  gens  de  lettres ,  lui  fit  ce  com- 
parut a  la  cour.  AprètaToir  prické.  plîmiÉiU  :  Ceniîniwf ,  m»n  Ptrc  ,  i 
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JAUer  MmiH  vu»  fiùits  i  rem  src^  prédicateurs  devroient  le  lire  faai 
une  maiùtrt  qui  voui  tfi  profn  ,  Sr  c.ffe  pourfe  former  L  goût,  Gcles 
hùffe^  aux  atiuu  Us  ng/ci.  Au  fut-  prînces  pour  apprendre  à  jire 
tir  à'un  de  fci  fermoiu,  la  lérité  hommes, L'académie françoifèri^çui 
uncha  à  ce  fameux  aûeur  cet  aveu  MaffiUon  dans  fon  lein  un  an  apiès  , 
humiliam  pourfd  profèfiion:  hAoa  en  i7i9.I.'abbayedeSavigny  ayant 
«ù,  dic-il  à  un  de  f^  camarades  vaqué  ,  le  cardinal  eu  BuU ,  k  qui 
qui  t'avoît  accompagné  ,  Vi^ili  ua  il  avoit  eu  U  loibt^fle  de  dono:r 
Oraulir ,  &  nom  m  /-mmti  ijut  du  une  atteftalîon  pour  ftre  ptêtre  , 
Comid:cas.Sjii704,\eP.  M^fil/cn  la  lui  fit  accorder.  L'Oraifon  fu- 
parut  pour  la  féconde  fois  à  la  nebte  ai  U  iuçheiteJ'Orltam,  en 
COUT,  &  y  fui  trouvé  eecoreplus  17:^3;  fut  le  dernier  difcours qu'il 
éloquent  que  la  première.  I<.uù  pronança  à  Paris.  Depuis  il  ne  for- 
XIF',  aprcs  lui  en  avoir  témoigné  tit  plus  de  Ton  diocefe ,  où  fa  dou- 
fon  plailîr  ,  ajouta,  du  conieplus  ceui,  fa  poliieUe  &  fes  bien&u 
gracieux  :  Eijt  rmx ,  mun  Fin ,  \oui  lui  avoient  gagné  tous  les  cœurs. 
mmiin  itus  lu  dtux  uni.  Des  éloges  II  réduili;  à  aes  fommei  modiques 
fi  flirteurx  n'altéterent  point  fa  Jes  droits  exorbiians  dugreffeépîf 
modeftie.  Un  de  fes  confrères  le  copal.  En  deux  ans  il  6c  por  er  Ce 
£élicitant  fur  ce  qu'il  yenoit  de  pr5-  crétement  10,000  livres  à  lHotel- 
dicradnûrablemeBt,fiiiivanclàcou-  Dieu  de  Oermoni.  Ses  vues  pacifi- 
tume  :  £*.'  l-'Jci,  mon  Pre,  lui  ques  ne  fe  manifcftcrent  jamais 
répoudit-il  ;  îe  Diabli  mi  l'a  £tji  mieux  que  pendant  fan  cpifcopat, 
Ht  f  lus  iloijMnaaai  qat  rous.  Les  II  fe  fiiifoitun  plaiiir  de  raffemblee 
occupatioiu  du  miniliere  ne  l'ero-  des  Orjcorieos  Se  des  Jéfuiiei  à  fa' 
péchèrent  pas  de  le  livrer  à  la  fo-  maifonde  campagne,  &  de  les  âira. 
ciétéiiloublioicàlacampagnequ'il  jouer  enfemble.  Son  diocefe  le 
étoii  prédicateur  ,  fans  pourtant  perdit  en  1741.  U  mourut  le  iS 
ble&er  la  décence.  S'y  trouvant  Sep:embre,âgéde  79ans.  Sonnom 
chez  M,  Je  Crii{iu ,  celui-ci  lui  dit  cft  devenu  celui  de  l'éloquence 
un  jour  :  Mfa  Pcrc  ,  yoirc  morale  même.  Perfonne  n'a  plus  touché 
"'tffrsU;  mail  voire  fanon  de  vivre  que  lui.  Préférant  le  fenciment  à. 
«u  raffure.  Son  efprit  de  philofo-  tout,  il  remplit  l'ame  dccctte  ëmo- 
phie  fil  de  conciliation  le  fit  choifir  tion  vive  &  fslutaire  qui  nous  fait. 
dans  les  querelles  de  la  Conftitu-  aimer  la  vertu.  Quel  pathétique  1 
tion  ,  pour  rsccominoder  le  car-  Quelle  connoiiTance  du  cceur  hu- 
diual  di  NoalUti  avec  les  Jéfuiies.  main  !  Quel  épanchement  contî- 
11  ne  téuÛit  qu'à  déplaira  aus  d.'ux  nuel  d'une  ame  pénétrée  !  Quel  ton- 
partis  ^  il  vit  qu'il  éioit  plusËicile  devéïiié,  de pliilofophie ,  d'huma- 
de  convertir  des  pécliejrs,  que  de  lûiél  Quelle  imagination,  âlafoit 
concilier  des théologiem.L.;  régent,  vive  &:fage  !  PenTccs  juAes  &  déli- 
inftniitparlui-iriêmedefonméritî,  «resj  idées  brillantes  Se  magnif- 
ie nonuti:>,  en  1717  ,  à  l'évêché  de  ques',  expreffîuns  élégances  ,  choi- 
Qermont.  Deftiné  l'année  fui  van  te  fies,fubUmes  ,  hatmonieufei  ^ima- 
i  prêcher  devant  Loiûs  XV,  qui  ges  éclatantes  &Daturelles;  coloris 
n'avoit  que  neuf  aus  ,  il  compola  vrai  &  fiappant  j  ftyle  clair ,  net , 
en  lîx  femaines  ces  difcours  â  con-  plein ,  nombreux  ,  également  pro- 
mis fous  le  nom  de  Petit- Carinu,  pre à  être  entendu  par  la  multitude, 
C'eâ  le  cbef-d'oeuvre  de  cet  ora-  Scàfaiisfàirellioinme  d'efprittl'a- 
teiir ,  &  celui  de  l'ait  oiatoiie,  Lei  tasUnùfica  &  le  courtifan  :  ttl  cft 
Fiv 
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le  CBiafterede  l'éloquence  dcMo/^  pirce  qu'elles  achèvent  de  &îrei!U^ 
fiUaa,  fuc-toui  dans  fon  Pcàt-Caré-  para itrel 'empreinte du trav ail. C'eft 
nu.  Il  iTdii  à  la  fois  penfcr ,  peindre  par  cei  abandon  de  lui-même ,  que 
{icfendr.  Ona  dûde  lui,  econTa  MaJJUUn  fe  ^ifoit  autant  d'ami» 
4it  avec  ra;fon ,  pu'il  étoit  à  Boui-  que  d'auditeurs.  Il  favoit  que  plu» 
Jalsac ,  ce  que  Racine  éiOK  à  Cor-  im  oiatcurparoit  occupé  d'enlever 
Hci'/lV.  Pour  mentre  le  demîer.irait  à  l'admiration,  moinx  ceux  qui  l'é- 
Ifan  éloge,  il  eA,  de  tous  les  ara-  coûtent  font  difpofés  à  la  lui  ac- 
teurs (rançons  ,  celui  dont  le»  corder.  II.  Plufîeuis  Omlfaru  fuae- 
étrangers  font  le  plus  de  cas.  Le  hm ,  dti  D!/coun ,  des  Panéfyriqiia  ^ 
neveu  de  ce:  bonune  célèbre  nous  qui  n'avoient  jamais  vu  le  jour. 
a  donné  une  homie  édition  dei  111.  Dix  Difeours  connus  fout  le 
<EvyKi.s  de  fon  oncle ,  a  Paris ,  en  nom  de  Palt-Cerîme.  IV,  Les  Con- 
374J  &  1746,  eu  14  vol.  ,  grand  finncei  Ece/tJûJHqiat ,  <fa'il  6t  àaas 
iii-ii  ,  fie  II  tomes  petit  format.  Icfëminaire  de  Saim-Magloire en 
On  y  trouve:  1.  Un.4i«iiS[un  arrivant  à  Paris  ;  celles  qu'il  agites 
^4r^ccompI.'ts.  CefifuT-toutdans  à  Tes  curés  pendant  le  couci  de  (on 
les  fermons  de  morale,  tels  que  épifcopat  -,  &  les  Difeours  qu'il 
font  ptef"ue  tous  ceux  de  fon  .^l'oii  ptononçoii  à  la  tête  de»  Synodes 
Sidefon  Cai^^flu'.qu'il&ui  chercher  qu'il  a^embloii  tous  les  ans,V, 
Je  véritîble  génie  de  M'^Ulon,  Il  Des  Pjraphmfti  touchantes  furplu- 
CKCclIe  (dit  M.  ^'.^Zeniijn}  dansia  fleurs  Pfeaumcs.  L'illuAie  auteur 
partie  de  l'orateur,  qui  feule  peut  de  tant  de  beaux  morceaux  , 
tenir  lieu  de  toutes  les  autres ,  dans  auroit  fouhaité  qu'on  eût  in- 
cctie  éloquence  qui  va  droit  à  iroduit  en  France  l'ufage  établi 
l'ame ,  miis  qui  l'agite  fans  la  dé-  en  Angleterre  ,  de  lire  les  Ser- 
chirer.  11  va  chercher  au  fond  du  mons ,  au  lieu  de  les  pricher  de 
cœur  CCS  replis  cachés  où  les  paf-  mémoire:  ulàge  commode,  mais  qui 
fions  s'envçloppent  ;  6c  il  les  dé-  fait  perdre  à  l'éloquence  toute  fa 
veloppe  avec  une  onftion  li  af-  chaleur.  II  lui  étoit  arrivé ,  aulli 
iefluïufe&fl  tendre,  qu'il  fubjugue  bien  qu'à  deux  autres  de  les  confre- 
moins  qu'il  n'entraîne.  Sa  diâion  ,  rcs  ,  de  refier  court  en  chaire  pré- 
toujours  faâle ,  élégante  fie  pure ,  cifémcnt  le  même  jour.  Us  pré- 
^  par-tQUt  de  cette  (implicite  no-  choient  tousles  trois  eadifferentes 
bte  1km  la'iuellc  il  n'y  a  ni  bon  heures  un  VtnirtdlSabu,  Ils  voulu- 
goût  ni  vétiiable  éloquence  :  fim-  tent  s'aller  entendre  altetnativc- 
plidté  qui .  étant  réunie  dans  Maf.  ment.  La  mémoire  manqua  au  pre- 
Jî//onàrharmonielaplusfcduiûn!e  mierilacrainieûifitlesdieuxautres, 
8t  la  plus  douce  ,  en  emprunte  en-  Se  leur  fit  éprouver  le  même  fort. 
core  des  gratis  nouvelles.  Ce  qui  Quand  on  demandoit  à  notre  tltuf- 
met  le  combre  au  charme  que  taie  Cre  orateur ,  quel  étoit  fon  meilleur 
éprouver  ce  ily  le  enchanteur ,  c'eft  Sermon  f  Ciim  qiaje  fais  le  mliax , 
qu'on  fent  que  tant  de  beautés  ont  répondoit-il.  On  attribue'la  même 
coulé  de  fource,  &  n'ont  rien  réponfe  au  P.  BounLi/iMu.  Le  <élc~ 
coûté  à  celui  qui  les  a  produites.  11  bre  P,  U  Rue  pe.ifoit  comme  Maf, 
,  lui  échappe  même  quelquefois ,  foit  fiUon ,  que  la  coutume  d'apprendre 
dans  Us  exprelfious,  foil  dans  les  par  cœur  étoit  un  efclavage,  qui 
tours,  foit  dans  la  mélodie  fi  tou-  enlevoit  à  la  chaire  bien  des  ora. 
fhantedefonfiyle,  des  n^Ugences  teurs.&qui  avoit  bien  des  incon. 
i,u'tm   p^    appeler   bourbes,  véiùefU  pour  ceux  ^  t'y  canât 
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•roîeMt  ;  [  fVi  '<>^  snlelt.  }  Ulîr  1t  grande  Chartrnrfe,  qâ 
L'abhé  il  U  Paru  a  recudlli .  en  avoît  été  prcfque  cnnérement  is' 
tui  vol.  in-ii.  les  idées  les  pliu  duiie  en  cendres.  Il  s'acquît  un 
brillantes  &  les  traits  tes  plus  ùil-  nom  pv  b  vertu  &  pat  f»  U*re> 
lantrépandus  daru  les  ouvrages  du  de  piété.  Son  meilleur  ouvrage  ïA 
«lebrc  évéque  de  Qermont.  Ce  re-  la  nouvelle  colleâion  des  Staatu 
cueil ,  fait  avec  choix,  s  piiru  à  iti  CAdnrux',  avec  des  noces  Ikvan- 
Fariien  1748,  in-ii,  6t  forme  le  tes,  Paris  ,  170Î.  in-folio,  très- 
If'  volume  de  l'édition  grand  in-  tare.  Il  ^  a  cinq  parôes.  La  f  * , 
13 ,  &  le  1 1"^  du  petit  in-i  1  -,  il  contenant  les  Privilèges  de  l'or- 
tft  intitulé  :  taifài  fur  agirait  die,  manque  quelquefois.  11  avoit, 
{^<u  ii  meraleCf  it  fiai  ,  ùriu  ,itA,  donné,  en    16S3  ,  l'^xplictlioa  ie 

MASSINGëR  ,  (  Philippe  )  poète  juiif ou  cndntûi  dti  Suau  tU  l'Or- 

Angloii  du  xvii'  Ëede,  fut  élevé  in  da   Chanraac ,  petit  in-4°,   qui 

à  Oxford,  &  quitta  cnAiite  l'univer-  doit  avoit   166  piges.    Ceux   qnt 

aride  cette  ville,  pour  aller  à  LoD-  finilTent  i  la  pag.  IJ.2 ,  ne  font  pa* 

dres ,  où  il  fe  livra  tout  enûer  à  la  complets.  Cefi  une   répoefe  a  ce 

poéfie.  Ses  Tngiiki  &  fe«  ComJJiu  que  l'abbé  dt  Rtaei  avoit  dit  des 

«Htent  un  applaudlflênient  umver-  Chartreux  dans  fn  Devoin  di  layit 

ta.  II  les  compc^oii  coufointement  Maaafliqui.   Cet  auteur   mourut  le 

avec  les  plus   grands   poètes  an-  8  Mai  1703  ,  à  76  ans,  après  avoir 

glois  de  fon  temps  ,   tels   que  Flti~  été   pendant  toute  fa    vie  ennemi 

ther,  Midlaoïi ,  Rovt,  ptÙiag,  &C.  déclaré  des  difciplcs  de   Jénftnhu  , 

.1.  MA5SON,   (Antoine)  gra-  qui   ne    l'ont   pas    épargné    dan* 

veur  du   dernier  lîccle,  aitif  de  leurs  écrits.  C'étoit  ,  félon  eux  , 

1-ouri  près  Qrléans,  excella  dans  un  mauvais  théologien  &  un&ux 

les  portraits.  Les  Dlfà^Ui   d'Em-  myflique  ;  mais  ils  l'ont  jugé  trop 

»'i>>,le  portraitdu  vicomte  A  Tu-  févérenient. 

UMe ,  ceux  du  dite  d'Hartoun ,  du  IIl.  MASSON  ,  {  Aiuoine  ]  te 

lUmaiiiu-Crhainei de ly Vf i Sic. taat  lî^eux  Minime,  mort  à  Viaceo- 

itgardés  conunc  des  chef-.d'ceuvres,  nés  en  1700 ,  dans  un  ige  avancé  ,■ 

Son  burin  eft  ferme  &    gracieux,  fe  lit  un  nom  dan*  fon  ordre  par 

On  prétend  qu'il  a'étoit  lait   une  fa  piété  ,   par   fon  faveur   &   par 

manière  de    graver   toute  patticu-  fes  ouvrages.  Les  principaux  font  : 

Kere,  Se  qu'au  lieu  défaire  a^r  fa  I,   Quifiioiu  airUu/cs  ,   IdfioriqHu   Sr 

main  fur^  planche, (comme  c'eft  mcr^Us  fur  U    Gettcfe  ,    in-ii.  II. 

l'ordinaire)  pour  conduite  le  burin  L'Hifioîre  dt  Noi  Cr  du  Diiagi  uni? 

lelon  la  forme  du  trait  que  l'on  y  vtifit ,   16S7 ,  in-ii.  111.  l^'Hifioln 

Veut  exprimer,   il  tenoit  au  con-  duPanigrche  jtatijnAM ,  1688  ,  iiv- 

aairefa  main  droite  fixe,  &  avec  11,  IV.   Un   Tr^ùU  da  marqaei   d> 

1*  main  gauche  il  faifoit  agir  la  U>£ridc{iiaaùon ,  &  quelques  autres 

plaacbe,fuivantlelensque1a taille  Eaiu    de  piété  ,   nourris  de  paf- 

eIigeoi^  Plulîeiirs  de  nos  graveurs  fages   de   l'Ecriture -fainte   Se  des 

modernes  fuirent    cette   manière.  Pcies, 

Cethablleartifte, membre  del'aca-  IV.  MASSON  ,  (  Jean)  minil- 

éémie  royale  de  pnoture,  mourut  tie'  Réformé  ,  mort  en  Hollande 

àParis  en  170X,  ^éde  66ans.  vers    1710    ,    écoit   originaire   de 

IL    MASSON,    (Innocent  le)  France  ,  &   s'étoit  renré  en   An- 

Oianreux ,  né  à  Noyon  en  1618 ,  gleterre  ,  pour  y  profeflêr  en  11- 

biclugéoéial  «a  ié7l,  &fitre-  beité  la  icligion.   Les  lettres   lui 
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Ativenc  plulîeurs  ouvrages.  Lm  Touloure  ei  i6;i ,  te  fit  D<MIÎ«- 
principaux  font  :  I.  Hljiaiie  crUl^ac  nicain  en  1647,  11  fiii  prieur  dans 
it  la  Ripili^ui  ibs  Letim  .  depui*  la  maiTon  du  noviciat  à  Paril ,  puis 
1711  (ufqu'en  1716  ,  en  16  vol,  provincial  de  la  provioce  deTou- 
în-ii.  L'ërudiûon  y  efl  profonde,  loufe, -enfin  affiliant  du  général  de. 
ipais  naufladr.  Maffon  écrïvoii  en  fon  ordre,  en  1686.  Ce  modefte. 
pédant;  l'auteur  du  Maiiiaaafiui  religieux  tefula  un  évÈché ,  qui  liû. 
j'a  eu  en  vue  dans  pluCeurs  de  fes  fut  aSen  par  le  grand-duc  de  Tof- 
remarques.  H.  Les  Piu  &'Horact ,  cane.  Il  mourut  à  Rome  le  %%. 
à'Or'idi  &  de  Plhu  h  Jame ,  en  la-  Janvier  1706 ,  à  74  ani  ,  honoré' 
tin ,  J  vol.  In-S°.  Elles  font  af-  et»  regrets  fie  de  l'dtinK  des  (â- 
fez  eftimêes  ,  St  l'on  y  trouve  des  vans  de  Ibn  ordre.  Son  principal 
recherches  qui  peuvent  fervir  à  ouvrage  eft  un  livre  en  1  vol.  in- 
jclair^r  les  ouvrages  de  ces  au-  fol,  intituIé:Z>iiw  Thomas  fui U-. 
teurs.  DMLr ,  attaqué  par  M^jfan ,  urpris.  Sob  but  principal  ^  d«, 
fe  défendit  d'une  manière  vifto-  prouver  que  les  fentimeos  de  l'é- 
rieutë.  Sa  défenfe  efl  à  !a  tète  de  cale  des  Dominicains ,  fur  la  Pro- 
la  2"  édition  de  fa  Traduâioades  monon  phyfique  ,  la  Grâce  &  Ui 
Œuvre»  d'Horace.  III.  Hljljlrc  àt  Prédefti nation ,  font  véritablcmoit 
fitrrt  Baylt  &  ée  fa  Ouvrait!  ,  les  fentiment  de  S.  Thomas  ,  St 
AniJterdiun  ,  1716 ,  in-ii.  Ellelui  non  pas  des  inventions  de  Bamit[, 
«ft  du  moins  communément  attri^  comme  quelques  adveiJkires  des, 
buée  à  préfént  ,  quoiqu'on  l'eût  ThomiAes  l'ont  prétendu.  On  voit 
doniiéed'3bordà/oJMi»ui<>)'i...Voy.  par  cet  ouvrage  que  l'auteur  aveit 
XIII.  Martik  ,  n°  4  de  fes  ou-  beaucoup  lu  ,  &  qu'il  l'étoii  at^- 
vrages.  ■  dié  fur-tout  à  S.  Paid,  à  S.  Àu- 
■  V.  M4SS0N  DES  Grakges,  gufihi,  i  S.  Bmard.  &  à  5.  T*»-, 
(Daniel  le)  prftre,  né  en  1700,  n».  U  récita  aulS  les  Quiétifles 
mort  en  1760,  à  ûo  ans  ,  avoir  au-  dans  deux  Ecriti  ,  publié»  in-ik  « 
tant  d'efprit  qne  de  piété.  Les  par-  1699.SE  170;. 
ticularirés  de  fa  vie  font  ignorées  ;  MASSUET  ,  (  Dora-René  )  Be- 
rnais on  connok beaucoup  fonex-  nédiâindelacangrégationdeSaZiw* 
cellent  ouvrage  intitulé  :  Le  Phi/c-  Maiir ,  né  à  Saint-OuendeMancel- 
fopit  modtnic  ,  oU  l'IncréJalc  ton-  les,  a»  diocefc  d'Evreui ,  en  166  J  , 
dnmné  au  mliiiaal  difi  nùfon,  17^9  ,  donna  au  public  :  I.  Use  édldoa 
iji'ii;  réimprimé  en  176^  ,  avec  de  S.  Irrais,  imprimée  chei  C»i~ 
des  addîdons  confidétables.Lesvé-  g""^,  >  Paris,  in-toL  i7io,plut 
lités  que  l'auteur  traite  ,  font  re»  ample  &  plus  cortefle  que  les  pié< 
battues;  mais  il  les  préfeoie  dans  cédenies,  &  eoiichie  de  Pré&ces, 
un  nouveau  jour ,  fie ,  en  dépouil-  di  DiâJertations  Se  de  Notes.  Sea 
lani  les  preuves  de  la  Religion  Diffcn4alont  donnent  un  nouvequ 
de  ce  qu'elles  ont  de  trop  abflrait,  jour  i  des  innieres  qui  peut-to« 
il  les  met  i  la  portée  de  tout  le  n'avoieat  jamab  été  bien  éclair- 
monde.  Son  fiyle  eH  it^énleux  ,  cies.  II,  Le  v*  volume  des  AnaattM 
mais  un  peu  afEefié.  ée  l'Ordrt  Jt  Sainc-BiaoU.  UI.  Une 

MASSON,  (  Pa[ùre)  VoyciP/L-  Ltan  d'ua    Eccl4fiu/Uqm   au  R.  P. 

>iR£-Masson.  £.  L.  J.  (  Révérend  Père  EtUaM 

MASSON  ,    Viyt{   MAfON   6  Imgloii ,  JiCmte  )  dans  laquelle  il 

Pezai.  répond  i  une  brochure  contre  l'é- 

MASSOUUÉ  ,(Aniontii)nés  àiàDai£SMntJiipifiit,iométfu 
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fcicoft&CKs-lV.  UnefccDwlcéd!-  trt  cenx  ^lû  pvwITeat  douter  <bi 

ioaiuSaiaBtmji^ieD.Malt'UÂitt.  (avoir  de   cette  lutioii.  JUdioocrMI 

Dora  Maffuu  mourut  le  19  Jaavier  étoît  un  hotnme  de  goût ,  edoemi 

1716,  à  ;o  aiu.   $on  érudition  ,  des  miferes   fcolaftiques  ,  &  paf- 

Ibfi  application  au  travail ,  fa  |ûéié  fioniû  pout  les  bell«i-letties ,  qu'il 

&  tel  quaiités  de  fan  coeur ,  tai-  fit  revivre  en  Efpagne ,  après  avoir 

riiereni  les  éloge»  &  les  plt»irsde  dégoûté  fet  compatriotes  des  &oi- 

fà  coDgr^ation.  C'étoit  un  homme  des  &  ineptes  chicanes  de  cnnii- 

d'un  vrai  mente,  plein  de  probité  net  Ecoles.  Son  ftyle  efl  élégant; 

&  de  politefle.  f^s  i'  affeûe  trop  d'y  répandre  ie» 

MAiTELLETA  ,  {  Jean-André  fleurs.. 
DùttJMii ,  dît  )  pcintte ,  né  à  Bolo-  MATAKI ,  (  Anioine  )  né  à  Pif- 
pie  enji77,  entra  d'abord  datu  toie  le  27 Juillet  I730,i'appttqu« 
l'école  da*  Caracka  ,  &  étudia  quel'  avec  fuccès  à  la  médecine ,  &  prît  ' 
que  temps  Ici  ouvrées  du  Firme-  le  bonnet  de  doâeur  à  Pife  e* 
fat;xasà&  on  ne  peut  poîiu  dire  17^4.11  &11  fait fucccffivqnentpto- 
qo'il  ait  travaillé  dans  le  goûi  de  (elïeur  en  philofophie  &  en  né- 
ces  grands  maîtres.  U  fe  ia  une  dedne  dans  la  même  univerfiié.  Il 
ntuiiere  féduifaote,  fins  vouloir  mourut  dans  de  grands  fenûnenf 
confulcer  la  nature.  IL  employoil  de  piété  le  11  Juin  1769,  àPiftoie, 
1c  ooir  plus  qu'aucune  autre  cou-  On  a  de  lui  un  grand  narobrc 
loir,  El  cette  affeflation  déparoit  d'ouvrages. Les  piiocipauz  font:I. 
fe»  ouvrages.  Ce  peintre  ,  né  avec  ^^  JbteyrIfmjùcL  pruenrAiorun  mot- 
un  naturel  mélancolique',  affoi-  *""niinfldK'VÎoi«i,  Florence,  17(6  i 
Uit  foi»  efprit  par  le  chagria.  U  Francfort ,  1 766.  11.  HtUodori  La^ 
s'enfimia  dans  un  couvent  où  il  'Iffi''  Caf'ua  opticonim  i  pxeù  Luini 
iBourui  fort  vieux.  Ses  moeurs  tonvirja  ,  Pîftoie,  1718.  HI.  HtU. 
étoieu  pures  ,  Se  fou  efprit  mo-  "'"'  lûjlari^iie  &  philofojihlijiii  in  pra^ 
deûe.  JuSivnt  nanrcliii  du  inTÙoin  de  Pïf-r 

MASTIN  pï  L'£sCA.L£,  Voy^x  taU  ,  en  italien,  Piftoie,I76i.lV. 

Escale.  Dt Sofutaniomm  n^mbu,  Veuife. 

MASUCaO     DS    SalbRME    ,  1768.    V.    Z>c  HtmiJUi    iraSaïut   . 

(  Mffuiai  Saiemaaaiu)  iffu    d'une  Pife ,  1769.  Mdcani' a  lailTé  des  mai 

famille  noble  ,  a  Cit  ;o  NoaviUtt  nufcrits,  entre  autres  une  fiifieire 

à  i'imicition  de  Botaa ,  irnprimées  LiuéraSrc  des  écrivains  de  fon  pays  , 

en  italien ,  à  Naples ,  1479 ,  in-fol.  fort  avancée.  Ces  maoufcrits   font 

puiiàVeaife,  1484,  in-fol.  Elles  entre  les  mains  de  Jajiph  Matait 

font  intitulées  -'  U  NoycUino  ,  Stc.  ^on  frère  ,  profetTeur  ea  tliéologie 

Cet  auteur  mourut  vers  la  tin  du  au  féminaire  de  Pife,  qui  avoitia 

XT*  £ecle.  Il  eft  fortau-dclfousde  plailïr,  lorfgue  fon&cre  vivait,  de 

fbn  modèle.  fé  déla£ér  avec  lui ,  de  fes  occu- 

MASURES ,   Vcy.  Mazures.  parions    pénibles  ,   par  dei  entre-. 

MATAMOROS,  Alfonfe-Gar-  tiens  Iréqucns   fur  la    rcli^on   Se 

QB  )  chanoine  de  SévîUe ,  fa  pa-  la    ciittque  fâcrée  Si  profane.  En 

fie ,  au  xvi'  fiede ,  fut  profeffeur  1780 ,  Ccnimit  di  Samutt  Fua  prépa., 

d'éloquence  dans  l'univeriité  d'Al-  r^  une  édition  compleiçdes  (lu- 

cala.  On  a   de  lui   un  Traiid  du  vres  de  ce  médecin ,  à  Pife. 
Aadàma  &  du  Homnui  ioHu  d'Bj'-      .   MATERNE ,  (  S.  )  ftu:céda  i  5. 

f^y  i  Alcala,  If  f^iia-S".  C'ell  Valnt  ,   dans  le  gàiiverueniem  d» 

■>e  apolo^e  des  Efpagnols,  con-  l'ég'ife  de  Tievcs,  vers  U  fin  dif 
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ïii'  fiecle.  li  quioace  fiege  pour  MATHATA,  fiU  de  Jtf*MJt,  Bt 

fonder  celui   de   Cologne  ,  qu'il  père  de  MniM ,  un  des  ancêcre*  de 

remplit  jufqu'à  fa  mon.  11  afGtla  i  J.  C.  félon  U  chair, 

deux  conciles  tenus  coottc  Ici  Do-  I.  MATHATHIAS ,  fils  de  Stl- 

natiftei.,  l'un  à  Rome  ,   l'autre  à  Aon,  de  la  race  de  Çori,  dtef  da 

Arles.   Son  corps  fiit  cranfponé  i  la  14°  ftmille  des  Lévites.  11  ivoit 

Trêves,  dans  l'iglife  de  Saim-Ma-  l'intendance  fur  tout  ce  qu'on  fat< 

thias,  d'où  Pappm  ,  archevêquede  foit  frire  dans  la  potle  aux  faerî- 

Trevei  .  le  itansféra  dans  l'églife  fices. 

métropolitaine,  en  1057.  II.  MATHATHIAS  ,  fils  de  Un 

MATERNUS   de   Cil*ïio  ,  delafatnUledes  MaciafAu,  fe  ren- 

<  George  Chrétien  )  né  à  Frcsbouig ,  dit  fort  célèbre  pendant  la  pcrfécu- 

■  appliqua  avec  fuccès  aux  belles-  tîon  A'Anûiloilmi  Epiphana.  Le* 
lettres  ,  i  la  pbyiïque,  à  laméde-  abominations  quife  commeftoient 
cine ,  &  à  l'étude  de  l'aniiquïté.  Il  i  Jérulàlein  après  la  prife  de  cette 
cnlèigtiacesfcicncesà  Aliénai),  dans  ville,  l'obligèrent  de  fe  renier  avec 
la  Baffe-Saxe,  où  il  mourut  le  9  fes  fils  dans  celle  de  Modin,  oùil 
Juillet  1773.  Les  monumensdefon  étoit  né.  Ses  iilsétoicnt/Mn,  J« 
Avoir  font  :  I.    Di  tcmt  Coaa^io-  non ,  Juiai ,  EUa^ar  &  Jonalhai.  11 

ti^ta.  n.  Di   Cimfii  liKÎi  buTitlii.  n'y  fut  pas  long-temps  fans  voir  ar- 

III.  Dt  Mota  hioKjnm  prjgrçffiv»  river  les  eommilTaires  envoyés  par 
waibai  nan'ignoià ,  1754  ,   in-4''.  Ai''erAu!,pout  contraindreceuxde 

IV,  Di  Sétarnallam  oHpat  &  cc!t-  Modin  à  rennncer  à  la  loi  de  Dieu 
Ji-an*'  n'tii  ûpui  Ramaaot ,  175g  ,  Et  i  facritier  aux  idoles.  Plufieurs 
in-f".  V.  Pralufio  il  tnoia  /uKum  cédèrent  à  laTioIence^inais  MjI^ 
Jtuerenir  mpud  Aïkinitnfit  &  Roma-  thias  déclara  publiquement  «ju'il 
Bo* ,  17*9  .  10-4°-  VI.  Une  Dif-  o'obëiroit  jamais  aut  ordres  injuf- 
tripûon  de  Uitai  facri  ,  onl  Sr  ni-  tes  i.'Arràoikut.  Conune  il  ceffoii  de 
Btaht  dt  la  R^iJ'Uaue  Romaini  ,  parler ,  il  appetçut  un  Ifiaélice  qui 
«n  allemand,  3  vol.  in-8°.  VII.  s'avançoii pour (àcrilieraui idoles. 
PlulieuTs  DifTertatioiu  inférées  dans  Animé  à  l'inftant  d'un  enthou- 
les  joumanx  iti  Cariea  dt  U  na-  fiafme  divin ,  il  fe  jette  fur  cet 
tart.  homme  S  fut  l'oflicier  qui  vouloir, 

■  MATÏRNVS,  Kiy.FiRMicus-  le  fiîrcer  à  celte  impiété  ,&  les  tue 
Materkus.  tous  les  deux  fur  l'autel  même  où 

MATHA,  Voyti  JEANdeMa-  ils   alloient  faerificr.  Cette  aftioo 

THA  ,  n^xiv.  ayant  feit  du  bruit,  i!  s'enfuît  fur 

I.  MATHAN  ,  prètte  de  Bja! ,  les  montagnes  avec  fes  fils  &  un 
fin  tué  devant  l'autel  de  cette  iàuffe  grand  nombred'Ifraélites.Alorsfoi^ 
Divinité  par  les  ordres  du  grand-  mant  un  corps  d'armée,  il  parcon- 
prêtre  Jomfa;  vers  l'an  880  avant  rut  tout  le  pays ,  détruifit  les  autels 
Jefuj-Oirifl,  dédiés  aux  faux-Dieux,    &  rétablit 

II.  MATHAN,  fils  d'f/cjjar.  fut  le  culte  du  Seigneur.  Ce  graod- 
pete  de  Jttoi,  te  aïeul  de  /u/spA  homme ,  fentant  que  fa  fin  appro- 
époux  de  Mari;.    .  choit ,  ordonna  à  fes  liis  de  choîlïr 

MATHANIAS  ,    Voyc^    SeD£-  pour  général  de  leurs  troupes  hiai 

CIAS.  Moilùibct  leur  trere.  II  les  bénit  en- 

MATHAT,  fils  de  Livl,  Stpere  fuite,  Bt  mourut  après  avoir  gou- 

^HiO  que  l'on  croit  être  le  même  verivé  Ifraël  durant  l'efpace  d'une 

9ieJiatkim,  pttc  ieliSu,  Hage,  année,  versla  166' avant  J.C.C'eft 
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par  lui  que  commença  la  prinâ- 
pauié  des  AJmonéeus ,  qui  dura  jtif' 
qu'à  Hirait.  Alors  On  vit  du  (races 
fenfiblex  de  ta  Théocratie ,  puiTque 
celui  qui  gouveinoîc  fouveraine- 
ment  étoit  revêtu  du  caraflere  fa- 
cerdotal,  &  vérifioii  ce  qu'avoit 
ditMoyfê  :  Eriils  mlki  în  rcpiuJnJa- 
€triotaU.  (  Exod.  19.  6.  )  L'autoriié 
dirine  parut  encore  plus  dam  les 
fliccés  que  Dieu  donna  aux  armes 
de  cette  famille  qu'il  avoit  fufcLiiie 
peur  remettre  fonculte  en  honnei^r, 
&a£'ancbirlfrael  de  la  Servitude 
Audi  la  république  des  Jui&ne  fut 
iantais  plus  floriHaote,  &  plus  ti- 
ddle  à  ta  loi  du  Seigneur  ,  que 
fous  les  cinq  tils  de  Maihichlas. 
Mais  après  leur  mort  leurs  fuccef- 
fcurs,moinszéIés  pour  leur  patrie, 
firent  bietitôi  oublier  ces  temps 
heureux.  Wtam ,  le  dernier  des  fils 
de  MihatlÙM ,  avoir  lailTé  cinq  (ils. 
AnfiohuU,  l'aine, fucccda  à  fon père 
dans  la  fouveraine  Sacriticaiure , 
&  dans  la  principauté  temporelle! 
ntaij  il  ne  fouiini  pas  la  gloire  de 
fon  illuAre  maïTon. 

m.  MATHATHIAS,  fils  àtSi- 
laan  ,  petit-fils  du  grand  Mathiuliiii , 
fui  tué  en  ttahifoD  avec  Too  père  & 
un  de  fes  frères ,  par  Ptotamie  fon 
beau-frere  ,  dans  le  château  de 
Doch,  l'an  Ijj  avant  Je(ui-Chrift. 

L  MATHIAS,  ou  Matthias 
(  S.  )  Le  perfide  Jadat  ayant  lailTé , 
parfâ  mort,  la  place  d'Apôtre  va- 
cante ,  Jafiph  flunommé  le  Julie ,  & 
Mathiai,  hireni  les  deux  hommes 
fur  lefquels  on  jeta  les  yeux  pour 
rapoAolat.LesfidelIespriereocDieu 
de  fe  déclarer  fur  un  des  deux.  I^ 
fon  tomba  fur  Maihim,  l'an  33  de 
J.  C.  On  ne  fait  rien  de  certain  fur 
la  vie  &  la  mort  de  cet  Apôtre.  Ce 
que  l'on  dit  de  fa  prédication  eu 
£thiopie,&  de  fon  mar[yre,n'eft  ap- 
puyé fur  aucun  fondement  digne  de 
foi.  Les  ancisns  liéiéûqaes  lu*  odj; 
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attribué  uit  Eeaa^le  Se.  un  litre  da 
Tradition ,  reconnus  pour  apocry- 
phes par  toute  llglife.  On  croit 
avoir  a  Kome  les  reliques  de  cet 
Apôire-,  taaisiaùmeuîe  Ahlayi  d« 
^d'ni-MiuAiarpiès  de  Trêves,  pré- 
tend, avec  autant  de  fondcmeuE, 
avoir  cet  avantage  ;  prétentions  dou- 
teufes  de  part  &  d'auite. 

II.  MATHIAS,  empeiwit  d'Alle- 
magne ,  fila  de  Maximisai  f/Sc  &ere 
de  Rudelfhi  il,  fuccéda  à  celui'ci  la 
lî  Juin  1611.  L'empire  étoit  alon 
en  guérie  avec  les  Turcs.  Après  des 
fuccèi  contrebalancés  par  dcsper- 
tei^Maihiai  eutle  bonlicurdc  la  finir 
en  t6i;,parun  traité  conclu  avec 
lefultan.^cAni».  Mais  il  en  vît  com- 
mencer une  autre  en  1618,  qui  dé- 
fotarAIicmagnependant  pans, Se 
qui  tilt  excitée  par  les  Pcoteflans 
de  Bohême  pour  la  défenfedeteur 
religion.  Ils  avoient  coutume  de 
dire  ,  que  U  Loup  d'Allcma^  n  'iiuît 
pai  moins  i  craiadrt  pour  tus  guc  l' Ourt 
dt  Turquie.  Celte  grande  querelle 
ne  fiit  cenninée  qu'à  la  paix  de 
'Weftphalie ,  après  dix  ans  de  négo- 
ciatioDs.  Le  comte  de  Thurn ,  homme 
également  ambitieux  fie  éloquent, 
leva  des  troupes  à  la  hâte ,  fie  s'em- 
para, en  deux  mois,  de  prefque 
toute  la  Bohême.  Cette  perte  jointe 
à  la  rébellion  de  !a  Silérie&  a  l'en- 
lèvement du  cardinal  EUfel ,  fon 
premier  mioiflre ,  affligèrent  telle- 
ment MailiSiu  ,  qu'il  en  mourut  i 
Vienne  le  10  Mars  i6iâ,à6j  ans. 
».  Ceprînce,(ditM.  de  Moni'gny,) 
•I  avoit  les  venus,  lapolinque  3c 
>>  toutes  les  qualités  d'un  grand  em- 
»  pereur.  L'empire,  àfoncouron- 
••  nemeot,  étoit  furie  point  de  fa 
>!  chute ,  & ille raffermit. Les  Pro- 
»  tefUns  perdirent  fous  fon  regn« 
»  une  grande  panie  de  leurs  privl- 
»  Icges-,  les  Catholiques  recouvre- 
>■  reni  leurs  droits  ;  le  clergé  rentra 
••  dans  fes  bieiu  ;  &  la  ;ullice  f« 
)  r^dit  av«G  autaoi  d'exaâiiud« 
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H  qu'il  y  avoit  eu  de  brigandage  Se  nble ,  qu'ayant  affujetii  aae  partie 
»  de  partialité  fou»  fon  pridéceT-    de  l'Auttidie,  il  prit  enfio  Vienne  & 

n  feiir  ".  Cependant  la  Providence  Neuftadt  qui  en  font  les  principaux 
le  mit  dans  des  finiaiioni  qui  éprou-  boulevards.  L'empereur  vaincu  dé- 
verentfa  conAance  &  fon  courage.  fkmialeviinqucur,enluilaiflantla 
La  capiniladon  que  AfdiUdjfîgnaen  balTe  Autriche  en  14S7-  L'année 
montant  fut  le  trdne ,  diffère  efleR'  d'auparavant ,  Maïkias  avait  convo- 
tellement  de  celle  de  fes  prédécef-  que  une  alTemblée  à  Budedansla- 
feuri.  Elle  borne  l'emploi  des  fub^î-  quelle  il  donna  plulieuritois  concre 
Acï  donnés  par  les  Êiaij,  au  feu!  lesduelt,  leschicanesdanslespro- 
nlVge  pour  lequel  ils  font  accordëi.  cfcs ,  &  quelques  autres  abus.  Il  fe 
Elle  lui  défend  de  traduire  lei  pro-  pcépatoit  de  nouveau  k  la  guerre 
tes  pour  les  péages  éleûoraux ,  de-  contre  le  Turc  ,  lorfqu'il  mourut 
vaut  un  autre  tribunal  que  celui  des  d'apoplexiîe  à  Vienne  en  Autriche 
Sip!  EiiSairs.  Elle  l'oblige  de  pren-  le  16  Aviil  1490 ,  ne  laiâani  qu'un 
A'e  lui-raême  les  invefiitures  des  fils  naturel  ,  (  Jian  Cort'ai  )  qui 
fiefs  pofTédés  par  la  maifon  i'Juiri-  tenta  vainement  de  fuccéder  à  fon 
thi.  Elle  permet  aux  électeurs  d'é'  père  au  trdne  de  Hongrie.  On  fit  à 
lire  un  roi  des  Romains,  du  vi-  MotAioi  cetteEpiiaphe  : 
vaut  de  l'empereur,  quand  iU  le  ju-  CoRyim  irtyisluic  «m-ef,  ™» 
geront  unie  &  néceliatre  pour  le  maona  ùtâuur 

biende  l'empire.  &  même  malgré  TaS^f^S'^tm.fat»  fmSckoi,û^,m, 
les  oppofitions  de   1  empereur  re- 

f;n3nt.IIavoiiépoufé,en  i6ii,^;i-  Ce  héros,  heureux  dam  la  paix 
ti--CatKtriac ,  fille  de  l'archiduc  f<r-  &  dans  la  guerre,  n'tgnoroit  rien 
JiaanJ,  moice  en  161S.  Il  n'en  eui  de  ce  qu'un  prince  doit  favoir.  Il 
point  d'enfans.  Il  ne 'ailTa  qu'un  fils  parloit  une  partie  des  langues  de 
naturel ,  connu  fous  le  nom  de  JWd-  l'Europe;  il  ctoit  d'un  caraflere 
Aitj  d'Autrichi.  fon  enjoué  ,  &  fe  plaifoit  à  dire 

in.  MATTHIAS  CORVIN  ,  roi  des  bons  mots.  GaUad  Mania  d* 
de  Hongrie  Se  de  Bohême,  1*  fils  Naml ,  fon  fccrétaire  ,  les  publia. 
de  Uott  Hiialade ,  s'acquit  par  fa  hra-  Les  lettres  St  les  beaux-ans  eurent 
voure  IcnomdeGMnii,  Lesenneinis  en  lui  un  protefleur.  Il  employa 
de  fon  père  le  reienoieni  dans  une  les  meilleurs  peintres  d'Italie,  & 
prifon  en  Bohême;  mais  ayant  ob-  appela  â  fa  cour  les  favans  de 
tenu  fa  liberté,  il  fiit  élu  roi  de  Hon-  l'Europe.  Il  avoitiBude  une  iiès- 
grie  le  14  Janvier  14^8.  Plufieurs  belle  bibliothèque  ,  riche  •«  1Î-' 
grands  feigneuts  Hongrois  s' oppo-  vresSc  en  raanufcrits.  C'eftlâque, 
fereni  à  fon  éleftion ,  &  follicite-  pour  fe  délalTer  de*  combats  ,  il 
TOnFUderic  III  Ae  fe  faire  couron-  alloit  palier  en  fage  les  momens 
ner.  Les  Turcs  profitèrent  deces  di-  les  plus  .doux  ;  préférant  (dit  M. 
vifions;  raaisÂfafAifli  les  chafTa  de  JeMoni!gny)  an  plaifîrde  vaincre, 
lâ  hmire Hongrie,  après  avoir  forcé  celui  d'appftndre  des  illufires  morts 
l'empereur  FriderU  de  lui  rendre  ta  le  grand  art  de  régner.  Maihiai 
couronne  (aérée  de  S.  Eiicauc  dont  avoit  époufë  en  premières  noces 
il  s'étoit  emparé,  &ûns  laqjclle  Cathaint ,  fiUede  Gcrge Paf;hraek , 
il  n'avoii  que  le  nom  de  roi  dans  roi  de  Bohtme  ,  morte  fatu  en.r 
l'efprit  fuperltidcux  de  ces  peuples,  fans  en  1464  ;  8c  en  fécond  lieu  ,. 
Laguerreferalluaia  après  une  paix  if'ainx,  fille  naiuretledefcr^onJ, 
pa&geie,  La  forains  lui  futfi&vs-,  n»4«  Nipl«;:cïU«<iD'a7aBipu, 
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k  caufé  de  fsftériliij ,  Tsincre  l'o]!*  M  vonloit  pit  quitm  le  beltt  cli- 
pofinoD  des  tioagrois  pour  ëpou-  mat  de  l'Italie  ,  pour  fuivre  fon 
lëc  l//adij!^ ,  à  qui  elle  avoit  fait  époux  dans  une  province  fepien- 
dëcetner  la  coui-onne,  en  mourut  trlanale.  G^d.frji  éiaiu  mort  en 
4e  ch^no.  Quelquci  hiliorieni  1076,  elle  fe  trouva  veuve  à  l'âge 
ont  aTaucé  qu'il  avoit  éié  empoi-  de  trente  ans.  Sa  piété  étoit  tendre 
lonné  par  cette  dernière  princelle ,  &  fervente.  Elle  Ibutiat  avec  zèle 
tpû  lui  préfenia  (  dit-on  )  des  figues  les  intérêts  dei  papet  Grégoire  VU 
avant  de  lui  doimer  de  l'eau  pour  Gc  Urbaht  II  ,  contre  l'empereur 
appaifer  la  foif'ardente.  Mais  cette  Meari  IV  foa  coufin ,  &  remporta 
afiènionefthaiâTdée, comme  celles  fui  ce  prince  de  grands  avantagée. 
qu'on  &it  fur  la  mort  de  picTque  £lle  fit  enfuïte  une  donation  fo- 
toutei  les  T£tes  couronnées.  lennellcde  fcs  biens  aufaint-iiege, 
MATHIEU,  Fiy.M^rr/rr«.  fit  mourut  le  14  Juillet  iii{  ,  à 
I.  MATHILDE.  do  Mahaud  ,  76  ans.  Les  ennemis  det  fouve- 
(Ste.)  reine  d'Allemagne, mère  de  rains  pontifes  l'ont  accufée  d'avoii' 
l'empemir  Oihoa  dit  U  Grand  ,  &  eu  des  Uaifons  uop  étroites  avec 
aïeule  maternelle  de  Hupia  Capa ,  Grégoire  VU  :  mais  la  vertu  de  ce 
ëioii  fille  de  TkUtn  ,  comte  de  pape  &  celle  de  MachlUi ,  ontfiic 
Riogelheim.  Elleépoufa  Htnri  i'Oi-  pallier  cette  accufation  pour  une 
filar,  roi  de  Germaiûe,  dont  elle  calomnie  dans  lefpritde  la  plupart 
eut  l'empereur  OAan  ,  Hmn  duc  des  hiflorietis.  Aucun  fait  ,  aucun 
de  Bavière ,  &  Brunoa  évCque  de  indice  n'a  jamaii  fait  tourner  ces 
Colline.  Pour  prier  la  nuit  ,  elle  foupçons  en  vraiiemblances.  La  vé- 
^uiitait  le  lit  du  prince  fan  époux,  rite  de  la  dor.ation  de  la  comtefTe 
<|ui  fèignoit  de  l'ignorer.  lU  gar-  MaldùLU  n'a  jamaii  été  révoquée 
doiem  la  contioencç  les  jours  mar-  en  dôme ,  comme  celle  de  CunJLit- 
qués  par  l'églife  ,  fuivant  l'ufage  ««  &  de  Cluir/emjgai,  C'efl  ie  titre 
religieux  obfervé  encore  alors.  Ce-  le  plus  authentique  que  les  pape* 
peodantuoJeudi-^aini.Aoïri ayant  aient  réclamé:  mais  ce  titre  même 
pris  du  vin  plus  qu'à  l'ordinaire  ,  fut  un  nouveau  fujet  de  querellt 
obligea  la  reine  à  violer  cette  Elle  pofTédoit  la  Tofcane ,  Man- 
ille- De  cène  union  naquit  leur  toue ,  Parme ,  Reggio  ,  PlaiCuice , 
fiÛMnn  ,  pour  qui  Sk.  Mathiide  Ferrare  ,  Modene ,  une  partie  de 
eut  une  prédileÂioa  Sngulierc.  l'Ombrie  ,  le  duché  de  Spoleie  , 
ApTÈsla  mon  de  Tonépouf,  en  Vérone,  prefque  tout  ce  qui  eft 
9;6,  ellefiitnultraitée  par  fes  fils  appelé  aujourd'hui  le  Patrlmolnt 
&  obligée  de  fe  retirer  en  Wall-  iiSaîac-Fhrre  ,  depuis  Viterbejuf- 
phalieimai*  Otkon  la  fit  revenir,  qu'à  Orvieite,  avec  une  partie  de 
&  fe  fervit  urilement  de  fes  con-  la  Matchs  d'Ancone.  Le  pape  P.:f- 
fôls.  MaMUt  fonda  plufieurs  mo-  t^l  H  ayant  voulu  (e  mettre  ep 
Bafteres  &  iin  grand  nomlii«d'ho-  polTeflîon  de  fes  imts,  Henri  IV , 
piiaux  ,  &  moorDt  dans  l'abbaye  empereurd'AIIemagncs'y  oppofà. 
deQuedlimbouig  le  14  Mats  968.  H  prétendit  que  la  plupan  des  fic& 
n.  MATHILDE  ,  cOmrefle  de  que  la  comielTe  avoii  donnés  , 
Tofcane ,  fille  de  Bon!fact  marquis  étoieni  mouvans  de  l'Empire,  Ces 
de  Tofcane,  naquit  en  1046.  Elle  pti-tention;  furent  une  nouvelle 
époufit  Godcfial  It  Bajfu  ,  fiis  du  énncelle  de  gnerre  entre  l'Empire 
duc  (k  .XorraÛK.  Mais  ili  vécutent  &  la  Papauté  ;  cependant ,  àlalon- 
I>rd<[ue  toiqours  Upmt.  MMhUdi  gue  ,  il  ikUu^  céder  an  tâint-fiegr 
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I  partie  de  rbériiage  do  Ma-  n,MATHLaiNi»eFtoHEi»6*î 

thiùU.  halnle  peincrc,   lia  une  ctroiceainr- 

MATHILDE  on  MaUD  ,   (Ste.)  dé  avec  PM/yio»,  &  ces  deux  p«a- 

.  fuie  de  Sainte  Maipiaiit  reioe  d'E-  très   Kavaillereni    de  concert.    Ils 

iCoSe,U^rtiaieteiataaeiiHearlI,  Rteat    une   élude   parikulîcrc    d« 

toi  d'An^eierre ,  intita  Ëdellemenc  .  l'antique ,  &  l'imnereat.  Il  eft  di£- 

1«>  veitiis  de  fa  mère.  On  l'honore  ficile  de  diAinguer  leuis  tableaux  , 

le  30  Avril.  Elle  fit  bâtir  à  Lob-  &  de  ne  pas  confondre  les  ouvra- 

drcs  deux  grands  hôpitaux  ,  celui  ges   de  ces   deux  amis.  Ils  ezcel- 

de  l'églife  de  Chiift  ,  Se  celui    de  loieuià  reprifanter  les  habits  ,   le* 

Saint-Gilles.  EllemouruiraniiiS,  armes  ,  les  vaies,  lesfacrificei ,  le 


^ 


&  fut  enterrée  à  Weflminfler ,  au-  goût  Et  le   caraâerc  des  ai^cienih 

près  de   S.  Edouard  le  confefleur.  MjcIuuùi  mourut  en  if  16,  aiméâc 

C'eft   pir  fon    ordre   que   Thkri  ,  elUmé. 

moine  de  Durham ,  écrivit  la  Ki<  MATHURINS  ,   Voyei    ïeAK 

4c  Su.  MarguaUt ,  doot il  avoit  été  DEMATHA,n°xiv. 

I«confeflei»r.  MATHUSALEM,  filt  i'Heaoc  ; 

MATHINCOURT,  (Piett^de)  père  de  LaMith  ,  &  aîeul  de  Nod , 

Voytl  FouRKiEB.  de  larace  de  Sah ,  o«|uît  l'an  y^  17 

MATHISON  ,  Vojii  MuHCER.  avant  Jefus-Chrift ,  &  momm  l'an- 

-    MATHOUD  ,    (  Dont  Oaude-  née  même  du  déluge ,  2448  avant 

Hugues  )  né  à  Micoo  d'une  bonne  JeTui-Chrîft ,  âgé  de  969  ans  ;  c'eft 

Camille,  embtaCalaregte  de  S^nt-  le   plus    grand   âge   qu'ait  aneini 

BenoîtdanilacongrégaiioadeSaint-  aucun  mortel  fur  la  terre...  Il  ne 

Maur  l'an   16)9  ,  à  l'ige  de  dix-  faut  pas  le   confondre    avec  M.4- 

fepi  ans  ,  &  t'y   diftingua  par  Tes  rairsAL^CL  ,    arritre 'petit-fils  de 

connoiHâiices  dans  la  philofophie  Cna ,  &  père  d'un  autte  Lamtch^ 

&  U  théologie.   Gondrin  ,  archevê-  MATHYS  ,  Voyei  Messis. 

que  de  Sciti  ,  conçut  tant  d'ellime  I.  MATIGNON ,  (  Goyoa   de  } 

pour  (a  vertu  &  fes  talens ,   qu'il  l'une    des    plus    anciennes  Ce    des 

xoulut  l'avoir  pourgrand-vicdire,  plus   illuAres  maiTons  de  France  , 

&  le  fit  entrer   dans   fon  confeil.  a  donné  le  jour  à  plulïeurs  grands 

Ce  ûvani  religieux  mourut  à  Châ-  hommes.  Elle  eft  originaire  de  Bre- 

lons-fuc -Saône   le  19  Avrili7o;,  tagne,&  l'eflétablieenNormandie 

âgé  de   83    an*.   Nous   avons  de  vêts  le  milieu  du  quinzième  fiecle. 

]ui;I.  L'édition  en  latin  des  ffn-  Parmi  les  perfoiuiages  les  plus  ce- 

vrti  du  cardinal   Ratât  PuUai  ,   &  lebresde  cette  maifon,  on  dxliingus 

AePitmii  Poiàei ,  Paris,  léj;   ,  lesTuivans  : 

in-folio ,  avec  D.  HiUrlea  U  Flvn.  11.    MATIGNON   ,   (   Jacques 

IL   Dt  rira   Saiomim  eriglia  cktif-  de)  prince  de  Moriagoe ,  comie  da 

tidiM ,  Paris .  1687  ,  U1-4  .  m.  Ca-  Thor^ni ,  né  à  Lonray  en  Norman- 

tatopa     Jrckl^ifcoponaa     Stnontn-  die  l'an  ifi6  ,  fignala  l'on  courage 

f-m.  Paris,' 1688  ,  tn-4<'.  Cet  ou-  à  la  défimfe de  Metz ,  d'Hefdin,  Se 

vrage  manque  d'ordre  &  de  criii-  à  la  journée  de  Saint-Quentin,  où 

que,&c.  il  fut  fait  prifonnier  enifi?.  Deux 

I.  MATHURIN  ,  (  s.  )  ptitre  &  ans  après  ,  la    reine   C^henu*    de 

confclTeur  en  Gitinois ,  au  iv'  ou  Midiâi ,  qui  le  conAiltoit  dans  les 

au  v'  Tiecle.  Les  Afles  de   fà  vie  al&ires  les  plus  importantes  ,    luî 

font  corrompus ,  it  se  méritent  4u-  fa  donner  la  lieuienance  générale 

CUM  croyance^  jfi  Nenupdie.  C<tie  prevince  fui 

témoin 
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itmoîi  plufieun  fois  de  fa  valeur.  It  flirprît  en  mai^eani.  C'éioïi  un 

Il  banii  les  Anglois  ,  contribua  à  hdiniiie  fin  &  délié,  leQià  fe  ré- 

b  prifé  ds  Rouen  en  1^67  ,  eni-  foadie  Se  à  exécuter.  11  amaila  da 

fidi:iJAnJtioiie]tÀaiie,av3iule  grandes  ncbdTe*  danifon  gouver- 

eambat  de  Saini-Denys  ,  l'armée  Hemect, 

du  pruce  d«  CoaJ^,  &  fediftii^ua  lU.   MATIGNON  ,  (  Charlet- 

à  1^  bataille  ie  Jaraac ,  à  «Hei  de  Auguflin  de  )  comte  de  Gacé ,   é* 

la  Itoche-Abeille  &  de  Montcon-  lili  de/roofoii  de  Mai'igaon ,  comte 

tour.  Les  Hugueoon  d'Alençoo  &  de Thor^ny ,  fervii  enCandiefons 

de  Saint-Lo  ,   pries  à  èire  mafia-  le  duc  ili  la  FtuUladt ,  &  (iit  blelTé 

Clés,  en  i;7t  1  'ui  durent  lavie.  dangcreufemint  dans    une    foriie. 

11  pacifia  labaSe-Kormandie ,  où  il  De  reiour  en  France  ,   il  tiiE  ein- 

tomniandoit   l'année  du    roi ,  en  ployé  en  diverfes  occafionî,  Bt  fe 

i;74,  &  prit  le  comie    de  Moni-  Ggiula  àla bataille  de  Fleurus,aux 

faminay  dans  Domfrom.  Htnri.  UI  fieges  de  Mons  6f  de  Namur  ,  Ce 

récompenia  fes Services ,  en  i;79  ,  liit  nommé   lieutenant- général   en 

par  le  bâton  demaréchal  de  France  169^.  La  guerre  s'éiant  rallumée, 

&  par  le  collier  de  fes  ordre».  Le  il  fuivït ,  en  170}  ,  le  duc  di  Sour- 

commandement  de  l'aimée  de  Pi-  gopu  en  Flandres,  obtint  le  bâton 

cardie  lui  ayant  été  confié ,  il  ré-  de  maréchal  en  1708  ,  &  fiit  def- 

liuifit  cette  province  fous  l'obcif-  liné  i  palTer  en  EcoUc  à  ta  tËte  des 

&Dce  du  roi  ,  autant  par  fa  valeur  troupes  francoifes  en&veurdu.rot 

que  par    fon   humanité.   Devenu  Jaequu,  Cette  expédition    n'ayut 

lieutenant- général  de   Guienne.en  pas  léuQi,  il  revint  eft  Flandres  , 

t]S4  ,  il  chaSà    ViùtUc  du  Châ-  &  fervit  fous  le  duc  dt  BourgBgne 

teau-Ttompene   ,    Se   enleva  à  la  au  combat  d'Oudenarde.  II  mourut 

Ligue,  par  cet  aftc  de  vigueur  ,  iFans  leé  Décembre  1719  ,  à9; 

Bourdcaux  &ime  partie  de  la  pro-  ans.  11  avoir  été  nommé  chevalier 

vince.   Les   années  i]S6  &  i;S7  du  Saint-ETprit  en  1714  ;  mais  il 

ne  fiircnt    pour  lui   qu'une    fuite  préfenia  fan  fils  aîné  pour  irre  reçu 

de  viâoîres.  Il  lêcourut  Brouage ,  à  fa  place. 

défit  les    Huguenots  en   plufieurs  MATTHEl  ,    Veyn  Leohard 

rencontres  ,  prit  les  meilleures  pla-  iV£ne ,  n"  II, 

cet,  &  leur  eût  enlevé  laviéloire  MATTHIAS,  Veyt^^  Mathias. 

de  Coutra»  ,  fi  le  duc  A  Joyaft,  I.  MATTHIEU  ou  Levi  ,   fil, 

^'il  alloit  joindre  ,  n'eût  lémé-  A'Alfhic ,  & ,  félon  coûtes  les  appa- 

r 'rement  précipité  le  combat.  En-  rences  ,  du  pays  de  Galilée,  éioit 

,  après  s'êiie  conduit  en  bon  conunisdu  receveur  des  impouquï 

dtoyen  &  en  héros  ,  il  obtint  le  fe  levoieoi  i  Caphamaîim.  11  avoit 

gouvememeni  de  la  Guienne:pio-  fon  bureau  hors  de  la  ville,  &fuf 

^nceque  le  roi devott  à  fan  cou-  lebord  delà  mer  deTibériade.  Je- 

rage  b  3  fa  prudence.  Au  facre  de  sus-Christ  eafeignoit  depuis  un 

haaiiy,  en.i}94,  il  fit  la  fonc-  an  dans  ce  pays;  Mauhiui  quitta 

Dan  de  connétable;  Se  à  la  reddi-  tout  pour  fiiîvre  le  Sauveur,  qu'il 

tion  de  Paru  ,  il  entra  dans  cette  mena  dans  fa  maifon,  où  il  lui  fit 

ville  3  la  léte  des  Suifles.  Ce  grand  un  grand  feflin.  Il  fut  mis  au  nom'- 

général  mourut  daiu   fon  château  bre  des  k/i  Apôim.  Voilà  tout  ce 

de  LeTparre  le  17  Juillet  i;97  ,  à  queTEvangileendit.  La  fentimens 

7;  ans  ,  également  regretté  par  fon  font  fort  partagés  fur  fa  mort.  Se 
(tiiice  &  par  les  foldati,  1^  mort    fiu-  le  lieu  de  fa  prédication.  L« 

Tome   FI.  G 
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plut  commun  parmi  les  lodeiu  &  omet  4  Rois  ,  Ochofiu  ,  Joti  ;, 
iM  modemet  ,  eft  ((u'iprà  avoir  Amafiti  8c  Joakim.  La  laifon  de 
prtchi  pendant  quelques  années  cène  omîflîon  ,  efl  que  Dieu  ayant 
l'érai^e  eA  Judée  >  il  alla  porter  improuvé  le  mariage  de  Jaram  avec 
la  parole  de  IMeu  dans  la  PerC;  ,  l'impie  AtSuUU  ,  &  ayant  ptomis 
.  ou  chez  les  Pardie* ,  où  il  fouf&ii  par  fés  Prtipheies ,  de  venger  les 
le  martyre.  Avant  que  d'aller  an-  forfaits  de  cène  Ënnillc  jufqu'à  la 
noncer  la  foi  hors  de  la  Judée,  il  quatrième  génération  ,  l'Hiftorien 
écrivh,  par  l'inrpiration  du  Saint-  làcré  a  cru  devoir  palTer  fous  fi- 
Efpril  ,  l'CvuRjUt  qui  porte  fon  lence  ,  les  Rois  ifliu  de  ce  marine, 
nom  ,  vers  l'an  36  de  J.  C.  On  Voy^^  Eaiov  &  Deuthmar. 
crmt  qu'il  le  coiripoTa  en  la  lai^e  II.  MATHIELTCantacuzeme, 
eue  parloient  alors  Ici  Jui& ,  c'eft'  filsdeycda  .empereur  d'Oricm, fut 
a-dire ,  en  un  hébreu  mîlé  de  chai'  aSbcié  à  l'empire  par  fon  père  en 
déen  Se  de  f/riaque.  Les  Nazaréens  13^4.  3iaa  Caatacuiene  ayant  abdi- 
eonfervereni  long-temps  l'original  que  peu  de  temps  après  le  pouvoir 
hébreu  ;  mais  il  Te  perdit  dans  la  fouvorain  ,  Mjiihia,  refta  unpe- 
fuite  ,  &  le  texte  grec  que  nous  reur  avec  Jtia  PnUoL-px.  Ces  deux 
avons  aujourd'hui ,  qui  efl  uoe  an-  princes  ne  furent  pas  long-temps 
cienne  verfion  faite  du  temps  des  unis  ;  ils  prireat  les  armes  ;  Se  une 
Apôtres,  nous,  tient  lieu  d'origi-  bataille  donnée  près  de  Philippe»  , 
aal.  Aucun  Evangélifle  n'eft  entré  ville  de  Thrace,  décida  du  fort  de 
dans  un  plus  grand  détail  des  ac-  M^ulùtu  :  il  fiit  vaincu ,  £ùi  pri- 
ions de  J.  C  ,  que  S.  MaakUa  ,  foimier  ,  Se  relégué,  dans  une  for- 
&  ne  nous  a  donné  des  règles  de  teielTe,  d'où  il  ne  fonit  qu'enre- 
vie  Se  des  inflruûions  morales  plus  nonçani  à  l'empire.  P-iioLgac  lui 
conformes  à  nos  befoins.  C'ef^ainâ  permit  cependant  de  garder  le  □- 
qu'en  juge  S.  Amimift  ,  quicon-  tre  de  Dtfpou,  tc  lui  affigna  des 
noiffaii  bien  cet  Evangélille.  L'hu-  revenus  pour  achever  fe»  jours  . 
maiûté  du  Fils  de  Dieu  a  été  fon  avec  ce  vain  nom ,  dans  une  vie 
principal  objet  ;  c'eft  ce  qui  tait  privée.  On  prétend  qu'il  fe  retira 
ciu'on  le  repréfenie  ayant  prés  de  dans  un  monâftere  du  Mont-Athos , 
lui  un  Hamna.  S.MaaUa  tl  S.  Lut  OÙ  il  compofa  des  Commaiulns  fur 
ent  rapporté  la  généalo^  de  J.  C  le  Canâ/ia  ia  Cjaûijiici  ,  qui  ont 
qu'ils  font  defcendre  de  la  race  été  pubKés  a  Rome, 
royale  de  David,  mais  d'une  ma-  IIL  MATTHIEU  de  Vek- 
niere  différence.  S.  Mjuhlm  com-  DÔME  ,  célèbre  abbé  de  Saint-De- 
mence  par  Airakam  ,  &  partage  nys  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
toute  cette  généalogie  en  iroisclaf-  naiffance .  fiu  régent  du  royaume 
fes ,  chacune  de  quatorze  généra-  pendant  la  1'  Croi&de  de  Saiia 
tiotis>  qui  font  le  nombre  de  41  LouIj  ,  &  principal  minière  fous 
perfoonet.  Depuis  Abraham  jufqu  à  PhiGppt  le  Har£.  Il  fe  fïgnala  pat 
ENvid ,  il  en  met  quatorze  ;  depuis  fes  vertus  ,  &  fur-tout  par  fa  dou- 
Davtd  jufqu'i  la  ttanfinigracion  de  ceur  Se  fa  prudence.  11  joule  auâï 
Babjlone,  quatorze;  Se  depuis  la  d'une  grande  conlîdéracion  fous  le 
délivrance  du  peuple  ,  qui  fut  mis  règne  de  Philippe  le  Bel.  Il  mourut 
en  liberté  pour  letournet  à  Jérufa-  le  a;  Décembre  1186.  On  lui  at- 
lem  foui  la  conduite  de  Zorobabel ,  tribue  une  Hifioin  dt  Tuiit ,  eu  vers 
quatorze.  On  remarque  que  dans  élégïaques,  Lyon,  i)Of  ,in-4°iCc 
çgoe  généalogie  ,    falot   iiaahim  ce  n'eft  p<u  cectaiaement  pour  bo- 
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DONT  fo  mémoire  qu'on  lui  donne  Lealt  XIII  ;  iVam ,  i6]i,  tvol. 

en  ouvrage  ;  car  il  èfl  écrii  d'un  în-folio ,  publiée  par  les  foins  im 

fyle  barbare.  ion  fib,  qui  a  aîouié  à  l'ouvnge 

IV.  MATTHIEU  di  West-  ie  Coa  pereVIfJioir,  diL.M,XIIJ, 
UiNST^n,  Bcnédiâin  de  l'abbaye  jufqu'en  1611.  Le  grand  Aibm  de 
de  ce  nom  en  Angleterre,  au  xiv'  Matihiai  efl  d'alfeâer,  dans  le  récit 
Gecle,  tailla  une  Chronique  enlaiin,  de  IHiftoiie moderne,  une  grande 
depuis  le  commencement  dumon-  connoitlâncedel'Hîftaire ancienne, 
de ,  jufqu'à  l'an  i  ^07  ,  imjHimée  i  11  en  rappelle  mille  traits  qui  ne  font 
Xondres  en  i;70,  in-foi.  Cet  hif-  rien  à  fon  fujet.  Se  dont  l'eniaffe- 
lorien  eft crédule ,  peuexaft,  &il  menimet delaconfiifion&del'obf- 
narre  d'une  manière  rampante,  curitédaiu  la  narration.  VI.  Qua- 

V.  MATTHIEU,  (  Pierre  )lùfto-  tnûai  fur  ù,  t'a  &  U  Mjn ,  dont  la 
liographe  deFrance,  né  en  1^6;  ,  morale  eft  utile  &  la  veifification 
fiiivant les  uns 3  Salins,  Se  fuivant  langidllàmc,  C'efll 'ouvrage connu 
d'autres  à  Porentru  ,  fut  d'abàrd  {0M»ït  nomàeTallmtiJuCon/iUitr 
principal  du  co  lege  de  Vercril  ,  Miuth'uu  ;  parce  qu'on  l'imprinu 
enfuite  avocat  à  Lyon,  tlfuttrés-  d'abordenfbrmedetablenesoblon- 
Eélé  Ligueur  Se  fort  attaché  au  parn  gués.  On  trouve  ordinairement  ces 
'des  Galfes.  Etant  venu  à  Paris  ,  il  quatrains  ,  i  la  ruiie  de  ceux  de 
diandonna la poélïe qu'il  avoi: cul-  FibncWl.  LaGâfitJi,  tragédie, 
rivée  jufqu'alors,  pour  s'attacher  à  Lyon,  i;  89,  in-S".  Cette  pièce  eA 
ITiiftoire.  Hearliy,  quil'eftimoit ,  recherchée,  parce  que  le  maiTacrc 
lui  donna  le  titre  d'hiftoriographe  du  duc  Jt  Gid/i  y  eft  repréfaué  aa 
de  France ,  tt  Im  fouriùt  tom  les  naturel. 

Mémoires  néceffrire^  pour  en  rem-       VL  MATTHIEU  dzlNassakOi 

^lir  l'emploi.  11  fuivit  Loiài  XIII  excelleni  graveur  en  pienes  fines  1 

au  fiege  de  Montauban.  Il  y  tomba  natif  de  Vérone ,  paffa  en  France  *   ' 

malade  ,  &  fut  tranTporté  i  Tou-  où  FrunfuU  I  le  combla  de  bien- 

loufé,  où  il  mourut,  le  iiOûobre  faits.  Ce  prince  lui  fli&ireunm^n>> 

1621,  à  jSans.  MantûiH  étoit  un  fiqueOrribjin,  qu'il  p<»toitavec  lui 

et  ces  auteurs  fubaliemes ,  qui  écri-  dans  toutes  fes  campagnes,  AfutAÎM 

vent  facilement ,  nuis   avec  plaii-  grava  des  Camia  de  toute  efpecc. 

tude   &  avec  baflefle.  11  a   com-  On  l'employa  auflî  à  graver  fur  det 

pofé  :  I.  VHifiolrt  ia  ckoftt  mima-  crifiaux.  La  gravure  n'étoit  pas  fon 

t^Ut  ajrniei  /ou  U  r^t  it  Henri  feul  talent  i  il  delTmoii  très-bien.  Il 

ItGrani^  1614,10-8°.  Eile  eft  fé-  pofTédoit  aufli  parfaitement  la  muâ- 

inée   d'anecdotes  lîngulieres  &  de  quei  leroîfeplaifoit  mêmefouvent 

&ts  curieux.  Htjtri  IC  lui  en  avoit  à  l'entendre  jouer  du  luth.   Après 

lui-même  appris  un  grand  nombre,  la  malheureufe  jouinée  de  Pavie , 

Son  ftyle,affieâé,  de  mauvais  goût,  Mau/iUu  avoit  quitté  la  France  & 

rampant ,  ne  répond-pas  à  U  gran-  s'éioit  établi  à  Vérotu  -,  maïs  Fran- 

deurdu  fujet.  WHlfiolrt  it  la  mort  fois  I    dépêcha    vers  cet    illuftr» 

iiploTiàU  il  Htnri  le  Grand ,  Paris,  artifte,  des  courierspour  le  rappeler 

1611 ,  in-folio  i  1611,  in-8°.  m.  en  France.  MaiiAia  y  revint  ,&  fiit 

Hifioirt  it  S,  Lomi ,   1618 ,  in-S".  nommé  graveur  généial  des  mon- 

IV.HifioSreieLoiiUXI ,  in-foUo  ,  noies.  Une  fortune  honnête ,  Bc  fon 

cftimée.  V.  Ififioirtde  France,  fuus  mariage  avec  uneFrançoife,  Icfize- 

FrBJtfoii  1 1  Htari  II,  Fr:nfoli  II,  reoidansleroyaumejufqu'à&aiort, 

CJWm/JT,  SauilII,  Aen/K&  qui  anira  peu  de  temps  aprh  cdl* 
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de   Frmfoh  1.  MaakUu  itoit  d'un  tt  Ici  £leA«uit.  de  Saxe  Se  de  Bhr^ 

cMaâerc   liant.    U  avoit  le  coeur  viere   contribuèrent   awi  fràs   de 

bienliifani  Si  l'efprit  enjoué  -,  mais  l'ifflpreUîon  de  Tes  CommRUaÏTet 

il  comiaiflbii  la  fbpérioriié  de  fon  fur  Diofcoiiii.,.  Il  ne    fuii  pas  le 

mérite,  il  brila  un  joiu'  one  (nette  confondre  avec  un  autre  médecùi 

d'un  grand  prix,  parce  qu'un  fei-  qui  portait  foo  nom,  &  qui  é«Ht 

gneiir  en  ayant  offert  ime  fomme  né  à  Péroufe.  Celui-d  but.  ptofeT- 

tiop  modique  ,  re&fa  de  l'accepter  feur  à  Fadoue ,  où  il  mpunit  ea 

en   ptéfent.   11  Btourmt  ver*   l'an  1498.  Onadeluiun  ouvr^igeTare, 

l{4g.  intittllé  :  A»i  ntmoraiirs  ,  iii-4'', 

VII.  MATTHIEU  it  N^num  ,  Ai^bou^,  1498. 

MATTHIEU  ,  (Jean)  »  M*-  ^-  MATTHYS .  (Gcnrd)  né  dan» 

TBISOM,  Voy^  JtJM  Jt  LtxJt  &  leduchedeGueldresTetsl'anijaj, 

MvrtSM.  enfeigna  longtemps  le  grec  à  Co- 

MATrHIOLE,(  Pierre-André)  logne,  où  il  fut  chanoine  delà  col- 

médecin  célèbre  8c  bon  littérawur ,  '68'»'^   de»   Douie  Apôites  ;  puis 

•é  ■  Sienne  vm  l'an  i  î  00 .  fit  de  chanoine  du  fccond  rang  dans  la 

pandsprogrà  dans  le>  langues  grec-  ""ropole.  11  y  mourut  vêts  Taa 

^e&  latine,- dans  la  botanique  &  M74.  Nousavons  de  lui:  1.  De. 

la  médecine.  II  joignoiià  cescon-  Commaujoi lui  Anjhu ,  Cologne, 

noiflkwes  une  littérature  agréable.  iS'9-'i^^'  l  volumes  «1-4°.  Son 

On  a  de  lui  de»  C»«m™t4(rw   fur  ^^'  ™  P'î'  •  "^  «'  dégage  des 

les  VI  livres  de  Dw/t«i<ù ,  écrits  "*"«»  fubolité»  fi  communes  dans 

avec  affcz  d'élégance  ,   &   remplis  '?*  Commentaires   des  Peripatéti- 

d'érudition  -,  tuais  on  lui  reproche  «"■■  "■  H?  '*'*«™««  f"r  l'fî- 

des  erreurs .  des  méprifes ,  &  beat>.  f '"•  <)«  S.  Paul  au,  iL»u«u ,  Ca-, 

-    coup  de  crédulité.  Il  fait  flaitre  les  ^°V*'^<  M"- 

erenomllei  de  pourrituiei  il  donne  II.  MATTHYS ,  [OuiftiaB)JI^' 

a  l'éléphant  une  intelligence ,  qui  le  lAiiw ,  dodeni  Ludiétieo,  né  Tcn 

lendroit  l'égal  de   l'homme  pour  l'an  i{84  ,  à  Meldotp,  ville  àm 

l'eTprit  ■,   il  cite  un  grand  nombre  HoIAcib  ,  da*f  le  comté  de  Diih- 

.de  plantes  qui  n'ont  jamais  ezifté.  marie.   Son  efptit  inquiet  &  faa 

L'original  Italien  de  fe«  Commm-  caraAereaufteie&inconAaat  fiienl 

truru  parut  à  VeniTe ,  1148,  iii-4''i  qu'ilnefutfefixerdansaucunpays. 

&  fut  réimprimé  avec  des  addi-  Il  Eiit  fucceâlvement  piofeflcur  de 

tioMenij6;,ia-fol.,avecfigures.  philofophie  i  Strasbourg,  reâcur 

X'anteUr  les  traduifit  en  latin.  11  j.  du  collège  de  Bade-Dourladi ,  pro" 

en  a  une  tradu£lioii&ançDife,dDnt  (ettcar  en  théologie  i  Altoif ,  nii- 

la meilleure  édition  cft  dtDtfmou-  nifite  &  ptofefloit  en  Aéolt^ei 

/ûii ,  Lyon ,  I173 1  in-fol.  Maulùoli  Sora ,  puis  fe  retira  i  Leyde ,  An 

liiâà  eacored  autre*  ourraget,  tcU  enf uiie  pafteur  i  la  Haye,  Se  enfin 

que  y  Art  it  £^Ua  its  hauts.   On  alla  temûmr  Ces  jours  à  Utredn  , 

Koteillit  tcnis  fes  écrits  i  Bafle,  l'an  i6j{.  Ob  a  de  lui  un  grand 

1198  ,  in-folio,  avecdetnotes  de  nombre  d'ouvrages  de philofophte, 

Cïffafi    SanhoUn.    11   mourut   i  d'biftoire,  de  conttowfè,  &  fiir 

Ticnte,  de  la  pcfte  ,  en  i]77.  11  t'Ecriiure  -  Sainw.   Les  principauz 

avititfèrvî  AriCiidii<f,arEhiducd'Au-  font:  l.lEftotUPttnMnIunau,  Lu-, 

titche ,  pendant  deux  ans  ,  en  qua-  bec ,  1640 ,  in-4'',  II,  thta^wi  hîf- 

litéde  prvtuiv nHedn.  Ce ptittK  1  tun'ntn .AmAentam,  ËUcvir,  iMS* 
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Iii'4*.  C«  ouvrage  ctf  nakié  mon], 
notcié  hiftorique. 

MATTI ,  (  Dom  Enmunuel  )  né 
l'an  166}  à  OrepeJà,  ville  de  la 
BouveUe  Caftille  ,  réuffîi  de  bonne 
heure  dani  la  poélie ,  St  fii  paioiire 
ta  efliii  l'an  léSi ,  en  un  volume 
Û1-4''.  C«c  heureux  début  fil  mitre 
Jsn*  le  coeur  d'une  dame  de  irèt' 
liaut  rang  ,  dei  fenrimens  Kop  (en- 
dra  pour  ce  jeune  pocte.  11  fir, 
pour  s'y  CauÂraîre ,  un  voyige  à 
Hmne ,  &  y  (u(  reçu  mernbre  de  l'a- 
càdcmic  des  Aicadec.  lanaaiu  XI! , 
dianné  de  fan  elprir,  Icnonuiuau 
doyenné  d'Alicaote,  où  il  mourut 
le  18  Décembre  1737  ,  à  74 an*.  U 
avoît  aidé  le  cardinal  ^jtgaîn*  à 
Ente  &  coUeâioa  det  Conàlti  i'E/- 
pagnt.  Ses  Leura  &  fes  Peéfia  Uii- 
■u,  [Madrid, 173;  ,  i  vol. io-ii , 
&l6}S,în-4'',  j  voluiDci.iAinf- 
tetdam,]  prouvent  «p'ilaveit  de  la 
facilité  S(  de  l'îm^nation. 

MATY ,  Foyti  Baudramd. 

MAUBERT,  Voyn  GouvfiST 
il  Maabot. 

MAUCHARD.  (Burchard-Da- 
vid]  nélMarbochea  1696,  de- 
vÎD(  médecin  du  duc  dt  WutaAirf, 

■  &  proCeffeut  en  médecins ,  eo  chi- 
rurgie &  en  anatomie  à  Tubinge , 
où  il  mourut  l'an  i7;i  ,  avec  une 

'  répucuion  diftinguée.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  de  Thtfa  de  nuit- 

■ÔBt,  eftimées.  Ko^.  Saint-Yves. 
MAUCOMBLE ,  (  Jean-f  rançoU 
Dieu- donné  de)  officier  dans  le 
réginient  de  S^ur ,  né  a  Mea  en 
I73{ ,  cjuiita  de  bonne  heure  l'écai 

-  militaire ,  pour  cultivée  la  littéra- 
ture. Il  donna  une  Tragédie  bour- 
geoife ,  iacitulée  :  La  dmaai  i^tf~ 
féru  ,  ou  ie  Cornu  i'OHnval ,  qui 
n'eut  pas  beaucoup  de  lîiccés.  L'au- 
teur efi  plus  connu  par  deux  Ro- 
mans agréables.  Le  premier  eu  , 
hhophar ,    Anteâiiti    Bahyhinlaaii   , 

'  qu'on  lit  avec  t;udque  plaiTir.  Le 

■■UtoaitAeîPfiairtJimaiaiaii'Enic- 
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■î/b ,  itnt(  par  tik-màu.  11  y  legM 
plus  d'ituérïi  que  dau  le  précédent. 
Mais  ,  d«  tous  fci  ouvrages ,  celui 
qui  mérite  le  plus  d'bre  lu ,  eft 
un  bon  Jbr^  ic  PO^n  it  Nmu , 
ic-S".  Ce  livre  efi  bien  tài ,  co- 
rieux  Se  intéreflant  ;  mais  l'auteur 
eft  peut  -  £tte  trop  favoiable  aux 
Calviuiftes.  Une  maladie  de  poitri- 
ne tettnitialei  jours  de  cet  ccrivaiB 
eftiouble  en  1768  ,  i  33  iai.  Il 
avoii  l'an*  léofiite  &  un  aKelleni 


MAUCROIX ,  (  Françoù  de  )  ni 
à  Noyon  e>  1619  ,  chanoine  de 
l'éalife  de  Rcimi ,  mourut  dans  cette 
ville  le  9  Avril  1708 ,  à  90  ans. 
Sa  vieilleflé  Ait  celle  d'un  phil»- 
fophs  chrétien ,  qtû  jouit  de*  bien* 
que  lui  accorde  U  Providence ,  SE 
CupporK  les  maux  en  attendant 
patienuiteat  un  £ait  meilleur.  U 
avoit  beaucoup  d'cojouemeiit&d* 
tu'iveté  dacu  lacotiverlàtioii.écTi- 
roit  poliisait ,  6f  s'acquit  une 
grande  réputation  pat  fe*  ouvrage* 
At  par  He*  vers.  L'abbc  et  Utacraiit 
avoit  d'abord  fréquenté  le  baiteatt^ 
mais ,  dégoûté  de  la  fédureâê  4e 
la  iurifprudence ,  il  fe  livra  à  U 
belle  linétature.  Dans  le  temps  qu'il 
exerçoii  la  ptoféISon  d'avocat ,  un 
ami  lui  propofa  un  ailez  bon  ma- 
riage :  il  lui  répondit  par  l'épj  gramme 
fuivame  : 

Ami ,  je  voii  buucoap  et  bits 
J^ant  le  parti  qu*oti  trte  propo/e  ; 

•     Prendre  femme  efi  étrange  choft  î 
Il  fam  y  poiftr  mSromi  : 
Geni  fagtt ,  tn  jm  jt  mt  fit. 
M'ont  dit  qut  t'efi  fiâi  pruiUmnitia 
Que  Sy  forsffr  toMt  fa  yU. 

On  a  de  lui  pluâeurs  Tr<tdaSu»u , 
éciiiei  d'un  ftyle  pur ,  mais  languiT- 
fant ,  &  qui  rendant  te  lëns  de  l'au- 
teur ,  en  aSoibltlTeni  trop  fquvtnc 
les  tours  fie  les  penfées.  Les  prin- 
dpalïs  £om  :  I.  Colles  des  Phiiig- 

G  tij 
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fî^ati  de  Démofihnta.  IL  De  VEmhy-  dîrcr&i  Paifits  ,  en  i48l ,  îfl'tl  : 

étmai  t{.Ae\'Uyppla,^t  PUion.ïK,  recueil  mClé  de  bon  &  (Jeiniuvai*. 

De  quelques  Harangues  de  Cidran.  IV.V excellentes  AaaiyjbdaE*Mit- 

IV.  Du  RMl^arum  Tcmp^rm,  du  P.  £<7*j ,  deî  Lpiin-  àe  S.  Faal ,  tl.  it% 
fctau,  Parii,  16S3,  3  vol.  in-11.  Eptini  Canoniques,  en  8  vol.  ia-lX, 

V,  De  i'tjijt  ■U~  iii  Aeh/mi  iTAng/<-  qui  Ibnt  encore  très  -  recherchées 
ttm,  pWiïVe.  ion Jemi ,  Paris,  1678,  aujourd'hui.  Se  qui  vienoent  d'être  ' 
1  vol.  i.i-ji,  VI.  De-  Fit»  de^  car-  '  réimprimées  iTouloufeivcc  quel- 
dioaux  Pj.'ui  Ce  Ciuvc^,  167;  &  ques  changemens.  Ces  Analyses, 
1677,1  vol.  jn-ii.  VII.  Des  Ho-  très -bien  faites,  prouvent  l'efpiit 
wiiHiideS.  Jiaa~Cnry/-^i>mempea-  d'ordre,  lejugement  &leiBvoirde 
pled'Antioche,  1681 ,  in-8°.  JÙau-  l'auieui.  V.  Màdiiai'.tiu  pour  une 

-  trvh  èioit  très-Iti  avec   BMeau ,  Retri:iteeccléltaftique  3e  dix  jours, 

JLkùiv'  ,  8e  &r-toul  avec  1  inimitable  in-13.  VI.  Dijfcrt-tl'a  j'ui  i»  Goua^ 

U  Fuataliu.  Cette  union  l'engagea  1689  ,  in-ii.  Le  P.  Mauduit  avok 

de  denner   avec    ce  ^ulifte,  ea  la  candeur  d'un  favant   attaché   à 

i68t  ,  en  1  vol.  in-13 ,  un  Recueil  fon  cabinet  ,   &  les  moeurs   d'us 

i'iâuvru  Syoj'ti.  On  donna  au  lî ,  digne  miniftre  des  auteli. 

en  1716,  les  if^uy^llu  Œuvru  de  MAUGRAS,  (Jean  -François) 

Maacruix.  On  y  trouve  des  Poéries  PaiiGf  n  ,    prêtre   de    la  Doârine 

qui  manquent  d'imagination  &  de  Chrétienne  ,  enfêgna  avec  fuccèt 

coloris,  mais  qui  ont  du  nacurel,  1&>  humanités  dans  les  collées  de 

MAUOEK,  (David  de)  théo-  Ta   congrégation.   Les   chûres   de 

logien,  né  i  Aoveiseni57î  ,  fiit  Paris   rctenbrent   enfuite    de    laa 

curé  de  Sainte-Marie  à  Bruxelleî,  éloquence.   Il   fe   fignala   fur-iout 

&do3rendeSaint-PieiTedeBredd.  Il  par  fesiofiruâions  familières-,  mais 

mourut  à  Bruxelles  en   1641  ,  dans  l'a-deur  extrême  avec  laquelle  il  (ë 

£1  66*  année.  On  a  de  lui,  en  la-  livti  à  ce  Oiint  &  pénible  exercice, 

tin  :  I.  Une  Vie  de  Tubû ,  îndtulée  Itii  caufa  un  ciaïhement  de  fang  , 

It  Minlr  A  la   VU  m/rSlt,  in-fbl.  dont  il  mourut  le  16  Août  1716, 

IL  Des  Dlj'e^vi  moraux  fur  le  Di-  à  44   ans.    On  a  de  lui  :  I.  Dei 

ealapu,  în-fol.  111.  L'A.'élhuLgU  ou  IaJimSiaa$    Chritiimta  four  fart  an 

ExpdcaiL,a  4c  la  virlté,  &t.  fjlat  ufagt  i"  ajfilHiiiai  ,  en   deux 

MAUDUIT  ,  (  Michel  )  prêtre  pentt  volumes  in-ii.  II.  Une  Inf- 

de  rUratoire,  né  à  Vire  coNor-  tnêSea  Chrdàaaicfur  lu  daagtr'  at 

matulie ,  more  à   Paris  le  19  Jan-  Lux:.   111.  Quatre  Liam  en  forme 

vier  1709,  a  7j  ans,  profeila  les  de Confultations ,  01  faveur  du  Pan- 

humanités    dans    fj    congrégation  vru  <lti  Paroiffts.  IV.  Les  fïu  ia 

Bvec  fuccès.  Il  fe   confacra  enfuite  daa  Tobies ,  de  Sce.  Monique  Sr  Jt 

à  la  ch  :iic  &  aux  milTions.  Apres  Ste.  Geneviève  ;  avec  des  lUfltxiaai 

avoir  rempli  dignement  ce  minif-  d  l'ufage  dei   Famlllti    &  des  Eeolet 

(ère,  il  donna   plufieuts  ouvrages  CkrMenaet  ,  frc.  Une  piété  tendre 

au  public.  Les  principaux  (ontil.  St  éclairée  ,   une   douceur  &  une 

Tndti  dt  la  Relipua  corare  Ici  Athéu,  modefiie  peu  communes ,  étaient  le* 

Ut  Di'fiti  Sr  la  ttuuyeaia  Pyrrhonitai  :  vertus  quidîAinguoienlIePereAfri». 

livre  fûlide ,  dont  la  meilleure  édi-  grat  dans  le  monde.  On  les  retrouve 

tion  dl  de  1698.  II.  Les  Pfeaumu  dans  fes  ouvrages. 

ib^iniif,  traduits  en  vers  françois,  MAUGUIV  ,  (  Gilbert)  préfi- 

in-ii.  La  verûiication  en  eft  tbible  -dent  de  la  cour  des  monnoies  de 

6c  inc<»Teûc  UI.  Des  MiUofu  de  Parbi  habile  dans  la  connoi&nc» 
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îfc  I*30dqiBté  ecdéfîafli^ue  ,  pu-  Moulqnetaireseii  1718,  Btdonaaà 
fclia,  coBtre  le  Père  Sirm^nd,  une  l'étiide  le  toifir  que  lut  lùffait  le 
Difortaiion  intitulée  :  Vuidid*  Prm-  fcrvice.  Après  avoir  pafle  deux  an- 
dcfiaaUiiùi  S/  Gnalm ,  qu'on  trouve  nées  dans  ce  corps ,  il  obtint  une 
dans  le  Receuit  qu'il  donna  à  Paris  compagnie  de  cavalerie  dans  le  ri- 
en ]6fo  ,  X  vol,  in-4°  ,  fous  ce  gimenc  de£a  Rot}u-Giiyun  \  mais  il 
tjtte  :  Yaoam  Scrlpiomm  ^là  in  ix"  ne  la  garda  pas  long -temps.  Son 
Jkaio  di  Grai'iâ  fcrlpjîrt  y  Optra.  Il  goût  pour  les  mathématiques  l'en-- 
y  foutient  que  GaaJ'ctU  n'a  point  g^ea  à  quiner  la  proféillan  des 
enlëigné  l'hérélîe  Â'éddtioaiîenne.  armes ,  pour  Ce  livrer  enâérement 
Cet  ouvrée,  écrit  avec  autant  de  aux  f.tences  exafles.  11  remit  fa 
,  renferme  compagnie  ,  Se  obtint  une  place 
.  n'avoient  à  l'académie  des  fciences  eo  171}. 
pas  encore  vu  le  jour.  Elles  fer-  Qtutte  ou  cinq  ans  aprb ,  le  duér^ 
vent  beaucoup  à  éclaircir  les  dog-  de  s'iiiDruire  le  conduilit  à  Lon- 
mes  Se  l'Hiftoire  de  l'Eglife.  Si  dres  ,  où  la  fociété  rojale  lui  ou- 
Vauieur  n'a  pas  raifon  en  tout ,  on  vrit  fes  portes.  De  retour  en  f  ran- 
voii  qu'il  n'a  rien  oublié  pour  ce  ,  il  paiTa  à  Bàle  pour  conver* 
l'avoîi.  Ce  lavant  magiflrat  roou-  (ex  avec  les  frères  B^mauiii ,  1  or- 
rui  en  1674  ,  dans  un  âge  fort  nement  de  la  SuïlTe.  Des  conooîf- 
avancé,  &  avec  une  grande  repu-  fances  nouvelles ,  8c  l'amiiiédc  ces 
tation  de  favoir  &  d'intcgrité.  Il  deux  célèbres  mathématiciens ,  fu~ 
laiflâ  tous  fes  livres  Géologiques ,  rent  le  Emit  de  ce  voyage.  Sa  té- 
tant impiimés  que  manulcTiis ,  aux  pucaiton  &  fes  talens  le  firent  choi- 
Ai^ultiai  du  faubourg  Saint  -  Get-  fir,  en  1736,  pour  frre  à  la  tiiedea 
main  à  Patis ,  &  de  grands  bieiu  à  acadénùcieni  que  Louù  XV  txisvj» 
l'Hôpital  Kcnéral.  dans  le  Nord  poiu  déienniaer  la 

HAULEON,  (  Auger  de)  (leur  figure  de  la  Terre,   li  fiit  le   chef 

il  Grimitr,  eccléfiaftique  ,  natif  de  &  l'auteur  de  cette  en treptife,  exé- 

Breffi,  fe  fit  connoitre  au  xvii*  cutée  en  un  an  avec  toute  la  diln 

Gecle,  par    l'édiiisn  des  Mimant  gence  &  tout  le  fuccts  qu'on pou- 

ic  la  Rsni  Marpitriit  ,9tri.% ,  i6i,%  :  Voit  efpérer  de  ces  nouveaux  Ar' 

ideceux  de  M.  de  Villcroi;  des  Lei-  goaaim.  La  multiplicité  d'obftaclef 

ou  du  cardinal  ^Off^t,  &c.  Il  fut  qui  traverferent  leur  carrière  ,  loin 

i«çu   de  l'académie  Françoife   en  de  glacer  letit  courage ,  ne  furent 

léjfitnaisonl'enretTancharaDnée  que  de  plus  vi&  aiguillons  pour 

fiiivaiue.  l'exciter,    La    peinture    énergique 

MAULEON  y  Voyei  LorsSAU  qu'en  fait  un   hillorien  ,   quoique 

SE  Mauléok,  un  peulongue,  eft  trophellepoui 

MAULEVRIER,  (LeComtede)  ne  pas  porter  avec  ellefon  excufe. 

feyi^BKB.zt,  n  D'abord  ils  cherchèrent  u    '' 


MAUPEOU ,  (  Marie  de  )  Voy. 


1.  ÎOUQUET  ,  au  commtncemem....     r\  les  bords  du  golfe  de  Bothnie -,  iU 


£'  l'an.  Marsollier. 

MAUPERTUIS ,  {  Pierre-Louis 
Moreau  de  )  né  à  Saint  -  Malo  en 
169S ,  d'une  âinille  noble ,  montra 
dès  &  jeunefle  beaucoup  de  pen- 
chant pour  les  tnathématiques  & 
pour  la  guerre.  Ù  entra  dans  les     »  ck  polaire.  11  EiUui  fe 

G  iv 


fiivorable  à  leurs  opératïor 


trouvèrent  point.  Il  fallut 
'enfoncer  .dar^s  l'intérieur  des 
ertes  ;  remonter  le  fleuve  de 
B  Totnéa,  depuisla  villedeTorno 
au  nord  du  golfe  ,  jufqu'à  la  mon- 
agne  de  Kitiet ,  au-delà  du  cer- 
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n  couvertde  ces  tertlbles  mouches    «  ie  travaux  ,  ili  fiieM  Aaufr^e 

•1  qui  font  la  terreur  des  Lapons,     »  fur  le  GoUe  de  Bothnie  ,5(pcii- 

H  qui  tirent  le  fdog  à  chaque  coup    "  ferEntpeidre,avecIavie,le&tùt 

t>  qu'ellesdonnentdeleuraiguitlon,     <■  d'une   eotiepiifc  &  diilicUe  6c  & 

•<  &  qui  feroieoE  bientôt  pârir  ua    »  pénible   u.   Enfin  ,  après   ivoir 

»  homme  fous  leur  nombre  ■■  elles    faurni    hcureufemecu    ,    avec    fts 

n  infeâoieot  tous  les  mets.  Les  oi-    collègues  ,   cette  courfe  p^nibLe  , 

»  féaux  de  ptote  ,  très-nombreux    Mauf^miu  bit  appelé  en  1 740 ,  par 

f  U  très-hardis  dans  ces  climats  ,     le  prince  royal  de  Pruffe,  devenu 

»  enlevoient  quelquefois  les  vian-     roi,  &  grand  roi,  pour  recevoir 

*•  des  qu'on  fervoit   à  ces  acadé-     U  présidence  k  la  direûion  de  l'a- 

»  mideos  :   ils  étoient  comme  Enie     cadémie   de  Berlin.  Ce  monarque 

u  au  .loilieu  des  Harpy^.  11  âllut     étoit  alors  en  guerre  avec  l'empe- 

»  franchir  las  caiaraâes  du  deuve  i    leur^   MaupcmiU  en  voulut  parta- 

»  fe  ëire  jour ,  la  hache  à  U  main ,     ger  les  périls  -,  il  s'expofa  cours* 

«  au  travers   d'une  forêt  immenfe    geulément  à  la-bataille  de  Molviis, 

»  qui  embarrafToii  leur  paflage  &    fiu  pris  &   pillé  par  les  Muâàids. 

»  nuifoit  à  leurs  opéiacioDs.  llfal-    Envoyé  à  Vienne,  l'empeteur  lui 

••  lut  gravir  fur  tolites  les  monta-    At,  l'accueil  le  plus  diAinguc.  Ayant 

t>  gnes;  dépouiller  leurfommerdes    dît  à  ce  prince  que,  parmi  les  choies 

w  bouleaux,  des  fapins  &  de  tous    que  les  Huflàr<û  tui  avoiencprifei . 

«  les  arbres  qui  les  déroboienc  à    il  regreitoii  beaucoup  une  montre 

•I  la  vue  :  dreilet ,  fur  la  cime  des     de  Gràiam  ,  célèbre  horloger  aa- 

••  plus  hautes  ,    des  fignaux  pro-     glois,  laquelle  lui  éioit d'un  grand 

H  près  à  être  apperçus  de  pluûeurs    fecours  pourfei  obfèrvaiionsaArO' 

■n  lieues  ,   afin   de   déterminer  les    nomtquei  ;  rcmpereui  qui  en  avos 

»  triangles  néccffaires.  11  fallut  éta-     une  du  même  ariift;: ,  mais  enrichie 

.*>  blir  une  bafe  qu'on  pût  tnefurer    de  diamans,  dit  à  Maiiptnuii  :  C'^ 

31  Air  un  fleuve  glacé  &  couvert  de    me'  pLûfamciic  ^m  ^  Hoffardi  tua 

5>  plufieurs  pieds  d'une  neige  très-     *«j'«  yoai  fain  ;  lit  m'ont  rapporta 

«  fine&feche,  femblable  à  du  û-     votre  moatri  :  U  voilé,  ,  ji  vum   U 

.B>  bloa.qui  rouloic  fous  les  pieds  ,    rends.  On  ajoute. que  l'impératrice- 

,11  &  qui  déroboit  aux  yeux  des  pré-    reinelui  demandant  des  nouvelle* 

.  »  cipices  où  l'on  pouvoit  éite  en-    de  Vruile ,  lui  dit  :  Voui  ttiiinoiffc\  It 

»  féveli  fous  elle.  Il  fallut  braver     Utint  de  Suedt ,  [aur  iu  roi  êi  Pryffc  ; 

t.  un  froid  fi  vif  &  fi  rigoureux  ,     tn  dit  qtu  c'eft  U  plus  belle  Prlaafft 

•I  que  leshabitans  dupays,  accou-    du   monde.  —  Madame  ,    r^oncUt 

>i  tiwnés  à  fon  âprcté,  en  perdent    Maupertuis  ,  je  Ctraii   cru  jn/qu'à 

1.  quelquefoisunbrasouunejambe.    ci   jour.    Sa   captivité    ne    fut   ni 

.  ïi  L'eau-de-vie  étoit  la  feule  liqueur    dure ,  ni  longue.  L'empereur  &  l'im- 

»  quinegelâtpointjfil'onappuyoit    pératrice-reine  lui  permirent  de  par- 

I»  furleslevreslevafequi  laconte-    tir  pour  Berlin , apréî  l'avoir  com- 

»  noir,  le  froid  l'y  atiachoit ,  Hiil    blé  de  marques  de  bonté  &  d'ef- 

(•  falloit  déchirer  les  lèvres  pour    time.  Aldi^tnuù  rcpalTa  en  France, 

»  l'en  réparer.  Rien  ne  rebuta  les    où  fes  amis  fe  flanoient  de  le  pof- 

»  acadénïicieiu.  Chacun  fit  des  ob-    fédcr  -,  mais   une  imagination   at' 

Il  fervatioDS  en  particulier-,  toutes    dente  Se  une  vive  curiolîté  ne  lui 

»  fe  rapportèrent  avec  une  julle&e    permetioienc  pas  de  fe  fixer  ,   ni 

>>  qui  en  démontra  l'exaâitude.  Et    d'Être  heureux.  Il  repartit  pour  la 

n  après  tant  de  foins,  depeinesfic    PruSe,  Ua'j  iat  pal  plutôt, qu'il 
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fe  repentit  d'avoir  renoncé  i  ta  lemeu  'pour  éarter  loin  d'eux  Ie« 
fmjt.  FriiaU  le  dédommagea  de  petiteSéi  de  l'envie,  Vcbain,  {ta- 
fa  pertet  par  des  bientaki ,  pur  li  fible  à  quelques  procédé*  de  JUit- 
conÂaïKc  U  plut  intime  ;  mai*  ,  /woù ,  prit  occalîon  de  la  querelle 
dliTcc  une  triAe  inquiétude  d'el^t,  àc  Ktiiiûg  pour  fouliger  fa  bile. 
'A  fut  malheureux  au  fein  det  En  vain  le  roi  de  PnriTe  lut  ordonna 
hooneutt  &  de*  plûfu*.  Un  tel  de  lefler  neutre  dans  ceprocè* ,  il 
canâere  ne  promet  point  une  vie  débuta  par  une  Ràfonft  fort  amerc 
pacifique  ;  auSï  tAauftruiii  eut-il  plu-  ^'nR  AcnUaùàta  de  BtrËn  i  an  ■^of 
finin  querelle*.  Lei  plui  célèbre*  /Unùciai  dt  PaU ,  au  fuiei  du  d^ 
fam  fa  difpwe  avec  Koinîg  ,  pro-  rnClé  du  préfident  de  l'académie  de 
ffâcor  de  philofbphie  à  Franelcer  ;  Berlin  8c  du  protefienr  de  Franeker. 
&  celle  qu'il  eut  avec  le  ccli;bre  Cette  première  fatite  fiit  fuivie  de 
Veltnn ,  querelle  qui  fut  une  fuite  la  Dlairiii  ibi  DoSair  AkakU  :  ai- 
de Il  précédente.  Le  préûdeoi  de  tique  làn|lante  de  la  perfonne  Se 
l'addémie  de  Berlin  avoit  inféré  dei  ouvrages  de  fon  ennemi.  Il  y 
dani  le  volume  des  Mémoire*  de  reane  une  fineire  d'ironie  &  une 
cette  compagnie  ,  pour  l'année  gmeié  d'im^inatioB  charmâmes. 
1746  ,  lin  Ecrit  fur  le*  loi*  du  L'auteur  fe  moque  de  toute*  les 
■nouTtmem  8c  durepo*,  déduites  idéeiqueibn  advcrfaire  avoit  con- 
d'un  principe  méiaph]F£que  :  ce  fignée*  dans  les  (Satvu  ,  &  fur- 
principe  eft  celui  de  ta  moindrt  ^uan-  lout  dan*  fc*  Lettre*.  Il  rit  prtnct- 
vti  i'tiSoa,  Koiidg  ne  fe  contenta  paiement  ifat  projet  d'éisblir  une 
pa*  de  l'aiciquer  ;  mât  il  en  atiti-  ville  Latine  ;  de  celui  de  ne  point 
bua  l'invention  i  Leibiùr^  ,  en  payer  le*  médecins  lorfipi'ils  ne 
dtani  un  fragment  d'une  lettre  qu'il  gu^iflêm  pas  lesmaladeii  deladé- 
préteodoit  que  ce  favant  avoit  monfiraticw  de  l'eziAence  de  Dieu 
«rite  auo«foii  à  Htmuiim  ,  pro-  par  une  formule  algébrique  ;  du 
ftrlTeur  àBâlcen  Suiffc.  Maapetmi,  con&il  de  difl'équeT  de*  cerveaux  de 
f  iqué  du  foupfon  de  plagiat ,  en-  Géant  afin  de  fonder  la  nature  de 
£3gcaracadémiedeBErlinàfommer  l'amende  celuide&ire  imtrouqut 
Kaiidg  de  produite  l'orignal  de  allli  iufqu'au  centre  de  la  Terre , 
U  lettre  citée.  Le  profelTeuT  n'^ant  8cc  Les  craii*  lancés  fur  l'auteur  du 
pas  pu  fads&ire  a  cette  demande ,  Vfyi^  au  Pôle  ,  étonnèrent  fèi 
fia  exclu*  unaiûmcinent  de  l'aca-  parafant ,  &  firent  gémir  les  vrai* 
demie  dont  il  étoii  memlirf .  Plu-  philofophes.  On  oppofa  aux  fati- 
fieun  écrits  turent  la  fuite  de  cette  res  de  Vukàrt ,  les  éloges  dont  il 
guore  :  &  ce  fut  alcux  que  foi-  avoitcombléfon  enaemi.En  1733, 
loin  le  mit  fous  les  armes.  Il  avoit  Maupatuit  éioit  un  Gcali  fuiSmc  , 
d'abord  été  Mé  tri*  -  étroitemeiu  notre  plus  grand  MMkiaualàea  ;  un 
avec  Maupcnuli  ,  qu'il  regardoit  Arciàiàiit ,  an  Chiiftophc  Colomb  ^oax 
comme  fon  maitre  dans  les  madié-  le*  découvertes  ;  un  Mlchd-Aap  , 
natiques  -,  mais  leurs  talen*  étant  un  Mtaiu  pour  le  ftyle.  En  17;!., 
différens,  ils  étoient  mumellement  ce  n'cioit  plus  qu'un  c/prit  hl\im  , 
ialotix  l'un  de  l'autre  :  le  philo-  un  raifoRnatr  exuiragaiu ,  un  Phi- 
fophe  l'étoit  du  bel-efprit ,  &  le  k/opht  uiftnfi.  Si  VoUalrc  fe  faiis- 
bel-efprit  du  philofophe.  Cette  fit  en  fuivant  les  confeils  de  U 
jaloufie  éclata  à  la  cour  du  roi  de  vengeance,  il  affbiblii  l'eftime  du 
nnlle ,  dont  le*  faveurs  ne  pou-  public  pour  Ibn  cara&ere,  6c  s'at- 
Toiem  &re  paiogées   affei  éga~   tiia  en  mime  temps  une  difgrac* 
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édaaat.  Les  déâgrémeiu  qu^I  Malgré  ces  avantages  qui  plaifênt 
cffuya  l'ajam  oblm  de  fi:  renrer  dam  la  fociéié  ,  il  pafla  une  vie 
(le  la  cour  de  PruSie  au  commea-  aiâe.  Un  amour-propre  trop  lèn- 
cemcni  de  17^3  ,  il  le  conlbla  fible,  je  ne  £ùs  quoi  d'ardent,  de 
dans  foD  foalhew  par  de .  nouvel-  fombte ,  d'impérieux ,  de  tranchant 
le)  làdrei.  U  peignit  Mai^>erluis  dam  le  caraâere  ;  une  envie  ex- 
comme  un  vieux  Capiuûiu  dt  Cava-  ir£nie  de  parvenir  &  de  faire  £l 
Itrii  trev^/K  la  PUlo/opla  i  i'alr  iif-  cour ,  firent  toit  i  fon  bonheur  Se 
trait  tf  pridfUi,  Viil  rond  &  paît  ,  à  fa  philofophie.  11  fut  quelque- 
lencj  «crd/V,  la  forapie  Jt  traviri ,  fois ,  dans  fon  flyle  ,  le  fii^  de 
la  pfyfioiuiaU  wuuraift  ,  le  rï/agc  FoatoulU  ;  il  auroit  été  plus  heu- 
pUt  ,  Se  l'e/prii  pltin  it  bù-n^mt.  reux pour  lui  de  l'Être  daiufacon^ 
JUmpcmù  lui  envoya  un  cartel ,  au-  duiie.  Ses  Ouvragzi  ont  été  recueil- 
quel  il  ne  répondit  que  par  cme  lis  à  Lyon  en  i7s6  ,  en  4  volumei 
plaifàmerie  qui  exprimoit  d'une  in-S".  Comme  écrivain  ,  il  avoit 
manière  piquante  le  caraflere&te  du  génie,  de  l'efprit,  du  feu,  de 
favoir  de  fi>n  antagonifte  .-  "  Dès  l'imaginadon  ;  mais  on  liù  repro- 
<•  que  j'aurai  un  peu  de  force  ,  }e  chedes  tours  recherchés ,  uaecen- 
••  Ceiv  didiger  mes  piltolets  cum  d£oaafïcâée,  un  ion  fec  &  bruf- 
n  falvtnjyAo  j  St  en  multipliant  que,  un  ftyJeplusioide  que&nne, 
H  la  maSe  par  le  quarré  de  la  vi-  des  paradoxes  ,  des  idées  Ëiuffes  , 
n  telle,  jufqu'i  ce  que  X^laa  &  &c.  Sa  Uicéraiure  étoit  médiocre  ; 
»  floui  foient  réduits  à  »ro  ,  je  &  il  faifoit  moins  d'homieur  àl'a- 
n  vous  mettrai  du  plomb  d^ns  la  cadémie  Fiançoife  ,  dont  il  baàt 
»  cervelle  \  elle  paroit  en  avoir  membre,  qu'à  celle  des  Icience*. 
M  befoin  ».  Cette  t'aice  ingénieufe  Ses  principaux  ouvrées  font:I, 
finit  d'une  manière  trille.  Le  roi  La  fipn  it  U  Tan,  MurmlaU.  Il,- 
de  Pruffe  fit  aniher  yoUalre  i  La  Mifun  Sua  dt^i  de  iUrldUn. 
Francfort,  avec  (a  nièce  qui  étoit  III.  Di/cauri/ùr  la  fgan  dci  AJbtt. 
venue  l'y  joindre  \  8t  on  accufk  IV.  Elimmi  de  Gè-grtplv't.  V.  A/- 
Maapmidi  d'avoir  porté  le  monar-  tronemlt  Nhoique.  VI,  Elénuni  d'Af- 
que  à  cette  démarche.  Cependaai  tranemie.  Vil.  Dlfftnaiian  Phyfijat 
des  maux  de  poitrine ,  des  crache-  i  focafioa  d'un  Ntgrt  Blanc.  VÛI. 
mens  de  fang  obligèrent  le  préfî-  Vinui  Phyfyut  :  Ouvrage  que  les 
dent  de  l'académie  de  Berlin  de  rc-  libertiiu  ont  plus  lu  que  les  phj- 
venir  de  nouveau  en  France,  lly  ficiens^  Si  qu'un  d'eux  a  mime  i» 
pal]à  depuis  17^6  ,  jufipi'au  mois  produit  fous  un  autre  titre.  L'au- 
deMai  t7i8,  qu'il fe  rendit  a  Bâle  teur  cependant  y  a  a)ls  toute  U 
auprès  de  MM.  BanoulU  ,  dans  décence  que  la  matière  compor- 
]es  bras  defquejs  il  mourut  très-  toit  ;ij  trace  même  quelquefois  des 
dirétiennemeat  te  17  Juillet  17^9,  images  vaftes  Se  fubtimes ,  lorfqu'il 
i  61  ans.  Ce  philofophe  étoit  d'une  geno-alifc  fes  idées ,  &  voit  la  na- 
vivadié  exirème ,  qui  édatoït  dans  ture  en  grand.  IX.  £/<»  de  Cafma- 
la  tite  &  dans  fes  yeux  continuel-  pjphit.  X.  R^aluas  fur  Porigàa 
lement  agités.  Cet  MX  de  ^àvacité  .  da  Laapia.  XL  Effoi  de  PhUofopkU 
joîttt  à  la  manière  dont  il  s'habil-  moraJt ,  où  il  y  a  quelques  bonnes 
loit  8c  dont  il  fe  préfentoit  ,  le  idées ,  maû  peu  d'enfcmble  8c  de 
lendoilaflëi  fingulier.'Hétoitd'ail-  prédfîon  ,  St  où  il  prend  ua 
leuts  poli  ,  carâânt  même  ,  par-  ton  trille  en  parlant  du  bonheur. 
bai  Bvdt    bciÛié  8c  avec  efprit.  XlI.PluCeunI<i(m,oùroiitioiiv« 
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hs  petitefles  du  bel  efpnt  &  le*  1  l'Sgef environ  4030*,  il  renonça 

vues  du  philofophe.  XIII.  Elop  fibitMient  au  monde.  Après  une 

il  Mmufqaitu ,  fort  inférieur  à  ce-  retraite  de  deux  an« ,  il  prit  l'habit 

lui  dont  iAlembin  a  omé  le  DU-  eccicâaftique  en  1691 ,  paflâ  cinq 

■ûmoin    EncycùipéiSqui.    Quoique  am  dans  un  (îbniiudre  ,  fe  retira 

d^ns  ce   qnlt   a   écrit   fur  divers  enlîute    dans    l'abbaye    de    Sept- 

poiaB  de  la  Phyllque  du  Monde ,  Fonts ,  Se  doq  ani  q>rci  dans  une 

il  y  ait  des  imaginations  qui  bvo-  foliiude  du  Beny.  Son  mérite  lui 

tifeatouvertementleMaicrialiline,  procura  un  canonicat  à  Boui^esea 

OH  auroit  cependani  tort  de  leran-  i7oi.DeBourEesilpairBàVienne, 

ger  panni    les  ennemis    du  Chrif-  d'où  il  revint  a  Paris,  après  avoir 

lianiGne.  Il   parait  qu'il    ne   s'efl  reçu  les  ordres  facrés.  Û  fe  retira 

abandonné  à  CCS  rftves  que  dans  des  quelque  temps  après  à  Saiiu-Ger- 

momens  où  la  manie  des  fyâêmes  main-en-Laie ,  où  il  mourut  le  10 

l'avoti  fairii  car  dans  d'autres mo-  M3rsi736,à86  ans.  On  a  de  lui 

mens  it  rendait  un  hommage  fin'  un   tris-grand  nombre  de   TruJac- 

cneà  lareligion:-!  Nousfommes,  tionj   françoifes.     Les    prinâpales 

"  dit-il  (  lùm.  I  Ji/u  (Surru,  p.  font  celles  ,  I.  Dupronier  livre  dei 

"  7^).  fi  remplis  de  refpeâ  pour  Iifiiouiam  dt  Laaaaa  ,  ia-ii.   IL 

"  Ureligion,quenousn'héfiierions  Du  TraliJ  it  U  PiatiJaia  6c du  Tl- 

"  fanais  de  lui  facrifier  notre  hy-  laodiic  de  Saivlea ,  chacun  un  vol. 

»  podieTe  ,   &    mille   hypothefei  in-11.  III,  Des  JHu  du  Martyri , 

*  femblables  ,  fi  on   nous   faifoît  recueillis  par  Dom  Rmnart  ,  Paris> 

"  voir  qu'elle  cantinfient  rienqui  1708,  a  vol.  in-S",  IV.  "DtVHif- 

"  lilt   oppofé    aux   véritér   de  la  'o"<  if  Gothi ,  de  Jam.nd'tt  ,  in- 

»  foi,  ou  fi  cette  autorité  à  laquelle  >i.  V.  De  \t  Vu  du  FrtnArfiiKit 

X  tout  Qiréiien  doit  être  fournit ,  Jan/vn ,  nli^ai*  de  la  Trappt ,  connu 

»  les  dc&pprouvoit  ",  fous  le  nom  iu  Cornu  de  Roftmittg  , 

MAUPERTUr,  C  Jean-Baptifte  in-il.  VI.  Delà  Fraiîqatéts Exir- 

Droutt  de  )  né  à  Paris  en   i6f  o  ,  àca  /pirùiali  it  S.  Ipua  ,  in'ii. 

d'une  âmilte  noble  originaire   du  VII.  Du  TraUJ  Latin  de  Lc£ai  ,far 

Berry,  fit  Tes  études  au  collège  de  Uchaix  d'au  RiSpon,  in-il.  VUI. 

Ickii  le  Grand.   Son  efptit  S[  Ion  De  VEuphonaioa  de  Bvclai,  1711 , 

goût  pour  l'éloquence  Se  pour  la  3  vol., ou  1713  ,  i  vol.in-Ii.OD. 

poélie ,  lui  firent  des   admirateurs  a  encore  de  lui  plufieurs  livres  de 

delés maîtres.  Il  parut  enAiiiedans  piété.  1.  L»Seaiimtni  rfVi  Ckriôat 

le  barreau  ,    Se  s'en  dégoûta.  Les  euii«U  d'un  rérutéU  amour  d4  Ditu, 

^eurs  d'une  littérature  légère  Se  tri-  II.  L'Hifioin  de  la  Réforme  it  PAi- 

vole,  lui ^oienifaii perdre legoût  baye  de 'Sepi-Fona   ,^in-Ii.    Cette 

des  fruits  de  la  jurirprudence.  Un  Hiftoite  fiit  mal  reçue  8c  acoifi^ 

defes  oncle; ,  fermier  général ,  crut  d'infidélité.    III.    h'Hifioùt  di    la 

'e  guérir  de  £bn  penchant  pour  le  Sainit  Eglifi  dt  fienite,  in-^"'  IV. 

dléitre   te  pour  les    romans  ,    en  Pritrts  puar  lu  tempt    de    l'a]fli3ioa 

lui  procurant  un  emploi  conlldé-  Sr    dtt   ctlamlUi  pubS^uet  ,  in-ii. 

table    dans  une  des  provinces  du  V.  De  la  ViiUrailan  nain  auieRe- 

royaume.   Maupenuy ,    qui  n'avoii  /Ijuei  dti   Salnu  ,   in-ii.  VI.    Le 

alorsque  21  ans,  Tereporaltir  des  Comnaru    dangenux   eiun     tes     daa 

commisfidelles&laborieux;&bien  Sexu,  ia-ii.Va.LaFimmtfitUile, 

loin  d'amafler  <lu  bien  ,  il  difiipa  ou  lei   Dangai   d'un  tumment  frl- 

fca  patrinmne.  De  retour  à  Piris  juou  fr  agadu  wic  la  Hosôm  ,  in- 
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II,  ace.  Le  ftrle  daces  diffRCM  MAUR.Foy.  RabaH'MaVB.  J( 

mivngei   cft  £nme   &  énergique.  Antine. 

Il  j  a  dtttouis  et  de  l'élégance  ;  MAITRAN  ,  (Kena)  hMUM 
mû  U  manquequ^ue&iU  de  pu-  lichc,  fiit  regudé  dans  le  xiii* 
reté  &  de  précifioii ,  8c  U  fonne  fiecle ,  conune  le  chef  des  Albi- 
b'cII  tA  |)ii  loujoun  suffi  bonne  geoit  en  Languedoc.  On  rengagea 
^ue  le  toaà.  par  ^areâei  a  comparoitre  <léva<K 
MAUR,  (S.)céldiredifc>plede  le  legai  que  le  papeavoii  envoyé. 
S,  Statu,  monen  584 ,  futeavoyé  Dau  l'ioterrogaioite  qu'on  lui  fit 
•n  France  par  ce  faiat  fondateur ,  û  fubir ,  il  déclara  que  It  Ptia  ton- 
l'on  en  croît  une  Vit  it  S.  M^iur ,  facri  par  U  BiUn  niuHi  p4U  U  Corpt 
anribuée  à  fuyCc  Ta*  compagnon,  it  J.  C.  Let  nùffionnaîres  ne  pu- 
Ahis  cette  Vie  efl  reconnue  pour  reni  s'emp£cher  de  répandre  dcc 
une  pièce  apocryphe.  En  la  reje-  larmes  fur  le  blafphfme  qu'ils  vo- 
tant avec  le  P.  Lonpierai,  ainfi  que  noient  d'entendre ,  fit  fur  le  mal- 
les drconftances  de  la  miffion  des  heur  de  celui  qui  l'avoit  prononcé, 
^fciples  de  S.  BtaoU  en  France ,  Il  déclarereni  Maucoa  héréti<|ue , 
nous  n'avons  garde  de  combattre  Se  le  livrèrent  au  comte  i*  Tou- 
la  miffion  même.  Il  eftcertaiii  qu'on  lauft,  qui  le  fit  enl'ermer.  Tou» 
da  croyait  en  France  dès  le  m' fie-  fés  biens  furent  eonfifqaèi ,  tt  fes 
.de;  &,  malgré  le  filence  de  Gre-  châteaux  démolis.  Maiiraa  promit 
^fin  de  Tours  ,  de  Btit ,  A'Ufauri ,  alors  de  fe  convertit  Se  d'abjuier 
Il  y  a  d'autres  monumens  qui  U  les  erreurs.  U  foriit  de  ptifon  ,  fé 
prouvent,  oudumoini  qui  lafup-  préfenta  nuea  caleçons  devant  le 
^)ofcDt.  Une  célèbre  coagréption  peuple:&s'ctaniprofteméauxpieds 
«le  Bénédiftini  prit,  au  commence-  du  légat  te  de  fei  collègues,  il  leur 
■nent  du  liecle  demier ,  le  nom  de  demanda  pardon ,  reconnut  fes  er- 
.Saiai-liiUur.  C'eft  une  rétormcap-  reuis.leiabjura.SEpiomirdefefou- 
prouvée  par  le  papv  Grigoin  XV ,  mettre  à  loui  les  iirdrcs  du  légat.  Le 
en  i£ii  :  {Vejn  l'art.  Cou»..\  lendemain  l'évêque  de  ToulouTe  & 
Cette  congrtgatioo  s'eft  dillinguée  l'abbc^.ï'uiu-.ïinii'iralletentpcen- 
.  dès  le  commencement  par  les  ver-  dre  da(is  fa  prifon  -,  il  en  fortii  nu 
.  tus  &  le  favoir  de  fes  membres.  Se  fatu  chauffure.  Ces  deux  pré- 
fille  fe  fouôeni  encore  aujourd'hui  lacs  te  conduifirent  en  le  fultigeant 
avec  aSet  de  gloire.  11  y  a  peut-  )ufqu'aux  degrés  de  l'auiel ,  où  il 
Âiremoins  d'éruditionqu'iutrefois;  fe  proflcrna  aux  pieds  du  légat, Se 
nuis  il  lâui  t'en  pretidre  au  liecle,  abjura  de  nouveau  fes  erreurs.  On 
qui,  enciérooent  livré  à  la  frivo-  lui  ordonna  de  partir dans^o  jours 
Ûté ,  ne  fut  aucun  accudi  aux  re-  pour  Jérufdlem  ,  8c  d'y  demeurer 
cherches  favaoles,  Xj»  principaux  troisansaufcrvicedespauvrvs.avec 
gens  de  lettres  qu'elle  a  prodmts ,  promeffe,  s'il  revenoit,  de  lui  tendre 
font  les  Fèces  Motard,  i'Achin  ,  Tes  biens.excepié  fes  châteaux,  qu'on 
Maiiiioa ,  Biùiiari , Gtmuin ,  Lami,  UiffoitdémoIiseoniémoLredefapré' 
Mantfaitcoii ,  Marùn ,  yiiffctu ,  ie  vaticanon.  Il  fut  Condamné  encore 
Naani  ,  M-iriUaty  ,  Mànenne  ,  à  une  amende  de  joo  livres  pe- 
M^ffim ,  Sec,  Stc.  Voyci  VUifioirt  fint  d'argent  envers  le  comte  ii 
iiitértin  it  U  Coagrègtiîon  i&  iowt-  Touleilfi ,  fon  feigoeurj  à  rellituer 
Mav,  publié*  à  Paris,  fous  le  titre  les  biens  des  églifes  C[u'il  avait 
de  Bruxelles,  in*4°,  1770,  par  ufiirpés  ;  à  rendre  les  ufiires  qu'il 
Dam  T^m.  avoit  alliées  ,   Se  à  r^arer   It* 
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hmatfft  qu'il  avok    dutti  aux 

MAURE ,  (  Smoic-)  Foyn  Mok- 

MAUKEPAS,  (Jean -Frédéric 
Phelï?e*«x  comte  4«  )  petit- 
fils  du  comte  dt  foittthannin ,  mî- 
niftre  fous  Ldait  XiV  ,\i.t  le  jour 
M  1701 ,  &  fut  nommé  fecrétaiie 
d'état  en  171;.  U  eut  le  dépatte- 
Ment  de  lamaifandurai  en  171S, 
fccetai  de  la  manne  en  1713.  En- 
fin, il  fin  nommé  miniftrc  d'itat 
«n  1738 ,  &  fe  montra  dm*  ce* 
diffibentei  places ,  plein  de  géiûe , 
d'iâivité  9l  de  pénétiatioa.  M.  le 

nmquii  dt  Caniorctt  peint  ainfi  le 
comte  it  Mavqjai ,  dans  l'Elo|g; 
IM'ononci  le  10  Avril  17SX ,  à  l'a- 
cadânie  des  Jcicncci ,  dont  ce  mi- 
nSre  était  meinbre  bonoiaiie. 
»  Toiqoun  acceIBble,    cherchant 

■  par  la  pente  natmcUc  de  Ibn  ca- 
"  taâere  à  plaire  i  ceux  qui  fe 
"  pitfentoient  à  lui  -,  faifillant  avec 
n  uDE  fadliié  exniine  toutei  les 
"  afiitipeE  qu'on  lui  propofoit  ;  Ici 
"  eq)liquaiK  aux  intcrefies  avec 
■■  une  darté  que  fouvent  ils  n'au- 
"  ruent  pu  eux-mêmes  leur  don- 
X  UCT  ;  £e  lei  rq>pel3at  après  un 
"  long  tempt  comme  s'il  en  eût 
"  coujoiirs  été  occnpc  ;  paroiiTant 

■  chercher  les  moyens  de  les  faire 
"  réulBr;  choiâ&ni,  lorfqu'il  étoit 
■■  oblige  de  reAifer ,  les  raifons  qui 
<■  p»oifibietit  venir  d'une  nécef- 
"  6té  infurmomabte ,  &  ,  s'il  étoit 

■  poffible,  celles  mime  qid  pou- 
"  voient  flatter  l'amour-propre  de 
"  ceux  dont  il  étoit  obligé  de  te- 
"  |eicr  les  demandes  ;  évitant  Tur- 
"  tout  de  leur  laiffer  entrevoir  le* 
»  motifs  qui  pouvoient  les  blefler; 
t  adoucif^Bt  les  refus  par  un  ton 

*  d'intérêr  qu'un  mélange  de  plaï- 
"  lànttticnepermetioit  îasdepreo- 

*  dre  pour  de  la  feufTi/lé  :  paroif- 
1  lâni  regarder  l'homme'  qui  lui 
7  pvloii,  Dotnine^un  .ami  qu'il  fe 
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•  plaiftÀ  i  diriger,  i  édairetfur 
»  fet  vrùs  inicttû  ;  Se  cachant 
<•  enfin  le  mintftte,pouT  ne  mon- 
■•  trer  que  llioimne  aimable  6c  fa- 
»  die  :  Tel  fut ,  i  l'âge  de  vmgt 
R  ans  ,M.<l(Afiuin^;tel  nousl'»> 
»  vons  vu  depuis  à  plus  de  80  ans  u. 
Erilé  à  Bourges ,  en  1749,  par  Ict 
intrigua  d'une  domepuiflanw  àU 
cour,  le  comte  Je  Mmmpai  ne  mît 
point  de  &fic  dans  la  manière  dont 
il  fuppoita  cet  événomcni.  Li  pn- 
Kiitr  jour  ,  difoil-il ,  }'tù  été  piqui  ; 
U  ftçoad  i'itoii  eonfaU.  Il  plaifan- 
toit ,  en  arrivait  dans  le  lieu  de  fon 
exil,  M  fur  le*  Efitm  HdUaioàa 
»  qu'il  alloii perdre,  flcfurle  chi- 
f  grindes,Aiuiiri(iuialIoieniperdrt 
n  Ieurtpeincs,leur*phrafes&leun 
H  espérances  u.  La  confidéradon 
publique  le  fuivit  dans  fii  retraite. 
Il  y  iin  confidté  par  une  multi- 
tude de  familles  diftinguées ,  flic 
leurs  intétèti  les  plu*  cheis.  U 
remplaça  ce  qu'il  ivoic  perdu  à  1« 
cour,  en  fe  livrant  i  tous  les  plaie 
firs  de  la  fodété ,  &  en  culdvant 
un  grand  nombre  d'anâs,  qui  ne 
l'abandonnèrent  point  dans  (a  dif- 
grace.  Rappelé  au  miniftere  eft 
1774  par  Leiâi  Xfl ,  qtâ  lui 
accorda  toute  (a  confiance,  il  tio 
montra  à  ceux  qui  l'avoient  oublié 
ou  dellervi ,  ni  ind^nation ,  ni  dé- 
dain. Son  extérieur,  fa  convetia- 
tion  n'ann  onçoieni  qu'un  homme  d> 
bonne  compagnie.^  non  un  hoimna 
qui  vouloitfe  prévaloir  de  là  plac«. 
Sa  maifon&t  celle  d'un  particulier 
tiche ,  mais  ami  de  la  fimpliciié  Se 
de  l'ordre.  Avec  l'air  d'effieurer  lu 
objets,  il  approfondiflbit  tout  Ce 
fuf  lui  qui,  dans  un  Mémoire  re- 
mis à  Liiuii  XV  en  1749  ,  déve^ 
foppa  lesmojens  d'ouvrirpar  l'in- 
térieur du  Canada  tu  commerce 
avec  les  Colonies  Angloife. ,  de 
leur  apprendreà  aimer  le  nom  Fran- 
çois ,  &  à  regarder  la  France  comme 
un  alliée  naturell*,  S(  l'Ai^leterr* 
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çomiue  une  nariitre  dont  tla  if  binèrent  en [ûeces.  Afiwîa.dNf  te 
TOtentbrifer  lejoug.  Ce  qu'il  n'a-  cette  Légion  ite  héros  Oitéàena, 
voit  t'ût  qu'ente  voir  alon ,  il  eut  Exupat  (Si  Caaitii  ,  offiàers  de  la 
.le  pUifit  de  le  voir  exécuté  avant  même  troupe,  fe  fignalereni  par 
que  de  mourir.  On  lui  efirederable  leur  conlUoce  Se  la  vivacité  de  leur 
encore  de  la  bonne  conftniftioD  de  (bi.  Ce  furent  eux  qui  engagerem 
nos  vailTeaux.  Lorfqu'ii  étoit  mi-  les  foldus  à  ce  généreux  teCus.  Çp 
niftrede  la  nurïne,  il  envoya  eo  nullaae  fut  exécuté,  à  ce  qu' oa 
Ai^eterreun  homme  initmii  pour  croit,  i  Agaune,  datu  le  Chablais, 
fe  mettre  au  &it  de  cet  art  &  en  le  il  Septembre  iS6.  Malgré  les 
établir  à  Pati*  une  école  publique,  preuves  qui  dépoftnt  en  faveur  de 
.II  eut  le  mérite  de  préférei  haute'  l'hilloire  de  ces  Ciints  martyrs , 
mentleifcienceiauitalenstiivoles,  pluTieurs  Froteftaoi  ,  entre  autres 
Ci  les  arts  oéceflairei  aux  arts  agréa-  DuborJUr ,  Hiiulagtr,MayU,  Bumet, 
blés ,  facrifiant  ainlï  fon  goût  parti-  Si  Mmluim  l'ont  attaquée.  Gior^ 
culier  à  ce  que  lui  prefcrivoic  l'uii-  Hidui ,  fàvant  Anglois ,  l'a  défcn- 
lité  publique.  Sa  correfpondance  dae  avec  force  ,  Se  Dom  Jof^h  it 
itoit  un  chcf-d'ceuvre  de  prédGon  -,  UJU ,  Bénédiftin  de  la  coi^réptioii 
il  difoit  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  Saint- Vannes,  a  prouvé  aulB 
de  mots  :  au(G  expédioii-il  pluGeurt  la  vérité  de  cette  hiftoirc  dans  fou 
lettres  dans  un  efpace  allez  court.  Il  ouvrée  intimlé  :  i^^/ui/i  île /<i  v&ù^ 
jnourut  le  ai  Novembre  1781.  à  du  m.nyre  Jt  U  Ugat  Thâétane, 
81  ans.  I737t  inS".  ;^iiy.  encoretf^rûifi 
1.  MAURICE .(  S.  )  chef  de  la  S.  Mairitio ,  pir  le  P.  Refignoli ,  lé- 
Z^piM  ThdUtiau  , .  étoit  ChrétieD  ,  liûce ,  &  les  AHa  SanSonaa  du  mois 
.Évectous  les  officiers  Se  les  fol-  deSepiembre.  Les  aftesdumanyre 
dtts  de  cette  Légion,  compofée  de  cette  Légion,  écrits  par  5.  £acA<r, 
de  6600  hommes.  Les  Bandes  évéque  de  Ljron ,  ont  été  doimés, 
mnt  excité  des  troubles  dans  les  mais  (ort  dé'eâueux ,  par  Suriui.  Le 
Gaules,  DioeUtlm  y  envoya  cette  P.  Ci^ij^,  Jéfuîtetenayanidécou- 
Légion,  appelée  fans  doute  Tkc'  vcri  une  copie  plus  exaâe,  la  lit 
idéfuii,  parce  qu'elle  avoit  été  levée  imprimer.  Dom  RùBon  foutîettt 
dans  laThébaïdeen^ypie.  Maurice  que  c'eft  là  te  véritable  ouvrage  du 
ayant  paflé  les  Alpes ,  à  U  léie  des  faim  évéque  de  Lyon.  S.  MiarUt 
troupes  qu'il  commandoit,  l'em-  eftlepatrond'iiTiordrecélebredaiu 
.pereur  Stanîiaitn  vwulut  fe  fervir  les  états  du  roi  de  Sardaigne ,  créé 
de  lui  &  de  fe*  foldats ,  pour  anéan-  pta  EiiBaaiiiai~Plùf!tai ,  diicdeSa- 
dt  leChrillianilmedaiisles  Gaules,  rote  ,  pour  récompen&r  le  mérite 
Cette  proportion  fît  horreur  i  militaire ,  8c  approuvé  par  Gr^oin 
Maurice &.Ï  fa  troupe.  L'empereur,  XHIea  1^71.  H  ne  faut  pas  coiw 
irrité  de  leur  réGflance,  ordonna  (]ue  fondre  S.  Mataitt,  chef  de  U  Lé- 
ia  Légion  fût  décimée.  Ceux  qui  gion  Thébéenne  ,  arec  un  Mitre 
teftoieni  proieftant  louiours  qu'ila  Saint  du  même  nom ,  martyrilii  i 
maurroient  plutdt  que  de  rien  faire  Apamée  ,  dans  la  Syrie  ,  dont 
contre  leur  foi  ,  l'empereur  en  fît  parle  Thioiortt. 
encore  mourir  la  dixième  partie.  II,  MAURICE,  (Afdurûùu  Têt- 
Enfin,  Mailnùta  les  royant  pei-  rlv  }  né  à  AiabifTe  en  Cappadoee 
.févérer  dans  la  religion  de  J.  C,  l'an  $ 39  ,  éioit  d'une  fanûUe  dif- 
.ordonnaqu'oiilesfiiiDusmaâ'acreE,  tû^iuée,  oripnairedeRomè.  Après 
Set  tniupci  les  eanionocfent  Se  les  avoir  oceipé  cpielques  pltna  t  It 
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tODT  de  TUm  Confinuin ,  il  obtint  prifonnier ,  &  le  condamnl  à  per- 
le commandcmeni  des  amures  cou-  dit  la  i^  On  égoi^ea  les  cinq 
m  les  Perles.  U  donna  tant  de  fiUdecepHnceinfortune,  auxyeux 
■Hrqnei  de  brarouie ,  que  l'empe-  de  leur  père.  Mimiici ,  s'humiltant 
itUT  lui  donna  fi  fille  Confiaaiiiu  Tous  la  main  de  Dieu ,  ne  laifià 
ta  mariage  ,  &  le  lit  couronner  échapper  que  ces  pirolc!  :  yua 
tmpeteur  le  13  Aoûi  181.  Les  éttsju^t,  ieigneur  !  fi-  y^  jugemau 
Perla  ne  ceffoient  de  £iire  des  /oui  iqidiahla.  Sa  mort  fuivii  celle 
tncinfionx  fur  les  terres  des  Ro-  de  fes  fils,  le  16  Novembre  601. 
ituins.  JMiiunM  envoya  contre  eux  C'étoit  la  63'  année  de  fon  âge, 
Pkmppieai ,  fon  beau-Crere .  qui  eut  dont  il  en  avoir  régné  vingt.  Ptit* 
d'abord  des  fuccÈs  brillans,  mais  qui  fieurs  éciîvïîns  ont  jugé  ce  prince 
ne  le  foutiot  pas  toujours  avec  le  par  fés  malheurs ,  au  lieu  de  le 
vAmt  avantage.  Comme  les  gens  de  juger  par  Tes  aétions  :  ils  l'ont  cru 
guene  étoient  exirSmement  nécef-  coupable,  &  l'ont  condamné.  11  eft 
làires  dans  ces  temps  malheureux ,  vrai  qu'il  IbuArit  que  l'Italie  (ùt 
l'empoeur  ordonna, en  j9i,  qu'au-  vexée;  mais  il  tiit  le  père  des  au- 
Offl  (bldat  ne  fe  fit  moine ,  qu'qirès  très  parties  de  Ion  empire.  Il  rétablît 
avoir  accompli  le  temps  de  la  mi-  la  dilcipline  militaire  .  abatiii  U 
lice,  Miaaia  donna   un  nouveau  fierté  des  ennemis  de  l'écai,    ' 


ludre  à  fon  i^ne  ,  en  réiabliffant  dm  la  foi  chancelante  par  fcj  lois, 

lut  le  trône  Clfjfroii  II,  roi  de  &  la  piété  par  (on  exemple.  Ilabna 

Pofé,  qui  en  avoit  été  cHaffé  par  les  fcicnce^.  Et  protégea  les  favans. 

lés  Ëiieis.  L'empire  étoLt  alors  en  foyc^  II.  Thbofhïlacts. 
proie  aux  ravages  des  Arabes.  Mu-         111,  MAURICE  ,  éleâeur    de 

net  leur  accorda  une  penfiond'en-  Saxe,  né  en  ifii  ie  Hear!  It  P'ùux , 

Tiron  100,000  écus ,  pour  obtenir  fe  lignala  dis  fa  jeuneffe  par  fon 

b  pûx;  mais  ces  barbares  recom-  courage ,  &  eut  toujours  les  armes 

nencereni  la  guerre  i  diverfes  re-  k  la  main  tant  qu'il  vécut.  Il  fer- 

prifes.  Lei  Romains  en  frent  périr  vit  l'empereur   Charltt  -  Quini   ta 

|ilui  dcfo.ooodantditférenscom-  );44,  contre  la  France,  Se  en  i54t 

bits,  Et  fireiu  prts  de  17,00a  pri-  contre  la   ligue   de   Smalkalde,  a 

fonniers,  On  leur  rendit  la  liberté  ,  laquelle,  quoique   Proteltant,  il 

>pris  avoir  {ait  promettre  au  roi  des  ne   voulut  jamais  s'unir.   L'empe- 

Aiiares ,  qu'il  renverroit   tous   les  reur ,  pow  le  récompenfer  de  Cea 

Romaim   qu'il   retenoît    dans   les  fervices,  rinvedit,  l'an  1^47,  de 

Hou.  Le  prince  Abare ,  infidelle  à  l'éleâorat  de  Saxe,  dont  il  avoit 

b  promeSe ,  demanda  un   rançon  dépouillé  Jtan-Frédtrlc  fon  coufin  : 

it  10,000  écus.  Ce  procédé  indi-  [  f^>'ïXVLF»ÉDKRic.]L'ambi- 

pa  Marict ,  qui  refila  la  fomme.  tion  l'avoii  porté  i  féconder   Ie> 

Alors  ce  barbare , furieux ,  fit  piiT-  vues  de  Charltr-Qmra ,  dont  il  ef- 

Inletcapti&aufil  del'épée.L'em-  péroit  le  titre   d'eleOeuri  l'ambt- 

ptreur  cher^  à  fé  venger  de  cette  fion  le  décacha   de  ce   prince.   U 

cniaiii.  U  lé  préparoit  à  porter  la  s'unit ,   en   i  f  7 1 ,  coone  lui  avec 

Socne  chei   les   Abares,  lorfcpie  l'éleOeur  de  Brandebouig,]ecomte 

J*««  ,  qui  de  fimple  centurion  Palatin,  le  duc  de WirtembergBtplu- 

«oii  parvenu  aux  premières  digni-  fieurs    autres    princes.  Cette  ligue 

<£>  nuli,oLites ,  fe  fit  proclamer  em-  fécondée  par  leroi  de  France,  AmiJ 

Powr.  11  poutfuivît  Mauricj    juf-  //,  jeune  &  entreprenant,  fiu  plu* 

f^iuptii  de  Qalcédoioç,  le  prit  dangeteufe  que  celle  de  SnulkaUe. 
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Le  prétexte  fait  U  dclivonce  du  &  de  Cet  réâezioiu.  I.  1hi!ié  Jtd 

landgrave  de  Hefie,quê  CW/ij^Qhùw  TOalaiUt  du  fonmti  grojfci  6-  Je  al/v 

leienoil  plifoimier.  Maaia  &  tes  qui  feat   aeeauckiii ,   1694  ,  10-4°  , 

confÉdérîs  marchereot,  «n  i;ii,  avecfigures.  Uy  a  plulîeun autr«s 

ven  la  dcfilé*  du  Tirol ,  &  tàaî-  édiàons  de  ce  livre  excellent ,  tra- 

fttent  le  peu  d'Impériatuc  qui  Ici  duic  eu  alLemand  ,  en  ïngl<HS  ,   en 

gardaient.  L'empereur  Se  foa  faere  flamand ,  en  iulicn  &  eu  lacio.  Ceac 

gtrUtumd ,  lut  le  point  d'Être  pris ,  dernière  verlîon  eA  de  l'auteur  lui- 

fiircm  obligéi  de  liiii  en  défordie.  même.  H.Oi/aiiatwiufaU^fftge 

CfaaUs  l'étant  icnré  daiu  ^ISÛm  où  &  l'attaïahimau  des  Femmei  ,  £■  fitr 

il  avuit  raffiembl^  une  armée,  amena  Uurt  nuiiadltt  &  alla    ia    Enfam 

lei  princes  %ués  à  un  traité.  Par  nauteaux-nâ  ,   1694.  III.  DimUit» 

cette  pûx  célèbre  de  Paflâu ,  coU'  Oifavaûoni  fur  lu  joidiHu  iti  Ftp^ 

due  le  II  Ao&t  ijji,  il  accorda  mts paga ù MLcouàUcs yxo-tl" ,  170S; 

une  amnistie  générale  i  mus  ceux  <xt  deux  derniers  ouvrages  formeot 

ou  i  voient  porté  Ie«  armes  contre  le  deuxième  volume  de  Ton  Traiti. 

lui  depuis  ij46.Non-léul^Tientles  L'auteur  mourut   le    17   Oâobr^ 

Protefiaiu  obtiuieoi  le  libre  exo-  1707 ,  dans  un  9ge  aflei  avancé  , 

dce  de  la  reli^on  ;  mus  ils  furcot  avec    la  léputation  d'ua   lumune 

admis  dans  la  chambre  impétiale,  d'une  iiÈs-graiule  prvbiié  Se  d'une 

dont  Ils  avaient  été  exclus  aptes  la  prudence    confommée.     Quelques 

viâoire  de  Mulbergii  JW<Mri«  s'unit  années   avant  fa  mon,  il  actoir 

peu  de  temps  après  avec  l'empeteur  leiiré  à  la  camp^pie ,  pour  fe  pré- 

qu'il   avoit   combanu.  coittre   le  parer   dam  U   retraite  au  denûer 

margrave  de  Brandebourg  qui  n-  paflage. 

Ti^eoit  les  provinces  d'Allemagne,  MaURIER,  Vaytl  IlL  Ao-; 

Il  l'attaqua  eni  j  5  3  ,  gagna  fur  l«i  ,  b  E 11  r. 

la  bataille  de  Sivcishaufen,  &  mou-  MAUR0L1CO  ,  (Franfois)nc 

TUt  deux  jours  aptes, des  bleffurcs  à  Meâtne  en  1494,  abbé  de  Saînie- 

qu'il  y  refut.  C'éioii  un  des  plus  Marie-ii-Port  en  Sîdle ,  fe  rendit 

grands  proieâeurs  des  dilciples de  (rès-habilc  dans  les  belles- lettres 

fi'h"  1  ^  "*  prince  auffi  courageux  &  dans   les  fdences.   Il  enfeîgnz 

que  politique.  Après  avoir  profité  les  maihémaùques  à  Meffine  avec 

des  dépouiilel  de/ua-fnJ^ic.chef  réputadon.   Il  poflëdait  à   un  tel 

des  Froteftans ,  il  devint  lui-même  degré  l'art  fi  néceflxire  8t  fi  rare 

«hefdece  parti,  St  balanta  ainfi  le  de  s'exprimer   avec  clarté  ,    qu'il 

pouvoir  de   l'en^ercui  en   Aile-  rendoii  fenfibles  les  quellians   les 

■  m^ne.                    -  plus abflraites.  Ileftétonnani  qu'a- 

MAUBICE,  Voyti  Mokice.....  vec  cette  netteté  d'efptii ,  ilfemêU 

Nassau...  S-  Sake,  d'un  métier  qui  tw.  demande   qus 

MAURICEAU,  ( François )chi-  des  exprel$ons  obfoires.  Il  prédî- 

mgien  de  Paris  ,  s'appliqua  pen-  foit  les  événeraen».  Don  /**»  d'Au- 

dantplulieun  années  avec  beaucoup  triche,  commandant  delà  fiotledef- 

de  fuccès  à  la  théorie  fit  à  la  pta-  tinée  contre  les  Turcs ,  voulut  voir 

tique  de  fou  art.  II fe  borna  enfuite  MaaroUço,  pour  favoir  quel  ferolt 

aux  opérations  qui   regardent  les  le  fuccès  de  cette  expédition  ?   Le 

sccoucbemens  des  femmei  1  &  il  tiil  fivani  MelSnoii  lui  annonça  qu'elle 

à  U  tête  de  tous  les  opérateurs  en  feroicheuieufe.  L'eRetayanttépoif 

ce  genre.    On  a  de  lui  plu&eurs  du  a  la  prédi^on ,  D.  /wm  com- 

suviq^,  fruits  de  fan  expéiieiiM  bU  d'honncut*  le  p^tendu  pro- 
phète. 
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^hew.SesprlncipauxouTragulôttt:  Midt,  Léockuris  axviiUi  au  Cnu* 

I.  Une    EJUiaii    des    Sphériqau    de  chant  ,    &  Brlaxh  au  Sepisntiion. 

Tiiaiafi,  ifîS,  in-fol.  H.  Emea-  Pàhli  fe  joignit  encore  à  ce?  qua* 

Jmc  (r  nfiituùo  Cualconaa  Apulh-  ire  artilks ,  &  éleva  une  pyranûda 

lù'i'irfai.iit-folîo,  Me^e,  làf  4.  au-delTus  de  ce  porapsuK  bâtiment, 

m.  ArchimaSi  Monunaitt    omaia  ,  fur  l3qu:lle    il    pofa    Un    clur  de 

in-fblio,  l68(.   IV.  EndiJU  Pha-  tnafbre   aitelc    à   quatre   chevaux, 

■onoifl,  în-4'',àBome,  1591.  V.  Cène  -nicrveillc    d'architeiiure   lut 

Uirty'oiBgiiim  ,   1566,  in-4''.  Vl.  trèî-difpendieufe ,  &  Icphilofophe 

Siitnicanini   nmm  Compendiam  ,    in-  Jiaax^gorts  ,    de    Claiomeoe,  dit 

i".  VII.  fc'™.'  ,  I(  s'i ,  in-S".  Vin.  quand  il  la  vit  :  rolli  tUn   S,  Car- 

OpàftaU  MaihaaalUa  ,  1575  ,  in-*",  gail  thaagcin  p'itrrt  !    C'eft  du  nom 

IX.  An:hmiiUonm  lihri  duo ,  in-S".  .  de  m  moaumeni  antique  qu'on  a 

X  PkuCfmiu  ie  luiniitt  &  Hnim  ,  appç)^    MaufoUa  ,    les     TcpuIcTes 

în-4''.  XL  Prohlannta  mâuuùca  ai  magmlïqueiqu'oncleveauxgrands 

M^fouin   £f  ad  Pyx'uUin   nntUam  OU  même   les   repréftotations  des 

fimaiU  ,  in-4°.    XU.   Cofmopra-  tombeaux  dans  les  pompn  func- 

fKsit  forma,  fitu,  luaamjM  Caie-  btei.  foy.  111,  C^rzi/s. 

im  EUmauArionan ,  10-4*'.  Mauro-  MAUSSAC,  ( Philippe- Jactpiei ) 

£m,  aune  mémoircétendue,  joi-  coofdller   au   parlement   de  Tou- 

gnoit  un  efprii  pjnétiani  &  aifé.  loufe  b  patrie ,  flt  ptélîdent  en  Iz 

Cétoit  un  génie  propre  i  la  médi-  cour  des  aide*  à  Montpellier,  more 

Btion,  il  étoii  toujours  renfermé  eni6[o,  à^oans,  paUblc  pour  la 

ta  lui-même  ,  &  ce  n'étoîi  qu'avec  premier  homme  de  fba  temps  dans 

peine 'qu'on  JuL  arrachoit  quelques  l'intelligence  du  grec.   On  a  dç  lui  : 

paroles  fur  d'auttes  objets  que  ce-  I-  Des  AToim  très-eftimées  fur /iâf^ 

lui  de  fes  études  Éivorites.  H  fut  pocration  ,  Paris,  1614  ,  in-4',  II, 

coWéauslettreileii  Juilletij7(,  Des  i{Mt«rji»«  favsotes  fur  le  Tiaîti 

i  Si  ans.  dis  Monts  &  Jii  flaru ,  attribué  à 

I.  MAURUS,  Voyti  les  articles  Pùuarquc.  III.  Quelques  OpLfeuIà^ 

FiRMUS  ,  MoRUs  &  Seevius.  qui  décèlent ,   ainfi  que  fes  autre» 

n.  MAURUS  ,    (  TcnaÙJtiui  )  ouvrages ,  un  critique  judicieux, 

floriflbit  fous    Tr-ijan,  fuivant   les  MAURIER,  ^v- "'■  Auberi. 

iws,  Bc  fous  les  derniers .^inronwi,  MAUTOUR  ,    (Philibert -Ber- 

fuivantd'auires.Ilécait gouverneur  nard  Moreau  de)  auditeur   de    la 

de Syenne, aujourd'hui Afna,  dans  cliambredescomptcsdeParis, mera- 

la  haute  Egjrpte.  Nous  avons  delù  brede  racadémie  des  infcripiions, 

m  pcDt  Puimt  latin  /ur  Us  Rigiti  naquit  à  Beaune  en  iâ;4,  &  mou- 

diUpùifuCrdcU  vtrfi^ation  ,  écrit  ruien  1737 ,^83  ans,  avec larépu- 

avecgoCii  &  avec  élégance.  On  le  taiiond'uniavantaimableSienjoué. 

trouve  dans  le  Corpai  Poàannt  Aç  lleftaurang  des  poètes  médiocres 

Màaùrt  ;    &  féparément  fous   le  qui  ont  produit  quelques  vers  heu* 

ttnDianemarua,  i)]i,in-4".  reuï.    Ses   Poi/tv   font  Kpandues 

MAOSOLE  ,   roi  de  la   Carie,  ^ans  le  Maaa^,  dans  le  Journal  à* 

Aptèi  fa  mort,  .i^utni/f  fa  femme  lui  yadua  &  dans  d'autres  recueils.  Oa 

fil  faîte,  par  quatra  célèbres  archi-  a  encore  de  lui  :  1.  Une  verfion  de 

ieâo,  un  tombeau  fifuperbe,  qu'il  l'AhrisfChrwnalogi^iÊtitiVrtePvia, 

paffa  pour  l'une  des  fept  Merveil-  en  4  vol.  in-ii.  II.  Çlufieurs  Dif- 

la  du  monde.   Scupai  entreprit  le  fatatums  dans  les  Mim^lm  de  l'a- 

côiide  l'Orient,  TimMUtoeliù  du  cidémie  dM  bcUes  -  lettre*.   1ÛXtt 

Tomt  ri.  H 
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font  homieiir  à  fon  lavoir  Se  à  fâ    &  d'un  eTprit  mcoie  plus  mal  ^. 
lagaciti.  Il  ne  connoiflbii  mille  opérstloa 

MAUVISSIERES,  Kej.I.  Cas-    mUitaire  ;  le  champ-de-Mars  ne  le 
TELHAU.  voyoït  jamais.  Ses  exercices  étoieni 

/.  MAXENCE ,  [Maraii-Aun-  de  délideulti  promenades  .dans 
Eas-Vjleniu  Mâxcstivs)  fils  de  fes  jardins  Gc  foiu  fes  porâques 
l'empereur  Maxînùea  -  HereuU ,  &  ée  marbre.  Se  tranfporter  i  une 
eendre  de  Galtre  -  Maximien  ,  pro-  maifon  de  plaifance ,  c'étcrit  pour 
nca  de  l'abdication  de  fon  père  ,  lui  une  expédition  ',  &  i!  nroit  va- 
pour  avoir  parc  au  gouvernement,  nité  de  cette  ÎRaftion  hontcufe.  11 
Il  fe  fit  dûclarer  Augufte  enliilit,  ne  feignoiipoinide  dire  qu'il  éloît 
le  18  OSobre  306.  11  engagea  en-  le  feul  empereur,  &  que  les  autres 
fuite  fon  père  à  reprendre  la  pour-  priiicei  combaitoient  pour  lui  fur 
pre  ,  contraignit  Sirerc  de  fe  ren-  fes  fi-ontiéres.  Brutalement  débau- 
fermerdansRavenne,  Stlefitmou-  ehé  ,  il  enlcvoit  aux  maris  leurs 
rir  quelque  temps  apt^s,  contre  la  époufes ,  Ellcsleurrenvoyoit  dés- 
parole  qu'il  lui  avoit  donnée.  Ga-  honorées.  Ce  n'êtoit. point  aux  (t- 
len-MaximiBi  marcha  contre  loi ,  &  milles  du  peuple  qu'il  s'adreffoit  :  il 
fiit  obligé  de  prendre  la  <uiie  :  ce  oiuragcoir  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
qui  rétablit  la  paix  en' Italie.  On  éminent  dansRomeStdans  lefenat. 
■crut  d'abord  qu'elle  alloit  être  rom-  Rien  n'affouviffoit  la  fureur  de  fes 
pue ,  par  tes  démêlés  qui  s'élève-  défîrs  ,  qui  toujours  renaiflans  ;  ■ 
reni  entre  le  père  &  le  fils;  mais  mefurequ^lsétoient  fatiî&iis,  con- 
MaxImim-ffcicaU,  chalTé  de  Roir.e  coieni  d'objet  en  objet  fans  lailTer 
&  fiigilif  dans  les  Gaules,  s'ttani  aucune  vertu  en  fureté.  Il  échoua 
étranglé  l'an  jio,  on  en  fut  quitte  peartant  contre  celtes  des  femmes 
pour  la  peut.  Après  fa.mon.  Ma-  Chrénennes,  ■qui  craignant  moins 
xtaa  s'empara  de  l'A&ique  ,  &%'y  la  mort  que  la  perte  de  la  chafleté , 
61  détefter  par  fes  cruautés  fie  par  bravèrent  la  violence  du  tyran.  Sa 
les  perfécuiions  qu'il  tuDàia  con-  cruauté ,  excitée  par  la  cupidité , 
tre  les  Chrétiens.  Ce  fiit  alors  que  trouvoit  autant  de  coupables  que 
Con/laniln  r^olut  de  iaire  la  guerre  de  ridies.  Tous  ceux  dont  Les  pof- 
à  JÛdxMcc  qui  était  revens  à  Rome,  feffions  avoient  de  quoi  tenter  Mt- 
Ce  tyran  fortit  de  cette  capitale  le  aact ,  ne  pouvoienc  éviter  la  mon  : 
i9  Oâobre  ;ii,  pour  lui  livrer  la  douceur,  la  foumiAion,  la  pa- 
bataille.  Il  la  perdit,  81  tenta  d'y  tience,  ne  le  défârmoient  point; 
rentrer-,  mais  le  pont  fut  lequel  il  encore  momi  la  dignité  des  per- 
pafl'oit  en  donnant  fes  ordres ,  ayant  fonnes.  Il  eft  impolSble  de  compter, 
ëcrotdé  fous  lu)  ,  il  tomba  dans  le  (  dit  Eafite  ) ,  le  nombre  des  fôna- 
Tibre  Se  s'y  noya.  Le  lendemain,  teurs  qu'il  fit  périr.  Suivant  la 
Confiantia  entra  triomphant  dans  maxime  des  méchans  princes  ,  il 
Rome,  &  publia  un  édit  en  faveur  metloit  tout  fon  appui  datislesg«ns 
des  Cliréùens.  On  prétend  que  ce  de  guore  :  anfli  les  combloii^l  de 
barbare  n'étoit  point  fils  de  Mojii-  largeffes  ,  &  il  épuifoit  pour  eux 
nisi  ;  mus  que  fa  mot  J'avoit  fup>  les  finances  pubtiquei.  lomffe^ ,  leur 
pofé  1  pour  fe  aire  aimer  de  fon  difoi>iI ,  proJlgut^  ,  dijppei  :  e'efi  U 
«loux.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  ruirt  panage.  Dans  une  querelle  qui 
teR  qu'il  n'avoit  aucune  des  qua-  s'éleva  entre  le  peuple  fit  les  fol- 
Htés  de  fon  pera.  Il  étoît  Uchc  &  dats ,  il  pennii  à  ceux-ci  de  f^n 
ftÙK,  d'une  ligure  dçC^réable  ,   miùi-bafiiï  fur  lea  bourgeois  i  fc 
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le  CDBige  fut  granfl.  En  accordant  mé  i  Lyon  par  ÀnJrdgm  dans  un 
£a&  aux  troupe*  une  pleine  licea-  feftia.  Le  barbare  ittaiinu  liû  ra- 
ce ,  il  s'afluroit  des  miniAres  pour  &&  les  honoeiiri  de  la  Tépulture. 
l'Etécution  de  rautei  fes  rioleii'  Maître  des  Gaules ,  deTETpagneb 
cesi  Se  nonfeulemeoiRoine,  mail  de  l'Angleterre,  il  envoya  des  atn- 
Htilie  entière ,  écoieai  remplies  de  balT^deurs  à  TlU^jd^fc  ,  pour  tnlî- 
liKllites  de  lât3rraiinie.  Pourfour-  nuer  à  ce  prince  de  l'aSbcier  i 
air  lui  dépenfes  cnbmiES  par  lef-  l'empire.  On  lui  donna  des  efpé- 
quella  il  s'attachoii  les  troupe*  ,  rances  ;  mais  comme  il  vit  qu'on 
le  tréfor  public  ne  fuffit  pas  long-  ne  vouloit  que  l'amufer ,  il  paj]à 
tcnip):  il  &Uut  y  joindre  les  con-  les  Alpes  ,  û  marcha  contre  f  «- 
ffaéoatinjuftcs-,  les  taxes  fur  tous  latàiûta  U  liant  ,  qui  chercha  un 
Ici  ordres  de  l'état  ,&  jufque  fur  les  afiie  a  'TheSàLooique  auprès  de 
laboureurs  ;  le  i»llige  des  temples.  Thiodofi.  Maxlmt ,  fondant  lui  l'I* 
La  fuite  d'une  A  mauvaifeadminif-  lalie  à  la  faveur  de  ceae  tuiçe  i 
mùon  ,  fut  la  difette  des  chofes  t'empacadcPlairaoce,  de  Modene, 
nécefliires  à  la  vie ,  '&  une  &mine  de  Ri:ggio ,  de  Bologne ,  de  Rome 
figrande,  qu'aucun  homme  vivant  mime  ,  Se  commit  par-tout  des 
ne  fé  Ibuvenoii  d'en  avoir  yu  une  cruautés  horribles.  Pillages  ,  vio-. 
liMiibbble  dans  Rome.  lences  ,  facrileges ,  (es  Toldats   fe 

II.  MAXENCE  ,  (Jean)  moine  pemiirenttoui,  à  l'exemple  de  leur 
deScychie  au  fixieme  fiede ,  foutint  chef.  Feifoone  n'a  parlé  avec  plut 
iCooAantitiople,  devant  les  légan  de  force  des  barbaries  de  ce 
du  pape  tferni'/daj,  la  vérité  de  cette  lyran  ,  que  l'orateur  Pacaaa.»  U 
propoànon  :  Us  de  U  TriaUi  afauf-  „  .peint  ,  dît  Jkùtnai  ,  les  brigan- 
fnt  Jau  fa  chair.  Il  eut ,  en  Orient  „  dages  &  les  rapines  \  les  riche* 
ScenOccideni,  do  pattifans &  des  „  citoyens  profcrin  ;  leurs  mai- 
adverjaires.  Sa  propoTition  fut  ap-  „  font  pillées  \  leurs  biens  vei^ 
ptouvée  dans  la  fuite  par  le  v*  „  dus  ;  l'or  &  les  pierreries  arra- 
concile  général  &  par  le  pape  Mai-  „  chées  aux  femmes  ;  les  vieillard* 
&il.  11  compofa  un  ouvrée  coa-  ,,  'furvivans  à  leur  Cartune;  les  en- 
tre les  Acéphales  i  quenouï  avons  „  ^smisàl'eachereavecrhéritige 
dans  hBIUU^ne  du  Ptni.  U  fut  „  de  leurs  pères  ;  l'homme  rich« 
un  det  plus  lélti  dëfenfeurs  de  la  i,  in voquant  l'indigence  pour  échap- 
doârinede5. ifa;i(/iûi,dontilétoit  „  per au  bourreau ^  lafuite.la  di- 
un  lUgne  difdple.  11  &ul  le  diflin-  „  îblatitin  ;  lesvilles  devenues  dé- 
guer  de  S.  hUxtncs ,  ivique  de  „  fenes  Se  les  déferis  peuplés  ;  le 
Ttwe*  ,  au  iv*  fiede,  9c  frère  de  „  palais  injpétial  où  l'on  portoît 
S.Maxùmn.  „  de  toutes   parts  les  iréfors   de* 

L  Maxime,  (  Magnut-Ma»!-  „  exilés  Se  le  fruit  du  carnage  -, 
mal)  Efpagnol,  général  del'àrméé  «mille  mains  riccilpées  nuit  & 
Romaine  en  Ai^eterre  ,  s'y  fit  „  jour  k  compter  de  l'argent  ,  à 
proclamer  empereur  en  3S3  ,  &  ..  entaflèr  des  métaux,  à  mutiler 
paflâ  dans  les  Ga&les ,  où  1«*  lé*  »  des  vafes  j  l'or  teint  de  làng 
pont  mécontentes  de  Graiim  le  h  peint  dans  les  balances  fous  le» 
lecoonurent.  Trêves  fut  le  fiege  1,  yeux  du  tyran  ;  l'avarice  inlà- 
defon  empire.  CraiMt  marcha  con-  „  tiible  engloiniâàtit  tout  fans  ja- 
trc  ce  rebelle-,  mais  il  perdit  une  1,  mus  rendre,  Bc  ces  ricbetTes  in»* 
bataille  ^cki  de  Paris  par  la  trahi-  „  mcuTes  perdues  pour  le  ravif. 
fon  d'un  de  las  officiers  ,   Bt  (iit    d  feur  mSmis  qui  dans  fon  étono^ 
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„  mie  fombrc  &  ttavagfi  ne  fa-  céeta^x^.&à  cxlut  ife  Tyr  en 

ri  voit  ni  ea  ufet ,  ni  en  abwfer  ;  335.  Les  Ariens  dominoient  dan* 

„  au  milieu  de  tant  de  maux ,  l'af-  cette  dernière  affemblée.  S.  Paphc 

n  &eule  né:iflili   de  paroitre  en-  nun,  voyant  qu'ils  éioicntlesplu* 

Il  corelê  r^ouÎT  ;  le  délateur ,  er*  puiiraos.pritS.AfisinMpxrlamain. 

H  MUt  pour  calomnier  les  regard»  en  liô  <IÙ'ant;/'in/|p«  j'ai  Phonnair 

„  Se   let  vi^es  ;  le  citoyen  qui  ^  porter  Us  mimci  mariptu  ^laroat 

H  de  riehe  efl  dovenu  pauvre ,  n'o-  dt  nus  fouffitnea  pour  J.  C.,Sr  fut 

„  fam  paroitre- ,  parce  que  la  vie  j'ai  perdu  ,    commi  roui,  un  de     ca 

„  lui  reftoitencOTc;  &  lefrere  floni  J'on  corprtb  puur  joair  plm  atoa- 

t,  OB  Bvoit  aâàlBiti  ie  irerCi  n'o-  Jamnnu  dt  Im  ùiinlirc  âivliu  ,   je  ne. 

•„  fini  fonir    en  habit   de  deuil  ,  fauroii    yoai   roir  a^  iaiu  wu    ap- 

„  parce  qu  il  avoil  un  fi!t  ".  Tiio-  j'cmblie  ée  ntdckamt  ,  ai   vont  roIr  u- 

doft  indigne  de  tant  de  maux  ,  fe  nlr  dt  raag  entre   dei  ourrîtrt  d'au- 

dj^ofa  à  punir  l'ufurp^ieur  ;  pour  ^ulté.  11  le  lit  enfuite  Tortir  de  ce 

tromper  hùxlm,  il  fait  les  piépa-  lieu,  &  l'inftruifit  de  toutes  les  in- 

taiifii  d'une  armée  navale.  Maxûai  trigues  des   Ariens.  Maihm  ne  fe 

idonne  dans  le  pege  ,  &  &ir  cm-  Sgnala   pas  moins  au   concile  de 

liarquer  la  plus  grande  partie  de  fes  Sardique  en  ^47.  Il  tint ,  deux  ans 

troupes.  rÛo^u/f.àceite  nouvelle,  après,  un  concile  à  Jérufadem.oA 

précuite   la   mu-cbe  ,  aicûnt  ibn  S.  jéàiancfe  tôt  reçu  à  la  commu- 

iirmie,  ladéâii'iinaTche  vers  Aqui-  lû^n  de l'Eglifc.  Les  Arien  1  furent 

lée  où  le  tyran  s'étoii  réfugié  ,  &  1î  irrités  du  réfultai  de  ce  concile , 

]a  prend  d'aflaiit.  Alors  lei  propres  qu'ils  dcpoférént  Maxime.  Ce  fdini 

foldats    de   Maxime    l'amènent    à  cvêque  termina  fi  earriere  en  îjo. 

Tkoda/e,\es    pieds    nus    &    lee  IV.MAXIMEde  Tvrin  ,(S.l 

mains  liées.  Ccprlnces'actendricfur  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoirévë- 

Soa   malheur ,  après  lui   avoir  r»-  que  de  cette  vi^'e  au  v*  liecle ,  ell 

praché  fes  crimes  -,  &  il  ailoit  lui  célebrepar  fa  piété  Srpar  fafcience. 

Accorder  la  yie,   It^que  let  fol-  On  a  de   lui  des  HonMUi  ,  donc 

4a[s   lui  trancbezent   la  léte  le  lA  quelques-unes   portent  le  nom   de 

AoÛEdel'aa3S3,  &  la  prcfenterent  S-Amimlft,  AeS.Aup^^HA'Eu- 

«uvawqueur.  ViHar^sicMixim,  fthtA'Emefi.flïtiÇoitt  dans  ta  Mt- 

■tfa.'i[  avoit  ait  Augure  ,  &n  pris  -Uloihiqae  des  Peru. 

aa  mois  de  Septem^  fuivant,  &  V. MAXIME, (  S.] abbéeccon- 

ilccapité  comme  fon  père.  Andra-  felIinirdaBs  le  vu*  fiecle,  étoitde 

tfut ,  général  de  la  flatte  de  Maxinu  Conftantinople ,  d'nne  fenrille  no- 

&  aiToffin  de   éraitai  ,   n'efpérant  ble  &  ancienne.  H  i'élevaavecsel« 

aucune  grâce ,  fe  précipita  dans  la  contre  l'hiréTie  des  MonoiliéUtes  , 

mer.  Aiaâ  Anitcerte  Cinglante  ira-  qui  le  perfécuterent  avec  une  vio- 

'^édie.  f^ey.  l'krt  I.  Mmktih^S.)  tence  inouïe.  Il  mourut   dans   le» 

n.M.AXlMS.,lPea\>iù,s-Maxi-  -feri   le  i)  Abût  66a  .   des   tour- 

■au*)  Voy.  PETXoiii-MAXisrB.  mens  qu'on  lui  fit  endurer.  Il  nous 

m.  MAXIME  ,    (  S.  }  éveque  relie  de  lui  un  Commintaln  fur  les 

,de  Jéruùlem ,  fuccefleur  de  S.  Mm-  Livres  attribués  à  Saint  Dtnyï  l' A- 

itairt  en    531  .  fiit  condamné  aus  réopagite ,  Se   plulieurs  autres  ou- 

nûnci  fous  l'empire  de  Maaimiai ,  vr^es ,  dont  le  Pete  Comhffis ,  Do- 

.après  avoir  pcdu  t'feil  droit  &  le  minicain ,  a  donné  une  botme  édî- 

jatret  pour  ïa  délei^  de  la  Foi.  II  tion ,  1671;  ,  en  2  vol.  in-fbl. 

.fwut  avecAcUiau  concile  doNi>  VI,  MAXIME  deTyk.pIiU». 
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CoplK  Platonkicn ,  viat  l'an  146  i  rrfpoadaace    gui  itoit  texte    tm 

t-ôtat  tous  Mmc-AutcU  ,  qui  vou-  deux  favans.  On  trouvt  parmi  la 

lui  Inea  être  fon  dîlcipU ,  Ec  vé-  Lenics  de  S.  Jup^a  une  t^pan  de 

cHt,icequ'on  (Toil,  jiifqi('autemps  Ituxlmi;  c't&  la  43*  parmi   «lie» 

éc  l'eapacut  Cfmmodt.  Les  xli  de  ce  Père  de  l'Eglife ,  qui  lui  ré- 

Difaan  qui  nous  reAeni  de  lui,  pondii  pai  la  Letu^  fuivante.  Let 

omért pu(iliuiCambridge,i7°J>  philofophcs modemes  ont  fouvciu 

in-S*  i  aLondiei,  1740  ,  in-4''i&  dté  cette Epitre,  pour  prouverque 

Daduin  en  àasçoispai  M.  Furaify ,  ceux  de  l'anaqpieé  admettoïeiu  uk 

Leyde,i76i,  ÎD-ii.Cephilorophe  Oieu  unique, 
n'a  poiot   le  dé&ut  de  la  plupart         MAXIME, To^elPi'frKff. 
des  auires   Platoniciens ,  qui   pro-         /.    WAXJMIEN- HERCULE   eu 

djguoieat  les  alléf ories  &lesiné'  VALEa'£-MAXiMi£N,(Alurt»j-jlii- 

taphotel,  &  qui  malgré  cela  font  nGm-Valahii-Max'imiMiu-HtraJiia) 

buvent  fecs  &eQauyeux.  Son  ftyle  naquit  près   de   Siimich  l'an  i;o. 

ift  clair,  &  foc  éloquence  douce,  Ses  parens   ëtoïeut   itcs-pauvres  ; 

coolaote,.  agréable,  il  s'avança,  par  fes  qualités  guer- 

VU.  AlAXIME  U  Cyiùqiu  ,  natif  riercs  ,  dans  les  armées.  Di.M!ct , 

i'Efbek ,  fe  mêloit  de  philofbphie  avec  qui  il  avoit  été  foldai ,  l'affa- 

&  de  m^e.  11  fui  le  maître  de  /■-  cia  à  l'empireen  1S6  ,  Si:  lui  donu 

£™l'Apoftat,  (  Pty*!  i:emot.)qui  pour  partage  Htalie,  lAtrique.les 

leconibla  d'honneurs  Si  foumitfes  Gaules&I'Efpagnc.Sav^leuréclaa 

ouvrages  à  ù  cenfure.  Ce  prince,  contre  plu£eurs  naùons  barbares; 

téfoliidefalrela  guerreauxPerfes,  mdks  il  fut  tcpoufle  avecbeaui-oup 

confulia  divers   Oracles  ;  mais  au-  de  perte  par   C^m^Hi  ,  qui  l'obli- 

cun  ne  le  ftaita  autaiK  que  U  pro-  gea  à  lui  céder  ta  Bretagne  par  un 

meffc  que  Itii  fit  ce  philoruphe  ina-  traité.  11  fut  plus  heureux   contre 

giden.  Il  l'aiTura  qu'il  remporteroit  Aurclius-JtlLinui ,  qui ,  après   avoir 

^  viâoires  aulli  mémorables  que  pris  le  dtre  d'empereur,  s'étoitre- 

Celles  ^ÂUxandrc ,  &  lui  periîiada  tiré  en   Afrique  \  il  le  défit  Se  le 

[  dit-on  ]  que   l'ame   de  ce  héros  rua.  La  Maures  furent  vaincus  peu 

avoiipaffédinsfon  corps.  II  arriva  de  temps  après.  II  les   pourfuivit 

prcciiément  loai  le  contraire  de  ce  dans  leurs  montagnes ,  les  for^a  à 

qu'il  avoit  prédit.  JuÛai  périt  ,  &  le  rendre  ,    &  leï  transporta  dans 

b  peite  entraîna  celle  de  Maximi.  d'autres  pays.  L'empereur  DiueU- 

L'nnpereur  Vatiiu  ayant  renduun  c'o  ,  s'étant  dépouillé  de  la  poui- 

atrii  de  mon  contre   tes  Hagico-  pre    impériale    en   ;o;  ,  engages 

iopiiiftes  ,   le  maitrc  de  JuUea  ex-  'Maxîm'un  à  I  imiter.  Il  obéît;  mais, 

pita  j  Ephefe  dans  les  tortures  ,  fut  la  fin  de  l'année,  A..xcni:f  fca 

en  ]66.  fils  l'engagea  i  la  repteadre.  Jtfui- 

VULMAXIMEdeMadaure,  moi.   Ingrat   enverj    fon  entant, 

ville  4'Afrique ,  cultiva  les  belles-  voulut  le  6ire  rentrer  dans   I  etJt 

lettres  &   la   phllofophie  Platoni-  de  particulier.  Le  peuple  &  les  fol- 

eienne.  S,  jtigu/Ea ,   cootemporaia  dats  s'étant  fouleves  contre  Ivi ,  U 

de  Maxioit  ,  (ut  élevé  dans   Ma-  fut  obligé   de  fe  retirer  dans  les 

daute.Maai'mi&luifurentioujours  Gaules  auprès    de    Confiantin  ,  quL 

nais,  malgré  la  différence  de  leurs  époufa  fa  fille  Fi^ijlmt.    Audi  peu 

opinioosic^  MaxiiBcreDatouiours  .Adelle  à   fon  gendre  qu'il   favoit 

anaché  au  Paganifme.  Kous  avons  été  à  fon  fils  ,  il  engagea  fa  file- 

Bucore  des  moaunecs  de  la  cot-  à  trahir  Ton  mari ,  &  à  faite  ok 

Hlij  - 
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fottc  que  la  diambre  où  îl  cott-  it  mépiîj ,  jufques  à  le  UîAer  tnar< 

choif  Bit  ouverte  toute   la  nuit,  chet  à  pied  près  de  fon  cb3r  l'ef- 

FmJHnt  lui  promit  tout  ,   dans   le  pace  d'un  nulle ,  tout  revitu  qu'il 

deâein  d'avertÎT  Confiamia,  qui  fit  étoitdclapoutpreimpiriale,  AyaU 

coucher  un  eunuque  à  fà  place.  Le  enfin  obtenu  la  pemufion  de  lever 

(neunnervieniauniilieudelantûi,  de  nouvellei  troupes,  il  tailla  en 

^  tue  l'eunuque.  Se  crie  queCaHjîan-  pièces  les  Perlés  dans  un  fécond 

(in  eft  mort.  Canfimûn  parait  à  l'inf-  combat.  ATarni  abandonna  fon  camp 

tant  avec  fu  gardes ,  repfoche  3  ce  aux  vainqueurs ,  qui  y  trouvèrent 

monftre  fon  ingratiiude  &  fes  cri'  des  richeSes  immenfes ,  le*  femmes 

incs ,  &  le  condamne  à  peidre  la  &  les  cnfans  du  vaincu.  MaximUa 

vie ,  lui  accordant  pour  toute  grâce  les  traita  avec  toute  la  politefle  due 

la  liberté  de  choifir  fon  genre  de  à  leur  rang ,  mais  il  ne  les  céda  à 

mort.  Le  malheureux  s'étrangla   en  Nanii  qu'à  condition  qu'il  lui  aban- 

310,  à  l'âge  de   60  ans,  à   Mai-  donneroit  cinq  provinces  en-de^ 

ièille.  C'étoit  un  grand  capitaine  ;  du  Tigre.  Cette  viâoire  flatta  tel- 

mafi  il  avoit  le  coeur  d'un  Icëlé-  lement   fon    amour-propre ,  qu^ 

rtt.  Féroce,  cruel  &  avare,  îlcon-  voulut  fe  6ire  paffer  pour  le  iîU 

lerva  toujours  la  ruAicité  de  fa  naif-  de  Mari.  DîaïUtUn  commença  à  le 

iance.  C'étoit  un  lion  à  la  chaine  craindre  &  avec  ration  ;  JUawnùn    ^ 

que  gouverna  long-temps  DlocU-  le  força  d'abdiquer  le  trône  en  joj. 

tlai  ,  &  qu'il  avoir  approché   dû  Proclamé  AuguAe  en  même  temps, 

itône  pour  le   lancer  de  là  fur  fes  il   gouverna   comme    Néron.   Les 

ennemis.  Ses  vices  noient  peints  peuples  dirent  aecablés  d'impôts , 

fur  fa  figure.  Cet  homme  d'abord  &  lorfqu'ils  ne  ponvoient  payer , 

payfan  ,    enfuiie    fîmple    foldat  ,  on   leur  faiïbit   fouffrir   les   plus 

quand  il  tvi  prince ,  voulut  avoir  cruels  fuppliecs.  On  prétend  qu'il 

un  nom  8t  prit  celui  d'HtrcuJe.  ,>  En  £aifoit  dévorer  les  hommes  par  des 

n  conféquente ,  dit  Tkomat ,  on  ne  ours ,  pour  s'amufer^  Les  Chrétiens 

M  manqua  pas  de   le  faite  dcfcen-  eurent  en  lui  un  ennemi  implaea- 

»  dre  en  droite  ligne  de  cet  Htr-  ble  ;    it  les  avoii  déjà  perfécutés 

»  aili ,  qui,  du  temps  A'Evandre ,  fous  Diodiiiat ,  &  avoir  fait  (  dit* 

H  étoit  venu  ou  n'étoii  pas  venu  OB)mettTe  fecrétementlefen  à  fon 

X  en  Italie  «.  palais  de  yicomédie ,  pour  exciter 

II.  MAXIMIEN,  (  Galtriui-Va-  la  colère  de  cet  empereur  ,  à   qui 

Mus-Maxlmianas  )   naquit   auprès  îlpeifuadaque  lesChradens^toîeni 

'  de  Sardique  ,  de  parens  fi  pauvres ,  auteur  de  cet  incendie.  Ses  cruau- 

que  dans  fa   jcunefle  il  garda  les  tés  augmentèrent  avec  fon  âge  :  3 

troupeaux  :  ce  qui  lui  fit  donner  le  ibrça    chaque  particulier     à    don- 

fuinom  d'Annenrain.  11  s'avança  par  ner     une     déclaration   exafte   de 

fa  valeur  dans  les  troupes.  Ù'wclè-  fon    bien   ,     &    fil    crucifier    ou 

i''oi  ,   qui   l'avoit    créé   Céfar  en  brûler  à  petit  feu  ceux  qu  il  foup- 

Orient  le  i"'  Mars' 191,  lui    fit  çonnoit  n'avoir   pas   accufé  jufte. 

époufer  fa  fille  falcna.  11  fit  d'à-  ,Un  grand  nombre   de  pauvres  fii- 

bord   la  guerre  aux  Goihs  ,   puis  rent  jetés  dans  la  mer,  parce  que 

aux  Sarmates  ;  efifuite  à  Nanti ,  roi  ce  tyran  s'imaginoit  qu'ils  cachaient 

des  Perfei ,  qui  le  ^éfirem  entié-  leurs  ticheffcs  pour  ne  pas  payer, 

rement  l'an  197.    Comme  c'étoit  Le  peuple  Romain ,  craignant  d'être 

par  fa  faute  qu'il  avoit  ^'é  vaincu ,  expofé  â  ces  exécutions  barbares  , 

Vivelétita  lui  (Soigna  beaucoup  proclama  empereur  Mtxaict ,  «[UÎ 
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fccha^  de  l'Italie  «11306.  GaUrt,  VIlî,  roi  de  France,  aynnt  enlevé 

obUgé  de  fuir,  fut  bientôt  atuqué  le  royaume  de  NapUs  a  un  bâtard. 

d'une  maladie,  qui  ne  ât  qu'un  ul-  de  \iw^{oai:Aragan  ;  Miximllî-ji , 

cere  de  tout  fon  corps.    Dans  cet  appelé  enltaliepar/aiuZ/,  courut 

état  déplorable ,  il  s'adreflâ  au  Dieu  lui  diTpuierccue  conquête.  Ils'étoit 

des Qiréiieiis, après  avoir  imploré  ligué  avec  le  pape  &  divers  autres 

Tjûaemeiu  Tes  feuilés  Divinités.  Il  princes  ,   pour  chaffer   les   Fran- 

mounu  au  isoii  de  Mai  311,  dans  çois  -,  mais  leur    armée ,    quoique 

des  douleurs  horribles.  Ce  monflre  compolée  de  40,000  Kommes ,  fut 

conferva  toujours  la  dureté  féroce  défaite  à   Fôrnoue    par   celle   de 

«lu'il  tenoLt  de  fa  nailTance.  A  fon  France  qiû  n'étoit  que   de  8,0C0. 

début  d'éducaôon  ,  il  joignoit  un  MaxlmUtm  «ut  enfuice  à  combaïuç . 

carafïere  cruel  &  barbare.  Les  lei-  les  SiûiTes  qui    adievoieni   d'ôter 

très  ne  purent  l'adoucir  :  Car  il  en  à  la  majfon  d'Aui-iche  ce  qui  lui  . 

étoit  ennemi  déclaré,  ainS  qiie  de  refîoiidans  leur  pays.  Lors  de  l'iti- 

ceux  qui  les  culdvoient.  Sa  figure  vafion  de  Loidi  Xil  eu  Italiç ,    il 

aiuonçoit  fon  ame-,  il  étoiiexcef-  joua  le  rôle  forcé  de  l'indifférçace. 

fivement  grand  &  d'une   épailTeur  L'année    ijoS   tiii  célèbre  par  U 

«onftrupdë.  Son  afpeâ  ,  fa  voix.  Ligue  de   Cambrai ,  dont  le  papa 

&sgettes,toutcn]uifaifoitpcur.  &  Jultt  //fuile  mmeai. MaximilUay 

pertoituncaraÛeredéréprobarioti.  entra  :    fes   troupes    s'avancèrent 

L  MAXIMILIEN  I",  ardiiduc  dans  le  Frioul  ,  &  s.'cm parèrent  dq 

d'Autriche, naquiile iiMirs  i4{9,  TrieHc;  mais  elles  furent,  forcées 

ieFUdâie  IF  &Pac^ut,Soa  ma-  de  lever  1^  fiege  dePadoue.  Après 

râge  avec  Marie,  hlîe  de  Charles  s'être  uni  avec  le  lOÎ   de  France 

it  Ténirairt,  damier  duc  de  Bour-  contre  Venifq,  il  s'i^ui(  avec  VBX' 

gogoe,  le  tira  de  l'état  d'indigence  pagne  fy.  lepapecQntrc  la.  France. 

<Miilétoît:  [  K^e^  l'article  de  cette  II   inénageoit  le  pontife  Romain, 

piinceâè.]  Créé  roi  des  Bomabs  flat-té  de  l'efpïrence  qu'il  le  pren. 

*n  i486,  il  fe  Ëgnala  contre  les  droit  pour  coadjmeur  dans  lepon-- 

François  ^    &  monta  fur  le  trône^  tilîcat  ;  il  ne  voyait  plus   d'autre 

impérial  Le  ySeptembte  1493, après,  ma»icre  de  rétablir  l'Aigle  Impé- 

la  mon  de  fon  père.  Nul  roi  des  tiale  en  Italie.  C'eft  dans  cette  vuq 

Bomains  n'avoii  commencé  C^  car-  qu'il  prenait  quelquefois   le   liirç 

riere  plus  gloricufement  que  iM«(i-  de  Ponûfcx  Mmanas ,  à  l'exemple 

'aUita,   La  viûoire  de  Guinegatte  des  empereurs  Romains,  Le  pape 

fur  les  François  ,  Arras  p^is  avec  s'étant  moqué  de   la    proporition 

unepartiede  l'Attois,  lui  avoieot  de   la    coadjutorerie  ,    MaxImlStn 

tit     conclure     une     paix    avan-  penfa  fétieufement  à  lui  fuccéder, 

tageufe  ,   par   laquelle   le   foi   de  II  gagiia  quelques    cardinaux,   & 

Ftance     lui    cédoit   la     Franche-  voulut  emprunter  de  l'osent  pour 

Comté  en  pute  fouveraineié ,  l'Ar-  acheter  le  refte  dw  vqii ,  à  la  mort 

tuis.leCharolois&Nogentîacon-  de  Ju/u, qu'il   croyoit  ptodiaine, 

dition    d'hommage.    louillanc,  en  Sa  fâmeufe  Lfitrc  à  l'ardiiduchefl'e 

pdix  de  toutes   ces  conquêtes  ^  Il  Mafg/^rite   fa  tille,  publiée  par  le 

époufj  enfccondes  nocesBiWAe,  fâvant GDA/™.',eft  un  témoignage 

lUlc    de   Gal:as-M'>Fu   SfoKe ,  duc  fubfifiant    de  ce   deiTein    biiarrc. 

de  Milan,  Ce  n'étoi)  pas  certaine-  Julti  II  avoitbadiné  plufieursfois 

nen;  une  alliance  illuftre ,  &  l'ar-  fur  fes   inclinations  Û  fur   celles 

jent  feul   fit    Je   mariage,  Chazlef  A%  MfiximU!en^>il^-iElc3aas  ,l^i^ 
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«  foit'îl ,  )  au  Uea  Je  ionaa  PEib' 

y  pin  à  Julei, l'aatacecnU à. Maii- 
n'  mtlien;  &  les  Cm£i:aux,  viiLu  dt 
»  fairi  Maximilien  pape^  ont  ikti 
-  Mfs  i  côH  dignité^'.  Cet  hanmie 
lîngulier,  ni  avec  une  averfion  in- 
.  vincible  pour  la  France  ,  s'unit 
«outre  tlle  avec  rAaglnerre.  U 
fervit  en  qualité  de  volontaire  au 
lîegc  de  Tércuane,  eni;!}  ,  fous 
les  ordres  de  Htnri  yltl.  Croira- 
i-on  que  le  chef  du  corps  Germa- 
nique avoit  U  baffeffe  de  recevoir 
Too  ëcus  par  jour  pour-  fa  paye  ? 
Ce  prince  avoit  nourri  û  hains 
centre  let  Françoii  en  reiyâot 
Jbuvent  ce  qu'il  appeloic  f^a  U- 
■m  roa£t.  Ce  livre  étoit  un  re- 
ÎJiftre  que  l'emiKi-eur  tenoit  eiac- 
toiicnt  de  touies  les  mordS cations 
<fue  la  TrùDce  lui  donnoit,  dans  le 
(felTein  de  s'acquitter  à  fa  commo- 
•liti:.  Malgré  une  antipaihie  û  mar- 
quée, ^iaxlmillta  ivoh  une  li  haute 
idée  de  la  monarchie'  françoife , 
«îu'il  difoit  que, '^j'U  étoit  Die  ff ,  & 
"'  •]u'il  tût  deux  fiù  ,  le  premier  feioit 
"  'Diai-,&  le  fécond, ?^o\it  France.,. 
Pour  mieux  fe  venger  des  François, 
il  voulut  s'emparer  du  Milanez ,  & 
sffiégeaMilao  avec  ii.ooo  Suiffeî  ; 
mail  ce  prince  ,  qui  prenoii  tou- 
jours de  l'argent ,  &  qui  en  man- 
quoit  toujours,  n'en  eut  pas  pour 
payer  ces  mercenaires.  Ils  fe  muii- 
Hïrent,  &  l'empereur  /ui  oblige  de 
s'enfiiir ,  de  crainte  qu'ils  ne  le 
livraient  aux  François,  U  mourut' 
peu  de  temps  après ,  d'un  excès  de 
melon,  à  Infpruck,  le  ij  Janvier' 
I T 19  ,  a  60  ans.  Il  y  eut  un  inter- 
règne jufnu'au  10  Oftobrc.  Depuis 
plulîeurs  années,  Aî>uiinî£ca  fairoit 
conduire  à  là  fuite  dans  tous  fes 
voyaees ,  &  déppfer  tous  les  foin 
d-ns  fa  chambre  deux  grands  cofFrcs, 
dout  il  ne  coniiait  les  clefs  à  per- 
fOiine.  On  étuii  perfuadë  qu'ils 
renfcrmoient  fes  ticfots  ,  fes  pier- 
tciic-.  ou  du  moini  U^  f  apicci  im- 
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pomiu.  Dès  qu'il  eut  le*  yen* 
fermés ,  on  fe  hâta  de  les  otivrir ,  Se 
on  Ait  bien  furpris  de  ne  trouver 

dans  l'un  qu'une  biete,  6c  dans  l'au- 
tre qu'une  pierre  fépulcrale  ,  fur 
laquelle  éioir  gravée  fon  épitaphe. 
Ce  prince ,  né  doux ,  at&ble ,  bien- 
faiîîtu,  étoit  fcHJîJ;le  aux  charmes 


des  a: 


del'; 

à  U  liberté  d'ui 
Ces  quêtes  furent  ternies  par  bien 
des  défauts;  il  n'avoit  rieod'impo- 
fanr,  ni  dans  l'efprit ,  ni  dans  les 
manières.  Il  régnoit  dans  toutes  fes  ' 
démarches  un  air  d'incertitude,  qui  le 
âifoit  courir  d'engagemens  en  enga- 
gement ,  fans  ai  tenir  prefque  au- 
cim.  Son  caraâere  étoit  rempli  de 
contradiâions.  Il  étoit  à  la  fois 
laborieux  Se  négligent ,  opiniâtre  8c 
léger  ,  entreprenant  &  timide ,  le 
plus  avide  ti.  le  plus  prodigue  de 
tous  les  hommes.  U  aima  les  fcien- 
ces  Se  protégea  tes  favans.  Il  ren- 
dit un  fervice  important  à  l'hutna- 
nité,  en  aboliflant,  l'an  Ijii,  la 
juridiâion  barbare  &  redoutable  > 
connue  fous  le  nom  latin  de  Judé" 
cûsm  oeaiam  Weftphalùe  ,  Se  foui 
celui  de  CtAciin-GcncAienallemantL, 
Ce  tribunal  évanger  à  toute  raifon  , 
Se  que  la  rradition  faifoii  remonter  . 
jufqu'à  Charlimegne ,  coniîâoil  à  dé~ 
puter  des  juges  Se  des  échevins  & 
fecrets ,  que  leurs  nom»  ont  échappé 
aux  plus  laborieux  érudtts.  Ces 
ji^es ,  ou  plutôt  ces  bountaui , 
en  paiCQUtant  les  provîrcei,  pre- 
noienl  note  des  criminels  ,  les  dé- 
fcroient,  les  accufoieot,  H  prou- 
voient  lei»s  accufations  à  leur  ma- 
nière. Les  malheureux  infcrits  fur 
ces  livres  fiineftes  ,  étoient  con- 
damnés fans  être  ni  entendus ,  nt 
cités.  Un  abfent  étoit  égalcmenc 
pendu  ou  aCaJlïné  ,  fans  qu  on  con- 
nût le  motif  de  ta  mort ,  ni  ceux 
qui  eh  étoient  les  auteurs.  Quel- 
ques empereurs  réformèrent ,  à  di. 
verfc^  reprifeSitettibunJodicux) 
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tnaîs  MdxIwdSai  eut  aflèz  d'hunU'  Ut  de  Makitailim  devinrent  ûiuà- 

i)té  ,   pour  rougir   des   hcimin  les.  Ce  prince  mourviàRatisbonne 

^'on y  commetioit  en  taa  nom,  le  II  Oâobre   1^76,  à    ;o  ans, 

&  le  fupprima  '  entièrement.   Lrs  aprèt  en  avoir  régné   11.  Miulml- 

Mufci  le  âvoriToiem  ;  il  compofa  iÙB ,  naturellonent  doux ,  ne  crut 

quelques  Petfia ,  &  dei  Mimolnt  it  pas  devoir  réduire  In  Protdiaai 

/4  Kl,  Il  laÛTa  ^sMarlt  de  Bour-  parla  voie  des  armes.  Cea'ifi  point, 

ff>SP*,Pli!Sppi,  quiépoufa  Jume  (difoit-Ll),  en   rouffffam  la  AuuU 

héritière  d'Efpj^e ,   &  (pii  fiit  le  iu  /-^  hériâqui ,  qu'on  peut  k^nonr 

perede  l'empereur" CW/u  >'  &  de  ii  Pift  commun  dtihomtna.  11  aimoit 

inHnani  I.  C'eft  ce  bonheur  des  les  lettres ,  &  les  cuitivoit,  II  ré- 

princes  de  la  maifon  d'Autriche,  compenToit St conrultoit  lesfavani. 

«i'epoufer  de  riches  hériiierei ,  qui  Equitable ,  généreux  ,    ami    de  la 

a  dotiné  lieu  à  ce  difitquc  :  pai'  1  i'  lui  manqua ,  pour  être  un 

njtt  ■             '  '  de  1  aâivice.  Il  fut  moins  le  pte- 

&-,  ,..Mm^,'i«Cii™«  "■erdiefquelep.redueorp.Gef. 

Venus  manique  j  mais  ion  gouvernement 

,        '  foible    Se  inconfiant  excita    plus 

Çuiin  antre  fuive  les  oetnbaMi  je  murmures  8e  de  railleries ,  que 

lttyfl«  te  ferc  mieux  que  JI.;i«n<:  ^    bonté   &   &    douceur   ninfpi- 

r'7'  "ï^-P^  '.«  ^""i  rerent  de  recoanoiffaoce.   11  la.ffa 

3«>.  .o=b«s  ^"y^ll^^"^^^'-  pluiieur,  enfans  .  de   fon  mariage 
■vec  la  princeAè  Maiit  d'Autriche, 

i/.  MAXIMILIEN II ,  empereur  four  de  Pi^Vif/u // roi  d'Efpagne: 

d'Allemagne  ,  hls    de   l'empereur  Radoipitt  ,   fon    fuccelTeur  à  l'em- 

ftr&taail,  né  à  Vienne  en  IJ17,  pire;   les   archiducs  Eracfi  ,  Perdi- 

&iélu  toi  des  Romains  en  i{62.  aeaJ ,  Atathûu ,  lAaxini'UUs ,  AlhinH 

Il  fe  fit  élire  roi  de  Hongrie    8t  ffcactfisi.  L'archiducheflle  ,  fa  fille 

de  Bohême ,  &  fuccéda  à  l'empe-  tinée ,  époulâ  PhUippt  II  ;  Ellfaitth, 

reut  fon  père  en  ijô*.  Il  laàà  la  cadette ,  ftit  mariée  »  CA-rii /JT , 

prendre  Z^eA  par  les  Turcs.  Le  roi  de  France.    On  prétend  que, 

cfflDte  d*  Sir.n  ,  qui    commandoit  lorfque  MiiimiSen  fit  fes  adi'eux  i 

dïni  cette  jdace,  ftittué  en  fedé-  cène  prineeile,  il  luidlt:  Afojûïe, 

fèadtnt,  après  avoir  livré  tui-mhne  ww  aiic[  ùrt   St'me    in   nyaumtla 

lavilleaiui  flammes. Le  graad-vifir  pius  tcau  &  U  phi  puiffam.  C'eji  ur 

envoie  la   tête   de  ce  malheureux  ionhar  dont  jtpuù  roui  féSàto;  maU 

géoétal  à  MiximUita  ,  Sl  lui  hit  dire  fe  roui  trmroii  tien  plui  hairaift  ,-jf 

"  qae  lui-m£me  auroit  dû  hafarder  ■'oui  U   rrowic^   u^  tnùir  Sr  aufi 

*>  la  ficnne  pour  venir  défendre  ù  fiefffant  qu'il  a  iii  autnfoit.  Il  a  tim 

'  ville  ".  Ce  fiit  aufli  par  fa  feute  pvdu  it  /a  force  &  Ji  fca  ittat;  U 

(pi'il  jx  monta  point  fur  le  trône  tfi  il*ifi,  (UjaBi:file  R^i  vetnipomc  ■ 

dePologne ,  vacant  par  1b  mort  dé  efi  laniin  d'unt partit ,  Ui  ff-andi  /wi« 

' Sîgfinond  II ,  en  1T71.  Maxlmillot  ntdjini  ^e /'auirx.  Ce  dUcouTS  n'étoit 

feflMoiique  les  Polonois  hii  of-  que  trop  vrai    &£i/flkii/ieut  beau- 

^oient  le  fceptre  par  une  ambaf-  coup  à  fouftrir  des  défordres  de  la  - 

fade  folennelle.  La-république  crut  courS(dubau1everfeinentduro>au- 

qu'iinroyatifiic  valait  bien  là  peine  meimaisaufnprudentequefonpere, 

d'être  demandé  ;  elle  n'envoya  pas  elle  eut  le  bon  efprit  de  cacher  fa 

fl'imbafTiideiir ,-  &  les  Ik^ci  iécre-  douleur,  Max'nùiin  parla  aufTi  avec 
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beaucoup  de  fïgeflê  i  Haïti  III,  diùTit  l'armée  impëriile  furie  MûiC 

loifqu'il  ijuina    li   Pologne  pour  en  1690 ,  &  pal&  aux  Pays-Bu  en 

venir  TÉgner  en  France.  Fom  tUt^  i6gi,    dont  le  roi  d'Efpagne  lui 

oetapu  (  lui  diE-i1  )  un  triae  orapux  ;  donna  le  gouvernement  ,  qui  lui 

mah    yom    pouvrf    fairt    rtaaiift    la  tut  COminuÉ  â  vie  en  1699. .Mail 

fui'x.  Cluagei  U  confûi  da  fat  Re!  ;  ayant  pris  le  para  de   la  France 

rtJ!K\  f<"  Im  U  haine  Sr  l'animofité  danj  la  guerre  de  la  fucceffion  d'EIV 

;u  Ùj  aujfacrci  ont  txtiUei  dans  Ut  pagne  ,  il  fut  mis  au  ban  de  l'on- 

*/pnts.  Dieu  efi  h    maiirt  du  court  pire  le  19  Avril   1706  ,  en  même 

&  in   ifpriti/  da  hommu  ;  nom  nt  temps  que  l'éleâeui  de  Cologne, 

U  fopoaa   qm  ii   loin   hîcni   &   de  fon  frere>  &  privé  de  .les  éiau  , 

iuu-j  corps.  Lu  Souytraiiu ,  en  préien-  dans  iefqueU  il  a  été  rétabli  par  U 

ttant  txaèer  un  empire  giu  l'Etre  /■-  paix.  U  mourut  à  Munich    le    3.6 

prinu  ne  leur  a  pas  donne ,  l'expo/tnt  Février   1716  ;  (oa  fils  Charla-M- 

i  perdre   etlui  qu'il  leur  a    confit...  hrt ,  depuis  empereur  ,  lui  fuccéda. 

{  Foj-(;Ca*TOH.)  y.  MAXIMILIEN-LÉOPOLD- 

,///.  MAXIMLLIEN,  due  deBa-  JOSEPH-FERDINAND  ,  ëleûeut 

viere,  s'efldiftingué  dans  le  xvii'  de  Bavière,  né  le  18  Mat»  1717, 

lîecle  par  fon  courage,  qui  lui  a  Aiccéda  le  10  Janvier  1746  à  fon 

acquis  le  litre  de  Déftnfaaiti'Al-  père  ChiUs  VU  «mpereur  ,    dans 

lemaffu  ;  fa  prudence  lui  mérita  le  les  états  héréditaires  de  la  mûfon 

furoom  de  Salemoa,  &  fon  grand  de  Bavière-  Le   13    Juin    1747  U 

Bêle  contre  les  nouvelles  frÛesqui  époufa  MarU-  Anne- Sophie ,  iMàudCt 

dévaAoient  l'Allem^ne  par  le  ter  de  Saxe ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 

8c  le  feu,  le  fit  confidérer  comme  bns,   &  n'.ourut  le  30  Décembre 

un  des  principaux  appuis  de  lare-  1777-  £n  lui  finit  la   brandie  ba- 

ligioR  catholique.  Il  gagna  la  ba-.  varoife  des  cemtes  de  'W^ittelsbach. 

taille  de  Prague  en  1610 ,  ayant  le  Samortoccafionna  une  guene  entre 

comte  dt  TiUy  pour  lieutetiani-gé-  l'impératrice  Marli-Thirtfe  &  le  roi 

néral ,  contre  FrideiU  ,  pitnce  pa-  de  PtuiTe  ,  qni  fiit  terminée  par  le 

latin,  qui  s'étoit  fait  déclarer  roi  traité  de  Tefchen  en  1779. 

de  Bohême.  En  recoanoiHance  de  I.  MAXIMIN ,  évéque  de  Tre- 

fo  fervices,  il  ^  nommé  éleâeur  ves  au,iv'  fiecle  ,  né  à  Poitiws 

de  l'empire  en   1613,  en  la  place  d'une  femille  illuflre,  Se  &cre  de 

du  mËme  comte  palatin.II  mourut  Jdiiii  Afdxna,éTÉquedeceitevi]lei 

cni6;i,  âgéde70aas.  avec   S,  {dilaire,  défendit   de  vive 

IV.    MAXIMILIEN  -  EMMA-  voix  &  par  écrit  la  foi  du  concile 

NUEL ,  éleAeur  de  Bavière ,  né  le  de  Nicée  contre  les  Ariens  ;  reçut 

10  Juillet  1661  ,  rendit  de  grands  honorablement  S.  Athmafe ,   lorf- 

fervices  a  l'empereur   liupoM  ,   fe  qu'il  fut  exilé  à  Trêves  ;  &  alSfls 

^nala.au  fiege  de  Neuheufel  en  au  concile  de  Milan,  a  celui  de 

l6S{  ,  &  à   la  débite  des  Turcs  Sardique  ,    &  à  celui  de  Cologne, 

avant  la  prife   de  cette  place  ;  au  en  349.  H  moiuiit   quelque  temps 

fiege  de  Budc  en   iâS6  ;   à  la  ba-  après ,  dans  un  vovage  qu'il  tii  en 

taille  de  Mohatz  en  1687  ,  corn-  Poitou.  Ses  mœurs  etoient  le  mo- 

'  manda  la  principale  armée  de  Hon-  delede  celles  de  fon  clergé, 

gricl'annéi  fuLvanie  1  &  emporta  II-  MAXIMIN   ,  (  Ciiui-JuSm- 

Belgrade    l'épée  à   la  main   le   6  rtnit-Afasùnimu)  né  l'an  173 ,  dans 

Septembre   1689.   1!  fe  trouva  en-  un  village  de.  Thrace  ,    étoii  fils 

fiiice  au  fiege  de  Mayenne ,  con~  d'un    payùa  Godi.  Son  prcnùet 
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tet  fin  edui  de  b«ger.  LorCjuc 
les  pâtres  de  fan  pays  s'aitrou- 
poieDi  pour  fê  défendre  contre  tes 
voleurs  ,  il  fe  tnetioit  à  leur  itie. 
Sa  valeur  l'éleva ,  de  degré  en  de- 
gré ,  aux  premières  dignités  mili- 
taires.  L'empereur  AUxandn-Sivtrt, 
ajrant  été  affalSné  dans  une  émeute 
de  foldats  pour  fa  rigueur  ,  il  fe  fit 
proclamer  à  fi  place  en  13;.  Jlfax;- 
min  avoit  été  bon  général  ;  il  fut 
mauvais  piicce.  Il  exerça  des  bar- 
baries inouïes  contre  plufieurs  per- 
fonnes  dedil^inâion,  dontlanaif- 
fance  fembloit  lui  reprocher  la 
tienne.  II  fît  inourir'plusde4niille 
peifonnes,  fous  prétexte  qu'elles 
avoient  conjuré  contre  fa  vie.  Les 

cnfetniés  dans  le  ventre  d'aniniaux 
fiaichemeni  tués.  Plufieurs  éioient 
apofés  aux  bèces  ,  quelques-uns 
mouroient  fous  le  bâton  ;  &  cela 
tndiflinâenient  ,  fans  égard  pour 
la  dignirc  ,  ni  pour  la  condition. 
Les  nobles  étoieni  ceux  que  Maxi- 
rnin  haï&bic  de  préférence.  Il  les 
extermina  tous  ,  &  n'en  fouffrit 
aucun  auprès  de  lui ,  pour  pouvoir 
tégnci  en  Spanacus  ,  qui  ne  cOm- 
mandoit  qu'à  des  cfclaves.  Ayant 
une  fois  lâché  la  bride  à  fa  cnisuté , 
■I  n'y  mit  plus  aucune  borne.  Tou- 
jours pldn  de  l'idée  que  l'obfcu- 
mé  de  fon  origine  l'expofoit  au 
mépris  ,  il  voulut  en  ëire  dif- 
paroltre  les  preuves  ,  en  tuant 
'  ceux  qui  la  connoifTotent.  Il  tua 
mbne  des  amii ,  qui .  lorfqu'il  éioit 
dans  le  befoin,  luiavotent  donné 
par  commifératioQ  des  fccours  , 
dont  le  fouvenir  étoit  pour  cette 
aitie  abominable  un  reproche  dcfa 
baflefle.  Une  pouvoii  ignorer  l'hor- 
teut  que  l'on  avoit  de  lui  ;  mais 
il  n'en  tenoit  aucun  compte ,  pei- 
fuadé  de  cette  afEieufe   maxime  , 
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forces,  il  lui  femfiloÎE  qu'il  étok 
iza.  pour  tuer  tes  autres  ,  fans  pou< 

voit  jamais  Sire  tué  Im-mèroe, 
"  Le  contraire ,  {  dit  CnvUr ,  )  lui 
»  fut  pourtant  dit  enface,enpleia 
»  fpehacle ,  dans  une  langue  qu'il 
n  n'entendoii  pas.  Un  comédien. 
11- prononça  des  vers  grecs  dont 
»  le  fens  efl  :  Ctlid  qui  ne  ptui  pai 
!'  im  luipiTun  faU  ,  ptia  l'UnfU 
,<  piufiiurt  remit.  L'EUphiàlt  tfi  m 
11  puni  anhaal ,  &  on  tUnt  à  tout 
"  'di  II  tutr.  U  Uon  &  U  Tigre  font 
"  fers  &  touragiia  ,  &  on  lis  Inei 
H  CM'gïwl  la  riimiai  de  plufiturt  , 
ri  Jï  un  jcu£  m  peut  pis  J*""'  /Ji'f» 
»  craieirr...  Maxlmia  ,  qui  n'enren- 
»  doit  pas  le  grec  ,  m^s  qui  vit 


r  le 


qu  un  pnnce  ne  peu 

que  par  U  cruauté.  Dans  la  bru- 

nde  confiance  qu'il  avvit  en  fes 


M  comédien?  On  lui  tépondittoute 
H  autre  chofe  que  la  vérité  ,  & 
»  il  s'en  contenta  ».  Incapable  de 
modérer  fa  férocité  lorfqu'il  étoit 
à  la  tête  des  armées ,  Maxlirûn  faifoît 
la  guerre  en  brigand.  Dans  une  tt- 
pédition  cenire  tes  Germains  ,  il 
coupa  tous  les  blés  ,  brûla  un 
nombre  inCni  de  bourgs  ,  ruina 
près  de  150  lieues  de  pays,  Be 
en  abandonna  le  pillage  à  fes  fol- 
dats.  Ces  viftoires  lui  fitent  don- 
ner le  nom  de  Gtimani^ut;  &  fe» 
inhumanités,  ceux  de  CycLpt,At 
Phalarb ,  de  Bvfirlt.  Les  Oiréiiens 
furent  les  viornes  de  ù.  fureur. 
La  perfëcutioo  contre  eux  com- 
mença avec  fon  règne  :  ce  fiit  à 
l'occalîon  d'un  foidat  Chrétien  , 
qui  ne  voulut  pas  garder  une  cou- 
ronne de  laurier  dont  Maxlmin  l'a- 
voit  honore ,  parce  qu'il  crui  que 
c'étoit  une  marqt^e  d'idolâtrie. 
L'empire  iw  inondé  de  fâng  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  porta  le 
fceptre.  Les  peuples,  las  d'obéir  à 
ce  tyian,  fe  révoltèrent  plufieurs 
fois.  lU  revêtirent  les  Gorikai  4e 
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la  pourpre  înipériile  ;  &  aptes  la  pks  de  h  pande  Annénle  ,   Ui£- 

TJi  m-thevmutf  de  ces  deux honi'-  qucmcJ^i  parce<TU*il$  ctoieotChi'é- 

meï  U:uflres ,  le  fénai  nomnu  t:x  deiu.  Si  le  iait  cft  viai  .  c'eft  ït 

Jl-mma  pour  gouvcroer  la  rcpu<  premier  eierople  d'une  guerre  en- 

bliqu&    Mis.'nia   en    conçut    une  treprife  pour  la  religion.  Maxïmât 

«eile  «..■!ere,  <ju^  ,   (tans  les  actes  avoit  coujoim   été   jjloux  de  i.'- 

<le  ù   fureur  ,  il  hucloit   comioe  àaiut  ,  empercui   Romain  comme 

une   bète  -erote  ,  &  fe  heurutii  lui.  V.  ofa  lui  déclarer  lu  guorrc  : 

la  têx  contre  la  muiaitle*  de  &  nuis  il  &t  vuncn  en  ]i;  ,  cotre 

chambre.  Après  avoir  un  peu  a&bupî  Héraclée  &  Andrinople.  Le  vain- 

les  cha^m'<  p^ir  le  vin ,  il  réfolui  queur  le  pourfuivii  jufqu'au  Moot- 

<le  le  meure  en  mnrcl.e  pour  pu-  Taurus.  Maxnùa  turifux  bit  maf- 

nir   Rome.   Il  étoit  devaiii  Aqiii-  làcrer  un  grand  nombre  de   pri- 

lée,  loHquefesfbldais,  craignant  tres&  desprophctes  Païens  quilui 

que  tout   l'empire   ne    te  tournât  avaient  promis    la.viâoiie  ,    & 

Con:rc    eux,  le   ftcriiierent  a  la  donneun  Edi^en&veur  des  Qiré- 

tranijuillité  publique  &  a  IcurptO'  tie.<s.  Ce   malheureux  cherchoù  , 

pie  dupi[ ,  Cir  la  âadeMarsijSi  mais  en   vain,  à  rép^er  te»  fau- 

il  éioii  alors  âge  de  6j  ans.  Jamais  te^  :  le  mai  ctoit  fans  remède.  Som, 

bbc  plus  cruelle  n'a  marché ,  (  dit  armée  l'avoit  abandoimé  ,   &  Li- 

Çafli^Da  ,  ]  fur  la  tore.  Cet  homme  obIiu  ne  ceCbit  de  le  pourfuivrc 

Ëroce  étoit   d'une  taille  cnoime.  '  La  mort  lui  parut  le  feuJ  remède 

On  prétend  qu'il  avoit  plus  de  8  à  fes  malh;nus.    11  eSaya   inutile- 

pedi  de  hauteur.  Tous  les  billo-  meut  de  f.:  la  donner  par  le  poifon , 

tiens  en  parlent  comme  d'un  géant,  lorique   tout  à  coup   il   (e    fcntit 

Les   bracelets   de  fa   femme  pou-  frappé  d'une  plaie  mortelle  ,   qui 

voient ,  dit-on  ,    lui  fervir  de  ba-  l'emporta  ,   von  le   mois  d'Août 

guc.  On  dit  qu'il  hii  falloît  40  li-  de  la  même  année  ,    après    iivoit 

I7e<  de    viande  pat  jour  pour  fâ  fouSertdes  douleurs  horribles.  Ua 

nourriture.  Se  il  boiuâllesdevin  feu  întéiieur  le  dévorait.  11  com- 

pour  fk  boiflbn.  Sa  force  étoit  pro'  mença  par  perdre  les  yeux  j  te.  il 

^gieufc  -.  il  trainoti  feut  un  chariot  ne  lui  rclta  que  les  os  &  la  peau  , 

d.:rgé .  Ëiifoit  lauter  les  dent}  d'un  qui  paroilToient  comme  un  lëpulcre 

cheval   d'un  feul  coup  de  poii^g  ,  hideux   où  fon   ame  atroce  étoit 

écr^foii  entre  lés  doigts  dâ  pier-  enfévelie.  Djpuii  qu'il   avoït    été 

res  ,  &  iendoit  les  arbres  avec  fes  élevé   à  l'empire  ,    il   ne   s'étoî  % 

tMira.V'iyt^ll.fAUliSE.  occupé  qu'à  tyr^nniiêr  fes  fiijïts, 

m.  MAXIMIN'  ,  fiimommé  *  boire  &  à  manger.  Le  vin    liû 

Daia  ,   (  Galmai-Valaiiu-Siiaximi'  faifoit  fouvent  ordonoet  des  cho- 

tut  )  &li  d'un  berger    de  l'IIlyriç  fes    extraordinaires ,  dont  il   rou- 

&  berger  lui-même',    étoit  neveu  gi&bit    lui-même,     lorft^e    fou 

de   Git&i-Maiimiat   par    ù   mère-  ivrefTe   étoit  dillîpée.   Tout  ctuel 

î}l~clétUa    lui   Aoaai    le   titre   de  qu'il  éioii,  il  eut   la  fage  précau- 

Ccfaren  30;  ,  &  il. prit  lui-m^e  tion  d'ordotuier  qu'on    n'exécute- 

celui  d'Augiifte  en  joS.  LeChrtf-  roit  que  le  lendemain    les  ordre» 

lianiâne  eut  en  lui  un  ennemi  d'au-  qu'il  douaeroit  pendant  le   repas, 
tant  plus  furieux ,  que  fes  mixurs         MAXIMINUS  ,     Voyc^     Mes- 

étoieni    totalement   opposes  à  la  Ml». 

morale  de  l'Evau^le.   On  prétend         L   MAT,   (Thomas)   né  dans 

gu'iiaima,  en]iz,caiure  lespeu-  le  Snflex  ,  d'une  bonne  timilfe'a 
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fiit  élev^  i  Cambridge,  «illûte  i  corpi  nni  &  redoutable  qui  n'eût 
toiidm,  où  il  fe  fit  eAimer  des  qu'un  feul  intérêt,  ua  feul  inoii-  • 
favans  Se  des  perfonnes  les  plus  venicni.  Sa  politique  pjrut  Jenf:; , 
dilHoguècs.  Dans  le  temps  dci  gucr-  timide ,  tnefurée,  drconfpeâe.  Co- 
tes civiles  d'Angletetre ,  il  prit  le  pendant  il  ofà  ufufper  l'autorité 
parti  du  parlemcDt  &  en  (iii  fjit  royale,  &  marcher  contre  Ton  raî 
fecrétaire.  H  mourut  fubitement  en  légtime,  huiû  IK ,  a  la  tête  de 
i6(i.  On  a  de  lui  plufieurs  ou-  30  mille horaines.  Mais ilfurbatnt 
vrages  en  vers  Sc'en  profe.  Leplus  à  la  journée  d'Ar  ues,  fie  enfuiie 
connu  eft  une  H'fiu'ire  du  piriimcm  à  la  famiufe  journée  d'Ivry,  quoi- 
iPAngluim  ,  en  latin  ,  io-iî.  Ce  que  le  roi  n'eût  guère  plus  de  7 
n'eft  Qu'un  abrégé.  mille  hommes.  La  feûion  des,  Ji/^*, 
n.  MAY  ,  {  Louis  du  )  hiftorien  ay:int  fait  pendre  le  premier  pré- 
8t  politique  du  xvii' fiecle  ,  Fran-  lïdent  dxi  pstlement  de  Pans,  & 
çois  de  nation,  mais  Proteftant,  deux  confeillersciui  s'oppofoient  à 
paCi  ù  vie  dans  quelques  cours  leui indolence-,  Mayenne  condamna 
d'Allemagne,  &'mouriii le  lî  Sep-  au  même  fvipplxe  (quatre  de  cm 
lembre  lôSi.  Il  a  donné  :  1.  £-'«  tiuieus:.  Se  éteignit  par  ce  coup 
dtfEnipîri ,  ou  Ahrigé  iu  Droit  pu-  d'éclai  cens  cabale  prËteà  t'acca- 
hSc  d'AUonagne ,  in-11.  IL  Scienct  bler  lui-même.  Il  ne  perlîfta  pas 
iu  Praai,  ou  Ci.iifUiriuLns  pj/l-  moins  da:is  fa  révolte.  Il  enve- 
lijsii  fur  Us  arepi  i'Ettt ,  par  Gi-  niraa  les  Vdrirtens  contre  leur  fou- 
ine/ t^auii  ,  avec  des  Rijitsioas  ,  verain.  Enfin,  après  plufteurs  dé- 
io-S".  il\.  Le  produit  Voyagtar  ,ia-  f .  iies ,  il  s'accommoda  avec  le  roi, 
11,  !cc.  Tous'ces  ouvrages  font  en  IJ99.  Cette  paix,  (dit  le  pré- 
foiblemeni  écrits,  &  de  peu  d'u-  fident  Âhnduit,)  eût  été  plus  uvan- 
fage  aujourd'hui  ;  mais  ils  ont  eu  tageufe  pour  lui  ,  s'il  l'eût  faite 
du  fuccèî  dans  le  fiec'e  dernier.  plutôt;  &  quoique l'onreconnoilTe 
m.  MAT  ,  Voy.  Met.  quece  fut  ungcnéralexpitimîmé, 
MAYENNE  ,  C  Charles  ii  Lor-  00  a  d:r  de  lui  ,  -  qu'il  o'avoie 
tJiNE ,  duc  de)  ï'  fils  ie  Fraa-  »  fu  bien  Caire  ni  la  guerre,  ni  la 
foh  dt  Lorraine  due  de  Guife,  né  "  paiït'.Winr/'feréeonciliafincére- 
le  lâ  Mars  15  H 1  fe  difliogua  aux  meut  avec  lui:  il  lui  donna  fa  con- 
fîeges  de  Poitiers  &dc  la  Rochelle ,  fiance  &  le  gouvernement  de  l'Ifle- 
&  à  la  bataille  de  Montcontour,  de-France.  Un  jouf  ce  roi  le  fati- 
II  hanit  les  Protelïans  dans  la  guadansimepromenade.lefit  bien 
Guiepnc ,  dans  le  Dauphiné  &  en  fuer  ,  6c  lui  dit  au  retour  :  Afjn 
Saimonge.  Ses  frères  ayant  (jté  tués  fotjïa  ,  veilâ  la  fiuli  rtngunte  '  qn* 
•ux  états  de  Blois,  il  fucccda  i  }'  rcul^ij  linr  d:  vtai ,  6-  U  fyil  mal 
leurs  projets,  fe  déclara  chef  de  ijnt  je  tout  fini!  de  ma  *U.,.  Ch-.rU> 
fiLigue,6tptit!etiiredeI''«ten4«-  mourut  à  SoiJîbns  le  5  Ofto- 
G£n;raldifEiat&Ci^.mntiiFraaa.  i6ii,  à  S7  SUS.  Son  époiife  ,  Hen- 
En  cette  qualité  il  fit  déclarer  roi  ritrie  dt  Siroyi ,  fills  du  comte  <U 
le  cardinal  dt  Bourtun  ,  foui  le  rmifj.femaieambiiieuf-'.entnnon 
nom  de  Charles  A' ,  &  fe  prépara  feulement  dans  tous  le<  projets  do 
i  la  guerre.  Il  avoii  été  loog-tempï  fonmari  .mais  l'excita  puiff^mm-nt 
jilouK  de  fon  frère  ù  BJnfri,  à  les  exécuter.  Elle  mou,  ut  r^tX' 
dont  il  poffédoit  te  courage ,  fans  eues  jours  après  ui.  Leur  poOé- 
en  avoir  l'aftiviié.  U  ne  fut  pas,  ritéfut  terminéeparleur  fils  Henri, 
tomme  lui ,  &ir*  de  la  ligue  un  mortfknsépfoiueiiiâii ,  ±43  an». 
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MAYER,  Voy.  MajE».  campigM  avec  plus  de  commodiij 
1.  MAYER,  (  Jean-Fiédmc  )  &  d'exaQitude i  il  lendiipac-là  ds 
Luthérien,  de  Leipzig,  habile  dans  gtands  fervices  à  ceuxqui  veulent 
les  langues  hébraïque,  grecque  &  poulTer  la  pratique  de  la  géo- 
laiine  ,  fiit  proféfleur  en  théologie  même  plus  loin  que  l'arpentage. 
2c  futintendaiic  général  des  ^liîei  11  montra  qu'on  pouvoii  encore 
de  Por.iéranie.  On  a  de  lui  un  trouver  bien  des  chofei  dant 
grand  nombre  d'ouvrages  fur  l'E-  la  géométrie  élémentaire  mtmei 
critur'-Saintei  les  principaux  font  :  &  aitiver  à  divers  ufages  iotéref- 
I>  La  Biiiiutht^ai  de  la  È  ihii ,  dont  ùas,  eo  changeant  les  Âgurts  lec- 
la  meilleure  édinon  e&  celle  de  lil.gnes  en  triangles.  11  ht  appei^ 
RoAock,  en  171Î  1  in-4°.  L'au-  cevoir  la  fource  de  bien  des  er- 
teut  examine  dans  ce  favani  ou-  reuis  qui  fe  commettent  dans  la 
vrage  les  différens  écrivains  Smh,  géométrie  pratique -,  &  prouval'ût- 
Chrétiens ,  Catholiques ,  FroteAans,  exaâitude  des  mefuies ,  pat  des  itif- 
qui  ont  travaillé  fur  l'Ëccinire-  cullions  fort  fubiiles  fur  la  portée 
Sainte.  IL  Un  Tralu'  dt  U  maalcn  &  la  force  de  la  vue.  11  enfeigiB 
d'ituiicrl'Ecriiarc-Sa\iiu,M-f^.1Xl.  quel  étoit  l'effet  trompeur  des  ré-  ■" 
Un  grand  nombre  de  Dîfftrutàom  înS&aas  par  rapport  au  objets 
fiir  les  endroits  imponins  de  la  terreftres.  L'àftronome  de  Gottin- 
Bible.  IV.  TraSaaa  Je  Ofailo  pt-  gue  s'attacha  eiifuite  à  décrire  plus 
iim  PonHfiU  Romani  ,  in-4°  ,  à  exaAement  la  fur&ce  de  la  Lune  i 
Leipzig,  i7l4i  raie&recherché.  mait  c'efi  peu  de  chofe,  au  prix 
Majrir  mourui  en  1711.  11  avoil  du  calcul  des  mouvemens  de  c« 
de  l'éruditioD  ;  mais  elle  étoit  corps  célefie.  Il  fut  les  affujeitir  â 
feche  ,  &  fon  Âyle  ne  l'embellif*  des  tables  auxquelles  les  aibono- 
foit  pas.  mes  ont  fouvent  recours.  Ajtat 
IL  MAYER,  {Tobie)  l'un  des  approché. plus  que  peifonne  n'a- 
plus  .grands 'aftro nomes  de  ce  lie-  voir  encore  fait  ,  de  la  folution 
cle,  nairuit  en  171;  ,  à  Marfpach  éH  fameux  problême  des  longitu- 
dans  le  duché  de  'Wirtemberg.  Son  des.ilamérité  à  fes  héritiers  une 
père  excelloit  dans  l'art  de  con-  récompenfedelapart  du  parlement 
duiié  les  eaux.  Son  fils  le  vicopé-  d'Ai^eierre.  Ses  calculs ,  cmbraf- 
rer  I  &  ne  le  vit  pas  fans  fruir,  fani  au(C  les  aAions  réciproques 
Dès  l'âge  de  4  ans  il  delSnoit  des  que  le  Soleil ,  Il  Terre  &  la  Lune 

.madtines  avec  autant  de  dextérité  exercent  les    uns   fur  les    autres. 

que  de  iuAefle.   La  mort   de  fon  apparâeonent  à  cette  quefiion  cé- 

pcre.  qu'il  perdit  de  bonne  heure,  lebte  de  trois  corps  ,   dont  l'en' 

n'arrêta  pas  fds  progrès.  11  apprit  tiere  folutioo  eft  regardée  de  no» 

de   hii-méme  les  mathcmatiques ,  jours  comme  le  vrai  terme  de  U 

&  femit  enétat  de  les  eiifeigner.  phyâquecélelle.  Les  anciens  s'im»- 

Cette  occupation  ne  l 'empêcha  pas  ginoieni  que  les  taches  de  la  Lune 

de  cultiver  les  belles-lettres.  L'uni-  étoient  de  véritables  taches,  que 

vetâté  de  Goriingue  l'ajrant  nom-  le  vai£nage  de  la  Terre  lui  avoit 

.  mc.en  i7fo,proféireurde  mathé-  fait  conttafter.  Les    modernes   en 

.  madiiques  ,   la  fonéié   royale  de  ont    f^t   des  lacs  &   une    atmof- 

cetie  ville  le  mît  bientôt  dans  la  phere.  Sfoytr  ne  crojoit  pas  la  Lune 

lifte  de  fes   membres.   U  imagina  ïi  relTemblante  à  la  Terre  ;  Se  fi. 

dès-lors  plufleurs  inftromens  pro*  elle   efl  environnée  d'une   forte 

'presàmcfur.Tdetvigleï  enpletne  d'air, (ce  qui  efl  alTei  iocntaio) 
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Î1  k  regardoic  comme  une  maliere 
exirËmeioent  fubiile.  Mais  il  prit 
encore  un  vol  plus  élsvé  ;  il  ponffa 
fa  recbciches  jufqu'à  Mars  >  que 
Kefpltr  a  fournis  le  premier  à  1^ 
Théorie  elliptique.  Il  détermina 
auflï  plus  exaâemeot  lei  lieux  des 
Etoiles  fixe;,  il  lie  voir  qu'elles 
n'étoieni  pas  fixes ,  rigoureuf jment 
patlvic  ,  &  qu'elles  avoieni  leur 
mouvement  propre.  Vers  la  fin  de 
fa  vie  il  éioi;  ocuupé  de  l'Aimant, 
dont  il  af&gna  des  lois  >  plus  yé- 
ntables  que  celles  qui  font  reçues. 
Un  épuifement  total  arrêta  feï  tra- 
vaux &  l'enleva  à  l'adranomie  : 
il  mourut  le  lo  Févtier  1761,  à 
)9  ans.  Sa  mort  fut,  comme  fa  vie , 
celle  d'un  fage  qui  éclaire  &  fou- 
lient  la  philofophie  par  le  Chtif- 
tianiGne.  Quoique  Protellant  par 
Icspr^ugésdel'eDfdnce,  ilnepro- 
leilapoinccontrel'évangiie  comme 
certains  philofophes  ;  St  il  en  aima 
h  pratiqua  les  devoirs.  Ses  ptinei- 
paux  ouvrages  font  :  I.  Noavlllt 
Mtaitn  géniratt  di  rifoadn  tous  lu 
VriAlinaj  et  GtomùrU  ,  au  moyta 
i"  Upia ^amiiii^ati  ;  en  allemand, 
3  EHingcR  ,  1741  ,  in-S".  II.  Âr- 
JUc  MiiAémaiiquc ,  ian>  UiaU  toau 
lit  luaihimaûquu  font  riprifentiu  ai 
tx  Tatia  ;  en  allemand  ,  à  Auf- 
bourg  ,  174S.,  in-fol.  III.  Reliii'ion 
loacemant  un  Gtahc  Ijouirt  tanflrmt 
par  la  Soilîtd  CojntogTaplûqvt  du  Nu- 
nmh.Tf  ,  d'aprt!  lu  aouvtlUi  obftt- 
rau'oni,  en  allemand,  iTjo.  10-4°. 
rV.  Plufieurs  Canu  Géagrapli'lia' , 
irès-exaâes.  V.  Hait  Mîaairu, 
doBt  il  enrichit  ceux  de  la  Société 
royale  de  Goitiiigue.  Ils  font  tous 
digncj  de  lui.  Ses  Tab/u  da  aou- 
natint  da  Soliil  &  de.  la  Lani  Te 
trouvent  dans  le  i*  vol.  des  Mé- 
molni  de  cette  académie.  On  a  pu- 
blié, en  177J,  à  Gottingue,  io- 
folio,  le  tome  premier  de  fesŒuvitt. 
MAYERBERG,  (  Auguftin  ba- 
sça  de}  fe  diitingtiaff)us.l4  r^ue 
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de  l'empereur  JUapold ,  qui  l'en- 
voya en  qualité  d'ambaffadeur  au- 
près A'Altxh  Mkhaclovit[,  grand- 
duc  d^  Mofcovie.  II  s'acquitta  de 
fon  amba&ade  avec  dignité  &  en 
philofophc  obfcrvaieur.  Nous  de- 
votuà  fes  obfervatioiu  une  ILiaiion 
de /on  Foyagc  fait  en  1661  ,  im- 
primée en  latin,  in-folio  ,  fans 
nom  de  ville  fie  lân$  date  *,  con- 
jointement avec  celui  de  dlrucù , 
fon  compagnon  d'ambaHade.  On 
en   a  fait  un  Akrigi  en   françois  . 

mÀyERNE  ,  (  Théodore  Tuc- 
quet,  ficui  de  )  baron  d'Juhomt, 
né  à  Genève  en  it73' ,  fut  l'uti 
des  médecins  çcdinaires  de  Hciri 
ICrai  de  France.  Aptes  la  mort 
de  ce  princs,  Miiycme  fe  retira  en 
Angleterre ,  où  il  fut  premier  mé- 
detin  de  Jiequit  /  &  de  CharUt  I 
.  fon  fils.  Les  univsrfiiés  de  Cam- 
bridge &  d'Oxford  fe  l'afTocietent. 
11  jouit  d'une  conBancc  générale 
&  eue  une  pratique  très -étendue. 
11  mourut  à  Chelfey  ,  près  deLon- 
dres ,  le  I  s  Mais  16}  j ,  à  iji  aiu. 
Ses  Œutra  ont  été  imprimées  i 
Londres  en  1700,  en  un  gros  vol. 
in-folio.  Il  étoit  Calvinifte  ,  &  )e 
cardinal  da  Perron iravaiUaen  vais 
à  fa  conveifion.  Le  médecin  étoit 
plus  efliraable  en  lui  que  le  chré- 
tien, Ilcroyoit  que  l'on  ne  de- 
voit  tirer  les  remèdes  que  du  rè- 
gne végétal  ;  c'étoiiavec  peine  qu'il 
recoutoit  au  minéral.  Les  remèdes' 
de  ce  dernier  genre  étant  plus  ac- 
tifs ,  il  les  croyoii  plus  dangereux. 
On  peut  le  regarder  comme  l'ua 
des  créateurs  de  ta  peinture  en 
émail.  Ses  connoifTances  chimiques 
lui  firent  iroirver  la  belle  couleur 
pourpre  néceflaire  pour  les  carna- 
tions. Il  piirvinimème  à  préparer 
te  cuivre  d'unemimiere  plus  pro- 
pre à  l'application  de  l'émsil.  [  Voy. 
Petitot. ]  Jl  cft  inventeur  del'cw 
CoidîaU. 


D,o,l..(ibyGcX">glC 


ii8        MAY 

MATEUL,  «1  MAïot,  (  S.  ) 
VI*  abbé  dé  CluflyiDJ  à  Avignon', 
ou  à  Vilenfole  ,  petite  ville  du 
diocefe  de  Riei ,  vers  l'an  906  ■ 
d'une  iamille  riche  Ce  noble .  fut 
c'iianiiine ,  pub  archidiicre  de  Ma- 
çon. L'amour  de  la  retraite  8c  de 
l'étude  lui  fit  reftiferies  plut  bcil' 
lancp!  dignités  de  l'Eglifc.  11  s'en- 
fcrtna  'Uns  le  monaflere  de  Quiiy , 
&  en  deviniabbé  iprèi  AymMr.  Lei 
princes  de  ll^life  Bi  les  prince» 
âe  la  terre  eurent  une  eftime  pv- 
ùculiere  pour  fes  veitus.  L'empe- 
reur Othtn  U  Grand  le  fit  venir  au- 
près de  lui  pour  prolrtef  de  fei  lu- 
mières. £a  paflani  par  les  Alpes, 
l'în  i|7î  .  il  fat  pris  par  le»  Sar- 
rafins  ,  misdaniles  fers .& racheté 
malgré  lui.  L'empereur  voulut  lui 
procurer  la  tiare  ;  mais  il  rèfufa 
.  ce  fardeau.  Le  roi  Huguts  ayant 
reçu  de  grandes  plaimei  dontre  le* 
moines  de  SaintyDenys,  pria  Mayad 
de  venir  établir  la  réforme  daiu 
cette  abbaye.  Le  faini  abbé  l'étant 
mis  en  route,  tomba  dingereufc- 
tuent  malade  au  ptieuré  de  Souvt- 
gni.  Les  religieux  voyant  que  fa 
ilemiere  heuie  approchoit ,  fon- 
doient  en  lirmes  autour  de  fon  Ut. 
Dieu  m'apptUt,  leur  dit-il,  &  apr'a 
It  tBiniat  U  m'htriu  à  la  cauraant, 
Sî  vous  n'icrme^,  pmtr^uoi  vous^ffti' 
gei-tout  lit  mon  honhtur!  Il  mourut 
peu  d'heures  après,  le  11  Mai 
904)  svec  une  grande  réputation 
de  fjùnteté  &  de  favoir.  11  fut  re- 
gardé comme  le  fécond  fondateur 
île  Cluny ,  par  les  foins  qu'il  prit 
d'augmenter  les  revenus  de  cme 
abbaye  &de  multiplier  les  monas- 
tères de  fon  ordre.  On  a  de  lut 
quelques  écrits  ,,  fur  lefquets  on 
petit  confulter  le  tome  ti  de  VHif- 

loin  Uairalieii  Frana,-^w  D.  Am 
m.  Sa  Ytt  fin  écrite  pai  S.  OU- 
loB  fon  fuccefteur  ,    &  par  trois 
autres  de  fes  difciples. 
HAYNAHD,  (Françoit}  poâ» 
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François,  Se  l'un  des  Çuarefu  é6 
l'académie  Françoifit  étoit  fils  do 
Gtriad ,  fàvjnt  confinller  au  par- 
lement de  Touloufe  ,  dont  on  a 
un  Recueil  d'Arrêts  ,  d'un  ftyle 
confus  &  diffus,  fous  le  titre  de 
Baiiothcque  it  Tim/mfi  ;  Touloufe, 
17;  t  ,  2.  vol.  ia-folio.  U  fin  se- 
crétaire de  la  reine  Margueriu  ,  Se 
plut  à  !a  cour  de  cette  princefl» 
par  fon  efprit  Se  fon  erijouement. 
NoillUi,  ambaHadèur  âRoroe,  la 
mena  avec  lui  en  1634.  Le  pape 
Uriaia  F/7/ goûtabcaucoupla dou- 
ceur &  les  charmet  de  ia  con- 
verfation.  De  retour  en  Frjoce  , 
il  tic  la  cour  à  pluËcurs  grands. 
Se  s'en  recueillit  que  le  regret  de 
la  leur  avmr  ^dte.*  On  connolt  Ce» 
fiances  pour  le  caidinal  it  JUcAc- 

Arhjkb,  râgtaffolhlUmayam.., 
Le  urdinil  ayant    entendu  le* 

4  derniers  vers,  où  le  poète  die, 

en  parlant  de  FtanfoU  I  : 

Mais  'l'it  imaïuU  à  jml  m^lai 
Tu  n'u  («Il  Jtiatu  U  moadt , 
Eifaêltitaj'â  rtfudtioi  j 
Qin  vaia-tu  qatjtliùrifoait  t 

Il  répondit  ce  mot  cruel  :  RiMiri 

MtjiMfd  repartK  i  U  cour  foui 
la  régence  à!Aimt  d'Jiaridii ,  H 
n'ayant'  pas  été  plus  heureux  ta- 
près  d'elle ,  il  fe  retira  dans  fa  pro- 
vince. Il  y  mourut  le  18  OGto-> 
bre  1646,3  64  ans, avec  le  titre 
de  cpnfetllet  d'éot ,  que  la  roi  ve- 
noit'de  hii  accorder,  Mal^  cette 
faveur,  ilconfeilloit  à  fon  fils  de 
c'anacher  au  baneau  plutôt  qu'à 

Tùuîts  ItsftiR^Bjfv  malfolu 
Da  Pilncu  la  plia  adorablti , 
N<  font  jM  it  bilUspriJens, 
Fitiaa  SiUx^  ndfimila, 

■Hturma  jaî  yitiA/airimaa 
Daat  qiÊiij'u  pait  ttùidi  unt , 


D,o,i..cihyGooj^le 


MAY 

Dt  aux  qui  panait  U  laanerrt  ! 
Puiffa-iH  connolln  Upiin 

Des  maxiratt  jmuJdiût 

Uxcoarù/mi  chevtaxgris, 

Qm  U  nifaa  »fût  htrmUt  I 
Qudipie  temps  avant  {a  mort ,  il 
avoii  îak  un  voy^e  à  PïtU.  Dans 
les  converfations  qu'il  avoir  avec 
desamis,  db  qu'il  vouloir  parler, 
on  lui  difoic:  Ct  mot  là  n'i/l  phi 
iufigc  Cela  lui  arriva  tant  de  fois  , 
qu'à  U  fin  il  fit  cet  quatre  vers  : 
Encittoai   blaaa  U  me  fam   donc 

alkr, 
ti«H«  <ia  atfiuu  .    (OUI  Ut  jour,  i 

PicoU  ? 
^u   '}t  fiâi   fou   â'afprairt    à  hltn 

Litfifut  ia    mort  >iau  m'ittr  la  jtd- 

Tom  le  monde  coanoit  ces  vers  , 
qu'il   écrivit   fur   la  poite  de  fon 

Lai  itfpinr  £r  it  su  plaiitdn 
Du  Mufet ,  dts  Grands  tr  Ja  Sort  i 
Cefi  ici  fw  j'aatadi  la  Mon  , 
Saiu  la  iifirtr  là  la  erainJrt. 

<•  Il  êft  bien  commun  de  ne  pas  dé- 
1  fiier  la  mort  :  il  eft  bien  rare  de 
X  ne  pas  U  craindre  ',  Se  il  eilt  été 
"  ffitii ,  C  dit  Voltain ,  )  de  ne  pas 
■K  feulement  fonger  s'il  y  a  des 
"  Grands  au  monde  ".  Mayaard  les 
rappela  trop  fouvenr  pour  fon  mal- 
heur. Il  ne  ceffi  de  déchiter  le  car-- 
dinal  îU  Rlihilltu  dans  fes  vers  ;  il 
l'appelait  un  Tyiaa.  Si  ce  minif- 
tte  lui  eât  ^t  du  bien ,  il  aurait 
été  un  Dieu  pour  lui.  «C'cft  trop 
"  reflembler  (dit  l'auteur  déjà  cité) 
"  k  ces  mendians  qui  appellent  les 
<•  paEaht  Monfiipuur  ,  &  qui  les 
1  m'audîftènt ,  s'ils  n'en  reçoivent 
>■  point  d'aumônes  ».  A.  cela  près., 
Maynard  ixon  bomme  d'bonoeur 
b  boU  aiiû.  Il  éioit  d'une  &%\ai 
Tomt  ri. 
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apéable ,  &  avoit  l'humeur  encore 
plus  agréable  que  la  figure.  Comme 
il  aimoir  le  vin  &  la  bonne  cbeie, 
il  brilloit  fur  •  tout  le  verre  k  U 
main.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Efip-am- 
ni:j,,aS^ei  jolies.  II.  Gei Oiasfom , 
qui  ont  quelque  agrément.  III,  Des 
Odi> ,  moios  eftimablà.  IV.  Des 
Latrci  en  profc ,  1646 ,  in-4* ,  laè- 
lëes  de  bon  &  de  mauvais.  V.  Un 
Poimt,  imimlé  Pkilandrt  ,  d'envi- 
ron 300  vers  ,  parmi  lesquels  il 
y  en  a  quelques  -  un»  d'heureus. 
Malluibt  diibit  de  lui ,  <•  qu'il  tour- 
„  noit  fort  hich  un  veis ,  mais  que 
„  fon  ftytemanquoit  de  force;  Gc 
„  que  i{â<«i  avoit  de  la  force,  maie 
„  qu'il  ne  itavailloit  pas  allez  Tes 
„  vers.  De  l'un  &  de  l'autre  , 
„  C  ajouraU-il  ) ,  on  auroit  pu  £aiie 
„  un  bon  poète  ».  Maynard  eft  le 
premier  en  France ,  qui  ait  établi 
pour  règle  de  faire  une  paufe  au 
troisième  vers  dans  les  couplets  de 
fix  ;  &  une  au  fepiieme  des  fiance* 
de  dix.  Mayaard  étoil  encore  COtum 
de  fon  temps  par  fes /'riapcu,poéfiu 
iiJàmes,  dignes  d'un  étemel  oubli. 
Elles  n'ont  pas  vu  ie  jour. 

MAYNE,  {JafperJ  poëie  8e 
théologien  Ai^ois,  auxvit'fie^ 
cle  ,  fit  fes  étude*  à  Oxford,  fit 
entra  dans  l'état  eccléûaftique.  U 
fut  prédicateur  du  roi  d'Angleterre , 
&  fe  fit  un  nom  dans  fa  patrie ,  par 
fes  ouvrages ,  entre  autres ,  par  U 
Cuim  du  PiupU  ,  tsqminù  ftioa  la 
princift'  dt  la  ral/on  &  de  l'Emari  , 
647  1  ■'?-4''  ;  &  par  un  Poëm*  fur 


la   viâoire  navale 


remportée  par 


le  duc  d'Yorck  fur  les  Hollandoi) , 
lé  13  Juin  j66i. 

I.  MAZARIN,  (Jules)  né  i 
^îfcina  dans  l'Abruzze ,  le  14  Juillet 
1601 ,  d'une  famille  noble,  s'arra- 
cha au  cardinal  Sachaii.  Après  avoir 
pris  le  bonnet  de  doâeur  ,  II  le 
fiiivii  en  Lombardie  ,  £c  y  énidia 
les  intér£ti  des  princes  qui  étoient 
alors  en  guene  pour  CazaI  &  l« 
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Monifcmi.  Le  cardinal  ÀiaeîA  Bai-  caGon  dej  premiers  meuvcment  de  - 

hcrbt ,  ncvc.1  du  pape ,  s'jtant  ren-  U  guerre  civile  ,  en  1648.  Le  peu- 

)lu ,  .e[i  qualité  de  lëgai  ,  d^ns  le  pie  cria  aux  armes  ,  &  tnentôt  les 

Milincx  Se  en  Piémont  pour  tra-  chaînes  Eurem  rendues  dans  Paris  , 

vaiUei   à   la  paix,  Miiarâi  l'ùda  comme  du  ccmpi  de  la  Ligue.  Ceite 

beaucouii  à  mettre  la  dernière  main  journée, cannuedantltùftoirefous 

i  ce  grand  ouvrage.   Il  fit  divers  le  nom  des  Banitaiti ,  fat  la  pre- 

voyages  pour  cet  objet-,  Bt  comme  miere  étitwelle  du  feu  de  U  fêdi- 

teEfpagnoUteDoientCaiala/négé,  cion.  La  reine  futobligécde  s'en- 

it  fonît  de  leurt  retranchemens ,  &  iiiir  de  Parit  k  Saim-Germain ,  avec 

courant  à  toute  bride  du  côté  des  le  roi  &  fon  minîftie ,  que  te  par- 

Trançoit ,  qui  étoientprïisi  forcer  Icmeni  venoit  de  profcciré  comme 

les  lignes  ,  il  leur  cria,  la  Fait  '.  perturbateur  du  repos  public.  [V^y. 

U  Paix  !  Elle  Eut  acceptée  Se  cou-  II.  Mahigny.  ]  L'ETpagne ,  foUi- 

clue  à  Quérafque  ,   en   i6]i.  La''  citée  par  les  rebelles,  prend  part 

gloire  que  lui  acquit  cène  négocia-  rjs  troubles,  pour  les  fotâfier;  )'ar- 

tion ,  lui  mérita  l'amitié  du  cardinal  chiduc  >  gouverneur  des  Pays-Bas  , 

Je  mchcHa  ,  tt   11  proteAion  de  Teprépare,  ila  tEtede  i;ooohom- 

Lob!' XIII.  Ce  prince  le  fit  revêtir  ma.  La  reine,  juHemenr  alarmée, 

de  la   pourpre  par   Urbain  VIII  ;  écoute  les  propoliiions  du   parle- 

&  aprèi  la  mort  de  JVchcliai ,  il  le  ntent,  las  de  la  guerre  Se  hors  d'état 

nonuna  confeiller  d'état  &  l'un  de  de  lafoutenir.  Lei  troubles  s'appai. 

fcE  exécuteurs  teftatneniaires.  Loua  fent ,  &  les  conditions  de  l'accom- 

JilII  étant  mort  l'année  d'aprè;  ,  modement  font  fignécs  à  Ruel ,   le 

164J  ,    la   reine  Anai   d'Aatiiiht  ,  li  Mats  1649.  Le  parlement  con< 

régente  absolue ,  le  chargea  du  gou-  lërva  la  liberré  de  s'a{rembler,  qu'oiv 

vememenc  de  l'éïat.  "  Le  nouveau  avait  voulu  lui  ravir  ;  6(  la  cquc 

,H  miniAreaffeCta,  datulecommcn-  garda  fon  miniAre ,  dotit  le  peuple 

»  cernent  de  (a  grandeur ,  { dit  Vol-  Si  le  parlement  avoient  conjaré  la 

H  tain  )  autant  de  fijnplidié ,  que  perte.  Le  prince  de  Caadiim  le  prin- 

f>  Sithel'tcu  avoit  déployé  de  Kau-  cipal  auteur  de  cette  récondliadoii. 

H  teur.  Loin  de  prendre  desgatdes  L'état  lui  devoit  fa  gloire,   &  le. 

n  &  de  marcher  avec  un  fafter<fya1,  cardinal  fa  fUreté  i  mais  il  fit  trop. 

»  il  eut   d'absid   le   train  le  plus  valoir  fes  fervices  ,  &  ne  m^ns-, 

u  modefte.  Il  mit  de  l'affabiliié  Se  gca  pas  aflez  ceujc  à  qui  il  les  avoit, 

H  mimedelamoIlefTe,  oùfonpré-  rendus.   Il  fut  le  premier  à  tour- 

»  déceflcur  avait  fait  parolirc  une  ner  Ma^aiin  en  ridicule ,  après  I'a> 

■  fierté   inflexible  <i.    Malgré  ces  voirfervii  à  braver  la  reine ,  qu'il 

ménagemens  ,  il  fe  ftcma  un  puif-  avoit  ramenée  trioniphante  à  Paris  ; 

fant  parti  contre  lui.   Les  peuples  Gc  à  infulter le  gouvernement,  qu'il 

■ccabléi  d'impôcs ,  Si  excités  i  la  déféndoit  6c  qu'il  dédaignoît.    On 

révolte   par   le  duc   it  Bcaufjrt  ,  prétend  qu'il  écrivit  au  cardinal  :  A    - 

par  le  coadjuteur  de  Paris,  par  le  CiUafhlffiMo   Sipier  Fachlno  ;   &  il 

prince  dt  Cond  ,  par  la  duchcfle  et  lui  dit  un  jour  :  A£iu,  M  ami...  Jllk. 

LonpaUIi  ,    fe    fouleverenc.    Le  \arai ,   forcé  à  £tre   ingrat ,  enjp- 

parlement  ayant  rsfufé  de  vérifier  gea  la  reine  i  le  faire  arritcr ,  avec 

et  nouveaux  édiis  buriaux ,  le  car-  le  prince  dt  Cunil  fon  &cre ,  Se  le 

diicd  fil  emprifonner  le  préâdeni  ttuc  de  L^mpa^UU.    On   lei    <xta- 

ieBlàatmifnUUUcoaîtÀUerSrvu/-  duilîi  d'abord  à  Viacenne'< ,  enTuite 

JU,  Ck  >â«  4e  vifflvacf  6»  l'oq  à  Marwufli  ,   puis  au  Havre-dc- 
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Crue ,  Ctat  que  k  peuple  reniuSt  n  ^nt.<   i  peine  fbt-ll  dialté  pst 

pour  ce  déCenfeUT  de  la  France,  Le  ,|  lècri  ginéraldesFrançou,  S[[W 

patlemeni  fiii  ifioias  tranquille i  il  „  une  déclvatioa  du  roi,  que  I« 

donna,  ta  i6;  i  ,  un  arrêt  qui  ban-  „  roi  le  fit  revenif.  Il  Ait  étonné 

niabit  Mai  riii du toyaume ,  Bcdc-  „  de  rentrée  daiw  Paris,  tt  ^  Fi* 

Biaada  la  liberté  dct  princei  avec  „  vrier  l6;3  ,  tout-pi^flaittSc  tran* 

tant  de  fermeté  ,  que  la   coui  fiti  „  quille. ^DiùJir/^leteçuEcomme 

{orcée  d' ouvrir  leur;  prifbns.    lU  „  un  père,  &  le  peuple  comme  un 

rentrèrent  eonune  en  triomph!  à  „  maître «.  Lm  princes,  les    am- 

fxr'n,   tinditquele  cardinal,  leur  balTadeurs  ,  ie  parlement,  le  peu-> 

ennemi,  prit  la  fiiitc  du  côté  de  Co-  pie,  tout  l'empreflï  i  lui  faire  la 

lugne.  Ce  niiniftre  gouverna  la  COUT  cour.  On  lui  fît  unfeftin  à  lli&tel- 

Et  la  Prance  du  fond  de  (on  exii.  de-ville,  au  milieu  deiacclamailonl 

Il  laijlà  falmer  l'orage ,  Se  renn^  Aa  ciioyeni.  11  tin  logé  au  Louvre, 

dam  le  royaume  l'année  d'après  ,  Son  pouvoir  Eiit  d^-lors  Ikni  bar' 

<•  moin)  en  itiinifh'e  qui  venoît  re-  net.    Un   de>  pltix  imponans  fer- 

n  prendre  foil  pofle ,  qu'en  Ibuve-'  vices  qu'il  rendit  depui»  ton  retour  , 

i,  raia  qui  fe  remettoit  en  polTef--  fiit  celui. de  la  paix.  Il  alla  lui-mtma 

,.  fionde  les  états;  Il  étoit  conduit  lanégoder  en  16^9,  dans  l'ide  de». 

H  parune  petite  armée  de  7  mille  Faifaiu ,  avec  Don  Louit  dt  Haro  , 

„  bottunes  ,    levée  à  fes  dépens  ,  miniAre   du  roi  d'Efpagne.    Cetto 

1,  c'eft- î'-dire,  avec  l'argeni  du  grande  affaire  y  fiit  heureufamant 

„  royaume,  qu'il  s'étoit approprié,  terminée,  8t  la  paix  fin  Tuivie  du 

„  Aux  premières  nouvelles  de  fan  m:iriage  dn  roi  avec  l'infante.    Ca 

^  retour ,   Gajlun   d'OrUani ,  frère  traité  fil  beaucoup  d'honneur  à  foa  ^ 

,,  AeLiiàUXni,  qui  avait  deman-  génie  ou  à  fa  politique.  Le  mariage 

,,  dé  l'éloignement  du    cardinal  ,  du  roi   avec  l'infante   o'étoit  pas 

„  leva  des  troupes  dans  Paris ,  fans  l'ouvrage  d'un  jour,   ni  l'idée  d'un 

„  trop  favoif  i  quoi  elles  ferolant  premier  montent  ;  mais  le  friiit  d« 

„  emplcryées.  Le  parlement  rcnou-  plufieurs  aimées  deréflexionsi  Cet 

„  vew  Tes   arrêts  ;    il   profcrlvit  halnle  minithe  ,    dès  t'M  164;  , 

„  Mf^iiai ,  &  mit  fa  tête  à  prix  ».  (  c'cfl-à-dire  ,  quatone  ans  aUpara' 

[  Siècle  de  Louis  XIV ,  Tom.  I. }  vant ,)  médiroit  setre  alliance ,  non' 

le  prince  d' Cundé  ,  ligué  avec  les  ftulement   pour   faire   céder  alor» 

Efpagnols,    fe    mit   en   campagne  au  roi  ce  qu'il  obtint  pat  la  paix 

Contrt  le  roi  ;   &  Tunaae  ,  ayant  de  MunAer  i  itau  pour  lid  acqué' 

ifini  ces  mêmes  EfpagnoU ,  corn-  rir  des  droits  tden  plus  important 

manda  l'armce  royale.  11  y  eut  de  encore,  tels  que  ceux  de  la  fuc- 

peritH  batailles  données;   malt  su-  ceffion  lia  couronne  d'Efptgne.  Ces 

tune  n's  f\it  déeiftve.    Le  cardinal  vues  font  conCgées  dans   une  de 

le  vit  forcé  de  nouveau  à  quitter  fei  lenes  aux  minifttef  du  roi ,  à 

la.cour-  Pour  furcroit dchonte.ïl  Munfler.  [Voy.  VAtffy.  i*  l'Bu- 

&llut  que  le  roi,  qui  le  {àcri6oit  roms  i»  Fra^a  ,  pat  le  pré&lent 

à  la  haine  pufali<]ue  ,  donnii  une  /foiiu/E, année  16^9].  Lecardinsl 

dédaraûoa  par    latjaelle    il  ren-  Mi^arin  ramena  ,  en  i66o,  le  lol 

Voyoit   foo  miniftre ,  en  vantant  St  la  nouvelle  reine  à  Paris.   Plus. 

fa  ferviceï  fit  en  fe   plaignant  de  puifTaol  fi:  plus  jaloux  de  fa  puif' 

fon  exil.  Le  Calme  reparut  dans  le  lance  que  jamais  ,   il  exigea  8c  il 

toyiume  ,  Ee  ce  calme  fiit  l'efTei  du  obtînt  que  le  psrl«neni  vint  le  ha- 

biuiâitment  de  JMo^irùi.  «Cepen-  taagMi  en  députés.  Il  ne  donna 
I   ij 
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plut  la  mùn  mx  princei  du  Une  iaat  de  fon  éducaiioa.  Nan  lêule^ 

en  lieU'lien ,  comme  autrefois.  Il  ment  ïl  l'i£leva  très-nul ,  mais  il  le 

maichoit  alon  avec  un &fte royal,  laiila  Couvent  manquer  du   nécef' 

^ant ,  outre  ta  gaides ,  une  com<  faire.  Ce  joug  pefok  a  Lotit  XIV . 

pagaie  de  Moufquciaiies.  On  n'eut  &  il  en  fut  délivré  par  la  mort  du 

plus  auprès  de  lui  un  accès  libre,  cardinal,  amvéele  9  Mais  1661, 

K  quelqu'un    étoit   aflêz  mauvais  à  {9  ans.  Lorfqu'il  fut  attaque  de 

couicifvi  pour  demander  une  grâce  &  dernière  maladie,  il  pcouvaqu'il 

au  roi  même,  il  étoit  tur  de  nep^s  connoiffoît  lamaidme,  qu'i/aCow 

l'obtenir.   •fI.areine-niere,.lilong-  la  ahfau&ta  meuans  ont  loigou/t 

•1  temps  proteftrice  obftinée  de  Ma-  tort.  Il  fil  dire  à  plufieurs  pcHônnes 

-  ^jrin  contre  la  France ,  relia  fans  qu'il  l'étoît  reffouvenu  d'elles  dans 

■  crédit ,  dès  qu'il  n'eut  plus  hc-  ioa  teftament  ,  quoiqu'il  n'en  fiit 

»  foin  d'eUe.  C  Ikii.  )  «.   6àn»    ce  rien.  Il  tSdia  de  conferver  jufqu'à 

cabae  heureux  qui   fuivli  fon  te-  la  fin   cette  figure  noble ,  cet   air 

(our ,  il  laiffî  languit  la  juftice ,  le  ouvert  &  carelîànt  qui  attaclie  le* 

commerce,  la  marine,  les  finances,  coeurs.  ïlfe  mit  un  joui,  à  ce  qu'où 

Huit  année»  de   puifi'ance  abfolue  prétend ,  un  peu  de  rouge  ,  pour 

4  nanquille ne  fiirentmarquées  par  faireaccroire qu'il feportoît mieux, 

HKUB   établiflemeiu  glorieux    ou  &  donna  audience  à  tout  le  monde. 

luile  i    ««le  coJlege    des   Quaxn  Le  comte  ^U   Faoïfaidapit ,  ambaf- 

tiMiJanivt  fiitquel'dFetdefontef'  fadeur  d'EIpagne,  en  le  voyanr. 

■ament.Il  gouvemoii  les  finances  ,  fe  tourna  vcn  M.  le  prince,  ta  lui 

caaalM   rlnteadant  d'un   feigneur  dit  d'un  air  grave  :  Voilà  ua  ponrih 

•béré.Uaniaflà  plus  de  aoo  millions,  ji"  ngcmbU  a/ti  4  M.  U  CariUal, 

&par  des  roayeni  non-feulement  Quoiqu'il  ne  paMipoinipour  avoir 

indignes  d'un  miniftrc ,  mais  d'un  Uconfcîence  timorée,  il  eut  en  mou- 

konnète  (lomme.  Il  paitageoii ,  dit-  rant  des  (aupules  fur  &s  ridiefteï 

»n    avec  les  armateurs  ,  les  profiit  immenfes.  Un  'fhéatin  ^  fqo  conféf- 

de  îeiirf  courfe»  :  il  traltoil,  ea  fon  fcut ,  lui  dit  nettement  ■•  qa'il  feroit 

aom  Si  à  fou  profit ,  des  munitions  „  damné ,  s'il  ne  reiliiuoit  Je  iHeô 

des  armées  ;  il  impofoit ,  par  des  „  qui!  «voit  mal  acquis  ".  HiUtl 

lettres  de  cachet  ,    des    fommei  dit-il,  ^aWriin^u  iMiZoï^ûj^a 

«traordinaves  fur  les  génétalités.  Roi.  —  Malt ,  reprit  k  Théatin .  It 

[  Voyi  Emb&ï.  ]  Le  roi  lui  ayant  fa^  ^a  £/Èn^tr  a  que  li  Roi  vaut 

donné  le*  charge»  de  la  maifon  de  «  4oiuU,  d'arec  ce  ju  rout  yoai  iia 

lareiiie,  il  vendit  juCjn' à, ce  lies  de-  turibui.  Pour  le  tiier  d'embarras, 

*endeufe»  d'écueUes  :  ce   qai  lui  CuUen    lui   eonfeilla  de  tiàre  une 

produifii,  dit  madame  A  JMoitrfi^,  donation    entière  de   fes  biens  au 

plus  de  fix  millions.  Comme  tous  roi.  Il  le  fit,  dans  l'efpéraoce que 

les  avares,  U   checchoit  i  «icu&r  ce   prince  les  lui  rcndroii.   11   rie 

fon  avidité  par  de»  laifoos  plaafi-  té  trompa   pas.  Si  Loidi  XiV  lui 

blés.   H  difoit  que  c'étoii   le  feul  ronit  la  donation  au  bout  de  trois 

dé&tttrf'argemquiivoitcaufetoute*  jours.  Le  roi  &  la  cour  porteient 

fts  di^cei.  Souverain  defpoiique  1«  deuil  i  fa  mon  :  honneur  peu 

,  fous  le  nom  modefte  de  mîoiAre ,  ordinaire  ,  &  que  H*nA  li^  avoit 

il  ne  laiffa  paroioe  Uni^  XIV,  ni  rendu  à  la  mémoire   de   Gahû^A 

«omtne  prince,  ni  comme  guerriet.  i'Sfiri*'.  [Koj-.I.  CeLHERT.  ]  Les 

H  étoit  dianné  qu'on  lui  donaâtpeu  riouilleurs  de  la  cour  &delayill« 

4e  tumiicri*    ^oiqu'il  Ha  furijKen-  lui  iirçnt  pluiiéur»  épiuphes.  Nous 
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ce  r^iponeroni  que  celle  qu!  fut 
fâte  par  Bloi. ,  bel-tf^rlt  agréable 
de  ce  tanps-Ii  : 

O.toBj,  ^uifi^nferet  lia , 
DtipHJtter,  auBomieDicu  , 
A  Maùrin  tU  rn^iiniu.   , 
Il  a  licMéi  ont  i  Ua,T, 
Qia  l'ifi  Hta  ft  moâu  qu'il  mérité  , 
V'm  trair  ii  vm*  À  /'"B  tour. 

Outre  les  bieiuîmnMnrcs  qu'il  avoii 

imafféi ,  il  potTéda  en  même  temps 
l'évèdié  de  Metz ,  Se  les  abbayçs 
ieS^i-ArncHld ,  de  SAini-CUmaii  & 
de  Sdini-Vlacnu  de  la  même  ville  ; 
ttWtiicSalm-Datys  eaYtaaze  yic 
aiBrr,ieSmm-V'Sorit  MaHciÙe. 
de  Sahit-Midaré  de  Soiftoiu ,  de 
3««(.Lu™.d'Evrcux,  &c.  Il  iaiffa 
pour  hémiet  de  fou  pom  8c  de  fes 
biais,  lemirquîs  ^  /a  McU^4iù,  qui 
ipouû  ^«M/i  itf-aicm ,  û  nièce,  8t 
prit  letitrededuolt^Bldrùi.  II  avoir 
lin  neveu ,  qui  fut  duc  dt  Ninrs , 
[  yoy.  Neters  ]  ;  &  quatre  autr» 
■necev:  l'une ,  aoauuëe  Manûio^i , 
Ifej.cemoi]  fiitmariie au  prince 
^  Ciitti  i  ]ei  )utre«  ,  nommées 
Maiàà,  le  furent  au  congétablie 
CoLmt ,  au  duc  it  Mcn«ur ,  au  duc 
itSaùllon:  [Voy.  xr.  Colounb 
tMAKciNi].  CWiu  W  lui  en  de- 
manda une  ;  le  mauvais  état  de  Tes 
affaire»  lui  attira  un  reûis.  On  foup- 
f  onna  le  cardinal  d'avoir  voulu  nu- 
hei  au  fils  de  CromwiU,  celle  qu'il 
rrfufoit  au  roi  d'Angleterre,  Ce  qui 
«ft  lilr  ,  c'eft  que  lorfqu'il  vit  le 
diemin  du  trôAc  moins  fermé  à 
Cluriti  II  ^  il  voulut  renouer  cette 
slliance  i  mais'  il  tut  refiifé  à  fon 
tout.  LduU  XIV  avoit  aimé  éper- 
iuemcrt  une  de  fes  nicçes  :  At^i- 
"'"  Su  tenté  de  laiffer  agir  fon 
amour,  &  de  placer  fon  fjtig  fur 
'<  trône  V  mais  une  répoofe  noble 
&  hardie d'.<*JïE  d'Auxrlcht^Xmit 
Pwdre  de  vue  ce  deffein  :  [  Voyci 
'article  de  cène  princeffe.  ]  De  tous 
le  portraits  qu'on  a  faits  de  Jll>[4- 
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rÎR,  aucun  ne  nous  p3r<dt  plus  fi- 
delle  que  celui  qu'en  a  tracé  le  pré- 
fidenl  HtnJoJt.t  Ce  minitlre,(dit 
H  ce  céldirt  hiflorien,)itoit  aulS 
»  doux ,  que  le  cardinal  ^  Bidu- 
»  Heu  étoit  vioteotiun  de  fesplui 
»  grands  taleos  tut  de  bien  eoiî- 
<>  noicre  les  hommes.  Le  carafter» 
n  de  fâ  politique  éioic  plutôt  la  A.- 
"  neffe&  la  patience  .quelaforce.,. 
"  IlpeEfoitqucla  force  ne  doit  ja- 
"  mais  être  employée  qu'au  dé- 
••  box.  des  autres  moyens  ,  &  foit 
"  efprit  lui  fournifToii  le  courage 
Il  conforme  aux  cire  on  Aances.  Hardi 
Il  à  Cazal  ,  tranquille  &  agi^^ant 
n  dam  fa  retraite  à  Cologne  ,  efi- 
II  treprenani   lorfqu'il   fallut  artê-  . 

I  tet  les  princes  ;  mai»  infenlible 
«  aiis  plaifantcries  de  la   fronic  , 

II  meprifsni  les  bravades  du  coad- 
"  juteur ,  &  écouiani  les  munnu- 
»  res  de  la  populace ,  comme  on 
Il  écoqte  du  rivage  le  bruit  des 
"  flots  de  la  mer.  Il  y  avoit  dans 
Il  le  cattjùial  de  Rlchtllat  quelque 
»  chofè  de  plus  grand  ,  de  pliis 
Il  vaAe  &  de  moins  concerté  ;  & 
K  dans  le  cardinal  Mmari"  ,  plt^i 
n  d'adreffc  ,  plus  de  mefures  St 
H  moins  d'écaru.  On  haiflôit  l'un , 
Il  &  l'on  fe  moquoit  de  l'autre  i 
H  mais  lous  deux  furent  les  mal- 
II  très  de  Tétat  'i.  La  France  lui 
doit  l'Alface  ,  qu'il  acquit  dans  le 
temps  que  la  France  étoit  déchaî- 
née contre  lui.  M.  l'abbé  d'Alaia- 
m/ a  publié,  en  174;  ,  en  deux  vol. 
in-ii, les Z-sirrcj  du  Cardinal Maa.- 
rin ,  où  Pon  voit  It  fiera  di  U  Si- 
gocùu'on  d<  la  fais  da  Pytatéa  ,  &■ 
lu  Bc/ailon  dt!  Confîreactt  qu'il  d 
lùa  pour  et  fujtt  avu  Dort  Loiài  de 
Haro  mlnljhc  d'Etat  ■.{Vay.UKAO.l 
Ce  recueil  cft  intéreffant.  Le  car- 
di:)al  y  développe  ce  qui  s'eft  pafEé 
dans  ces  conférences  ,  avec  une 
netteté  &:  une  préclfian ,  qui  met 
en  quelque  façon  le  lefleur  en 
tiew   avec   les   deux  plénipotcn.- 

liij 
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tiairu.  On  i  recuâUi.en  fdiirieun  princdTe  fiii  obligée  de  pifler  es 

vol.  in'4",    la  plupart  des  Pièces  France ,  l'an  i6SS  ,  le  duc  flt  foUi- 

curieuTes   faites    contre    M^inrùi  ,  dter  Hunaift  de  revenir  -,  les  pri*- 

durant  1»   guerres  de   la  Fronde,  res  n'ayant  rien  opéré ,  il  lui  in- 

Jj.  coUeâion  là  pliu  complète  en  tcnia   un  procès  ,  qu'elle  perdit  : 

ce  genre  ,   eft  celle  de  la  biblio-  IVoye^  EitAiti). ]  Elle  futcondam* 

theque  de  C-^liat ,  en  46  vol.  in-4°  :  née  à  retourner  avec  Ton  époux  ; 

on    y  ,  trouve    un   peu    de  fel   ,  nuit  elle  perlîfta  à  relier  en  An- 

.  noyé  dans  un  déluge  de   mauvai-  gleteiie  ,  où  elle  avoit  une  petite 

£cs  plaifanceries.  On  en  fit  alors  de  cour ,  compofée  de  ce  qu'il  y  avait 

toutes    Ici  elpeces  ;  on   Ai  même  de  plus  ingénieux  à   Londres.  Le 

Irapper  des  médailles  pour  le  reo-  vieux  Epicurien  Suini-Eyrtmom  fut 

dte  ridicule.  La  ville  de  Paris  dif-  un  de  fes  courtifens  les  plus  affi- 

tribua   des    jetons   qui    d'un   côté  dus.  Elle  mourut  le  1  Iiùtlct  1699. 

TCprcfentoient  la  haclie  &  les  ver-  Ils  ont  lailTé  poAérité.  Les  Mimai- 

ges  armoiiales  du  cardinal  ,   avec  ru   de   Mad'    Ma^nnn  ,    &   ceux 

cette  légende  amour  :  f^voo  ruiT  qu'elle  oppofa  aux  FaSunu  de  fon 

jiONOs ,  cRjumis  BsT  viSDEX  ;  mari,  fe  trouvent  dans  les  Œuvres 

Cau  aitàaint    marjat  (t honneur  ,  ijl  de    Jiuni'fvninimi.  Si  l'on  s'en  rap- 

tuijOBnfhiùiat  Infirânmt  et  vtagctaa.  porte  au  portrait  que   ce  philofo- 

Au  revers ,  oit  voyoit  un  lion  avec  phc  a  fait  de  cette  dame  ,  elle  avait 

cet  hcmiftichc  -.Si/ht  çert^h^c  ^e-nefais  quoi  de  noble  &  de  grand 

SATA    Ti'HASi'i).    TtiU  f/f  la  icf-  dans  l'air  du  virage  ,  dans  les  tjfo- 

tinte  dts   r/rani.  Ati^arin  avoit  une  lités  de  l'efprit'  Ec  dans   celles  de 

Buire  devife,  qu'il  s'étoit  faite  lui-  l'ame.    Elle   favçit   beaucoup  ,  & 

mêma;ffinc  orio  &  copia  rtrum.  Le  elle  cachoit   fon   favoir.  Sa  con- 

catdinal  Majênn   avoit  cultivé  les  vcrûtion   étoii  à  la  fois  folide  Et 

lettres  dans  (a,  jcunelTe  ;  il  Te  pi-  gaie.  Elle  étoii  dévote  fans  fupcr- 

quoit  même  de  bel  erprii  &  de  phi'  Sition  fit  fans  mélancolie,  Sec.  ,&c. 

lofophie.  On  prétend  que  ce  fit  lui  On  (eot  que.  ce  portrait  eft  flatté, 

qui  apporta  en  France,  la  maxime  &  même  ridicule.  La  dévotion  ne 

4i  connue  des  Italiens  :  latùs  ui  la-  pourroit  guère  s'allier  a""  '■■  "'■ 


is  il    Qu'elle   menoit.   Qiiant  au  dtic  de 
2((,     Ma-iain  ,    ' 


la  pratiqua  quelquefois.  Vcy.  Sx^-  fdaiaria  ,  époux  à'Homnft ,  il  étoit 

sERÀDE.  né  en  163],  &  il  mourut  en  17131 

II.  MAZARIN ,  {  Hortenfe  Man-  à  80  ans  ,    dans  fes  terres ,  où  il 

Clm  ,  ducheflede  )  nièce  du  cardi-  s'étoit  retiré  depuis  plus  de  pans. 

nal  Majarfn,  joignit. aux  avantages  Sïfes  fingularitésn'avoicnt perverti 

delafortuoeceuxdelabeauté.  Elle  les  agrcmei\s  de  fon  efpnt,  per- 

ipoufa.en  1661  ,  Armand- Charltj  fonne  n'auroit    été    de   meilleure 

de  la  Puni  de  la  Mtlllerait  .-dont  le  compagnie.  11  (liccéda  au  maréchal 

caraâcre   ftngulier   &   l'elprit   bi-  lit  la  Mdllerak  fon   père  ,  dans  1« 

Zaïre  n'étoient  pas  propres  à  fixçr  gouvernement  de  Bretagne ,  &  eut 

une  femme  aimable,  Li  ducheffe  de  de  plus   plufieurs   autres   gouver- 

Î4a\arln  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  nemens.   Le  maréchsl   s'étoit  op- 

fc  &ire  réparer  de  lui  ;  mais  n'ayant  pofé  tant  qu'il  avoit  pu  au  d<i<îi 

PU  l'obtenir,  elle  pafla  en  Angle-  que    le    cardinal   Maiaria    ,    fon 

terre    l'an  1667.  Elle  autorifa  fon  ami  intime  .    avoit  de  choifir  foB 

féjour  à  Londres  ,   de   la  parenté  fils    pour   fon    héritier  ,    en  lui 

8v^  U   i^q.   Aldù  qtiaad  cette  douutnt  Cjn.  nom  &  fâ  tixin.  H 
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dlTqh  par  un  fcnnnent  vertueux  ,  nùoillre  Truçoi»  ,  réfugié  en  hit', 

jw  tsai  de  hlens  lui  faîfvunt  pou- ,  gletene  ,   traduifit  quelques  boiiï, 

&  'qut  Lut  Immaifti  accabUraU    un  Trdtis  iaits    en  angloU  :    mais  , 

j.ur   fa  fjmlUi.  A  la  mort  de    la  comme  il  n'étoii   pas  alleï    verfS 

duchelTe   de  Maiaria  ,  i>n  -  prouvn  daHs  Cette  langue ,  fci  vcilïoiii  ne 

en  pteme  grand'chambi'e  ,  qu'elle  p^tTent   pas    pour   fidelles.    Celle 

lui  3voitappctié  18  mitlions.  Loids  qu'il  At  du  TnûU  de  Skiituk  fur  U 

Xly  atiaclié  au  nom  de  Ma^ailn  ,  Mon  &  le  Jugement  dernier,  deui 

le  mil  de   tous  fes   confcils  ,   lui  tom.enivol.  in-S",  i6g6,eft  ce- 

doiuia   les   entrées    des    premiers  pendant  eftimée.  On  fait  beaucoup 

gcntilshoiTimes   de  la  chambre  ,  &  moins  de  cas  de  fa  Traduaion   du 

le  <li(lingua   dans  tautes  les  occa-  Trahi  Ji  Loda  ,  du  Gouvemcment 

"fions.   Nommi  lieutenant  gtnëral  Civil  ,    i7ii(,in-iii  ainfi   que  de 

dès  i6(4,  &  ne  manquant  pas  de  VEJ[al  de  Gilhert  Bumei  fur  la  vie 

courage  ,   il  eût  pu  parvenir    au  de  la  relue  Man'i  ,  in-ii.  Ce  ira- 

biton  de  maréchal  de  France.  Une  duAeur  mourutà  Londres  en  i?].;* 

piété  mal .  entendue  rendit  inutile*  MAZELINE  ,  [  Pierre)   fcul[)- 

ies  dons  que    lui  avoit  (ait  U  na-  teur  ,  de  Rouen .  reçu  i  l'académie 

ture  ;   perfuadé  que  le  fort  mar-  de   peinture   &    de   fculpiure   en 

quoii  les   volontés  du  ciel ,  il  fit  1668 ,  mon  en  1708  ,  âgé  de  76 

des  loteries  de   fon  domellique  ,  ans ,  a  fait  plufîeurs  morceaux  ef- 

en  forte  que  le  cuîiinier  devint  foD  limés.  On  voit  de  fes  ouvrages  danl 

îmcodant  ,  &   le   frotteur   fon  fe-  les  jardins  de  Verfailles  -,  VEuropi , 

créiaire.  Le  feu  prit   un  jour    au  Apollon    Pjihl:a   ,    d'après    l'anti- 

diâteau  de  Maiarin ,  il   ne  voului  que ,  &c. 

pas  qu'on  l'éieignit.  Il  aimoit  qu'on  MAZ£FPA,(  Jean  ]  général  dea 

lui  fît  des  procès ,  parce  qu'en  les  Cofaques,  étoit  gentilhomme  Po- 

perdant  ,  il   pouvoit  pofféder    en  lonois  ,  fit  naquit  dans  l'Ukraine, 

fureté    de   confcience   les    autres  Apres  avoirrempti  divers  emp'.ois, 

biens  que  la  juAice  lui  lailToit.  En-  il  s'engagea  chez  les  Coùques ,  qui, 

fin  il  fe  retira  dans  fes  terres,  où-  diarmés  de   (à  valeur  ,   l'élurent 

ilpaffaune  trentainedannées,  &ne  pour  leur  chef.  Ses  premiers  foins 

fiiplus  quedesappariiionsirès-paf-  furent   de  fotrifîer   les    frontières 

f^geres  à  la  coiu.  Le  rcà  l'y  reçut  de  Ion  pays  contre  les  Tartares , 

toujours   avec   amitié  >   quoiqu'il  Se  de  fe  faire  des  proteâeurs  puif^ 

l'eût  bleffé  par  les  vifions  céleftes  fans.  It  fe  lia  d'abord  avec  le  czar 

qu'il  lui  avoit  cororounrquées  fur  F''iTn  ,    qu'il    fervit    pendant   14 

le  fort  qui  l'attendoir,  s'il   conti-  ans  avec  beaucoup  de  fidélicéi  Mais 

nuoit  de  vivre  avec  fes  maltrelTes.  le   defTein  qu'il    avoit  de  fe  faite 

Ce  prince  le  regardoit  comme  un  roi  des  Cofaques ,  l'obligea  de  ira- 

bomme  dont  le  cerveau  c'Étoitpas  hir   fes  engagemens    en   1708.   H 

ûia  i  &  comme  le  duc  avoit  bar-  avoit  alors  84  ans.  Il  cmbrafla  t« 

bouille  lous  les  chef- d'oeuvres  de  parti  de  Charlu  XII ,  roi  de  Suéde, 

peinture  ,  &  mutilé  les  plus  belles  "8t  groflîi  fon   armée   de  quelque» 

Aatues  ipie  lui  avoit  laillë  fon  on-  régimens.    Le  Ciar   envoya    des 

cle  ,    Loaij  XlP   dit  un   jour  en  troupes  contre  lui  ■,  la  capitale  de 

vojam  un  mattean  :  Voilà  m  inf-  fon  pays  fin  prife  &  rofée ,  &  luî- 

trumcnt   dont  It  dat  Je   M^faiia  fût  niËme  peadd  en  effigie  ,  tanilis  que 

fisn  vfage.  quelques  -  uns   de    fes   complice* 

IUlZîJ,  Ml  AUxui ,  (  DiTÏd  )  raoïBoicai  inr  le  fvpplict  de  l« 

I  iv. 
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tant.  Ma^ippa ,  aptb  la  bataille  de  l;40.  à  ;6  ans , 
Pliliava  ,  ie  fauva  en  VaUchie,  &  Ton  jeutie  Igc  fon  taleor  pour  la 
4e  lâàBeader,  où  i!  lenniiubicn-  pcintuie-  On  rapporte  qu'à  l'Âge 
tôt  après  fa  loi^ue  carrière.  de  i6  ans  il  fit ,  de  len-  inveodon , 
MAZOCHI,( Alexii-Synunaque)  pluCeucs  ouvrées  qui  auroienf 
né  à  Burgo  de  Sainie-MÂie  .  près  pu  faiiC  honncui-  à  un  bon  mairre. 
Capoue,  l'aai6S4,  &u  &it  prËcre  L  envie  de  fepo&ftionneï  le  con- 
l'an  1709  ,  Bi:  profelTeur  des  lan-  duiHt  à  Rome  i  il  s'anicba  aux 
gués  grecque  Se  Iiébraïque  dans  le  ouvrages  de  MicJui-Ange,  .&  fur- 
féroinaire  ardiiépifcopal  de  Naples.  tout  à  ceux  de  Raphail.  Il  a  fi  bien 
^  1711  ilfiiifàit  chanoinede  Ca-;  failî  la  manière  de  ce  maliie  ,  qu'on 
poue ,  Se  fucceflivemeni  théologal  difolt,  même  de  fon  temps  ,  qu'il 
deNapIes,  proielieur  royal  de  11:^  avoïi  hérité  de  fon  génie.  On  lap- 
crinirë.Saime.  Son  humilité  lui  fit  porte  qu'il  tiavailloit  avec  tajif 
reEuTer  l'atchevècbé  de  Rol&ne  defécuriiépendanilefacdcRome,  - 
qui  lui  fat  ofTen  par  le  roi,  II  en  i^iy  ,  que  les  foldat*  eTpa- 
mourvt  à  Naplct  l'an  1771.  Il  a  gnoU  qui  encrèrent  chcE  lui. ,  en 
beaucoup  écrit  fur  lesanpenDesinf-  furent  frappés.  Lei  premiers  Ce 
Gtiptions ,  les  médailles  >  Sec. ,  5t  on  conienterent  de  quelques  deffins; 
•  de  lui  :  I.  Des  Ifoia  far  k  Nou-  les  fuivans  enlevèrent  tout  ce  qu'it 
rua  Tefi/uaau.  II.  I>es  Diffiniuiom  avoit.  Pratopni  fe  trouva  à  Rhodc^ 
fur  ia  Poifit  du  Hihrtax.  III.  La  dans  des  drcosHances  pareilles^ 
AntvjuiUi  Jt  la  campapit  de  Rome,  mais  il  lilt  plus  heureux.  £c  Parmt- 
IV.'Orlfiwdtia  y !lit  dtCapout,  lOi.-  /un  a  fait'  beaucoup  d'ouviages  à 
nulcrii.  Rome  ,  à  Bologne  Gc  à  Panne  fa 
MAZUCaO.Koy.MAïuCCIo.  pairie.  Son  talent  à  jouer  du  lurii, 
MAZURES ,  (  Louis  des  )  poëte  Et  fon  amour  pour  la  ntulîque  ,  le 
françois,  natif deTournai.iut  pre-  détotirnoienc  fouvent  de  Ion  tra-. 
nûer  fecrétaire  du  cardinal  de  Loi^  vail;niais  fon  goût  dominant  étoa  ' 
niiu,  en  1147.  11  fervic  eofuite  ,  pour  l'alchimie,  qui  le  rendit  mi- 
en qualité  de  capitaine  ,  durant  férable  toute  là  vie.  La  manière  du 
les  guerre»  de  Henri  II  St  de  Char-  Pamufan  eft  gracieufè  ;  fes  figure» 
iei-Qaint.  Oo  a  de  lui  quelques  font  légères  &chamiaDces,  fes  ard' 
TtjgiiStt  fiùntti ,  Genève  ,  l;66  ,  tudes  bien  coniraftées :  rien  déplus 
în-B"  ,  où  il  n'y  a  ni  régularité  ^éablc  que  fes  airs  de  tfte.  Se* 
dans  le  plan ,  ni  élégance  dan:  les  draperies  (ont  d'une  légèreté  ad- 
détails.  inirablCi  fon  pinceau  dl  flou  & 
MAZURIE,(La)K.ToUTAIK.  lëduifant,  11  a  réullï  principale- 
MAZZONI ,  (  Jacques  )  donna  ment  dans  les  Vierpi  &  dans^  les 
fur  lafiBduxvi*'liecle  des  leçons  Eafuu,  tt  a  par&itement  touché 
d'une  philofophie  faine  &  judi'  le  Payfa^  OnauroitfouhzJxéque 
cieufe , &  fe diJHngifa  aufE  comme  cepeinire'ne  fût  pas  tombé  dans 
écrivain. Leplus eftimé defesouvra-  quelques  répétitions  v  qu'il  eût 
ges,  cA  fon  ctaitéZ^c  tiiplià  Homi-  mis  plus  d'effet  dans  fes  tableaux 
nom  tira.  L'auteur ,  né  à  CeTene  ,  en  général  ;  qu'il  fe  fùi  plus  atta— 
mourut  à  Fcrraxe  en  160]  ,  dans  ché  à  connoitre  &  à  rendre  les 
fa  ;o'  année.  fentimeos  dn  coeur  humain  &  les 
MAZZUOLI,  (Frantois)ap-  paffions  de  l'amej  enfin,  qu'il  eût 
pelé  conunuDément  le  Paxhisas,  coofulcé  davantage  la  nature.  Se* 
né  à  Firme   ca  1504  ,  mon  en  deAnt  font  d'uagiand  priX(&  Ix 
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pli^irt  à  3a  plume.  On  j  rçmartple  counit  les  talens  iodigem.  Sçs  pna- 
quelques  inconeâions,  Çc  de  l'af-  cipaux  ouvrages  font.- 1.  Efai  far 
féâsiao  i  comme  à  faire  de;  doigt!  ietPoifant,  1701, ea  latin  ,  réidlf 
ciDtmemeiir  loa^  :  mais  on  ne  primé  à  Leyde  en  1737  ,  in-S"!, 
volt  pas  ailleurs  une  touche  plus  Un  pudl  livre  oe  pouvoit  être 
Icgerc&plusfpirituelle.  Uadonné  compofé  que  d'après  grand  nom- 
du  uouvemeni  à  fes  Agures ,  &  Tes  br«  d'expériences  :  Miad  en  fit  plur 
draperies  femblent  itre  agitées  par  fieurs  fur  les  vîpœs  ,  qui  lui  fer- 
le vent.  If  Po/me/ïn  a  gravé  à  l'eau-  yiretu  beaucoup  pour  cet  ouvrage. 
forKdrau  clair-oblcur.  On  a  aulfi  II.  CoaftlU  Sr  Priupui  dcMidiàai, 
beaucoup  gravé  d'après  ce  maicre.  en  latin  ,  Londres  ,  in-S"  ,  17;  1. 
MEAO,{  Richard]  né  en  167],  Cell  fa  dernière  produfKon  ,  & 
à  Stepney ,  village  prés  de  Lon-  peut  -  iire  la  plus  utile  ,  fi  l'oa 
dres ,  d'une  Camille  diAinguée  ^  fit  <  excepte  quelques  opinions  qui  ont 
fes  humaniiés  à  Utrechi  fous  le  été  contredites.  On  y  trouve  deux 
c^HteCrdv^,  Gt  de  là  fe  rendit  Trahi,  curieux  ;  l'un ,  de  U  Fo/U; 
à  Leyde>  où  il  étudia  en  médecine. .  &  l'autre,  du  Maiaâiei  iont  il  tfi 
Il  voyagea enfuite  en  Italie,  &  prit  parU  <Lmi  la  Blili ,  dans  lequel  il 
le ÏDoaei  de doûeur  à  Padoue.  De  prétend,  contre  le  fentiment  des 
monr  dans  fa  patrie,  il  exerça  le  théologiens  Se  des  plus  favaos  in,- 
grind  an  de  guérir ,  avec  un  fuccès  terpretes  ,que  les  démoniaques  donc 
qû  décida  de  Si  réputation.  11  )oi-  il  cil  parlé  dans  l'Evangile  ,  n'a- 
goil  à  la  plus  profonde  théorie,  voient  que  des  maladies  purement 
la  pmique  la  plus  brillante,  la  plus  oaturclles.  III.  Des  OpiifcuUj,V»n%, 
âeodue&Ia  plus  heureufe.  Lafo-  1717,  2  vol.  in-S".!.!  Dtfcrlptiou 
ciété  royale  de  Londres  lui  accorda  de  fon  cabinet  a  été  imprimée  à 
une  place  parmi  fes  membres.  Le  Londres,i7;i,in-S".[P'.FREiND.] 
tolliçe  det  médecins  fe  l'aSoda,  Cefuiparlesconfdls  de  ce  favant 
&  l'univaUté  d'Oxford  confirma  le  &  généreux  médecin  ,  qu'un  li- 
diplome  de  celle  de  Padoue.  Nommé  braire,  nommé  ''"/,  coiîfacra  ua 
médecin  du  roi  en  1717  ,  il  fût  bien  immenfe  à  la  t'ondjtioo  d'ug 
VEfoiUpt  de  la  cour  &  de  la  ville,  nouvel  hôpital  ,  qui  cfl  un  des 
On  auuie  que  fa  piofelCon  lui  plus  beaux  omocens  &  des  plue 
npportoit  par  an  près  de  cent  mille  utiles  éiablîâëmens  de  Londres.  M. 
livres  de  notre  monnoie.  Cet  habile  Co/fe  a  traduit  en  fi-ançois  le  Reaull 
nédectn  mourut  ep  17;4,  à  8b  dtfa  (Eutnspkyfiqua  &  midldnalu, 
ans.  MiaJ  ,  ai  avec  des  moeurs  1774,'  1  vol.  in-S°. 
douces ,  une  ame  noble  &  délicate,  MEAN,  (  Oiarles  de)  (éigneue 
avait  des  amis  à  la  co.ut ,  dans  le*  d'Atrin ,  né  à  Liège  en  1604 ,  & 
'cQres,  8c  méine  parmi  fes  coo-  mort  en  1674',  (e  diQingua  dans 
frères.  Sa  table ,  ouvene  aux  ta-  divers  emplois  honorables  ,  par 
lent  Se  au  mérite,  réunifîbic  la  fon  zèle  pour^c  bien  public  Si:fe« 
Diagnificeoce  de  celle  des  financiers,  lumières  dans  l'admîniîbation  des 
&  les  plai/îrs  de  celle  des  hommes  affaires.  Oa  a  de  lui  ;  Ohfmaùoiu» 
%;cs.  Sa  bibliothèque  éioîi  aul£  £■  ns  ju£catt  ai  jus  citUt  LtoJlta- 
iche  que  bien  choifie ,  &  elle  étoit  fiam  Bomanenaa  ,  &•(.  compilanoi 
3U^t  pour  le  public  que  pour  lui.  dans  laquelle  on  trouve  de  bonon 
Il  étoii  le  premier  à  oSia  lès  lu-  vues  fur  la  iiuifprudencc  de  divei» 
niicres  &  fes  ridwQès  littéraires,  fes  nations.  De  dificrenies  cdiiioni 
"  dccena  les  laleiu  cadiis ,  &  fe-  qu'on  en  a  faites ,  U  loeiUeure  «Â 
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«lie  de  Uege,  1740,  8  vol.  îa-  JAhî  /u;«  &  me  nptnùr.  Lorlîiue 
fciio,  qui  te  r«liem  en  4,  avec  cet  empereur  étolf  îndifpofé  ,  U 
des  nctes  favantes  de  Lmivrtx  ,  ta  logeoit  dans  la  maifon  de  fon  fa- 
une tablede*  matières  trèi-éiendue.  vori,  qui  fut  brrfiiillé  pendant  quel- 
MECARINO ,  y.  Beccafumi,  que  temps  avec  fon  maître ,  qu'il 
MECENE, (C.  alaiusMtcw)  croyoiiÉtrearaoufeur defafemme. 
defcendoit  des  anciens  cois  d'Efto-  Mictni  au  milieu  des  grandeurs  8c 
rie.  U  ne  voulut  jamais  monter  des  ticheSes  ftii  malheureux  dans 
irlus  haut  qu'au  rang  de  chevalin,  fon  domeftique.  Il  avoil  époufë 
dans  lequel  il  «toit  né.  Abgufic  fe  Ucinla  la  plus  belle  feramedefon 
foulages  fur  lui  eu  poids  de  l'em-  temps.  Sa  fidélité  lui  itant  devenue 
pire.  Micem  étoit  foD  ami  &  foo  fufpeÛe,  fon  amour  pour  elle  lui 
confei}.  Ce-  fut  lui.  qui  confeilla  à  caufa  bien  des  chagrins.  C'étoit  des 
ce  prince  de  conlêrver  le  trône  divorces  &  des  réconciliations  con- 
impéfial,  di  par  qu'il  ne  fût  iedcmUr  linuelles ,  ce  qui  a  &ii  dire  i  .SAkjuï 
•fci  Rvmain! ,  t'U  affale  d'itrc  U  fn-  que  Mcaat  avoit  épouTé  <Ux  mille 
vt'uT.  Il  ajouta  à  cet  avis  quelques  fois,quoiqu'ilo'eût}amaiseu qu'une 
maximes  auxquelles  Aa^nfit  dut  la  femme.  Cequi  a  tranfmis  fon  nom 
gloiie  8c  le  bonheur  de  fon  règne,  à  la  poAcrité ,  ptos  furement  que  la 
*/nicunA.'M»wï«»/*e,4ui dit-il ,/(rfl  faveur  à'AfpiJlt  &  les  honneurs 
f'Jit  ViBi  unt  garii  fiai fSn  qut  cdit  du  mitliflete  ,  c'cft  la  proleûion 
dis  Ligioiti....  La  mtUlaat  icgie  en  qu'il  accorda  aux  fcîences  &  l'ami- 
^tuirt ic puYSTntmau ,  cfi  d'acquérir  dé  dont  il  honora. les  gens  delct- 
TemltU  du  PaipU  ,  &  dt  faire  pour  très.  Il  fe  glorifioll  d'être  l'ami  de 
/m  Jvjai  ce  qu'un  pnna  youdroic  Virgile  k  d'Horace.  Il  vivoil  avec 
ja'ta  fie  pjur  M,  s'il  dcvoU  ekilr  eux  dans  la  douceur  d'un  Commercé 
nu  làa  de  commiotdir...  Evae{  la  libre  &philofophiqiie.  Hsl'aidoient 
nemt  de  Mbnar.;ue  ou  de  Rii ,  &  am-  à  porter  le  fardeau  de  la  vit  6c  de  la 
uaai-n.iu  dtdlid de  Ctfar ,  M >  (.;ou-  grandeur,  à  fe  confoler  des  fottifet 
tant  Udm  JEmptreur,  du  quiLju'aa-  humaines  ,  &  à  eonferver  fw  h 
'rt  ,  frt-prt  à  ceadsir  à  la  foim  U  letce  cette  raifon  ûine ,  ce  feû  put 
f*yj>.iï  &  Camcar...  Miaat  prit  tant  &  célefte  ',  le  partage  de  quelque* 
«l'empire  fur  l'eTprit  A'Japifie  pjr  âmes  privilégiées.  Vh^le  lui  dédia 
fa  douceur  &  fa  prudence,  qu'il  lui  fcs  Ge'orgiquu ,  8c  Horace  fes  Oda. 
reprochoit durementfcsfautes.ùns  11  confervi  au  premier  ,  dans  les 
•lu'il  s'en  otïenfît.  Un  jour  Mîctne  fureurs  des  guêtres  civiles  ,  l'héri* 
paiTsut  par  la  place  publique,  Wt  tage  de  fes  pères;  il  obtint  le  pat- 
l'empercur  jugeant  des  criminels  don  de  l'autre,  qui  avoit  combatw 
avec  un  air  colère,  il  lui  jeta  fe»  pour  Bruaa  à  la  bataille  de  Phi- 
tablettes,  fur  lefqaelles  it. avoit  lippes.  Souvaiei  -  *Dm  ^Horace, 
^cril  CCS  mors  :  Son  et  U  ,  Boumau  ,  aimme  de  moi  -  mime  ,  dit  -  il  i 
*  t!  raln'...  Aagajli  prit  en  bonne  <<iipyî(  en  mourant.  Cet  îlluflre  pTO- 
part  cette  remontrance  ,  quoique  tcÂeur  des  lettres  lescultivoit  lui- 
dute  ,  &  dcfceiidit  auffi-iôt  de  fon  même  avec  fuccès.  On  a  queli{uet 
tribunal.  Dans  la  fuite,  ce  prince  fragmens  de  fes  Poédes  dans  le 
s'étant  engagé  après  ta  moit  de  '  Carpiu  Poiianan  de  Maitialre.  SoB 
Uéceae  dans  de  fâuffcs  démarches  ;  nom  aucoic  été  à  côté  de  celm  des 
O  Mùem  !  i'écia-t-ï\  dins  l'amer-  plus  beaux  génies  de  fon  fiecle, 
niroe  de  fa  douleur,  fi  tu  avoU  été  's'il  n'avoir  préféré  les  plailits  à  la 
Mten  ta  rit  /e  n'aurtit  f*s  mgoui-    gloire.  Qu  on  en  juge  par  let  yort 
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ftôvans ,  fui  l'anidiement  lia  vie,    upiole  de  la  contrée  de  la  Kcar- 

A>iM  rénragic  é^e  U  véiiié  :  die,  appeléei  rimunio/i,  &quel- 

_  ...     ,.   .  qi;eiKéoBrapheslaiioniinent.«i.B)W 

T^^LTSi-T  tocelaid=T~™i.«,,î».  Il 

■'^,"*"f"""'      ■  monna  à  fou  peuple  le  lele  d'un 

-      „";""/-'""»'^"'«.  apôtre  &  le.  .".aile,  d-m  père. 

■  r-'J'-/m'<fi.t'-f'  l£leto,ï.àB»de,ee.deuai.«- 

■  ,i:'"'.-ir'  d,é.,p.,L,^.;ido,ât,i.Iaifoi, 


SaUaja  crua ,  ftifiiae. 


i  beaucoup  de  ravage!  dan* 


Que  de  tous  Hiaui  je  foii  le  centre;  ^ua   6t  dans  l'autre.  S.  Médard  fit 

Que  je  foii  boffu ,  doi  &  ventre;  d;^gec  de  face  au dioecfe de Tour- 

Queien'.ieaucun»nvembteif»mii  nai  ,  convemt  Ici  idolicre*  St  le» 

j:     .    ,  .  ■  j   a,      ■   ,.  libertins  ,    8c   retoum»   enfuite   > 

.^»e,efo.îeoutteuxp.ed.&a.a.w,  ^^^_^^  ^   ^^  -j  ^^^^  j^  g  j^ 

^ue  11  trtftelTe  me  pautfuive  :  ,^^5  ^■^J^  j^j_  H  („  cnféveli  au  . 
ITûut  va  bien  poutvM  que  je  vive,  bourg  de  (ioui  ,  i  100  pas  de 
Tmi  dt  ou  S.ÎIS.,  SollTons.  Ce  lieu  devine  dès-lors 
célèbre.  On  j  bâtit  une  iglife  ( 
Ce  grand-homme  raoHrut  huit  ans  pQ  y  joignit  enfuite  un  monaflei* 
avant  I.  C.  Haïtm."iu  &  l'abbé  Sau-  enrichi  des  libécaliftb  de  nos  roi* , 
■<hMy  ont  fait  des  reclierchcs  fur  fa  gt  qui ,  fous  5.  Cri^olrt  pape ,  fut 
vie  ,  lur  fon  caiaftere ,  &  fes  ou-  déclaré  le  chef  des  autres  monaT' 
^rrages  ;  l'un  ,  dans  un  Traité  par-  tç^cs  de  France, 
ticulieii  l'autre,  dans  le  treizième  MEDE,  (Jofeph)  natif d'Effex, 
volume  des  Minvùm  de  l'académie  membre  du  collège  de  Chrift  à 
clés- belles -lettres.  Hutri  Sjekir  i  Cambridge,  &profeflJcttr  eo  Un- 
écrit  ù  Vu.  gue  grecque,  reflifa  la  prévôté  du 
MECauS ,  F->y.  JEi.ii.vvs.  collège  de  la  Trinité  de  Dublin  , 
MÈCHANICIENS  St  Mmbi-  &  plufieurs  autres  places  impor- 
ifjirjj, (Célèbres) ^oy.ALatRTi;  tantes,  pour  fe  livrer  à  l'étude 
Akchimejje  ;  BovERicx  ;  Bus-  fans  diftraâion.  Ce  fagc  Uttérateut 
CHETTO  ;  CAtLicRATE  j  DxA-  mourui  en  i6t  S ,  à  ;  1  ans.  Scs  ou- 
GUT  ;  DREBEb  ^FoNTANA  i  Fer-  Ttage;  furent  imprimés  à  Londres 
KACiHO  ;  t'GRAVESANDE  ;  VI.  en  1664,  en'i  vol.  in-fblio.  On  y 
Laurekt;  Meiïzeau  ;  Ran-  trouve:  I.  De  (àvantcs  Zh^'t*- 
WEQUIN  i  Biquet;  Servan-  i^nj  fur  plufieurspaffagesderEeri- 
SOxr;  Vascansok.  Rire-fùt^.  U.  Un  grand  ouvrage 
MEDA,  V.  XV.  JEAN  de  Mti>^.  qu'il  a  intitulé  :  La  Cltfét  rApoca^ 
MEDaVT.  F«><iGraiiceï.  lyfft.  III,  Des  D:pmtû>n-  ecclé- 
MËDARD ,  (  5.  )  né  au'  village  fiâftiques.  Medi  était  plus  philofo- 
deSaleiuzj.àune  lieue  de  Koyon ,  phe  dans  fa  conduite  que  dans  G» 
d'une  Emilie  illuftre,  futilevéfur  écrits:  foo travail  fur  l'Apocalypfe 
Je  fiege  épLTcopal  de  la  ville  de  en  efl  une  preuve. 
Vermand,  en  530.  Maistetieville  MÉDÉE,  fille  d'jEaa  roi  de 
ayant  été  ruinée  par  les  Huns  &  Colchide  &  à'Hypfie ,  s'éioit  ren- 
ies Vandales  ,  le  faint  tranfporta  due  &meufe  par  fcs  enchsntemens. 
(on  fiege  à  Noyon.  (La  ville  de  Ayant  vu  débarquer  les  capicaînea 
Saint-Quencin ,  bine  prés  des  ruines  Grecs  à  Colchos,  elle  fiit  fi  tou- 
^Vcnnoiid,  eft devenue dtpuû ta  «bée  de  la  boone  miné  de  Jefjîi 


DOI- .«ihy  Google 


140        MED  MED 

loir  chef ,  qu'elle  leut  prosiit  de  n  toujonn  des  narquei  d'un  aqair 

la  délivrer  de  tout  Ici  dangers  aux-  «  généreux  &ranp]i  devenu.  La 

1)ueU ils illoiem l'expoCer  pouren-  »  connoîâàncedafinipleiavaii&t 

lever  la  Toifon  d'Or ,  fi  Jajln  vou-  ••  l'occnpitioa  4t  t»  jcuaefle ,  Bc 

loit  l'époufer.   Ce  prince  y  ayant  »  elle  ne  s'en  éioit  fervie  que  piovr 

cooft^ti ,  elle  lui  donna  d'^ord  de  n  procurei  dufecouisaux  maladeli 

quoi  arSbupir  l'affreux  dragon  qui  n  mais  Icj  poëmen  ont  prie  occa- 

Kirdoit  ceiK  ToiTon ,  6f  enTuiie  lui  »  fion  d'en  faire  une  aiagideniM  «. 

bcilin   lei  moyens   derenleverj  {ImroiutUoaiPHifioirt  JtPUa'amf 

après   quoi,  elle  s'embarqua  avec  Tom.vi,  p^.  ^64.] 
lui  pour  le  fuivre  en  Grèce.  Mai*         1.  MËDICIS,  (Cômc  de)  dit 

'dans  lacr^ntequcfonpereDelafli  tAnàta,  né  en  Septembre  1389. 

aRéicr  daat  fa  fuite  ,  e)]e  maflàcia  de  iun  it  Mèildi ,  joua  dans  une 

fon  frère ^i^rrf,  encore  enfm,  &  condition  privée  un  lole  auHibril- 
«n  difperia  le*  menibrei  fbr  le  die-  '  lant  que  le  phu  pui&Bi  fouyeraio. 

min ,  aAn  que  la  vue  de  ce  fpeâacle  La  fonuae  bvotila  tellenieni  foa 

fufpenitit  la  rapidité  de  fespourflii-  commerce  ,   qu'il  y  avoir  peu  de 

teSi&qu'etlepAtéchspperàraveo-  princes   qtn  approchaient  de  fon 

géante.  Etant  arrivce  enTheflalie,  opulence.  Il  répandii  fes  bienfaits 

eileiaicmiit  £/Diifonbeau-perei  &  fur  lei  Iciencei  Se  fur  les  ùvant, 

your  venger  fon  mari'de la  perfiilie  II  ralTembla  une  nombreuse  biblio- 

deP/iûu^n  oncle,  qui  avoit  voulu  iheque,  &  l'enrichit  des  manufcriu 

le  faire   périr ,  elle  confëilla  à  fes  le*  plus  laief.    L'envie  qu'infpire- 

fillei  d'égorger  leur  père,  avec  pro-  rent   fe*  richefié*    lui  fufcita  de» 

méfié  de  le  laieunir ,  ce  qu'elle  ne  ennemis  «{ui   le  firent  boimir  de  là 

fitpa*.  Feu  après, /d/vn  s'étant  dé-  panie.Il  l«  retira  a  VnûTe ,  ou  il 

goûté  de  MiiU  pour  «pouf ei  CrBft ,  fût  tefu  conune  un  monarque.  Set 

nlledeCr^oii,toidcCorimhe,  elle  condioyen*  ouvrirenr  les  yeux  Ce 

,  en  conçut  une  telle  jaloufie,  qu'elle  le  r^ellereni.  Il  fin,  peiîdant  34 

fe  (ranfporta  à  Corinihe  pendant  le*  ans ,  l'unique  arbitre   de  la  répU' 

réjouilTances  du  mariage ,  8t  empoi-  blique  ,  &  le  confeil  de  la  plupart 

fonna  le  heau-pere  ,  la  femme  de  desviUca  Si  de*  fouverains  de  l'Iu- 

JifoB ,  Si  deux  cn&tti  qu'elle-mime  lie.  Ce   grand  homme  mourut  en 

avoir  cuide  lui,  6e  fefauvafurun  Août  1464,   à  7;  aos.combléde 

char  (rainé  par  deux  dragons  ailés,  félicité  &  de  gloire.  On  fil  gravet 

De  retour  dans  la  Colcbide  ,  elle  fur  fen  tombeau   une  infciiption  , 

remit  fon  perc  j£ita  fur  le  trône ,  dans  laquelle  on  lui  donnait  le  glo- 

d'où  on  l'avoii  chalTé  pendant  fon  lieux  ntre  de  P'rt  du  Ptufli,  8c  de 

ab&nce.   [  Voyti  Msdus  ].   «   On  LiUrauur  it  la  Pm'i..-.   Voy.  Ca- 

"  prétend ,  dit  M.  de  Graa  ,   que  thekine  ,  n"  v  ,  à  la  fin. 
"  l'iiiftoirc  de  Midit  fiii  altérée  plu-         II.  MÉDICIS ,  { Lauieni  de)  fur- 

"  Heurs  lîecles  après  fa  mon  ,   &  nommé  It  Gr.  nd  d  if  Foi  dti  Lçi- 

••  que  ce  ne  fut  que  d^ns  ces  der-  ira  ,    né  en  1448  ,   itoit   fil*  de 

X  niers  temps-lâ  qu'on  lui  imputa  PUrrt ,   petit-Sis  de  Cinu  ,  &  &eie 

Il  tant  de   crimes  ,  qu'elle  n'avott  de  Jniiea  de  Mijricis.  Ces  deux 

f  réeUemeni  pas  commis.  On  alTure  frères,  qui  iouiHoient  à  Florence 

•*  au  contraire  ,  qu'à  l'exception  de  du  pouvoir   abfolu  ,   éioient  vu» 

H  fa  foiblefTc  pour  Jafan ,  à  qui  elle  d'un  oeil  jaloux  par  le  roi  Ftrdiaand 


K  touttùt  le   moyen  d'enlever  le*     de  N^les,  fcpar leçape5ùui^. 
"       "    '  '■     '  '  ' R- le*  haHeu,paice qu'il 


>•  iréfotsde  fffn  père.)  elle  doiuia    Lepiesiierle 
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M  tégnoii  plus  à  Florence  -,  le  re^  dans  cetce  ville.  Il  n'y  tn 

fccond ,  parce  que  les  Mdiicli  s'é-  <iue  le  pi^e  ^'xit  IV  i{ui  canÙDui 

(oiem  oi^alu  a  l'élévatian  de  fon  de  fe  déclirer   contre   lui   ;   nuis 

neveu.  Ce  fut  à  leur  ioftigaiion  que  Lauraa  liû  rdîfta  eii  fouyerain ,  & 

les  P^zzi'(  Voye;,  ce  mot.)  firent  le  força  ù  faire  la  paix.  Cet  homme 

éclater  leur  conjuration  le  16  Avril  il luftre  mourut  le  9  Avril  1491,  4   ' 

147S.  /uffn  fut  alMiné  CD  enten-  44  ans.   Sa  gloire  iut  ternie  pat  fz 

dant  la  meflé.  Laiatni   ne  fut  que  pil^on  pour  les  femmes  &  par  fon 

bleflë,  Scj'econduitàfoapalaispu  irréligion.  Ses   deux  iils  ,   {Pian 

le  peuple,  &  au  milieu  de  feiaccU-  qui  lui  jùccéda,   3c  qui  fut  chalU 

maiiofu.  Ayant  héritù  d'une  partie  de  Florence  en  1494  -,    &  Jttn, 

des   grandes   qualités   de    CCau  U  pape  fous  le  nom  de  Lion  X,  )  fa 

Craad,  il  fut  comme  lui  le  Miant  ngnalereni  comme  'eux  peiE  par  la 

de  fon  fiecle.   C'éioit  (  dit  un  hif-  genérolîté  &  par  l'amour  des  arts, 

torien,  )  une  chofe  aufll admirable  P''im   mourut   en    l.^o^  ,  lailTant 

^u'élo^ée  de  nos  mœurs ,  de  voir  Laurent  ,  dernier  mile,  de  .cette 

ce  citoyen   qui  ùifoit  toujours  le  branche;  celui-ci  ,  qui  termina  f* 

commerce  >  vendre  d'une  maiu  les  rïe  en  i  { 19 ,  fut  père  de  Cithaint  4c 

denrées  du  Levant ,  Se  fouteoir  de  Midîài ,   laquelle;  épouTa  Ham  II 

l'autre  le   Êirdea»  des   affaires  pu-  roi  de  France  :  foyn  la   Vie  de 

Uiques  ;  entretenir  des  faâeun ,  St  Ltturau  ie  Médias,  traduiie^u  Utîii 

lecevoir  des  ambifladeurs  ;  donner  de  Niculu  Jt  yaluri ,  fon  coDtem- 

des  fpcâacles  auX   peuples,    des  poiain  ,  Paris ,  i76i,in-i2. 

■tUes   aux  mallieureux  ,   Se  orner  III.  MEDICIS  ,   (Jean  de)  fur- 

là  patrie   d'édiUces   fuperbes.   Ses  nommé  l'iivlnclbk  ,  i  caufe  de  Ùt 

lûenEùls    l'avoiem   tellement    âii  valeur  Se  de  fà  fcience  militaire  t 

aimer  des  Florentim,  qu'ils  le  dé-  étoit  fils  de  Jean  ,    autrement  dit 

clareient  chef  de  leur  république.  Il  Jt-urdûin  de  Midic'u  %   St   eut  pour 

attira  k  fa  cour  un  grand  nombre  fils  unique  C6me  /  ,  dit  2e.  Craai, 

de  Avans   par   fes   libéralités  -,  il  qui ,  i  l'àgc  de  iS  ans ,  fut  éhi  duc 

tayoiji  J'm  Lafcarit  dans  ta  Grèce,  de  Florence ,  après  te  meurtre  i.'A- 

pour  j  recouvrer  des  manufcriis  lex^niin  de  MééicL ,  en  HJ?*  I'  fi* 

dont  il  eiuichit  là  bibliMbeque.  Il  ^^s  premières   armes  fous   Laurent 

cultiva  Ini-inSmc  les  lentes.  Noua  dt  MW'cU  contre  le  duc  d'Urbin^ 

^oni  de  lui  :  I.  Du  Poéfin   ita-  fervii    enfUite   le   pipe  Lien  X  , 

licnoes,  Venife,  iti4,  iti-ii.  Il>  après  la   mon  duquel  il  pafià   an 

Caa\inuu  à  haSo  ,  Firenxe ,  i  [68  ,  fervice  de  Fratfols  I  ,  qu'il  quitta 

ia-4°.III.Xa   Coitipjfn!a  dil   Jtfu->  pour  s'attacher  à  la  fortune  de  ^'m- 

tiUacào ,   Beoni,   avec  Us   Suimiu  fuit  Hf^rtt ,  ducde  Milan.  Larfque 

de   BimhitUo  ,    15 j8    ou  i; 68  ,  PruiioL  î  fe  ligua  avec  le  pape  & 

in-S".  Lauréat  dt  AUdîeii  étoit   fi  les  Vënitîeiis   contre   l'emperevEt  , 

wâvcrfellement   eâimé  ,    qite   les  il  entra  au  fervice  de  Fnmce.  1!  fut 

princes   de  l^^ope  l'e  biToleai  blelTé  à  Govcmolo  ,  petite  ville  du 

Sloirc  de  le'  nommer  pou»  arbitre  Mantouin.,  d'une  erquebuiade  dans 

c   leurs   diËEerens.     On    prétend  le  genou;  &s'iiant4it  rranfporter 

qac  Seja^  ,  empereur  des  Turcs  ,  àMantoue,  il  y  mourut  le  19  No- 

VOHlait   lui   marquer   fa  conCdé'^  .  vembre  i;.i6,   à  l'âge  de  s.8  inst 

talion,  fil  rechcrdiat  i  ConlUiui'  •>  Conune  oit  lui  dit,  (rapporte 

^plelecafiâlSiwde7ii/i»ifDiifmai  n  BraïuSmt,)  ayant  cté  bleÔë  àla 

&  lui  en  tnvoya  un  qui  s'étoit  »  jambe  1  qu'itlalloit  des  gens  pour 
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^  ••  le  wnîr  pendant  qu'on  laluîcou-  neux,  Craignant  que  le  ^éfflttfelK 
•■  peroit  !  Coupe^  hardiittini,  icpan-  éd^a  de  le  mettre  mal  avec  iV 
"  iit-i\,:ia'ffibtfolnSpeT/i)nae;  &  pape ,  envoya  après  lui  fit  le  fif 
»  tînt  tui-m^e  la  bougie  pendant  arrËrer.  Mais  ayant  ipprif  que  co" 
»  qu'on  la  lui  coapa  ,  le  duc  de  a'éioit  qu'une  faillie  de  l'humeur 
n  Mamoue  itaot  préfent  ".  Fan/û  du  jeune  Cardinal ,  il  le  mit  en  tj' 
rapporte  le  même  ttait.  Jtint  it  Mi-  berté  dnq  joOrs  aprb  fa  détenôon.' 
SeU  ëtoit  d'une  taille  au-deffui  de  La  réputation  que  Mddîdt  l'acquit 
la  moyenne,  fon  Se  nerveux  ;  il  par  l'heureux  fuccès  de  là  Icga-r 
avoiila caraationblanche.lesyeux  tion,  lui  fiit  très-avantageufe.  On 
&  lei  chereux  noirs  :  c'eff  le  por-  le  conlidéra  comnje  un  des  foutietn 
trah  que  nous  en  a  laiffé  Tamajai.  du  faint  fiege  :  Ec  fiir  la  fin  de  kt 
Se»  foldats  l'habilierent  de  noir  ,  vie  de  CUmtniVli ,  lorfquele  cor- 
Ci  prirent  des  enfeignes  de  la  mËme  fûre  Baritrouffc  fît  une  dcfcente  eir 
couleur,  pour  témoigner  leurs  re-  Itdlie  ■  le  fiicré  collège  ctaignani 
grets  de  fa  perte  ;  ce  qui  fit  Turnom-  pour  Rome ,  qui  n'étoit  alors  gar- 
mcr  l'infanterie  "Tofcane  qu'il  avoit  dée  que  par  deux  cents  hommes  de 
commandée,  les  Bsnda  N^iKi.  la  garde  du  pape,  pria  Afc^ù  (f  al- 

IV,  M  EOICIS,  (  Laurent  ou  Lau-  Jer  défi»dre  les  côtA  les  plus  expo* 
rencin  de  )  defcwidant  d'un  frère  fées  à  la  fiireur  des  Barbares,  fa 
tie  Cômc  h  Grand  ,  afFefb  le  nom  artivaot  fur  la  côte ,  il  trouva  heU' 
àfPopuLilrt.  n  fit  tuer,  en  1537.  reufemeot  que  Barttnmjft  l'étoir 
Alisanàit  it  Mi£clt ,  que  Charlti-  retiré,  dç  forte  qu'il  eut  la  gloire' 
gaù«  avoit  bit  duc  de  Florence  ,  d'avoir  chaffé  Icu  ennemis  ,  bttS 
&  que  l'on  croyoit  fils  naturel  de  avoir  expofé  ni  là  perfoime  nifc* 
Laarau  de  Miiicls  ,  duc  dUrbin  :  troupes.  De  retour  à  Rome, il  en- 
[  Voy.  Alexandre  ,  n"  xv.  ]  Il  <ra  dans  le  conclave ,  &  contribua 
Àoit  jaloux  de  fon  pouvoir.  Si  il  beaucoup  à  l'éleâion  de  FaidlII  y 
déguifoit  {3  jaloulie  fous  le  nom  quilui  reAitk^iéaiuiioiiu  lalégatioa' 
d'amour  de  la  patrie.  Il  aima  les  detamardie  d'Ancone ,quoiqu'eIlet 
gens  de  letttes  &  cultiva  la  liitéra-  hiieût  été proraife  dansle conclave 
(ure.  On  a  de  lui  :  I.  Ltmtaû,  Mo-  Irrité  de  ce  que  le  pape  lui  avoir 
dene,in-Il,  II.  Andofio,  Comedla,  préféré  Alaandre  de  MiàUU  ,  crtt 
Florence ,  ijgj  ,  in-ii.  Il  'mourut  ^ils  naturel  de  Laaau  ducd'Urbin  i 
fanspoftèrité.  po»"  la  principauté  de  Florence  , 

V,  MEDICIS ,  (  Hippolyte  de  )  fon  ambition  lui-  perfuada  qit'il  y 
SI»  naturel  de  Mlm  A  Màiicii  &  pouttoit  êitcOte  parvenir,  en  fe  dA 
^'une  demoifelle  fUriin,  £t  pa-  ïaifant- d'y^sn^.  Il  ronJEffadonti 
roître  dès  fon  en&nce  toutes  le*  contre  loi  ,  Bt  réfolut  de  le  &ir« 
grâces  de  l'efprit  &  du  corps.  Le  mourirpir  le  mo^en  d'une  mioej 
pape  Cie'mtnt  F// ,  foii  coufin ,  le  fit  mai»  elle  fiit  éventée.  La  coniura' 
cardinal  en  1519,  81  l'envoya  lé-  tion  ayant  été  découverte  ,  OSa- 
git  en  Allemagne  atiprè»  de  Char-  *itn  Zitgt,  l'un  de  Tes  gardes,  fiit 
les-Qiànt.  Lotfque  ce  prince  paffa  arrêté  comme  l'un  des  principaux 
en  Italie,  Midiâs  qui  le  fuivoit  ,  complices.  Hippelpe  <fc  MiHàt  , 
fe  livrant  à  fon  humeur  martiale  ,  craignant  pour  lui-même,  feretirS 
s'habilla  en  général  d'armée,  8f  de-  dans  un  château  pria  de  Tivoli, 
vança  l'empereur  ,  fuivi  des  plus  En  voulant  paOer  à  Naple»  iltotti" 
braves  gentilihomme»  de  ta  cour,  ba  malade  i  Itri  dans  le  teirîiotrri 
Ce  prince  natureUcmciit  foupfou-  de  Fondi,  oùilmoimuleij  AoAt 
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i|3t  I  ^  reulflMm  de  14  aiu.  ôlcun,  mon  à  Tolède  v«n  1^80, 

Qttditiies  hifioticos  ont  afiuré  qu'il  lé  diuingua  dam  (bu  ordre  par  fon 

fiit  empoi£oaui.   11  avott  £ait  de  irudidon  &  par  fe*  ouvrages.  Lci 

fi  m^oD  un  a(ï1e  pour  les  mal-  plus  connus  bm  :  l.  Deux  Trmiii , 

heureux.  Ce  très-louvcnt  pour  des  l'un  i»  Pnrgtioirt ,   &  l'autrs  Jt  U 

fcéléraa  noircis   de    crimes.   Elle  fol  ta   Dlta.    Ce  dettiier  ouvrage 

étoii  ouvene  à  toutes    fortes   de  iniimli  :  Chrijûdna   Partaifii  ,  firt 

nadoni.    On  lui  parloii  quelque-  Oe  rcHâ  in   Dtam  FiiU  ,   e&  dtvifé 

(bis  iuTqu'à  vingt  fortes  de  langues  *»  fept  livres  ,   &  fut  imprimé  i 

diifércnies.  Il  eut  un  iils   narurel,  Venife  eo  1^64.  II.  De  la  conn- 

nommé  AfinAai  dt  Uédiài ,  qui  fut  nence  de  ceux   qui  font  dans  les 

dtevalierde  Malte.  Celte  anecdote  ordrcsfacrés  :  Dt  J'^icroruni  haminun 

prouve  que  frs  moeurs  étaient  plu*  tmtliunilâ  ;  où  il  traite  de  l'inflitu- 

■liliuires  qu'ecclélialliqucs.  Il  por-  ôon  des  éviques ,  des  prêtres  &  des 

toit  l'épée,  &  ne  prenoit  l'habit  de  autres  mmittrei  -,  l'on  a  remarqué, 

carénai  que  lorfqu'il  fiUoit  paroi-  comme  une  ûngulatité  ,  qu'il  n'y 

ne  dus  quelque  céréinonie  pli-  rq^de  pas  le  fous-diaconat  comme 

blique.  La  chalTe  ,   la    comédie  ,  "Q  faCremeni.  Ces  Traitas  font  ea- 
^  poéfie  templifliaieni  tout    fou     corecftunés  aujourd'hui, 
raipi.  MEDON,funiommé4  BoIumi ^ 

WEDias  ,  (  Autres  Princes  du  éioit  dis  de  Codm<,  17'  6r  dernier 
«0»  de  )  Fvyci  Caïello...  xv,  roi  d'Athènes.  Après  la  mort  de 
Alexambre.. . Ferdinand,  n"!  fon  père, il  n'y  ^t  plus  de  rois  à 
^11...  CoiME,  n"! ,  II ,  III... où  Athènes.  On  leur  fublhtua  les  Ar- 
oous  parlons  des  derniers  reje-  chômes, m^liibacs  quiaucommen- 
tons  de  cette  maifen  illullre.  cesnent  gouvemoient  la  république 

MEDICIS ,  (  Princeâes  Ju  non  pendant  toute  leur  vie.  Midvit  fat 
de)  rayjj  Catkebime  ,  n"  v  ,  fr  le  premier  Archonte  ,  61  fin  pré-  ■ 
Marie  ,  d**  xui.  féié  à  fon  &ere  NiUi  par  l'Oracle 

MEDICISouM£DiCHINO.ro>.  de  Delphes,  vers  l'an  loéS  avanr- 
Maricnan.  Jefus-Chrift.  Il  lit  aimer  Se  refpcc* 

I.  MEDINA  ,  (  Jean  )  célèbre     ter  fon  autorité. 

Aéolo^en  Efpagool .  natif  d'Al-        M£DUS.lilid'£^i  ScdeMi'.i^f, 

*>]a,  enleignalaAéologiedansl'u-  fut  reconnu  de iS mère  dans  le  mo-  ' 

lûvB^  de  cette  ville  avec  ripif-  ment  qu'elle  ptelToit  Ptnii ,  M  de 

BBOQ,  &  mourut  ca  154^  ,    3gé  Colchide  ,  su   pouvoir    de  qui  il 

d'environ  j6ans.  On  a  de  lui  divers  étoit,  de  lefaxre  mourir,  le  croyant 

euvtages,   pour   lefqutls  testhéo-  lîls  de  Crdai.   Revenue  de  fon  er- 

lo^eos  marquèrent  un   empreflê-  reur,  elle  demanda  à  lui  parler  en 

niaiiqui  ne  i'êR  pas  foutcnu.  particulier ,  S(  lui  donna  une  épée 

II.  MEDINA  ,  (  Bardiélemi  )  dont  il  fe  fervic  pour  tuer  Pirsh 
^léologien  Efpagool  de  l'ordre  de  lui-même.  Mtàui  remonta  ainfi  fur 
SiiBi-Ôominique  ,  mourut  à  Sala-  le  trône  à'jEtti  fon  aieul  ,  que 
nunqucenifSi,  i^jau.Onade  Pinèiavoicufurpé. 

lui  des  Conuiunuini  fur  i.  rAcnuB  :  MEDUSE,  l'une  des  trois  Gor- 

Icune/iyJniSîiiiifur  leSacremenide  gognes,  éloitfiUe  ainécde  lanjm- 

Pàiiima.  Onl'accufed.ivoir  incio-  phe  Cou  &  du  Dieu  marin  Pkorcui. 

duit l'opinion  delà  ptob^iliié.  EUehabitoit  lesiflei  Otcades,dans 

m.  MEDINA,  (Michel )ihéo-  l'océan    Ethiopien,   tfeptmu ,  ipri» 

!      logi«D  Elp^ol,&  reli|^xFiaii-  de  fet  chanties,  abuA  d'elle  dans 
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le  Krnple  de  Mlatm,  Cote  Déefie ,  Grec ,  compofa  fou  StUuau  M- 

initée  de  ce  ÙKtilegt  ,  ntÉtamor-  conor,  vers  l'in  291  sma  J.  C., 

phoû  let  cheveux  de  Mdditji  ,  qui  ttoe  iÛfioiit  Its  Inia  qui  efl  CÎt^ 

toiient  d'un  blond  doré  ,  en  fer-  pu  le*  andeiu ,  mai*  qui  f'cfl  per- 

rj.  Se  donna  à  la  tftte  la  venu  due.  Celle  que  nous  avons  aujoiir- 
changer  en  pierre*  tous  ceux  dliiù  Ifaui  foa  nom  ,  eft  une  tl- 
qui  U  reg)ïrdCToient.  Pirfit  ,  muni  dicule  fuppo&ion  à.'Aiutusi  de  Vi- 
des ailes  de  Mtrcart ,  coupa  la  tête  terbe. 

^^iu/(,  du  rang  de  laquelle  nwjuit  MEGE  ,  [  D.  Antoine -Joreph  ) 

le  cheval  ?^/e  ,  qui,  frappaat  du  Bcnédiftin  de  la  congrégation   de 

pied  contre  teire,  fit  jailtii  la  fon-  Saint-Maur,  né  à  OEtinont  en  Au- 

taine  IBppofrau.   Fcrféi  ayant  en-  rergne  ,  mourut  à  Saint-Germain - 

ciiillé  cette  lite  dans'te  bouclier  de  des-Prèi   en   1661  ,  à  66   ans.   It 

Pallas ,  revint  niomphant  dans  fon  donna,  en  1661  ,  une  traduftion 

p^i ,  où  il  changea  en  pierrettous  françoife   du    irûté  de  Janas  érê- 

ccuxàquiil  la  préienta.  que  d'Orléans,  pour  rinAruâltm 

'    A1EERB££CK  ,  (  Adrien  Van]  de(  hiquet.  Son  Cummaitaîn  baa- 

né  à  Anvers  en  116;,  régenta  les  çob  fiir  la  Rrgle  ie  Saim-Btaoli. 

humanités  à  Bomhcm  &  i  Aloft.  Il  Paris  ,  1687  ,  in-4<' ,  k  U  Fie  du 

mourut  vers  l'an  1617.  Il  efl  connu  même  Saint ,  avec  une  hiftoire  de 

par  une  Chronique  aidvirftllc  ,  mais  ce  qui    ell  brrivé  de  plus  mémo- 

principalemenl  de*  Pays-Bai,   de-  raie  daw  Ton  ordre , in-4''.  1690, 

puis  l'an  i|00  jufqu'eo  j6io  ,  en  font  eftimés  à  cauie  de  l'érudition 

flamand,  AnvetSi  i6io,în-fol.  avec  qu'il  y  a  répandue.   Sa  piété  éga- 

de*  portraits  bien  grava:  Elle  eft  loitfon  favoir. 

eftiitiée.  Le  but  de  l'auteur  eft  de  MËOERE.runedestrobFuties, 

rétablir  la  vérité  de  fhiftoire  al*  ^vy^^  Eu  M  en  ides. 

téréc  pat  les  historiens  proteflani,  ÂIÈH£GAN,<GiiiUdumc-Alesail< 

MEGAPENTHE  ,  âl»  de   Pn»-  dre  de  )  vit  le  jour  en  1711  ,  à  la 

Ut ,  roi  de  Tyrinthe  ,  changea  fes  Salle  datu  les  Cévenes  ,  d'une  &-. 

états  contre  ceux  de  ferfU,  quand  mille originaired'Irlande.  Ilfe  con- 

celui-ci  eut  tué  fon  père  Acrift.  Il  facra  de  bonne  heurb  aux  lettres , 

y  eut  un  autre  JM^ctrijrrsj,  lîli  Se  fit  paraïtre.en  17)2,  un  ouvrage 

de  MénUat.  imitulé  :  VOr't^iu  its   Gndru ,  ou 

KIËGARE  ,  fille  de  PVun&fem-  U  fUlipvn  naïunlU  mi/i  A    arUort. 

nie   i'HvaU.  Pendant  la  defcente  Ce  livre   tient  un  peu  trop'  à   ce 

A'HtrcuU  aux  enfé»,  £^011  vou-  cataitere  de  hardiefle ,  4"e  l'on 

lut  forcer   Miput  de  lui  céder    le  reproche  aut  produâions  philofo- 

royauinç  Se  de  fe  livrer  1  lai  .■  mais  phiques  de  notre  fîede  ;  il  eft  de- 

lUradi  ,  revenu  du  Tartare  ,  tua  venu  tris-rare.  En  17J  ;  ,  il  donna 

l'ufurpateur.  /«hdI  ,    toujours  irrU  dés   Cenfiidraiiuiu  fur  Us  rivolutloni 

tétcoatte  Hirale,  parce  qu'il  étoit  >fu  .^ni ,  qui  font  plus  communes, 

fils  d'unedet  concubine*  de  Jupiar,  fc  un  petit  volume  de  Pîttti  fugi- 

trouva  que  cette  mort  éioit  injuDe ,  tinti  en  vers  ,  qui  valent  be^iuconp 

&  lui  infpita  une  telle  fureiv,  qu'il  moins  que  fï  profe.  L'année  d'après 

inaffacia  Migare  Se  les  enitns  qu'il  it  pubÙa  les  Mémoirti  de  U  Mv 

avoit  eus  d'elle.  qaift  A  TtrvIUi ,  H  le*  Liant  d'Af- 

MÉGARliltfE.[USEcrE)ri^.  pajU,  in-ii.  Leftyle  de  ces  Mé- 

I,  EucLiDE,  miriresparoll  un  peu  tropapprCté. 

M£G  ASTHENÉ  ,  hiAoïita  Sl  t'efl  en  g£néial  le  dé&ut  dont 

l'auteur 
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l'aacurayoic  leptut  à  ftdj&ndre.        D.  MË30MIUS,  (leto^lenn) 

Il  avoit  une  qiamre  qui  rcileinMoit  piafeflcur  en  midecine   à  Helm*- 

i  l'art,  iufque   dam  le  Ton  de  fa  ftadc  û  patriet    8c  cofiûte  premief 

Voix.  Il  étoit  trop  concenéi  trop  médecin  de  Lubeclc,  naquit  le  17 

arrangé  dans  là  psTonne  <  aîidîque  Août  i;go  ,  &  mourut  le  lâ  Maï 

dam  let  iaiti  ,  &  la  fjGilicé  ex-  i^fj'  "  ^  Connu   par   plufieun 

trime  avec  laquelle  il  parloit,  ne  ouvrages.  Les  plui  célèbres  fonti 

poavoit  i^ira  dU'parotire   l'aiTEfti-  1.  Micxnai,  fivè  Dt  C.  Ciin.l  M4- 

■ion  de  Ton    efprit.    Le  Ayle    de  tanatii  vUâ  ,   norliai  fr  gtfiit   iiitr 

Uihlgta  devoit  mûrir,  &  ihûriien  fiagalarU ,  à  Leyde,    16^3 »  in~4''> 

eSciavecI'àge.  Ildoona,  en  17^9,  Ce  iv'cft  qu'une  compilation   fant 

rOngù»  ,  Um  prapii  &  ia  diciiiiaet  rtiéthode  8[  fans  critique  ;  mais  elle 

ici'lduIiirU f  in-ii:  produflion  où  eft  puifée  dans  les  foutces.  U.  Dt 

cette  maturité  eA  déjà  ffiilîble.  Elle  Cmvljui,  à  Heimfladi,  i6âS  ,  in- 

l'elldavantage  encore  dam  fou  fa'  4°-  I11.7rji{4fiu  dcufufia^jium  ia 

UaiiicPff!fijlnmodoat,anpniaéna  n  Mtdlca  6- V€ntna,Leytlt  ,164^  , 

]  valin-ii.en  1766.  Ilmourut  !e  in-4°;  Francfort,  1670, in-S", avec 

1]  Jaaviériielamimeannée, avant  des  obfervatioiu   de   Thomas  £ar- 

qiiîce  livre  éloquent  U  plein  d'ef-  lio&n^ 

prit  vil  le  iouT.  On  y  rncouve  let  III.  MEIBQMIUS  ,  (  Henri  )  fils 
iiehefl'e5derélocuiîon8£  les  grâce»  du  précédent,  eft  plus  célèbre  que 
derim^nition,  qulrendoienifan  fon  père.  11  naquit  à  Lubeclc  ea 
ftylï  St  la  conTerfaàon  fi  fle)iris.  Ce  16)8 ,  parcourut  l' Allemagne ,  l'An* 
quirendlaleaurede  de  rosimiiiy-  gleterre  ,  la  France ,  l'Italie;  pro- 
ton^ un  peu  fatigatite,  c'eft  que  feSa  U  médednet  l'hiftoire  &  la  ^ 
l'auteur  3  la  maoie  ambîtieufe  de  poéfîe  dans  l'unlverlité  de  Helm- 
péadre  toi»  les  objet!  avec  des  Âailt,&  mouruE  le  i6  Mars  1700, 
Cduleuri  brillances.  Pour  animer  à  61  ans.  Quelque  occupation  qu« 
les  redis,  il  raconte  toutau  pré-  lui  donnifTenl  Tes  emplois  Stlapra- 
ftDt,  &  il  prodigue  les  images.  Ce  tique  de  la  médecine  ,  il  trouva  du 
ton,  qui  plaît  d'abord  beaucoup  ,  temps  pour  publier  diven  ouvra- 
ne  peut  que  laJii»'  i  la  langue.  Au  gei.  les  prindpvix  font  :  1.  Sirif 
nfe,  l'excès  de  l'eCprit  étant  oa*  tottt  nrum  Gamamcmm  ,  in-folio  f 
turel  à  l'auteur ,  on  lui  pardonne  1688,  ]  vol.  Cette  colleâioni 
■ifémenl  cedélàut  II  avoit  époufé  commencée  par  fon  père,  renferme 
me  Ebnme  aimable ,  digtle  de  fon  beaucoup  de  pièces  fur  tes  dilFéren* 
dwîxpar  Tes  grâces  &  fon  efprit.  tespartiésdelHiftoired'AlIem.Lgna. 

MEHÉMET  ,   V^n  m.  M*-  II.  Ad  SaxanU  i'.f^rLrl^  Hyi>rlm 

■OKKT.  /at-miua'e ,  1687 ,  in-^".  L'auteuT 

L  MEŒOMIltS,  (Henri)  mé-  y  examine  la  plupart  des  écrivains 

decind«HelmAadt,morten  161;,  de  l'Hiftoire  deSare  dont  les  ou» 

joipioii  à  la  coonoif&nce  de  fon  Vrages  font  Imprimés    ou  manuf' 

attMle  delà  littérÏTUre.  On  a  de  crits.  Ht.  y^lairi .'-Hàirt-l  Vogini 

bû  qoelquei    ouvrages  de  ce   der-  latr  daWa  anltirfa!h  U  aeiitianiea' 

nier  genre,  imprimés  à  HelmAadt  juftamqMt gmirî:  b.minim Scr'ftamh  f 

•n  i66d  ,  in-4''j  Se  inférés  depuis  1700  ,   10-4°,  Helmftadt  r  édiiioA 

dans  les  Rmm  Gtfmanîcaruni  Strip*  accompïgnee   des  Sout  i:  M  iis' 

toKi.qUe  publia  fon  petit-fils.  Il  miw.  IV.  Chrjnici>n  Ftrg^ijc:  com- 

bt  père    de    celui    daat    ooui  pilaeion  utile  pour    l'HilloTre  da 

(ilOM  parler.  $axe.     V.    ff*    ff'f"  galfimu» 

Tmt  ru  K 
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aorii,  HelniAadt ,  1666 ,  in-^".  On    prononciation  ,  qui  a  preTque  au^ 

a  cru  mal-à-propos  que  Mtihomim    tant  changé  d^uis  ,•  que  l'onho- 

Rvoit  fait  des  découverics  fur   Jes    giaphe  :  ce  (ui  prouve  que  ce  f;f- 

glandes  &  les  vaîiteaux  des  pau-    lênii: ,   fouvent   reoDuvelc,    n'cft 

^eres  :  il  ed  vrai  qu'il  en  a  donné    pa^  le  meilleur. 

une  defcripiionexade.  mais  Ca/c        MEILLERAIE,    (  La  )     Voyc^ 

rias  les  avait  connus   long-temps    Porte,  n°  11. 

■vani  lui.  Voyii  les  Mémoires  de        MEINGRE  ,  (  J«an  de  )    Voyti 

Niitmi ,  tom.  !CViiI,   qui  donne    Bqucicaut, 

un  catalogue  détaillé  de  les  autres         MEIR,   (Jofei^)  fameux  Rab- 

ouvr^es.  bin,   fuj-^  Joseph ,  n"   xi. 

IV.  MEIBOMIUS,  (Marc)  de  MEISNER,  (Baltha&r)  Luthé- 
la  mime  famille  que  les  précédens ,  rien,  profelTeuc  de  ihéologie  à 
fe  confacra  comme  eux  à  l'irudi-  'Wirteroberg,  né  en  1(87,  mort  en 
lion.  11  mil  au  jour ,  en  i6j  1 ,  en  161S ,  a  làillë  une  Jiuhropoio^ , 
a  vol,  10-4°.  uaRicuiUSiamTra-  i66},  »  vol.  inV,  &  une  PhUo- 
JuSiu"  de*  Aioain  vA  ont  écrityîir  fc^his  faïre ,  1^5  i  .  î  vol,  in-4''.  0 
la  Mufi^m  'Itt  Aaàciu.  La  reine  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
Chiipnt ,  à  qui  il  le  dédia ,  l'appela  ameiu-  de  ce  nom  ,  beaucoup  plus 
à  l'a  com',  CeiteprinceUèrciigagca  moderne,  dont  nous  avons  im 
,  t  chantei  un  air  de  muTique  an-  petit  uaiic  latin  fur  le  Thd,  Café, 
tienne,  tandis  que  Muii' danferoii  &c. ,  écrit  avec  élégance  &  intérêt, 
les  danfes  Grecques  au  fon  de  fa  KEISSONIER,  lufte-Aurclej 
voix.  Ce  fpedacle  le  couvrit  de  né  â  Turin  en  1695  ,  mort  à  Pa- 
ridicule.  Mt-tom-ia  fe  vengea  fur  ris  en  1750,  à  55  ans,defllnateur, 
Bocridoi ,  médecin  fevori  &  bout-  peindre ,  fculptevir ,  archiieAe  & 
fon  de  la  reine  ,  à  laquelle  il  avoii  orfèvre.  Il  montra ,  datis  tous  cei 
petfuadé  de  fe  donner  cette  comé-  diffëretu  genres,  une  imagination 
die.  Il  lui  meurtrit  le  vilàge  à  féconde  &  une  exécution  facile, 
coupidepoingi&abandonna  bruf-  Ses  talens  lui  méritèrent  la  place 
qucmînt  la  cour  de  Suéde.  On  a  d'oriévre  &  de  defTinatcui  du  toi. 
encore  de  lui:  1.  Une  Làliion  des  I-es  morceaux  d'orfèvrerie  qu'il  3 
anciens  Mythologues  Grecs,  II.  Di  terminés ,  font  de  la  plus  grande 
fabricâ  TrlnmiaTTi ,  à  Anitlcrdam  ,  perièâîon. Ses  autres  ouvrages  ont 
1671, iim".  in.  Des  Carrâiioai  cette  noble  flmplicité  de  l'antique , 
pour  l'exemplaire  Hébreu  de  la  Si-  le  vrai  caraâere  du  fublime:.  Hu- 
blc ,  qui  fourmilloit  de  fautes  fe-  qiàtr  a  gravé ,  avec  beaucoup  d'in- 
loiilui.  Cet  ouvrage  téméraire  pa-  tclligence,  un  grand  nombre  de 
mt  à  Amtlerdam  en  1698,  i'n-fol.  Flanclas  ,  qui  forment  une  fuite 
fous  ce  titre  ;  Devais  Pfalmi,  fr  variée  fie  intéreffante. 
tiiiïdtm  Sitrit  Scr''piiirx  vacrii  Tc/U-  MELA  .  foyi  PoMFONlUS 
wioii  (apiu...  rcjlUaii  ,  Bk.  yoyti  Mêla. 
Feusona.  II  mourut  en  1711.  MELAC,   Tajiff  Laubi^his. 

MËIGRET,  «1  Maigret,  MELAMPUS.f^eux  dévia 
(  Louis  )  éc:ivjin  Lyonnois,  pu-  parmi  les  anciens  Païens,  8c  ha< 
blîa  en  iJ4i>  ia-4°,  un  TiaUi  bile  médecin,  étoit  fiiiA'Aïaythaoït 
{ta^Wer  fur  i'Orthographt  Franfoife,  &  A'Aglaia  St  frère  de  Bùu.  Ilvi- 
qui  fit  beaucoup  de  bruit.  Cet  ou-  voit  du  tempsde  PtKiui,  roi  d'Ar* 
vra°e  eut  des  partifans  Oc  des  ad-  gos,  avant  la  guerrq  de  Tioye  ,  Se 
values  ;  il  ctoit  conforme  à  la    ven  l'an  1380  avaiu  l,  C  II  cé- 
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tUMgna  tant  d'amitié  &  d'affeâioa  lequel   changea  Ton  nom  barbare 

àfon  frère  B'flJ,  qu'il  lui  procura  dt  S chwarij'trdi ,  qui   ta   allemand 

une  femme,    pui»  une  couronne.  Sgriiûe Tirr..-aJri,ea  celui  de  a,'- 

NiUe,    toi  de  Pyle,  ciigeoit  de  ianchihon ,  cfxi  a  11  même  fignifica- 

ceux  qui  vouloienr  fe  marier  avec  en  grec.  Après  avoir  étudié  envi* 

û  tille ,   qu'ils   lui  ameaalTeiii  des  ron  1.  ans  à  Piorsheim ,  fou;  l'ccil 

hceais  d'une   grande  beauté   qu7-  vigilant  de  Rachll. ,  il  lui  envoyé 

flùclas  nourriiToii  dans  la  ThelTa-  i  Heidelbetgcn  i^oç.  tc>  progrès 

lie.    Mdampus  ,  pour  meccre   fon  furent  fi  rapides ,  qu'on  lui  donna 

frère  en  état  de  faire  à    NiUe  ce  à  inllruire  te  Aïs  d'un  comte ,  quoi- 

prêfeni  ,  eotrqMil    d'enlever   ces  qu'il  n'eût  encore  que  quatorze  ans, 

bœufs.  11  n'y  réulCc  pas ,  &  An  mil  îdelimchtht,a  alla  commuer  fe  cm- 

en  prifooi  mais  ^ant  prédit  dans  des  en  i]ii  dans  l'académie  de  Ti> 

(a  ptifon  les  chofes  qu'/jj/iit/iu  dé-  bipge ,  &  y  expliqua  publiquement 

firoii  tonnoilre ,  il  obtint  pour  ré*  V'"pU  ,    CUirt-n    61    Tlte-Liit.  La 

compenfe   les  bœufs  qu'il  vouloit  chaire  de  profcITeur  en  langue  grec- 

avoii  ,.Sc    liit  ainli   caufe  du  ma-  que  ,dans  l'univerficé  de  Wiricm- 

riige  de  fon  frète.  Quelque  temps  berg,lut  fut  accordée  en  1;  18,  par 

■près,  les  filles  de  Pi^tus   it  les  frUirU  étefleur  de  ^axe,  à  la  re- 

autres  femmes   d'Argos    étant  de-  commandation  de  Rachlin,  Les  le- 

venues  iurieufes  ,  il   offrit   de  les  çons  qu'il  fit  fur  humtrc ,  le  fur  le 

guérir  ,  à  condiàon  quefiam  lui  texte  grec  del'Epiire  de  S,  Paul  i 

donneroii  un  tiers  de  fon  royaun;e,  TUt,  lui  aMtereni  une  grande  foule 

&  un  autre  tiers  à  foo  frère  Biai.  d'aui^ieurs,  &  effacèrent  le  mépris 

Ij  maladie   augmentant  de  jour  en  auquel  fa  tdlle  &  fa  mine  l'avoient 

joui,  l'on  coi^entii  à  ces  condi-  expofé.  Sonnompénétradansiouce 

tioni-,  Ë(  Milamfus  guérit  les  Ar-  l'Allemagne,  &  il  eut  quelquetbit 

j^nnes  en  leur   donnai»  de  Tel-  jufqu'à  Ijoo  auditeurs.  Il  tt  forma 

Icbore  noir ,  qu'on  nomma  depuis  bientôt  une  liaifon  intime  entre  lut 

iAtUanfu&um.  II  époufa  i/Aùinaj/c ,  &  ijirAcr ,  qui  enfeignoii  la  théolo* 

l'une  des  £ltes  de  Fraaa  ,    &  fui  gie  dzns  la  même  univn£cé.  Ils  aile* 

Je  premier  qui  apprit  aux  Grecs  rcntenfemble  à  Leipiig  en  ijig,. 

les  cérémonies  du  culte  de  iSuccAui.  pour  difputer  avec  Eàtius.  Ils  s'y 

Dons  la  fuite  on  lui  éleva  des  lem-  fignalerent  l'un   &   l'autre,   &  les 

pie)  &  on  lui  offrit  Jts  facrifices.  rïifoançmens  des  théologiens  cadio- 

Il  entendoit  ,   félon  ta  Fdble,  le  liliues  ne  les  ramenèrent  pas  plus 

langage  des  oifcaux,  &  il  apprenoit  à  la  vérité ,' que  les  ccnfures  fiiU 

d'eux  ce  qui  devoit  arriver.  On  a  minées  par  les  écoles  les  plus  cé- 

feini  mime  que  les  vers  qui  ron-  lehres.  En  1(13  la  faculté  de  théo- 

gem  le  bois  ,    répondoient  à  fei  logiede  Paris  cenfuta  tous  les  écrits 

quellioos.   Nous    avons   fous  fan  de  Af^/onfAiAon  ,  fie  les  déclara  même  . 

nom,  plufieurs  TnaU  As  Midecim  plus  dangereux  que  ceux  de  Lmhcr, 

en  grec,  qui  font  confiamineni  fup-  parce  que  les  ornemens  du  ftyle  y 

pofiés.  brilloient   davnt)tage.    Scion  cccts 

MELAN,   Kfljn  Mellam.  cenfure,  le  difciple  du  réfbntiaceur 

MELANCHTHOK .  <  Philippe  )  d'Iilebe  enfcignoit  que  ..  !•,■  concile 

né  a  Bretten  dans  le  Falatinat  du  "  de  Lyon  qui  avait  approuvé  le* 

Wûn  le  16  Février   1497.  fit  fes  "  Décréiales,   devoit   paffer  prur 

énides  ,  fous  la  direâion  du  céle-  "  impie  ;  qu'il  n'étoit   pas  permis  , 

ht  JIowAA) ,  fort  oncle  icateiiiel ,  ><  auJi   Chi^ens  de  plaider  ;  quo 
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•-  tous  le*  fidelles  écoient  prittet,    logie.  fit  plufieurs  voyagtt  ^joitr 

«  offrant  à  IHeu  leur  corps  qui  eft    les  fondations  des  collèges  fit  ponr 

i>  le  feul   lâcrifice   exiftani  fur   la    la  viâtc  des  églifes  ;  Se  dreffa  ,  en 

»  terre;  qu'il  n'y   avoîi  point  de    iiî°. 'aconf<^'>°<leFoi, connue 

«  baemtmdel'Ordn  ,iu  Mimigt,    fous  le   nom  de    Coafipan  SAaf- 

»  &  de  XtxiAttu-Oii^oii  \  que  c'é-    ^"ti  ,  parce  qu'elle  fut  piéfentée  à 

<>  toiiune  impiété  de  regarder  la    l'empereur  à  la  diète  de  cette  »ille, 

«  célébration  de  la  meffe  comme    L'efprit  de  conciliation  qu'il  avoit 

«  une  bonne  oeuvre ,  de  taxer  de    confervé  malgré  le*  erreur»  dont 

»  péché  ceux  qui  ne  rcdteni  pas    Laihcr  l'avoir  imbu,  ettgagealeroi 

»  1«   Htura   canoniales,   ou    q;ii    Friaçoli  I  à  lui  écrire,  en  lîîî  . 

!•  mangent  delà  viande  le  vendredi    poiirleprÏM  de  venirconférer  avec 

»  Bt  le  Tamedii  qu'il  ne  devoir  y    lesdoaeutsdeSorbonne.Ceprince, 

"  «voir  ni   loi  eccUfiaftique  ,   ni    fetigué  des  querelles  de  rel^ion  , 

'  "  droit  canon ,  ni  vceux ,  ni  ïnfli-    cherchoit  un  moyen  de  les  étain- 

"  tut  monaftique  i  qu'il  n'y  avoit    dre.  Le  difcipledeZstAi:  fouhaitoit 

•-  dans  l'homme  tiilibre  arbitre,  ni    ardemment  <x   voyage,  ainfi  que 

-  mérite;  que  tout  arrivoit  nécef-    fon  main-e;  mais  l'élcûeur  de  Saxe. 

r>  fairemcnti  qu'ainfiDieunousùi-    ne  voulut  jamais  lepermeitre,  fait 

»  foit  pécher;  que'la  loi  de  Dieu    qu'il  fe  défiât  de  la  modérarion  de 

»  cominandoit  des  chofes  impolTi-    MiUackthm ,  foit  qu'il  craignit  de 

»  blés;  que  la  trahifon  de  Jadai    fe  brouiller  avec  Cha'iti-Quini.  Le 

1.  étoii  auffi-bien  l'oeuvre  de  Dieu ,    roi  d'Angleterre  défiri  non  moins 

»  que  la  converfion  de  S.PaU;tt    vainement  de  voir  ce  célèbre  tli';o- 

"  &qu'enfio  Dieu  n'opéroit  point    logienProteftant.JMtiinirAtAon affilia 

f  le  falut.fi  le  libre  arbitre  l'opé-    en  1539 aux  conféreocei  de  Spire, 

"  roit   ;   que   tous     les    évêques    &ily  fitéclaretfon  ftvoir.On  dit 

»  étoieitt   égaux  ;  qu'il  n'y  avoîi    qu'ayant  eu   occaûoo   de  voir   fa 

"  point  de  précepte  divin  qui  or-    mère   pendant   ce    vdyage  ,    cette 

■  donnât  la  confeffion.  lorfqu'on    bonnefemme.quiétoit Catholique, 

»  fe  corrigeoit  de  foi-mème  ;  qu'il    l"î  demanda  ce  qu'il  falloit  qu'elle 

•  n'y  avoit  que   deux  facremens,    crût  au  milieu  de  tant  de  difpuies? 

n  le  Saptlau  6c  l'ÊB^WifEe  ;  que  la    Ccntlaui ,  lui  répondit  fon  fils ,  A 

..  ièule  difpofition  nécelTaire  pour     "■«;«  &  <U  prifr  tom»u  roai  aye^fùt 

H  bien  communier,  éioildecroire;    J^fqi.-à  prifeni  .Sfrit  you  Uipipoint 

n  que  iMiur  a'avoit  rien  de  corn-     ir^i'iùr  p-tr  U   confili  iw  difpuia  it 

«  munavecleshérétiques,8cqu'au    Jiefigian.  L'abbé   it    fAo/jî  ajoute  . 

»  coniraireil  avoît beaucoup  fervi    quefamereluiayantdemandéquelle 

»  l'Eglife,  en  lui  apprenant  la  vé-    religion  étoit  la  meilleure?   il  lui 

n  rîtable  manière  de  faire  pénitence    dit  :    Lu  Novvti.1.1  ift  plut  plan. 

»  &de  commutûer;  que  c'efl  par   pl'i    PAifciEnnE  tjl  pùa  /ère.., 

K  le  moyen  des  théologiens  fophif-    ^eùiritAon  ne  parut  pas  avec  moiii* 

>•  tes,  quclepapeaVoitretranchéla    de  diftinftion  aui  faroeufes confé- 

w  comnmnionfouslesdeuxefpecei;    rences  de  Ratisbonne  en  1541  ;& 

II  qu'on   pouvoit  fans   hétéfie   ne    a  celles  qui  fe  tinrent  en  1548  ,  w 

t,  pas  croire  la  tranffubftantiation  ,    fujet  de  Vlnaria  de    Char.'ll-Q^!lu. 

«  6tc,  &c  ».  Les  années  fuivantcs    H  compofa  la  cenfure  de  cet  Irut- 

fureni  une  complication  de  travaux    "m ,  avec  tous  les  écriis  qui  fiirem 

cour  Milandithûtt.  Il  compofa  quan-    préfentés  à  ces  conférences.  Enfin , 

(hé  de  livras  i  W  enfeisna  la  théo-    après  avoir  "effuyé  in  fetigues  Ec 
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ia  traverfes  pour  fon  para,  il  n'avoicvu;  dans  ccnevie  qu'àtra- 
mounu  àWirtemberg  le  19  Avril  versuo  voile.  Ses  nombreux  ouvra- 
1  |6o  ,  âgé  de  64  ans.  HeUachihott  ges  ont  été  impriméi  plulieurs  foii 
étoiiunhommepaifible^modeAe,  dans  diffémict  villes  d'Allemagne, 
d'ua  efprit  doux  &  tranquille  ,  La  plus  ancienne  é^cion  dl  ce!Ie 
n'ayantrisn  dugénieimpctucuxde  de  1^61  ;  ^  la  plus  complète  eft 
iMba  &.  de  H^aglc.  Il  haïfToxt  les  celle  qu'en  a  donnée  Gsfpari  Paca 
<!ijpuies  derei%ion,  Gc  il  n'y  étoît  Ton  gendre,  à  Wiitemberg,  ij  tomes 
entraîné  que  parle  FÔIe<ju'il  avoità  en  4  vol,  in-folio,  1601.  On  j 
jouet  daiis  cas  querelle!.  Il  patoît  remarque  beaucoup  d'elptii ,  une 
patâconduite&par  iés  ouvrages,  érudition  tiès-éiendue ,  Se  fur-ioui 
qu'il  n'ctoit  pa«  éloigné  ,  comme  plus  de.  modéraûon  qu'on  n'en 
iJuAiv  ,  des  voies  d'accommodé-  trouve  ordinairement  dans  les  con- 
meo!;  Se  qu'il  eût  iàcrifié  beaucoup  troverlîiles.  Il  fc  plaint  amétemeiR 
dediofèspour  la  réunion  des  PtO'  de  la  tyrannie  de  Tes  collègues  , 
telUnsavecles  Catholiques,  Ufutle  'ylàts  di  {taifang,  di^il,  piraqut, 
plus  xélé  des  dîfciples  de  Liuha  ;,il  fiT  tmpé^htr  la  dl/ainU ,  U  roûlroii 
luta^Qt  lepltu  inconAaot.  Quoiqu'il  ^  riaiiur  i  eau  autoriti  qu'ils  ap- 
eût embraffé  d'abord  toutes  les  et-  filent  firvlode.  Il  éctitque  VEgÛfi 
teun  de  foc  naître ,  il  nelailla  pas  'firctomiitdaasfiiii.aitciimccyr'"'iiU, 
d'iireenfuite  ZiûnglUn  fiic  quelques  que  lu  thcfi  de  la  populaai,  fiaiiturt 
points,  Cj/rinyîe  fiir  d'autres ,  ia-  *  ignoraai  ,  pta  jaloux  dt  U  faiat 
(ridutefur.  plutîeurs,  &.  fort  irré-  doclrii>c&  dt  U lUj'cipùnt  uil^ajUjut  ^ 
Cllu  fur  piËfque  tous.  On  prérend  "u  liai  de  praù^mr  lu  cmyns  dep'iti, 
4u'il  changea.  14  foi]  de  féntimeat  "<  clurchaa  qu'à  damintr  i  i^'U  fa 
Uit  la  iuHïficaûon ,  ce  qui  lui  mé-  '""tyt  au  miSta  d'eux ,  cumm  Daaiit 
Dia  le  nom  de  Prothit  d'AUemagni.  «i  mlllai  du  Uoni  ;  que  ne  pourant 
Il  auroit  voulu  quelquefois  en  ïite    ^  tmpèclur  de  domina ,  U  prend  Ik 

U  Ntpunt  ,    qui  retient  la  fougue    ré/eluilaa  Je  lu  ~fiàr Cis  kiroi , 

dœ  vents  ;  mais  il  naviguoit  fur  dit-il,  qiù'fufàtent  pour  dti  bagatdict 
Naemctcop  orageuCe.  Les  inquié-  Iti  gutrru  lu  p!ui  truella  à.l'EgEfa 
tudes.de  fa  confcience  influoient  *■  "  Upairle  ,  nt/ont  nuiiemeni  lon- 
*ncorc  beaucoup  fur  les  ïnceitiiu-  di^'  de  fa.  fiuai'uiB,,,.  Nos  gau  lat 
<Iei  de  fon  efprit.  L'arrogance  fou-  htâmeai  de  ce  qui  jt  nnii  la  jfindiSiôit. 
(ueufe  de  Luthir  .  tant  de  feâcs  aux  ivlquu,.  Le  peupla.  accLUCunU  À 
ikvùs  fous  fes  drapeaux,  tant  de  >"'•''<  «  litené,  apr'u  avoir  fuuu4  U 
chsngemens  biiaires  dans.lescho-  joug^itenatpluilencivoir.Luvilla 
te£  les  plus  IJintes  ,  bourreloient  di  l'empirt  font  celles  ^m  hàijfeat  U 
fon  cœur.,  Lamoîl  fiJt  un  bonheur  plus  la  domination  :  pji  ai  p-lae  it  la 
pour  lui  ^,  il  l'a^ndoit  avec  im-  dearini&di  lartligio'n  ,  tlies  ai/ont 
panence  pour  plulieun  raifbns  ,  jaloufii  qui  de  fanpire  Cr  de  la  IHenti 
^"■l  écrivit  fur  un  morceau  de  "  Plûti  Dieu,  (s'écrie-t-il  dans  un 
]»pier  à.  deux  colonnes ,.  quelque  autre  endroit]  «  ipie  je  puite  ,  non 
temps  ivam  fa  dernière  heure.  Les.  n  pas  infirmer  la  domination  fpi- 
pnndpales-étoient  :  ï'parcequ'il  n- rituelle  des  évêques  ,  niaise» 
Deléroii  plus  expofé  ni  à  U  haï-  «  rétablirladomination^carjevoU 
*e,  ni  àUiiireurdei  chéolo^ens:  x  quelle  églife  nous  allons  avoir. 
i*pai«qu'ilverToit  Dieu,  &  qu'il  ••  Ânousienverfonslapoliceecdé- 
fuiftfoit  dass.foo  fein.Ia  connoiC-  i>  lïaJiUque,  le  voi«  quclatyraonijc 
lince  d«s  nvAerts  adminblet-qultl    »  fan  plus  infûpporiable  que  ia- 
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diiJK  fil  ICi  no'Jveilei erreurs,  il 
dérira  iiuelquefoU  le  TtiabliSemeat 
nuD-leulcir.cm  des  e^èque>  fur  tcj 
pafteun  in.'erieurt;  maû  ilfembla 
reconaoitre  la  nêceffué  de  eelk  du 
pitpe  lûr  les  evêquej  ;  Pdmim  i^aa- 
kiie  umati  uninim'.ur  ^t^fumar  giU- 
llam  adjU^iim  nm  ./i  fandam 
6'  lalLn  ,  u.fiatuti'fut  allqiû  cp':jc-pl 
qui  prxfittt  flarbui  tccUfiinim  mlnlj  - 
trii ,  ilun  m  -vOM^f  i/i  PoHTlfLX 
WR.dlIT  OMUIBI/S  tflSCon-.  OllUt 
4Î  aim  In  utUfta  ffj>crnat~r'.hui .  ^à 
vucaUi  ai  miiÛjUiia  iceLjidJi'.ca  tx- 
plorint  &  ordinau ....  &  in,  fie  ont 
ioRriaain  faardftum  ;  if  fi  laUii  ejjeit 

S'fco^,  tamat  cricri  imÎu  opvrUra. 
■Atgei^tré  ,  Coll.  iiuHe.  tom.  I  , 
pan.  1,  pag.  387.  iliàuiconveiùr 
que  i/Ulanckhon  paroiHoît  chercher 
!■  paix  &  la  vérité  ;  mab  il  s'éloi- 
gna Ibuvem  des  chemins  qui  v  con- 
duifenc.  A  fcs  erreurs  fur  la  foi ,  il 
joignoit  mille  rèverieî  fur  les  pro- 
diges, fur  laftrologie,  fur  les  lon- 
ges pour  lefquels  il  avoii  une  cré- 
duliié  furprenanie.  ioadOm  C^mt- 
r,.nw  a  écril  la  VtL  it  Mil-iitclukaa  , 
en  latin,  i6{j  ,  în-S". 

MÉLaNIE  ,(Ste.)  dame  Romai- 
ne, élut!  petiie-fille  de  M^ialSn  , 
qui  avoii  été  élevé  au  confulai. 
Après  avoir  peci^u  Ton  mari  St  deux 
de  fes  fils  ,  elle  ft  uii  voyage  en 
Egypte  ,  &  Ttlîla  les  Solitaires  de 
Nitiie.  Sa  charité  înduftrieufe  & 
libérale  répandit  fcs  bicn&its  fur 
les  confclTeurs  orthodoxes  que  l'A- 
rianifine  periccmoit:  elle  en  nour- 
rit iitrqu'àfoco  pendant  troit  jours. 
Plufieurs  Catholiques  ayant  été  re- 
légués dans  la  Palefline .  elle  les 
fuivit ,  &  fe  rendit  à  Jérufalem  avec 
le  prêtre  Rufn  d'Aquilée.  Elle  y 
bâtit  un  monaftn-e ,  où  elle  mena 
une  vie  pénitente ,  fous  ladireâîon 
de  ce  iiufin.  P^llcUa ,  fils  de  Ml- 
Un!c  ,  &  prcirur  de  Rome ,  avoit 
époufé  en  cette  vUIe  une  femme  de 
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qualité  ,  nommée  AHhu.  II  en  m 
une  fille  nommée  auJTi  Mèlanix, 
vers  388,  qui  epoula   Pin'i-.n 


de  AVkj 


,  gouver 


jrdeRanTe,& 


en  eut  deux  enians ,  qu'elle  perdit 
peu  de  temps  après  leur  naiffince. 
Elle  rcfolut  alors  dc^ ivre  dans  une 
coatinence  pcTpi.tuelle.  Sa  grand'- 
mere  fit  lh  voy;ige  en  Italie  vers 
40f  ,  pour  la  ccnrnner  dans  & 
réfolution.  L'aocieniieAi/.'unîc  paflà 
en  ina  te  ,  avec  Alblnt  ts.  fa  tKTtite- 
fille,  en  410,  lorsque  les  Godu 
allerentaJfiégerttoine.  Ellereicurna 
enfuiteà  Jen.falem,  aii  elle  mourut 
fainteineni  (yuaranie  jours  après  fon 
arrivée.  Âlb^nc ,  P-bim  &  la  ;e'jne 
JH(/<inûrpafîtTcnt  en  Afrique,  iffian- 
chirent  8000  efclaves  ,  y  y'xtcat 
S.  ÀupiJEn ,  &  bâtirent  deux  monaf- 
leres  âTagafte,  l'un  pour  les  hom- 
mes ,  &  l'autre  pour  les  fîMes.  Six 
ans  après  ,  ils  allèrent  s'établir  à 
Jéruialem.  LajeuneM/'dnwymou- 
[Ut  dans  une  cellule  du  Mont  des 
Oliviers,  en  4)4 ,  après  avoir  con- 
fumé  tés  jours  dans  des  auilérités 
incroyables. 

WO-KHIOV  ,(i\sA'ÀmphiAtm«, 
&  petit-fils  de  Lycurgue ,  roi  d'Ar- 
cadie,  époufa^id/dncf,  fille  i'iujiai, 
roi  du  pays,  &eneutuafils  nommé 
Panhia^pe, 

MÉLANIPPE,  fille  A'EoU, 
époufa  dsndeftinement  JViptii'ie  ,de 
qui  elle  eut  deux  fils.  Son  perc  en 
fiii  fi  irrité  ,  qu'il  fit  expofer  fcs 
deuK  en&ns  aulfi  -  tôt  aptes  leur 
nailTance  ,  it.  crever  les  yeu2  i 
MclMJppi ,  qu'il  renferma  dans  une 
éttoite  prifon.  Les  encans  ayant  été 
nourris  pir  des  bergers  ,  délivrè- 
rent leur  meie  de  la  prifon  où  elle 
éioii  enfermée  ',  &  Neptunt  lui  ayant 
tendu  la  vue  ,  elle  épouû  Mcu- 
panit ,  roi  d'icarie. 

MÈLANIPPIDES.  Ilyaeu 
deux  poctei  frecs  de  ce  nom.  L'im 
vivci:  î  îo  ans  avant  J.  C.  ;  l'autit , 
petit-fils  du  premier  par  une  fiUct 
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AoriSoïc  60  ans  aprèt ,  Se  mourut 
à  la  cour  de  Perdlccai  II ,  roi  de 
Macédoine.  Ontrouvedes  &agmens 
de  leurs  poéfies  dans  le  Carpui  Paaa- 
nan  Gn£c. àGeoeye,  1606  &  1614, 
2  vol.  in-folio. 

MELCHIADE  on  Miltiade  , 
(S.)  pape  aptes  .Eii/<i( ,  en  311, 
irait  or^naire  d'Afrique,  Il  eut  le 
bonheur  de  voir ,  durant  fon  pon- 
dfkat  ,  la  religion  Qirctienne  s'é- 
tendre par  toute  la  terre,  {{adoptée 
par  ConJhiBtin  ,  qui  s'en  rendii  pro- 
teâeur  ;  ceae  joie  fut  troublée  par 
le  fchifme  des  Donaiifles.  It  fii  tous 
fes  effort»  pour  les  engager  à  fe 
foumenre-à  la  pénitence  ;,  mais  il 
n'y  réuflît  pas.  Il  mourut   le   ij 

MELCHIOR.  C'eft  le  nom  qu'on 

a  donné  à  l'un  des  trois  Mages  qui 
adorèrent  J.  C.  Bail/a  foupçonne 
que  ce  nom  eft  corrompu  de  Vhé- 
bieu.  Voyci  Balthasah. 

MELCHIOR  ADAM, & 
MELCHIOR  CANUS.foj'. 
VI.  AoAMfr  I.  Canos. 

MELCHISEDECH  ,  roi  de  Sa- 
lem ,  &  prêtre  du  Très-Haut ,  vint 
à  la  rencontre  ^'Âhraham  ,  viao- 
lieuxde  CkodorlahomoT  ,\ai<^t  dans 
la  vallée  de  Savé.  11  le  bénit  ,  6t 
lui  préfenta  du  pain  &  du  vin  ; 
DU,  félon  l'explication  des  Pères, 
il  offrit  pour  lui  le  pain  &  le  vin 
en  facrifice  au  Seigneur.  Ahrabam 
voulant  reconnoitre  en  lui  la  qua- 
lité de  prêtre  du  vrai  Dieu  ,  lui 
doniu  la  dime  de  tout  ce  qu'il  avoir 
pris  fur  l'ennemi.  Iln'ed  pluspjrlé 
dans  la  fuite  de  MtlMjtdtch  ;  & 
l'EcriiUTC  ne  nous  apprend  rien  , 
ni  de  foo  pcre,  ni  dc'fa  généalo* 
gi^  ni  de  fa  nailTance ,  ni  de  fa 
mon.  Les  favans  ont  iaic  une  in- 
finité de  queflioni  inutiles ,  foit  fur 
ii  perfonne ,  foitfur  la  ville  où  il 
régnoit.  Quelques-uns  çntcru  qu'il 
Éioit  roi  de  JErufalem  ;  d'aiitret  , 
fie  Salem  éroli  une  ville  différente, 
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fituie  près  de  Scythopolit  ,  la 
même  où  arriva  Jiici>ïi  fon  retour 
de  IMéropoiamie.  hei  Juits  préten- 
Atiifratjie  Mi.Uh!Jiitck  étoitleméme 
que  Jun  ,  fàiAeNuë;  d'autres , qu'il 
étoit  Païen ,  fib  d'un  roi  d'Egypte 
ou  de  Libye  :  Oiigtne  a  cru  que 
c'était  un  Ange.  Les  hérétiques 
nommés  Miichï/'oUâens  ,  prenant  à 

la  lettre  ce  que  dit  Si.  Piiul,  que 
MeUlûfaUch  n'avoit  ni  père  ,  nt 
niere ,  ni  généalogie ,  foutenoîent 
que  ce  n'était  pas  im  homme ,  maii 
une  verni  célefle ,  fupérieure  à  /.  C, 
même,  foy^  Théodote  ,  n°  /(/. 
MELCTaL,  (  Arnold  de)  natif 
du  canton  d'Underval  en  Suillè  , 
eH  un  des  principaux  auteurs  de 
la  liberté  Helvétique.  Irrité  de  ce 
que  CriJUr ,  gouverneur  de  l'em- 
pereur JCiirr  I  ,  avoic  (ait  crever 
les  yeux  à  fon  père,  il  fe  joignît 
à  O'irntr  Suuffuchir ,  à  ^a!,ir  Furjl 

&  à  CuilUumc  TtU,  &  fit  foulevet 
fei  compatriotes  contre  ta  domina- 
tion de  la  maîfon  d'Autriche.  Gidl- 
laume  Tell  tua  GriJUr  d'un  coup  de 
flèche.  Tel  fut  le  commencement 
de  la  république  des  SiiilTes.  Le  pro- 
jet de  cette  révolution  fiit  formé  le 
14  Novembre  1307.  L'empereur 
jtlttn  i'Âiancht ,  qui  vouloit  punir 
les  auteurs  &  leurs  parnfans ,  fiil 
prévenu  par  la  mort.  Le  duc  d'Au- 
triche LtBfold  affembla  contre  eux 
i.'Bfioo  hommes.  Les  SuifTes  fe 
conduilirent  comme  les  Lacédémo- 
niens  aux  Thermopyles.  Ils  atten- 
dirent ,  au  nombre  de  4  ou  ;  00  , 
la  plus  grande  patrie  de  l'année 
Autrichienne  au  pus  de  Morgaie. 
Plus  heureux  que  les  Lacédémo- 
nicns  ,  ils  mirent  en  fui»  teurt 
«nricmis  en  roulari  fur  eux  des 
pierres.  Les  autres  corps  de  l'ar- 
mée   ennemie    turent    batms    en 
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t»ns    donoercat    ce   nom  k   leur  ét^teace  ,   préieodiTeiit  l'noît  t 

contedéradoa.  Pecit-à-petil.  In  au-  mus  le  jeune  prince  ,  jaloux  d'un 

très    cantons  eeitereiw   dans  l'ai-  préreni  qui  flaltoic  ton  «rguel!  ,  6t 

liance.  Berne  ,  qui   cft  en   Suifie  q^i    veooit   fur-touc   d'une    main 

ce  qu'Ar-^erdam  eft  en  Hollntde ,  chère,  ma  fes  o&des , '&  en  lefla 

ne  te  ligua  qu'ea  i]f  i  ;  S(  ce  ne  poffeileuc.  JàUi  vengea  la  mort 

fiii  qu'en  i;!}.  qus  le  peiii  pays  de  fes  &erei  ,  en  jetant  au  Ëeu  le 

d'Appenzel  Ce    joignit   ucc  autres  dion  &ial  -,  &  McUn^  auffi-tot  f« 

cantons ,  &  acheva  le  nombre  de  feniii  dévorer  let  eotraillci  ,  Scpé- 

XIU.  Jamais  peuple  n'a  plus  long-  lîi  miférablemen:.  11  ne  &iit  pôsle 

temps    ni    inieui  combanu   pour  coofondie  avec  Mtittei'.t  ,   toi 

rccouvier  fa  liberté  que  les  Suifle*.  de  Macédoine  >  l'an  iSo  avant  l'ete 

Us   l'oni   gagnée   par  plus   de  60  Cbréiienne. 

trombns  contte  les  Autrichiens  ;  Se  //.  MELEAGRE,  poëte  GreCt 

il  eft  à  croire  qu'ils  la  conferveront.  natif  de  Gadare ,  (  auircment  Silof 

Tout  pays  qui  n'a  pas  une  grande  ti  )  en  Syrie ,  floriflbii  fous  le  rç- 

étendue  ,   ryui  n'a  pas  trop  de  li-  gne  de  Sù'eucut   Vl ,   dernier  de* 

chefTes  ,  où  les  lots  font  douces  ,  rob  de  Syrie,  11  fut  élevé  à  Tyr  « 

doit   être    libre    long-temps.    Le  Se  finit  fes  jours  dani  rîfti:  deCoos, 

nouveau  gouvernement  en  SuiSe  a  anciennement  appelée  hUropi.  C'cft> 

£iit  changer   de   fàce  i  la  nature,  là  qu'il  fit  le  recueil  d'Epi^rammei   , 

Un  terrain  aride,  négligé  fous  des  grecques,  quenou?  appelons  l'Àn- 

maitres  (rop  durs ,  a  ét«  eoën  cul-  tholngk.    Il   y   raSembla  ce   qu'il 

tivé.  La  vigne  a  été  plamée  fur  les  avoit  trouvé  de  plus  fia  &  de  plus 

rochers  ;  des   bruyères    défrichées  (àillaut   dans   les  ouvrages  de  4a 

&  labou.ées  par  des  mains  libres,  poètes.    La    difpofitiOQ   des    Epi- 

font  devenues  fertiles,  Vay.  T£LL  grammes  de  ce  reoieil  tut  fouvent 

£f  FuRST.  changée  dans  la  fuite ,  &  l'on  y  fit 

/.  MELEAGRE ,  fils  d'<ZnA  roi  plufîeurs  additions.  Le  moine  FU~ 

de  Calydon  ,  Si  A'Althk,  Sa  mère  miJa  le  mit ,  en  1 380  ,  dans  l'état 

accouchaotdelni,  vit  les  troisFar-  où    nous   l'avons    aâuellemeiit  , 

ques   auprès   du  feu,  qui  y  met'  Francfoci,  1600  ,  in-fol.  11  yen  > 

toient  un  lifon  ,  en  disant  :  Cit  ta-  quelques-unes  de  jolies  ;   mais  ta 

ftni  vivra  tant  jut   A   ti/aa  Jurera,  plupart  manquent  de  fel. 

A.'ih&  alla  promptementlëfaiiirdu  L  MELECE,  oa  pluUi  Meltce  , 

tifoD  ,  l'éteigoit  ,  Se  le  gafda  bien  MeSeàu,  évcque  de  Lycopolis  en 

foîgneufcment.  (SrA  fon   époux  ,  Egypte,  fut  dépofé dans unl'ynode, 

ayant  oublié  dans  un  facrifice  qu'il  par    Pierre  évêque  d'Alexandrie  , 

feifoic  à  tous  les  dieux  ,  de  nom-  pour  avoir  facritié  aux  Idoles  pen- 

luer  Diane ,  cette   déeffe  s'en  ven-  dant  la  perfécution.  Ce  prélat  in- 

gea    en  envoyant  un  fanglicr  ra.  docile  forma  un  fchifmc  en  ^q6  , 

yager  tout   le   pays   de   Calydon.  &  eut  grand  nonibre  de  paitifans , 

Les  princps    Çrecs   s'affemblçrent  qu'on   appela    Mtlédau  ,    Bt    qui 

cour  mer  ce  monflre,  &  Miliagre  d'abprd  ennemis  des  Ariens  .s'nm- 

a  leur  (ite  fit  paroiire  beai;coup  de  rent  enfuite  à  eux  pour  perf(.cwer 

(ourage,  iilra^nK  blelTa  iapremic-~e  S.   AtLuiaft,    Meicct    mourut  ven 

le  fanglier  ,   Si  ceite  beauté  guer-  )i6,  daits  l'efprii  de  rébellion  qu^ 

ifeie  lui  en  olfiit  la  hure,  comme  l'avoii  animé  pendant  fa  vie.  It  114. 

la  plus  confidétable  dépouille.  Les  iavi   pas  confondre    fcs  difctplet 

^[ft  i'4i>lKf^  misf>otf»s  d«  («tcç  avec  le*  Atclécien*  Caiboli^u»  , 
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iloM  î1  A  parlé  daoi  l'vtîclc  tti,-  il  ceuruc  i  lui  ,  &  bnlâ  U  main 

vaot.  qui  l'avoit  couromié.  MtUa  mou- 

II.  MËLECE  CE  Melitine  ,  nu  i  ConH^nônople ,    pciuliint  la 

(  nlle  de  la  petite  Atméaie  ]  hom-  icoue  du  concite  ,  avec  la  gloire 

ne  trréprtheôfible  ,  jude ,  Hacete .  tt  avoir  fouSicrt  troit  eiili  pour  la 

cn^tum  Dieu,  8t  d'unt  douceur  vérité.  Le«    évitiua  le  pléurœnt 

admirable  ,  Au  ^lu  évEque  de  Se-  comme  leur  pcre. 

bail:  en  157.    Affligé  &  laffé  de  111.  MELECE  Stxique  ,  pro- 

Tuidociliiédefan  peuple,  ■'  Tcrt'  lofyncele  de    U   grande   églife  de 

Ùa  à  Bcrée  ,   d'où  il  fui  appelé  à  Confiantinople  au  xvii*  &ecle  ,fe 

Aaûoche  &   mis  fur   le  £e^e  de  distingua  par  fon  favoir.  11  futcn- 

«ne  ville  ,  du    confentemeiit  de»  voyé  par  fon  patriarche  en  Mol- 

^riens&des  Or[hodoiei,en  ;6o.  davie,  pour  examiner  unePm/è/- 

Qndques   jouis  aprù  ,  ayant  dé-  fion  de  Foi ,  campafée   par  l'Eglifs 

fendu  avec  zèle   la    doârine   Ca-  de  RuificCeneConfcIEonliiiadop 

dialiquc  ,  il    fut  dépote   par  les  tée  en  iS^S  ,  par  toutes  les  Egli- 

Atiens,  qui  ordonnèrent  à  fa  place  fes  d'Orient  ,   dans  un  concile  ds 

un  des  leurs  nommé  £a\oiiu  ,  &  Conflanlinople.  Par.apjui,  premier 

fiieoE  reléguer  MiUci   au   lieu   de  interprète  de  la  Porte,  la  fit  inpri- 

Û  miflance ,  par  l'empereur  Caaf-  mer  en  Hollande.  On  a  encerc  de 

■Ma.  Après  la  mi»t  de  ce  prince,  M'ittt  une  Di^tmùim ,  que  Rtaim- 

hâfiT,  évâque  de  Cagliiri ,  étant  dcc  a  bit  iroprimn  dam  un  Re- 

ailé  à  Andoche ,  y  ordonna  Pau-  cueil   de  Tr-iliii  fur  l'Effchariflie  , 

£1  à  la   place   de  Donihii    fuC'  Paris,  1709  ,  iD-4°.  On  la  trouve, 

ceScur  i'Euioiui  i  St  le  fchifme  n'en  en  grec  Sf  en  lann  ,  dans  te  Traûi 

tit  que  plus    difficile   i   éteindre,  it  U    trajana    it   l'BgHfc  OnenttU 

fidut ,  de  retour  à  Aniiochc ,  fut  fur  l.t  Tranffut/lanùaùnu ,  par  Eicktri 

perfccutc  de  nouveau  ,  St  envoyé  Simon. 

ca  exil  par   deux  fois  fous   l'em-  MELEDIN  ,  (  le  Sultan  )  Vtj. 

pire  de  K.Z(B..  Enfin,  l'an  378  ,  Freder  ic  11,  &  Framçoi» 

Pia£a  Gc  Mcitce  convinrent  qu'a~  J'Affijè. 

Trètlamon  de  l'un  des  deux,  le  KîELES,  roi  de  Lydie,  fiiccéda 

fuivivant  demeureroit feul  évè^uc ;  a  fon  père  Halyati ,  ^47  aps avant 

&  que    cependant   ils    gouverne^  J.  C.  ;  St  tu i  père  deC«<fWe,la 

toient   t'un  &  l'aurrf  ,   dans  !'£-  dernier  des  Aei-iie&fu. 
glife  d'Antioche  ,  les  ouailles  qui 
te  reconnoiHoient  pour  leurs  ptf- 
teurt.  Thiodo/i  ,  affociéi  l'empire 

pv  GnttUa ,  convoqua  un  concile  MELIN ,  f.  lï.  Saivt-Gelah, 

i  Cooflannnople  en  381  ,  auquel  MELISSA  ,  fille  de  Mtliffua  roi 

Milic!   prc£da.   X.'empereur  ne  le  de  Crète,  eut  le  foin  ,  avecfafgenr 

(Onaoifîbit    tpie   de    réputation  ;  Ama/ihéc,{tloii  laFalle,  de  aour< 

mail  ,   peu  de    jours   avant   que  rii  Ji^'tcr  de  lait  de  chèvre  &  de 

d'être  élevé  à  l'empire,   i^  avoic  miel.  On  dît  qu'elle  inventai*  ma- 

Vu  en  fonge    l'îliuflie   prélat    le  niere  de  préparer  le  miel  :  ce  qui  a 

leiitir    d'nn     maniedU    impérial,  donné  Lieu  de  feindre  qu'elle  avoii 

<JuaDd  les  évÊquej  affembUs  en  été  changée  ta  abeille. 

concile  vinrent  le  fjluer  pour    la  MELISSUS  DE  Samos  ,  philo- 

première   fois  ,  il   défendît  qu'on  fophe  Grec  ,  difdple  de  ParmùtUc 

lui  miatiit  Mtlvt;  &à  l'inAant  d'EUt.txeiit   dant  ù  patrie    la 
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charge   d'amiral  avec  un   pmiroir  Romain,  fort  riche,  qui  fiif  accul! 

8t   de$  privilèges    pariiculiecs.    H  d'dfpirer  à  la  royauté  dansiRome, 

prétendoic  que  cet  Uaivers  'eH  in-  à  caufe^  des  grandes  diftributions  de 

fini  ,  immuable,  immobile,  uni-  blé  qu'il  f^oit  au  peuple  dans  un 

que  &  fans  aucun  vide  ;  &  qu'on  tempj  de  difetie-  Ayant  été  fonuné 

nepouvoit  rienavancerfurlaDivi-  par  C.  StrwiSm  Ahu/n  ,  général  de 

nité  ,  parce  qu'on  n'en  avoii  qu'une  la  cavalerie ,  de  comparoître  devant 

connoilTance   imparfaite.  "  Il  y  a  le  àîaueai L.  i}m>t<ius  Cntiwiaar, 

y  apparence (  dit  l'abbé   Ladroait)  non  -  feulement   jl   n'obéit  poLit , 

»  que  fon  fyftème  différoit  peu  du  mais  il  le  jeta  dam  Ta  foule  pour 

»  Spinofifme  ».  Ce  philorophe  So-  fedërober  à  la  pourfuîte  de  Siri'i- 

rilToit vers  1  an 444 avam.  J. C.  Hui  qui,  le  voyant  tiiir,  lui  palTa 

MELITIS  Ml  MARClTÈs.Grec,  fon  épée  à  travers  du  corps,  &le 

dont  la  fortife  a  été  immortalifëe  ma.  Ses  biens  furent  confîjfqucs  8c 

par  les  vers  à'Homtn.   II  éioîi  lî  fa   maifon  rafée  ,  l'an  440  avant 

ftupide ,  qu'il  ne  pouvoit  compter  Jefus-Oitift. 

plus  haut  que  on^.  S'étmt  marié,  MELLAN ,( Claude )  delTinateur 

■1  n'ofoic  lien  dite  à  fa  nouvelle  Scgraveur  Crantois,  néà  Abbeville 

épaufe,  de  peur,  difoit-il  .qu'elle  en  160 1  ,  mourut  a  Paris  le  9  Sep- 

n'aliàt  s'en  plaindre  à  ia  irere.  tembre  i683 ,  à  87  ans.  L'oeuvre 

MELiTON ,  (S.)  né  dans  l'Afie ,  de  ce  raaitte  eft  confidérable.  Sei 
gouverna  l'églife  de  Sardes  en  iflampcs  font  la  plupart  d'après  fet  ■ 
Lydie  ,  foui  Marc  -Àiinlt.  Il  pré-  defTins.  Sa  manière  ell  des  plus  ân- 
fenca  a  ce  prince,  l'an  171,  une  gulietes.  11  travailloil  peufesplan- 
^fi^i.jie  fii.Hr  ici  Chritlau  ,  dont .  ches  ;  fouvent  même  il  n'employoît 
Euftbc  &  les  autres  anciens  itn-  qu'une  feule  taille  i  mais  l'art  avec 
vains  eccléliaftiques  font  l'éloge,  lequel  il  favoit  t'enfler  ou  la  dinù- 
Cette  Apologie  Gc  tous  les  autres  ouer,  donne  à  fei  gravures  un  très- 
ouvrages  de  Million  ne  font  point  bel  effet.  On  a  de  lui  quelque* 
piTvenus  à  la  poltcriié,  excepté  Panraiis  deAinés  avec  tout  le  goût 
quelques  fragmcns  qu'on  trouve  &  l'efprii  imaginables.  Son  père 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Ter-  l'avoii  delliné  à  la  peinture ,  Se  le 
tulllen  Se  S,  Jérônti  parient  de  lui  mil  dans  l'école  de  Voact.  La  repu* 
comme  d'un  excellent  orateur  Se  istion  qu'il  acquit  par  fan  biui», 
d'un  habile  écrii^in.  Sa  vetru  &  le  fit  délirer  par  Charlti  II ,  roi 
£t  modelHe  relevaient  l'éclat  de  d'Angleterre  i  mais  l'amour  de  la 
fcs  talent.  parrie   &  un  mariage   heureux  le 

M  IL  L 1 T  U  S ,  orateur  &  psctc  lixerent  en  France.  Ses  plus  beaux 

grec ,   fut  ,run  des  principaux  ac-  ouvrages  font  ;  L  Le  Portrait  du 

cufaieurs  de  Sacrait ,  l'an  400  avant  marquis  JujTtnijni.  II.  Celui  du  pape 

J.  C,   Cet   impudent    fouiim   fon  CUmtnt  flll.  III.  ta  Ga/ow  /ujK- 

Eccufaiion  par  un  difcours  travaillé,  nimnc.  IV,  Une  Sainte  Fact,  qui  eft 

où  à  la  place   de   bonnes  raifons,  d'un  feul  trait  en  rond,  commençant 

il  fubftitua   l'éclat  féduif^nt  d'une  par  le  bout  du  nez ,  &  continuant 

éloquence   vive   Se  brillante.   Les  de   cette    manière  i  marquer  tous 

Aihi.iicns  repentais  ,   ayant  dans  les  traits  du  vidage.  Mtllim    n'a  été 

la  fuite  réconnu  l'inicii^ité  du  juge-  fiirpaffé   par  aucun    graveur   datif 

trient   porté   contre  Sccr-u  ,  con-  ccilc  manière  de  graver  d'un  feul 

da;niicrcnt  Mclimi  à  perdre  la  vie.  trait,  dont  il  eft  l'inventeur.  £01111 

ftlEHUS^Si-arJuJ,    cbevaKet  .ï/^,  inttruit  de  fon  m4riie,  1b^ 
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feccofda  «n  logeraient  aux  gàl«riei  HufieuTï  D!ffatiuioai  pour   l'aca-  ~ 

du  Louvre.  demie  de  Bourdeiux. 

MELON,  (Jean- François)  né  MELOT,  { Jein-Bapcifte)  né  à 
à  Tulle ,  alla  s'ciablir  à  Bourdeaui ,  Dijon  en  1697 ,  acquit  dans  la  pa- 
où  il  engagea  le  duc  rie  U  Fora  à  trie  &  à  Paris,  où  il  continua  fei 
fbnderune  académie.  Il  fut  fecréciire  études ,  des  connoiffances  très-va- 
perpétuel decetcecompagniequiem-  liées.  Elles  lui  Arcni  un  nom,  & 
bialle  tous  les  objets  dct  différentes  l'académie  des  infctiptions  l'appela 
académies  de  Paris.  Le  duc  <U  la  dans  fon  fein  en  1738.  Elle  n'eut 
Force  l'ayant  appelé  auprès  de  lui ,  point  à  Ce  repentir  de  Ton  choix: 
loiiqu'il  prit  part  au  minillerefbus  il  enrichit  Tes  Mémoitei  de  plu- 
la  régence,  la  cour  l'employa  dans  fieurs  Dlffcnat'.ans  intére&nteï, 
les  affaires  les  plus  importantes.  Il  Nommé  >  en  1741 ,  pour  être  garde 
mourut  i  Paris  en  17^8.  Ses  prin-  desmanufcriiidelabibliotheque^i 
cipauK  ouvrages  font  ;  t.  Un  Effet  roi ,  il  travailla  au  Catalogue  det 
polltiijni/ar  U  Commirei ,  dont  la  i'  richeffes  que  renfimnent  ces  ira- 
éditionde  I736,in-ii ,  eftlameil-  menfcs  archives  de  la  littérature, 
leure.  L'auteur  a  une  connoiffance  L'abbé  Salilcr  ayant  dccouveti  un 
fort  étendue  des  grandes  affaires ,  manufcrii  de  VHl/l^in  de  S.  Lùdt 
Ec  une  extrême  droiture  de  co:ur  par  Jcinyllit  ,  manufcrit  de  l'aa 
&  d'elprit.  Il  y  difcute  pluiieuis  1^09,  3c  le  plus  ancien  qu'on  con- 
points  important  fur  nos  intérêts  Boiflc ,  il  s'agifToii  <;e  donner  au 
&  fur  nos  ufages.  Cet  eâai  contient,  public  ce  morceau  curieux.  On 
dans  un  petit  efpace,  de  grands  prin-  vouloii  y  joindre  deux  autres  ou- 
cipes  de  commerce ,  de  poUôque  vragcs  qui  n'avaient  point  encore 
&  de  finance  ,  appuyés  par  des  paru  ;  la  Vif  du  même  5.  h,iùi  par 
eitemples  qui  Te  préfenteni  lorlque  Guillaume  di  Nangà;  &  les  Mira- 
is fujet  le  demande.  Son  ftyle,  elci  de  ce  prince,  décrits  par  le 
eonimc  fes  penfées  ,  eft  mâle  &  confeffeur  de  la  reine  Mirfuaiu  ù 
nerveux ,  quoique  dttiguré  par  des  femme.  Un  glofîaire  devenoii  d'une 
&utes  de  langage  &  d'expreflîon.  nécefTité  indifpenfable  pour  entcn- 
Mclon  n'étcit  point  un  de  ces  pen-  dte  ces  auteurs.  C'eft  à  ce  travail 
feurs  qui  font  des  projets  vagues-,  queAfc^i  s'appliqua  pendant  deux 
&  fi  l'on  trouve  dans  fon  livre  ans ,  &  il  commençoti  à  mettre  en 
quelques  paradoxes  ,. comme  fon  œuvre  fcs  matériaux,  lorfqu'il  fut 
opinion  fur  le  cliangement  des  frappé  d'apoplexie,  le  8  Septembre 
monnoîes,  ils  font  affei  rares.  Ils  1760. 11  mourut  deux  jours  aprèf , 
ont  été  réfutés  par  M.  du  roi,  dans  à  61  ans.  Les  qu alites  de  fon  amc 
fes  RlfieiHons  fur  U  Ctimmtrec  £f  lu  faifoient  aimer  les  lettres  ;  c'étoît 
Taaiicts ,  1738,  1  vol.  in-ii.  II.  la  candeur ,  la  droiture,  légalité, 
ÏAahcui  U  Gafaiyiit  ,  iti-ii,  avec  la  modelUe .  la  ûmplicité.la  corn* 
des  notes.  C'eft  une  hiftoire  allé-  plaifance,la  douceur,  la  probité, 
gotique  de  la  régence  du  ducifOi^  la  vertu  même.  Son  éditicn  de 
léms.  Elle  oflre  de  bons  principes  JoinyiUc  panit  eo  1761 ,  in-folio. 
de  morale  &  de  légiflailon ,  &  des  MEIPOMENE  ,  l'une  des  ix 
vues  élevées  &  utiles.  Le  régent  Mufir  ,  Déeffe  de  la  tragédie.  On 
faifoit  un  cas  infini  de  Melon,  ël  la  reprélWite  ordinairement  fous  la 
paffoit  avec  lui  des  heures  entières  figure  d'ime  jeune  fille ,  avec  un 
i  difcuier  les  points  les  plus  inté-  air  férieux  ,  fupetbement  vêtue  , 
idhas  de  fon  admiiùfiraiioii,  111,  chatif.'ée  d'un  cuthume,  leuant  dâ 
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fceptn»  &  deJ  couronnes  d'une 
nÛD  ,  Se  un  poignard  de  l'autre. 

MELVILL  ,(  Jacques  de)  gentil- 
Itomme  Ecofibi;  ,  &i  page  ,  puis 
cooreillet  -  privé  àe  Msrit  Stmrt , 
Teiwede/^difoij//,  roi  de  France. 
lViyti-x.iv.  Marie.  «n/a>.I 
Z.e  roi  Jac^ua,  fils  de  MaiU,  le 
mit  dsii  fen  conreil.  Se  lui  cbii£a 
l'adminittration  dct  fînaacei.  Ce 
prinK  voulut  remmener  avec  lui  , 
lorfqu'aprés  la  mort  de  la  reine 
Eiifàbali  il  alla  preudte  pofTelSon 
Jt  la  couronne  d'Angleterre  ;  mail 

5  s'en  ezcuâ ,  &  obtint  ta  permif- 
fion  de  vivre  dans  la  retraite.  On 
«  de  lui  des  Mimolm  imprimés  en 
angloû,  in-folio  ;  puis  in'ii,  en 
fi-ançois,  1694,  1  vol.,  &  en  1741, 
3  vol.  L'abbi  in  Mnjy  ,  dernier 
«ditenr  ,  a  lecrépi  l'ancienne  ira- 
Aiâion  françoiTe  de  cet  ouvrage , 
Ce  l'a  augmenté  d'un  volume ,  00m- 
pofï  de  maûeres  liées  avec  celles 
de  ces  Mémoires  ;  c'eft-i-dire ,  de 
plulïeurs  Lmni  de  MarU  Smart  , 
lu  unes  originales  en  notre  lan- 
gue ;  (  car  cette  princeffe  pacloii  Si 
ccrivoit  bien  en  françois  ]  les  au- 
tres iraduitei  de  l'anglois  en  latin. 
Le  ftyle  des  Minoircs  it  MdyUi, 
dit  un  céleGre  sitique,  eft  fimple 

6  na'if.  On  y  voit  le  moJele  rare 
d'un  homme  vertueux  fc  inaccefS- 
ble  à  l'ambition  ,  d'un  courtifan 
focere,  &  d'un  fage  tolérant.  Ce- 
pendant, malgré  la  fagefTe  qui  pa- 
rait dans  ces  Mémoires  ,  l'auteur 
raconte  férieuremenr  des  contes 
puérils  de  (brcieres  &  des  hlfloires 
de  Sabbat,  qu'il  donne  pour  deitaiis 
authentiques. 

r.  MELUN.  (Simon  de)  fct- 
gDeur  de  U  Ijnfpt,  d'une  maifon 
•ncienne ,  féconde  en  grands  hom- 
mes ,  fuivic  S.  Loidi  en  Afrique  l'an 
1170  ,  &  fe  fîgnala  au  lîege  de 
Tunis.  A  foi)  retouc  il  l'ut  ÙM  ma- 
tcdial  de  France,  en  1^93  ,  &  fut 
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tué  k  la  bataille  de  Courtrmî,  lé 
Il  Juillet  lyox. 

IL  MELUN ,  (  Je&n  II ,  vicomte 
de)fuccédae«  i3t°>^  '<>■*  P^* 
Jim  l,  dans  la  cWge  de  grand- 
clumbellan  de  France.  U  fe  trouva 
à  la  bataille  dé  Poitiers  avec  GaU- 
Uame ,  archevêque  de  Sens ,  foin 
Irere ,  St  à  la  paix  de  Bretignî ,  en 
1 3  { 9.  Il  eut  pari  à  toutes  les  gia^ 
des  affaires  de  fon  tempa ,  Se  mO«- 
tut  en  i^Si ,  avec  la  réputation 
d'un  homme  imelligeni. 

lU.  MELUN .  (  Charles  de  )  fd- 
gncur  de  NaniouUItit  étoit  ua  homme 
plein  d'efprit  &  de  valeur.  Lom'i 
Xi  le  fit,  en  1465 ,  Conlioieenaut 
général  dans  tout  Icroyaume.  Mail 
les  envieux  confj^ercnt  fa  perte. 
Il  bit  accufé  d'toe  d'intelligence 
avec  les  ennemis  de  l'état,. &  il 
eut  la  tËte  tranchée  en  1468.  I 

M£MËS,    Ko^t^MESMES.  I 

MËMMI ,  (  Simon  )  pèatre ,  na-  1 

lif  de  Sienne ,  nioit  en  i }4j ,  âgé 
de  60  ans  ,   meitoit  beaucoup  de  ! 

génie  &  4e  âcilité  dans  (m  delEni , 
mai$  Ton  prir.cipal  calent  étoir  pour 
les  portraics.  11  peignit  celui  de  la 
belle  Xduri .  nudireffii  de  Pitrarqut , 
poëte  célèbre ,  dont  Mtmml  éioit 
trés-eftimé. 

MEMMIA,  (5i4>ùù]£emme  de 
l'empereur  AUxBiîn  Sitcrt,  meu- 
rut  à  la  fleur  de  fon  âge.  Elle  avoît 
des  vertus -,ni3b  fon  caraâereétoit 
fier  &  méprifani.  Elle  reprochoît 
(ans  ceffe  à  fon  époux  fon  extrême 
affabilité;  ce  prince  lui  répondit  tm 
jour  :  Ptiffermii  moa  oiiierù/  ta  ne 
nadant  popuùxUt, 

MEMMlVSQZMELhvs.lCma.) 
jchevalier  Romain,  cultivoit  l'élo' 
quence  &  !a  poé&e.  Il  &U  d'abord 
tribun  du  peuple ,  enfuiia  préteur , 
fie  enfin  gouverneur  de  Bithyviei 
mais  ayant  pillé  cette  province ,  il 
fut  envoyé  en  exil  dans  l'ific  de- 
Patras  par  C^ar  ,  l'an  61  avant 
Jefus  -  ChnA  ,  malgré  le  ttédit  4» 
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'fuma  fon  amL  II  avoît  brigué  le  également  propre  à  donner  un  can> 

coflfuUt  avant  fi  difgtace.  Lutrta  fcil&  à  l'exécuter,  enminalBnûne 

hii  déith  fon  Poème,  comme  à  ua  .de   l'empire   des  Peifes.     Barfint  ^ 

homme  qui  conaoiffoit  toutes  lej  veuve  de  Vemnon ,  Eiu  £ute  prifon- 

ùitSts  de  l'an.  niere  avec  la  femme  de  Dariiu ,  & 

MEMNON,roî  d'Abydos,  fiit  Altxinirt   en   eut  un  iila  nommé 

Ëlide  TÏiAdq  &  de  VAiuan.  AchlU*  MtmU. 

\  tua  devant  Troye  ,  patce  qu'il        MENADES  ,  femmes  oanfpor- 

aroii  amené   du  fecours  à  Pilam.  técî   le  fureiu',  qut  fuivoicnt  i)«(- 

Loilque  fon  corps   Ait  fur  le  bû-  ckut,  &  qui  mirent  en  pièces  Or- 

àm,  Apaliott  le  métamoiphoCi  en  pkie.  On  les  appeloii  au£  Bac' 

<nfêau  i  la  prière  HAiavn.  Cet  ai-  thamei, 

lêau  multiplia  beaucoup ,  Et  fe  re-        MEKAGE  .  (  Gilles  }  né  le  ij 

m  En  ^hio}»c  avec  tes  petits.  Août   1613,  ■  Angers,  d'une  fà~ 

OtiA  écrit  que  ces  oifeauz,  appela  mille  honniie ,  montra  de  bouna 

Afvaowi,  reveaoienttous  les  au  heure  des   difpoficioos    pour    lei 

d'Eihiopie  dans  les  campagne;  de  fciences.  Apris  avoir  bit  avec  fuc- 

Tn^vonapricavoirvoltigétrois  cb fes humanités  Si&philofophie, 

fini  autour  du  tombeau  de  Mim-  il  fe  lîr  recevoir  avocat,  Bc  plaida 

un ,  ils  fe  féparoieai  en  deux  bsn-  pendant  quelque  temps  à  Angers , 

ds ,  &  tondant  les  uns  fut  les  au-  i  Paris  &  à  Poitiers.  Il  fe  dégoûta 

tt»,  ils  s'imiBoIoieat  aux  mânes  enfuite  du  barreau ,  embraflâ  l'état 

de  leur  père.   T^àu  raconte  que  eccléfîaflique ,  6c  obiini  des  béné- 

Cirmmiaii    étant    en     Thébaïde,  lices  qui  le  mirent  dins  l'aipnce.  Il 

noitcoofidéréavecadmbationuae  fe  livra  tout  etuier  i  l'éttido  de* 

bjJK  de  Mtanaa  qui  rendoit  des  belles-lettres.  L'abbé   CkafitUin  le 

lÔDS  aniculés ,  lotf^e  les  rayons  fit  entrer  chez  le  cardinal  it  Rit^  ; 

du  foldl  commençoiem  a  la  frap-  mais  t'ctani  btouiUé  avec  le«  autres 

pet.  Ttc.  Stntoa  dit  aujiî  les  avoir  perfonnel   qui   dcmeuroient   cheZ' 

eiteadus,  mais  il  doute  qu'ils  vinf-  cette  émincnce,  il  ea  fortii.  Il  aUa 

loti  de  la  Itatue.  dcmeurei  dans  le  doitre  de  Notre- 

IL  MEMNON,derifle*Rho-  Dame.  llouvritcheLluiuneaflêm- 

dts,  fiti  le  plus  hdiile  des  gêné'  blée  de    gens  de  lettres ,   qui  f* 

nuxdeZ).an«>  roidePerfe.lIcon-  tenoii  tous   les  mffcredis.  Se  qu'il 

(nUaàceprinecderuiner  fon  pio-  appeloït  fa  JWtr«ii''i</(.  Les  derniers 

pi  pays,  pour  couper  les  vivres  lenans  de  ce  Mufie,  qui  eut  lieu 

à  l'armée  à' Alexandre  U  Grvii ,  (t  pendant  quarante  ans  ,  furent  MM. 

d'anaqus  enfuite   la   Macédoine  ;  GaUaai ,  Bvirin ,  de  Ltaiai ,  Puiffom 

naiscefageconfèilfutdéfapprouvé  avocat,  l'abbé  in  Bot  &  dt  Veiuis, 

des  auires  généraux.  On  fe  banit ,  qui  dennerent  i  &ais  communs  la 

&  les  Ferfes  fièrent  vaincus  au  paf-  premier   MtaAK'*iA.   Miaagt 

Age  du  Granique,  J'an  13^  avant  avoii  beaucoup  d'érudition,  jointa 

Irfui-arift,  Il  défendit  enfoite  U  à  une  mémoire  prodigieufe;  te  e^ 

Tille  de  Milet  avirc  vigueur ,  s'em-  toit  fans  ceflë ,  dans  fes  eonverf». 

rara  des  illes  de  Chia  ac  de  Leibos ,  lions,  des  vers  grecs ,  latins ,  ita- 

potta  la  terreur  dans  toute  la  Grèce,  liens,  françois,  11  avoit  du  génie 

&  ïuroit  arrêté  les  conquêtes  ^'Â-  pour  la  poéfie  italienne ,  &  il  fut, 

faimif«,s'il  ne  filt  mort   quelque  foivant  VoUain ,  un  de- ceux  qui 

•înip!  aptes.  La  perte  de  ce  héros,  prouvèrent  ^'il  eft  plus  É»cilc  da 

paad  C2pi[ùae  &  homtot  a^,  vecûâu  «s  U^lia  qu'en  &aafait. 
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Su  vers  loi  méiiteicai  DOS  place 
i  l'académie  de  U  Crufca.  L'acadé- 
mie lianfoife  lui  auro.'t  atrfâ  ou- 
Tcrt  fei  portu ,  fan:  f^  Ribjvà:  Jti 
Diaioaaalrtr ,  faiire  plùTame  con- 
tre le  D.âioanalrj  de  cen:  tom- 
pagoie.  Ce  qui  fii  dire  i  Aîoainor , 
naiiTe  des  requêtes  :  "  C'eil  'iuHe- 
»  ment  à  caufe  de  cène  pièce  qu'il 
»  &ut  cond^unner  Mia^p  à  itre  de 
B  l'académie,  comme  on  condanme 
n  un  homme  qui  a  déshonoré  une 
»  fille ,  à  l'épourer  ».  Après  la  mort 
de  Curdcmoî ,  en  t6S4,  Mé>u><  bri- 
gua une  place;  mais  Berpra  ,  qui 
avec  moins  de  talens  avoit  plus 
de  douceur  &  plus  d'amis  ,  lui  lut 
.  ptéféré.  L'humeur  de  Môiagi  étoit 
celle  d'im  pédant  aîgce  ,  méprlfant 
&  piéTompiueux.  [  V^ty^  iv.  Cou- 
sis ,  .i  ii  fia.  ]  Sa  vie  fut  une 
guêtre  continuelle.  L'ahbé  rf^uK- 
ffiat,  GliUi  BoiUjB,  frère  du  (âtîri- 
que  ,  ra«m  ,  SjUq  ,  Boahoiis ,  fl*/- 
la,  furent  les  principaux  objets  de 
û  haine.  Sa  querelle  avec  l'abbé 
d'Aublgnac  vint,  de  ce  qu'après  avoir 
difcuté  les  beautés  de  détail  des 
comédies  de  Tiraa ,  ils  ne  farent 
pas  d'accord  fiir  celle  de  fes  pièces 
qui  métitoit  le  premier  rang.  Apres 
(îivers  écrit!  de  pan  &  d'autre  ,  & 
beaucoup  d'injure)  répandues  Qr  le 
p'apiec ,  tout  le  (eu  de  Miia^  s'étâ- 
gnit.  Il  aScilï  des  temotds  de  con- 
fcience;  il  dit  qu'il  avait  ']uré  de 
ne  )àmaK  écrire  ni  lire  des  libelles. 
SeifcrupulesfiircQt  mal  interprètes. 
On  plaifania  fur  fa  dévotion,  qui 
ne  lui  avoit  pas  ôté  le  goût  pont 
Ici  femmes.  Méiu§e  avoit  eu  des 
attentiuns  tendres  pour  Mefdames 
it  II  payait  &  di  Se'yigni,  Il  aim:! 
fur-tout  la  première  ,  lorfqu'elïe 
s'ippeloit  Mil'  de  U  Firpu,  &,  U 
célébra  fous  le  nom  de  Lanma, 
L'équivoque  de  ce  met  avec  le 
mot  latin  Lavema,  DéciTe  de)  vo- 
leurs ,  «ccafionoa  une  cpigramme 
en  vett  Isiins,  dont  le  &1  tambt 
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fur  la  réputation  de  FnjiUr  ii  rtn 
que  s'étoii  £iiie  Mtnap.  La  voici  ; 
Lesbia  tmll*  ùki  efl  j  nalU  ifi  t!H 
'  '       £Ha  Cotinna  ; 

Carmlac  Luidarnr  Cynlhia  milli  lao. 
Sut   cûm    ifSonua     conclu  j'cnaU 

NU  muim,fi  fil  cuira  haveinat'icU 
On  l'a  rendue  ainlï  en  fiançois  ; 
Efi-ct  Corinne ,  ^t-a  Lesbie, 
£Jl-a  Phillis ,  ^*-«  Cjndiie 

JDoni  U  nom  tfi  par  toi  thami}. 

Tu  nt  la  nomma  pat  ,  dtnvain  ptl- 

Sur  à  Pamajfi  rrai  ,orf^, 
Laverne  ifi  ta  Dîriniit. 
Mt'nagi  moutiit  le  ï]  Juillet  1691, 
à  79  ans  ,  d'une  fluxion  de  poi- 
trine. LeF.^jTdu/r.Iéfuiie.rexhom 
dans  les  derniers  momeos  avec  tant 
d'onâion,que  lemoiuam  ne  put 
s'empêcher  de  dire  :  h  ruii  bim  ^ut 
fi  t.,  ,  fc/iraJ-—/^-/™»,^» 
etitnr  dans    ce    meiuk  l    on    n^a  pas 

,  h,f„i. 
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virent     jufque    dans   le   tombeau, 

C'eft  à  ce  fujet  que  le  célèbre  U 

MonnoU  fit  cette  épîgramme: 

Laijfoni  ai piûx Monfiait Menait; 

Celait  un  ircp  boa  pir/oanagc  , 

Peur  n'Uri  pas  dt  fa  amli. 

Soufnx  qu'à  fia  tour  U  rtpofi  , 

Lii  dont  Us  vas  £■  iaat  la  pruft 

Nous  ont  fi  fiuvBit  enditrmis. 

On  l'accufoit  de  n'avoir  que  de  la 

mémoire.   Un  jour  s' étant  trouvé 

chez  Mad*^  de  RimbouUla  avec  plu- 

(ïeurs  dames ,  il  les  entretint  de  cho- 

fes  fort  agréables  qu'il  avoii  rete< 

nues  de  fes  leftures.  Mad*  dt  Am- 

hoùIUt,  qui  s'en  ^ppercevoii  biea, 

lui  dit  ;  »  Tout  ce  que  vous  dites , 

«  Monfieur  ,  eft  charmant  ;  mai* 

n  ditet-oous  quelque  chofe  préléii- 

»  temem  de  vous  ".  On  a  de  ce 

favaiu:I.  DiSioanain  E^Boltffjae 

OU   Çr'^iKt  àt  U  tauffu  fTtiif«i(*f 
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donc  U  meilleure  éditioo  eft  celle  modeftie.  VII.  Hijloh*  ^  Sahli, 
ii  1750,  en  a  vol.  in-fo],,  par  i636,  in-folio-,  favante  6c  minu- 
te foins  de  M.  JW/,  profeffeut  "cufc  VIH.  Des  Satira  coiin-e 
au  collège  royal, qui  a  beaucoup  Aionunaur.dont  la  meilleure  eft  U 
Wifatmé  cet  ouvrage,  uiile  à  p!u-  Miunu-rpho/e  de  ce  pédant  m  Pir- 
États  égards  ;  mais  icèt -fuuveni  ru^uu.  On  les  trouve  dans  le  Re- 
ridicule, pai  legrandnombred'éty-  cueil  de  SaiLnpx.  IX.  Des  Puifiii 
mologiesÈiuflcs,  abfurdes  &  imper-  Laiiaci,  IialUaiui,  Grecque  &  Fran- 
nueqtci  dont  il  founnille,  Joumcl,  ço'ifci,  Amfterdam,  1687,  in-  11. 
imptlmeut  de  Paris,  ne  vouloit  pas  les  dernières  font  les  moins  efli- 
d'ahord  imprimer  ce  livre  ,  parce  mées.  On  n'y  trouve  que  des  épi- 
qu'on  y  traiîoit  les  Parîfiens  de  theies,  de  grands  mots  vides  de 
BaàaiJi.  C'eft  à  cefujeique  Miaagt  fcos,  des  vers  pilles  de  tous  cotés 
fit  les  vers  fuivans  :  &  fouveni  mal  choiiis.  Son  génie 
n.  .,..„  Â'  -,if^^C„  r,  P».  ;,  poétique  étant  fcold  &  ftérile  ,  il 
Joumel  mon  Imeiimiur  dieat  mUat  ^"^^^  ^^  *""  *"  ''^P"  <*'*  ""*^»- 
&>™"  ^^"^^  ^"^^^  '*>  "^'a-t-il  de  fotl 
Vttta  'a'm  lîrnsrfur Uladauda-U  ^fie^aooo  ^  fe  fcrvir  de-  Ueui 
Jounel  «!  U^  J,fi.  P.,','.  ">"»"»  Pf"  »»pI«co  himiC- 

taches:  01  darmrt  ficondii    a   niilU 

Q.  Oii^aa    de    la  langut    Jtalleam,  aiuri partiUc i  àitf-£aatrt  dti  cUiut, 

à  Genève,  en  1685 ,  in-folio  ;  ou-  frc  Le  Citrc  dit  dans  fon  Parrhn' 

vr^e  qui  a  le  mérite  &  les  défauts  f'arm ,  que  les  vers  italiens  de  Mi- 

.  du  précèdent.   On   peut   s'étonner  nag»  ne  valoient  guère  mieux  que 

qu'un  François  air  fait  une  pareille  fes  vers  françeis.  On  convient  ce- 

cnirepriié',miisl'étonnenientceire,  pendant,  qu'en  gênera!  ils  ont  un 

lorfqu'on  fait  que  d'un  côté  M<£3i££  air   pitu    ficile  ;  £1   les    gens    de 

n'a  fdii  que  recueiUir   ce   qu'il   a  lettres  d'italie  furent  furpris  dans 

trouvé  fur  ce  fujec  dans  divers  ou-  le  temps  ,  qu'un   étranger  eût  aiiiS 

Tiages  italiens  ;  &  que  de  l'auite ,  bien  réufîi  à  veififïcr  dans  leur  lan- 

pMeuis académiciens  de  Florence,  gue.  Quant   à  fes  Poéfies  laii[ies  , 

&pjtnculiéreniencii«iii,  iJaiî,  Pa-i'  Moriiof  prétend   qu'il  a  pille  fau- 

âwa  &  Chimaaein  lui  ont  fourni  vent  Viae^at  FairU:»!-.  mais  la  vé- 

iMucoup    de  matériaux.    Il  n'en-  riié  eft  que  les  Mufes  latines  de 

Irtpiii  cet  ouvrage  que  peur  prou-  Ménap  Su  de  Fabrlchu  font  au;our- 

W  à  l'académie  de  ij  f ru/ci ,. qu'il  d'iiui   bien. peu  connues-  X,  JurU 

n'éioit    pas   indigne    de    la    place  Ci-îiii  amaiiiiaui,    Paris  ,    1677, 

qu'elle  lui  avoit  accordé  dans  foa  in-S".  On  donna   après  fa  mort, 

corps:  111.  Une  édition  de i)i'e^<  comme  nous  l'a v on?  dit.unMe- 

Uiru,avec  des  obfervations  &  des  sagian^  ,  d'abord  en  i  vol.,  cn- 

cotreffions  très-eftimées ,  Amfter-  fuite  en  a;  enfin,  en  4,  l'an  1715É 

dam,  1692, 1  vol.  in-4°.  W.  Des  Cette  dernière  édiûoa  eft  due  à  la 

^i"a  fur  les  Poéfies  de  MaHierhe,  Mvneoye,  qui  a  enrichi  ce  recueil 

qui  am  fervi  à  l'édition  de  1711-,  de   plufieuri   remarques   qui   l'ont 

3  vol,  in-iï.  V.  Remarqua  fur  la  tiré  de  la  foule  des   Àaa.   Il  y  a 

i^'apa  Fruofei/i,  en  1  vol.  in-ii,  pourtant  bien  des  chofes  inutiles... 

ïtuimpOTiantes,  VI.L'^iu;-Bai'/&(,  l'oy«(QuiLtET  ,  Cottin,  Mar- 

1  volumes  in  -  12  :  critique  qui  fît  TiGKAC  ,  Hii.qeb£kt. 

quelque  honneur  à  foafavoîr,  &  MEKAGER.  Key,  M&snager.,- 

<^n-p<u  à  ù  modci^BMi.  6£  i  (a  Ij  M£NA2JPPE,  Içeuti'Jiuiope, 


Dpi  .."hy  Google 


'l«o        M  É  N 

rrioe  dei  Amazones,  titradt  Vxftal 
vaincue  Si  ^t  pnftmiiiere  dm 
une  iuraille ,  exigea  pourfa  rançon , 
Stt  armes  &  fon  baudrier  ,  parce 
«|u'£uvUc  lui  avoii  commande  de 
le*   lui  apporter. 

U.  MENALIPPE  ,  àt^yta  de 
lliebei,  qui  ayant  bleHc  à  mort 
Tyàic  au  lîege  de  cette  ville  ,  fiit 
^ifuire  Via  lui-même.  Tydét  fe  fit 
■pponer  la  tfLC  de  fon  ennemi ,  & 
i.Touvjt  là  vengeance  en  ta  dcchi' 
rani  avec  Tel  dents  j  aptes  rvoi 
îl  expira.  Une  Aile  du  ceiinure 
<hïrta  fe  nommoît  MfiSAtirPE, 
.Ayant  ép6iifé£o^,  elle  fut  dian- 
'  gée  en  juineiu,  &  placée  parait  lei 
conftellanons.  i 

U  MEN ANDRE,  oi  àArhenes, 
l'an  141  avant }.  C ,  fe  tloya  prù 
du^ort  dePiréel'an  195  avant  J.  C„ 
à  ji  ans.  Ce  comiqne  ,  honoré 
parmi  let  Grecs  du  titre  de  Ptàicc  di 
la  NoanlU  CamédU ,  «lî  préféré  à 
Arifiophant i  îl  n'a  point  donaéi 
conune  lui,  dans  une  fatire  dure 
6c  groffiere ,  qui  déchire  fan;  mé- 
nagement la  réputation  des  hon- 
nêtes gens;  mais  il  aflairounoit  f es 
Comédies  d'une  plaifanterie  douce , 
fine- 8c  délicate,  fans  ^'écarter  ja' 
mais  des  lois  de  la  plus  audcre 
bienfcance.  De  crtit  Comédies  que 
«e  poète  avoii  compofées ,  &  qu'on 
dit  avoir  été  tou  es  traduites  par 
Tércna  ,  il  ne  nous  refte  que  trci- 
peu  de  fragmeni.  ïls  ont  été  re- 
cueillis par  U  Clm ,  qui  les  publia 
en  Hollande  en  1709,  in-8°.  Un 
erititpe  doima  des  OiJeryiuii,ns  f:ir 
les  [Uir.ar;ius  de  U  Clert,  en  1710 
«£i7U,in-8". 

r.  MENANDRE,  dîfciple  de  SI 
«run  /(  Ma^àai ,  fe  fit  chef  d'une 
i:&t  pjnicnliere  ,  en  changeant 
queVrue  cnofe  â  la  doârinedefon 
maître,  ■<  Il  recoiinoiffoit .  comme 
••  S'.atM  ,  un  Être  éternel  Se  néccf- 
"  fiire,  qui  etoit  la  fource  de 
■  rexifteDceiouisileafèigaouque 


MÊN 

«  bma}efiédei'£ire  Ciprime  étdif 
n  cachée  &  inconnue  à  tout  Itf 
«  monde.  Se  qu'on  ne  favoit  d« 
•*  cet  Être  rien  autre  chofe ,  ùaoa 
"  ^u'it  éioii  la  fource  de  l'exif* 
"  lence  ,  &  la  force  par  .laquelle 
»  tout  éttni.  Une  multit^ide  de  Gé' 
••  nies  forcis  de  l'Être  ftiptême, 
"  avotcm,  félon  AUnandn ,  foitaé 
»  le  monde  Ëctcshomines.'Les  An' 
"  ges  c/éatçurs  du  monde  .  par  im- 
"  puiflince  ou  par  méchanceté  > 
"  eni'ermoicnt  l'ame  htunaine  dans 
<•  des  organes,  où  elle  éprou> 
»  Voif  une  alternat-^ve  contin-jcUe 
»  de  biens  ou  du  lasux  ,  qui  finif- 
»  foient  pat  la  mort.  Des  Génie* 
^  bienfeifaKiV  touchés  du  malheut 
"  de^  hommes,  av oient  placé  fur 
"  la  teïTc  des  reffources  contre  ce* 
"  matheuri  ;  mais  !es  Hommes  igno' 
>'  Toieni  ces  reffoOrcei;  Ce  tAinan- 
"  iri  affuroit  qu'il  étoït  envoyé 
"  par  les  Génies  bieniaifans ,  pou^ 
"  découvrir  aux  hommes  ces  ref- 
>•  fourees ,  &  leur  apprendre  \t 
»  moyen  de  triompher  des  Anges 
»  créateur!.  Ce  muyen  éioit  le  fe* 
*•  crét  de  rendre  les  organes  de 
»  l'homme  ioaltérabics;  Becefectei 
n  cenliAoic  dans  une  efpece  de  bain 
<•  magiq^iequeAiAi'nrfKfaifoitpfen- 
>>  drca  feïdifciptes,qu'onappeloi( 
»  la  Vraie  Ri!am(ti>,n,  parce  que 
it  ceux  qui  le  rece  oient  ne  viril* 
n  liiloient  jamait.  Minutidn  *at  dts 
»  difeiples  â  Antioche  :  SC  il  y  avoït 
•I  encore  ,  du  temps  de  S.  Jajiin  , 
H  des  MéaandrUai  qui  nedoutuient 
»  pas quils  ne  luflent  immortels  ». 
n  [i-lv^i/£T,  D'iiUdu  HMjKi.] 

MÉNANDHIN.  t\  Mamilix 
di  F^.l.ui. 

1.  MEHASDi  (Gaude)  lieuie' 
nant  d»  '.t  prévôté  d'Angers  fa  pi' 
trie,  fc  lïgnala  par  fon  fivoir  Se 
par  fa  venu.  Après  la  mort  de  fon 
époufc,  il  embraffa  l'état  cccléfiaf* 
tique  Se  mena  une  vie  trts-auftcre^ 
IlcuEiwaucoupdeputHUxrifoiaMi 

de 
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te  pliifieiiH  monaftcret  d'Anton,  foiffaient  devoir  en  bire  an  neilr 
Ce  m^lbat  âmoït  palEotuiément  Imr  vlige  que  lui.  On  a  de  ce  fo* 
rmdquité.  Une  partie  de  (à  vie  f«  vmk  :  I.  MB^rolegiiim  Saaaona» 
ïOnfuma  en  recherche»  dans  les  ir-  arilaii  StaéU  BeatUBi ,  in-S",  1619. 
diires ,  d'où  il  ôra  ptnfieun  [uecei  II.  Ceaeenli^  Rtpilama ,  de  S.  Pt- 
nirieufes.  Il  mourut  le  10  Janvier,  noit  d'Ariane ,  avec  la  ViM  de  c« 
l6]i,à  71  aos ,  aptèi  avoir  publié  Saint,  i6i3,  ia-4°.  III,  Le  Saao' 
plufaun  ouvrigcs  :  I.  L'Hi/lvin  dt  maiealn  de  JV  Gr^foiit  it  Grtni  ^ 
S.loaû  pu  JoâivUii,  iâi7,in-4'',  enlaôn,  1643,  in^^.".  IV.  Diatnim 
arec  de*  notei  planes  de  jugenenl  Jt  nnlai  Oianyfio ,  1647,  in-S".  Cet 
&  d'étudition.  II.  Les  1  litru  J*  ouvrages  font  pleins  de  rccherdie* 
S.  Aa^fin  aattr*  Julîm ,  qu'il  dra  curieufes  {c  de  nota  favintes  qui 
de  la  bibliodieque  d'Ai^ert.  III.  viennent  à  leur  fuiet.  Ella  rerpi" 
RiduKhes  fur  11  Corpi  de  S,  Jacquet  rent  le  goût  de  l'antiqmté  Se  de  1« 
itMiJBir, qu'il  prétend  repoferdau  faine  critique.  On  ne  pemcepcn^ 
h  collégiale  d'Angers  :  c»  qui  ne  dant  donner  ce  dcnûer  £loge  i  fi» 
farorifoii  point  la  prétention  qu'a  Differtation  fur  S.  Dtnyï  ;  Se  il  • 
llTpagne  de  pofféder  fa  rdiquei  :  voulu  prouver  inutilement  qiie  l'Ai 
mais  les  preuves  des  Fran;oit  Bc  rcopagiteÉcoicIemtmequel'év£qus 
dcdE^gnoltne  foncpas  détnonf'  dePitis.  C'eftluiqui<léten:ar.^»rr( 
tianves.  On  trouve  .  dans  cet  our  àt  S.  Bamehi  dani  un  manufiaitda 
\ngt  &  dans  fei  autres  produc-  l'ibba;«deCorbie.E.l]e  ne  parut  , 
dou.du  favoir,mais  peu  de  cri'  cnricluc  de fe* remarques ,  qu'après 
nquc,  Scunliyle  dur  &pefant.IVi  fa  mon,  par  la  foins  de  D. 
&!kinitBmrtBàdKGMfcl!it,i(ti%\  iAAay ,  qui  mit  une  Préface  ilv 
■0-4°.  tite  ;  Pans ,  1641 ,  10-4**,  Voyt^  t« 

n.  MENARD,  {Dam  Nicolas-  Hekmand. 
Hugues)  né  à  Paris,  BénédiOiade  IIL  M£MARD,  (Kerte)  arocaS 
Siim-Maur,  fut  un  des  premiers  rdi-  au  parlement  de  Paris,  naûf  da 
gKui de  cette cangrégiiion qui s'ip-  Tours, après  s'te'c  diftingué  dans 
pliquerentàrciude.IImourutïPirîs  le  barreau , retourna  dansfapatrit. 
lïiilanvier  1644,  à;7ias,  re-  Il  s'y  livra  uniquement  à  l'étude, 
prdé  comme  un  homme  de  beau-  tc  ymoururvers  1701 ,  i  7;  ans, 
coup  d'cruditian  &  d'une  grande  On  3  de  lui  des  ouvrages  qui 
}ufte&é  d'efprit.  Lorfque  le  P.  Sir-  eurent  quelques  fuccès;  teU  font* 
vani,  Jéfuice  ,  trouvoit  dans  fes  l'JeaJdinù  lUi  Priatu  ;  ÏAeaai  da 
Icâures  quelque  paâ^e  difEcile ,  tout  la  CkreiuiUpm ,  &c.  Cet  au- 
ildifaiiqu'ilavoitptutdi fait  d'aller  leur  joulSdicd'uneeftiraegénérale} 
tonfulier  D.  Motard ,  que  de  fcuit-  fa  probité ,  fa  douceur ,  fa  droiture , 
leier  les  auicur; ,  &  il  ne  le  con-  fci  connoillances  ,  la  lui  avoienf 
Riliaii  jamais  inutilement.  Il  dioit    conciliée. 

trà-renré  Se  trcs-iecudllî.  li  cni'  IV.  MENARD,  (Jean  de  U 
bellii  fon  favoir  par  une  modeftie  Kôc  }  prêtre  du  dloc^e  de  Nantes, 
taie  Ecp^it  une  piété  fmguliere.  Un  né  dans  cette  nlle  en  i6;o,  d'uo« 
oét-pcrit  nombre  de  livres  omoit  bonne  Eunillc,  fiit  d'abord  avocat. 
fa  cellule,  Se  dïs-qu'il  s'en  écvit  Son  éloquence  lui  obnne  les  fuffr»- 
fetri ,  iL  les  teportoit  à  la  Biblio-  gei  des  gens  de  goût ,  &  fes  ver* 
■heguecommune:  il  auioit  ciûnt,  nu  les  éloges  des  gens  de  bien.  La 
eu  les  gardant ,  de  nuire  à  quel-  perte  d'une  caufe  jufte  l'ayant  dé* 
^'un  delJKcon&eres,  qui  lui  pa>    gaûtédulNimpiiil  g™  Wft  l'im 
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qu'it  An  direâeur  du  féniioaiie  de  eci  académicien  un  Recueil  de  P 

Nantei ,  il  trav^lli  i   la  convcc-  «r/ugûftu  pour  fervir  àrHiftoire 

fioa  dès  hÉrédques,  S:  ttiui&tau-  de  France,  1748,  3  vol. in-4'*] qui 

tam  par  l'exemple  de  lët  venus  ,  lui  avoient  ixt  communiquées  par 

que  par  la  forte  de  fes   difcoun.  lemarquui/''liitiiû.  llmourutlel" 

Ger  homme  de  Dieu  mourut  le  19  Oâobre  1767  ,  à  6t  ans. 
Avril  1717 ,  i  &7  a«,  aprè*  avoir         MEKARDAIÊ  ,   (  Pierre-Jean- 

fendé  une  Mailbn  du  Bon-tpa^ar  B^MÎâe  de  la  )  priire  ,  mon  le  il 

poilr  let-filEes   cotrompues.  Ou  a  Juillcc  I7f8,  i  70  ani,  avait  éré 

de  lui  .-  un  Catiddfmt   in-S",   qui  de  l'Oratoire.  On  a  de  lui,  fxdnui 

«ft  eftiroé  ,    Se  dom    il   y  a   eu  ■!■  PHifioin  iti  Jiabla  ié  loud^i , 

pEufieuis  éditions.  Sa  riVaéiédon-  fitr  lequel  Voyii  l'article   GkaM' 

Hit   au  public  en  17^4  .  "i->i  :  dieb.o  Itfia. 

cHe  eft  trè»-éditiatite.  .  .  MENARDIERE;  (La)  foy.  Mes- 

I  V.  AŒNARD,  né  l'an  i636  i  kakdiere. 

CafielnatuUii  en  Languedoc  i   en-  -    MENAiiSËH-BEii-lsKAEL  ,  cc- 

RS  dans  la  congr^atioo  de  la  Doc  lebre  rabbin ,  né  en  Portugal  vers 

triai  Chréàemt  en  1604 ,  Se  y  Tcipit  1604.  d'un  ridic  marchand  ,   fùivtt 

le  facerdoce.  Il  fe  âi  difpnilcr  de  fan  père  en  Hollande.  11  fuccéda 

fo  engagemeos  en  i-fiS ,  Bt  mou-  au  raU>in  Ifaac  VriU  ,  à  l'âge  de 

lut  en  1761 ,  i  71  an».  Son  nom  18  ans,  daiu  la  fynagogue  d'Am- 

a'efl  guère  connu  ,    quoique  ptu-  flerdam.  LamoAicitéde  fesappoin- 

fieurs  <lo  fes  Poiia's  aient  été  cou-  tonens  ne  pouvant  fuffire  à  â  fub- 

fOnnés    par   l'académie   de*  Jeux  fiflance  &  i  celte  de  là  famille,  il 

Floraux  de  Touloufc.  palîa  âBâIe,  tfdelàenAngleierre. 

VI.MENARD,(Léon)confeil-  ^rcmwiil  It  reçut  trM-bien  ,  &  le 

ia  au  prélïdial  de  Nimes,  naquit  lailTa    dans    l'indigence.    MiatffA 

i  Tarafcon  en  1706.  Lifcienced*  n'ayant  pas  trouvé  en  Angletcn-e  ce 

J'Hifloire  &  des  antîquitîs,   qu'il  qu'iiefpécoit,  fe  retiraenZélande, 

cultiva   dès  fa  jeuoeffe ,  lui  valut  étmouruiàMiddelboiirgversi6î7, 

une  place  à  l'académie  des  iofcrip-  itgé   d'environ  j;  aiu.  Ce  rabbin 

tîons  &  belles-lettres.  H  vécut  de-  ctoit  de  la  feâe  des  Pharifien^  ;  ÎI 

puis  prefque  toujours  à  Paris,  dans  avoit  l'efprii  vif  6c  le  jugement  fo- 

un  état  3S.ct  mal-aifé:  fe$  ouvra-  iide.  Sa  bonne  mine,  fa  ptopreié 

ges  ,   quoique   favans  ,   n'étoieni  8t  fes  manières  honnêtes  lui  con- 

pas  de  ceux  qiû    enrichilTeni   un.  cilloient  l'amitié  Scl'efUme.Hétoit 

SutcLir.  Nous  avons  de  lui  :  I.L'/fi/'-  indulgent  ,    &    vivoit  également 

loin   QwLU,  EccUfiafilqu:  Cr   iitii-  bien  avec  les  Juifs  &  avec  tes  Chré- 

ndre  ài  là  rllli  4t  Ninai ,  17^0  Se  tiens.  Il  étoit  habile  dans  la  phî- 

annéesfulvantes,  7  vol.  in-4''.  On  lofophie  ,   dans   l 'Ecriture- fainte  , 

■e  peut  ret^dchér  à  ce  livre  iilf-  dans  le  Taimud   Se   dans  la  titté- 

tiuâif  Se  cur'ieux,  mie  fon  exce£-  ramre  des  Juifs.  Sa   probité   était 

ûve  prolixité.  II.   Maurt  &  [//a'  nn  reproche  continuel  pourû  oa- 

fu  JÎi   Grtcj  ,  I74Î  ,  in-11  ;   ou-  tion  ,    qui  ne   fe  pique  guère  de 

vrag»  utile  &  allëi  bien  &it.  III.  l'imiteT.    On    a   de   lui  un  grand 

Lis  jbiaun  de  CaJJlJkiu  &  i'Arif-  nombre  d'ouvrage  en  hébreu ,  en 

tnctit,  1766  ,  in-II.    Le  principal  ladn,  en  cTpagnoISc   en  anglois. 

mérite  de  ce  Romm  eA  la  pein-  Les  principaux  font  :  I.  Une  MA 

«leAesmcnm  .gicCcpies,  libguti,  i^r«jii<,ram  points, AmAeidam, 
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iG^t ,  1  vol.  iii-4°  :  idirioD  Coït  dg  en  1668.    Il  fut  j  foii  teâeur 

belle,  avec  une  préface  latine.  II.  i>c  de  l'univeilîté   de  cette  ville,  & 

TiZnÉJ  corrigé  ,  avec  dei  notes  en  7  foù  doyen  de  ta  &culcé  de  pht- 

bébreu,  Amftcrdam,  1633,  in-8°.  lofophic.  C'eft  lui  qui   eft  le  pr^ 

ïll.ElCaBcUiadur,  Francfort,  1631,  mier  auteur  dn  Journal  dt  Ltîpfîf  , 

ta-A";  traduit  en  partie  en  lutin  par  dont  il  y  avoic  déji  30  volilotfr 

Oadi  Voffm   :   ouvrage  favant  6c  qu'iImouiui,Ie  19  Janvier  17071 

curieux  ,   dans  Ier:ucl   il   coMcilie  à  63  ans.  Il  doona  lei  édicioiii  de 

1«  paflage»  de  l'Ecriture  qui  fem-  plufieur»  (àvani  ouvrage),  &  com- 

bltot  Te  contredire.  IV.   D€  nfia-  pofa  des    Ttiùtti  it   Jari/piiideua  , 

nSmi  mBriuanm ,  libii  im ,   Am-  dam  lefqueU  il  y  a  un  grand  fond* 

fcrdam,i636,in-8''.  V.DeFragi-  d'érudit  on.  Les  principiwx  funtt 

Euu  kmaaM  w  lapfi  Adami ,  diqiK  1.  Va  Tiùii  inntulé  :  Mlcr^poiùa  , 

£tiiui  Aialtia  ,  Ajnflerdam ,  164I  ',  itM  RijpMca  ia  Mtcrucç/m^   co^' 

OBcroitoitàpeiDe,enleliraai,qu'il  f -'fnd  ,  Leipzig,  téb^  ,   ia-'4°.  II. 

vient  d'un    JusL  XL  Spu  IfiatU' ,  J^Maj^alLàrca  iir.4lLnem,  1674, 

Amftetdain,i650,in-ii,  JU<a.iJftà,  «-4".  Cefjvant  ne  vivoii  prcfqua 

ayant  ouï   dire  qu'il  j  avoît  des  qu'avec  Cei  livres  &  fa  famille ,  &  il 

teftei  des  anciens    Ifraèlttes   dans  l'en  trouvoit  bien. 
l'Amérique  méridionale  ,  fiit  afTez        II.  MENCKE,  (  Jean-Burchard) 

crédule  pour  s'imaginer    que   le*  fils  du  précédent ,  naquit  à  Leipzig 

dix  tribus  enlevées  par  Salmana-  en  1674.  Il  voyagea  en  HolIandeSt 

&r,  l'étaient  établie*  dans  ce  pays  en  Angleterre ,  où  il  A  fit  eflimer 

U,  &  que  telle  éruit  l'origine  des  des  favans.  A  fon  retour  il  devint 

lialttians  de  l'Amérique.    TUophS/e  profefTeur  en   hiftoire  à  Leipzig  . 

Sp\iJ!iu  ,wim6ie  Proreflant  d'Auf-  &  enfuite  hitloiiographe  Scconfeil* 

bourg, a  réfuté  cet  ouvtage.  'VII.  ler-aulique   de    Fridinc-Augujk    da 

itJrjnjBeA  Fie  en  hébreu  ,   Amf-  Saxe,roidePoIogne,  Stmembreda 

tetdam,  i6ja  ,  in-4'  :  ouvrage  di-  l'académie  de  Berlin  St  de  lafociété 

vile  en  it  livres ,   où    il  prouve  royale  de  Londres.  Ce  favantmou» 

Il  fpiritualiic   &  I'iinnior[ali(c<de  ivt  le  i"  Avril  17}!,  à  5S  ans.  St~ 

l'une;  il  le  finit  par  des  lemat-  mémoire  éloit  enrichie  de  toute» 
ques  fur  la  Métempfycofe  ,  dont_  que  la  littétanire  offre  de  plus  iiif.' 
■m  grand  nombre  de  luiâ  cft  en-'  truâif  8c  de  plus  agrcahle.  Il  avoit 

i(té.  VIII.  Dt  termina  vint ,  Lihri  une  tris-belle   bibliothèque ,  dont 

Ira,  in-ii.  Thomas  Pecock  a  ^cm  la  partie  htftorique  étoit  bien  choi> 

û  Tx  en   an^ob  à  la  iSte  de' A  fie.   On  a  d*   lui  :L  S<r.ptortt  n- 

nailuftiondulivreprécéâefH,  1699,  mn  GtnaaaUaniB  ,  fpttîuim.  Saxo-- 

in-ii.  On  y  trouve  des  chofes  «u-  iiitartm  ,    3  vol,  in-foUo ,  171S  & 

ritufcs.  Afcuj/fA    avoit  une  impri-  1730.  II.  Deux  iJ^Tc'"™  latins /nr 

ntrit  d  imprimait  tousfes  ouvra-  ^  ChatlatéaaU  dtt  Saf.iu  ,  Aaif- 
gcs  lui-même.  '  '     '  "     ' 

I,  MENtfKE ,  (  Louis-OAon  ) 
Uachnius  ,  né  à  Oldembaurg  en 

lS+4 ,  d'un  fénateur  de  cette  ville , ^— , 

étudiadaniplulieursuniverâtésd'Al-  meilleur  titre.  Ce  ne  font  point  le* , 

Inugne.  Ses  connoiflànces  dans  la  mémoires  qui  ont   manqué  à  l'au- 

I^ilofophie,  la  iurifpTudencc Se  la  teur^  c'eA  l'auteur  qui  a  manqué 
^Kologie,  lui  méritèrent  la  chaire    aux  mémoires.  Ces  difcoursontéié 

de  'piobSéitr  da  morale  i  teip-  induits  en  dîvet&s  langues.  Il  y  «a' 

Lij 
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t  une  Ptifion  Frinçi^lft ,  imprimée  &yefl\iyalesplusfinguliwwave* 

en  1711  ,  avec  les  remarques  criû-  wres.  II  revint  en  Potiugal  en  1  j  jS, 

eues  de  difFérens  auteurs.  III,  Plu-  où  il  jouit  du  fruii  de  fes  travaux , 

ficurs  Dig.rtJtioiu  fur  des  Tuieti  in-  après  avoir  éxé  treiïc  fois  rfcl»ve  , 

tsrdTans,  &c.  IV.  Il  a  publié  3  î  &  vendu  finie  lois,  O  a  de  luiuiw 

vol.    du    humai  di  Làpiig  ,   quil  Rcla'wa  très-rare   &    Etés- curieuft 

continua  après  la  monde  Ton  père ,  defes  Voyaget ,  publiée  à  Lishonns 

tiqae  FrJJaic-Othon,  foadhtmè,  «n  1614,  inCollo;  traduiiedc por- 

continua  après  lui.  V.  Une  édition  tugais  en  françois,  par  Birnird  Fi. 

As\a.  Mi'haitpoia  iiH^  CWJl-ln,  giiâr,  gentilhomme  Portugais;  fc 

de  l'abbé  Ltng&i ,  en  X  gros  vol.  imprimée  à  Paris  en  164Î  >  in-*". 

jn-ia  ,  avec  des  additions   &  de»  Cet  ouvrage  eft  écrit   d'une  ma- 

lemarques.  Cet  auttur  écrivott  très-  niere  intéreffante  ,   &   d'un  ftyle 

mal  en  françob.  P'ns  «légant  qu'on  n'auroit  dûl'at. 

MENDAJORS  ,   (  Pierre    des  tendre  d'un   foldat  ,    tel    qu'étoit. 

Ours  de  )  gennlhomme  de  Langue-  Maiiti    Pmto.    On   y   trouve  un 

dot,  ni  i  Alàj  en  1679.  "ini  à  grand  fiowhrc  de particulaiités  re« 

Paris  ,  fut  reçu   i  l'académie  des  matquables ,  fur   la   giographie  , 

infciptionï  en  1711 ,  déclaré   vé-  l'hifloire  &  les  moeurs  .des  roym- 

tétan  en  lyiî.&retoutnaiAlaii,  me*  de  la  Chine  ,  du  Japon,  de 

où  il   mourut     le   15    Novembre  Biama,  de  Fsgu,  de  Siam  ,  d'A-. 

1747  ,  à  68  ans ,  On  a  de  lui  l'H'f-  chen ,  de  Java  ,  Bw.   Plurieun  dei 

toirtdila  GauUN^rb^nneife ,  Paris,  faits qn'il  raconte  avoieni  para  fr 

171»,  io-ii,  ouvrage  eftimé  ;  &  huleuxj  mais  ils  ont  été   vérifié» 

pluûcurs  Dlgatadoru  dans  les  Mi-  depuis.  M.  de  Surgi  a  extrait  de  U 

'moites  de  l'académie.  L»   plupart  Relation  de  A*mi-[  Pluia  ce  qu'il 

roulenl  fur  des  points  de  la  gco-  y   a   de    plus  curieux  ,   &   en  » 

gtaplûe  ancienne  ,  tel»  que  la  f.^-  forme   une  Hiftou'e  lutéreffante  , 

&iun  àa  camp  S'Anmhil  U  Lag  Jtt  qu'il  a  fait  imprimer  dans  les  Vi- 

èords    du    Rhâiu   -,    lesTimliadcla  eifwdci  dt  la  Fanwu  ,  Vint  ,  iXoL. 

flanàft     il  la  Gorhic,  Scc.  fcc.  in-il. 

MENDELSHON(Morés)r.j'ti  MEND02A,  Feyei  Eboii  ,  * 

Menmlshok.  '"■  ESCOBAB. 

MENDEZ  PINTO ,  (Ferdinand)  -  I.  MENDOZA ,  [  PierteGonH- 
né  à  Monte  mor-<j-veIho  dans  le  Ira  de  )  célèbre  cardinal  ,  d'abord 
Portugal ,  fiii  d'abord  laquais  d'uu  évÊque  de  Calahorra ,  puis  arche- 
genûlhomme  Potnigiis.  Le  défir  vêque  de  Sévilk,  &  enfin  deTo* 
Se  faire  fortune  le  détermina  à  lede,  di^ccetier  de  Cifiifle  &  de 
•'embarquer  pour  les  Indes  en  IÎÎ7-  Léon.nK(ui(  en  1418  ,  de  la  mw- 
Snr  U  toute ,  le  vaiffeau  qu'il  mon-  fon  de  Mcadaia  ,  l'une  des  plus  il- 
toii  ayant  tti  pris  par  les  Turcs  ,  luftres  d'ETp^ne  &  très-féconde  ea 
il  fiit  conduit  à  Mocka  &  vendu  i  grands  hommes.  Il  fiit  chargé  de» 
«in  renégat  Grec  ,  qui  le  revendit  plus  importantes  affaires  pat  Mail 
àun  Juif,  des  mains  duquel  il  fut  iK,  roi  de  Caflille  ,  qui  lui  pro- 
pre par  le  gouverneur  du  fort  por-  cura  la  pourpre  Romame  en  147), 
tugais  d-Ormus.  Celui-ci  lui  mena-  &quiàfamort,  en  1474,  lenom- 
eea  Voccafion  d'aller  aux  Indes  ,  ma  fon  exécuteur  teltamentane.  U 
fuivant  foB  premier  deflein.  Pen-  rendit  des  fervices  importans  à  ftr- 
fiant  n  ans  de  réjour,  il  y  fiit  lé-  dînant  Se  a  Ifjiilie  dans  U  guerre 
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b  conquttt  du  royaume  de  firC-  daiu  lei  langues  &  dam  le  droit , 

nadefur  les  Maures.  Onl'appeloit  publia  en  15  S9  un  ouvrage  jiJ't"»- 

te  CaUnaltS'Effiffu.  11  moUIUC  le  fnnaado  Ciindilu  ILiicrîain.  ,  ad  £U- 

ti  Janvier  14.9  f  ,  après  «voir  mon-  mintanVlII^   iâ6;  ,  in-folio.  Son  . 

tré  sutaiu  de  fagaclté  que  de  pra-  cxirênie  applicadon   i   l'inide   la 

dence  dans  les   différens   emplois  rendît  fuu. 

qu'il  exerça.  11  aimoii  Ici  belles-  V.  MENDOZA.  Jean  Goaia^ 
lettres  ,  Se  il  avoit  tiaduic  dans  In  de  )  porta  lei  armes  ,  puii  l'a 
U  jeuneâe  Salit^  ,  Homtrt  tt  fit  reli^eux  Auguftio.  II  fut  ea- 
Vu^.  voyélan  ifSo,  par  Phîi^pt  II  ^ 
U.  MENDOZA  ,  (  François  de }  roi  d'ETpagne ,  dans  la  Chine ,  dont 
ith  même  maifon  que  le  préeé-  il  publia  une  hiiTOiM.£.  lut  A  U 
dem  ,  cudinal  ivSque  de  But-  Pir:!  en  donna  une  TniduQioa&an- 
goi ,  &  gouverneur  de  Sienne  en  çoife  à  Paris ,  en  1589,  in-8'.  Mai' 
£iliepourrerapereurCW/«-2""'i  Jej*  devint  enfuiie  év^ue  de  Li- 
fe retira  fur  la  fin  de  fes  jours  pati ,  &  (ut  envoyé  en  1607  dant 
dans  fan  diocde.  11  7  mena  une  l'Américpie  en  qualité  de  vicaire 
yie  douce  &  tranquille  ,  remplif-  apollolique.  1!  eut  Icvâdié  de 
ùot  les  devoirs  de  fan  miniflere  ,  Oiiapa  ,  puis  celui  de  Popaïan. 
&  fe  délaflant  de  fes  travaux  pv  Ce  prélat  fut  11  lumière  St  l'exem* 
les  ebarnies  de  la  littérature.  Il  pie  de  Ton  clergé  &  de  fon  peuple. 
■Dourm  le  ;  Décembre  i;66,â  ;o  MENËCËE  ,  Prince  Théb^  . 
au.  fils  de  Crdua  qui  Te  dïvoua  pour  fit 

III.  MENDOZA,  (  Diego  Hur-  patrie.  Dans  le  temps  que  Tbebes 
tado  de  )  comte  de  Teodilla  ,  fer-  ccoit  alGégée  par  les  Argiens  ,  on 
vit  l'empereur  Charlu- Quint  de  fa  confulu  l'oracle  qui  répondit  qu'il 
plume  Se  de  fon  épée.  Il  fe  fignala  yioit  pour  fauvet  la  ville  ,  quQ 
dans  1h  années  Se  dans  lesambaf'  le  derniee  des  dcfcendans  de  Cad- 
ùits.  11  fut  envoyé  à  Rome ,  puis  raiu  fe  donnât  la  mott,  Mrnid^ 
au  concile  de  Trente  ,  où  il  Ai,  en  a^nt  appris  la  réponfc  de  l'oracle  ^ 
1(48  ,  ïette  proteflation  hardie  de  n'héJîta  pas  de  fc  percer  lecpeut  de 
la  nalliié  du  concile.  Ce   fei^cur  fon  épée. 

aimoit  les  lettres  Se  les  colcivoit,         MENECRATE  ,  médecin  de  Sy- 

On  a  de  lui  divers  ouvrages   de  racufe,  efl  &meux  par  ù  ridicule 

PoéSe,  1610  ,   in-4''  ,  Ëc  on  lui  vanité.  Il    ft   failbïi  coujouri  ac- 

attibue  la  1"   partie   du    Roman  compagner    par   quelques-uns   de« 

comique  Se  ptaifant  >  intitulé  •  Les  malades, qu'il  avoir  guérb.  U  ha- 

Aiamra  ât  La^arilU  U  Tormts.  11  billoit  tun  en  Agolloa  ,  l'autre  e& 

Riounic  vers    ijtj  ,  laiflùnt   une  EfcnJapi  ,   l'autre  en  Hireult  ;   le 

Ublîotheque   riche  en  maoufttirs.  réCervani  pour  lui  la  couronne ,  Ift 

Elle  a  été  fondue  depuis  danscelle  fceptre ,  les  attributs  &  le  nom  de  , 

de  l'Efcuriah..  Il  four  le  diflioguer  Jupiter,  comme  te  maitrede  cesdi- 

i'Àinoîn!  Hurtado  de  Menddza  ,  vi'nités  rubaltemes.  II  pouffa  la  fb-     - 

commandeur  de  Zurita  dans  l'or-  lie  ilif^u'à  écrire  une  lettre  à  Phi- 

dre  de  Calairava  ,  qui  parut  avec  Eppt  père  d'A&xM'/ie  ié  Grand ,  aytc; 

ét'at  à  1*  cour  de  PHUiJipt  IV,  roi  cette  adreffe  ;  Mlatcrate-itifùtr  ,  mc 

dTTpagne.  On  a  de  loi  des  Comi-  Roi  Plùlippi, {Mai, —  Cepripcelut. 

^<  Bt  d'autres  frieces  en  efpaRnol.  répondit  :   Phl/^fjt  i   MMcrtte  ^ 

IV.  MENDOZA,  (Ferdinand  yini^  6- fcn/mj.  Pour  le  guérir  plu» 
^}  dt  lamteu  fui^iim,  profond  cffcaceacot  de  fpo'exnmqiuicft^ 

L  iiji 
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il  llnrita  1  un  grand  repu.  SIJ-  têtl  ;  fur  lequel  étoîeni  nurqnfa 

»dtnM  eutune  table  à  part,  où  on  les  il  fignes  du  Zodiaque  ;   dM 

ne  lut  fervoic  pour  toui  mes ,  que  brodeqiùni  de  diéître ,  une  loagute 

4e  reocensfii  desparfuitu,  pendant  barbe,  &  un  bâton  de  fr£ne ,  fur 

qne  Ici   autres  conviés  goâtoîent  lequel  11   s'appoyoit  de  temp;  en 

lei  ploilîts  de  la  bonne  chère.  La  temps.   Tel  étoit  à  peu  prit  l'habh 

faim  le   força   bienràt  de  le   fou-  des  Furies. 

Venir  qu'il  étoit  homme  :  il  fe  dé-         MEN£LAS ,  (  Maulaûi  )  roî  d« 

goùti  d'èire  liwttr  ,  Se  ptit  bruf-  Lacédémone  ,  fiU  i'Jirù  &  frera 

quemeot  congé  de   la  compagnie,  d'-^ganuimnon ,  atoit  cpouté  Bilait  ^ 

MMctau  avoir  compofé  un  lim  que  Pidt  vint  lui  enlever  ;  ce  qiû 

it  rotuiu ,  qui  eft  perdu.  Il  vivoit  cdula  le  fameux  fîege  de  Tioye.  Il 

verj  l'an  360  avant  J.  C  s'y   fit  une  grande  réputation.  Ce 

I.    MENEDEME  ,    philofophe  prince  reprit  fa  femme,  Etlacon- 

grec  ,  difûpU  de  Sûlpon ,  reTpeâa-  duifii  à  Lacédémone  ,  où  il  mourut 

ble  par  fet   moeurs  ,  tet  connolf-  peu  après  fon  arrivée. 
lances  ,  &   fon  zale    patriotique  ,         I.  MENELAUS  ,    Juif ,   ayant 

^it  d'Erythrée,   11   fil  d'abord  le  enchéri  de  joo  talens  fut   le  iri- 

oiélier  de  coudre  des  mues  :  il  prit  but  que  Ja/on ,  grand-facrificaieur , 

enfuite  te  parti  des  armes,  défendit  payoii  à  Jiuwc/uu  Epipluma  ,  ce 

la   patrie  avec  valeur.  Se  exerça  prince  dépouilla  celui-ci  de  fà  di- 

des  emplois  importani.  Mais  aprÈs  gnité  pour  la  donner  à  Menckui , 

qu'il   eut   entendu   PUton  ,  il  re-  qui  bientôt  après  apoftafia.  11  in- 

nooça  à  tout ,  pour  s'adonner  à  la  troduiHi  Anôotlaii  daiu  Jérufalem , 

tihilofophie.  11  mourut  de  regret ,  &  aida  à  placer  dans  le  fanAuaiie 

orfî^u'^BCf oiu ,  l'un  des  généraux  la   ttatue  de    Jupiar.   Ma'is   enfin 

A'AItManin  U  Grand ,  fe  ât  rendu  Dieu  ,  &tigué  de  fes   crimes  ,  fe 

malire  de  fon  pays.  D'autres  dîfcni  fervit  A'Aatiochia   Èapator  pour  1* 

qu'ayant  été  accufé  comme  traître  punir  1  ce  prince  le   &\   préciiHler 

n  fa  patrie  ,    il  fut  û   toucbé   de  du  haut  d'unetour.  V.  m.  Ojfijs, 


^Ijour^fànsmanget.Onrc^peloit  fur  la  Sphcrt  ,  publiés  par  la  Pei« 

le  Taunau  Erythritn  ,  à  cauTe  de  fa  Mafaaa  ,  Miiiimc  ;  &  depuis  par 

gravité.   Quelqu'un   lui   difant  un  EAmt  HatUy ,   à   Oxford,   i7{S  , 

Jour  :  Ctfl  un  fnnd  honkair  J'aroir  in-B". 

4»  qm  Pou  Jéfii* ,  il  répondit  :  Cen  MENÉS ,  premier  roi  &  fonda- 

41I  un  bita  pin  pani  ,  de  nt   iifittr  teur  de  l'empire  des  Egyptiens  ,ât 

fw  et  qu'on  a.  Ce  philofophe  Ûo-  bâtir   Memphis ,  à  c:  qu'on  pré> 

TiiTc^  vers  l'an  100  avant  J.  C,  tend.  Il  arrêta  le  Nil  près  de  cette 

IL  MENEDEME  ,    philofophe  ville  par  une  chauHée  de  cent  ftz- 

Cynique ,  difciple  de    CoLrh   de  des  de  large ,  &  lut  fit  prendre  un 

Lâmpùque,  étoii  un  homme  d'uD  autre  cours  ,  entre  les  moni^nes, 

«fprit  bizarre.  IL  difoit  "  qu'il  étoit  par  où  ce  fleuve  paflë   à   préfenk 

»  venu   des  Esters  pour  confîdé-  Cette  chauiTée  tiit  entretenue  avec 

H  rer  les  aâiaoi  des  hommes ,  &  grand  foin  par  les  rois  fes  fuccef- 

H  en  faire  rapport  aux  Dieux  in-  feurs.  On  donne  troisfilsiJUoièi, 

»  fanaux  •'.  Il  avoit  une  robe  de  qui  fe   paitagereni    fon   empire  : 

couleur  tannée,  avec  un  ceinturon  Âthadi ,  qui  régna  à  Tfaebes  dans 

iQuge  ;  UM  erpece  de  luibao  à  la  lahautt  Egypte  :  Cmdii  ,qui&ud> 
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ffiUopolû  dnu  h  biffe  EgyjM  i 
hTarjhiirat ,  qui  régna  à  Monphu 
«atre  la  haute  Et  la  balTe  Egypte. 
Mais  ces  faits  font  fort  încerE^ins, 
aioii  qqe  tout  ce  qu'on  raconie  fijr 
ce  prince.  On  le  croit  le  même  que 

1.  MENESÈS ,  Voy,  Erïceyha. 
U.MENESÈS,  (AntonioPadilIa) 
(Urifconfulte  de  Talavera  en  Efpï' 
gne,  tilt  élevé  à  de  grands  emploi). 
Il  mourut  de  déplailîr  vers  ijgS  , 
pour  avAÎT  eu  l'imprudence  de  re- 
voter à  la  rnne  la  difpoûdon  du 
teflament  de  PhlEppt  II. 

m.  MENESÈS  ,  (Alexis  ie)  né  à 
IJshonne  d'Mtiii<l'  Menais  ,  comte 
de  Caftancda  ,  embr^fla  l'état  mo- 
Dallique  chez  les  hermiies  de  Salni- 
Àup^,  en  1174-  Ayant  été  tire 
de  fon  couvent  pour  être  fait  ar- 
cfaevSque  de  Goa ,  i!  alla  dans  les 
Indes  ,  j  viCta  les  chtéùens  de 
Saiia  Thomai  dans  le  Malabar  ,  & 
y  dot  le  ^mode  dont 'nous  avons 
les  aâes  fous  te  titre  de  Syaedia 
DioBftraifii.  A  fon  retour  en  Por- 
n^al,  en  i6ii  ,  tl  fut  nommé  ar- 
dîevêquc  de  Brague  ,  &  viceroî 
«le  ce  royaume,  par  Pkilippi  II  roi 
d'Efpagne.  Il  mourut  à  Madrid  en 
1617,  3gé  de  jS  ans.  C'étoii  un 
prélat  venueuK ,  &  lî  zélé ,  qu'il  £t 
Brûler  les  livres  des  Chrétiens  de 
Sam  Thomai  ,  quoique  ces  livres 
euffent  pu  fournir  quelque  lumière 
fur  les  dogmes  81  l'origine  de  ces 
Chrcdens.  On  a  de  lui  .-  Vhiftoln 
it  faa   ordre  en  PontigH. 

MENESSIER.foy.  Chhétiev 

MEKESTHÉE  «u  Mkestbée  , 

dcfccndsnt  d'EriShét ,  s'empara  du 
tiône  d' Athènes  ,  avec  le  fecours 
de  Co^r  Gc  PoUax  ,  pendant  l'ab- 
sence de  Thifie.  Il  fui  un  des  prin- 
ces qui  allèrent  au  fiege  de  Troye  -, 
&  mourut  à  fon  retour  ,  dans  1'^ 
^  M«iof ,  l'an  iiSj  avant  J.C., 
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^ts  ua  ngne  de  13  ant.  Voy^ 

AURELIUS, 

I.  MENESTRIEB  ,  t  Claude- 
Fruiçois)  Jéfiiite,  né  à  Lyon  ea 
iiS]3,  joignit  à  lÙtude  des  languM 
&  à  la  leuure  des  anciens  ,  tout  ce 
qui  éroit  capable  de  perfeftionocr 
fes  connoillances  fur  le  blqfon  , 
les  ballets ,  les  décorations.  11  avou 
un  génie  particulier  pouc  ce  genrp 
de  Uttétaiure.  $4  mémoire  étoii 
un  prodige.  La  reine  ChriJEae  , 
paâânc  par  Lyon ,  fit  prononcer  e|> 
là  préfence  Récrire  300 mats,  les 
[dus  bizarres  qu'on  put  imaginer  ^ 
le  tenace  léfuiie  les  répéta  tous 
dans  l'ordre  qu'ils  avoieiii  éip 
écrits.  Son  goût  pour  ce  qui  re- 
garde les  fités  publiques  ,  les  cé- 
rém<»iies  éclatantes  ,  (  cauonilà- 
lions  ,  pompes  timebres  ,  entrées 
de  prince),  étoic  û connu ,  qu'oji 
lui  demandoi;  des  deffîns  de  tous 
les  côtés.  Ces  deffins  étoient  or- 
dinairement enricbis  d'une  fi  grande 
quantité  de  devîfes  ,  d'infc  ri  prions 
6t  de  médailles  ,  qu'on  ne  fe  latToit 
pas  d'admiter  la  fécondité  de  fou 
imagination.  Il  voyigea  en  Italie, 
en  Allemagne  ,  en  Flandres  ,  en 
Angleterre  ,  8t  par-totu  il  le  fi( 
avec  fiuit  fit  avec  agrément.  L^ 
théologie  Se  la  prédication  pana-  ' 
gèrent  fes  travaux.  Se  il  fe  fit  hon- 
aeur  dans  ces  deui  getu'es.  Sa  fo- 
ciété  le  perdit  leîiïapviet  17OJ  , 
à  74  ans.  Sa  mémoire  étoii  ornée 
d'uifgrand  nombre  d'anecdotes ,  Se 
il  pailoit  avec  une  égale  faciliif; 
le  &ançois  ,  le  grec  Gcle  latin.  Op 
a  de  lui  :  I.  UHifiBln  ia  nffit  in 
Louis  U  Gruai  ,  par  lu  eUdailUi , 
imbUrau,  ievifts ,  &C.  U.  L'Hifii^ 
Confidùrt  de  U  vtlk  de  Lyon,  169)  , 
in-fol.  III.  Kvers  petits  Traliis  {ut 
les  devifes ,  les  médailles ,  lesioui- 
nois ,  le  blafon,  les  armoiries;  fur  les 
propiicdes  attribuées  ïS.MalachU, 
&c.  Le  plus  connu  eA  fa  Méikadi 
du  Bkfoa ,  Lyon ,  -1770  ,  in-S"  , 

L  iv 
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mrec    beaucoup    i'mffotttti&MC  iunt  tUt  du  pciinre  i'Àaffifit  Itti 

tV.LaPUlc/mliltJalmagu,  1694,  roi  de  Pologne.  Son  pcre  voyam 

in-il.  V.  U/^  il  ft  fairt  pontr  U  ca   lui  des  taleiu   fupirieur*  pour 

faon ,  Vmi ,  1 704 ,  ÎD-is.  VL  Plu-  fon  ut ,  le  conduifit  de  Drefde  i 

ueun  autres   om^agei  >   dont  on  Honeen  i74i,Aprii  avoir  étudia 

peut  voir  une  Me  cxaâe  dan*  le  &  copié   pendant  quatre  am  le* 

l"^  vol.  det  Mimoiie»  de  tlUcreB,  principaux  monumeiu  de  cette  capi- 

II.  MENESTRIER,  (Jean-Bap>-  nle.lejeuneartifleteviniiDrefde. 

ûfte  le  )  DiioDoit ,  l'un  dei   plut  où  il  exécuta  différen*  ouTrage» 

favani  &  dei   plui   curieux   anii-  pour   AufftfU  avec  un'fuccès    peu 

quairei  de  fon  temps ,  mourut  e&  commim.   Pendant  foo  féjour   t» 

il6j4,  k  70  an*.  Sta  prinâpaui  lolie,  il  avoir  eu  occaJïon  d'être 

euvraget  font  :  I.  MUailUi ,  Mon-  coanii  de  Don  Carlct ,  nn  de  N»- 

ttoitt  £■  UenamauMii^iittd'Impirt-  pies.  Ce  prince  étant  moo^  fur  le 

intu  Ramaiats,  in-fbl.  II.  hiàitll-  trône    dTfp^ne  ,  l'empreSa,  en 

Ui  ilùijlni  iu  antlmi  EmpiTairi  &  1761  ,  d'ntadier  Matgi  à  fon  fer- 

Jmfiraaî€a  it   Eanu  ,  in'4''.   Cet  vice,  en  lui   donnant  1000  dou- 

•uvtagef  font  peu  eftimét.  tdrfrom  bloni  de  penlïon  ,  ub  logement 

«apporte,  qu'on  voyoit  autrefois  ,  Se  un  équipage.  U  demeura  ccpen- 

peinte  fur  un  des  vitraus  de  la  pa-  dant  prefque  toujours  à  Rome ,  oA 

roiflc  de  Saim-Médard  de  Dijon,  il  mourut  en  1779,  vîâirae  d'ua 

cette  bbcarre  Epitaphe  :  charlatan  fon  compatriote,  qui  pré- 

Cl  gii  7«n  U  M.-«fiUr  !  »«'<''*  '«  8"*™  «l"  t^i^  qat  (el 

■l'^J.J-a   m/«.««.^',,  travaux  &  la  mort  de  fa  femme. 

Il  mU  U  pUd  J^ni  CiffiUr,  Suffi vertueufequebelle.lutavo.ent 

Pour  l'm  aittr  ta   Fan-ik.  ""'«■  IJne  tumdité  naturelle ,  une 

grande  ignorïnce  de  ce,  qu'on  ap- 

m.  MENESTRIER,  (CUudele)  pelle  le  commerce  du  monde ,  ua 

kuffi  antiquaire  U  natif  de  Dijon ,  air  Se  dci  manière*  qui  fembloient 

Kon  vers   16^7  ,  dont  on   a   un  annoncer  la  méfiance,  un  tempé- 

fmvrage  itmiulé  :  SymieSm  DUm  rament    mélancolique ,  ne  contri* 

£fhÊfitSiatiii....expoJUa,'wr-4,''.  buerent  pai  i  adoucît  fes   rivaux. 

MENGOLI,  (Kerre)profeffeur  Sous  cet   extérieur   rude,  il  était 

ide  mécanique  au  collège  de*  so-  plein  de  boiué.  lAifqull  a'appei^ 

blet  i  Bologne ,   fe  di^ngua  au  cevoii  qu'il  avoir  blelTé  quelqu'un 

dernier  âecle  par  la  folidicé  de  (ta  par  cette  feanchife   un  peu   dure, 

leçons  Se  par  fes  écrits.  On  a  de  pardonnable  à   un  grand    artille, 

lui ,  en  latin  :  1.  Une  GiomùrUfpi-  il  s'en  tepentoït  &  aidoit  de  fea 

cî(u/î,  in-4''.  II.  AiithiEttUa  ratlona-  confeiU  le  peintre  qu'il  avoit  cri- 

Ui.  ni.  Va  TruUé  iu  Cenîe,j6yi,  tiqué.  Il  ne  At  jamais  aucun  my& 

ïn-4°.  IV,  Une  Mufiquc  fpécaUttvt.  tere  de  fon  an ,  non  plus  que  de 

V.   Une  Àrùkm/tt^ut   riii/i,    &c.i  fes  lisiiméns.  CUmau  XIF  Viymt 

«uvraga  eftinés.  Il  vivoit  encore  conlUcéfut  des  tableaux  affez  mé- 

«n  1678.  Il  avoit  été  un  des  dif-  diocres   qu'il   avoit   acheiés,  dia, 

ciples  du  P.  CtvtJUrf,  Jéfuiie,  in-  pour  s'excufCTites  éloges  que  leur 

venieut  des  premiers  principes  du  avoit  donnés   un   pàntre   connu, 

calcul  des  hfbdmtni'palti;  Ca  hoame  &  moi  (  repartit  Matji) 

MENGS ,  (  Antoine  -  Raphaël  )  fomnut  diux  arnjla ,  itrnt  l'un   Iihk 

premier  peintre  du  loi  d'Efpagne ,  et  qui  ifi  au  -  Jiffui  Ji  fa  fpha* ,  â* 

fié  iAuffigcn  Bohtnyl'Ra  1718,  rtutn  iiâm  **  fui  ^mt-i^eits.it» 
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feoeoM  Soient  aulfi  pure*  que  fin»-  diante  les  ftoî  à  U  première  bi- 

ptn,  &  fon  enthoulialffle  pour  les  prefTion   &   la  taifon  à  l'examen. 

ans  avoit   étouffé   en    lui  toutei  Se*    tableaux  ont   fur  -  tout  cette 

le  autres  psfTions.  Bon  mari,  bon  grâce  qui  fe  fent  Se  ne  l'esplique 

père,  <à  famille  n'a  pu  lui  rq>ro-  point.  Perfonne  a'avoit  étudié  let 

cher  que  fon  défaut  d'économie  Se  anciens  avee   plus  de  foin.   Toi^ 

fon  eieeflïve  générofitc.  Dans  le»  ce  qu'il   y   a    de  technique  dan» 

iS  demieia  années  de  û  vie,  il  VHifi'j'in  de  CAn   par  l'abbt  Wm^ 

OToiircçuplus  deifo  mille Uvrel,  Mnun  ,  foit  ami,  eft  de  lui.  Il  teT- 

&  i  peine  laiflà-t-il  de  qnoi  payer  peâoît,  il  admireît  lei    ouvrages 

6i  (iiDérailles.  Le  roi  d'ETpagne  a  de;  anciens,  mais  fans  fiioatiËne, 

Béopié  fcs  dnq  filles ,  &   accordé  &  ce  diflimutoit  point    les  fauiei 

d«  pendont  à  fes  deux  fiU.  Ses  qu'il  y  dccouvroit. 

principaux   ouvi^es   de  peinture  MENIL,  Fo^i^Meskil. 

An  à  Madrid  &  à  Rome.  On  en  MENIKSKJ ,  (  François  de  Mef- 

vctiï  le  détail  dans  fa  VU  ,  qu'on  fnîen)   a   publié  Jhifaurai  Pnpia- 

Irouve  daas  le  recueil  de  fei  écrits ,  nim  Orl^naSim  ,  Vienne  en'  Ai:tri- 

1  vol.  iii-4' ,  Parme ,  17S0 ,    pu-  ehe ,  1680  à  1687  ,  J  vol.  in-fol. , 

bliés  par  le  dievalier  i'A\Kra  avec  rare. 

■i»  notes,  fie  la  Fu  de  AJergj.  Le  MENJOT,  {  Anwine  1  habile 
pianiet  vol.  condent ,  1°  des  Ré-  médecin  François ,  moit  à  Parîf 
teions  fur  le  beau  Se  fur  le  goilt  en  i6Sj.  On  a  de  lui  un  livre 
en  pàonire  ;  1°  RéfleTions  fur  intitulé  :  VHlfloUc  &■  U  yuciifm  d" 
IL^ail  ,  Corregc ,  Tilcn  ,  &c  ;  ficvns  tnaSgnn ,  avec  plufieurs  D;/- 
r".,.  fur  le  moyen  de  faire  fleuiir  fmatUni,  en  quatre  parties ,  Pari», 
Hs  beauT-arts  en  Efpagne.  Le  fe-  1674 .  3  vol.  in-4°  ;  &  des  Ofuf- 
cond  renferme  i"  deux  lettres  fur  tiiUi ,  Amftetdam ,  16^7 ,  111-4°.  Ce 
le  groupe  de  Klohi;  1"  Lettre  fur  médecin  ëtoitProteftant, mais  Pro- 
ies prindpiaux  tableaux  de  Madrid^  [citant  modéré. 
3°  Lettre  fur  l'origine,  le  proerèi  MENIPPE  ,  phîlofophe  Cynî- 
&  la  décadence  du  delïïn-,  4°  Mé-  que  de  Phénicie,  étoit  efdave.  Il 
BWirtj  fur  la  vie  &  les  ouvrages  rachetafjliberté,  &  devint  citoyen 
de  Comff  -,  j'  Mémoires  fur  l'a-  de  Thebes  &  ufurier.  Ce  métier  , 
cadémie  des  beaux-arts  de  Madrid;  indigne  d'un  philofophe ,  lui  attira 
6°  des  Leçons  pratiques  de  pein-  des  reproches  â  vioîens,  qu'il  fe 
mre.  Ses  dur™  ont  été  traduites  pendit  de  défefpoît,  »  avoit  com- 
en  partie  par  M,  Uoray  it  Lan-  pofé  treize  livres  de  SaiiKi ,  qui 
T'^,  Paris, 1781,  in-S°,  On  vient  ne  font  pas  parvenues  jufqu' à  nous, 
d'en  publier  la  colleâion  en  1  II  y  eut  un  autre  Matljrpi  de  Stra- 
vo],  in-*",  1787.  JMcigi plaçoit  à  tonice,  quiétoitl'hoir.n'.ede  toute 
la  tète  de  tous  les  peintres  moder-  VATsc,  qui  partoit  avec  le  plus  de 
>es ,  £i^Aiù/pour  le  defiin  &  l'ex-  grâce  &  d'éloquence.  Il  donna  des 
preffion,  U  Comgi  pour  la  grâce  leçons  à  C!t.'ron  ,  comme  il  nous 
ft  le  dair-obfcur,  U  TliUn  pour  l'apprend  djns  fon  Emus. 
le  coloris.  Il  forma  fon  flyle  de  MENNON-SIMONIS,  chef  des 
ce  que  ces  trois  artilles  avoient  Anabiptifles  appelés  Mcnnoniiii , 
«hicu»  d'excellent  11  joignoit  l'ex-  dont  tes  fentimens  fortr  plus  épu- 
Iwffionj3_  pliiï  fublime  au  coït)-  rés  que  ceux  des  autres,  étoit  d'un 
fis  le  pluv'vraî ,  5r  à  cette  jniel-  village  de  Frife,  fit  curél  Mais  s'é- 
IVeoce  de  divers  effets  ,  qui  ea-  tant  loifië  féduiie  par  un  Aaabap» 
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tJAeuommil'Uei'AifjPpft  ilfr  ât  lin  emaytxem.   Le  piÎKa  aym 

rebapDfer  par  lui.  Son  éloquence  raçu  lafomne  &  figoé  une  oUi- 

&  foa  Civoir  le  rendircm  un  des  gation ,    il  leur    danaïuU  quelle 

patriarches  de  la  fêâc    II   fit  un  grâce  iU   fouhaitoient  qu'on  les 

grand  nombre  de  <li{ciplet  en  VeA-  accordât  i  Les  Anabtptiftei  dcman- 

phatie,'  dans  la  Gueldre,  en  Hol-  derenc  à  être  toléics,  &  îli  Icfli- 

lande  &  dans  le  Brabant.  11  prêcha  lent  en  efïét  après  que  la  révolv- 

vivetnenc  contre  le  Bapcime  des  en"  non   fui  accomplie.  A    peine  la 

bai,  qu'il   regardait  comme  une  miniâm  Proteâans  jouiâbiemdt 

invention  du  pape,&  pour  la  réi-  l'enerâce   libre  de   leur   religion 

tération  du  Bapiëme  dan*  let  adul-  dans   les  Provinces -Untes ,    qu'il* 

tes.Qnioit  que  Jefus-Chii/i  eût  reçu  firent  tous  leurs  efforts  pourrto- 

&  chair  de  la  vierge  MdTÛ.  11  tiroit  dre   le*   Anabaptiflei   adieux,  & 

le  corps  du  MelTie .   tantôt  de   la  pour  les  faire  chailër.  Tantes  le* 

fiibfimce  du  Père ,  tantôt  de  celle  difficultés  qu'ils    effuyerenc  de  la 

du  SaÎBt-Erprit.  On  mit  fatiie  à  partdes  EgUTes  K^tmées ,  &  de* 

prix  cal  14}  i  i>aia  iléchappaaux  magiArats    du  pays,    jufque  vei* 

recherches  de  les  peifécuteuis ,  &  le   milieu  du   dernier   lïede  ,  ne 

mourut  en  1^6;  à  Oldello,  entre  les  cmpicherent    pcnnt  de  coui- 

-   Lubeck  &  Hambourg.  Les  uns  le  nuei  leur*  divijîons.  lis  aflcmble- 

petgnent  comme  un   homme  foit  rent  cependant  un  Synode  en  i6;ii 

modéré,    les     autres    comme   un  à  Dotdrechi,  pour  travûlW  àft 

horomc  irés-rigtde.  Ce  qu'il  y  a  de  réunir ,  &  il  s'y  fit  une  efpece  da 

tùr,   c'efl   qu'il   déTapprouva   les  traité  de   paix,  qui   fut  figné   de 

cruelles  extravagances  des  Anabap-  cent  ciiquaiue  &  un  Meniwniies  : 

tiftes  guerriers.  On  donna   le  re-  maïs  quelques  années  après  il  it- 

cueilde  tousfes  Ourragci  à  Amfter-  leva    de  nouveaux    fchiCmatiques 

dam ,  en  i6gi.  Après  la  mort  de  dans  la  feâe  de  Mauion.  Le  AÎea- 

Manon,  le  Ichiljne  fe  mit   parmi  aonîfme  a  aujourdhui  deux  gran- 

'  fes  feâaietHS  ,  &  fur-tout  parmi  des  branches  en  Hollande,  fous 
ceux  de  Flandres  &  de  Suiffe.  Pour  le  nom  desquelles  tous  les  Fretct 
le  faire  ceffer ,  les  deux  partis  pri-  font  compris.  L'une  eft  celle  de* 
rent  des  arbitrer ,  &  promirent  de  WaurLuidtn ,  l'autre  celle  des  Fia- 
•'en  tenir  à  leur  jugement,  les  imaii.  Dans  ceux-ci  font  renfer- 
Flamands ,  qui  étoient  les  Menno-  mes  les  Mennonites  Erifoos  H, 
nites  rigides  ,  furent  condamnés  ;  les  Allemands  ,  qui  font  propre- 
mais  ils  accuferent  les  arbitres  de  ment  la  feâe  des  AnabaptiAes  an- 
partialité, rompirenttouicommerce  ciens  i  plus  modérés  ,  à  la  vérité, 
avec  les  Mennoniies  mitigés,  &  que  leurs  prédéceCeurs  ne  le  fit- 
ce  fut  un  crime  d'habiter ,  de  map'  rent  en  AUem^ne  &  en  Suifle. 
get, de  parler,  &  d'avoir  la  moindre  I.  MENOCHIUS,  (  Jacques)  ju- 
converfation  enfemble  ,  même  à  rifconfulte  de  Pavic,  éioit  fi  lu> 
l'article  de  la  mon.  Les  Provinces-  bile,  qu'il  fut  appelé  le  BaUtii  le 
Unies  s'éiant  fouftraiies  à  la  do-  Banh<ie  de  fon  fiecle.  Après  avoir 
minarion  de  l'Efpagne,  les  Ana-  profeiré  dans  différentes  univtrfi- 
bapiUles  ne  tiirent  plus  peifccutés.  tés  d'Italie ,  il  devint  préfldeni  du 
GuUUumc  I  ,  Prince  d'Orange,  conf:^il  de  Milan,  8t  mourut  le 
ayantbefoîn  d'une  fomme d'argent  lo  Août  1607,  à  7f  ans.  On  a 
pour  foutenir  la  guerre  ,  la  fit  de  lui;  1.  ^erwiyminJo  Peg^oat, 
deman'dcr  aux  Mennonites ,  qui  la  Dt  «dif'-fMad»  fojjejfumt,  10-8°. 


D  or  .«jhy  Google 


M  E  N  M  E  N         i7t 

H-  Di  FnfioBpùeiiSiui  ,  Ccncve  ,  phu    fublîiues  vcritéi  de  l'EVan- 

1670, a vqI.  ia-fol.Ml. Vt  ariirrarUr  ^e.  "  Les  bûcheroDi ,  (  ^-11  daai 

lujiaim  puç/Hvniiui ,  6-  cjkJïi  Concl-  n  un  endroû ,  )  coup«at  de  gtoffies  * 

iionia,  ÏD-fol.i  &  d'auu-es  ouvra-  »  &  de  petites  branches   diiu  les 

ges  ipiî  furem  recherchés  auiiefois  t  forêts  ,  &  en  fou   des  i3%otii 

&  qui  peuvent    l'être  encore  au-  >■  ainfi   nos   eccléfiaftiques  ,  avec 

joardliui  pour  ceitànes  matières,  »  des  difpenlès   de  Rome ,  entaT' 

II,  HËNOCHIUS,   (Jean-  -  fcnt  gros  &  petits  bénéfices.  L« 

Etienne)  fils  du  précédent  ,  né  à  »  chapeau   de  cardinal    eâ    lardé 

Pavie  en  ls76,^fe  lÎE  Jéfiiice  en  "  d'évéchés.  Se  les  évâchés lardés 

1T9} ,  à  l'âge  de  I7  ans.  U  fe  dif-  »  d'abbajc»  &  de  prieurés  ,  &  la 

àsgua    par    fan   l'avoir  &  par  fà  i*  tout  lardé   de  Diables.    Il  faut 

vetm  jufqu'à  ù  mon  arrivée   le  »  que  tous   ces   biens  de  l'Eglile 

4  Février    i6;6  ,  a  So   ans.   On  »  pallènt  les  trois  Cordelières  de 

a  de  Itli  :  1.   Des    hpluùam  pâli-  n  l'Ayc  Muria-.CK  le  BataSSa    tu^ 

liqtu  b  Uoaotiûqius ,  tirées  de  l'E-  <•  font  groiTes  abbayes  de  Béoé- 

ctiture^Sainte.  II.  Un  avant  Trahi  «  diOins  ;  ùi  nuliaiius ,  c'cfl  Mon- 

ii  U    République  Jti   Hetriux.     III,  n  fieur&Madame;  8E/~âiu  vsunf. 

VnCaioBUBLiirt/'url'Ecrliure^aiat ,  »  ce  font  banquets  Si  goinfreries  •!. 

dont  la  meilleure  édition  eft  celle  U  compare  dans  un  autre  diicours 

du  Fere  Toumcm'mt  ,  Jéfuiie ,    en  l'Eglife  à  une  vigne  ,  à  cauTe  de 

17I9 ,   1   volumes  in-folio.  Tous  l'unlité  de  fon  &uit  :  finum  l^ificat 

c<s  ouvrages   font   en    latin,  9c  forAoninii...  Kcj'c^  lesMémoircsde 

le   do^er     efl    eftimc    pour    la  NiVovii,  tom,  xxiv;  vousy  trau- 

darté  Se  la  précifion  qui  le  carac-  vercz  quelques  ccbancUlons  des  dif- 

térifènt.  On  l'a  réimprimé  en  1 767,  cours  de   Maot.  lis  ont  été  im- 

cn  4  vol.  )n-4.°,  à  Avignon,  chez  primés  en  4  parties  in-S°.  Le  plu* 

Aiim,  &  on  a  fuivi  l'éditioa  de  recherché  des  curieux,  efi  le  vol. 

Ttumcmnt.  intitulé:  Scrnwnu    ^aadragrpnitUt , 

MENOPHILE,  eft  le  nom   de  (i£>n    TurmU    dicMmati  ,   i;i9   on 

l'elclave  à  qui  MiihHâau,  après  fa  i;if .  Celui  qui  contient  les  Ser^ 

dé^te  par  Pom;>(!e,  confia  la  garde  mons  prononcés  à  Paris,  l'eA beau- 

defa  fiÛe  qu'il  avoit  enfermée  dans  coup  moins;  il  parut  en  1530, in-8*, 

We  foiter^e.  ManUia  Pnfais,  lieu-  MENTEL ,  (  Jean  )  imprimeur  de 

tnani  du  vainqueur  ,  alSégea  la  Strasbourg, auquelpIuCeursauteurt  ' 

place,  Se  étCHi  fur  le  point  de  la  ont  attribué  mal-à-propos  l'inven- 

preodre,   lotfque  Méauphl/e,  crai-  tion  de  l'imprimerie. /ac^aujlfcnu/, 

I"ani  qne  la  jeime  princeUe  ne  tiit  entre   aunes  ,  médedn  de  la    fa- 

expofée  à  quelque  outrage.  la  ma  culte   de  Paris    vas  le  milieu  du 

&  fe  petfa  peu  après  avec  la  même  fiedc  pafle  ,  qui  fe  difoit  un  de 

épée.  fes   defcendans ,  publia  deux  Dif' 

MEKOT  ,  (Michel  )  Cordelier,  Jinuioni  latines  pour  le  prouver, 

■xori  en  1518,  fe  fit  un  nom  ce-  Son  opinion  eut  quelques  parûfans. 

lebre  par  les  ptenfes    farces  qu'il  Mais  depuis  qu'on  s'^  attaché  da- 

ioaaa  en  chaire.  On  a  publié  fes  vaniage  à  éclûrcir  l'ori^ne  de  cet 

Scimmi ,    &    ils  font  recherchés ,  art  célèbre ,  ù  on  n'eft  pas  encore 

pour  le  mélange  barbare  qu'il  y  a  parvenu  à  diffiper  tous  les  nuagei 

fait  du  fibieuz  &  du  comique ,  du  qui  l'ont  enveloppé;  au  moins  efr- 

kutlefque   Se   du  &cré ,  des  bouf-  on  d'accord  que  Miaul  n'en  tA  pas 

'onoeriei  le*  pliu  pEaûs  >  &  des  l'iuteur.  C'efl   encore  une  cholis 
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bti-doiKeufe,  pour  ne  rien  dire  de  1oii)}n'<'  ■"<    chercher  fin  pà# 

plus  ,  que   l'exiraâioo  noble  de  aprèi  le  fiege  de  Tro7e> 

««imprmieur.qnlnj  dinnep-  MENTiEL  .  (  Chri«i«n  )  n(  t 

eœi  que  1  .leinon  fmt  prcnve  du  Fut«en»al,  dini  le  Miiiel-mcni, 

■nfcne  J«,«.  MmJ.  S.  p;e«iete  ^  „„j;,  ja,j„        ,„  „„„if. 

proidlon  neioi.  Buerc  celle  dun  j,„„,  j,„  ^  médecine  Bt  1,  1»- 

gennlhonune.  Il    e.oit   or.gui™.  „„;           ^                     l„„g.,em,, 

»«.iecnv»nSeoluniu.euidele.-  ,„    .^rfeaionnet.  Il  imi. 

jœ:cequon.ppelo.ienceien,ps.  ^„„^  j„  rdmoni  dam  ta  |»7> 

k  açO-j-vW  Conn,e  ,el ,  il  lui  ,„    ,„,  a,;     ;,  ^  ,„,        j^Jj^ 

•dnui  piim  le.  noune.  de  1 4v(.  ,„j„  „  „„„  „            j  j  j, 

que  de  Srabonig  ,  &  en    1447  ^  ^       ^^  „  ^„^  j,  ,.,„j4. 

^ns  h  commuMuii  de.  pcoire.  „;,  j„  purieui  de  U  n.ni,e.  On 

4e  cène  yille.  Mai.  ,  fi  MmiU  ne  ^  j^  j^j   j^j„  numimmi  iYouM™», 

bi  pu  rinveoitoi  de  11  ijjojta.  Berlin, 1696,  in-(oUo  ,  riimprimi 

jhie.onnepenilurreMcidavoii  „  ,,,,    ,,„  d„  .ugmenoiior» 

te  le  premier  qui  fe  diftingua  deni  f^^  j^  ^^^  j^  t„;^^^  -;  «nu» 

çeim  i  Soubojirj,  où  il  publa  j .,  j„„,  „,v„j-,i.  H.  Une  Or* 

i^ord  ui»:  M.  en  .,66    en  .  ,.,fj,  ,,,  j,  ^j,;     b„„„     ,54 

vol.    inAl  i   &  enfuile  ,    depuu  -      .    ^  al|e„„d.   On  cOrtoe 

147!  lutquen  1476  .  une  conipi-  ^  ,„)  jj„,  ,,  ,11504,™,        1, 

I..1011  iiornie  en  10  vol.  in-fol. ,  j,  j„|i„     j„  „,i,„rci}n  .-  I.  S» 

«ltl!ulee:>»i.nB-«.i(o»,c./i5,^  ,.j,j,^;„     ....„„,    ,1,    g^f,  ^    ^ 

t«ùm  hfionuU  ,  m^TM,  flrf^a^   &     „„,    ;„.f„j    „ S>ir    ^t,  Jla^  » 

i.«™J<.lliiionruieni47S,  aprb  4,    ,,„,„   i,  /,™,  .  „ec  figure. 

•  êne  enrichi  par  fon  mduflrie,  &  eolufflinée. ,  1  vol.  in-folio ,  Bic. 

louilhinl  d  une  grande  rtpuranon.  „  . .    ,        ... 

accordé  dei  armoiries  en  1466.  U  8"™   Lutheneo  .  ne   a    Alleodotf 

■  eft  vrai  «pie  J«îw,  «««/  prétenit  <'«•"  le  Jandgtaviji  de  Heffe^fla 

me  ce  prince  ne  fit  alort  que  re-  ""  "ÎOÎ.   «    "'   '^  nom   panoi 

nouvder  l'ancien  écuffon  de  fa  &-  «'J"  "l»  ^^  communion  par  fcs  lu- 

milles  mais  il  ne  le  prouve  pai,  n^»'  &.raourut  en  '617,  a  6» 

&  cène  conceffion  préfente  l'idée  "^  "  »  '"'T*  ""^  £  j=.^««.  &  ù 

d'unanobliffement,  plutôtqu^  celle  Coa^/»-»  d'Ausbcurg,!tiiutta  ou- 

d'une  réhabiUntion.    Au  rcftc,  le  ^'i'BM  de  controvïifc. 

DiflSHu  Imfùi^l  ne  qualîAe  point  MENZIKOFF,  (Alenndrc) 

Mcaiit  d  inventeur  de  l'imprimerie,  garçon  pitilSer  fur  la  place  du  pi- 

[Foytf  FusTH  â-GuTTEMBEKc].  Isis de  Moskou i fut  tiré  delbnprc- 

MENTÈS  ,  roi   des   Taphieni,  mier  état  dans  Ion  en&nce  par  un 

dont  M:aervt  prît  la  reffemblance  hafjrd  heureux  qui   le  plaça  dm 

pour  affurer  Pùiéliiftqu'Ur'ffi  étoit  la  niaifon  du  txaxPurn.  Ayant ap- 

.vivant,  &  pour  engij^r  r<7/in^B<  prisplufieurt langues, &t'étant(or- 

8  aller  le  chercher.  Hemat  le  diC-  mé  aux  arme*  St  aux   affûtes,  il 

tingue  de  Mtator.  commença  par  lé  rendre  agréable 

MENTOR,  gouverneur  de  r^Û-  à  fon  maître,  &  finit  par  fe  rendra 

oufitf.  C'étoit  l'homme  le  plus  fàge  tiéceffaire.  Il  feconda  tout  fes  pro- 

&  le  plus  prudent   de  fan  fiecle.  jets,  &  mérita  par  fes  fetvicei  I* 

Miiuryc  prit  fa  figure  pour  élever  gouveroement  de  llngrie,  le  rang 

7^j:te.ijut,&cUe l'accompagna aiii£  de  ptiacc  (c  le  ottc  de  génM 
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tnior.  n  te  figntia  en  Pologne  en  diariots  couvem .  pour  (tre  co» 

1703 &  1709-,  mai!   l'an   171;  il  (tuiien$ibérie,eii)tabit  depayte. 

tijL  Kcufé  de  péculai ,  &  condamné  Am*é  au  lieu  de  Ton  «xil ,  on  lis 

i  une  amende  de  300  miUe  éesis.  amena   des   vaches   Se   des  bréàM 

te  Ci^r  lui  remit  l'amen.e ,  &  lui  pleine) ,  avec  de  la  volaille,  ÙM 

wjm  icndD  fes  bonnes  giace^  en  qu  il  pût  lavoir  à  qui  il  étoii  le- 

1719,  il  l'envoya  commander  en  devabie  de  ce  bienfait.  Son  ocot- 

llknine  ,  &  ombaHadeur  en  Po-  paiiondans.oe  lieu  fauvage,  où  3 

logne  Tan  1713..  Toujours  occupé  étoii  léduit  à  une  Simple  cabane* 

du  (bin  de  fe  nuintenic  ,   même  fut  de  cultiver  &  ^  fjire  Gulti-e>' 

apis  ta  mort  de  Fitrrt  U  Giani,  la    terre.    De   nout-caux  -chagrin 

dam  U  Cuué  étoit  afTez  mauvaife ,  aggraverem  k«  peinet  de  fon  exiL 

Uaq^uff  découvrit  alors  à  qui  le  II  avoit  perdu    fa  femme  dans   ta 

C(v   deliinoit   là  fucceflion   à  la  rouie:  il  eut  la  doukur  de  voir 

couronne. Le  prince  lui  enfutmau-  périr  une  de  fei  filles,  de  la  pe- 

vais  |ré  ,   &  te   pa^ii  en  le  dé-  tiie  vérole  ;  fes  deux  vitres  okt 

fouillant  de  la  principauté  dé  PleT-  fans,  attaqués  de  ta  m£mc  mata* 

to£  [  Viye^  Saxe.  ]  Mais  fous  la  die ,  en  revinrent.  U  fuccombi  lui- 

CEnine  CluAcrùu ,  il  tut  plus  en  ^  même  le  1  Novembre   1719,  4i 

veut   que  jamais,   parce   qu'à    la  &it enterré  auprès  de  fa  fille ,  daa» 

naît  du  C\aT  en   171; ,  il  difpofa  un   petit  oratoire  qu'il  avoit  ^ 

MUS  les  partis  à  ta  lai&r  jouir  du  bâtir.  Ses  malheurs  lui  avoient  <n(^ 

tant  de  fon  époux.  Cette   pria-  pire  des  fentimens  de  piéié  ,   qiw 

(£&  ne  fijt  pas  ingrate.    En  déii-  l'on  élévation  lui  fît  locg-teoi^ 

|Dint  fan  bean-fîls  Pitrrt  11  pour  oublier.  Les  deux  enfant  «pii  rdf- 

Âii)  ItKcefieur,  elle  ordonna,  qu'il  toieru,  euréi^  un  peu  plus  de  !»• 

épouferoit  la  âUe  de  Mer(ikiff,  &  Iwrté  après  là  mort.  L'o&icr  Une 

que  r«n  fils  épouferoic  la  lixur  du  permit  d'aller  à  l'çSce  a  la  villa 

Cit.  Les   époux    furent   fiancés:  le  Dimanche,  mais    non   pas  eo- 

Ua^lniff  fui  fait  duc  de  Coiel ,  Gc  femhie  :  l'un  y  alloii  un   Dîmi»- 

pand  maltre-d'hôtel  duCiari  mais  che,  &  l'autre   le  Dimanche  fui' 

*e  comble  d'éUvaBon  611  le  mo-  vani.  Un  jour  que  la  fiHerevenoic, 

■Mat  de  la  chute.  Les  Dolgaroulà t  elles'ciucndiiappelerparunpayba 

favoris  du  C^ar,  Et  maîtres  de  l'ef-  qui  avoir  latéie  à  la  lucatoed'uns 

prit  dece  prince,  le  iireiil  eidler  cabane;  Se  elle  reconnut,  avec  ta 

avec  toute  fa  àmille  i  ijo  lieues  plus  grande  furpciTe ,  que  ce  payTcuk 

de  Moritou,  dans  une  de  fes  ter-  étoit  Do/garouU,   !a  caufe  du  nul-r 

Tcs.  Il  eue  l'imprudence  de  partir  heur  de  là  Emilie,   Se   viûime  s 

de  Modcou  avec   la   fplendeur  &  Ton  tour  des  intrigues  de  cour.  Elle 

le  Me  d'un  homme  qui  iroic  pren-  vint  apprendre  cette  nouvelle  i  fon 

dre  poffelSon   du    gouvernement  frère,  qui  ne  vit  pas  Ikns  etonae- 

d'une  ^nde  province.  Ses  enne-  mem   ce  nouvel  exemple  du  néant 

nis  ea  profîtaeix  pour  augmen-  des gtandeurs.  Peu  de  teapt après, 

ter  l'indigaatiam  du  C^ar.  A  qiKU  Maijikiffit.  fa  fonir  ,  rappelés  à 

^  diflance  de  Mosicou  ,  il   ren-  Moskou  par  la  crarine  Anat,  laif-> 

Viuat  un  déti^cmeni  de  foldats,  (érem  i  Dolfiri^uki  ,   leur  cabane 

L'officier  qui   le  conunaodoii ,  le  8c  &  rendirenr  à  la  cour.  Le  fili 

£1  descendre  de  iei  voilures,  qu'il  j  fut    capitaine    des   gariles  ,    Se 

Kovoja  à  MoikoH  ;  &  le  St  mon-  reful  la  cinquième  partie  des  bien» 
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d'honneur  de  l'impéramce ,  &  fut  fflfanes   foldats   qui    l'en   aroîcnt 
mariée  avaniagcuTement.  revént  le  poignardereai,  auflî   la* 

MENZIKI  ,    (  Benoît  )   pocte    digne»   de  fan  incapacitc   que  du 

Italien,  né  i  Florence   en  1646  ,  dérèglement  de  fei  moeurs,  fayt^ 

■non  en  1704,  i  joaus,  àRome,  Odenat. 

OÙ  i  I  étoit  profefleur  au  collège  de        MERA ,  fille  de  Pnuut  &  d'Ait' 

la  Sapience  ,    &   menibre  de  l'a-  fû.IuivoitiPidMàUchafre.GiainiC 

cadémie    des    Arcades.    11    s'ana-  elle  étoit   fort  belle,  Jup!ar    qui 

cha  i  la  reine   Chrifiat,  qiû  pro-  l'apperçut ,   prit    la   figure  de  la 

tégea  S:  encouragea  Ifes   talens.  1!  déelts   pour  ea   abufer.  Dilate  en 

fut  un  de  ceux  qui  relevèrent   la  fiit  fi  courroucée ,  que  pour  em- 

gloirede  la  poelîe  Italienne-,  niais  pécher  que  quelqueauire  dieu  n'eut' 

il  fut  beaucoup  plus  négligent  fur  plojrâi  le  même  artifice,  elle    la 

]'«rticle  de  fa  fortune.  La  mort  de  perça  d'uB  trait  &  la  changta  en 

la  reÎDe  de  Suéde ,  &  l'incondiûce  chien. 

«le  Afifl^im,   le  réduifirem  à  i'au-        MERAlL,   Voyt^  Amaral. 
mône-,  il  ne  fubfiftoit  plus  que  par        MfftBËS,  (Bon  de)  doOeuren 

les  fbcouri  que   lui  procuroic  finS  ihcologie  &  pr^e  de  l'Oratoire , 

de  la   part  des  grands-ducs.  On  a  forùt  de  cette  congrégation ,  aprèc 

de  lui  divers  ouvrages ,  entre  au-  y  avoir  eolèigné  les  belles-lettres 

très  des  5ji(«j  réimprimées  à  Araf^  avec  fuccès.  Il  compofa,  àlafol- 

terdam  en  1718 ,  in-4°.  Elles  font  licitation  de  It   TcUUr  archevêque 

KchcTchées,  pour   les   grâces  du  de   Reims,  une  Théologie,  qu'il 

éyte  &  la  finefle  dei  penfées,   II  publia  à  Paris  en  1683  ,  en  a  vol.; 

■  encore  compofc  un  An  Poidqiu  ;  in-lbl.  fous  ce  titre  :  Stanina  Qaîf- 

des  Ell^ei  ;  des  Hymnu-,  les  Lm,-  dma.   Ses  principes  ne   font    pas- 

meaciuîmi  it  Urimit ,  où  règne  tout  ceux  des  Cafuiftes  relâchés.  La  h- 

l'endioufiafine  prophétique;  .^mic-  tinité  en  eft  pure  Scellante;  tnaîi 

nU»   Tafadana ,   ouvrage  mêlé  de  le  flyte  en  dl  trop  enné  &  fentie 

vers  &   de  profé,  qui  olïre  plu-  rhéteur.  Ce  ihéologien,  également 

fieurs  morceaux  pleins  de  chaleur,  pieux  8c  làvani,  mourut  au  collège 

quoique  c'ompofés  dans  la  laagueur  de  Beauvais   i  Paris,  le  1   Août 

d'une   hydropifie;  de»  PoiJUs  di-  1684,  à  68  ans. 
verfes-Sesaui-montétérecueillies        I.    MERCADO ,(  Miche!  de  )  . 

i  Florence,  17 31, en  1  vol.  in-^".  connu  auffi  fous  le  nom  de  Mer-  « 

MEONIOS ,  coufin   de  l'empe-  cati  &  de  Mzrcatvs  ,  né  à  San- 

«UT  Oitna  ,  étoit  de  toutes  les  Miniato  en  Tofi:ane,  fut  premier 

partie;  de    plaillr  de    ce   prince  ;  médecin  du  pape  CUmat  yil!  & 

mais  it  ne   fut  pas   confcrver  fes  de  plufieurs  autres  ponrifes .  &  in- 

boiuies  grâces.  Odm^t  piqué  de  ce  tendant  du  Jardin  des  plantes  du 

que,  pour  lui  ôtcr  le  plaifu-  de  la  Varican,  où  il  forma  un  beau  £■• 

chaffc ,  il  afïeûoii  de  tirer  le  pro-  hiati  i<:    Mhaua  &   dt   FoffUo,   La 

mier  fur  les  b^tes  qui  fe  prëfen-  Defcripûon  en    a    été   donnée    à 

toient  à -eux  ,  le  fit  mettre  en  pri-  Rome  en  17 17 ,  in-fotto,  avec  un 

fon.  Afieniu  garda  un  vifreffetiti-  Appendixde  j^  pag.,en  1719,  par 

ment  de  cet  outrage,  &  fît  alTaf-  Lanc'fi,  fous   le  titre  de  Maallo- 

finer  OJtnn  8t   Héndita  fon  fîls,  ihaa...  Mircado  mourut  en  1^9;, 

en  3.67.  Après  avoir fatisfait  fa  ven-  à  ;3  ans-  On  avoit  une  fî  haute 

geance,  il  prit  la  pourpre  impériale,  idée  de  fon  mérite  ,  que  Firâinani, 

%t  nvl»  ports -p«i  I«t^t«ops,  Lef  gtand-duc  4»  Tefcuer  le  nit  w 
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nof,  des  bmillu  nobles   ie  Flo-  Omçkn  Paatlne&maacttottvrsgi' 

mice,&   que   le   fénai   Romain.  iinpcufec.inaiiclaîrEeaileiexiâ. 

le  décora  auffi  de  la  noblefle  ro-  II,    Des   Tables    ou   Defcription». 

màat.   Cétoit    l'ami  de  .S.   PU-  géographique*  de  toute   la  terre, 

Efpc  di  Niri  &  dn  Cardioal  Bara-  aux-,uelles  il  donna  le  nom  i'At- 

niui.  On  a  de  lui  d'iai:ies  ouvra-  lu ,  Duisbourg,  i;9ï,  in-4*.  />• 

pi  fax  fon   art   ,    qui    le  firent  i*eis    HonMui   en   a    donné    use 

beaucoup  eftiner  ;   &   un  favant  édition  augmentée  d'un  grand  nom- 

Tnité  Dt  gH  Ohcû/cht  £  Rona  ,  bre  de  cartes,   AmA^dam,  iâ&6. 

1189,  iii-4*.  Il  le  dédia  à  Slxu-  111.  Uvaùnli  E^tagili/Unim ,  con- 

^'ni,  qm  l'employa   avec  fuccèi  ,lre  CAarAu  iJu  Afou/i'n,  Duisbourg, 

daiu  pluGeuts  négociations.  Il  ne  i;93  ,  in-^".    IV.    Un  traiié  J3t 

fut  pas  moins  utile  à  Climaii  fJII,  omiùanc  at  fahrlca  maadi,   Cet  Oll- 

qui  témoigna  les  plus  vi£i  regrets  vcage  fui   condamné,   à  caufe   de 

ic  fi  mort.  quelques  propofitions  repiéheolï-.' 

U.  MERCADO  ,    (  Louis  de  )  blés  fur  le  péché  originel.  V.  Une 

itcmiha,  natif  de  Valladolid  en  Edition  de»   Tatlti  gtoffOfhiijua-  Jt 

Efpagae,  premier  médecin  des  rois  Pia/omii ,  corrigées,  11^9,  in-fol. 

PAiCppï  II   &    Philippe  ni  ,   mort  Mtrcatar  joignoit    à  la  fagacité  de 

âgé  de  86  ans  vers  1606 ,  a  lailTé  l'efprit ,  la  dextérité  de   !a  main  : 

£vers  Ouvrages  .    recueillis    en  ■!  gravoït  &  enluroinoit  lui-même 

lÔH.àFranefort.en  3  vol.in-fol.  fes  Canu,  &  faifoit  fesinftrumeos 

i.  MERCATOR,  {  Mariui)  au-  de  mathémaiif^ues. 
leur  ecdéfiaftique  ,  ami  &  élevé  //f.MERCATOR,(Nicolas)ma- 
de  5.  Aapf/llt,  Africain  félon  £4-  thémziicien,  du  xvic'  lïecle , Ditif 
Itjt  ,  Se  CJlabiois  félon  le  Père  du  Holftein,  &  membre  de  la  fo- 
Gasla,  écrivit  contre  les  Nefto-  ciécé  royale  de  Londres,  fe  re- 
riens &  les  Pélagiens,  8c  mourut  tira  en  Angleterri,  où  il  demeura 
vers  4;i.  Tous  fes  Ouvrages  fu-  iufau'à  fi  mort.  On  a  de  lui  une 
tînt  pebli^  en  1673 ,  in-foi.  par  Co/mugraphir ,  &  d'autres  ouvrages 
le^.  C<nu'<r ,  Jéfuite ,  avec  de  Ion-  effimés.  Cétoit  un  homme  de  mé- 
gues  diflèitatioiu.  Baù^t  en  donna  rite ,  qui  fit  quelques  Recouvertes, 
nne  nouvelle  édition  ,  i  Paris  en  &  qui  remarqua  !e  déâutdesprc- 
1684,  in-S".  mieres   Cuna  mjûius. 

//.MERCATOB,(  Gérard)  ha-  MERCATOR,  (IGdore)  l^yti 

bile  gét^raphe ,  né  à  Rupalmonde  Isidore,  n"  vi. 

eoFljodrcsen  ijii,  oublioii  de  MERCATUS ,  Kcy.  McacADO. 

manger  &  de  dormir  pour  s'appli-  MERCHISTON  ,  Ki^ej  Nzter. 

quei  i  la  géographie  &    aox  ma-  MERCI,   Vayt^  Mercï, 

Âénutiques,    L'empereur    ChaïUi-  MERCI,  (l'Ortlrede  la)   Vay.' 

Çïinfen  tsifoit  un  cas  particulier,  Pierre  Nolasque,  n°   xxii.   ■ 

&  le  dus  de  Jurieri  le  fit  fon  cof-  I.  MERCIER ,  (  Jean  )  Mirc^mi , 

Olographe.  Il  mourut  à  Duisbourg  d'Ufez  en   Languedoc  ,   étudia  le' 

le  1  Décembre  1^94  ,  âgé  de   Sj  droit  à  Touloufe  Se  à  Avignon  , 

*ns.  On  a  de  lui  :  I.  Une   Chrono-  &  y  fit  de  grands  progrès.  Il  quiaa 

^iU,  depuis  le  commencement  du  la  jurifprudenc;,  pour  s'appliquer' 

■xonde  iûfqu'à  l'an  i;6S ,  prouvée  aux  belles- lettres ,  &c  aux  langues^ 

parles   éciipfes,  8c   des   obferva-  grectué  >  latine  ,    hébraïque,   le 

nous  afttonomîques  ,    Cologne  ,  chaldaique.  il  fucccda  i    FeiMt,' 

il6S,&BitCi  ij?7i  û> -'foliQ>  daiK-ladiaire'd'bébreuBiicoll^e^ 
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royal  i  Faiis ,  en  i  f 47.  Ob%é  de 
tonj  de  ta  France  pendaoi  les 
gUEttes  civiles ,  il  fc  rciira  à  Ve- 
nife  auprès  île  l'ambai&deurdecene 
couronne,  q^  le  radcha  dans  (a 
pairie.  Il  rnouiuià  Ufei  en  i;6z. 
Cétoit  ua  petit  homme  ,  déâcché 

ries  favames  veillei  ;  -mais  doni 
voii  claire  Se  furc:  pouvoii 
ii:mplir  ua  grand  auditoire.  U  pof- 
fédoit  une  vafte  linéraiure.  Parmi 
les  ouvrage»  dont  il  enrichît  foD 
tiecle  on  diltingue  :  I.  Ses  Liçorit 
far  U  Gaiej't  &  Ut  Pmphtiii ,  à  Ge- 
nève, 1198,  in-folio.  11.  Ses  C^m- 
mcaulni  for  Joi  ,  fur  les  Pr^iver- 
ht,  fui  VEeiiéfi^e .  Tue  le  Cmi!- 
amies  Caiiiljiui ,  I;?}.  en  1  vol. 

in-foL  qui  font  eltimés.  111.  TatuJf 

h  GrammailamCUlda.cam,  Paris, 
IJSO  ,  in-4*.  L 'auteur  s 'éioit  laifle 
ûfeâer  par  les  opiniooi  de  Csdtia. 

II.  MERCIER,  (Jofiai)  fils  du 
précédeni,  lï  non  muini  favaai 
que  fon  pcre,  éioit  un  habile  cri- . 
tique.  Il  moutui  le  6  Décembre 
1616.  Quaiiue  employé  à  diver- 
fcs  dlfiires  impoiiantes ,  il  ne  né- 
eUgea  pas  les  travauï  du  cabinet. 
On  a  de  lui  :  I.  Une  excellente 
édition  de  Nnnius-M^raUu,  ,1614. 
10-4°.  U.  DtS  Nmi  CarAnJlciia:, 
fur  Tatln.  fur  Dl.lys  dt'Crac  ,  & 
fiir  le  Lirri  -l'Apulce  de  Dca  Je- 
erijis.  CLude  iaïuniù/t  étoii  foa 
gendre. 

III.  MERGER,  (Nicolas)  de 
Poifiy,  mort  en  1647,  tégenc  de 
troificme  au  collège  de  Navarre  à 
Paris ,  &  fous-ptincipal  des  gram- 
mairiens de  c;  collège,  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fon 
habileté  à  élever  la  jeunellé ,  & 
par  Ces  ouvrages.  On  a  de  lui  :  I. 
Le  Maautl  Ju  GmmmtlrLni  ,  in-lï  ; 
•uvrage  coivfii)  ,  du  moins  aujç 
jeux,  de  U  plupart  des  ieiues-eens. 
On  fe  fert  pourtant  de  celivr» 
dans  divers   collèges ,  parce  qu'il 
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la  bdle  latinité  U.  Un  Tra'iU  U 
VEpî^amme  ,  en  lacia,  iB-S^;on<' 
vrage  trËs-efiimé.  111.  Une  édïtioB 
des  CdlUqttt  i'Erafmt ,  purgée  de* 
çndroiis  dangaeux,  &  enrichie  de 

M£RC(EUR,  (  Philippe-Eimn»: 
nuel  de  LcrrJÏ/ji  ,  duc  de  )  naquit 
en  I  j  j  3  de  Nkalu  it  Lorraôu , 
&  de  )tannt  de  Satuit-Naaoïir'  ,  Cl 
x'  femme.  Il  s'endurcit  dès  fa  pre- 
mière jeunetTe  aux  fatigues  de  la. 
Serre,  &  fe  dlningua  dans  pbi' 
urs  occaCons.  Lié  avec  le  duc 
ii  Gmft  ,  il  fui  fur  le  point  d'ètra 
aiii-^  comme  cet  illuAte  &âieux , 
aux  Etau  de  Blois,  en  1  jSS  i  maïs 
Xi  léiTie  Lviùfi  dt  Laniàte,  fa  (ceur, 
l't.'n  ayant  averti ,  il  échappa  à  ce 
périt.  Ce  lut  alors  qu'il  embraâà 
ouvertement  le  pard  de  la  ligne. 
11  fe  cantonna  daiu  fon  gouverne- 
ment de  Breogne  ,  y  appela  le* 
Efp^noli,  &  leur  donna  le  port 
de  Blavet  en  1591.  Lee  agens  de 
Hcarl  /n'engagèrent,  en  1595, 
a  conclure  une  trêve  qui  devoll 
durer  jufqu'au  mois  de  Mars  de 
l'année  fuivanie.  On  vint  à  bout 
en&iite  de  la  lui  faire  prolor^et 
jufques  au  mois  de  Juillec.  Ses  ami* 
lui  reprochèrent  alors,  ce  qu'il 
avoii  reproché  plulieuri  fois  au  duc 
dt  Mayenat  :  que  tci  oHafona  ne  bit 
tvmat  pfs  manjui ,  mais  ju'i/  aroït 
fouvent  auaqut  aux  occafioiu.  Cepen- 
dant, comme  tous  les  chc&  de  la 
Ligkie  avoient  fait  leur  paix  avec 
le  roi,  il  fit  la  tienne  en  i;98. 
Le  mariage  de  fa  fille  Fransaift, 
riche  hctiiierc,  avec  CifardcYta- 
Jimc  ,  fut  le  prix  de  la  téconcilia- 
fion.  Le  duc  •■'e  Mircaur  ne  fongea 
plus  quà  trouver  quelque  occa- 
llon  brillance  de  fignaler  fon  cou- 
rage i  elle  fe  préfenta  tn  entât.  L'em* 
pereur  R^dalpU  U  lui  fit  oftir, 
en  1601,  le  commandement  dcfon 
armée  en  Hungric  contre  te  Turc 
Le  duc  parut  f  oui  tSR  cxpédi-, 
tton; 
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fioft;&0«l««^t,àlaEt[e4e  l^ooa  £'MuETTE.]On  Urepri&otc  or* 

homme*  feulement,   cnireprendre  dinûrementfous  la  figure  d'un  beau 

4e  Ëùre  lever   la  âege   t^'Utahim  jeune  honime  >  tenant  un  nducca 

Btdia  ivolt  mis  devant  Cbanîcha  à  11  mainn  avec  de»  ùlei  à  la  iSia 

avec  66,000  combanans.  Il  voulut  fit  aux  ulunt.  Comme  il  ponoii  Is 

l'obligera  donner  bataille-,  maii,  parole  alieinari ventent  aux  dieux 

ijrant  bientôt  manqué  de  vivres ,  du  ciel   Et  des  enfers  ,    ta  langi:* 

il  An  contraint  de  fe  letircT.  Sa  lui  étoit  coaCîaùe.  On  élevait  ea 

Ktta'iu  paâa  pour  la   plus  belle  fon  honneur  des  ftatuei  de  pierre* 

que  l'Europe  eût  vue  depuis  long-  quutces  ,   au   haut   defquelLM  on 

temps.  L'année   fmvante   il    prit  ne  voyoit  qu'une   lêie  ,  &  on  lei 

Albe-royale  ,   &   défit  les  Turcs  plaçoit  dans  les  canetburs.Rej;ard£ 

f^i  veiioientla  fecourit.  C;  héros,  comme  dieu  dss  chemins  ,  il  étoît 

obligé  de  rvonroer    en   France,  honoré  partons  le;  voy^eurs, qui 

fiit  atiâriué  d'une  Aerre  pourprée  jetoiani  une  pierre   fiJr  les  mon- 

■  Nuremberg ,   où   il   mourut  en  ceaui   appelés   Aarfi    mercurîalci  , 

lâoi ,  à  44  ans.     S,   Fianfols  Jt  qu'on  voyoii  fur  les  grandesroutes. 

Sala  prononça   fon    Oraifon  fu-  fi^    &ii  venir    le  nom  de  Msr- 

nebte  à  Paris  ;  &  l'on   applaudit  turt ,  de  mcnuim  cura  ,   parce  qu'il 

beaucoup   aux  éloges  qu'il  donna  préfidoit  au   commerce  Se  à  tou* 

à  Cl  valeur ,  lour-à-tour  prudente  les  arts ,  qui  le  font  fleurir. 

&téméiatre.  Il  ne  loua  pas  moins  11.  MERCURE Tbismegistz, 

ùpiété,  fa  juftice  ,  û   douceur  ,  roj-ciHERMÈs. 

fbn  humanité.  Cet  Eloge  fttnebte  III.  MERCURE,  (  Jean  )  célèbre 

it  m>uve  dans  le  recueil  des  Œuiret  charlatan   qui    parut  à    Lyon    ea 

£  S.  FranfoU  de  Saia  ,  en  z  vol.  147S.  Il  jouoit  le  philofophe  ,  & 

îa-ibl.  il  fe  ctoyoit  plus  habile  que  loua 

\.  MERCURE,  fils  de  lupka  &  les  anciens  ,  Hébreux  ,   Grecs    & 

it  Mtia  ,   appelé  Hirmii    par  les  Latins.  Ce  fophifle  avoit  avec  lut 

Grecs,  étoit  Dieu  de  réloqueace,  Ca  femme   &:   fes  enfans  ;  il   étoïc 

du  commerce  Se  des  voleurs.   On  v£tu  de  lin  ,  &  porcoit  à  fon  cou 

le  regardoii  comme  te  meflager  des  une  chaîne,  a  l'imitation  à'ApolU- 

Dieux ,  principalnnent  de  Jupltir ,  niai  de  Tyana ,  dont  il  fe  diCoit  te 

qui  lui  avoit  attaché  des  ailes  à  la  difciple.  Il  étoit  fort  férieuz  ,  Se 

lîteScaux  talons,  pour  qu'il  exé-  fe  vantoii  de  guérir  toutes   foile* 

cuiât  fes  ordres  avec   plus  de  vl'  de  maladies.  On  en  donna  avb  i 

rSé.  11  conduirait  les  âmes  dans  Lomi    XI  ,  qui  le  fit  examiner  1 

les  Enfers ,  &  avoit  le  pouvoir  de  Lyon  par  les  plus   habiles  méde- 

les  en  tirer.  Il  favoit  parfaitement  cins  de  fun  royaume.  Sur  le  rap- 

liits  la  mufique.  Ce  filt  lui  qui  dé-  port  qu'ils    firent    au  roi  ,  que  la 

rotta  les  troupeaux  ,  tes   armes  &  fcience  de  cet   hoitime  écort  plus 

1)  lyre  ^AfuUun  ,  &  fe  fervit  de  qu'humaine  ,   ce  prince  voulut  le 

cene  lyre  pour   endormir  &  tuer  voir.  Le  charlatan   fâtisfit  à  toucea 

J^  qui  gardoii  la   vache  la.  11  fes  quelUons,  &  lui  fit  deux  pté< 

néamorphofa  Battas  en  pierre  de  fens  :  I  un  éioit  une  épée  irès"ii- 

touche,  délivra  M  ri  de  laprifon  che  ,   qui  renférmoic  cent  quatie- 

où  Videùa  l'avoit  enfermé , Se alta-  vingt  petits  g'aives  ou  couteaux: 

cha  Pron^à  fur  le  Mont  Caucafe,  l'autre  ,  un   bouclier   crné    d'un 

Il  fia  aimé  de  i'imu ,  dont  il  eut  miroir ,  qu'il  difoir  contenir  heau- 

ifan^..diie,[Voy.du{^ACLA«RS  C9>ipdcvenusfècreies.  CethoDun* 

Jem  ri,       _  M 
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itoit  G  définiéreffé ,  qu'il  £Aribin  «kiiiU  Puuomm ,  F^a^d'ârt ,  I  ;S4, 
anx  pauvres  tout  l'argeni  qu'il  10-4''.  IV.  Dm  Nom  dàtftyppucraa, 
«eçuc  du  roi.  Il  ne  demeura  que  &  fui  quelque*  endroits  de  Piâu 
quelques  moii  dans  Lyqp ,  &  dif-  l'ancien.  V.  Coaj'uUatloaei  £■  nf- 
parut  tout  d'un  coup,  fiins  qu'oa  ponfamcdlciniUia,  Venife,l6i4, in- 
put  favoir  ce  qu'il  étoit  devenu.  loi.,3ytc\&aotftAaMimdJaus.\l, 
Tout  cela  fentait  l'impolleur ,  d'au-  Jlfai'ciad^raiifi»,V*Dife, 1617  tin- 
tent plus  qu'il  fe  vantoit  d'avoir  fol.  Voye^  Il  Ciaconius. 
la  pierre  ptulolbphak  ,  fie  de  tcaniT-  L  MERCT  ,  (  Fiançois  de  )  gé- 
muer  les  métaux.  néral  de  l'armée  du  duc  de  Bavière ,' 
MERCURIALIS,  (  Jér6ine)cé-  ne  à  Langwy  en  LorraÏHe  ,  fc 
lebiB  médecin  ,  appelé  par  quel'  fignala  dans  divetfe$  occàlïoiu*  II 
ques-uns  VEfadapi  dt  fan  iimps  ,  prit  Rorweil  eu  164}  ,  Gc  Fribourg 
naquit  à  Forli  en  1^30  ,  &  y  en  1644.  Peu  de  teops  après  U 
sourut  le  i;  Novembre  1^96  ,  à  perdit  la  baoiUe  dounée  proche 
66  ans.  Il  pratiqua  &  pro&lTa  la  cette  ville  ,  fut  blelTc  à  celle  de 
roidecine  à  Padoue ,  à  Bologne  Se  KotttingMs  le  3  Août  164J  ,  & 
à  Pife.  Il  donna  la  fantc  à  bien  des  mourut  de  l'es  blflTures.  On  l'en* 
malades  ,  &  des  inAruâions  fa-  terra  dans  le  champ  de  bataille , 
lutaires  à  ceux  qui  fe  portoienc  &  on  grava  foi  là  tombe  ces  mois 
bien.  Les  habitans  de  Forli  mirent  boaotidilex: 

la  ftaue  dan»  leur  place  publique  ,  sta  .  ViATÔn;  Heroem  calc  wf 

pour   honorer    la   memou-e  dun  ,    ,      „                   ,              „.     . 

homniï   q»i  avoii  tant  illuftré  &  Arriu.nyagcun  wfiuk,  «n  Hù»l 

obligé  fa  patrie.  Son  mérite  lui  ac-  Une   chofe  linguliere  de   Miny  , 

^i  non-ftulemeni    beaucoup    de  c'efi  qua  ,  dans  tout  le  cours  de 

réputation  ,   mais   eneoia  des  ri-  deux  campagties  que  le  duc  d'Ea- 

chelTesimmenfes.  Il  lûflâ  à  fon  fib  fc'cn  ,   le  maréchal   de  Gramaia  8c 

lao.oooécusd'or,  aprèsavoirvécu  ruraine  avoieut  faite»  coDcre  lui, 

avec  éclat.   Se  fait   des  -  libéralités  ils  n'avoiem  jamais   lien    projeté 

confidérables  à  lits  amis  &  de  gran-  dans  leur   coniTeil  de  guerre  ,  que 

des  charités   aux   pauvres.   C'étoit  Mmy  ne  l'eût  deviné  St   ne  Vtft 

im  homiiU   bien  fait  Se  de  banne  prévenu  ,  comme  s'ils  lai  eûffent 

niine.  Il  éioii  d'une    douceur  an-  lait  la  conftdence  de  leurs  deffeîns. 

Sélique  &  d'une  piété  exemplaire.  Ceft   un   éloge  que    peu   d'autres 

11  voulut  que  fes  ouvrages  patuf-  généraux  ont  métiié. 

fcDt  de  fon  vivant  par  le  foin  de  II.M£RCY,(  FIorttnoDdiConiM 

'    fes  difciples  ,  afin  de  pouvoir  cor-  de  )  pecit^fils  du  ptécédem ,  né  en 

riger   fes    méprifes    Se  celles    des  Lorraine    l'an    1666  ,    fe    C'gnala 

imprimeurs.  On   en  forma  un   re-  tetlemeni  par    fa  valeur    dans  les 

Ctml  à  Venife,i644,  in-fol.  Les  armées    Impériales  ,    qu'il   devint 

principaux  font  :  I.  Z>e  ..jru    Gym-  't'elt-mcréchal   de   l'empereur    <n 

tuifica,  i   Vmife,  1587,  in-4''  ;  1704,    L'année   fuivame  il    força 

&  à  Ainflerdam ,  1671 ,  io-4''.  Des  les  ligaes  de  Pfeffenhoveo ,  &  6it 

ndierchcs    Curieufes  fur  les   (eux  Vaincu   en  AlfaCe  par  le  comte  du 

d'exercice  des  anciens,  de   favan-  £ourg,  eai79<).  LeconocdiMircj 

tes  explications ,  &  quelques  bons  s'acquit  beaucoup   de  gloire  dans 

préceptes  ,   font    le  mérite  de  ce  les  guerres   de   1  empereur  contre 

livre  Ce  de*  fiiivans.  Q.  De  moriu  Its  Turcs.   Il   fiit  tué  i  la  bataille 

aHfimm  (   lâoi  ,  iB-4°-  UL  Dt  d«  Pa'me  le  3,9   Juin    1734.  Le 
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conte  i'Jrpnlm  ,  toïoutX  lapé- 
rîil ,  foQ  coufin ,  qull  avoit  xlopié , 
fut  toa  héritier ,  i  condiûoD  qu'il 
prendroit  le  nom  Se  l«s  ame»  de 

MERE,  Foyn  POLTROT. 
MESË ,  (  Geofge  Bioflin  ,  che- 
viller ie  )  écrivain  du  Poitou  , 
d'une  des  plui  Uluflres  familles  de 
cette  province, fe  diftinguapar fou 
crpiit  S(  par  fon  éiudîtîoB.  Homcre, 
Pi<uoii,Pùiiarjue,  &  les  autres  tx- 
cellens  auteurs  Grecs ,  lui  étoient 
■uffi  &mîliers  que  les  Frinçois. 
Aptes  avoir  faîi  quelques  campa- 
gnes fur  mer  ,  il  parut  à  la  cour 
avei  diftinîtion,  &  fe  fit  eAîmer 
k  rechercher  des  favaos  &  des 
grands.  Sar  la  (in  de  la  vie;  il  fe  . 
tetiia  dans  une  belle  letre  qu'il 
avoii  en  Poitou  ,  &  il  y  mourut 
dans  uu  îge  fort  avancé ,  vers  1 690 , 
f  ès-perfuadé  de  toutes  les  vérités 
du  Oiriftianifoic  ,  que  les  lumicres 
de  Caa  efprit  lui  avoient  toujours 
rendues  réfpeâables.  Le  chevalier 
di  Miri  étoit  un  homme  d'un  ef- 
prit prédeiK  Se  galant ,  &  un  phi- 
lofophe  qui  tSchoit  d'être  igréa- 
hlt.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Cfinur- 
f'Can,  ie  M.  dt  CUrtmiauU  &  in 
CluvalUr  il  Miri,  in-12.  II.  Deux 
DI/kmt,;  run  J,  CEfpA ,  &  Tau- 
ire  ifc  i.  Cmrtr/al-a  ,  in-ii.  111. 
Lét  Ap^mtn,  ia  éifco^i.  IV.  Des 

Imni.  y.  T,yitù  de  la  vraU  Hon- 
•W,  de  PElaipantt  flt  de  CEnat- 
"ûsi .  publiés  pat  l'abhé  Nàd^l  , 
■vec  quelques  aatres  (EuvnJ  pofiSm- 
""'  ,  ia-ii.  Voici  le  îufjement 
qu'on  en  porte  dans  le  m*  tome 
des  MiUngii  i'Hlflalrt  &  <U  Uiién- 
in ,  de  Vigiuiil-MirvUie.  >■  Le  che- 
"  Vîlier  ic  MM  étoit  un  homme 
1  à  réflexions.  11  avait  une  grande 
n  abondance  de  penfëes ,  &  pen- 
"  fuit  tries  :  mais  il  taut  avouer 
'•  aaSi ,  qu'à  fotce  d'avoir  voulu 
"  polît  fon  ftyle .  il  l'a  exténué  1 
^  ^'il  eft  quelqûefo^  guindé  & 
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*  peu  naturel....  Ce  qu'il  y  ■  «^ 
n  lingulier  dans  les  ouvrages  de 
»  M.  i(  Miri  ,  c'eft  qu'en  dilânt 
«  lui-même  que  U  DlfcoBriatfai' 
<•  rail  tm  uep  tjafii,  il  détruit  UM 
«  autre  maxime  qu'il  avoït  avao* 
»  cée  ,  qu'iV  fua  fur  tautu  chofa 
n  qu'un  homme  qui  fc  mile  d'icriit  , 
«  iy'ui  Jt  ftaiir  ( Auteur  \  ce  qui 
«  arrive  néanmoins,  lorfqu'on  eft 
H  auQi  myftérieux  dans  le  lan- 
«  gage  qu'il  l'étoit ...  CependantU 
croyoit  avoir  ,  en  écrivant,  le  ton 
de  Is  honat  Compagait  ;  car  c'eft 
d'après  lui  que  tant  de  gens  qui 
ont  le  langage  de  la  mauvaife  , 
répètent  tous  les  jours  ce  mot 
qu'il  mil  à  la  mode.  Aujourd'hui 
on  a  à-peu-ptès  oublié  le  che- 
valier Je  Miri  U  fon  dùen  ii  ftyU  , 

comme  difoit  Madame  it  Sirlpti  , 
qui  avoit  le  bon  efprit  de  n'y  rien 
comprendre.  Il  eft  vrai  que  ce 
ifii'rt  de  flylt  tenoit  plutôt  au  jar- 
gon des  triâiufu  rùEaiUt  de 
MaCen ,  qu'au  perfflîage  de  quel- 
ques-unes de  nos  fociété*  ,  qui 
vaut  peut-être  encore  moins,  fo^ij 
aulC  la  BibSatheqia  hlfioriqui  en  Pal- 
Ion  ,   par    M,  Drcuf    du   RtdUr  , 

MERIAN ,  (  Marie-Sibylle  )  fille 
d'un  graveur  Allemand  ,  célèbre 
par  fes  fuyfin' ,  fes  Ptr/ptUlrei  &  ' 
fes  Vuet,  hétita  des  talens  de  fon 
père.  Elle  naquit  à  Francfort  en 
1647  ,  &  mourut  à  Arafterdam 
en  1717, i  70  ans.  Le  goût,  l'in- 
telligence &  la  vérité  avac  lef- 
quels  elle  a  fu  peindre  à  détrempe 
les  fleurs ,  les  papillons  ,  les  ch» 
nilles  &  autres  infeâes,  lui  ont 
fait  beaucoup  de  réputation.  EU» 
étoit  û  cnrieiife  de  ceite  partie  de 
l'hiAoire  Baturebe  ,  qu'elle  entre- 
prit plufieurs  voyages  pour  voir 
les  colleâioas  que  des  curieux  en 
avoieni  feites.  Elle  avoit  époufé 
Jean  Andruf\  Graff,  habile  peinrre 
ai   arçhiteûe  ie  Nurembçrg,    Les 

M  ij 
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HolUndvù  atûrcrciu  par  leurf  of-  d'AmUndam ,  &  multiplij»  par  ta 

fiet ,   le»   deux   époux  chez   eux,  gravure.    Son  père  ,  Matthiru  Jdr- 

Madame  MtAia  ne  quttialan  pays  rùA,  eft  connu  par  Ces  palliBionâ 

tiue  parce  qu'elle  n'avoït  plus  rien  lapegrtphiqua ,  ji  (om^ in-folio-,  & 

à  y  obferver',  elle  eut  le  courage  puîoaFliirlù^n,Tivit£3n,l6ilt 

(t'at&onier  les  dangers  &   les   p«-  3  vol.  in-folio. 

riU   de  la  niar  pour  aller  chercher  MERICI,  Vcjn  AircBtE. 

tie      nouvelles    conaaiflancef    en  MERILLE,  (  Edmond)  l'un  des 

Amérique  :  elle  s'arrÈta  deux    m  plus  favansjurifconfultesdu  xvii" 

(  Bt  non  pas  deux  mois  comme  on  fiecle ,   étoit  de  Troyes  en  Cham- 

le  dk  dans  Mortrl  )  3  Surinam ,  &  pagne.  11  enfeigna  le  droit  à  Bour- 

elle  s'y  occupa  à  dellinei  tout  ce  gei  avec  une'^  réputation    extraor* 

qu'elle  y  put   trouver   de  reptiles  dinaiic ,&  mourut  en  1647,3  6S 

&  <l'ip<«iSes   ,   de   mSms  que   les  ans,  aprb   i'£tr*  diUlnguc   fur  le 

plantes ,  les  Àeurs  fit  les  fruits  qui  théâtre  littéraire  par  divers  écries, 

leur  fervent  d'alûnens.  Elle  peignit  On  a  fait  une  édition  de  fes  <Eu- 

Kiut  cela  fur  velio  ,  Se   les  con-  VKi  i  Naples,  en  2  vol.  10-4", 

noilTeuts    conviennent    qu'on   ne  1710, 

f>eut  [ieu  ajouter  à  ce  iravail.  On  MERION,  condufteur   du  chai 

■  de  cette  dame:  1.  Orient  du  Chc-  HlioTnintc,  le  diftingua  beaucoup 

tùUti    ,      loirs    nourrkuret     6"     lam  au  fiege  de  Troye.  Homère  le  com- 

«Afl^[nn(nr,N»remberg,i679-i588,  pare  à  Mars  pour  la  valeur...  Il  y 

a  vol.  in-4'',  avec  figures,  en  aile-  eut  un  a\itre  Merion,  fils  de  Ja- 

Biand  ;  on  l'a  traduit  en  latin  fous  fou ,  célèbre  par  fes  richelTes  &  pat 

ce  titre  :  Emtanm  ortui  ,  AniAer-  fon  avarice. 

dam,  I70f.   Sa  fille  donna  un  -f  MERKLIH,(Geat|e-Abraham) 

volnmecomnie  t'onvragepaffliunte  médecin,  oé  à  'Veiflemboui^   ea 

de  fa   mère.   Nous  avons  le  tout  Franconie,  pratiqua  à  Nuremberg, 

en  françois,  fous  ce  titre:  HiJIoîn  Se  mourut  en  1701,  à  ;S  ans.  11  s 

Jta  lufiBa  ai  l'Europe ,  traduite  par  donné  :  I,  Un  Traité  De  ortu  &  ot- 

Jtiùi    Murrei ,   AmÂerdam  ,   17JO,  ci/L  tramfufionii  fnipùnis,  Kurem- 

àn-fol. ,  avec  36  planches  de  plas ,  berg ,  1679  ,  in-S" ,  dans  lequel  il 

&  des  notes.  11.  Diffenacîon  fur  la  s'élève  contre  cette  pratique.    Il, 

finirition   Sf  Ui   traïufbnntiîoni  dt)  Une  nouvelle  édition  de   yanJer- 

/n/efbi    de  Surinam  ,   en    flamand  ,  Uiulm.  Ds  ScrlplU  Midicli ,  i636, 

Amfterdam,  1705  ,  10-4°.  ïtem  en  a  vol.  in- 4°.  III.  De  iacanmnuotis , 

latin,  Amfterdam,  170;,  in-fol. ,  în-4'' ,   171;,    Ces  Traités  offrent 

«vec 60 magnifique* planche! '.item  des  chofet  qu'on  ne  trouve  point 

ea  françois  &  en  tann,  Amfierdain,  ailleurs. 

2716,  in-fol.   Ces   deux  ouvrages  MERLAT  ,  (  Elie)   théologies 

ont  été  réunit  enfrançois  fous  ce  delareligion  I^étendueRéformce, 

làttt : Hi/Lùre  du  InfcêUi  dt  PEarupt  né  à  Saintes  en  1634,  voyageât* 

&ie  l'Amirlqat,A.m&trAaxa,  1730  ,  Suii&,à  Geneve,ea  Hollande&en 

tn-fol.  On  le*a  réimprimés  en  fran-  Angleterre.  Il  devint  enfuke  minif- 

cois  Se  en  latin  à  Paris  en  17IÎ3  ;  tre  de  Saintes ,  où  il  fe  dîlHngua 

&    on   y  a   ajouté  le   Plorllepmi  pendant    19  ans  par  fa  fcience  Cl 

i'EmiBunuelSvtenj ,  traduit  en  fran-  par  fa  probité.  Une  réponfe  vio- 

çois .  dont  il  y  a  des  eieoiplaires  lente  qu'il  fit  au   livre  d'AraauU, 

•dUidûbés.  Les  delTins  de  cette  dame  intitulé  :  Le  Rmrirfemera  dt  la  MoraJe^ 

9«t  Qlr  dépoffif  ditfv  l'bâtel;ie>vUU  i^^^f  l'obligqa  defoitu  de  Ftao» 
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io  t(So.  II  tt  reéra  alers  à  Ge- 
nève, &  de  là  à  LauTuiCiOÙ  iï 
fat  pafteur  &  profefleur ,  Se  où  il 
mourui  en  170; ,  à  71  ans.  C'^oit 
un  honune  z£l£i  charitable,  doux, 
honntK ,  St  d'une  converiarion 
afféihit.  Son  cœur  étoit  fi  compa- 
tiflântpour  lei  malheureux  ,  qu'il 
ne  TÉgatoit  jartiaïs  Tes  anlii,  &ni 
lieAker  une  pareille  fomme  pour 
le  foulagement  dis  pauvres.  Outre 
l'ouvrage  dont  nous  avons  parlé , 
on  a  de  lui  :  I.  Fttifieu»  Sermoni. 
n.  Ua  Ti^iU  de  faiaoM  dis  Rou. 
m.  Un  autre  Traité  De  conytrfiont 
Homali  fcccatoiii  :  ouvnges  qui  ont 
eu  quelques  fuccès  dans  la  Réforme^ 
\.  MERLIN  ,  (  Ambrotfe  )  écri- 
vain Angloii  du  r^  ficde ,  qu'on 
a  regardé  long-temps  comme  un 
iraad  m^cien ,  &  dont  on  rap- 
porte des  chofes  futpiananies.  Plu- 
fieurs  auicars  ont  écrit  qu'il  ivoic 
hf  engendré  d'un  Incube,  Gc  qu'il 
avoit  traafporté  d'Irlande  en  An- 
gleterre les  grandj  rochers  qui  s'é- 
lèvent en  pyramide  pt«s  de  Sa'is- 
buty.  On  lui  attribue  des  Prophi- 
l'u  eiiravagantes ,  8t  d'autres  ou- 
vrages ridicules,  fur  lelquelt  quel- 
ques auteurs  ont  iût  des  commen- 
taires remplis  d'une  crédulité  pué- 
rif.Ahin  dt  Flfie  ,  entre  autres,  a 
donné  dans  ces  fables.  Le  Roman  dt 
MnSn  8r  fes  Prephéùa  parurent  k 
Paris  en  1(30  ,  in-fol.,  &  fUcent 
«admts  en  italien  à  Venifc  en  1  ;  39 
&  iî54,  in-8".  Voyi  n.  Rose- 

MOSDE. 

II.  MERLIN ,  { Jacques  î  dofteur 
de  Sorbonne,  natif  du  diocefe  de 
IJmoge;  fiit  curé  de  Montmartre, 
puis  chanoine  &  grand  pénîteu- 
der  de  Paris.  Un  fermoo  Tédineux 
contre  quelques  grands  feigneurt 
fbupçenné*  d'itce  fevorablci  aux 
nouvelles  erreurs,  ayant  &it  beau- 
coup de  btuit  à  Paris  &  à  la  cour  -, 
Fnm'fàti  l  le  fit  mettre  en  prifon 
dau  U  nbâicau  du-  Louyic  >  «y 
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1 1 17 ,  81  r«!voya  en  exil  à  Nante» 
deux  ans  après.  Ce  monarque  s'^ 
tant  eMluite  appiifé ,  lui  permit  de 
reveniràParis  en  1530.  Ilymbu- 
tut  le  16  Septembre  1741  ,  dans 
un  âge  aSa,  avancé ,  après  avoir 
occupé  la  place  de  grar.d-vicaire  & 
la  cure  de  la  Magdeleine.  Ses  ouail- 
les trouvèrent  en  lui  le  plus  ten- 
dre &  le  plus  zélé  des  pafleurs. 
Merlin  eft  le  premier  qui  a  donné 
une  ColUBion  de,  Coicila.  11  y  en 
a  eu  trois  éditions.  Tout  ce  qu'il 
a  fait,  1  été  de  recueillir  les  coh- 
dles  avec  leurs  a^es.  Mais  ce 
n'était  pas  aflat  :  il  Mloii  les 
conférer  pour  corriger  les  texte» 
défeâueux,  Se  retrancher  un  nom- 
bre infini  dt  fautes  qui  fe  ren- 
contrât dans  les  manufcrits.  Mer^ 
lin  ne  l'a  pas  diffimuté  ,  puifqu'il 
dit  dans  (x  Préface ,  que  le  leâeur 
pourra  trouver  de  mauvaifcs  in- 
terprétations,  La  forme  qu'il  s 
donnée  à  ù  Collcâion  cfl  tout* 
llmple.  11  avoit  delTeia  de  rapr 
porter  ce  qui  regarde  les  concile* 
Se  les  papes,  qu'/yiifori  dt  Sivilic  a 
recueillis  en  1  vol.  11  l'exécuta 
dans  le  premier  tome  ;  mais  il  n'y  a 
donné  que  laverlîon  latine  des  £x 
premiers  cdmciles  généraux ,  b  des 
Ëx  conciles  provinciaux  d'Ancyre  > 
de  Néoccfarée,  de  Gangr^s ,  de  Sir- 
dique,  d'Antioclie  Se  de  Laodicée. 
Il  y  a  inleré  la  donation  de  Corff- 
tiin(ia,qui  n'a  aucune  autorité.  On 
n'y  trouve  point  le  v°  concil» 
général ,  tenu  l'an  f  j  S  ''''^  l'af^ra 
des  Trois  Chapitres.  £n  un  mot  ■ 
l'ouvragecftpfuconfii.érable,  quoi- 
qu'on ait  l'obligation  i  l'auteur  d'a- 
voir excité ,  par  fo«  exemple,  beau- 
coup d'autres  ■  nous  donner  des 
Colleûions  plus  amples  &  plus 
exaAes,  On  a  encore  de  lui  des 
édKions  de  Richard  deStint-Vifici  , 
de  PUnt  dt  Blaii ,  de  DursKd  de  Sainl- 
PnrfMbt ,    &    i'OrigeHe.  11  a  mis  à 

ta  létc  do  tfuvres  de  ce  Pcre  t 
Miij 
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un«  JpoLtfft,  dies  Uquelle  il  en-  mut  fon  (ils  dans  l'inftuu  m&ne  pjjï 

trepteoil    de   juAifier    Otigaii   des  elle  alloic  l'immoler, 
erreurs 'u'on lui  impute i^ùs cette        MEROV££i.u  MsROuiE,  roi 

jtifliJïcadon  ne  lave  pas   entière-  de  France,  fuccéJa   à  tït-los  l'an 

nenl  ce  grand  homme.  448  ,  &  combatdc  MiUa  l'an  4;  i  , 

III.  MERLIN,  (  Charles  1  Je-  P'"  ^^   Meii  -  fnr  -  Seine.  On  dit 

fuite  do  diocefe   d'Amiau,  mon  qu''' étendu  les  bornes  de  fon  em- 

à  Paris  dans  le  collège  de  loui,  U  P"'^  ■    ''^P"'=   .  '"    '"'^^   ^'t    « 

C^fliiJ  en    1747  ,    eofeigna   avec  Somme,  [ufqu a  Trêves ,  qu  il pm 

diflinâien   les     humanités    &    la  &  qu'il  faccagea.  U  mourut  en  4î  6. 

théologie.  Il  s'appliqua  enfuiie  aux  **-  "^'""^  »  ^\  ^o'™'  »  "^  î°!* 

travaux  du  cabinet,  &  recueillit  des  deUprem.^e  raceknom  de  M<- 

iloges.  On  a  de  lui  :  I.  Une  flift-  roru^ff^.  Oa  ne  conno.t  m  fa  &- 


fi-y(,ic-4°.II.UoTw,W   . 


e  de  fa  naifi^ce. 


UfioTlcM  &  d^gmaûq,^  /»■   U  forn,t  Que'q"»  écnvains  le  font  parent 

J«  5«««<,B.  m.  Pluiîeuts  A/^-  deC/oA-o;,.Dau,resauieutsontetïjt 

tnihn.  inférées  dans  les  ^Mc'inoJnu  de  ■'^"^.  f»  «"ère  fe  baignant  au  bord 

Trévoux.  *'•'  "   '°^'  •  ■'    ^"""^  "°  taureau 

.      MERLIN    COCCAYE  ,    Voy»  marin,  qui  la  rendit  groffe  de  c« 

FoLEN&o   n"  II  ptince.  Cette  &ble  a  pris  vraifenv- 

^rcD.^u   /.  '         .....  blablcment  (à  fource  dans  le  moi 

MERL0N,(Jacques)ditH0RS-  Mcr-V<ick,  qui  figniâe  Veau-de- 

Tins ,  cure  de  Cologne ,  mort  en  ^^_  jy,.„,^  ^,  ^^j,  ^„(^  _  ^, 

1644,  a473ns,eftauteurduPa™-  on  ne  conooît   que   Chiidtric   fou 

fJ-i J^".'    ChHJH^Bg,    en    vers,  fuccefléur.  Les  deux    autres  quit- 

in-8    a  in-ii,  figures  :  ouvrage  ^^^^  i^^    pg„  ^^^^    (^„,e  le, 

plein  d  onftion ,  traduit  fous  le  n-  Aimaux.  l'un  iAtûi»,  l'autre  d'^ 

tre  A'Hm;>  Chnt^nt.,  a  vol.  .n-ii,  „■„ .  ^^^^  ^^^  „  qu'ils devint^nt, 
par   fo«fl(K,  fecretaire   de  MM.         n  y  a  eu  im   Mérovée  .  fils 

de  Port-Royal.  Il   étoit   natif    de  fc  <:A.7j,<,fc,qui,féduitpar  labeauté 

Horft  dans  le  pays  de  GueWres:  &  1^  intrigues  de  BmiAa^^  en- 

cequiJmfiidonnerlenomdeJï^r/-  „emie    implacable   de   fon   p«e, 

Bw.  II  procura  ledrtion  des  favans  l'^poufa  à  Rouen  l'an   576.   ChU- 

Co«m™^,rudiA<;.furlesEpitreS,  .„y,  ^^y^t  ap„U.  voie  furieux 

&  une  autre  tres-fo.gnee  de  Œu-  j  „„e  ^ju,  pou^  pumr  la  témé- 

vres  de  S.  Ee^ard.  H  prtjfifou  de  ^^^  paffion  du  jeune  prince.  Le» 

tous  les  momens  que  lui  laiffoient  d^u*  époux  fe  réfugien.  dans,  une 

fes  fondions  paflotalei,  pour  les  i^^^  (i  n'enforient  qu'avec  l'af- 

confacrer   à   1  étude.  ftrance  d'avoir  la  vie  fauve.  Maïs 

MERODACH-BALADAN.fej'.  à  prine  eureot-ib  quitté  leur  afile, 

B.i.LADAN.  qfieMiravit  fut  ordonné  pr&tre  mal-- 

MËROPE  ,  fille   d'MIai   &  de  gré  lui,  li.Enauli.ut  fut  renvoyée 

PUiaru ,  &  l'une  des  fept  Pléiades ,  en    Auflralîe  ,  pleurer  les  cendre* 

rendoii  une  lumière  affei  obfcure ,  encore  liedes  du   roi  SigAat ,  foi» 

félon  la  Fable,  parce  qu'd'e  avoir  époux,  aflàffioé  l'année  précédente. 
ipoufé  S:ffht,  homme  mortel  j  au        I.  MERBF,  (Pi«nele}  avocat 

lieu  que  fes  fteurs  avoient  été  ma-  au  parlement  de  Paris ,  Se  proielTeur 

liées  à  des  Dieux....  MËROFE>ell  royal  an  droit  canon,  moiieai7iS, 

auin  le  nom  de  l'époulè  de  Crtf-  fe  rendit  tr^-habile  dans  les  a&ires 

/«BNi  btrosGiK,  laquelle  tceoB;  Etcl^ûaftiques.  0aa<lellii:UB 
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MjnaSn  ioàaùé  :  Jit/ËpMtim  iu  MESSENNE, ( Marin >re%«ux 

VfagailiFTitnct.fat  UiÏAiriagudtt  Minime,  né  au  bourg d'Oyfe  dans 

^•iftasitFanûlU.fùifMu  Ucon-  le  Maine  le   8    Septembre    i;S8, 

iaitmatiilairi  Parmi,  i6S6.  II.  étudia  à  la  Flèche  avec  Dtfamt , 

Sommaire  leucAmu  ia  iuiidiUlan,  in-  &  forma  avec  lui  une  liaifon  qià 

folio,  1701.   Ces   deux  ouvrage*  nefinit qu'avecleurvie. Lesmdines 

fonidlimablespatréiudidonqu'ili  goùn  forci  fièrent  leur   amiiié.  Le 

lentement.  P,  Mer/iniu  écoit  né  svec  un  génie 

11.  MERRE ,  (  Pietr«  le}  fils  du  heureux  pour  les  mathématiques  Se 

précédent ,  mon  à  Paris  fa  patrie  pour  la  philofophie.  Il  inventa  U 

en  176;,  éiail un avoizat  célèbre,  Cjcleiét^  nouvelle  courbe,  qui  fiit 

&  obtint  une  chùre  de  profefleur  auffi  nommée  Roalaie ,  parce  qua 

loyal  en  droit  canon,  qu'il  remplit  cène  ligne  eft  décrire  par  un  point 

avec  diftinâion.  Il  m  fe  difiingua  de  la  circonférence  ,  d'un    cercle 

pii  moins  que  fon  père ,  &  c'^  A  qu'on  &it  rouler  fur  un  plan.  L^ 

tiuc  qu'on  doit  le  RetaâldaASts,  plus  grandi  géoinctrei  fe  mirent  à 

Titra  £■  Mimoiru    concernant    les  étudier  fur  cette  courbe,  &  le  PeFA 

sfvres  du  Clergé  de  France  \   au-  Mcrftanc  eut  dis-:ors  un  rang  dif- 

gmentéd'un  grand  nonibredePieui  tingué  p^nii  eux.  Ce  fjvant  reli- 

&  iOifinatioas  fur  la    difcipline  gieu   ,  également  propre  à  la  ihéo- 

fréfénte  de  l'Eglife ,  &  mis  en  nou-  logie  Se  à  la  pti.lofophie ,  enfeigns 

Tdordre  fuivani la déUbération de  ces    deux    f<.iences   depuis     161; 

riflemblée  générale  du  Oergé  du  jufqu'eH   1619,  Il  voyagea  enfuiic 

V)  Aotli  i70f ,  en  11  vol.  ïa-fol.  ,  en  Allemagne,  en  Italie  Sioans  les 

i7'6à  1750.  OoyJQint  uneTniù  Pays-Bas.    Son  cjr.:aere   doux, 

^  i7;x,rcimpriinéeeD  1764^  les  poli  k engageant  ,  lui  fit  par-tout 

Btnapa  en  1740 1  les  Pruii-vcr-  d'illuftres    amis.    Il   s'étoit   rendu 

*«u>qui  en  font  U  fuite,  coromen-  comme  le  centre  de  tous  les  geiu 

ceD[auColk)<jiiedePoilTîeni;6i,  de  lettres,  par  Iftcommerce  mutuel 

luTqu'àpTéfent.  Lesplus  raresfont:  qu'il   entretenoii  entre    eux,   les 

de  161;  ,  in-4°  ,   imprimé  jufqu'l  excitant  i   publier  leurs    produc- 

^  P%e  448;    de  i6}i  &  1636,  tions  ,  &  les  aidant  même  i    les 

ù>'fol.idei64t  Sci646,in-fol.  jde  revoir.   Il  mourut  i    Paris  le  1" 

i6]i,ia-fol.jdci6;5,i6;6,i6;7.  Septembre   1648  ,  à  60  ans ,   re- 

■n-folio.  Nous  ne  parlerons  pas  des  grcné  comme  un  génie  pénétrant  6C 

^"it/criu.  On  en  a  imprimé  un  comme    un   philofophe    plein  de 

^régé,  1767  &  années  fuivances,  fagacité.  L'auteur  d'un  DHUoiuiairt 

euËK  vol,  în-fol.,  qui  3  pour  titre:  fhJlo/ophijiutiopiaxa&ix ,  en  a  pari* 

CeUiaiùn    iti    Pn/ui  -  rciiaua    da  avec  Un    mépris    injufte ,  en  l'ap- 

'Jaiiliu  gindralu  4^  Ciirl^ ,  riàigés  pe\aM  U  Mbiimi  &   trii-minlme  Pm 

par  ordre  des  nutiercs.  Se  réduits  M.irfennt.  Les  calens  de  cet  habile 

*  ce  qu'ils  ont  d'efleniiet.  Ce  re-  mathématicien  méritoient  plus  d'é^ 

«eil  a  été  tait  fous   la  diteûion  gatds.  C'étoit  d'ailleursuovrai  phî- 

dé  M.  révêipie  de  Màcon,  On  a  lofophe  ,  fans  faire  parade  de  phi- 

réimptimé  à -peu-près  au   même  lofophie.    Il   véoil   tranquille    & 

temps  le  Rtcudl  du  Acfu ,  Jiais  &  exempt  d'ambition.   H  auroit    pu 

itmoirai,  tïe/j/,  chei  Garipm,  i  pofféder  lespremiersemploisdefon 

Avignon,  en  14  vol.,  in-4'',  plus  ordre  dans  fa  province;  mais  il  ne 

commodei ,  mais  moins  çvafti  que  voulut  }amiis  porter  ce  fardeau.  S4 

l'étU^on  iu-£oUo,  dernière  «laladie  fut  un  abcès  au 
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c6té  droit,  que  les  médeduprîrtnl  &  le  fécond  de  1637.  Hj  IdI  nné 

four  une  fdufie  pleurélïe.    Après  édition  latine  de  1648,  in-fo1,,  avec 

avoir  beaucoup  toutmcuii  par  lei  dei  améliorations.  Ce  livre  eft  rc- 

remedex,  oa  prit  le  pirti  d'ouvrir  cherché,  Se  il  ne  fe  trouve  pas  fa- 

Je  côté  ;  mais   il  mourut  dans  l'o-  cilemenr.   III.   Dt  Simcnm  atiura , 

pér.tion.  11  ordonna  en  mourant,  toiifis & ^ff  Aitui  i  ouvrage  profond. 

qu'on  achevât  l'ouverture  de  foa  IV.  Cogutia    Ptiyfico-niiilumavca, 

corps,  a<în  qu'on  connût  l'ori^ne  in-4''.  V.  La    ViitU  ici  Stkncci, 

de  fon mal  ,&  qu'il   pût  Être  utile  in-ii,   VI.  Les  Qucftlaiu   lauuUi , 

mime  après  f<i  mort ,  comme  il  l'a-  on  Ré<tiMiiiiu  ici  Sj.yani ,  contenant 

voit  été  pendant  fa  vie.  On  a  de  lui  beaucoup  de  chofcs  qui  concernent 

plulïeurs  ouvTage«ile$plniconou>  principalement  la   philofophiE   Se 

ia'ax:\.Qii*^br.tizcy!rtilBGtntfin^  les  mathématiques,  Paris,   1634, 

1613,  in-folio.  C'eAdans  ce  livre  in-4''.  VII.  Une  édition  tt^Sjhi- 

qu'il  parle  de   Vaaliù.    Il    faifuii  n^iiei  A2  Miittlaiii,  VIII.  'L'Impliti 

mention  en  mËme-tempi,  depuis  Jti D^fiei &  Jti plui/ntiïli  Uitnâu , 

la  colonne  66y' ,  iufqu'à  la  676',  dicamtnc    &    rifuiU    far  raljj^ai  ie 

des  autres  Adirés  de  fon  temps.  On  Thivloglc  Sr  Ji  Phll.ifophii:  enfemble 

lui  fil  rempla  er  cette  liClc  impru-  la     réfutation   des   Dialogues   de 

dente  &  peut-être  dangereufe,par  .'orrfjninui.danslefquelsila  voulu 

deux  cartons.  Il  efl  raie   de  trou-  établir  i'ame  univerfelle  de   l'uni- 

ver  des  exemplaires  avec  tes  pages  vers;  avec  pluëeiirs  difficultés  de 

fupprimées.  Au  relie,  il  a  fait  en-  nathémaiiques  expliquées;  Paris, 

irer  dans  fon  Commentaireun grand  1614,  ia-S"  ,  a  vol,  Quoique  les 

nombre  de  chofes  (on  éi:3.:geres.  raifonnemens  du  Perc  Merfatm  ne 

Sa  plus  grande  digteflion  regarde  foieni  pas  toujoursconcluans,  on 

la  mulîque ,  à  laquelle  il   s'étoît  ireuvera  dans  ce  livre  pltiTieBU 

fort  appliqué.  Mirfomi  s'éloignant  chofes  qtù  pourront  intérêfler  les 

de  fon  humeur   pacifique ,  y    at-  métaphyliciens.    11  y   a   quelques 

taque  ,  en  plufieurs  endroits,  avec  Ltiirts  latines  de  ce  favant  Minime 

beaucoup  de  vivacité  &  faus  mena-  parmi  celles  de  Man'n  Aiur,  cèle- 

gement,  fio^frrF/wU, gentilhomme  bre  Socinien.Le  Père  Mcr/aiaifi- 

anglois  ,    dont  il  avoit  lu  l'Apo-  voit  employer  ingénieufement  les 

bg't ,    publiée  à  Léyde  en   i6iâ,  penfées    des   autres:   tu   Motht-U- 

in-S".   Cet  auteur  lui  rendit  bien-  Vaytr    l'appeloit  U    Bon  Larron... 

tôt  fes   duretés   avec   ufurc ,  dans  Voyez  fa  ^/£ ,  1649 ,  in-S" ,  par  le 

deux  livres  qu'il  publia  contre  lui,  P.  HUarion  i<  Cejk. 

Plufieursperfonoesprirentlaplume  MERVEILLES  (Les  Smft)  du 

pour  fa  défenfe.  Les    plus  lélci  MonA,  Voyeï  1.  Diase...  Salo- 

furent  deux  de  fes  confrete< ,  Fm-  mon...  Aktemise...  Kofhtus.» 

foii  Jt  U  Niut  &  Jfn  Dujtl;  le  Charàs.,,  Phidjas...  Semira- 

yreinier ,  fous  le  mafque  de  Fiami-  mis...  I.  Ptolomée  ,  à  ta  pi. 

bIui,  &  l'autre  fous  celui  d'E^i/iht  MERVESiN,(Jofeph)religieur 

Je  Salia-Jufi.  Mais  peiftnne  ne  le  de  l'ordre  de  Clany  non-réformé, 

iit  avec  plus  d'avantage  que  Gûf-  obtim  le  prieuré  de  Baret,  Se  mou* 

,    ftndi ,  dont   la   défenfe  fe   trouve  mt  en  1711,  à  Apt  fa  patrie,  de 

parmi  fes  Œuvres.  II.  L'HtmoiU  la  pefle.   Il    avoir   contnâé  cette 

Kolr.rJtUi     tonamani    U    thionc    &  maladie  en  fe  confacrant  au  fervicff 

la  frtùqvi  i*  la  Mufjiu ,  1   «<oI.  des  peftiferés.  Marvifin  eft   princi- 

in-fol,doiulepTemicieft  dei6j6,  paiement  connu  par  fon  Hjt&niA 
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%iFa^Pr4nsoifi,in-i%,  i  Paru,  i  fti  fendmciu.  Il  mit  ordre  i 
17<:4.  Gininie  c'étoit  le'  premier  feistbirei,  fît  un  eut  de  Tes  effets, 
ouvrage  "que  l'on  eût  donné  fur  Uifia  Air  &  table  un  bilan ,  par  le- 
cme  matière ,  on  le  rechercha  dani  quel  il  Te  tiouvoit  que  leur  valeur 
letemps, quoiqu'il nefoit  ni  exaft,  fuSifoii  pour  acquitter  fei  dettes, 
ni  corteâement  dcrit.  tt  durgea  par  une  lettre  un  ma- 

AŒRVILLE  ,  (  Michel  Guyot  gillrat  de  Tes  amis ,  de  t'eiicutioii 
de)  né  en  1696  à  Vcifaiiles,  du  de  fei  deniieres  volontés. Mcm7/< 
préfideni  du  grenier-i-fel  de  cette  Àoit  un  homme  plein  d'honneur 
\i\k,  voyagea  en  Italie,  e>  AUc  tt  de  droiture.  Il  éioit  marié;  la 
>n3gae,en  Hollande  &  en  Angle-  lendrefle  pour  &  femme  &  pour 
ttn«.  II  fe  fixa  a  la  Haye ,  où  il  b  fille ,  aflbdées  à  fon  infor- 
«uvtic  une  boutique  de  libiaite.  tune  ,  la  lui  rendoieai  encore  plut 
11  vendoit  non-feulement  des  It-  infupporâhle.  Il  tenta  en  vain  de 
*rcs,  il  en  comporoit.  It  mit  au  le  réconcilier  avec  Votiain ,  dont 
iDHt,(ni7i6,un  7.'Krnd/,qui  eut  îl  avait  bleŒé  la  fenfibilité  par 
quelque  fiiccès.  Revenu  à  Paris  quelques  critiques.  11  au  beaupré 
^rèi  avoir  quitté  le  commerce  ty-  des  vers  i  fa  louange;  le  célèbre 
pognphique.ilfe  mit  à  travailler  poëte  ne  fe  (bovint  que  des  faii- 
pDur  le  théâtre-,  il  y  donna  plu-  res.  Outre  les  &x  volumes  in-il 
£eun  Pièce),  doni  quelques-unes  de  fon  Journal ,  intitulé  ;  U!/hJn 
fiirent  très -applaudies.  Des  Clia-  Uairalrt  tantaiâni  CtxtuU  ia  mùl- 
grim  uuféspar  le  dérangement  de  UariLirra,  un  CatalopmchelfidaOïf 
fes  affwes ,  le  déiennioerent ,  au  yragts  aouvtaia ,  Su.  On  a  de  loi 
bout  de  quelques  anné»«,  à  quitter  un  Voyage  Mifiorîqut ,  1719,  ivol, 
la  capitale  ,&  à  cltenher  deladif-  in-ii;  &  plulîeurs  Cvmidiu,  qid 
Cpidon  dans  de  nouveaux  voya-  ont  été repréfentées  furies  théâtre* 
g«.  Après  avoir  parcouru  divers  François  &  lulien ,  avec  applau* 
F'Ts.ilfe  retira  vers  17;!  en  dilTement:  1.  Les  Afa/cHv^  om**- 
Saiffe,  auprès  d'un  genôlhomme  i"/" ,  pièce  bien  écrite  ,  bien  con- 
fooanti ,  chez  lequel  il  pafFa  les  duice,  &dont  lescarafleresfefou- 
■tenieres  années  de  fa  vie.  On  liennent.II.I«s,4iR»ud/Dni'i/anf /<  • 
Tarie  (lir  la  manière  dow  il  la  ter-  /avoir.  III.  jIMUt  i  Scyrot ,  o-agi- 
Kïna.  Les  uas  difent  qu'il  mourut  comédie.  IV.  Les  Ejhhix  rdnnu , 
d'unecoliquedem^crMfiir  legrand  pi'Ce  dont  l'intrigue  eft  bien  Alée, 
chemin  de  Genève  -,  la  plus  com-  V.  Le  Confautmaa  font ,  ;nece  ex- 
fflone  opinion  eft ,  que  le  chagrin  ccllente.  Vi.  h'Apfannec  tnmftufe, 
le  porta  enfin  i  avancer  le  terme  comédie  |ouée  au  ihéitre  Italien 
de  fes  jours  en  fe  noyant  dans  le  en  1744.  Le  plan  parut  tracé  avec 
lac  de  Genève,  en  1765,  à  l'âge  netteté  &  rempli  avec  fuccès.  Le  dia- 
de  69  ans.  On  ignora  long-temps  logue  eft  animé  &  plein  d'agrément... 
ce  qu'il  étoit  devenu  .quoique  plu-  On  a  publié  en  I766,en  j  vol.  in-ii, 
Seut»  drconftances  qui  accompi-  1  Paris ,  diei  la  veuve  Dathtfni ,  lès 
gnrreni  fa  difparition ,  eufleat  &it  ŒavmitThiâm.  Toutes  les  pièce* 
préfuiHer  le  genre  de  fa  mort;  &  duj'volumefont  nouvelle*. On  y 
e'Iene  fiit  enfin  coolhtée,  qu'a-  trotrvt  la  Tracajftriu , o\i  U AtTlagt 
près  les  perquifîtions  du  réfideni  /«/yo/i'.comédieenj  aéies&enversr 
in  France  à  Genève.  La  conduite  It  Triomphi  J^  l'amiiii  &■  du  Mafard 
querimCayoi  avant  de  cvnfonuner  en  ^  afies  Bt  en  vêts-,  la  Cuqaetti 
fïiiâe  de  déTefpoiri  Mt  honneur    funit,  suffi  an  3  aâet:  &  /i^itmeat 
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liaUraiic,  en  «n  i&t  &  CD  Tcn.  â«iu  Id  langue!  &  dans  les  MIes' 

Xa  plupart  de  ces  pièces  pjiiroient  lemes.  Pour,  donner  plus  d'âen- 

SB  tlicàiTC  autant  qu'à   la   leÛure.  due  a  Tes  conaoLibnces,  ii  yoy}- 

L'mmgue  y  cil  en    généial   bien  gea  en  Fiance,  en. Italie,  en  Al- 

fiie ,  les  cacaâeies  fouteniis  ,  &  la  leniagne  &  en  Anglecene.  De  re- 

Teiûlïcation    n'cft  pas  mauv^ilïe  ,  rour  dans  la  patrie,,  il  ûiccéda  f 

■ptoiqu'im  peu  foible.  }i^-Upft  dans  li  chaire  d'tûftoite 

I.  M£RULA,  (  George  )  d'A-  de  l'Univ^iJké  de  Leydc  II  eut 
Jtxaiulrie  de  laPaille,  i.nlëignale  l'arc  de  Ëùre  goûter  fes  leçons, Se 
Latia  &  le  Gr«càVeiuie&  a  Mi-  d'adoucir  la  féchercfTe  (Le  l'éeudt- 
laa,  &  mouiut'dani  cenc  dernière  tion.par  les  charmes  de  la  liccéra- 
ville  en  1494.  On  a  de  lui  un  ture.  Ses  ouvrages  Ibrit  ;  I.  Dm 
l^and  nombre  d'ouvrages  éciiis  Cummaaaitu  fur  les  fragmeni  d'£a- 
<vec  fécherellè,  Ec  qui  manquent  niv,  iii'4''.  II.  Une  édition  de  U 
it  juA^flè  dans  les  raîTannemens  f'ù  J-'Era/nuBt  de  celle  dç  Juaiti, 
te  d'exaâitude  dans  les  laits.  Les  l'une  &  l'autre  i>-4°.  lU.  Uaoui- 
principaux  font  :  L  Anii^uUadi  Vi-  viageirés-iuilepour  lag^ogr^lûe, 
tttonitiait  Mt^iviancfian  iitii  x  ,  taiu  ancienne  que  moderne  ;  Cef- 
Milan,  161  j ,  in-fbl.  On  trouve  megr/^hU  pair^lii  hb.  ui  .  fr 
à  la  fuite  de  cet  ouvrage,  Duaiic-  Gii/graph!Bpan!ailarU  llh.iyiheyàtt 
làn  VUttemitum  Mtdjolaai  princlpam  iba^  ,  in'4°,  Amflerdam ,  l6}6,6 
fû-t ,  auS.  F«uli  Jarli  ;  &  Phillpfi  vol.  in-ii.  Il  n'a  achevÉ.que l'Ef- 
MazU  fiacomiiii  V'at,  auZ.  Smo  pagne ,  la  France  &  l'Italie;.  c'eS 
Caailio  Dicimbriv.  IL  La  Dtfcrip-  une  pcttei  ditLenglet,  qu'iln'ait 
tton  du  Moni-^ifu"  Se  Mont-Ftnai.  pat  fini.  ly.  M-auri  dt  grodia  at 
tll.  Des  CommauiÛTa  fur  Marti.l,  HuUmdt,  &c ,  en  flamand:  l'édi- 
Stace ,  Juyaial,  Varroa ,  ColumtlU.  tion  la  .plus  complète  cft  celle  de 
W.Des  Epiim,iLt..  Erafnu,Hcr-  Delfi,  1705,  in-A^V,  Ofirapaf- 
aulaii-Biihana ,  &  pluTieurt  autres  liuma,  1684,  in-4°  ;  ils  contien> 
Êvans  font  de  lui  un  grand  éloge,  nenc  cinq  traités  dt  Saaifc'ût  Ro- 
Ttifianai-Caichiu  ,  difciple  de  Me-  Buaianm ,  dt  Saariotiiut ,  dt  Lt^ 
«tim  ,  fut  ji^é  capable  par  fon  mai-  but  ,  dt  ComitiU ,  dt  PrtmUi  aura»- 
tte  délie  affocii  à  ion  travail  pour  "fi".  Ils  font  fort  favans.  VI.  Uf 
l'Hi^iri  dt  MUaa.  Mais  le  difciple  iii  Robiii  idbieatio ,  "Lfyàx,  i  jçi^ 
craignant  qu'on  n'attribuât  toute  VIL  Mlfinirt  miytr/ellt,  depuis  la 
ta  gloire  de  cet  ouvrage  au  nailTance  de  Jefus  -  OiiiA  julqu'à 
nrâre.co  donna  une  autre  de  fon  l'an  1100  ,  continuée  pat  (on 
propre  fonds.  Milan,  16^,  où  filsjufqu'en  1614,  &c.enAama&d, 
il  critiqua  d'une  maiûere  outia-  Leyde,  i6i7,in-fol.  U  Continu»- 
geaiHe  celle  de  fon  maître;  artifice  tion  eft  pleine  detraits  injurieux 
ie  jaloufie,  que  le»  leâeurs  judi-  contre  l'ëglife  catholique.  VIU, 
(ieux  n'eurent  point  de  peine  à  DiJ[trtaiiiidtMarlini.Ce{a.vamtat»ir 
4ém£ler.  Memla  Ce  défendait  avec  iw  à  Rollock  le  iS  Juillet  1607 ,  i 
vivacité  contre  les  cenfeurs  qui  49ans.Sestt»vaux  avoient  debon. 
fanaquoiem ,  mais  il  ne  tardoit  ne-heure  miné  ùfanté.OBliù  fit  nn« 
yas  à  roii^ir  de  ces  ^potierara*  Epitaphe  ,  dans  laquelle  on  àiiovt 
f^bgets.   Foyc\  PoLiTiKN,  qu'il  étoit  :  Do&ffwunim   kmaaiù/- 

II.  MEAULA  ,  ( Paul)  natif  de  fimut  &  humanljpmçnm  AoSJffauu. 
Don  en  Hollande,  fe  rendit  ha-  LMERY^Mbrri.  (S.)  JM«W. 
kUe  dans  le  droit ,  dans  l'hiAoice.  ciM,ablié  tfeSainc-Marôad'Auiua, 
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&  pttrie,  Toulaoi  vivie  «n  fîmple  glorifier  de  la  camtoiâknce  qu'il 

Kligieux ,   quim  fon  manaftere  ,  avoit  àe  la  âruâurc  des  aninuuz  , 

&  vint  3  Paris  ,  où  il  mourut  l'an  il  &ifoit  réflexion  fur  l'ignorance 

700.  On  bâtit  fur  fon  tombeau  une  où  l'on  eft  de   l'aâion  &  du  jeu 

dupelle  qiû  eft  devenue  dans  la  fuite  des    Liqueurs.   Nous   aiarei    anau^ 

nue  ^fecoUégizIe&paroilïïalc,  miftci,  djfoii-il  plaifonmeat ,  tout 

ILMERY,   (Jean)    chirurgien  fommu  commi  Ui  cruchttturi  de  Parit  ^ 

•elebre ,  né  à  Vatan  e^  Beiry  l'an  qid  ta   coiuioiffat   loutis    Us   ruts  , 

1^41  ,  fÎK  fait  chirurgien  ••  major  jufquts   aux  plus  ptiius    &  aua  plat 

des  Invalides  en  168}.  Loayo'u,  qui  icartits ,  mais  ^uî  ne  favau  pas   ce 

lui  avoii  douii^  cepofte,  1  envoya  jiù  ftpdffc  dans  les  nai/B7is...,M«t- 

l'amte  fuivante  en  Portugal ,  pour  tit'Jetn  tat  un  de  fei  élevés. 

Bortet  du  fecoun  à  la  reine ,   qui  ME5A ,  roi  des  Moabiies ,  re- 

mountt  avant  Iba   arrivée.  L'Éf-  fîifk  de  payer  à  ifram ,  roi  d'Ifrael , 

pagne  &  le  Portugal  tentèrent  vai-  le  tribut   qu'il   pajoit  à  fon  père 

BeBKnt  de  l'enlever  à   fa  patrie.  Aehah.  Joraiti  leva  une  aiinée  pour 

U  Krint  en  France  ,  tt  obtint  une  obliger  ce  prince  à  le  payer  ;   &  ', 

place  i   l'académie    des   fciences.  fecouru  de  Jo/aphat,  toi  deJuda, 

I^»^  XIV  lui   confia  la  fanté  du  &  du  roi  d'idumée,  il  pourfuivit 

duc  ie  Bompignt  ,  encore  enfant  ;  Me/a  jufque  dans  fa  capitale.  EUt 

nwii  il  fe  trouva  ,   dit  FontatlU ,  alioit  être  forcée  ,    lorfque  Mtft 

eocoreplus  étranger  à  la  cour,  qu'il  défefpéré   lîi   monter  fou  fils  fur 

ne  l'ivoii  été   en  Portugal  &  en  les  murs   de   la   ville  ;    &  poui 

Efpagne.  Il  revint  à  Paris ,  fut  &it  montrer  que  ni  lui  ni  fon  fucce& 

ptemier  chiru^ea  de  l'Hôtel-Dieu  feur  ne  fe  foumettroient  jainais  à 

«01700,  S(  mourut  le  3  Novembie  payer  le  tribut,  il  facriiïa  ce  fils, 

1711 ,  âgé    de  77  ans.  Mcry   eut  fon    fuccelTeiu'  ,   en   préfcnce  des 

toute  fa  vie  beaucoup  de  religion,  troistois,quifiirent  faiiisd'honeur 

&  desmœurs  telles  que  la  religion  &  levctent  incontinent  le  liège, 

les  deoiande    Se   les  infpire.'*  Les  M£SA^GE   ,   (  Manbieu  )    de 

"  cieux ,  (  dit  Fontaullt  ) ,  racon-  Vemon ,   mort  à  Paris  en  1758  ( 

■•  toient  fans  ceffe  à  Cfljpni  la  gloire  âgé  de  6j  Lns,avoii  été  garde  de 

"  de  leur   créateur  ;  les   animaux  la  bibliothèque  de  Saint-Germain- 

"  la   racontoient  aulfi   à   Méiy  ><.  des-Prés.  On  a  de  lui  :  I.  Tarif  de 

Oa  ne   peut    lui    reprocher  que  la  Maçonatrie ,     1746  ,    in-8°.  II. 

d^avoir  été  trop  attaché  à  fes  opi-  TraUi   de  la  Charpcnicrie   Se  Bois  , 

nions.  La  retraite  dans  laquelle  il  17;  ■%  ,  1  vol.  in-8°.   III.    Caiailt 

'"ûit  vécu  ,   lui    laiJToit    ignorer  tout  faits,  in-12.   Ce   dernier  ou> 

(enains  ménagemens  d'expreSons  vrage  eft  plus  ample,  &  les  opé* 

■■éce&àires  dans  la  difpuie.  On  a  ranons  i  bire  plus  courtes ,  plu* 

de  lui  :  I.  Plufieurs   Difftrtatians  ,  faciles  que  dans   les  Compta  faia 

dans  les  Mémoijts  de  l'académie  des  dt  Barrime,  On  y  trouve  des  tariâ 

(oencei.  II.   Des   O^fenaàoiis  fur  fiir   l'efcompte  ,  le  change  &  1« 

la  manière  de   tafilcr  ,  par  Frtre  vente   des   maichandifes  ,   le   paie 

hapus,   ia-ia.  IK.  Des  Frvhliraa  des  aunagesSc  des  poids  de  l'Europe^ 

dfPiyJîîBftir  le  Fftas.  C«  habile  MESENGUY  ,    (François-Phi- 

honuoe  poffédott  à   fond  l'aaaio-  lippe  )  né  à  Beauvais  le  11  Août 

inie  ,  &  avoir  radteffe  &   la  per-  1677  ,  ptofeflâ  pendant   plufieWt 

févérance  qu'il   faut  pour  y  feire  années  les  humanité*  &  la  rhéto- 

des  prt^ès.  Pour  ne  pat  trop  fe  tique  au  collcgc  de  «cite  ville,  Set 
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mniii  l'ippderent  iParU-,  it  obâti  raftererfecetouvTage.qmafenffbt 

la  place  de    gouvmienr    de    la  quelques  <UScaltcs  ;  Clittiit  Xlll 

chambre  tonunuae  des  rhétorîciens  l'a  condamné  p^  un  huS  du  14 

au    collcge  de    B«auvvi.    Ceffa  ,  Jmn  i-jbi.V.La  Ctn^oûonVut- 

derenu  piincîpal    de   ce   collège  tMunws  anc  ia  rtmar^uu  ,ia-ii, 

après  te  célèbre  RolUn,  priil'abbé  VI.  Uuns  i  un  Àmfm  la  Confiât- 

àt  Mifaipiy  pour  fbn  coodjtaeui  ,  iion  ffinoMJtiTVs,  in-ii.  VU.  £n- 

&  le  chargea   d'enfùgner  le  cacé-  truiew /ur  Lirc^'on,  ia-ii. L'abbé 

chifme  aux   peniionnaires.  Ce  fut  Mcfaigay  a  eu   beauccrup   de  paît 

pour  eux  qu'il  écrivit  fon  Eapo-  aux  fia  dti  Saina  de  l'abbé  G^nja, 

fidua  ai  U  DoSiiiu  Chrùiauu.  Le  &  ÎI  a  travaillé  au  Miffel  de  Pwii. 

zèle  quil'atûmoii  contre  les  ConAi-  Ce  pieux  &  fivani  écrivain  tnowut 

cuiomiaires  l'ayant  ftitmatregarder  le  19  Février  176;,  à  86  ans.  Sm 

V  la  cour ,  il  quitta  le  collège  de  amoitr  pour  li  retraite ,  l'eiprit  de 

Beauvais  en  1718.  C'eft  alors  qu'il  reli^on  dont  il  éioîi  pénétré ,  fo» 

■'appliqua  dans  la  retraite ,  où  il  celé  pour  fes  progrès ,  ta  douceur 

vivoit  au  milieu  de  Paris ,  à  com-  de  Ton  earaâere ,   la  candeur  St  la 

pofer  les   dtfliÉrent   ouvrages   que  &nplicité   de   fon    ame  l'ont  Ht 

nous  avons  de  lui.  I<es  principaux  refpeâer  même  de  fes  ennemis. 

font -.l.  Ahigi  il  PHifi«Ue^4tU  MESCHINOT,  (Jean)  fieur  & 

Moralt  it  PAarUn  -  T^nuni,  un  Mortlcra  ,  né  à  Nantes    es   Bl«- 

vol.  in-)i ,  Paris,  I718,  livre  dont  tagae  ,  An  maitie  -  d'hôtel  du  duc 

RoUin  a   &it  (m   grsnd  éloge.   U.  Franfol,  II  &  de  la  reine  Anm  fit 

Mrigi  de  PHlfi^  de  fAndai-Tt/la-  fille.  Il  fnivit  cette  princeflé  loif- 

ateu,    ara  du  iclairciffenuia  6-  da  qu'elle  époufa  CAoriït  f777,&  devint 

fifioàom,  à  Palis,  chez  Dtfaîat  &  fon  maiire-d'bôtel.  JU  mourut  en 

SiULat  ,  en   10  vol.  io-ii.  Cet  1^09.  On  a  de  lui  des  Poéfiet 

Ouvrage  eft  conune  le  développe-  intitulées  :  Les  tuntuo  du  Frûicu, 

ment  du  prccédeni  ;  il  dl  crès-iûUe  avec    plulîeun   BalUda  ;   Paris  , 

'aux  perfonnes   qui   ne   cherchent  1^34,  ia-i6.  Le  fujet  de   ce  livre 

4ans  l'Ecriture  que  dei  leçons   de  eft  Dame  Rùfoit  qui  «CHt  &ire  pré- 

morsle  &  de  re%ioo.  L'auteur  du  feni  aux  princes  d'un  livie  loàmlé 

OiAiomtain    dti    Lirrts     Jmfiaî^  Canfc'untc  ;  Bt  ,  ponr  le  lire  ,  elle    . 

avoue     que  l'auteur    fait    s'enve-  leur  donne  fej  luncTO ,  composes 

lopper  ,  &  qu'il   n'y  3  rien   au-  de  deux  verres  PnJace  &  Jafiia  , 

dehorsderqiréhenlibl^imaisque.  Et  le  tour  des  venet  eft  Font  II 

£  l'on  pénètre   fon  efpiit   &  fes  Timpiraact. 

taoûii  ,  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  MESLE ,  (  Jean  )  avocat  au  pir- 

felTe  des  aUtJioiu  mail^u  aux  cir-  lemeot  de  Paris ,  mort  le  1"  Oc- 

monfianai  prifeiaa  ,■  faix    io  orirts  tobre  17^6  ,  à  yt  ans,  cft  auteur 

A-  Roi  ,  /oit  du   miraïUi  de   PSiis.  d'un  Trùti  du  lamorùéi .  attiUi  & 

JIl.  Une  édition  du  Noitmui-Ttfiji-  turtttlUi ,  ïa-t,"  ,1751  ,  ouvrage 

mou,  en    un  feul   vol. ,   &  en  3  eftimc.  U  travailla  auiS  au   TràU 

ToL  in-11 ,  avec  de  courtes  notes  ii  la  ma^trt  de  fourfuint  Ut  aiaa 

four  expliquer  le  feos  littéral  St  «a  jugmait. 

&  le  fpirituel.  IV.  Eupofidaa  it  U  A&SLËM ,  Vvy.  Abu-Meslem. 

J?oanat  Cuiùnae  ,    ou   Infimmon  MESL1£R,  (lean)  curé  dti  «il- 

firlaprlacipaài  yiràtidtUreSpo»f  Uge  d'Eocp^t   «n  Champagne, 

«D  6  vol.  in-ii.   La  clarté  ,  la  étoii  fils  d'un  ouvrier  en  loge, 

■etieté  &  la  piécigga  font  le  ca-  du  villfge  de  Muerai.  11  eft  mst; 
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beiKcufinent  cékbre  pu  wn  imt  Met  S-   fa    PnrUI  FrmfoU  I,  p*. 

itnpie,  publié  fprès  A  mon,  foui  néoé  d'cfiinie  pour  ùt  venu  Scfoa 

le  tiœ  de  :  Tifiamtnt  it  Usa  Mifiîtr.  mérite ,  le  fil  lieuienaiic  civil  du 

CcAnnedéduniûongroffierecoii-  Ctdielet,    maiae  de*  icquSies  en 

tre  toui  Ici  dogmei  du   Oiriflia-  IJ44,  &  cnlia   prenta  préfidene 

iii£ne.  Le  ftyle   an  A  trù-(ebu-  de   Nomuadie  ;   nuit  Bairi  II  le 

tuu ,  kI   qu'on    devoii   L'itiendre  rediit  dans  fon  confeil.  Ce  fut  lut 

d'nBcuré^campagncOnletrowe  qui  oésocia  le  mariage  de  }taita» 

duu  VEvanpIi  lU  U  RaÛ'aa ,  ia-S" ,  d'Àlini ,    fille  uiûque  du  roi  de 

&  dani  le  Beaiàl  néii/ive,  176; ,  Navarre,  avec  -Ântauii  it  £oiirtm, 

b-3°.  MeJUcr ,   au  niUeu   de   toa  duc  de  Vendâme.  La  pairie  lui  fut 

incrédulité ,  cooferva   dN  moeurs  gré  d'une  alliance  qui  mû  une  coi^ 

pures,  ài£tax  Ici  Philofaphes,  8c  roane  dans  la  maifonde  Boiahan^ 

dansa  tous  les   an*  aux   pauvret  Se   qui  donna  à  U  Fraace  le  roi 

de  &  paroifle ,  ce  qui  lui  idla  de  Haiii  U  GrJad.  Il  avoit  été  l'amî 

foa  revenu.  D'smrei  le  peignent  des  gens  de  lecires ,   n'écui   que 

comme  un  homme  orgunlleuz   Se  fimple  paroEulià'  )  il   lei  protèges 

milâiiihrops ,  qui  cherclioit  à  trou-  Se  Ici  fervii ,  lorfqu'il  fut  en  place, 

bler  le  repos  de  {es  ouailles ,  ca  U  mourut  le  13  OÛobre  1  {69  ,  i 

icpindint  parmi  elles  des  fyftêmet  79  ani, 

daigereHi.  Il   loourut   on    1733,  U.  MESM£S,  (Henri  de)fil« 

âgé  de  ;f   ant.  aîné  du  précédEnt,  hérita  du  goût 

L  M£SM£S',  (  Jean'Jacques  de)  de  Ton  perepour  les  belles  -  lettres. 

fiign(urdeRai^y,iuiquiteni49o,  A  l'âge  de  16  ant  tl  profeâk  avec 

d'iau  maifon  illuAre  de  Guieime,  éclat  U  jurifprudence  à  Touloufe. 

^1  a  produit  plufieurs  grandi  hom-  Ses  taleus  lui  mcriterenr  les  place» 

mes.  Ses  progrés  dans  l'étude  de  la  de  confeiller  au  grand-confnl ,  d« 

iutifpnidence  furent  û  rapides,  qu'a-  maiire  des  requêtes  ,  de  confèiUer 

yut  l'âge  de  10  ans  il  la  proiéf-  d'éiat ,  de  chancelier  du  royaume 

Ibit  dam  l'utùverfité  de  Touloulîi.  de  Navarre  ,  de  garde    du  ttéfor 

les  plus  ineux   jurlfconfultet   al'  des  chames  ;  enfin,  de  cluacelicr  de 

loieni  enteodre,   avec   plaiûr   &  la  reine  Law/(,  veuve  de  Ain» /i/. 

av«c  fruit ,  let  le;oas  de  ce  jeune  Egalement  propre  aux  armes  Ec  aux 

homme.  Cailiirint  Ji  Ai'i ,  reine  de  affaires  ,  il  reprit  plufieuti   places 

NaTarre ,  V^yiat  mis  i  la  téic  de  fortes  fur  les  'Ù'pagaols.  Ce  fut  lui 

feaE&ires,renvoyaenqpaliiéd'am-  qui  négocia  avec   le   maréchal  J* 

lu&deur  i  l'aSembléé  de  Nojon,  Sinm  la  paix,  ea  IJ70,  aveclea 

joai  y  Tcveodiquer   la  partie   de  Huguenots.  Cette    paix   ptOâgere 

u   Navarre    dont    tes    Efptgnols  fut  appelée  Baltiaft  &  iml-ajjifi  , 

t'étoient  emparés.  Cette  conunilTion  parce  qae  B!ron  étoii  boiteux  ,  6t 

le  mil  à  portée  d'être    connu  de  que  Mefma  prenoh  le  fumom  de  ft 

fiiUfalt  J.  Il   le  hit   encore  plus  uire  de  Mal-afSfe.  Sa  amhaf&des, 
avam^eufemtnt ,  par  le  leiiis  gé-  '  les  afiairet  publiques  Se  celles  du 

néreuxqu'ilfit  de  la  chaige  d'avo-  cabinet,  ne  l'empéchercot  pas  da 

cat  général  au  parlemoni  de  Paris,  cultiver  avec  foin  les  belles' lettres, 

^t  ce  prince  vouloit  dépouiller  U   mourut  en  ifg6,  regrette   des 

Jida  Ar^/pour  l'en  revécn.  Mcfmti  favans  &  des  bons  citoyens, 

diticetic   occafion  ;  ^    Dliu    nt  III.MESMES,   (  Claude  de  > 

plâfi    pu  i'aictftt   jamais    la  fUct  plus  connu  fous  le  nom  de  Ceintt 

i'vi  hampu  jiii  jfa  uiimv*  {«"  d'Àrau  ,  vnjuffiMMt  pléaips^cnt 

Dpi  ..ci  hy  Google 


Ii^O 


MES  MES- 

,  mîiùftre ,  (uriatencbot  ia  lelc  pour  le  bien  public ,  A  giai- 
Étaacei ,  commandeur  des  oidrej  roficé  envers  les  geni  de  lettres  ;  & 
du  roi ,  étoit  l' fils  de  Jua-Iacqua  -■  Ta  bienËùfance ,  le  firent  auBOi  d- 
itMtfiau.  11  fin  d'abord  eonfeiller  mer  que  fes  talera  le  rendirent  ref- 
BU  graod-confeil ,  maître  dei  re-  peéUble.  On  i  recueilli  fe*  Laaa 
quèces,  enTuite  eonfeiller  d'ctit  en  &  ftt  Xépdaùoiu,  lyji  ,  6  toI. 
1 61 1.  Le  roi,  inftniit  de  fou  luirite,    in-12. 

l'envoya,  en  lôiT.nnbalTadeur  à  MESMIN,  (  Saint]  JWuioiaw, 
Venife ,  puis  i  Rome ,  à  Mantoue ,  //'  abbé  de  Mici  pr j»  d'Orléins , 
à  Flor^ce  &  i  Turin-,  &delàen  cofto,  mourut  le  i;  Décembre 
Allemagne,  où  il  vit  la  plupart  po  ,  après  avoir  dooaé  dei 
des  princes  île  l'empire.  Afonre-  exemples  de  toutes  les  vertus, 
tour ,  ie  roi  fut  A  fatisfaît  de  fes  MESNAGER ,  [  Nicolas  )  naquit 
négociations,  qu'il  t'envoya  peu  à  Rouen  en  t6;g,  d'une  famille 
après  en  Daoemirclc  ,  en  Suéde  commerçante.  L'étendue  de  Ton  né- 
&  en  Pologne.  Il  fut  plénipoten-  goce  en  pouvoii  faire  un  des  plus 
ùaîre  au  traité  de  Munfler  Se  d'Of-  riches  marchands  de  l'Europe  ;  mais 
nabruck,  conclu  en  164S.  Sa  ré-  préférant  le  bien  public  à  <es  inté' 
puianondeprobitéétoittelle.que,  rêti  particuliers,  il  fît  fervirfn 
«■ans  les  cours  où  il  négocioit,  fa  talcns  aux  négociations.  louû  .2'/^, 
parole  valait  un  ferment.  Le  comte  infituit  de  fâ  capacité,  t'envoya 
J'Avaia,  quoique  fans  ceffe  oc-  deux  fois  en  Efpagne,  pour  j  lé- 
cnpé'  des  plus  grandes  af&ires  de  gler  les  dltoits  du  conuneice  des 
l'Europe  ,  eniretenoii  commerça  Indei  ;  tc  quelques  années  après  es 
avec  les  gens  de  lettres ,  dont  il  Hollande  ,  pour  conférer  avec 
«toit  l'ami  &  le  proteâeur.  Cet  Hùnfiiu ,  peniionnaire  des  états.  U 
homme  illuHre  mourut  à  Paris  lé  9  s'acquitta  de  ces  commii&oas  d'une 
Novembre  1650, aveclarépuiation  manière  û  fatisfaifante, que  le  roi 
4'un  magiftrat  intègre ,  d'un  négo-  le  fît  chevalier  de  l'ordre  de  Saiot- 
ciateur  adroit  Se  prudent  qui  avoir  Michel ,  &  érigea  fa  terre  d*  Saint- 
fu  conailier  la  probité  avec  la  Jean  en  comté.  La  ceine  d'Angle- 
politique ,  d'un  homme  généreux ,  lerte ,  difpofée  à  la  paix  par  l'abbé 
le  père  des  pauvres  &  le  confoU-  GaathUi ,  [  Voyii  ce  mot,  0°  iv,} 
teur  des  malheureux.     -  demanda  une  perfonne  chargée  de 

IV.  MESMES ,  (  Jean  >  Antoine  pleinS'pouvoirs  pour  en  arrêter  les 
<!•)  comte  d'Avaux  Gc  marquis  de  préliminaires.  Mifiapr,  chargé  de 
Givry,  neveu  du  précédent,  eut  cette  importante  négodaiion,  pafia 
les  mêmes  talens  &  les  mËmes  em-  iaeogaiii  3  Londres ,  &  fîgna ,  le  S 
plois  que  fon  oncle.  Il  fut  confeil-  Oâobre  1711 ,  les  huit  articles  qid 
1er  au  parlement,  puis  maître  des'  fervireni  de  bafe  i  la  paix  géôé- 
requêtes,  eonfeiller  d'état ,  ambaf-  raie.  Ce  fuccès  prefjue  ine^ré 
ikdeiireztraordinaireà  Venife, plé-  augmenta  tellement  II  confiancedu 
nîpotennaire  à  la  paix  de  Nimegue,  roi ,  qu'il  nomma  cet  habile  homnw 
qu'il  conclut  heureufement  ;  puis  fon  plénipotentiaire ,  avec  le  mi- 
afflba&deur  en  Hollande,  en  An-  réchal  d'Uxella  &  l'abbé  é4  Peu- 
déterre  fie  en  Suéde.  Il  mourut  à  gnat,  pour  achever  ce  grand  ou- 
ftiis  le  II  Février  1709  ,  à  69  vrage,  qui  fi»  heureuEement  ler- 
ans.  Les  honnêtes  gens  &  les  ci-  miné  au  congrès  d'Utrecht  en  1715. 
loyens  l'honorèrent  de  leurs  re-  Mifnagcr ,  ne  (ouit  pas  tolg-tempi 
^ta,  6ei  vertus  rcli^eufes,  fon   de  lagloîtedefes  inviuxi  i)  mon- 


Dpi  ..ci  hy  Google 


MES  MES         fçï 

rat  fune  apoplexie  à  Firislff  i;  ttre  un  ntodèle  de  vanité ,  qu'un 

Juin  1714.  On  prétend  qu'il  avoit  modelé  en  poéfie.  II.  Deux  mau- 

cpoufé  unefiUe  naturelle  <tu  gnud  vaifei  Tragédies  ,  A.inde  &  U  Pm^ 

Dauphin,  fils  de   L'i'U  Xli'.Ae  allid'OrUw.UÏ.  Vue  TainStiom 

laquelle  il   n'eUt   poifK   d'enfens.  affez   fidelle  ,   mais  trop  fervlle, 

Quelques-uns  lodnéilnem  aucon-  des   3   premiers  livres  de  Z^rru  de 

iraiie  qu'il  vécut  toute-  fa  vie  daiu  FSnc.  IV.  Une  Virfioa  ou   plntâc 

le  célibn.  une  parapbrafe  du   pMii^ùaut  ée 

MESNARDlERE,   (Hippolyte-.  Tri^aa.  V.  Un  recueil  de  Pi,lfia\ 

Inlei  Filet  de  la)  poète  François,  in-folio.  Ce  font  des  riens   écri» 

néi  Loudu»  en  i6ia,  reçu  a  l'a-  d'un ftyle emphatique,  VI, ^eùcoa* 

cadéiaie  Françoifé  en  léj  j ,  mou-  ii  Guerre,  in-S", 

tut  à  Paris  eo  tè^J.  Il  s'appliqua  MESMER,  (N...)  prêwe,  hjott 

d'abord  à  l'étude  de  la  médecine,  en  1761,  eft  l'auteur  du  FraiUmt 

«pill  quitta  pour  fe  livret  rouien-  liiftorique  ;  Qid  du  Jesdites  ,  3i 

lier  aux  belles-letaei.  Le  cardinal  Lvthlr  m   lU    Calvih  ,    a  fiu 

itKà,eûa\t  pnxégea.  Il  plut  à  ^ha  dt  itu/i  l'EgHft^  tt  de  l'Ad- 

ce  miniftre  par  une  balTefTe:  Mure  dition  à  cet  ouvrage ,  où  l'on  r^ 

Dmcm,  médecin  EcoHois ,  ayant  (iite   le  Bref  de  L'Inquilïtion   con- 

prouvé  que  la  piofT^on  des  leli-  tre  ce   livre  ;   in-ii ,   1   volumes 

neuTes  de   Louduii ,   n'étoit   que  1760.  Il  y  a  des  recherches  daaS 

l'effet  d'un  cerveau  dérangé  par  la  ce  recueil ,   mais  trop  d'emporte- 

iBélîQiolie,    la    Mejnaié'ttri  le  ré-  ment. 

tita.  Soo  écrit  mdtulé  :  TrulU  A  I.  MESNIL ,  (  Jear-Baptifte  du) 
la  Milancolît,  i63(,  in-8°,  fut  né  i  Paris,  d'une  Éamilie  noble. 
goûté  du  cardinal,  qui  le  fit  fou  originaite  du  pays  Chactrain , de- 
médecin  ,  &  qui  lui  procura  la  vint  avocat  du  roi  au  parlemenc 
charge  de  maltre-d'hôteî  du  roi.  Za  de  Paris  ,  à  ]8  ans.  C'étoii  ua 
McfmnEat  plut  à  la  cour.  Cétoit  homme  toujours  occupé  de  l'étod* 
un  bavard  éloquent,  plus  occupé  &  de fes fonctions, l'oracle  du  pa- 
de  fe  Eure  admirer  que  d'inllruire,  lais ,  le  plus  ferme  appui  de  la  juT- 
cherchant  les  belles  paroles,  &  ticc  II  ne  fe  hîSbït  rien  au  can- 
ptcfque  iamais  les  penfces  folîdes.  feil  du  roi  ,  qw  ne  pafl^t  par  fa 
On  a  de  Im:  \  JJae  PoAijia.qui  plume  avant  que  d'être  publié,  II 
n'eftpoint  achevée ,  &  qui  ne  com-  refufa  la  place  de  premier  préfidcnt 
prend  pre£|ue  que  le  Traité  de  la  de  Rouen,  Les  troubles  du  royau- 
Tr^édie  Se  celui  de  l'Elégie,  in>4'*j  .me,  &  quelques  mécomentemens 
i6^o.  Elle  dtvoic  avoir  encore  z  tfu'il  reçut  de  la  cour,  aiHigcrent 
*ol.  :  mws  la  mort  du  cardinal,  vivement  ce  bon  dtoyen,  II  en 
p»  l'ordre  duquel  il  l'avoit  entre-  mourut  de  douleur  le  1  Juillet 
pr^e ,  l'empScha  d'y  mettre  la  der-  1 5  69  ,  à  j  1  ans  ,  après  avoir  pu- 
nier*  main.  Il  y  donne  des  pré-  hlié  plusieurs  ouvrages  qui  furent 
ceptii  &  des  exemples.  Les  pré-  applaudis.  On  trouve  quelques-uns 
captes  font  nrés  des  anciens ,  &  il  de  fes  écrits  dans  les]  Opafadtt  de 
les  expofe  non  avec  une  précifion  Loiftî. 

didaffique,  mais  avec  un  fefteora-  II.  MESNIL,(Jean-Bqmfte  du) 

loire,  qui  eft  d'aflei  mauvais  goût,  dit  ilo/îwunri,  comédien  delà  troupe 

Quant  aux   exemples,  il   les   tire  du  Marais,  mourut   en    16S6.  Il 

quelquefois  de  fes  propres  ouvra-  fi>t   enterré  fans  luminaire  dans  le 

t^i  i  iBSÙJ  il  étoit  plus  fait  pour  cimetière  de  Saint^Sulpice ,  k  l'en- 
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droit  ou  l'on  mec  le*  «lEiiu  motti    duenwnt  amoiircufe  de  SUâa ,  jeunt 
làns  baptême.   Il   ivoit  sepenAant    homme  d'une   grjnde  beauté  ,   S( 

iàic  une  )  U   Ja  Saïau  ,   Rouen ,  elle     l'époufa      fattunclleineiit   . 

l6So ,    in-4'i   mail  fa   profd&an  comme    û   tUauJe    l'eût   répudiée. 

lui  fît  refufer  la  fépuliure  ordioaiie.  L'empeteut ,  infomé  de  fea  défor- 

On  a  de  lui  des  Comédie*    très-  drei ,  la  tit  mourir  avec  foa  nou- 

médiocre»:  le  iDik/ f«>w/;iit,   VA-  vel  époux , l'an -46  de  JcAu-Cluift. 

yoùU  S:iraUr,  VAroau  ftns  ttuJi ,  C'eft  d'ellequ'un  Umeux  ûtiiiqua 

le  faliiaijiri ,   les  Trjnipaai  trem-  a  dit  : 

fi,,  la  Dup,  amortis/*,  pièce*  en  £,  uffjtaylrU  ,   ntOimf^», 

unaâeSc  envers;  le  Quiproquo,  en  ratllït. 

P««.  en  cirai.  Il  avott  traduit  de  ^'  •""'■""•  P'"*  "''^"'''*  ■ 
l'AngloU  de  Borna,  la  Fie  ili  Afar-  Quand  le  horahre  mime  l'tccoblej 
(b'u  Hall,  grand  juAicier  d'An-  Etlencpeutifl'ouviife*  défit*, 
eletene  .Amllerdam,  [688,111-12.  ,  .  c^t^nt  Ca 
MESSALA  .  V'r)<t.  III.  Valb-  ^-Rakoe  ^h. 
«lus.  II.  MESSALINE,  (Statiiie)  j' 
MESSAUENS ,  rej^  t-  Sa-  femme  de  tfiron  ,  d'uiK  &mill« 
SAS.  confulaire,  fut  mariée  d'abord  au 
LMESSALINE,  (Valérie)  fille  confiil  M,:tM-  Vç/Haui ,  tfiie  l'em- 
ie  MtJftU  Barhaiu-,  &  feitutve  de  pereurfitaftallïn^.  Ce  prince  avoit 
l'empetcuc  Cluuât,  pouffa  l'impu-  déji  eu  le*  faveurs  de  SiailCc,  qui 
diciti  jufqu'à  la  pioftinition  la  n'eut  point  horreur  de  recevoirb 
plus  infâme.  Elle  eut  pour  amans  msin  encore  dégouttante  du  ûng 
toute  la  maifon  dé  fan  époux,  de  fon  mari,  Kée  avec  un  tempé- 
OfficicTS ,  foldats  ,  efdaves  ,  corné-  rament  porté  à  l'amoui ,  fei  galiD- 
dietu,  tout  lui  étoit  bon.  A  pein;  leriei  avoieni  éclaté  dans  Rome, 
y  avoit-il  uit  jeune  homme  dans  &  ne  l'avoieni  point  empéchcede 
Rume  qui  ne  pùi  fc  flatter  d'avoir  trouver  cuatre  époux ,  avant  que 
eu  part  à  f  *  faveurs.  Un  de  fes  de  parvenir  au  trône  im'pénal. 
plaifiTS  ordinaires  étoit  d'obliger  Après  la  mon  de  Nc'r-jn ,  elle  paffa 
des  femmes  à  fe  proftituer  en  fe*  jours  dans  l'émJe  de  l'éloquence 
préfence  de  leurs  maris  ;  &  celles  &  des  belles-lenres ,  &  fe  Ai  une 
qu'un  rdle  de  pudeur  reienoit,  réputation  diAinguëe  en  ce  genrci 
couroicniprefqueioujouisrifque  de  Oilio»  étoit  fur  le  poi:u  de  l'cpou- 
perdre U  vie.  Ce  monftre  de  dif-  fer,  lorf  u'il  &  donna  U  morC 
folution  quiitoit  fouvem  le  lit  de  II  écrivit,  dans  Ces  derniers  mo- 
l'empereiir ,  lorf -u  elle  le  voyoii  mens  ,  un  ailieu  ttèi-toucham  i 
endormi  ,  pour  aller  s'abandonner  Miffailm,  &  fe  poignarda  enfwKi 
'aux  plailïr.s  les  plus  efirénés  dans  Siailie  avoit  autant  d'efprii  que 
les  lieux  public*.  Elle  porta  fes  re-  d'ambition.  , 
gards  fur  fon  beau-pere  ,  Applm  MES!>ËK  Jordi  ,  poète  Efpn- 
SiLvtui ,  fcelle  le  tit  mourir  parce  gnol,  né  a  Valence  d'une  bonna 
qu'il  refulà  de  cotifencir  a  fa  paf-  famille  ,  vivoit  vers  le  milieu  du 
fion.  Après  avoirfl^:rifié  à  û  lu-  xiii'  fiecle.  Ses  Pjifij  fe  répan- 
reur  plufieur*  de  fes  amans,  qtw  dirent  dans  la  CaialogneCi  la  Gaf* 
leurs  excès  avec  elle  avoieni  mis  cogne  i/'frFdr^af.daiis  le  fiecle  fui- 
bois  d'ciai  de  répondre  a  fés  de  vant,  en  eut  connoillance ,  ficilcD 
fat  immodérés ,  cUc  devisi  éper-  profita. 

I.  MESSENIUS, 
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I.  MESSENIUS,  (lean)  ùmat  riD,  n"  ii.  fr  viii...  i.  1Uko> 
Suédois  de  la  findu  xvi^  fiecle,  de...  &  Mestekski. 

non  en  1636,   e(l  céUbre  par  f«         MESSIER,   (Roben)  rei^^eux 

tàtact  &  par  Css  malheun.   11  fe  Francilcain,  miniftredeJaprovince 

difliiigua  dans  plufîeurs  genres  de  de  fiance ,  prêcha  avec  dilUnâioA 

linmnire,  mérita  la  conlîanGe  du  vers  la  fia  du  xv*  fiecle.  Ses  Sir- 

KÙ   GujUrt  -  AJoMc ,   tt    fut  tait  nnns,   publiéi  i   Paris   en  If  14, 

roiéflinir  de  droit  &  de  politique  cheï  Chva!im,  fonde  peodant  d« 

Upâl,  L'édat  avec  lequel  il  en  ceux  de   Mcaot  dans   les  cabinett 

ranplit  les  fondions  ,   lui  attira  des  curieux.  Applications  tînguHe- 

l'eavie  Si  mêioe   U  haine  de  fe*  tes  de  lEcriture,  explications  for- 

coaftnes.  Le  plus  redoutable  ad-  cÉes  des  Perei,  hifloriettes  ridicu- 

Tofwe  de  MifftnUit  fut  /«m  Rad-  les .  mélange  bgrbve  de  latin  &  de 

kd.diéologienfavaat,  itiûs  rem-  françoïs ,  raifonnemeni  indignes  de 

pli  de  fiel.  Le  roi  de  Suéde  ter-  la  majefté  de  la  chaire  ,  ieui  de 

aûna  leur   difpute   d'une   manière  mois  puérils  ;  tels  fout  1«  dé&ittt 

bonorable  pour  tous   les  deox.  Il  qui  les  dîAinguent, 
domia  à  RMtàtdt  une  place  d'aumâ-        MESSILHAC,  Kayc^  11.  Chat. 
ùet ,  b  à  Mtffaiiia  celle  de  con-        M£SSIS ,  (  Quiniin }  M^tm,  dit 

lëllnau  féoat  nouvellement  érigé  UMarichal  d'^lnrcn,  peintre,  mon 

à  Stockholm,   Mais   l'envie,  qui  iAnversen  1519  ,  exerça  pendant 

pouifuivoit  pat-tout  ce  dernier  It  10  ans  la  proielTion  de  maiéchal, 

iii  acoifer  dans   les  formes  ,    en  Ce  fut  l'amour  qui  lui  fit   quittée 

161; ,  d'ttre  partifw  fecret  du  roi  ce  métier    pour    s'appliquer  à   la 

Sipjaûiiil.  11  tilt  condamné  i  une  peinture.  PalTionnément  ^isde  1r 

rifon  perpétuelle ,  où  il  s'nccupa  fille  d'un  peintre,   il   la  demanda 

élever  un  monument  à  la  gloire  en  mariage  i  mais  le  père  déclara 

de  CMC   patrie    qui  le    fléiiiflbii.  ^'il   ne  donnerait    fa  fille    qu'l 

Son   ouvrage    porte    pour   litre:  uneperfonne  excrçanifoit  art.  Dii 

ScoJm   iiii^traia  ;  il  &it   imprimé  te  moment  M^i  s'appliqua  à  dd*' 

à  Stockholm ,   1700   i  1714 ,   en  fwer.  Le  premier  tableau  qu'il  fit, 

14  vol.  in-blia ,  par  les  foins  de  fiu  le  portrait  de  fa  maitreÛe ,  qu'il 

PtnufilàaU.  obtint  par  fa  conlbnce  &  fes  la- 

II.  MESSENIUS,  (  Arnold  )  hif-  '*"*■  ^  peintre  ne  faifoit  otdinai> 
teriBgtaphe  de  Suéde ,  fils  du  pré-  '*"^'  1"=  ">"  demi-figures  &  det 
cèdent,  fut  décapitéen  1648,  avec  POf«'a"s  :  fon  colons  eft  vigou- 
fon  fils  âgé  d'environ  17  ans,  ' '"'  "  n»aniere  trfa-finie;  mais 
pow  avoir  tjit  des  Sjiirti  vioicn-  '"*'*  pini^e^"  ^  ""  peu  dur.  On 
«s  contre  la  nTaifon  royale  de  c»nno'' "  vers  qui ,  dit-on ,  fe  lit 
Suéde ,  &  comte  les  miniftrcs.  On  ^"  ^"'^  Epiraphe  ; 

a  de  lui  le  T/USjt  de  U  NihUJt  dt  CamnéLCs  Amor  de   MuleHn  fuit 
S».-ic,  en  latin,  1616,  ii1-foi.-,Sc  ÀpiMem, 

fiflques  autres  ouvrages   qui  mar-  „ 

queoi  du  talent.  ""*  les    Diâionnaires  nomment 

MESSIA,  yaytx  Mexia.  ce  peintre  Ma  i*)-!  ou  Maihlfis.Hoaa 

™«m,  (L,,  ^.„  ,.,„„  jix^'.ntrsns:- 

v»ï ,  &  collée  au  dos  de  fon  por- 

MESSIES  ,   (Faux)   Ko^et    11,  trait,  qui  eft   dans   la  gal^  dtf 

AiiDst,,.  II.  DosiTHÉs...  Oa-  peintres  d«  Florence. 

Tomt  ri.  N 
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MESTENSKI,  {JanjuM)  goo-  lUveloppa  (bn  ulent  pour  hpoi- 

Vetneur  de  Breiin  ca  Fologoe  ,  fieitalieniM  [1  vaRiioit  dès  l'àgc 

conçût,  l'an  1148,  l'idce   abfurde  de  dix uu. >•  Cote  djftix  4e  phé- 

de  f«  âira  poâer  pour  J.  C 11  svoit  »  nonjcne  frappa  teUaneiH   nua 

arec  lui    xii  prétendus   A^éua;  m  m^tre,  kcéldire  Grdvûu ,  qu'il 

tl  couroii  de    village  en  vill^e ,  »  me  regarda  dè$-lors,  (dil  JMi*/- 

prèchsBi  &  amufdni  le  peuple  par  »  taft ,  )  comine  une  plante  digne 

des  touii   de  fubtili»   qu'il  appe-  "  d'êae  culiivée  par  ë»  maïas  -^ 

loit  des  raiijcles.  Mais  1«  fboÀc-  11  o'avoii  qi»  quatorze  aiu ,  lorf- 

lies  de  cet  eoihoulîafte  ayant  été  qu'il  coinpofa  ta  tragédie  inùtulét 

reconnues ,  des  pay£uu  le  chafic'  Il  G!uft!no ,  qui  fe  rsRcni  trop  d'iule 

reB[  61  le  mattraiteremt,.  lui  &   là  Icrupuleufe    imitation    du   diéâcrï 

troupe,  de  façon  qu'ils    n'ofereni  des  Grecs.  Le  jeune  poëte  eut  le 

jlus  fe  montrer.  malheur  de   p^drc  fon  guide  ea 

I.MESTREZAT,  (Jcan)fenKiur  1717-  GcJïiia mourut,  &  l'itiftitu» 

âtéologien    Proteftant,    exerça  le  fon  héritier  ,  '<  comme  un  jeiir.C 

miniAere  avec  réputation.  U  était  ><  homme  de  la  plus  grande  efpé- 

né  à  Paris  vers  liyi,  6t  il  mou-  «  raïKe*.  Miiajlafc  fe  trouvant  pa 

fut  ea  l6j[ ,  après  avoir  été  cm-  cette fuc^eflion  ,  à  l'âge  Aiiij  aos, 

Eloyé  par  ceux  de  fon  parti   dans  aii-delLis  des  befoins  qui  tounnea- 

4  affres  les   pins  importantes,  tent  tînt  de  gens  à  aleas.fe  livtt 

Oo  a  de  lui  dics  Moment  in-8° ,  &  tout  entier  à  foa  goût  pour  la  poé- 

d'atures   ouvrages.     On   le  peint  fie.  La  DiÂonnt  abaadonnau  ,   te- 

çoninieua  homme  habile  &  un  gé-  ptéfeatée  à  Kaples  en  1714,  arec 

tue  ferme.    II   parla  avec  tant  de  la  mufique  de  Sarro ,  ouvrit  &  cat- 

chaleur  au  cardiual  ic  Bichelim  en  riere  lyrico -dramatique.  Ses  fuccèt 

^veuf  de  fon  parti ,  que  ce  cardi-  le   tendirent    bientôt   û   célèbre , 

nal  dit  :   VaUà  le  plus  kanii  mli!fire  qu'en  1719  l'empereur   pivUi   VI 

Je  Frduttl  Its  Prvieftani  voyoieat  l'appela  à  Viesne,  le  ilaimiia  (on 

eniui  un  miniOre  capable  de  bire  poète  impérial ,  &  lui  accorda  une 

t^te   aux  meiUeurs  cpntcovetlîfies  pen(iciQ    de    quatre    nulle  floriui. 

Paiho'iques.  Pepuis  cette  époque,  on  nedonng 

IL  MESTREZAT ,  (  Hiilippe  )  point  de  ffitei  à  la  cour  qu'il  m 

scveu  du  précèdent,  fiu  auËi  mi-  les  embellit    de    quelqu'un  de  fes 

nifire,  Qf  enfeigtià  la  théologie  i  ouvrages  j  fit,  inalgré  leur  exn^mf 

Genève  d'une  manière  diAînguce.  magnilicence  ,   en  ne  fe  fouvicni 

On  a  de   lui  tm  Traité  cor.trc  io-  aujourd'htû  de  toutes  ces  fftcsque 

ciit ,  &  d'autres  ouvrages  de  cou-  par  fes  vers.  Les  cours  de  Vienne 

troverfe,  que  peu  de  gens  connoif-  Kdc  Madrids'emprellcrentàl'envi 

feni  &  que  perfonne  ne  Ul   Au-  de  le  combler    de   préfeos.  Taba» 

cuns  théolopens ,  peut-être ,  n'ont  tiere   garnie  de    diamans,    pone- 

ta  plus  de  renom  dans  leur  parti,  feuille  avec  les  méfies  or^emens. 

On  le  regardoit  comme  un  génie  chandelier  d'ot  à  écran:  voilà  ce 

original  &  un  orateur  éloquent,  qu'il  re;ut  de  la  m^in   génércule 

METAPHRASTE  ,  V.  Siméom,  de  MarL-Tkinfl.  Le  roi  d'Efpagne 

n"  vr,  /eniïoûnJ  Cf ,  admiratciir  paiEonac 

METASTASff,   (l'Abbé  Pierre-  de  F^iinM,  qui  lui  fit  connoitre 

Bonaventuic)    dont  le  vrai  nom  tout  le  mérite  de  Mà.i/a/t,  envoya 

^toit  TrapaJJi ,  naquit  à  AISfe  le  |  à  ce  poAe  une  C3<letie  montée  en    - 

Jauviet  169%,  La  le£hvc  du  Ttfft  v ,  ^^oie  de  um  çf  fu'il  ùa 
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pour  i(njf.  C«  qui  sjjj^enn  U  in-4' .iorfl'',  &  iii-12^  QiM.  Iv- 

poaheur  de  ce  favori  ia  roi;   &  chila  en   a  publia  une  ttàdi)âioa 

d««  mitfé},  c'eft  qu'il confer va  juf  en  français,  ta  12  vol.  in-13,  pe- 

5u'à  i%ç  le  pluî  avancé  l'ufagede  ut  format,   La  plupart  fp m  de*  ttr 

lousfisféiiï.llduifafaiiwcqnftante  ires  à  rimaonaliié.  Ce  poète  eft 

âûgûeté&àfa  ttmpér^nce.ll  of)-  naturel,  limple,  aifé  daos  le  dia- 

fervQii  toujours  Uraêmeliture  pour  loguei  fon  liyle  ,  toujourJ  pur  Se 

(btepi;,poutfoaIcvv,  pourfoâ  flegant ,  eft  quelquefois    touchant 

toucher.    ^   précirion  &  l'ordre  fy  fub^ime.  Le  fonds  de  fes   piecef 

iroieiii  pouffes  juCqu'au    fctupu'.e  eft  noble  ,   intîrdTant  „   théàiral. 

dans  fes  njoindtes  aÂion|.  Il  fvoii  Connoiffant  pair&itement  les  fineC- 

touuvQCde^'reeoriant,  »  qu'il  ne  Tes  Bc  les  relTource;  de  fnn  an,  il 

*  cnijapit  VEnfer  ,  que  parce  a  foumis  l'Opéra  à  des  rcgies.  H 

»  que   ç'éioit   lia    lieu   utl   nullut  l'a   dépouillé  des    machines  &  du 

"  oria ,  fei  femfifer^:ii   luirror  înha-  illervdlleuxquj  éionpoit  les  yeux  , 

n  iûof  >^  Il  avoit  même  fes  heu-  fans'  rien  due    au  coeur.    Set  ta- 

réglées  pour   &ire  des  vers  ,  blcaus  font  puifés  datli  1: 


tt  il   1«S   ohfwvoil  fi  poinÛuelle-  Les   lîtuatians  intéreffaiites  de  fej 

ment ,  qu'il  n'ancmloit  pas  le  mo-  pcrfjnuages  attacheiit ,  Se  fouvent 

Cieni  de   l'enitiquliafine   po^que.  arrachent  des  larmes.  Ce  font  des 

Il  3ppo[t9ii  à   l'exetcice   du    de-  afHons    célèbres  ,  des   caraâere^ 

veirs  du  Chrcôen  ,  U  m£mc  exac-  grands  &   foutçnus  ,  des   intrigues 

oi3id«  qu'aux  travaux    du   littéra-  fagement  conduites ,  heureufcoient 

Itur,  Vrai  pliilofophc  dsns  fa  con-  dénouées.  ^  11  y  a  des  fcenpi ,  (  dil 

duiie  ,  il  le  bonia  à  la  gloire  lit-  »  Vultain  ,   )  dignes    de   ConuUlâ 

téraire  ,  «  dé4f<glia   les   diAïnc-  •>  quand  il  n'eH  p>is  déclamateur  , 

ooqs  cjyiles.   Ch-irUi  VI  lui  ayant  "  St  de  Racine   quand  il  n'eft  pac 

offert  1^  'attsi  <le  Cci^  ou  de  Sa-  "  foibic  •'.  Ses  Opéra  refTcmblenF 

ton ,  nàts  qui  n'augmenieni  pas  le  beaucoup  pour  le  pathétique  à  nos 

■^cni  Sç  qi^i'aJQUleai  au  ridicule,  belles  Tragédies.  Au^ ,   indépen* 

iHui  démaada  tnl^min^t  lagracç  ^'"^'"ent  c[es  chaitnes  de  la  mufi- 

^  reflet  touiqurs  hW'ft^f'-  L'im-  ûuc  ,  on  les   lit  avtc  plaifir  ;  W' 

fcrati^e  i^aàt-Tkfrifi  voulut    le  aça  que  les  paroles  de  la  jilupMl 

décorer, depuis,  (le  laf^iieeroix  4e  nos  Tragêues   lyriques  ,  font 

de  SaiatSi^enne  \  m^is  il  s'excufa  peu  fuppoitïblci  à  la  leâure.  On 

futfooâge,  qui  ne  lui  ptinietcoit  ne  don    pa;    cependant  cliercbef 

pas  4'«flifier  tiix  fêtes  de   l'ordre,  dans  les  pièces  de  litUuflift   eetta' 

Une  lièvre  dont  il  lut  attaqué  Iç  rég.ilariié  &  exaâe,  ni  cette  fîm-' 

1  Avril  1783,  ,  l'eqlova  aux   le»-  pWcité  fi  féconde*,  qui  ùit  le  n^* 

tret  1c  II  du  mène  mois,  à  l'jge  rite  de  quelques-uns'  lie  nospoetet 

de  84  ^s.  11  reçut  avec  piété  !«  trag^iies.  Mais  s'il  à  violé  quel-' 

r«emeg|S  de  l'églife,  PU  VI,  qui,  qurfoi*   l'uni;*    des   lieuy   &  des 

{f  trouyoir  alors  à  Vienne  ,  lui  t^mpi   ,   11  a  toujours    confi.'rvi 

envoya  ij  bénédifiiqo  apolloUque  l'uniré   d'intirSt.    Avec  tous    col 

Mou^^  piartû.  Sa  fucceflion  ftjt  avantages  ,  quelques   criiî  ùe;   lui 

d'EDviTon  ijo.opo   florins.  Nou*  fefufenrUpremiereparti^'dHpoètei' 

avons  4*  lui  un  gr^  nombre  d^  Invention.  Ils  né  le  regardent  quÀ 

Traf^Su-OflrA   ,.  tf.   divers  pçti»  çoit)mc   un  heiAréux  iiqitareur  des' 

Orainu,  qui  ont  été  mis  en  muCr.  traqi'oes  Franco!':  ,   r.uf  lui  ont 

^  li  y  en  >  ditEétentet  édivoat  ^ji^ui  une  partie  de  fcs  richéffe.' 

Ni] 
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î9«        MET 

II»  le  pUceni  donc  i  la  tête  d« 
pliu  beaux  cfpriu  de1'lialie;niau 
ils  lui  refufent  le  titre  de  finie. 
Il  avoÏE  beaucoup  de  goût  pour 
les  anciens  ;  &  ce  goûc  cromant 
avec  h  folidiié  de  ton  efprii,  dura 
juTqu'à  is  mort.  Il  en  recommra- 
çoit  la  leâure  pir  srdre  chrono- 
logique,  à  mefure  quil  la  avoii 
lus.  Son  heureufe  mémaire  fe  con- 
Xerva  dans  fa  vieiLleffe.  II  récitoit 
prefque  lout  Horta  par  cu:ur  j 
c'étoit  fon  auteur  &vori.  Mil  :Jhfe 
itaii  ,  comme  nous  l'avoiu  dit  , 
l'ëleve  du  célèbre  Graylaa.  Il  fut 
joindre  à  la  jufleflê  d'efprit  &  à 
l'érudidon  de  fon  maître  ,  une 
douceur  de  caraflere  que  celui-ci 
n'avoic  pas.  Les  "critiques  rerpec- 
terenr ,  en  général ,  fet  talcns  Ec 
£i  gloice  ;  Se  plus  heureux  que 
t^t  d'autres  gens  de  lettres ,  dont 
la  vie  n'eft  qu'une  longue  tem- 
f ite ,  il  coula  fes  jours  dans  un 
calme  prefque  continuel- Voici ,  fi 
Ton  en  croit  une  anecdote  récente, 
ce  qui  donna  lieu  au  changement 
de  nom  du  cilcbce  dramatise  Ita- 
lien. ■■  Le  barbier  de  Graylna  , 
i>  grand  parleur ,  comme  tou^  les 
»  gens  de  toa  étai  ,  lui  conioît 
X  un  jour  ,  que  dans  la  place  de 
»  la  Vallicella  où  il  avoLt  ù  bou- 
»  tique ,  il  entendoit  prefque  tous 
R  les  loirs  un  enfiiu  qui  chaatoit 
n  des  vers  im-promptu  de  fa  com- 
K  pofition,  Bc  que  ces  vers  étoieni 
n  h  harmonieux  5c  fi  bien  com- 
>i  pofés  ,  que  toui  les  paiTanss'ar- 
f  r^Dienr  pour  les  entendre.  Sur  ' 
»  cet  avis ,  Gtav'iaa  grolHt  l'audi-' 
»  loîre  du  jeune  poète  ;  &  les 
n  vers  lui  parurent  11  TupérieLirs  i 
n  lïdéeque  le  barbier  avoir  voulu 
n  lui  en  donner  ,  Se  à  la  ponce 
Il  d'un  enfant  de  lo  à  ii  ans  , 
H  qu'il  réfolui  fuc  le  champ  de  fe 
a  diarger  de  lacultured'uneplaate 
»  qui  promettait  tant.  Il  mit  d'a- 
[1  boid  aux  «tudei  le  jeuac  Trv- 


MET 

"  f^'  (.  c'étoit  le  nota  fc  l'efl- 
H  hm,  )  Mais  ,  craignlnt  Meatôl 
"  que  lés  études  ordinaires  M'étouf^ 
»  EalTenc  des  talcas  lî  peu  com- 
«  muns  ,  il  lelogeaChef  lui,ehan- 
n  geafonnom  en  celui  de  lAitafif 
■n  fio ,  qui  porte  en  grec  la  même 
•  lïgnilication  ;  enfin,  paruneédu- 
»  cation  Bc  des  leçons  propornon- 
»  nées  à  la  vivacité  de  fon  eTprit , 
Il  il  le  mit  fur  la  voie  de  la  répu- 
•>  tation  dont  il  jouit  aujourd'hui , 
»  &  que  Gtiviat  lui  avoir  pro- 
»  mife  ■>.    Vus  ia  Hommtt  Uiiijtnt 

i^U^lli,to.  i.p.  187. 
METEL,  rojtx,  BoiSrobekt^ 

OUVILIE. 

METEL  ,  (  Hugues  )  pieux  & 
fàvini  abbé  de  Saint-Léon  de  Tout , 
ordrAe  Prémontré  ,  fe  difiingua 
dans  le  xiii*  fiede  par  fes  con- 
noinânces  dans  les  matière*  ecclc- 
'  fiafliquet.  Dom  Hugo  ,  Prémontré 
&  abbé  d'Efiival,  a  faii  connoîire 
ce  pi^%  écrivain ,  par  l'édition  de 
fes  Lcifu ,  in-Eelio.  On  y  douve 
des  chofes  utiles  aux  théologiens, 
&  curieufespar  r jppori  à  l'Hiftoire 
des  xi'  &  XII*  fiecles. 

■  METELLI,(  Auguftin)  peintre, 
né  à  Bologne  en  1609,  cxcelloit 
à  peindre  à  frefque  l'architeâure 
&  les  ornemens.  Il  travilloit  or- 
dinairement de  concert  avec  Aa^ 
MUkcl  Colonnt ,  autre  peintre  ha- 
bile en  ce  genre.  II  mourut  i  Ma- 
drid en  1660  ,  avec  un  nom  cé- 
lèbre. 

METELLUS,  r<:y(T  II.  Ladeo. 

■  I.  METELLUS  ,  t  ^•«'  )  de 
filluftre  famille  Romaine  des  Cé- 
ciUeni  ,  de  laquelle  fortirent  un 
grand  nombre  de  très-iUuftres  per- 
tonnages  dont  dix-neuf  parvinrent 
AUX  grandes  charges  de  la  Répu- 
blique. Il  A»  tait  grand  ponti&. 
Dans  l'incendîe  du  temple  de  Vefta, 
il  fe  jeu  daas  les  flammes  pour  en 
tirer  le  Palladium  apporté  de  Trojre 
par  Snii,  Ce  fut  le  même  qui  4ant 
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MET  MET 

gucne  Punique  vain-    ùi&t  du  ttéfbi  que  l'on  giri 


ircloit 


qnit  let  CanhaginDÙ  ,  &  fit  cod-  dans  le  Temple  de   Sannu  ;   M»- 

dwre  dans  Iba  triomphe  treize  gé-  teltiu  lui  en  reiufa  les   deb.  Ce/ar 

nétaux  eoneniis  &  cent  vîngislé-  ordonnaalorsqu'omoinpidespop- 

piuns.  tes  ;  Se  coounc   le    tribun  tenou- 

n.  M£T£LLUS,  (  Cahi' )  vdoit  fon  oppoStion,  le   lytan 

fumonuné  ie    li^ciionîqae  ,   parce  mena^   de    le   tuer  ,  en   difant  : 

qu'étant  préteof  i[   vainquit  deux  Jauu  homme  ,  tu  n'ifnvm  pm  ^u'U 

Ibis  Ànirlcui  qui  fe   diibil   fiU  de  me  fcroU  fiai  fadit  ^  le  faire  ,  juc 

ftrf.e  derniei  roi  de  Macédoine  ,  it  U  dût...  Mettiiia  ne  lélîAa  pliu , 

leStprifoonier,  reavoyaàRame,  &  fe  retira.    Cé/ar  a   endérement 

tt  temitla  Macédoine  fous  la  puif-  dËguifii   ce    fait  dam   fon  Hlfioirt 

ÛDce  de?  Romains.  Ua  de  fes  lieu-  àei    Guems   cîtïlti  ,  qui  efi  plutôt 

teaan*  lui  demandant  un  jour   ce  l'apologie  de  fa  conduite  ,   qu'un 

qu'il  préiendoit  faire  daas  unecir-  récit  fîdelle  de  la  vérité. 
confiance    difficile  :  SI  je  crojoU  ,         METEREN,  (  Emmanuel  Van  } 

répondit-il,  fu  m»  dumife  fit  mon  naquit  a  Anvers  le  9  Juillet  ij}^. 

{toet ,  je  i'Sicrois  far  le  champ  pour.  Attaché  aux  nouvelles  erreurs  ,  il 

ttjetBimfa.  fut  obligé  dequitter  fon  pays.  IlTe 

IIl,M£TELLUSCELER,((2ffiV  réfugia  en Angletetre ,  où  ilmou- 

na  Cadliui  )  conful    Romain  l'an  rut  en  i6ix.  Il  eft  connu  par  une 

Éo  avant  Jrfuî-Quift',  fut  prêteur  Hijiolre  des  Payi-Bas,  depuis  ijoo 

l'innée  du  confulai  de    Ciarm.  Il  jufqu'en  i&ii  ,   imprimée  d'abord 

itDdii  des   fervices  tmportaiu  à  la  en  latin  ,  i;9S ,  in-tbl.  ■  puis  tra- 

tépublique,  eos'oppofaDtjUXirou-  duite  en  flamand  ,   augmentée  par 

pes  dt   CtiiUaa  ,    qui   vouloient  l'auteur  même,  &  imp.'iméc  plu* 

cntiet  dms  la  Gaule  Cifalpine  ;  &  fieurs  fois  depuii  en  Hollande.  Ellff   ' 

obd»,  après  fa  prétute  ,  te  gou-  a  été  aulTi  traduite  en  allemand  Se 

vcmement  de   cette  province,    U  en  françois,  quoiqu'elle  fpit pleine 

époujâ  la  foeuT  de  Clo&it ,  qui  le  de   calomnies  contre   l'églile  C>- 

dcshooora  par  fes  impudicité  ,  &  iholiquc   Se  contre  les  fouverainl 

l'empoifonna.  Cefi  elle  qui,  fous  légitimes  des  Pays-Bas.  Enrurd  fan 

le  nom  de  Leihlt  ,    eft  &  décriée  Reyd  ,  tguoique  lélé   Proteftant  , 

par  Catulle,  Matlhii  mourut  l'an  57  ne  put  s'empêcher  de  reprocher  i 

avanc  Jefus-Chrift ,  fit  fiit   pleura  Meiutn  fa  ciédutiié  ,    fes    fiatte- 

pu  Claron ,  qui   perdit  en  IiÂ  un  ties  &  fes  dilEmulations.  Veyei  U 

uii  lélé  ,  un   confolatcur  Et  un  préface  de  l'ouvrage  de  Van  Rfyi, 

(Onfeil.  BtUl  ehlU,  In  Bel^  ge/ii  HîfiarU  ,     . 

IV.METEIXUS,  {  ÏMcùa  Ctà-  l6io,in-foI. 
i^u}  dont  l'un  des  aieux  dompta         l.METEZEAU,  (  C)ément)ar- 

I«  latihle  luffinhi  ,  étoit  tribun  du  chite^e  du  toi  ,  nanf  de  Dreux  , 

ptt^ili.  Lorfque  Juîa  Çifar  fe  rcn-  floriSbic  fous  le   règne   de    Lmùt 

dit  maiire  de   Rome  ,   il  eut  plus  XIII.  Cei  attifle  d'un  génie  hardi , 

ix  courage   que    tous    les   autres  capable    des   plus   grandes   entre- 

nu^Arats,  quifefoumircntcomme  prifcs  ,    s'eft   immorialifé    par   la' 

l'IIS  (Totcni  été  accoutumés  depuis  fameufe  digue  de  \f  Rochelle  -,  ou- 

loog-temps  au  joug  de   la   fervi-  vrage,  en  quoique    forte  ,   témé' 

ude.  Le  feul  Meullut  ofa  s'oppo-  taire,  contre  lequel  les  plus  céle- 

fe  lu  dellruâeur  de  ta  liberté  Ro-  bres  Ingénieurs  avoieut   échoué  , 

mùic  Ce  conquérant  voujoii  le  &  ([u'il   exécuta  l'an   1618  avec. 
N    iij 
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le  fias  gt4hd  fuct^.  tl  (bt  ftcond^  vam ,  thre  qD< 

dam  fon  ptcijet  pat  /ma  TiVIiit  :  3uê  ini  a^oitmééité.  Ou  aAelui: 

Àattre  n^n   de  Pari:  ,    appelé  1.  fUfioaz  Romahit  ,  depuh  V/fir 

depuis    le    CtjniàUie    T'iribi,    Ctxtt  )a^i^'k  toybnilh,  in-4°;  aa<m%6 

(ligue    avbit    747   toifet   ife  Ion-  afTez  faible.  L'autNii  négligeant  le 

gtieor.  On  pava  àutt  le  ttmpx  le  %le  èts  atfti^i» ,  s'bil  efi  fait  un 

portrait  de  Mctiiçau,  avec  cesvtrJ  qui  eft  moins  fcitplc,  mbiiis  clair 

aubas  .-  h  moins  noble.  II.  MifiuirtSeciA, 

„, ,       ,  j .     ,                     ._,  ooi  ne  vaoi  pas  mieux  ,  Ei  oiU  a 

Z>.ri«-  ^,tfc«to  «^<™  ,<««J»  ^  cepeftdMt  tradaitt  par  H^rri  ; 

IBDW.;  pjj,^_                    j^.^o     ill.  »>,■« 

^,a«™   ,d  p«w  fifiat   ,    »on  ^  C^„ji^„„.[,  ^   jfla   dÉtaillée  , 

•"^''  *''■  nais  qui  n'dt  pas  [oujbutsexafte. 

VoicÏDncimitationdecédlAiqUe:  MÉTHODISTES  ,  fo^tj  The» 

®"  S.''  ''"^^'  ***  "  ^^''  "TmETHODIUS.  (,S.1«)  fur- 

■  .  Qbï  dn  Globe ,  à  foB  *i<.  vonloit  non™*    ÈiJiulim  ,,  céldire  érêque 

tiioBToir  la  maffe  :  de  Tjr  en  3 1 1 ,  &  manyr  peu  à» 

Quallauiicidoncoirciraufrançoii  temps  après   ,  avoit  compofe   un 

dont  l'audace  grand   nombre   d'ouvrages.  Il    ne 

A  Tùhit   mugHrinte  ofa  meltt*  1<  nous  ret^e  que   celui  qui  eft  inti- 

frein  !  tulé  ;  Le  F'ft''"  d"  furga ,  Home, 

du  précèdent ,  iiÉ  i  Pans ,  s'enea-  .     .     ,L.a„.f     „.:    j.j._.  ..„. 


la    chafleie  ,   qui    doaae  u 


i,ec  fl^.jj«<l  un  des  prennes  Wn-  y     .     ^^^  ^^jj^.        ,                rf. 

éa,«irs  de  la CongrÉBatloh  dSlO-  f^J        o,<hodp.«,  foie  pi-  la 

^.ol™.    11  avo<t   bea.,toup  de  ta.  ^^glig^ce  de  Af«,',.J;«  ,  quiavoit 

fcnt  pour    la    pri*"™"  .    &  J  i'^ord  embraffé  le.  erreJrs  d'O- 

!'"*'  ^^'"n  '  '^'^  "?  ^'^*  r^"«  .  qurmêloicnt  alors  leur 

pax  çotntnûn.  H  mourut  à  au.i  ^  J„  ,„'^  ''fo„^^  ,^    î„      ^ 

lôji.àsoahs.  aptes  avoir  opéré  font  fuppofe. 

des  convetflons  écLtaniSi.   On  a  "'              '^'^ 

de  lui  .t.  Un  Corflf  dfe  Théolo-  II.METHODIUS,  01  TaEsîA- 

g|ie  propre  aux  pïétficatattj,  inri-  i-okiqwe  ,    Foyi^  S.    Cirili* 

mlé :  Thuiofa  S^a  .jbxta  formant  ^«  Thessalodique. 

E'fangtllcJ!prsdIc^.nl  £fl,lhuit,  Ac.  TH.  METHODIUS  1  ,  natif  ée 

r6is,  iH-R>!.  n.  tJn  a\iiFe  ouvrage  ^raeufcpIeQirpatriarchedeCeuf- 

^i  I  pour  àire  :  Dl  fanBb  S..C01L-  t'antÈnople  e*i  141  ,    S    t'Un   des 

ûOftjuidi'pùuUt&fanîlioAiiusfiicfU,  plus  ïéKs  défenfeurs  du  culte  des 

îtc.  ÎD-S".  iifiages ,  avoit  été  enternié  dans  une 

MÊTROCHITEûH  Méto-  dure    prifofi  par   1  oïd'rtf  de   l'em- 

CHITE,  (  Théodore  )logoihète de  pWeur  Wchlt  U  Bcgiit ,  aprèsivoii 

Conflanilnople  ,   eut  des  emplois  reçu  tttCt  coups  de  fouet.  La   dou- 

confidérables  foui  l'empereur  An-  ct\a  de  fon  caraflete  ne  flt  pas 

étoiùc  CÀac'iea,  &  itiOUruten  1331 ,  moins    rentier    d'hérétiques   ^ài 

tiOlMié  du  nlie  de  ËliBtdujix  ri-  l*E^e ,  1^  la  force  de  fotf  tiSr 
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^éMC.  Cet  iltilfttï  fer^foti  TtAta-  Sedi  ,  dans  lefipidlM  on  Bohvc 
rut  en  S^...  Vtf.  III,  Denïs.  ~  on  pontatt  de  ftolomtt,  qui  con- 
METIOCHUS,  fîb  AzMUihUlt,  lemple  les  iIlrM  «rec  un  tube  i  4 
gcncilâ  Athéhicn  ,  a^am  été  iaA  myan  ;  mali  cet  nib»  n'étoient 
prifojlittia'  fUc  IM  E'Maicicnc,  oli  point  garnis  de  verre ,  Se  c'eff  }at~ 
le  conaftifit  i  Dmiùu  toI  déi  fer-  qif  Mains  qui  Je  premifT  a  )Dini 
fes  ,  coiHM  leqMl  foK  père  ^-  les  verres  aux  cubes.  Cette  inven- 
foît  la  gueite.  Ce  prince ,  loin  de  tion  fiii ,  comme  la  plupart  deii 
lui  faite  du  mal  ,  lui  doona  ua  découvertes  ,  l'elïet  d'ao  heureux 
beaa  palms  ,  te  combla  de  ridicf'  hiClrd  :  Jtfitiu  vit  dei  écoliers  , 
fes,8tle  Dlaiia  à  tnte  perlbnne  de  qui,  en  fe  jouant  en  hiver  Car  la 
qualité  delà  coMr,  dont  il  cal  del  glace, fefervoient du defTusdeleuTS 
tnhas.  éciitoites  cotmné  de  tubts ,  &  qui 

1.  METIUS-Sl3FFtTIU5,  dU)t'  ayant  mis  en  badinant  de;  mor- 
«eur  de  la  ville  d'Albe  ,  fous  H  ceaux  déglacé  au  bout  de  ces  deux 
tcffit  ée  TMliu-He/SniH  ,  roi  de  tubes,  ètoient  fort  étonnés  de  voit 
Rome  ,  cantbasit  coatte  les  Ko-  que  par  ce  moyen  les  objets  étoi- 
maini  avec  peu  d'arantage.  Fout  gnés  fe  tapprcïdiôient  ^leux.  Vhk- 
ternûner  la  guerre  qui  tralncfit  en  bile  ar^tè  lirMîta  de  cette  oBfer- 
loogueur  ,  on  proïKifà  te  cotiibat  ¥mf)n,  ic  Inventa  liifésiein  les  lit- 
des  trois  Haraca  sontrc  les  tcOi*  tlettei  d'ap|tTOctie.  ÂJritn  Mttivt 
Cmtas.  Les  Romains  IHtenivain-'  TonAvre,  tnort  l'an  I6;6 ,  enfeigoi 
queurs.  TuUiu  tourna  alors  fei  ar-  Its  ntaihéiMiiques  en  Ailemaenë 
mes  contre  leS  Véiens  &  les  Ftde-  8Vei:  beaucoup  de  répviiiiiin  ;  niïit 
natei.  Stgalui  joignit  tes  itoupnt  l'aHiOBr  de  la  patrie  Ital  fit  qi^ttet 
i  celles  du  roi  des  Itomaftis  -,  tnlAs  cet  emploi  ;  il  fc  Axa  É  Frïn^iïf  » 
dès  !e  ptemitt  dioe  il  quitta  f<m  où  il  prdJiéfKt  la  lUédeCiné  le  les 
polie  ,  comme  11  l'avait  ptotxils  mithéiriatiqnes  ]Jenlldni  3S  ans.  Il 
fecréiïmeot  au*  Vélens  ,  &  fe  y  mourut  le  17  Septènfcre  1635, 
redrt  far  une  éAlinence .-  réfolu ,  iS  On  a  de  liù  divers  ouvrage^  fik 
la  viâoÏTe  fe  déclaroit  pour  eux  ,  -b  faence  qu'il  avoit.prDfÈflcc.  I. 
de  ebarget-  les  vaincus.  TèIIùm  ,  X>e9'iii»/p>"iUa  Kt.  j ,  fraudait, 
oufté  de  cette  per(l<fiè ,  fit  attathtt  -i  ï^i.  H.  Âfironomût  taùvrfm  lafi- 
ibilat  entre  tteuk  chiots,  ft  le  .nti(',FniDeker,  160;,  in-S°,  UI. 
fit  tirer  par  qoaire  ckévaeK  ,  qui  le  .Anihm'tiim  &■  G^cmaiiai  ^dâici, 
mirent  en  pièces  aux  yenx  de  l'ar-  ï6il,  10-4".  IV.  Dt  gaoàio  ufii 
mée  viâorïeufe  ,  l'iB  669  avant  urrhiffut  Clobi ,  Ani&ttiam ,  i6n, 
Jtfus-Qirill.  in-4*.  V.  Geama/iia  fa  ufam  Cif 

n.  M£71U$  ,  (  JàcqtRs  )  narif  âal  nmaprtxii ,  1613  ,ia-S°.  C'eft 
d'Alc«W*  en  Hollande  ,  inventa  -uù  de  ceuii  qui  ont  paru  déterminer 
les  lune^  d'approche.  11  en  pré-  «vec  le  plus  d'esaûitude  le  lap- 
férita  me  àils  Etats-généraux,  en  .porutudiamctreàlacirconférance, 
1609.  On  fê  fervolt  dep^i  long-  qu'il  a,  cru  être  de  113  à  Jî;. 
temps  dit  tubes  i  j^fiàirs  tuyauT ,  METKEKKE ,  (  Adolphe  )  iitté- 
pour  ditigor  la  vue  vers  les  obi»s  ,  rateur ,  hiflorien,  plûlologue  &  ju- 
éloigués ,  8c  la  rendre  plus  nette,  rifconfutte  ProtcAaHc ,  né  à  Bruges 
Le  Père  UiiMléli  aSuie  dans  fon  .-e*  ijiS  ,  mourut  à  Londres  le  4 
FB)w^d'/cdflc,'qa'il  «voit  "vuddns -Nitvembre  i;9i.  Il  travailla  aux 
vn  monftAerc  de  fan  ordie  ,  les  fUs  ia  Céfan  ,  aux  MédallUi  it 
^TA^dcCofiUflar,  éoàtecauXl^l''    l»  attuU  Grue,  &  aux  fafiti  Caa» 

Niv 
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fidaSia  pubUéi  pu  Soûiâw.  Ont  I,  MEIHODOBE,  inédeda  ii 
encore  de  lui;l.  La  Tnduition  de  Chio,  diliàple  de  i>cnbcn»&  oui- 
quelques  Efipammu  de  Thioaiu  ue  d'//^fi.cnu« ,  vers  l'ao  444  avant 
en  ve»  latins  ,  Hndelberg,  1^9;,  Jcfus-  Chrifl,  compofâ  divcti  oit- 
in-S",  II.  —de  Mufcku  &  Aiun,  vnges  de  médeciite  qui  font  per- 
avec  dei  noces  ,  Bruges  ,  i^ôj ,  dus.  Il  ooyoic  le  inonde  éternel 
ui4°.  III.  D*  *aai  &  TiSa  pranm-  &  infini,  --     ■   ■    ■  --- 


a HnpuGrmcM, Anvers,  1^76,  Il  lui  arrivi  ro&ni  un  jour, 

inii,  Sedan»  IcSy.'lip  Scripiinaa  on,  de  fountiii  fon  impolEbiliié 

de    Sigctut   Uavaiamp   ,  Leyde  ,  avec  tant   de   vivadié   &  tant  d« 

1736-  ''  fbriei    geAîculations  ,  qu'il  fe  dif- 

METOCHITE,  Tow  Metho-  '^qua   k  bra».    Alors  il  pr.a  fOB 

cniTE.  advemuv  de  le  lui  remetne;  mlif 

«c^rt  celui-ci  lui  répondii,  qa'U  fauJrolt 

..fllETON  OM  Methon.   malhe-  pt,iirceùi,gucieinouyaaait  cuit  Juan- 

Oiaticien   d'Athènes,  publia,  lan  KntiuitLiutïUpogibU-.aiidt'itcit 

Ail  avant  l»C,tt.C\Lna      (Vin    P.-.'.-  '  .   .  '  r        ^,,   '-    .    .     . 


431  avant  Jefus-Otriâ ,  fan  Eanca- 


.,;iù« 


^autr^dts ,  c  eft-a-dire ,  fon  Cycle  ^  par  fes  propres  armes. 

de  19  ans,  par  lequel  >l  préctndoit  >/.  METRODORE.bonpeinire  . 

çufler  le  COUPS   du  foIeJ  a  celui  &  ^on  phLofophe,  fat  choili  par 

de  la  lune ,  Se  fine  qu>  les  années  fe  Athéniens  pour  £cre  BiToyi  à 

fohires  &  lunaires  coramençaflànt  pai./  £„/(.  Ce  général,  après  avoit 

lu  même  point  :  cefl  «  qu'on  ap-  „;^u  p„j^   „;  ^e  Miccdoine, 

pçUe  le  Af-m«  d'Cr.  Les   Athc-  !«„   demanda   deux   hommes: un 

mens  aymt  refolu  d  envoyer  une  philofophe  pour  élever  fa  cn&n», 

flotte   en    Sicile,  voulurent   feire  &  un    peinire  pour  pdndre   fou 

embarquer  ilfcW,  qui  contrefit  le  triomphe.  OachoifitAiAAJ-n. qui 

fou.  Cet  aftrooome  avoir  EuShmoa  ,imitfoi(  ces  deuï  talens. 

8[Wa«ui  pour  le  féconder  dans  j//.  METRODORE  ,  pW- 

fe»  obfervaoons  folaires.  lofophe  de  la  ville  de  Sccpfis  en 

METRA,  étoit  fille  i'EnfiBioa,  Myfie  ,   quitta  l'habit  &     la  vie 

Ncptuat  qui   en   avoit  abuff  ,  lui  de  philofophe  pour  fuivre  la  v^ 

«lonna   pour  ricompenfe  le  pou-  commune.    Ses    ouvres   itoieDt 

voir  de  fe  ctr.mger  en  quelle  figure  ■  écrits  en  ftyled't>raieui', ce  qui i'eii> 

elle  voudroit.    Son   père    ï'étani  '  pÈcha  d'avoir  des  difciples  6t  des 

trouvé  prelTé  par  la   miftre  Gt  la  imitateurs.  Quoique  pauvre ,  il  fil 

&im ,  la  vendit  pour  vivre  ;  mais  :  un  grand  naïiage  chei  les  Cartha- 

elle  prit   la  figure  d  nn  pêcheur,  ginois.  Dans  la  fuite ,  il  fe  retira 

&femit  en  liberté.  BnfiHAnihpTo-  «upris   de  Mîikri4me  roi  dePonl, 

fitant  de  cet  avantage,  la  vendit  plu-  .  qui  lui. donnai  «roii^ance.  Se  lui 

fleurs  fois  ,&  toujours  elle  s'dSran-  rendit   les.  plus  grands  konneuit. 

chit  de  lès  chaînes  en  prenant  la  II    l'envoya   en    amhaflâde   veit 

flgure  tantôt  d'une  gcniflc,  tantôt  'Itj^ast   rOi  d'Arménie,  &   à  iba 

d'une   jument  ,    quelquefois  celle  TOtour  il  le  fit  mourir ,  parce  qu'il 

d'un  cerf  ou   d'un  oifeau.  Enlin,  avoit  confeillé  à  ce  prince  de  ae 

voyant  que   fa   fille    ne    vouldt  pas  donncr-de.fKOiicS  à  AlùW"'. 

plus  vivre  avec  lui,  ni  fournir  à  I.  MtTRGiHANE,  évéque  de 

{ta  befoins,  il  prit  l'aDreufe  réfo-  .  fyiance  ,   Biott^Ycrs  jii,  mérita 

lution  de  fe  manger  lui-même,  le  .titre   de    cos&fieur  pendant  la 

METRJE,  —  Mettrie.  perfécuôon.de  JDheiJiàn,  Sa  a^ 
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voîK  dt  m  honaeui  duut'Eglift  nala^  Crk  maladie,  qin  auroit 

d'Orient.  dû  iae  pour  lui  une  fource  de  r«- 

U.  METROPUANE,  «v«quede  flexions,  fui  une  fource  dedélim. 

Smjme  au  ix'  ficde.  L'imbiiion  II  crut  voir  que  cme  iDtelligence 

&  .la  difcorde  n'eurent   point   dç  inunoneUe    qu'on   nomme   Amt , 

prife  fuT  fon  ame  écUitée  &  paci-  baiflbii  avec  le  corps,  &  fe  âéuif- 

fique,  dant  un  temps  où  VEf^life  foii  arec  lui.  Il  écrivit  en  phyfi- 

d'Orient  ne  rcTpiioit  que  le  TcbÛine  cien  fur  ce  qui  n'efi  point  du  teHon 

&U  haineconirerEglife Romaine,  delà  phyrujue;  ilofa  bkeVhi/lulre 

Attaché  à  5.  Jgnaix  de  Conflanti-  nai:axiU  de  l'Ami.  Cet  ouvrage .  qui 

nople,   iL  s'oppofa  avec  vigueur  refpire  l'impiété   i  chaque   page, 

au  turliulent  Fhuûui ,  ea  867 ,  &  fouleva  tout  le  monde.  Le  duc  dt 

CDi^na  fes  fentimens  de  paix  8c  Grammum    le    foutint  contre    cet 

de  concorde  dans  une  L^un  très*  orage^maisceleigneurayamététué 

(fliinéc ,  inférée  dam  les  Collée-  peudetempsaptè$,lemédeciiipetdit 

«Dits  des  Condlet.  fa  place,  &  n'en  valut  pas  mieux. 

m.  METROPHANE     Crito-  11  tourna  fes  armes  contre  leicon- 

lULE,  proioiyncek  de  la  grande  frères.  Il    mit  au  jour  là  PhUlipt 

églife  de  Cpnftaminopic,  fut  en-  ou  k  MachJayil en  AUdtdne ,  in-lT, , 

Toyé  dans  le  dernier  fiede  par  i>-  î  vol.,   1748  :  ouvrage  fiagulier, 

n//clacaren  Angleterre, pour s'in*  enfanté  dans  l'ivrdTe,  fil  plein  des 

formel  exaâement  de  la  doârine  fjillies  qu'elle  infpire.  (  11  devient 

des  Eglif^   Proteliantes.   Crit~pule  rate.  )  Le  foulévement  de  la  acuité 

pircoumt  une  patùe  de  l'Allema-  courre  cette  fdtire,  obligea  l'auteur 

gnc,  &7  compofaune   C^nf-^La  de  fe  retirer  à  Leyde.  Ccft  là  qu'il 

it  foi-rft /'£j/jyi  GfïfjiK,  imprimée  publia  fon   Hummt  Aio-rtùi;.  Une 

à  Helmftadt,  en  grec  &  en  latSn,  fuppofîtion  cowinueUe  des  princi- 

en  1661.  Cène  Confe/lîon  de  Foi  pes  en  quellLonide*  comparaxfooï 

âvorifè  en  quelques    endroits    la  ou  des  analogies  impai&ites  ,  éri- 

doârine.des  Proteftans;  mais  elle  gécs  en  preuves;  des  obfervations 

&  coofomie  dans  d'autres  endroits  particulières  afleï  juftes  ,   d'où  il 

ani  dogmes  de  rEglifeCatholiiiue,  tire  des  conclurions  générales  qui 

&  l'auteur  y  ralfonne  en  critiqu£  n'en  na:Ëeni  point;  l'affitmaiion la 

Itaihomme  inftruit.  plus  abfolue,continuetIemeiitmife 

H  E  T  T  A  l  R  E ,  Voyi\  Mait-  à  la  place  du  doute  1  voilà  la  phi- 

TAiSE.  lofophie  de  l'auteur.  L'entboufialme 

METTRIE,   (Julien  Oftay  de  avec  lequel  il  déclame  ,  l'air  de 

la  )  naquit  à  Saint-Malo  en  1 709 ,  perfuafion  qu'il  prend ,  étoient  ca-  * 

duQ  négociant.  Son  goftt  pour  la  pablesde  féduire  ces  efprits  foible» 

mÉilecine  engagea  fes  pareils  à  l'en-  qui  fe  parent  de  l'efprit  fort  poi;r 

voycr  eo   Hollande   étudier   fouî  cacher  leurfoibleffe.Mais  cen'étoit 

l'intmonel  goirkant.  Après  avoir  pas  ce  qucl'auteur  ddïtoitleplus: 

puifé  dans  cette  école  desconnoif-  ilvouloitfeulement,  dit  un  homme 

faoEW  étendues ,  il  vint  les  porter  d'efprit ,  avoir  le  titre  i'Aitima2/p!- 

aFaris,oùil6it  placé  auprès  du  duc  rUutl  &l  àe  Maclùnt  nn.ufi.  Afpirant 

^  C'vnniDiu ,  colonel  des  Gardes  au  titre   de  Phllufofht  ,  il  avoit. 

Françoilês  ,  qui  le  fit  médecin  de  difoit-il  ,  abandonné  la  médecine 

fon  réginieRt.   i"    Mairii ,  ayant  du  corps,  pour  fedonn^' à  la  mé- 

fuivi  fon  protcûeur  au  llege    de  decihe  de  l'ame.  Mais  cette  néde- 

Fiiboug,  ytambadas^etcufcmciit  eue  ne  parut  qu'un  poîfon,  uon-f 
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fenlefflem  lux  ihéologitiii,  inaii 
tax  bons  poliàques.  Ponrrùivi  en 
Hollande  où  fon  livre  fiii  livré 
inz  fiamnies ,  Ufb&uva  ,eB  ty^S, 
■  Berlin  f  il  y  détint  Icânu  dii  roi 
fie  VraS*  6c  membre  de  fofl  acâ- 
dcinie.  Il  y  vécut  tranquille  jufqu'à 
fe  mort,  arrivée  en  lyji  ,  i  48 
ans.  Elle  fut  la  fuite  d'u*  trait  de 
cette  folie  qoi  perçoit  dans  toute 
fa  conduite.  Il  avoit  une  fièvre 
â'indîgdHon  -,  il  prit  les  bains ,  fe 
£t  faigner   htric   fois  ,   Se   moutuc 


:  il  3 


.   Il  n 


toit  pas  mieux  les  autres  qu'il  ne 
fe  traitoit  lui-mSrte.  Milord  Tyr- 
connil ,  arnbafTâdcur  de  France ,  fit 
la  viflime  des  fréquentes  faignéés 
qu'il  lui  ordonna.  Le  roi  deï^ITè 
dit  i  ce  fujot  ;  Qsi  auroit  cm  qut 
la  Mettrie  tnBitniU  acatt  qael^am 
^iifiufiahûi  Comment  Tyrcannel 
aVoi^il  pu  doiuier  fa  confiance  à 
nn  médecin  quî  avoit  pafTé  fa  vie 
à  décrier  la  médecine  comme  M 
religion.  Quelques  écrivains  ont 
prétendu  que  la  Met'nc  s'étoit  re- 
penti dans  fe»  derniers  momcns , 
«£  qile  les  philofophei  <le  Berlin 
avoient  dit  qu'iV  Iti  eyoît  dishanorés 
fendant  fa  vu  &  i  fa  mort.  D'au- 
tres auteurs  ont  écrit,  qu'iV  Ito'a 
font  du  monde  à-peu-pris  eomms  un 
jtéliur  (jùiu  le  Théâtre  ,  faai  autre 
regra  ^ac  celui  de  paéri  le  pléfir  d'y 
irilltr.  Sa  converfaiian  aimrfbit 
beaucoup ,  lorfque  fa  gaieté  n'alloii 
pas  jufqu'à  l'extravagance  ,  {(elle 
j  àlloît  (bovent.  On  voj^îit  quel- 
quefois cet  liomine  qui  fe  'paroit 
eu  nom  de  philofophc  ,  jeter  fi 
perruque  par  terre  ,  le  déshabiller 

milieu  d'une  gtantle  compagnie.  Il 

■    itoit  daiH  fcs  écrits  ce  ru'il  étoit 

dans  fes  a  étions.  Scfigm-sntuBJour 

qU6  le   baion   di  Hall.r  ,  un  des 

tlus  fïvahs  hon\mcs  é(  des  plus 
ercueux  de  l'Allemagne  ,  étoit  un 
ÂSiét,  ilîma^ca  une  kiAoire  Se 
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iHpublîl,  H  rtcottu  qu'il  dvÂt  TB 
cea  homme  rtfpeâable  à  Godin- 
lue ,  &m  un  lildivsis  Ueu ,  con- 
Eàttant  l'exiftMic:  de  l'Etre  fuprË- 
iMe...  Oa  tMnve  daiU  ronkes  fit 
ptoditftiems ,  du  feu ,  de  l'im^- 
tiition  ,  du  btitlmi  ;  naâi  peu  dt 
ftiftefTe ,  peu  de  ptécifion ,  peu  de 
goût.  On  arecueilliàBerliri,  17)1, 
in-4'',&ivol.in-ii,res<ÏÏi'»'j«£i 
Fhilofaphljtio ,  renfermant  rSonnu 
MachMt,  VfîommtPlMu,  l'Hi,ieia 
dl  fAAe,  VATtdcjot!r,  le  âfama 
fur  le  Bcnhoir ,  Bcc.  Ecc.  Dm  ce 
dernin'  tnité  la  Matrie  efl ,  (  mon 
Diderot,)  un  écrivain  fans  juge* 
ment ,  ••  qui  confond  pat-tout  ta 
«  pnlieidufageaTectestourtien» 
»  du  mécîiaM  ,  les  inconvéïûeni 
Il  légers  de  la  fdente  avec  lei  fû- 
»  tes  foneftes  de  l'ignorance;  dont 
«  on  TecâAnolt  la  fnvotiié  de  l'et 
Il  prit  dans  ce  qu'il  dit ,  &  la  cor- 
i>  ruption  du  cceur  dans  ce  qu'il 
«  n'ofc  pas  dite  ■,  qui  prononce 
t.  ici  que  lliotnine  en  perv«rs  par 
it  fa  narure  ,  61:  qui  (ait  mllents , 
«  de  la  nature  des  êtres  ,  la  règle 
i>  de  leurs  devoirs  St  la  fource  de 
i<  leur  fËlicité  ;  q«i  fcmble  s'i>cca- 
.1  [ter  àtranquillirerlefcélératdam 
Il  le  crime  ,  le  corrompu  danslêi 
H  vices  ;  dont  les  fophtfmes  grof- 
1,  fiers  ,  mais  (>angereuz  par  la 
«  g^eti  donc  il  les  afTaîfonne,  dé' 
it  cèlent  un  écrivain  qui  n'a  pis 
f  les  premières  idées  dés  vraU  fot^' 
»  démens  de  la  tftOîttlé...  Leehaos 
Il  de  ralfon  &  d'fcttravsgance  de 
Il  cet  aiitéui  ,  ne  peut  (tre  rc^dé 
«  Ans  dégdût,  qiie  par  cet  leâeurs 
•t  futiles  qui -confbndfrni  la  plai£ui- 
«  terie  avec  l'êviéenCe ,  &  a  qui 
n  l'on  a  tout  prouvé  ,  quand  oo 
»  les  a  fît  rire  «.  Ses  ptincipes  , 
pouffes  jufqu  à  leurs  dernières  co(i- 
féqueoces  ,  renverfeioient  la  légif- 
lanon  ,  dirpcnfiroieMt  les  parens 
de  l'educ^ondeleQrteAfans,  rc»- 
feimermeot  luï  peâces-w^foes 
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liiOffine  cùungeux  ^di  Intte  for-  mV  le  inédeda  &  l'écrivain ,  de 

Kment  ctintr*  fts  penchaïJi  dérrf-  rimpi'e  6£.ilufanrique,riaign»  faire 

glés ,  &  ïflilreroieat  l'IjmnOnalité  ^A  Éloge  faittre.  Cet  È)DgE  fin  lu 

lu   méchant   qai   s'ab^ndbAnn-oit  à  l'àcadlmie  paranfècictairedefés 

fins  remords  aux  fieilî.  La  tête  d«  Pomfiaiîdtmeits.f'o^daniceiîrf. 

A  Ma;rf-  efl  fi   troilblée,   Kt  fei  l'art.  tiNUXl'S. 
idécifoia  à  tel  pdianféccofues  ,         METZ(  (Pierre-Oàude  Betbicr 

r^ ,  dans  la  m£m«  jiagc  ,  ane  al-  du  )   lieucenant-généial'  d'artillerie 

fertion  ftniïe  efl  Heimefc  par  une  &  des  arrades  du  roî ,  «aquii  i  Rof- 

afferoon  folle  ,    &   nne  alTernon  nay  en  Champagne ,  l'an  i6î8.   U 

folte  par  une  affefôoti  feiifîe  î  eh  Tefignila  dès  fes  premierei  année* 

rottc  qii'll  eft  aufll  facile  de  le  dé-  dans  la  ptofelïïoh  des  armei.  Ayant 

fenirè,^edel'atrwfi«r,  Ortaen-  Ttçti,  en  ï6j7,  unebleffure  dont  il 

cort  de  lui  la  TraduEbbh  dés  .^/Ao-  fui  mar<îué  toute  fa  vie  ,  il  fiit  ift 

Tîfaci  àc  Soirhaave,  fon  maître,  en  mois  à  en  guérir  ,   &  ne  putfervir 

lo  Toi.  in- II ,  avecimlcmg  Com-  dans  la  Mmpagnéde  1658  ,  la  feule 

Tnanaire ,  qui  n'eft  pas  le  meUlAir  qu'il  manqua  de}>uls  qu'il  entra  au 

qu'ûil  ait  donné  fOt  cet  auteur  ,  ferrite ,  jiifqû'à  fa  mort.   Il  fe  dif- 

■quoi  qu'en    dife    ToU^n.    Parmi  lingua  fur -tout  pà-  fon  applicaiîoft 

bfatifoap  d'obfervatiotis  vraies  &  'àperfeïlionnal'artllletiê;  HlamVe 

jii%s ,  il  y  en  a  <iue<qnes-u"cs  de  dans  un  hit  où  elle  n'avdit  jamais 

Êufféi  ,  S  quelques  fciltiftiens  fin-  été ,  &  la  fit  fervir  prcfqufc  avec  1* 

guHeti,  Certains  leÔeurs  nousre-  mSme  intelligence.  Il  fut  lué  d'un 

prochétoilt  peut-être  d'avttir  peint  toup  de  mDufquct  à  la  tête  en  1690, 

te  ittédeiSrt  matéri^fte  trop  défa-  ilàbâiaLlicdeFleurus.Ilétoitâlori 

Van(»èufeiiié(il-,i»Usl'avonsj>eint  lieutenant -général.  On  le  regardoit 

télquaitoit.  Cétoit.fliiv^tFo/-  conlrtic   te   plus  liabile  ii^éniei* 

tivrt  qiii  i'âvoit  beaucoup  lannu  ,  qu'eût  eu  la  France  avant  Vaiéan  , 

"  un  fia  jm  n'/iWvcit  giii  dans  /T-  &Gohfri1e  uti  àei  hoATèies  là  jtlus 

«  *™/e  il,   f£uifcm't  ih    k  peu-  bienfaifans  &  les  plus  veftueiis  que 

près  là  mfoiâ  chofé  d£U  ù  Lettre  l'état  militaire  eût  produits,   Lou^ 

■àH<(//(r,[Totn.lli*(lefe!i(Euvres,  XlfAit  au  frère  de  ce  braveofiî- 

edidon  de  Lyon  ],  Le  marquis  tAr-  Cier  :  fooi  pinki  iéaucovp  ;  malt  je 

guii ,  qiU  n'a  eu  autun  intérêt  d'eîi  ptris  ehcort  dayantugi ,  par  la  à!ffi, 

pire  dii  fnal ,  le  repréfctfie  pcéci-  cuki  qiu  j'aurai  de   remplacer  an  jî 

fément  coiiune  fioùs  :  [  Voyeï  \p  kaiUe  homme.  Madame  la  dauphins 

TiiintlËncyc[opiâique,iiinV.  176»,  l'ayant  apperçu  quelque  temps  àu- 

eatdit  itVOctUiit  Lucahui  du  mat-  paravaflt  audiher  du  roi,   dit  tout 

juis  iÀigéu  ,  pages  3 1  &  fuiv.  ] .  bas  au  prince  :   VoUà  un  homme  ^lâ 

Nous  Aé  (aifiiôns  trop  répéter  que  rfi  hlea  laid  !  —  Et  moi ,   répondit 

nous  né  (bmmes  d'auciin  parti  ,  Louis,  je It iroâyt  Ktn  Haa ;  tar i'^ 

bi   Tanféniftes ,  ni  M&lîniftes  ,  ni  ûii   da  plus  harei  homn^u  dé  moa 

Eigrclopédîftes ,  n)  Ànti-Eilcycro-  ruyaame, 

JétËfies,  NoûsracdntOiislésïafts,         METZU,  CGabrièl)pântrê,iié 

s'aprÈs  ce  qiie  nâûs  ifroyons  £ire  k  Leyde  en  lâi  ; ,  Aiort  daiU  ceue 

Jf  vérité,  H  r«  peut  que  nous  ne  ville  en  i6ï9  ,  à  l*ffé  peu  de  ra- 

l^bnspBsrencoTitrée  quelquefois^  bleaux  ;  mais  ils  font  précieux  par 

^i&oitsD'àvonï  rien  oubCé  pour  la  fineffe  Se  la  légèreté  de  la  tou- 

•a  thérflicf  a  pour  Yi  trouver.  Le  che ,  la  fraîcheur  du  ccJotis ,  l'in- 

tâi  4é  Vt\3St ,  (ïjârÏBt  Sscai  U  MH-  tèingence  au  dalt-olilcuf ,  &  t'exac 
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àtude  du  deffiiullne  pôgnSt^'en  pofitioiu  extTaocdinûrat  pour  Im 

fcÙL.  beile!.-lenres  bc  pour  le*  (atncet. 

I.  MEVIUS.  su  MMViVi,  Il  alla  étudier  le  dioit  à  Orléans 
poeic  du  temps  d'jlup'Jlc ,  ridLcunfé  avec  les  rîls  de  SeratytUi ,  qu'il  ac- 
pir  Flrpit  &  pu  HuT-cc.  Lui  &  coirpagna  dausieurs  vcyages.  Ses 
Si*àa  éioienc  les  d-tiai  de  leui.  courtes  lui  donnèrent  occ^ion  de 
£eda.  Us  étoicot  fans  gloire ,  &  connolrre  la  cours  des  princes  de 
ils  vouloitnc  l'ôier  i  ceux  à  qui  TEuiope ,  Gc  de  converfer  avec  les 
elle  ëtoit  due.  Tavaiu.  Be   icioli  en  Hollande , 

II.  MEVIUS,  (David  )conftil-  il  obôni  la  chaire  dhiftoiteàl-^- 
]er-pnvé  du  roi  de  Suéde,  Sipréfi-  de,  eii^i6lo  ,  Sienfuiiecelledela 
dent  du  conTeil  fouveraîa  de  'Wif-  langue  grecque.  Sa  réputation  a^- 
Dwr  ,  fiit  envoyé  par  Chiirlei  XI,  mentani  de  jour  en  jour  ,  Cir^ii-rm 
toi  de  Suéde  ,  pour  terminer  le»  /K,  roi  deDinemarck,  lefit  pto- 
différeiu  de  ce  monarque  avec  fclTeur  en  hiAoire  &  en  politique, 
l'empeceur  fur  les  provinces  d'Al-  Aios  l'univerûté de  Sora,  eniâ2). 
lemagne ,  cédées  à  la  Suéde  par  la  Mcurjius  lemplii  cène  place  avec 
paix  de  V^efiphalie.  11  eut  pan  à  fuccès.  Ce  dodle  &  laboneux  écri- 
d'auires  affaires  non  moins  impoT'  vain  mourut  en  1641  ,  à  éx  ans. 
tances ,  &  mourui  en  1 6S1.  On  a  Sra^î^a  te  t^e  de  pedaoi ,  d'igno- 
de  lui  :  I.  Des  Cwmmia'.alrcs  fur  k  lant  &  de  préfompiueux  ;  mais  on 
iniit  it  Lutick  &  de*  Pidfioas.  II.  fait  le  fond  qu'il  faut  l'aire  fut  let 
Un  Tra'ui  de  lAmni/lû.  III.  Une  . critiques  de  ce  fïniique  gtoffier  & 
JuiifpruJtncs  Vnlvcrft/!e  ,  &  grand  infoleui. Onade luiunpandaon- 
Bombre  d'autres  écrits,  qui  font  bre  de  favar.s  ouvrages ,  dont  plu- 
une  preuve  de  fon  favoïr.  Il  ell  fteurs  regardent  l'état  de  l'ancienne 
cependant  moins  connu  que  le  Grèce  1 1.  DtpopuJii  Juicx.'il.jtiii' 
JUcviiu  i'Hcr^c.  cammàW-numUhriquaiucr.lll.'d' 

•    MEULEN  .  Fo^^Vandee-  th<,i,at  Aika,lu-ju.  IWFo.miiAi- 

Meulen,  tia  ,    dt  Aihatnw,   erlpnï.  V.  Dt 

WEUNG,  (Jean  de)  Foy.  Clo-  'Fçfiu  Gran-nm.  Ces diftérens traité» 

tJNEL,  remplis  d'érudition  ,    fe  trouvent 

MEUNIER,   ro^c;  Meus  NIER,  dans  les  Recueik  de  Gnttiv  &de 

1,    MEURISSE  ,   (  Martin  )    de  C.-onorw,.   V 1.  IJifiot:^    D^ia  , 

Roye,  évÈqûe  de  Madaure,  fuf-  i6jo  ,  in-  4°  :  c'eft  ITiiftoire  def 

fiagant  de  Metz.  11  fondales  Béné-  rois  OinJUem  l.  Joui ,   &  ChiifiUn 

diâins  de  Montigny'  près  de  Metz ,  II.   "VU,  Un  grand  liombre  de  Tr»- 

&  mourut  en  1644,   On  a  de  lui  dûQions  d'auteurs  Grec»  qu'il  a  en- 

VHi/iulK  its Efiqati dcMa^,  1684,  richies  dénotes  ,  entre  autres: De 

in-folio.  VH:fic!re  Romab,,   de   ndod^n  Mf 

.    n.  MEURISSE, (Henri-Em-  icihlu  ;    àei  Laim    de.   Thiipkj- 

nanuel  )  habile  chirurgien  de  Pa-  Ta3c  ;    de  la  Ta3iqiie  de  Coii/ùiuù 

ris,   natif  de  Saint-Quentin,  mort  TurphyngtaM   ;    ii    l'Origiai     à 

en  1 694 .  dont  on  a  un  Tniii^  Jt  U  CuafiantinipU   de  Georgt   CuJûm  i 

Saigné  ,  in-12  ,   qui  renferme  des  des  harangua  des  Pères  Grecs  qui 

préceptes  utiles   &  des   réflexions  n'avoicr.t  pas  encore  été  publiées» 

iUdicieufes.  &c.  VIII.  Une  Hifloîre  (ie  IVià' 

l.    MEURSIUS,  (Iran)    nia  verfité  de  Leyde,  fous  le  titre  d'i- 

Utrechl  en  Hollande  en  1 179  ,  Rt  thinx  Baiava  ,   i6ij  ,   in-4°.   Dt. 

paioitre  ,  dèsfen  en&nce,  desdlT-  Clo^arium  Gnue  Sn^arum ,  Ltjit, 
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1614  ,  ia-i".  X.  £rcu  ,   ^fras  ,  i.ti  tabltaux  du  Toi ,  à  la  furÎDEeii- 

WuÀa,  Amfterdam  ,  167; ,  111-4°  i  dance  de  VeHâUUs ,  plullciirs  per- 

c'efi  une  ddcrîpiion  de  ceî  illes  Se  fpeitives  de  Mafaier  fort  eftimées. 

de  leurs  aariquiiés,  XI.  Rcnim  Bel-  Ce  peintre  a  aiJE  travaillé  ,   avec 

p'ciDwn  £1, 1  ,  1611 ,  —  Si.  ir  ,  fUccès  ,à  des  décoraiion»  de  feux, 

i4i4,  ia-4'*.  Ceft  ITiiftoire  de  ce  de   théâtres,   de  fêles  ,   6ec.    Set 

qui  s'eft  pafTii   dacu  les  Payi-Bu  tableaux  font   un  effet  admirable, 

fous  le  duc    i'A!bt.  La  premicie  par  l'intelligence  avec  laquelle  il  > 

édition  ayant  déplu  à  fes  c»oci-  fu  diftrlbuer  les  clairs  &  les  ont- 

toyens ,  St  les  ayant  même  irriiés  bres  ■,  il  entendoit  parfaitement  b 

lu  point  de  le  vouloit  dépouiller  peirpcâive.    Son  archiceéhire    eft 

defes  emplois,  ilenfitunefeconde  d'un  grand  goût ,  rrte'i'éguliere ,  & 

pluiample,oùi1  montra  beaucoup  d'un  fini  étonnant, 
de  complaifance  pour  fe;  critique:,         MEXIA  ,  ou  Messia  ,  (Pierre) 

quelquefois  aux  dépens  de  U  v.^iié  natif  de  Séville  ,  chronographe  de 

&  de  l'eïaÛilude  des   tait*.  Tous  CSaria-guinr, mort  l'aii  1551, laifTa 

lu  ouvrages  de  ce  &vant  ont  été  plulîeurs   ouvrages   en  dpagnol  ; 

rccudlUt  i  Florence  ,    1741  ,   en  mais  il  fut  blâme  d'avoir  ioiroduit 

i:  volumes  in-fol.  Fd^c^Piiffen-  dans  fa  langue  plulieurs  tnots  1a- 

DOMF/^  tins.  Ses  2îiV.t/«  itfoBj  ont  été  tra- 

U.  MEURSIVS,  (Jean)  filt  duites  par   Ct.  Gruga  en  françois, 

da précédent , né  à  Leyde  en  lélj,  in-8°&  in-i6  ,  Paris,  1171. 
moumt  en  Danemarck  à  la  ficur  de        MEY,  (Jean  de)  doQeur   en 

fou  âge.  Il  publiadivcrs  ouvrages,  médecine  ,  fie  profelTcur  de  théolo* 

parmi  lefquels  on  diftingue.  I.  ^r^o-  gieàMiddelbourg,  né  en  Zétande, 

ntimfaaain  ,  lîvi  De  arbonim  cea-  SCmort  en  1678  ,i  59 ans,  a  donni 

foaionc  ,   Leyde  ,  1641 ,   in-S".  «n  fiamand  plufieurs  ouvrages  dont 

II.  De   THUi    Vetcmm    dam   Gro-  on  a  donné  la  colIefUon  à  Delfi , 

Mv'im.  en   1704  ,  in-fol,  &   un  en  latin  , 

MEURSIUS,  r.y--i  CHORtEH.  fous  ce  tin-e  :   PkjfioUixi  fiera  , 

MEUSKIER,  (Vhiltîipe)  habile  Middel bourg  ,  166I ,  in-4".  C'eft 

peintre,  né  à  Paris  en   1655  ,  y  un  commentaire  fur  lesol^etsphy- 

mourut  en  1734,  à  79  ans.   Ses  fiques  dont  il  efl parlé  dans  le  Pen- 

utms  ne  furent   pas  f'us  récom-  uteuque. 

penfe.  Il  fut  reçu  à  l'académie,  &        I.  METER,  (Jacques)  hiltotien 

en  devint  tréfo ri er.   Les  rois  Lcidt  S  littérateur, né  le?  Janvier  1491, 

XIV  &  Loai,  xrvifiterent  Meufnla  i  Vleteren  ,  dans  la  chàtdlenie  de 

dons  fon  anelicr ,  &  lui  donnèrent  Caflel  en  Flandres  ,  près  de  Bail- 

de  juftes  élogss.    On  lui  accorda  leul ,  d'où  il  avoit  piir  te  nom  de 

une  petifion   &  u;i  logement   auK  BaHalaïus ,  s'appliijua  à  inftruirc  , 

galènes  du  Louvre.  Cet  artifle  ex-  à  Bruges ,  la  jeuneire  dans  les  belles 

celloift  pândre  t'aiehiieéture  -,  ce  lettres  St  dans  la  piété.  Il  mourut 

fut  lui  qu'on  choifit  pour  repré-  curé  de  Blanckenberg ,  le  j  Février 

fcnier  l'atchiteaure  de  la  voûte  de  i  ;  1 1.  Ses  principales  produflJons 

Il  chapelle  de  Verfaillcs.  Le  duc  font  :   1.  AannUi   miun  Flandrict- 

iOrUua  l'employa   à  décorer  la  tian  ,  Anvers,   t]6l  ,  in-fol.   Ces 

célèbre  galerie  de  Coypd  au  palâ*  Annales  vont  jufqu'à  l'an  1477.  Elles 

royal.  Le  château  de  Marly  ell  en-  font  efiiitiées  -,  le  ftyle  en  dft  aifé , 

corc  orné  des  peintures  de  cet  habile  coulant  Se  affez  pur.  On  les  a  réim- 

•uitre.  On  v6ii  dans  la  coUeâioK  primées  dans  U  Co)t»£bon  des  Hif- 
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loira  Btl^mi  ,  Francfort ,   i{80i  rïmcur  iti.  Ireuaux  ,   tm  copipi- 

II.  Fiaadiiianan  rwa  iaas,  Bruzes ,  triote ,  pour  llùfloire  &  Il  poUtî- 

i;}i  ,  in-4°  ,  Sec  Aaïaùu  Meftr  que.  Cepoëteluiprocuradaiurair 

neveu  ,  &   FhiÛfpi  Mcjer    petit-  niée  de  f  Isndies  l'emploi  d'officier- 

neveu  de  Jacques ,  fe  font  diAln-  pointeur  ,qii'il  exerça  pcDdam  deux 

guéi  dam  les    belles  ■-  iectres  ;   le  canipa^^  avec  allez    de'  dégoût. 

grand  nombrede  pièces  de  venqu'iU  II  avoit  une  ardeur  incroyable  pouf 

ont  donnés  au  public ,  en  fi>at  4es  l'écude ,  Et  cette  ardeui  étoù  aug- 

noqiuneni.  tpentée  par  la  viracité  de  ik  jeu- 

II.  MEYER  ,  (  Livinuf  de  )  né  ^lelle  &  de  fou  im^naiion.  Il  £ûih 

d'une  Ëunille  noble  de  Gand,  feât  donna  les  anjie*,  pour  s'enfenner 

Jéfuite  &  fe  diftingua  daiis  la  théo-  au  collège  de  Sainte-Barbe  au  milieit 

logie ,  lliilloîre  Et  la  poélic.  Son  des  livres  Qt  des  maaujcrits.  I!  pio- 

Poeme  fv  U_Colat ,  divifé  en  trois  jetoii  dès-lors  de  dooncr  uîie  Bif- 

livra ,  eft  généralement  efUmé  de«  ("'n  iL  Fniue.  Sa  trop  grande  ap- 

amaieursite  UU;^ede  l'ancienne  plic^tiop  lui  caulâ  aoe maladie  dm- 

Komciony  trouve  desvetsdigne*  ^eufe.  Le  cardinal   lU  Sichdia  ^ 

du  ûede  i'Juff^.  Parmi  l'es  ou-  inftrmt  à  la  fois  de  fon  triâe  éia{ 

orages  théologiquei ,  celui  cgui   4  Se  de  f^,  heureux  piolets  ,   lui  £t 

&itle  plifs  de  bruit  tH  une  Hifialn  préfentde^oo  écus  dans  une  bourle 

du  CiHigr^atifint  it  Juiûills ,  contre  ornie   de  -  fes   armes.  Cette  guce 

ItV.Jacipia  Hyatiatht Seny  ,àxSa&.  a jani enliammc  fou  cTpriien  loté- 

On  y  remarque  beaucoup  de  lele  reirani  Ton  ciEur ,  il  travailla  ptu) 

pour  ladéfenfe  des  fentimensdefes  ((uejafnait,  &  publia,  epiûii},! 

confrère^.  Il  abeaucoupçcriicoure  3^  ans,  (on  l"  vol.  de  Vltfiain 

les  4po)ogiDes  de  QiaJncL  II  mou'  4'  Frotte,  La  cour  le  récomDealil 

nu  à  Louv^Q  le  19  Mar«  1730  ,  de  fes  travaux  par  une  penJJoo  dé 

i  i'ige  de  7;  aus.  4000  liv.   Cuvirt ,  un  des  proniett 

M£YEnÉR ,  —  OrrEDB.  membres  de  l'acadcmie  Françoife  • 

MEZENCE ,  Muaitiat ,  roi  de*  étant   mort  ,   cette  compagnie  lui 

Tyrrhénienj  ,   t^e  Vlrgiit  appelle  (lomu  la  phce  de  recrétaire  p^rpc- 

tonioTipioT  DirSm.  Il  était  auffi  en-  tuel  ,  que  cet  académicien  laiSoiC 

netni  des  hommes  que  des  d^eux,  Tacame,  l(tiavaiUa  en  cette  qualité 

il  feifoiiégorger  ceux  qui  luidépLji-  *■!  Di^unmùrciUl'AciiMmie^  &  raou- 

foient,  ou  les  iaifbit  inoqrir  lente-  rut  le  10  Juillet  16Ë}  ,  à  7}  ans. 

ment  ati^héi  bopche  à  boucbe  à  ii.!^al ,  homme  Ijogulier  fie  bizarte, 

des  cadavres.  Ses  fujepdQiu  il  étoit  étoii  fi  négligé  dans  fa  perfoiu»> 

le  tjrati  .  le  dépomllereot  de  &s  qu'on  le  prenoit  pouruD  inéndiiiv 

états  ,  &  le  forcèrent  de  &  réliigier  pluc6i  que  pour  ce  qu'il  étoii.  Si 

avecfoofîls  4"U/uauprésde  turn^i  phyfionomie qui  n'annonçoit  poiol 

roi  desHutuIes,  datislecempsqq'il  ïbncfpiit  ,  &  Ta  taille  qui  ctolt  mé- 

faifoii  la  guêtre  à  Enif.   Cç  prince  diocre  ,  ne  parloient  pas  pow  liu. 

&  l'on  (ils  s'^tant  trouvé*  dans  une  AufS  fut-il  ^ircté  ofi  jour  pu  le* 

bataille,  fiirent  rués  l'uQ  fie  t'<iuii;e  arïbers  des  pauvres.  I^  bévue,  V\ 

par  le  prince  Troyen.  lieu  de  l'irriter  ,   le  charma  :  car  i( 

MEZE^I,(Franç()is£ii.^jde)  aimoit  les  ayennires  fingulieres.  Il 

né  Van  1610,  à  Ry  enbaAé  Nor-  leur  dit,   'i  qu'il  étoit  trop  tncom* 

'  tnandie,  d'un  père  chiDugim,s'ar  tt  mode  pour  alte(  avec  eux  à  pied  ) 

do.-ina  d'abord  à  U  poéûe  ;  iiiai$  il  <>  mais  que ,  dès  qu'on  auroii  mis 

1^  c^uiin  cnAùtc  pvte  «inlbit  du  g  MnenouTellq taueàfa.^faiiq&t 


Dpi  ..ci  hy  Google 


M  E»Z  ME  Z        107 

•  il  t'«a  iroû  de  forapfgpie  «à  il  qip  lÛ  puoilîoient  les  plui  plair- 
1' leui  plairoiti'.  Uoe  dw  bizairc  âaies  ,  &  qui  fouvent  n'éioient 
ria  de  Mt^eyaJ  étoii  de  nç  ttavaillti  que  grolTiere).  Lorfqu'i!  étoit  quef- 
gu'i  U  çluniielle  ,  mime  ea  plein-  tioad  élire  un  aouveUcadémicien, 
jour  lu  cceur  del'éiéi  &  comme  Udonuoitioujouijimeboulenoitc 
j'il  fe  fût  alors  perfuadé  qu'il  a'f  à  l'afpirant-,  ncn  pour  laiger  à  U 
avoitplus  de  folnl  au  inonde,  il  po^/ni^, comme  illedifbit. un  na- 
oc  manquoit  jamais  de  rcciiaduiK  luimtai  it  la  Ukati  de  [Acaitmit 
pifqu'à  la  porte  de  la  rue ,  le  Sam-  daru  Us  iitSioni  ;  mais  plutôt  pour 
beau  ^  la  main  ,  ceux  qui  lui  ren-  faiisfair:  fon  carafl^re  aigre  &  dé- 
ioifotviâte.Mncriii  affe£U<  pend^iilt  pipprobaieui.  Les  Hiftoîies  de  Mtier 
loutleçoursde£ivie,  un  pyfrba.-  nu  (-^  refientent  des  défauts  Sa  dêf 
althe,  qui  éioit  plut  dans  (aboiiche  qualités  de  fan  ame.  Il  écrîtd'uiie 
^daasfon  coeur.  C'eft  ce  qu'il  A|  manier*  dure,  balTe,  incorrçQe  , 
^lojtied^ant là derDJece maladie:  m^ls  avec ptécilion ,  avec  al^dç 
tarifant  (ait  venir  ceux  de  fes  netteté  &  fvec  liberté.  11  s'élève 
amis  qui  avoieot  été  les  témoins  fouvci:tau-deflusdeiui-m£me.  C'ed 
les  plus  ordinaires  de  fj  licence  à  un  Tatitt  àa.ffS  quelques  endroiti 
parler  fut  les  cbolès  de  la  religion,  pour  l'énergie.  Quoique  fes  expccf- 
il  en  Ëid^ant  euxuneeTpeced'a-  lions  ne  foient  pas  caujours  iviS 
menile-honorable  ;  il  la  termina  en  heureufes  que  celles  de  lliillotica 
lesptiantd'oubliercequ'ilavoiipu  Latin,  il  a  comme  lui  l'art  dç 
leur  dire  autrefois  de  coii^alie  :  peindre  fes  petfonnages  à!Mi  feul 
loutMcg-VDiu ,  ajouta-Ml,  juc  Me-  irait ,  Se  dQ  fjire  ré^échir  en  racoa- 
leni  msurant  t/t  plus  troyabU  qnt  attx.  AulS  vrai  H  ajifli  hardi  quf 
Meierai  ta  fiUiU...  De  low  f<^  o^a-  Tacki ,  il  dit  également  le  biçn  4 
vers,  SHCua  ne  lui  tîtplus  de  ton  le  mal  \  mais  il  croit  trop  &cile- 
dam  le  public  ,  quj  l'atiadwrficat  ment  les  grands  crimes  :  il  a  prcf- 
ïu'it  prit  pour  uii  cahai^tier  de  la  que  couiours  l'air  cbagrin.  Se  n'a 
Çliapelle, (petit  village  fur  lèche-  pas  aflcz  boniie  opinion  deshom- 
min  de  Saiflt-Denjrs ,  )  nommé  U  mes.  Sesprini^pauxouvragesfoni: 
fiucinir,  çkei  lequel  quelques-uns  I,  Wifiolre  di  France,  en  3  vol. 
defes  ïoiis  Icnieoeicnt  uajouT.  U  In-fol.,  1643  ,  164Ô  £t  i6p.  Les 
prit  tant  dç  goût  à  la  &aachife  de  deux  derniers  vol.  valent  mieux 
cet  homnie  St  f  fes  difcoucs ,  que ,  que  le  piemier  i  mais  ni  les  un$ 
majg[é  tout  ce  qu'on  put  lui  dire  ,  m  les  autres  ne  feront  jamais  une 
il  pafioii  Iff  journées  eiuieres  chez  Hiftoire  agifable.  U  faut  pten.lr* 
W.  Q  W  ^  infime  à  U  mort  fon  garde  fi  les  cartons  s'y  trouvent  : 
[égatùre  qniverfel  ,  excepté  pour  on  les  reconnoli ,  quand  le  por- 
tes biens  patrimoniaux  qui  étaient  trait  de  Ckari;magac  eH  double ,  & 
peu  de  cbi^i; ,  &  qu'il  laifla  à  {a  que  lesmédailles  deli  rnneldmyè, 
femllle.  La  bouteille  éioit  toujours  tome  ïii",  page  âBj  ,  s'y  troii- 
(ir  là  isble  lotfqu'il  étudiait  i  &  il  vent,  Oa  lit  peu  cet  ouvtagc  ,. 
■^vouaii,  avec  plus  de  Erauclûfe  que  quoique  l'auteur  y  ait  furpalTé  ceux 
de  délicateffe ,  que  la  goutio  dont  qui  avoiont  fourni  la  même  cjt- 
il  éioii  toutme-iié ,  lui  ve^oït  ifc  la  riete  avant  lui.  L'Hiftoire  de  Af.y- 
fl/mi  If.  it  la  ftuUltiti.  C'étoient  rai  jui  réimprimée  en  16S5,  en  ] 
^  probes  mots-,  car  il  $mployoit  vol.  in-folio,  cheï  Thimy.  Ceti* 
dans  la  converfidon ,  non  les  ex-  deu^tieme  édition  eA  plus  exacte 
R^«as  letplwâaef ,  io^.ccll«f  &  fim  ample  que  lu  i",  coaauq 
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Coat  lenomde  GuL'la7tet,qyâl'aar  quoiqu'à   fon  aife,  en 

prima  ;  mais  celle-ci  eft  plusredier-  parce  qu'il  étoic  attaché  à  l'sreeni, 

chée  pour  le;  an'm  hardis  qu'elle  &  n'obtim  d'autre  réponle  que  1* 

renferme.   H   y   auroit   moins  de  fuppreffioo  de  l'auav  moitié.  Sob 

'     î  dsns  l'une  &   dans  l'autre,  avecAon pour  les  k  ' 


I   lieu  de  compofer  fan  Hif- 
«oire  fur  Pm!--Euii!t ,  éa  Haillaa  , 
D^lùir,  &c.  l'auteur  avoii  été  aux 
fources.  Mats  il  avouoit  ingcnue- 
nieiw,  que»  les  reproches  que  quel-  ■ 
n  quel  inexa£Htudes  procuroieni, 
•^  étoieni  fort  au  -  deffous   de   la    : 
»  peine   ru'il   âlloît   prendre  en   . 
K  conruitant  les  originaux  ».  Trop 


que  plusibrte,  11  avoii  cou* 
uns  de  dire ,  ■•  qu'il  réferron 
.  deux  écus  d'or  frappés  au  coia 
de  Luuli  Xll ,  furaonuné  le  Pat 
du  PtupU  :  il  ea  deflinoit  un  pour 
louer  une  place  en  G.eve  locf^ 
qu'oa  exécuceroii  qujlques-uai  ' 
d'eux-,&l'au[ieàboirc,>U vue  , 
deleurTupplici 


d'écrivains  ont  penfé  &  agi  ccmune  en  travaillEint  au  DiiU^naairc  Ji  l'A- 
lui ,  fur-tout  dans  ce  ûeclc  paref-  taJânie  Franfù/e  ,  d'ajourer  «ue 
feuK  &  frivole ,  où  l'on  vous  tient  phrafe  au  mot  C-.  Mptagle  :  Tim 
quitte  des  recherches ,  pourvu  que  Cam/ireiL  ej!  ptndéiU  ;  phralè  qui 
vous  montriei  de  l'efiwii.  II.  MrigJ  les  autres  académicieBs  ne  voul* 
Oironoluff^ui  de  l'Hifloirt  dt  Fmaci ,  rent  jamais  lui  paffer.  Après  U  fup- 
i66S,encrois  vol.  10-4°  ;  &  réîm-  preJEon  de  fa  penlîon,  il  déclan 
primé  en  Hollande,  1673  ,  en  6  qu'il  ne  coniinuetoit  plus  fon  Hif- 
vol.  in-11.  Cette  contrefadion  efi  toirc.  K&a  qu'on  n'ignorât  pas  kl 
phis  recherchée  que  l'édition  ori-  inoii&  de  fon  fîtence ,  il  mit  a  pan 
gioale.  Dapuy ,  ùunui  8c  D'-roît ,  dan>  une  calTette  les  deimets  ap- 
rrois  de$  plus  fàvans  critiques  de  pointemens  qu'il  avoi:  teçua  en 
leur  temps ,  le  dirigèrent  dans  cet  qualité  d'hilloriographe  ,  &  y  j<û< 
Abrégé  ,  incomparahlement  tneil-  gnic  ce  billet  :  yuiâ  U  dernier  tr- 
iait que  fa  grande  H'ftoice  -,  nuis  gat  ^uij'ai  rcgu  du  Roii  U  *  affl 
on  ne  laiiTc  pas  d'y  trouver  des  ^  bu  ptjir,  &  m^l  dtparltr  dt  lu, 
kmea ,  te.  même  des  fautes  confi-  /•iii  01  titn ,  fuit  m  mai,  C'étoît  le 
«lérables.  Mt\ati  étoii  le  premier  cardiiial  di  Kîchil'iu  qui,  coujoun 
à  en  plaifknter.  Le  célèbre  P.  Paau  attentif  i  s'anacher  les  gen:  de 
lui  ayant  dit  qu'il  avoit  trouvé  leiircE ,  Ce  fur-tout  les  hittoriens , 
mille  erreurs  lùns  fes  Hiâoires  :  avait  le  premier  gratifié  Mt{.rt! 
J'ai  itd  p/ui  férert  cijoy*taa  qat  d  use  pen£on.  Cet  hifloncn  avoic 
Voui,  lui  répondit  filr  le  champ  coutume,  lorfqu'on  lui  difoii  au 
Mtjiraii  ar  j'en  altreuvi  dit  m\llc,  Treforroyjl  qu'il  n'y  avoit  poiM 
Son  efprit  répubticnn  y  perce  à  de  fo<ids  pour  lut  payer  fipeaËoOi 
chaque  page.  Il  eut  la  har:;iefre  de  fe  ptdfen:er  au  c^rdjial ,  non 
d'y  faire  l'hiftoire  de  l'origine  de  pour  en  foiliâter  le  paiement, 
tourei  nos  efpeces  d'impôts ,  arec  mais  pour  lui  demander  la  pemûf- 
des  réflexions   fort  libres.   Cu/lM    fionà:ècnxti'H!JlelndeL.iUtXlI!, 


s'en  plaignit ,  Mcicra!  promit  de 
fe  corriger  d^ns  une  1'  é.iiio.i  :  il 
le  fit,  mais  en  annonçant  au  public 
qu'on  l'y  avoit  forcé.  Ses  cotre  > 
lions  n'étant  d'ailleurs  que  des  pal- 
liatifs ,  le  nUaiHre  fit  fuppruner 
la  noltié  delà  pei^on.  Mt^tn:,    de  i^a  Â^rifleBiàtl^\^  ,  14*01. 

in-iz. 


Le  cardinal  répaa* 
d^nt  plutôt  à  fa  penfée  qu'a  fa  de- 
mande, fui  difoit  qu'il  alloie  don- 
ner des  ordre»  au  garde  du  Trêfur 
royal  de  lui  payet  Ton  année  ;  K 
il  Ja  louchoit.  La  d 
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tft-Il.  On  y  a  joint  Im  andfaîtï  it  "Mzzzkâi  par  J^  Aofiij ,  în-il  v 

de  l'édiinin  de  i6àS  ,  qui  avoienc  où  l'on  troufe  bien  *de«  contes  , 

éd  fupprbnéï ,  U  Coniûiuation  de  peut  -  être    plus    Cuiriques      qui 

LStii-n  Se   une   bonne  Table  des  viait, 

matières,  III.  Tiiùti  de  t'Oi-l^c  ia  MEZIRIAC .  (  Qaudt  -  Grfpatfl 

fntnfuii,  qui  fil  beaucoup  d'hon>-  Bachet   dï  }   na^uh   i    Bourg-cn- 

Beucàfonérudîrion,  IV,  Unecoa-  Breflc,  d'une  famille  noble.  Il   tt 

•Quation  de   l'Hiloin   dts  Tufci  ,  fit  Jéfnite,  &  dès  l'âge  de  lo  ans 

i^ùj  1611  jitfiju'tn   lâ^y ,  in-folia  :  il  étoit  ptofeirciir  de  rhétorique  i 

maxKtilé  fuite  dtin  alTeX  mauvais  Milaa.  Sa   famé  trop   délicate  ta 

livre.Ujregneunairdegaaette  qui  pouvant  feurenit  les  eiercicM  de 

lend  11  narratian  froide   &  plate.  teCte  Société  hborieufe ,  il  en  fot- 

V.Une  TtjJu.'Eia  françoiTe,  grof*-  bi,  Mi^iriac  avoit  des  connoiffiin- 

fiértment  écrite ,  du  "Traité  laii>  ces  profondes  dans  les  mathéaiaii- 

ie  /un  de  SvUbtrj ,  intitulé  i  la  ques  ,   St  fur-tout  dans  la  littéra- 

VuiUi  it  11   Cour,  1640,  iB-4''  ture.  Les  gens  de  lettres  les  plus 

VL  Ou  lui  attribue  plufieiifs  St-  diflingu6s  de  Pari;  &  de  Rome  !« 

lim  coDtte  le  gouvememeni ,   3c  nchercherent.    L'académie    Fraii- 

en  pattioilici  celles  qui  portent  le  Çoife  lui  ouvrit  fes  portes.  Il  mou* 

nom  de  Stairitiitn,  Ce  qu'on  peut  fut  en  lâjS,  âgé  d'environ  6o  anï> 

dire  de  ces  pièces ,{ dit  JVîctTDii ,  ]  Son    câraâere    libre    Se   familier, 

c'cfl  qu'on  y  voit  un  cotnpofé  bi-  Joint  à  foo  méticÉ ,  à  f.i  floiflance 

une  d'enjouement,   d'un  builef'-  Scàfa  fbrninc,  lui  donnèrent dant 

^ue  bas  Se   rampant,  de  (piolibets  fa  patrie  un  empire, dont  il  nefe 

&  de  proverbes    des  halles  ■,  (ou-  fervitque  pour  lâire  du  bien.  Ott 

ventauiS  de  l'efprLt  &du  lavoir,  adeltii:I.La^i'^o^,à  Bourg- 

tndstouccét'a  mêlé  de  libertinage.  en-BteS^,  163I,  in-16',  dan*  la- 

C'émit  tout   ce  qu'il  fallait  pour  quelle  il  réfuta  favammeni  le  ro- 

plaiiC'  à  la  populace  de  ce  temps-  man  que  PlaioiiU  a  fait  fuf  ce  ci- 

li  i  &  c'étoit  ce  que  cherehoit  Mt-  lebre  febuliftc,  Il  prouve  trcs-M;!» 

jmiî.quimmoit l'argent.  VIL/d/-  qu'f/tye  n'étoit   ni  boffu   ni  con- 

miri  it  U  Màt  Sr  du  fiit,  Amfter-  tre&ir ,  comme  l'ont  Imagine  des 
dam,  i7;o,  ia-4'',  ou  ^  vol.  in-'  écrividns  qui  ont  voulu  appare.^- 

II,  &c...  Ueja-^i  avoit  deux  fre-  tnent  fe  confoler  de   leur   laideur 

tes:  l'alné,   nommé   Jta    Euda ,  par  un  exempte    illul^re.  II.   Une 

fiit  iflltiniteur  de»  Eudijki  :  (  Foyn  TraduBloa  de  D'uphanli  ta   latin  , 

ÎUDES  n"  IV.)  L'auteur   hit  ha-  avec  un  Comtninttlri,  i'atis,  1611, 

hilechirurgien-accoucheur.  lls'ap-  in-fol.  ;  réimprimée  en  167a  av« 

peloit  ClarUs  Eudes,  Gc  prit  le  nom  les  obfervatioRs  de  Femu,   Ce  li- 

deOoi/.ii',  llétoit  plus  jeune  que  vre  eft  digne  du  cjle'jfe  maihi- 

Mapal,  Se   n'avoit  pas  moins  de  tnaticien  qUe  Afjji'rùi:  traduifit.  III. 

vigueur,  dans   l'rfprit.   Le  gouvcr-  On  a  donné  de  cet  ac:idémiciea, 

Beur  d'Argentan  avoit  un  defllein ,  (  foui  le  nom  de  Suchit  )  huit  Ki~ 

auquel  Eudti  crut  devoir  s'oppo-  raii-i  d'Ofldt ,  traduites  en   màu- 

fcr.  U  lui  dit  avec  fertneté  :  "  Noils  vais  vetî  françois  ;  rtiais  aCecmpa- 

»  fcFmm-s  trois  frètes ,  adorateurs  gnées  d'un  CuniHaU^ht  qui  dédom- 

»  de  la  vérité  Se  de  la  jullice.  Le  triage  bien  de  là  plantude  des  vers , 

»  prctsler  la  prl-.ht,  l'autïe  Vicrit,  quoique  malécrits  :laHaye,  1710» 

"  Bt  moi  je  la  foutiendrai  jufqu'au  a  voL  ia-S".  La  première  éditidn 

»  dernier -foupiti'...   Voyc^  la  VU  n'éCOlt  qu'en  un f^l volume;  dâOs 

Tami  ri.  O 
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la  x'  on  y  a  joinc  plulîmn  ouvra- 
ges du  même  auieui.  Ce  commen- 
taire eft  une  fource  d'érudition , 
dans  laquelle  les  mythologiftu  ae 
ceSeat  de  paifer. 

MEZRAIM ,  fil»  de  Ck^n ,  pcrit- 
Sls  àa  Noi ,  peupla  l'^ypte  qui 
lui  avait  été  dellinée,  &  qui  de 
fon  oom  eft  appelée  dans  l'Ecrî- 
Rire,  Tvn  dt  Mijiaim.  Il  eut  pour 
iili  ,  Ludim,  Anan!m  ,  Laabim,Niph- 
udm,  Phitrufim   &  Chaujiim;    c'dl 

.d'eux  que  fordrent  tous  les  dlffc- 
Tens  peuples  qui  habicereni  l'E- 
gypte &  le»  pays  voifins.  MciraiiH 
«ont  (non,  ftii  adoré  {dît -on) 
comme  un  Dieu  ,  fous  les  noms 
i'OJirU ,  de  Sirapis  &  HAdaiùi.    . 

MICETIUS  ,  évêque  ds  Trêve* 
dans  le  vj'  lîede,  tourna  fés  ca- 
lens  pour  les  fciences ,  du  côté  des 
matières  propres  à  fon  éiai.  "Le 
loiJircue  la  vigilance  fur  fon  trou- 
pes» lui  laiffoi: ,  il  l'employa  à 
écrite  fur  des  fujets  ecclclîâfliques. 
Dom  d'Athtri  a  placé  dans  fon  Spl- 
tucge  .  un  TraiU  det  fallu  &  de  la 
Tfalnio£t,  de  cet  auteur.  II  inié- 
relTe  ceux  qui  fon;  curieux  de  fa- 

■  voir  les  ufagcs  des  premiers  lenips. 
On  trouve  encore  dans  ce  recueil 
deux    Latni  édifiantes   du   même 

MICHAELIS ,  (  Sébaftien  )  Do- 
minicain ,  né  à  Sainr-Zachàrie ,  pe- 
tite ville  du  diocefe  de  Mariéille , 
vert  l{4)  >  iniroduilii  \i  réforme 
dam  ptufîeurt  mdjfbns  de  fon  or- 
dre. 11  obtint  de  la  cour  de  Rome, 
que  les  religieux  de  cette  réforme 
compoferoienc  une  congrégation 
réparée.  U  V.  MlchacE,  en  fut  le 
premier  vicaire- gênerai.  Il  mourut 
à  Parisien  Mai  i6i3,  à  74 ans, 
avec  \i  gloiu  d'avoir  fait  revivre 
dans  fon  ordre  l'cfprii  de  fon  fon- 
dateur. On  a  de  lui  VHijIuirc  vii!- 
laùlc  de  a  ipi  l'cft  pafféfom  Ptxot- 
tlf'nudt  .TJi'j  Fillei  puj[idîtt ,  au payt 

de  flmdiUf  avec  us  Traki  4*  fg 
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r»t4ilmt  du  Soriitrt  £■  du  Ma^Um  ; 
à  Paris,  l6i),  i  vol.  in-iï  :  ce 
livre  n'eft  pas  commun.  C'eft  ui» 
monument  de  la  foiblelTe  de  l'cf- 
prit  humain,  Gc  il  ne  iik  guère 
d'honneur  3  celai  de  fon  auteur... 
Viyi  GAFrAKEi. 
MICHAELOWITZ,  r.  Alexis  , 

/.  MICHAUT,  (Piene)  Bour- 
guignon ,  fecritaireduducde  Bour- 
gogne  Charlu  U  Te'mlrairt,  rivok 
encore  en  1466,  U  eft  auteur  de 
quelques  bouquiiu  que  lei  biblio- 
tnanes  recherchent.  I.  Doarùial  ia 
Ttmpt,  in-fol.  gothique-,  plus  r^ie 
que  l'édition  intitulée  Doâiiaal  dt 
Cnr,  de  l;  12 ,  in-S".  II.  I~a  Danfi 
aux  Jvoiglu  ,  Lyon  ,  l  J4;  ,  in-S", 
rcitnprimée  en  1749 ,  même  for- 
mat. L'un  &.  l'autre  font  mËlés  di 
profe  6t  de  vers. 

//.  MICHAUT,  (Jean-Bernard) 
contrôleur  ordinaire  des  .guerres 
en  Bourgogne  ,  né  à  Dijon  l'an 
1707,  mort  en  1770,  cft  con.™ 
par  des  Milangu  HiJLinijiiii  en  i 
vol.  in-ii ,  &  par  Is  Vie  it  ttm 
Ler.gUi,  in-ii.  Ces  deux  ouvrages 
prouvent  des  connoiflânce*  littérai- 
res 8c  biblio  graphiques  ,  St  ref;n- 
rent  une  critique  faine-  MJJiaiT 
étoit  un  '  littérateur  con^>arable  î 
D.  J-jJ/genne,  i  l'abbé  d'Anlpltl 
à  quelques  autres,  qui ,  fans  pro- 
duire eux-mêmes ,  recherchent  avec 
fc^n  les  anecdotes  &  les  jugemeoi 
portés  fur  ceux  qui  ont  produit. 

I.  MICHÈE ,  dit  l'Andea  ,  «Il 
de  Jcmla  ,  prophétifoii  dans  11 
royaume  d'Ifraél  fous  le  règne  d'.^- 
ihai,  l'an  897  avant  Jefus'-Chrift. 
Il  fut  mis  en  pnfon ,  pour  avoir 
annoncé  a  cepcince ,  que  la  guene 
qu'il  avoit  enneprife  avec  Kfjft.st 
roi  de  Juda  ,  contre  les  SyrieM, 
auroit  un  mauvais  fiiecès.  L'événe- 
ment confirma  fa  prédiction  .-..^ciiit 
ûu  V^  C'ift  de  ce  projUeie  ^'^ 
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(ft  Ml  mcoiian  dans  lé  il*  cbi''  %1  ÎRIpâ» ,  rênroya  aux  Tinateuiï 

pitie  Al  J*  Kvit  des  Bi>it,           ■  l*s  fomme*  qu'on   leur  »voit  tn- 

H.  MICHÈE  ,  le  7*  des  a-/r  ;><-  levées    ;    effitya    le»    lanpts    da 

ilu  Fropkati ,  lurnoromé   le    iWo"  tcuvîs  qui  avoicnt  vu  leurs  maris 

Kpùa,  paicc'Rpi'il   éioit  d«  Ma-  immolés    i    la  Cruauçé   de    Sixf- 

nflhii,  hour^  de  Judée,  prophé-  pAore ,  pourvut  au  befain  de  leun 

tili  pCadanc près  de  ;□  ans,  fous  enfant   ;    fit    rétablir   les    imagei 

la  règnes  de   Joadiaa ,  d'Acia^  &  -dans   les    églires    ,     diftribua     de 

d'ffuWi,  depuis  l'année  740  ju^  l'argent  aux  pauvres  &  au  clergé, 

Iju'j  714  avant  J.  C.  On    ne  fait  8r  apprit  au.  peuple  par  fcs  bien- 

flucone  paràcularité  de  Ja   vie  ni  hits  &   par    fon  équité    ,   qu'uA 

t<  la  mon  de  Mtchéi.  Sa  Prcifhiiit  tyran  avoic  été  remplacé   par    nà 

en  hébrtu  ne  contient  que  7  cha-  père.  Après  avoir  réglé  l'intétieltt 

lùrM  i'ellc  dk   icàK  cdntreles  de  l'empire,  ilfongeaà  l'extérieatv 

rojaunMs  de  Juda  ficd'lfraH,  dont  It  eut  unegueR^i   foutcnir  cor- 

il  prÉdii  les  malheurs  Se  M  mine  trc  les  SarrâAns  ,   &    il  les    délit 

en  puoiiioii  ià  leurs  Crimes.  11  an-  par  la  valeur   de  Lioa  l'Armiaien  » 

nonce  la  captivité   de  dc.ec  tribus  général   de  fei  troupes.  Il   ne  fiX 

')nr  ies  Cbddéens,  &  celle  des  i^  pas  lï  heureux  contre  les  Bulgares^ 

amrejpar  leiAffyrieiM,  Stieurpre-  qui  s'emparèrent' de  Mélnn'irie  y 

iiiierc dplivrmice  par  cynir.'Aprés  pUcc-'forte  ,    la  clef    de   l'enipira 

ca  triftes  prédiâiotis ,  le  prophece  -Ûir  le  Pont-Euxin.  l^i.n  profita  du 

parieduiq^e  duAfa^  ,  &de  t'é-  cette  circonlbncc  pour  s'empateit 

nUiffemmi  da  l'cglife  Chrétienne,  de   la   couronne  ,   Se   fe  révolta. 

Il  annonce   en  particulier  ,   d'une  MUhil  aima  tnieux  abandonner  le 

nmitere  très-claire  ,  la  naiflance  diadênie  ,  que  de  le  conferver  an 

da  Miffii  à  Bethléhem  ,  fa  domina-  prix   du   fang   de  fes    peuples.  Il 

lioD  qui  doit  s'étendre   pifqu'aux  defcenditducrônele  11  Juillet 8i3( 

ntrémités  iln  inonde ,  &  l'éiai  Ao-  fe  réfugia  dans  une  églife   avec  Â 

liflântdefoaEgliié.                          '  femme  8c  fes  enfans,  &  pritThahie 

I.  MICHEL  ,  Archange  ,   conr-  mOnaUique.  Uan   leur   épargna  U 

battit  à  la  tëie  desboiu  Angàicon-  vie,   &  pourvut  i  leur  fubfiftance;. 

trelei^mauvais,  qu'ilprécipita dans  Cet    etnpereur     infortuné     avait 

leseobg;  (5.  Jua.ApocOJlcon-  toutes  les  venus  d'un   particulier. 

tifla  tuât  avec  le  Démon  toucbaiu  II  fe  montra  bon  mari,  peretendrev 

It  coiys  de  Meifi...  )  Dan.  ,  chap.  frince  teligieux  ;  mais  s'il  fut  chéti 

10-  )  5.  MiiLHSL  ,  ancien  protec-  de  fes  peuples ,   il  f<it  méprifé  dei 

Wut  (ie  la  France ,  fut  pris  pour  foldais.    Accablé    d'enneiris     au- 

patron  de  l'ordre  militaite  '  étaMi  dedans  &  au-dshors  ,   il  manqua  i 

m  1469  par  le  loi  Louli  XI.  La  d^  ou   des  vertur.  guerrières  ,   où  de« 

vile  de  cer  ordre  eft  , /miKn/ rrcntar  forces  qui  étoîeni  néceflàires  dam 

OaaiL.,'  Voyez  Lollarb  &  //.  les    conjontlure*    de    foi»   ri^oe. 

GoMSALVE.  Thioplviacte  loa  6\s  afné,   enférmi 

IL  MICHEL  I",CosovALATE,  avec  lui,  lut  privé  des  marques  dm 

fiirfiontné  l^aagthi ,   époufa  Pro-  fon  fese  ,   afin  que  les  peuples  □« 

"ipi',  liUt  de  l'empereur  NUéphùri,  tuffent  point  tcnits  de  leplacei  fur 

6  fuccéda  en   Su   à  Siawr.-ici  fon  letron.. 

beau-freie.   Son    premier  foin  fiit  IIL  MICHEL  11, /<  Bipa  ,  né  à 

<le  réparer  let  maux  que  NlUphan  Amorium  dans  la  haute  Phrygie  , 

yoii'&fti  aa-p«uple,  U  4îfni[nH  d'une  famâl^  obfcurc,  plutôt l'em^ 
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«Meut   Lim    l'Àrtainlat;  ifi  l's-  teutci  «itei.  &  coimnM  toùsics 

vança  daoi  Tes   noupes  &   te  fit  trimes.    Ce  fin  «a    parjuM  ,   m 

«Htricicd.  Sa  bveur  eicisa  l'eavic;  avare  ,  un  eiuel  ,   no  ivr^ne  & 

al  fat  accufc  d'a»oir  conjuré  cow  un    impudique.    Il   fembU    n'être 

xre  rempereur  ,  mis  en  pri&n,  &  nonté   fur   le  trône  ipie  pour  h 

^coQiUniné   i  *tre  brûle.  Le  mal-  déshoDOtcr.  Son  ignorante  toit  fi 

Jieureux  autoit  été  exécutile  même  gi«nde  ,  qu'il  ne  ^voit  ni  lire  m 

jour ,  veille  de  Noël ,  Jî  lïmpéra-  ccrire.  Tom  ki    genj    de   leBW* 

trice  Tiâoiafit   n'eût  rtçréfenié   à  étoienren  butte  à  fa  haine,  &  c'était 

ïempereur  que  c'étoii  mmquer  de  y  avoir  un  dtoit  affuié ,  que  d'toe 

«efpeâ  pour  la   ffite.  Uon  diffiétm  <lo«é  de  quelque  talent  ou  désuet 

l'eiéeuiion  ,  en   difant  :  h  fulj  tt  que  vertu, 
«w  -HHàt  vaiUt\i  injit  vota  rtrrt\  a 

gai  a  tmittra.  En  effet  ,  la  nuk  IV.  MIOIEL  111 ,  ^ît  r/mv^nr, 
jntmeil  futaflaffiné  daus  ronpa-  -empereur  d'Orient  ,  -né  en  Sjôi 
laii.  ^Ec^ul  ,  nié  de  prifon  ,  &  fuccéda  iTUopHUi  fon  pcre  le  il 
dàlué  eiiip«reut  d'Orient  l'an  810  ,  Janvier  841  .  fous  ta  régence  de 
«appela  aulG-iôi  ceux  qui  avoïent  -Tlaodov  (a  mère.  Cette  vcmeuA 
■Clé  exilés  pour  la  défeofe  des  ima-  {itiaceflc  rétablit  le  t^lte^le*  im» 
«es  i  nuis  quelqve  temps  après  ,  ges,  &4ini  fin  à  la  dangereofe  bé- 
ai devint ,  de  proteâei»  des  Ca-  refie  de*  fconocbAes  ,  que  Um 
AoUquei',  leur  plus  violem  pet-  /"//«iriBi  avoit  imrwluhe  iïo  an 
fccuteur.  11  voulut  forcer  à"  ob-  auparavant  ,  &  qin  n'ivoil  erfe 
Server  Je  Sibbai  ,  à  célébrer  M  depuis  de  déchirer  l'empire.  Elle 
Pique  félon  l'ufage  des  Juif).  Sa  renouvela  enCnite  letraité  tls  pàx 
cruauté  fit  des  rebelles.  Eu/^iaima,  ^vec  fiagdrii.roi  des  Btilgare<,ea 
génénd  dés  troi^ies  de  Sicile  ,  8444  &  lui  rendit  fa  fœur,  (pli  , 
ayant  enle*é  une  religi;ufe  ,  l'en»-  dcvemie  dirétienne  ïians  les  tai  > 
pereur  envoya  ordre  de  lui  couper  porta  Ja  f«i  dans  fon  pays.  BanUs 
^  nez  &  de  le  metffe  à  mort.  Le  frère  de  Thcoéorit  ,  jaloux  de  fon 
coupable  à  cote  nouvelle  fe  -bit  autorî[é.,s'emparatellemontdeHef- 
arodamerempermir.aifcmetfous  prit  de  M;<A(/ en fllvorifant fts  de- 
là proieâioa  des  Sattaûos  d'Afrt-  bauches ,  t^e  ce  prince  ,  par  fon 
nue.  Les  Bacbareslui  etwoientde*  confei),  -obligea  là  meit  defe-fatre 
troupe*  ,  61  ïoumeitent  prefque  c(»ipet  les  chereux.  &  defe  reo- 
toute  l'iaci  mais  Euphoiùai  eft  tué  feiBer  dans  un  monaftete  ^vee  fa 
«levant  Syracufe  qu'il  affiégeoit:  fiUes.  S.  ipi^ct  ..  patriarche  i» 
I«s  Sarrafins  cominuetcnt  la  guerre  Conflaminople  ,  n'ayant  pas  voulu 
après  ii  mort  ,  l'en^arerent  de  la  conir^ndre  d'onbrafier  l'état 
toute  l'ifle  &  de  ce  que  l'-empe>  monilHque  ,  &  reprochant  faas 
reur  d'Orient  poffédoit  dans  la  «effe  àB*«iia  fes  dérégkraeos.ou 
ïeuiile  &  U  Calabre.  M«A*/,  tran-  le  chaHa  de  ïon  fiége  .  &  PiwJi" 
«uille  à  Conflantinople  ,  s'aban-  fijt  mis  à  là.  place  en  857  ^^un^ 
donnoic  aux  plaifo^  <le*  fannei  que  l'on  peut  regarder  <ftmnie  14- 
Sc  de  la  table.  Se»  excès  lui  eau-  poque  <te  l'origine  *Q  fch^iw  qm 
ferent  une  violente  chaleur  d'en-  fépare  l'Eglife  Grecque  d'avec  la 
traiBe*  ,  qui  produiTit  une  téiien-  Lnine.  Mkhtt ,  aptes  avoir  lailli 
àon  d'urine.  U  ea  mourut  le  i  régner  BvJa$  a\'ec  U  titre  deCé- 
OfUbre  819  ,  au  milieu  des  dou-  far  ,  le  fit  mourir  eo  866  ,  par» 
Icun  &  ctei  (enonlt.  ISÀtl  eu  qu'il  lui  éiçit  devenu  fulptft  ,  4E 
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tfocÎ!  BafiU  U  MattdtuSat  i  l'en»-  qtiî  étolent  un  du-  Uoulêvirdi  -  <!•- 

pn.  BtfiU  ,  voyant  que  Mlciulfe  l'eut.. 

faifoit  aiéprifer  de  toat  le  mofldc^^  V.  MICHEL  IV  ,  PofBagonîtn  i. 
far  lès  déréglcmeiu  ,  IcKhena  à  ainfi  nommé  paice  qu'il  ctoii aé en. 
diangn  de  conduite-,  k-pouiTT  Paphlagooie  ,  de  parens  obfcurs» 
■çager  par-  Ion  cKemplc- ,  il  fe-  monta  fur  le  trône  ÎRipériol  d'O-^ 
Dompena  avec  toute  la  décence  lient  après  Romain  Ar^n  ,  en 
convenable  à  un-empereur.  Miditi  Avrif  1054  ,  par  les  intrigues  de. 
ne  put'foiifinr  ce  ccnfenr  tigUe  i,  IWpétwicc  ZbV.  Cette  princelTe, 
il  voulut  le  dépote,  &  nenre  ■  amouieufede  lui,  procura  U  eou- 
Ù  place  41a  lamew.  Comme  il-  ne-  ronnc  ■  fon  amant  ,  en  &iùnt 
pouvoir  y  réufSr  ,  il  -forma  le  mourir  l'enjpareur  fon  mayi.  Peu. 
■lefleiad*  le  (aire  périr-;  mnb  Be-  propre  au  gouvernement  ,  il  en- 
^  en  ibi  ÎMllTuit  ,.  &  le  fii  affat  abandonnalefoinàreunuque/Ma,, 
fcw  !«  14 Septembre  867,  â  31  fon  frère.  Zorf .  trompée . dans  fe« 
ns ,  après  i-f  de  règne.  Un»  el))é7aiiCM,.voulut  s'en  venger, Se 
liiffa  poieC' d'enliiu  ée  fafemme  «^  réuflîf  pa».  Michel  ..agité  pae- 
hdat'ît  Dte<^!t!fft.  Mldul  11}  doit  les  remardi ,  tomba  peu  de  temps . 
eue  mis  au.  nombre  des  moiWlTCi  après  dans  des  convalGons  qui  I» 
fii on  dnhonoié  l'empire.  Iti'a-  mirent  hors  d'état da.tejric  leirè- 
kndonpa  à  toutes  fèi  pafTioni.  Le  nc«  de  l'empite,  JJ'-eut  néanmoins 
iMUttie,  l'încelie  ,  le  psn^re ,  (u-  de  bons  iiKerwIles ,  &  lîtla  guerror 
Mot  les  vojes  par  leCquetlei  il  ap-  avec  fiJMèi  par  fes  deux  frereï. 
|»it  la  puLlTance  aus^  peupler.  II  .  contre  ICi  Sarrafins  St.  contre  les 
onmittous  lei  criiiiM,  £t  n*  fit  Bulgares.'. Apr^  avj If  fournis  ce»-. 
ncvw  aâion  digne^d'an  empe-  peupùs  ,  il  fe  rettra  dans  unmo-- 
tWr.  L 'iniérêt  de  l'état  nefilcaja-  naftere  en  1041  ,  y  prit  l'habit-. 
tnziifoB  attenùoB.  Camine-UBau-  religieux  ,,  Si  y  mourut  avec  de.- 
tie  fiinai  ,  fan  goût- dominani  ,  grands  (îuitimeas  de  puté  le  lo. 
(va  plaiCi  ^ori  ,  éioit  de  &>re  Décemb^  de  la  mém»  atmccMi-. 
voler  un  char  Alrrlft- pouSere  du  t^tl  iiionia  fur  le  trône  par  ua 
cinjee  :  plws  jaloux  de  remporter  crime;  mais ,  dis  qu'il  y  fut  monté  ,  \ 
Upalme  fat  l'aréno  ,  que  deaueil-  il  fît  régner  la  TCrt».  Son  ef^rit  fe- 
liT  des  lauri:»  fur  UA^ehanip  de  déronge  :  il  aelui  reftC-de  raifon 
tioille.  Un  jour  qu'il  étoit  au  que  pour frnôr- fon  malheur,  con- 
(peAasIei  on  vint  l'avertir  quelej  nottn  l'impuiffaBceoù  il eft  deré- 
Sarrafinï -faifeient  ■  des  cQurfes  fiir-  gner ,  &  la  néceflité  de  céder  fi 
let  lenes  de-l'erapire.  11  répondit;  place  k  un  autre..i  Ec  il  a  la  force 
<V  iioi  U  itmff  Jt  m  parler  ilci  de  Ic-feire.  Cette  aûien  a  elfeçé  en, 
SartfiKi ,  Urft'tèt  jt  fiii  otei^  à  falrt  quelque  fOrte ,  aux  yeux  de  la  .pof- 
fS^r  it  iraiit  i:g.aeht  u»  roweu-  t«rité ,  fe meutre  & l^luttece  dont 
f«irqu}t  mlîEiffi^i I  Lm  empereurs  il  s'ctoit  fouillé. 
*ï«ieni  fait  bitir  de  difknee  en,  VI.'MlCHCt  V,  dlf  Cai.j5t«  ;^ 
diflaBco' de- grande»  (ours  ,  pour  parce  que  fqn  pero  étojt  cjlfateup- 
faire  des  fi(;n3ux  lotfque  ks  «1-  de  vaiffeauK  ,  fuccéda  en  1401  à 
nwiis  pjnàtrointt  dans  L'empire^  Micht!  IV  tna  onde,  apràs  avoir' 
Quelqu'une  de  coi  alarmes  ayant-  été  adopté  par  l'impératrice  Zoéi. 
troublé  utie  coutfe  de  chevaux  ,  mais  au  bout  de  4  n^ois ,  craignant 
l'empereur  en  fut  tellement  irrité ,  que  cette  (HÎticeffene  le  Elt  périr.^ 
«pul^  abinre  toutes- cct-toui»-,  iîVeBuUdansl'/j&itei'rfnci.Leaetb.' 
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pie .  iràté   de   cène  inpsàtaiit  ■  î  qut  m  promu  donc  U  PiuiiinXt  A 

(e  fouleva  contre   Miclul.  On    lui  lun  dt   l'SiBpln?  —  Li  royaume    tt- 

creva  lei  yeux ,  Ct  on  le  cenferini  mU ,  lui  lépoudireiu  les  màtiopo- 

dànt  un   mondllere  ea   1041.  Z>i/  liisias.  Michel  quina   rut-le-champ 

5  Thtedort  il  r<xur  TCgnerent  ca-,  la  pourpre 'le  d»Dier  jour  de  l'aa 
fiiite  eoviroQ  3   mois   enfemble  ;  10^7  , .&  Te  retira  dans  (a  maifon 

6  ce  fut  II  prezniere  fois  que  l'on  ou  Aaa  un  monaftere.  Peodant  là 
vit  l'empire  fournis  à  deux  fem-  courte  admioiftration  ,  Michel ,  li- 
nies.  MUKtl  perdit  fui  le  troae  la  vrc  à  ceux  fpù  l'avoieni  placé  fur 
t^puiation  qu'il  avait  acquifc  étant  le  troua  ,  donna  tout  à  ta  ^veur 
particulier,  d'homoie  habile  ,  in-  &  riro  au  mérite.  11  mit  dans  lei 
telligent  ,  capable  de  former  de  premières  charges ,  des  homAics  du 
grands  projets  ,  &  aulS  propre  i  cpmmuu,  faos  expérience,  fansca- 
lés  exécuter. Il  devint  ingrai.faup*  paciié.  fans  connoi&ânce.dç  l«url 
çàoneux,  inhumain  ,.  cruel  il 'ex-  devoirs.  ETpétini  que  l'aSeâioa 
ces  >  Gc  fes  vicss  écljiereni  prin-  du  peuple  lui  conferveroii  le  dîa- 
cipalement  aux  dépens  des  perfon-  dîme ,  il  s'occupa  uniquemeiit  à  U 
nés  ,  qui  ne  dévoient  attendre  de  g^ner  ,  &  négligea  de  fe  conù-. 
lut  que  de  la  reco^oifiance  ou  des  lier  les  getis  de  guerre,  qui  pou- 
bie/^aits.  voient  feuls   le  maintenir    fut  le 

Vir.  tmCVELYl.Straiiotiqu,  trène. 

(  é'eft-à-dire   Gaerrl<r  ,  )  empereur  VIII,  MICHEL VII,  Farapinaa^ 

d'Orient  ,  régna  au   mois  d'Août  empereur  d'Orient ,  étoit  fil>  aine 

]o;6,  apris  l'impétatrice  Thiodura  de   CoUj^iuin   Ducas  &    A'Eadbtie,- 

^i  l'avoit  ooituné  fan  fucceffeur  Ccne  princeUc ,  après  la  mon  d» 

À  <:.iufé  de  fa  naiff^nce  &  de   fes  fou  ipoux   ,    gouverna    d'abord 

riclidies.  Mais  il  étoit  vieux  ,  &  l'empire  avec  c;  fils ,  AndronU,  Se 

n'avoApas  le  talent  de  gouverner.  Canjiaaiin ,  fes  deux  autres  en^s: 

Pour  (<  Tcndre  agréable  au  Sénat  puis  s  étant   remariée  an  bout  de 

&'  au  peupb,  il  choiiît  paTmi  eux  7  mois  à  RonnUi  Dicpai ,  elle  1« 

3es  gouverneurs  &  les  autrss  prin-  lit    nommer    empereur.    Mais    cet 

ci'paux  officiers  de  l'empire.   Les  ufurpaieur  ay^i  été  prii  en  [071  . 

officiers  de  l'armée, iriitésdecette  par  lei  Tur«s  ,    MUyi  remonta 

préférence,  élu&nt  pour  empueur  fiu-  le  irooe.  Nieiplure  Eotoaiatttc 

Ifnac  Cùmnaïc  ea,  10^7.  t4Uhcl  Ci-  foulcva    contre  lui  ,    &  s'empir> 

lula-re,  patriarche  de  Confiantino'  di;    Conftanilacple  ,   avec   le   f«- 

pfe  ,  qui  ne  difpofoit  p^à  fongré  cours  des  Tiucs  ,  en  Avril  1078. 

ckc  Michtl ,  vouloir  avcâr  un  em-  Michel  itX  relégué  dans  le  monaf- 

pêreur  qui  dépendîi  de  lui.  Il  (it  lere  de  Studé ,  &  en  ftit  rutrré  dana 

ïoukver  le  peuple  ,  fàgnit  de  le  la  fuite  pour  £tre  fait  ar.hevéqoe  . 

«aimer-,   &  piroifTini   céder  à   la  d'Ep^fé.  C'éloit  un  princafoible,  . 

fcïce  &  aiijléfir  de  préfervîr  l'em-  .  qui  abandonna  les  rênes  de  l'ent- 

pire  d'une  ruine  eiitiei«}  il  fiton-  pire  à  ceux,  qui  voulurent  s'en  fai- 

vif r  les  portes  de  Cooftaoûnople  lit ,  &   ne   s'occupa  que   de   jeux 

'S  Ifaiu  Comncnt.  En  même   temps  d'enfant.   Les  ennemis   ravagèrent 

îl  envoya  quatre  métropolitains  à  f^s  éuts  ,  fes  miniAies.  ruinèrent 

Michel  VI,  qui  lui  déclarèrent  qu'il  les  petiplçs-,  &  le  prince  ne  fentit 

blloic  néccflâircment  pour  le  bien  ki  malheurs .  que  qu^  il  en  fut 

de  l'empire  qu'il  y  renonçât.  Wit'j,  accablé. 

(  (Kt  mchU  aux  métropolitains  ,  [  IJÇ.  MICK6L  VU.1*,  Ptfdtbpe^ 
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cj^entdf  l'cmbite  d'Orient  dunM  Grecs,  9c n'incérelTa  guère  les  La-> 

la  minofité  de  Jtan  Lafcarii ,  monta  tini ,  parce  que  ceux-ci  n'y  virent 

fur  1«  trÔDc  i  là  place  en  ii6o  ;  que   l'ouvrage  de  la  ruie  &  de  I> 

puis  &i  crever  les  yeux  à  ce  jeune  néceifité.  Le  pape  Maedm  IV ,  ne  la 

prince  fon  pupille,  malgré  tester-  croyaai  pas  lîncere ,    excommunia 

mens  de  fîdcliti  qu'il    lui   zvoii  hSekcl    le    iS    Novembre    iiSi  , 

^u.  L'année  d'iiprts  il  reprit  CoD'  comme  &uteur   du  fchifir.e  &  d« 

fUninopte  Air  Bandaiàn' il  :  cette  l'héréfîe  des  Grecs.  L'cxcommuni- 

coni]uEie  fit  d'autant  plus  d'hon~  cation  étoit  conçue  en  ces  teitnn; 

Dcut  à  fi  bravoure ,  <]ue  eeife  viUe  x  Nous    dénonçons    excommunié 

ïvoit  éié  pofledce   ]8  ans  parlet  »  JUifAi/FdA'u^^.quel'onnamms 

François.  Il   travailla  beaucoup  ,  <•  empereur  des  Grecs ,  coipme  fau- 

pmdant  fôn  règne,  à  la   réunion  "  teur    de   Vancien   à:hifine  Si  de 

lie  l'Eglife  Orienta  avec  l'Occi-  ••  leur  hérélie;  &  nous  défecdoni 

dcntilc.  Urbain   V  ,  qui  occupoit  «  i  tous  rois,  princes , feigneurs 3c 

alois  le  lîége  de  Saint'Pierrc ,  té-  >•  auties,dequelqueconditiDnqu'tl* 

flioigaa  une  grande  joie  des  difpo-  «  foient ,  &  4  toutes  les  ville)  6c 

Ëtionsde  Michtl  Palioùigui,  fc  du  h  communautés, de  faire  avec  lui, 

^élïi  qu'il  avoit  de  cooclure  cette  <•  tant  qu'il  demeurera  excommunié, 

unpottante  ai^ire.   ••  En  ce  cal  ,  »  aucunefociéié  ouconfédéradon, 

"  (  die  -  il  à  l'empereur  ,    )  nous  n  ou  de  lui  donner  aide  ou  coq- 

"  vous  feroiu   voir  comlien    ta  h  feil   dans   les  affaires  pour  lef- 

•  puiflance  du  faiat-fiége  e&  utile  «  quelles  il  ell  excommunié  -.  Mar> 
<•  ïui  princes  qui  font  dans  fa  tla  IV  renouvela  cette  excotmnu- 
"  commimion.  S'il  leur  artîve  ({iiel-  nication  trois  fois  ,  &  elle  fubliftoit. 
n  que  guerre  ou  quelque  divilîon,  eiKore  l'an  iiSi ,  lorfque  MUkcl 
"  l'Eglilê  Romaine,  comme  bonne  mouruc  le  n  Décembre,  accablé  da 
■  nwre,  leur  ôte  les  armes  des  chagrin  (t  d'ennui.  Les  Grecs  lui 
»  mains  ,  8c  par  fon  autorité  les  reAUerenttafépultureeccléfîaftiquea 
»  oblige  d  faite  la  pai','. . .  Si  vous  paice  qu'il  avoit  voulu  les  foumer- 

*  tenirez  dans  fon  fein  ,  (  cod-  tre  aux  Latins ,  fit  leurs  hifloriens 
1  tinue-t-il  )  elle  fous  appuiera ,  le  peignirent  comme  un  monftre, 
»  coR-feiilimeat  du  fccours  des  Son  ambition  à  la  vérité  lui  fie 
H  Génois  &  des  autres  L^ns  ;  commettre  des  crimes  i  le  défir  de 
"  raîis,  s'il  eft  befoÎB  ,  de*  fop-  conferver  fon  pouvoir  le  rendit 
"  ces  des  rois  &  d«)  princes  Ca-  fouvent  artificieux  &  cruel  i  la 
»  dioli^es  du  monde  eiuier.  Mais,  poUétiiélui  reprochera  toujours  It 
"  tant  que  vous  fttei  féparé  de  meurtre  du  jeune  Lafuiii.  Mais  s'il 
»  l'obéiffance  du  faint-fiége ,  nous  n'eut  pas  les  veitus  d'un  mouar- 
«  ne  pouvons  fouffrir  en  con-  que.it  eneutquelquefaisles talens. 
"  fcieaceque les Gùnoii ,  ni  quel-  11  fut  perfuadcTparfouéloqucnce, 
»  ques  autres  Latins  que  ce  foii ,  fe  faire  des  amis  par  fâ  politique, 
X  vous  donnent  du  fecours  «.La  &  fit  trembler  fes  ennemispar  fon 
réiinion  de  l'E^jife  Grecque  fie  de  courage.  Il  ne  faut  pas  le  çoiifoo- 
l'^ife  LaàfK  devint  donc  un  ob-  dre  avec  M'cujli.  P,Uicloguc,i^i, 
jet  de  politique,  &  l'empereur  tjui  cauroan*  empereur  en  1114,  gou- 
cn  figna  l'aâe  en  Avril  1177,  en-  vernaremiâie  fous  fon  père  ^nJra- 
voyiau  pape  la  formule  de  fapro-  sic  dit /<f'ux,  &  mourut  l'an  iizo, 
knion  de  foi  &  du  ferment  d'obéif-  X.MICHEL  Fc^oekovitz^ 
-AoECACetie  léu^lov  iif\su  va,  «at  de  Qul&e ,  fut  élu  ea  i6xj, 
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dans  des  temps  difficiles.  II  de&M- 
doit  d'une  fille  du  czai  Iiaa  Bafiù>- 
mli\.  Quuiqu'il  ne  fûc  âgé  que  de 
J7  ans ,  U  ttdvaLlla  de  concert  avec 
fci  miniAres  a  terminer  ta  guerre 
que  les  Ruffes  avoient  avec  la  Po- 
logne &  la  Suéde ,  qui  l'une  &  l'au- 
tre avoient  voulu  leur  donner  un 
toi.  Les  Polonois.aptèss  être  avan- 
cés iufqu'à  MolcoLi  ,  conclurent 
une  trêve  de  14  ans.  Les  Suédois 
fireni  aulïï  U  paix ,  Si  reftecent  en 
poffeflion  de  l'ingrie.  Mkhit  avoit 
commencé  ion  règne  par  le  fupptice 
du  fils  du  fécond  impoAeur  Daae- 
iriui ,  de  ]>eur  que  ce  rejeton  ne 
causât  des  troubles  dans  l'empice. 
Se  voyant  tranquille  ,  U  pcnfa  à 
policer  fes  états-,  mais  cet  ouvrage 
étoit  tcfervé  au  plus  illunredefes 
fuccellêurs,  au  czar  Pion.  Midui 
mourut  en  164; .  On  le  peint  comme 
un  prince  doux  &  ami  de  la  paix. 
MICHEL  DE  CEZEHE.Kcyei 

OCCAU. 

XI.  MICHEL  ,  (  Jean  )  natif  de 
Beauvais.  Après  avoir  été  fecré- 
taire  de  Lo«U  II,  roi  de  Sicile ,  il 
embrajïa  l'étai  eccléfiaftique  ,  & 
devint  chanoine  d'Aix  en  Pro- 
vence, puis  d'Angers,  Il  fut  é!u, 
malgré  lui  ,  évËque  de  celle  der- 
nière ville, qu'il  édiiia  &  qu'il  inf- 
truifit.  Sa  mort,  arrivée  en  1447  , 
fut  celle  il'un  Saini.  On  a  de  lui  des 
Sutu:s  bi  àa  Ordonaantcs  pour  le 
règlement  de  la  difcîpline  dans  îoa 
diocefc. 

XII.  MICHEL,  {Jean)natif 
d'Angers ,  médecin  de  Charla  flll , 
qui  lui  donna  une  cllarge  de  con- 
feiller  au  pxrtement ,  mourut  en 
1495.  ï'  '^''^  ""^  ''"^'  mariéeà 
Piart  U  CIm  riu   Trcmilay  ,  un  des 

aïeux  du  P.  Ufiph ,  Capucin.  On 

a  de  lui'plufieurs    Piaei   Jrjmni- 

^iiti  ,  jouée;  avec  de  grands  ap- 
plaudi iTemens  ,  fous  le  nom    de 

Myfiaa  ds  U  NiûvUi,  dt  la  PagwB. 

iii  édiùtfiu  Içî  plus  rares  de  cxs 
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drames  gothiques ,  roui  cdies  3é 
14S;,  1490  ,  14^  ,  in-iol.  Le» 
éditions  in-4°  ,  faites  au  yri'fie< 
ctc,foni:  plus  commune*;  celle  do 
Lyon ,  itjgjaid ,  in-4''  fans  date ,  et» 
Lettres  rondes  ,  eft  diSerente  de 
toutes  les  autres.  La  pièce  de  la 
RijiimXott  ,  Paris  ,  Vcrari\  Uta 
date ,  in-fol.  ,  eft  t'editioii  la  plus 
tare;  celle  de  i^o-j,  in-fbl.  eft  plus 
complète. 

Xliï.  MICHEL.  (  Jean  )  de  Nif- 
mes ,  eft  célèbre  par  fes  Pocfîe* 
gafconnes ,  fur-tout  par  foD  Pocm 
far  ItsimbarTOi  it  la  Faut  At  Btaa- 
calrt,  de  plus  de  4100  vers.  Cet 
ouvrage  dl  le  fruit  d'une  ima^na- 
tion  peu  réglée  ;  mais  il  ne  Ëiut  pu 
juger  à  la  rigueuc  ces  ibites  d'ou- 

MICHEL  -  ANGE  Ji  Carayagif 
Fo}"{  Ca-ravage, 
MICHEL -ANGE,  Vtiyti  B«>- 


XIV.  MICHEL-ANGE  ses  Ba* 
TAILLES, peione,  né  a  Rome  en 
1601,  mott  dans  la  même  ville  ea 
1660  ,  à  {8  ani,  étoir  fils  d'un 
joaillier  nommé  MarctUo  Ctrqaex^i- 
Son  furnom  du  Bataitla  lui  vint 
de  fon  habileté  à  repiéfoitei  cet 
fortes  de  fujets.  11  fe  plalfoii  auffi 
à  peiadie  des  marches ,  des  pafio- 
rales ,  des  foires  Gc  des  aniniaux; 
ce  qui  lefit  encore  appeler  Midui' 
Ange  du  Saiabochcdii.  De  trois  Mai- 
tres  dont  il  reçut  des  leçons ,  Pititt 
di  Latr,  dit  Samioch: ,  fut  le  der- 
nier, &  celui  dont  il  goûta  la 
mauieie.  Son  génie  plaifani  con- 
duifoit  fa  main  dans  le  ridicule 
qu'il  donnoir  à  fes  figures.  Ce 
peintre  avoit  coutume  de  s'habiller 
en  Efpagnol  ;  il  étoit  homme  ■ 
bonsmors,  bien  &il,  d'un  caraâere 
cgïl.  SoD  attelier  éloil  le  rend^ 
voui  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plu» 
poli  dans  les  villes  qu'il  habinûb 
Son  imaginaiion  éioit  vive  -,  il  avoit 
uae.prçftelle  de  mua  cAaoi^ 
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haîre.PIiud'uiiefoitîIsrepréraiij  {tendue  ila  lente  de  C^mAura. En- 

une  bitaîlte,  un  nsu&age  ou  quel-  fuite  il  envoya  dei  légacs  i  CoaC- 

que  arenrure  lînguliere  ,   au   feul  tantinople  ,    qiiï   excommunièrent 

récit  qu'on  lui  en  (ailtiit.  It  met-  Crrultin,  Ce  patriarche  les  «tcom-' 

toit  brâucoup  dî  force  &  devérité  munia  à  fon   tour,   &  depuis  ce 

daiu  fn  ouvrages.  Son  coloris  eft  temps-là  l'Eglife  d'Orient  démettra 

TigoureuXiSclatoucfaed'uiie  légé-  féparée  de   l'Eglife   Romaine.   Ce 

Tcié  idmirable  ;  rarement  il  bifoit  prélat  ambitieux  fit  foulever  le  peu- 

le  ddEu  ou  l'efquiire  de   fon  ta-  pie  contre   Micmsl   ri  ,   [  Fo^c^ 

bleau.  Il  excelloit  auflî  à  peindre  fon  an.  ]  qui  ne  fe'  prÊioit  pas  k 

des  fruits!  toutes  fes  vuïs.  Il  &vorifi  l'clec- 

XV.  MICHEL  -  CeAULAiHE,  tion  A'Ifaat  Comjuai,  que  les  offi- 

pUTÎarcbe  de  Conftaniinople  après  ciers  de  l'arma  avoirat  mis  à  fa 

Alau  en  1043  .fedéctaraenio^I  place.  Cemlaire  ne  ceffii  de  deman- 

contte  l'Eglife  Romaine  dans  une  der  aj  nouvel  empereur  des  gta- 

lettre  qu'il  écrivit  à  Jtan,  évêque  ces-,  quand  il  les  lui  refuToit,    il 

de   Ttani  dam   la    Fouille  ,   afin  ofoit  le  m«iacer  de  lui  faire  àtei 

qu'il  la  communiquât  au  pape  Bc  i  -la  coui'onne  qu'il  !ui  avoit  mifcAie 

toute  r^life  d'Occident.  «  Outre  la  *ête.  II  eut  même   la  témérité 

"  l'addirioD  Fîiioquc,  faite  au  Sym-  de  prendre  la  chaufiure  de   poui- 

"  bole  ,   &   l'u^e  du  pain  fans  pre,  qui  n'apparccnoii  qu'au  fou- 

"  levain  pour  le  làcrilîce ,  Ûcnilairc  veiain ,  difànt  qu'il  n'y  avoir  que 

»  (dit  le  P,  Uiapitral)  &ifoit  un  peu  ou  point   de   différence  entre 

<•  crime  aux  Latins  de  manger  'de  l'empire  Se  le  facerdoce.  L'empe- 

»  Ib  chair  le  mercredi  ,  des  acu&  leur  Ifiuu  C^maeni ,  indigné  de  fon 

<•  &  du  fromage  le  vendredi ,  St  audace  &  redoutant  fon  ambition  , 

K  de   manger   de  la   chair   d'ani-  le  fit  dépof^r  en  10;^,  Ci  i'emls 

K  maux  étouffés  ou  immondes.  11  dans  l'ifle  Proconefe,   où  ilmou- 

B  trouvoit  même  mauvais  que  les  rut  de  chagrin  peu  de  temps  après. 

<•  moines   qui  fe  portoient  )>ien ,  Baron'rji  nous  a  confervé  trois  C«^■ 

"  uiâffent  de  graiffe  de  porc  pour  ira  de  ce  patriarche. 

•  aflaifonoer  les  mets,  &  qu'on  fer-  MICHEL,  (François)  Voye^  i, 

n  vit  de  la  chair  de  porc  à  ceux  Nostkadamus  ,  i  U  fi». 

"  quîétoientraaladeïiquelesprê-  MlCHELI,{ Pierre- Antoine) né 

y  tzts  le  rafafTent  la  barbe -,  t[ue  les  a  Florence  deparens  pauvres ,  tiit 

n  évêques  pona£ent  des  anneaux  d'abord  deftiné  à,  la  profelTion  de 

n  aux  doigts,  comme  des  époux;  libraire,  qu'il  abandonna  pour  s'a- 

»  qu'i  la  meJTe ,  au  temps  de  la  donner  à  la  connoiflânce  des  plan- 

»  conmiunian ,  te  prêtre  mangeât  tes.  Il  lut  MathhU ,  Ec  examina  avec 

H  feul  les  azytnex , &  fe  contentii  foinlanamre  .danslescampagnes, 

»  de   faluer   les    alTiftans  ;    enfin  dans  les  bols  &  fur  lei  montagnes. 

"  qu'on  ne  fit  qu'une  immerfion  II  étudioit  eri  même  lempi ,  feul 

»  au  bapt^e  ".  MUhtl  Cmdaùi  &  fans  maître ,  la  langue  latine.  Le 

trouvant  dans  ces  ditFérens  repro-  grand-duc  ,  iuftruit   de  fes  talens, 

ches ,  la  plupart  frivoles ,   un  pré'  lui  fit  donner   tous  les  livres  qui 

teice  pour  conforruner  le  fchifme ,  lui  étoieni  n^cellàires.  Se  l'honora 

fit  fermer  les  églifes  des  Lbdds  à  bientdt  du  titre  de   fon  botanifie. 

Conllintinople ,  fit  ne  girda  plus  MlchtU  voyagea  enfuite  dans  divers 

de  mefures.    Lioa   IX  comBien;a  pays,  recueillant  par-tout  des  ob- 

P^r  iùtt  une- réponlc  favuue  &  fervaiiom  fur  l'HiAoirc  naiureUe.' 
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On  a  de  lui  :  I.  Aén  ftmttûm  p'  qoel»  on  voit  ^ oo  plantât  qu'il  a 

nwj,  1719,  ip&l.  Florence.  Ceft  txréei,  ponr  aiofî   tfire  ,  du  fond 

lin  des  neillnn  oumees  çablic)  de  la  mer.  Li  grande  quinàté  da 

fur  eeite madère;  B«trhiuvc  enfii-  planta,  ippelées  de  fon  nom  MS- 

loir  un  «s  înilni.  II.  Hijloria  Flùt-  thiUaaat  dans  la   écrits  de  V»H' 

ittnm   honi  Famcfiani ,  Florence  ,  Imt ,  de  Boirka^ri ,  de  TUC  ,  daoi 

174S,   in-folio.   III.    Oifinaiieaii  le  catalogue  de  Jùbcranj ,  tnMttrert 

h'mtrar'ia,  mmufetiiTcIsuif  à  la  Bo*  combien     il     étoit     conimuaicanf 

tonique.  IV.  Plulieurs  ouvrages  Tur  d'un   ûtoît    qui    lui     avait  laar 

l'KiÂoire  naturelle ,  qui  foac  auffi  coûté. 

refiésmaoufcrin-Cnhabilckomnie  MICHOL,  £llede5<iii/,  quifui 
mourut  le  a.  Janvier  1737  à  (7  promifcà  0aviJ  ,i  conditioa  qu'il 
ani,  aveclaiépucniond'mihomntg  tueroit  cent  Phïlifflin«  ;  DmtU  va 
modtAc  &  dcfintèrelTë.  Il  lefiifa  tua  10a,  &  obtint  JMûAa/ quelque 
tics  établi ITcmens  avjntigeux  hors  lempi  aprts.  Saiil,  voulant  fe  dé- 
lie fa  patrie.  Saiu  avoircuIiiTé  les  £)iie  de  foB  gendre,  envoya  del 
langues  favantei ,  il  s'éioii  formé  archers  dans  fa  maifon  pour  (è  fair 
un  bon  ftyle.  Sa  mémoire,  dan*  nrdelui^maisM'oWfit  dcfcendRi 
tout  ce  qui  conccraoii  la  liotani-  fon  mari  par  une  fenêtre,  &  fubtti- 
qi:e ,  étoit  prod^ieufe.  Quand  il  tua  ■  là  place  une  ftatuc  qu'elle 
'  avoii  vu  une  plante ,  c'écoii  alTez  habilla.  S-ui! ,  outré  de  cette  nit> 
pour  qu'il  n'oubliât  jamais  fa  fi-  Icrie,  donna  Mlihoi  à  Fhtùi  ,  de 
gure.  Il  a  découvert  plus  de  qra-  la  ville  de  Gallim,  avec  lequd 
tie  mille  plantes  nouvelles.  Il  a  elle  demeura  iufqu'i  la  mort  de 
n^omré  la  véritable  ftruâure  des  Ion  père  :  alors  DarU,  devaui 
fiantes  à  feuille  ie  chiendent  &  roi,  la  reprit,  Cette  ptincejli;  ayant 
a  tige  de  bled.  II  a  découvert  leur  vu  fon  mari  fauter  &  danfcr  avec 
fieurà  dcu^feuiUes  ,&enafoTmé  ttanl^rt  devant  l'Arche,  conçin 
une  cUlte  itouvelle  Se  diftiBâc,  du  mépris  pour  lui  ,  &  le  railla 
i;u'tl  a  placée  entre  la  14'  &  Il  avec  aigreur.  En  pumiion  d'un 
15'  de  ToumtfoH.  Il  a  mis  parmi  teproclie  fi  injuAe  ,  elle  deïi"< 
le^  plantes  à  fleurs  fans  feuilles ,  ftérile. 

les  joncs  Ce  autres  de  même  efpece ,  MICHON,  ^oy^^BouKOCLoT. 
^ui  en  avoient  été  féparées  mal-à-  MICHOU  .  (Madiias)  m  ot 
propos  ;  Bt  il  a  réuni  enlêmble  les  MtCHoriA  ,  doâeur  en  médecins 
plantes  qui  portent  la  femence  fur  &  chanoine  de  Cracovie,  fut  ré- 
ïeiirs  feuilles  ,  lefquetl^s  étoieni  puté  favant  aftronome  dans  le 
rangée»  en  deux  claHes  fcparées.  xvi*fiecle-  Mais  il  s'adonna  priib 
Michili  a  fait  voir  le  premier  ta  cipalementi  llûgoire,  &  dédia  b 
fleur  Bt  la  fcraence  des  ehampi-  Chroniqat  à:  Poliffit  au  roi  Siff- 
gnons,  d«  truffes,  des  moulTes,  mond,  i  l'éledion  duquel  fe  tet- 
Bk.  que  l'on  croyoit ,  &  que  l'on  mine  foa  ouvrage.  On  a  encore 
croit  encore  en  bien  des  endroits,  de  Mû^u  deux  autre*  produâioBSi 
fe  former  delà  pourriture.  Il  a  eo-  Dt  U  S*rtaatU  Ennpùane  ,tiDi  U 
richi  le  catalogue  des  plantes  ma-  Strmttit  Afiaajac,  impriméesà  Fa- 
rines, dont  il  a  montré  l'organifa-  ris  eo  i;)i,avec  quelqua  aum 
tion ,  la  fleur  fif  la  femence.  Les  Rtia'iaai  in  Ntwmai  Moaie, 
kotanifles  avant  lui  n'en  comp-  MICIPSA ,  roi  des  Kumides  «o 
toientquc  XX  genres  i  mais  il  en  Afrique  ,  étoit  fils  de  AUfiniffa, 
amoniré  près  de  LXt. pinoi  icf-  qui  l'avoit  pUiii  iiUii^àail% 
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i  Culiffâ,  tes  autres  fils.  Mtnif--  enTjKonnotflimcedecebon  office, 

uhal  eut  un  fils  nommé  Supmka ,  lai  promit  de  lui  accorder  tout  ce 

que   fon   oncle    Mitipfa    envoya  qu'il  demanderoic  Midi'  demarida 

eo<niMn<lïr  en  Efpaf;ne  les  fecours  qiie   tout  ce  qu'il   toiicheroii    fc 

i;u'U  doanoii  aux    RomBini.  Mi-  changeât  en  or.  Il  fe  repentit  bien- 

op/a  niourui  l'an  lia  avant  Jefus-  idt  d'avoir  ait  une  telle  demande  i 

Chrill.  U  laifl^  !■  fils ,  Adhaial  &  car  tout  Te  changcoit  en  or ,  jufqu'à 

Hûnpfii , que  JopurAa  fit  périr  , Et  fei  alimens ,  dèsqu'illestouclioit, 

lue  ieTquelî  il  i^urpa  le  royaume  II  pria  Btethai  de  reprendre  ce  don 

de  Numidie.  Vey€i  Asheabal.  funelle  ,  Se  alla  par  Ton  ordre  le' 

.  WlCOSrl ,  Vtiyii  MosÈs.  laver  dans  le  Paiiole ,  qui  depuis 

MICR^LIUS  ,  (  Jean  )    Luthé-  ce   temps-là    roula    d«   paillettes   . 

rien,  né  à  Kolin  dans  la  Poméra-  d'or.  Quelque  tcAips  aprèi ,  ayant   ^ 

nie  m  1597,   iui  profefleur  A'i-  été  choifi  pour  juge  entre  Pan  (ou 

loquence  ,   de   philofophie    &  de  Jtfjyjai)  &  ^/loiîun,  il  donnaune 

Idéologie ,  places  qu'il  remplit  avec  autre  marque  de  Ton  peu  de  goût , 

diCinâion  iufqu'à  fa  mon ,  arrivée  en  préfcriim  les  chants  ruftiques  du 

en  i6fS  à  61  ans.  Ses  principaux  dieu  des  bergers  aux  chants  mélo- 

ouïrages  font  ;  I.  Lixicoa  FhUofii-  dieux  A'Apollon,   Le  dieu  des  vers 

fUam,  1661 ,  in-4''.  II,  Symagma  8t  de  la  mufique ,  irrité ,  luifii  croi- 

Ai(liiiiiniiij  Mandi  ■&  EctUfa ,  in-S".  tre  des  oreilles  d'àne.  Midai ,  hoti- 

III.  Eihiephronium  contrit  GeiiUcs  de  teux  Se  défeJpéré  ,  ne  con&a  (on 

ffinà^'uRtU^^nii  ChnfiiiiBX,lS-!4  ,  aventure  à  perfonne  qu'à  fon  bar- 

in-40.  IV.  TraSaou  et'  copia  yerio-  hier ,  avec  défenfê  de  la  divulguer. 

"«.  V,  Ankeologfa.  Vl.    Hrfioria  Celui-d  ne  pouvant  le  contenir , 

EicU/uftiai ,  Lîpfiz  ,  f699 ,  1  vol,  fit  ua  creux  en  terre ,  &  cria  en  Ce 

■n-^"-    VII.     Onhodoxia    haJunoia  baillant  :  Miias  a  des  omlla  i'^âne  ; 

"Km  Bafiam,  VIII.  Des  Nom  fur  après  quoi  il  remplit  !c  trou.  Dans 

Jphien  Et  fur  les  Offices  de  Citéroa.  la  fuite  il  fornt  de  cet  endroit  une 

Vi-HuConUdiei ,  S  d'autres  fUcu  grande  quantité   de   rofeaux  qui  , 

enversEï  en  pToCe.  Ces  ouvrages  dé-  étant  fecs  &  agités  par  le   vent  , 

«lent  im  homme  qui  avoii  beau-  répétèrent  le  fecretdu  barbier.  St. 

«nip  d'cmdiâon  &  de  littérature,  l'apprirent  à  tout  le  monde. 

MICYLLE,  ou  MotTiER.  MIDDELBOURG  ,  fPaul-Ger- 

(  Jacques}  humantlle  &  poëteLa-  main  de)  appelé  de  ce  nom,  parce 

iti  ,  né  à  Strasbourg   en   150J  ,  qu'il  éioit  né  à  Middelbourg  en 

«ort  à  Heidelberg  en  i  j  ;  8  ,  à  j  j  Zélande  l'an  144; .  enfeigna  la  phi- 

ans,  lailià  plufieurs ouvrages.  Les  lofophie  Se  les  mathémauques. Son 

ptincipaux  font  ;  I.  Des  Po<^  Ldi/-  favoir  lui  iît  des   ennemis.  S'éianl 

mi.  ll.DesJ(AD/Kjfur//Dmt«,  VU-  rcûré  en  Italie  ,  il  s'y  fit  connoitro 

^U,  Maniai,  Jjiàen  ,Stc,  lU.Jriih-  avantageufement  par  fon  éloquence 

nalûea  Loff/ika,  Sic.  IV.  Dt  re  mt~  &  fa  belle  latinité.  On  lui  donna 

'*:a,àFrar.cfort,  169J ,  in-8".;.ll  une    chaire    de   maihématiqucs   à 

eutun  fils,  Joii  MïciLLE.dign»  Padoue  ,    êf  il  fut  fait  évêque  do 

ic  fon  pete  par  fes  coiuioilTances  Fofibmbrone  dans  le  duché  d'Ur- 

dins  le  droit ,  Se  qui  fut  chancelier  bin,  en  1494.  Juki  II  &  Uon  X  le 

it  l'éleÛeut  Palatin.  députèrent ,  pour  préfider  au  cîn- 

MIDAS  ,  fils  de  Coriiut ,  roi  de  quiemecondle  dcLatran  ,  tenu  foui 

Ptuygie  ,  reçut  Baichai  avec  ma-  le  pontificat  de  ces  deux  papes.  Il 

gniâcence.  ilaiii  Ai  éiaa.  Ce4ieii,  foUkci(amdeuxpc'iuifes,-lescai-' 
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^nzox  &  les  petu  du  catidle  de.  i  Oxjbrd   fie  à   Paris ,   qn^  fci. 

rétbnnec  lecalendrier.  Cette  céfor-  furnoitunéle  DoScur  folidt  Sr  i^i.n~ 

mation   étoii   devenue    néceflaire  dont ,  le  Dixlar  tris-JuaiU   £■   ^a^ 

depuis  que  U  précenioa.  des  tquii-  tarifé.  On  a  de  lui  des.  Cwanaaalnr 

noxa  &   l'aoticipaiïon  des   nou-  lue   le   Maiire  des  Sentences  ,    8c 

Telles  lunes  avoieot  lellen-.ent  &&•  d'autres  éciics,  qui  nejiiflifientguere- 

tangé  l'ocdte  des  tetnps,   que  l'on  ces  ttires  pompeux.  U  mourut  civ 

célébrait  quelquefois  la  Fâque  un  ,i  ]o.| .'  Il  y  a  eu  aufli  un  pocie 

mois  entier  avant  le  terme  marqué  Anglais  de  ce  nom ,  qui  a  uavaillé 

Ele  concile  de  Niese  ;  mais  des.  pour  le  théâtre. 
lins  plus  preEans  obligecenc  le        MIDORGÏ ,  Voj.  MrDORGK. 
ûinNSiége  de  renvoyer  cène  affaire        MIEL,  (]ean)  célèbre  peintre 

àun  autre  temps  [  ^u^.Gkégoire  Flamand, néà  Ulcenderen,  àdcux 

Xlti}.   MûMÎihoaig  s'eft  rendu  ce-  lieues  d'Anvers ,  ni  1^99 ,  &  mott  . 

lebre  par  un  iraité  curieux  St  aSez  3  Turin  en  lâG^ ,  à  6)  ans ,  atraîtâ 

raie,iaiptiniéà7off0inbiOQi;iuâine,  de  grands  ûiieis  ,  dont  il   a   orné 

en  ip;  r   in-fol.   fous,  ce  titre  ;  plulieuis  égliles  ;  mais  toa    goût 

Oc  R.?d  Pn/clui  tekhiaii.m  €t  dt  ait  le  portait  à  pondre  Ai\Pafioralet  » 

Paffoais  J.  C.  L'auteur  ne  s'y  borne  dei    Pt^aga ,   des   Ckajfa  &    de» 

pas  au  Calendrier  Romain;  U  eXa-  Saobjchidci.  L'Italie,  qui  a  formé 

niine  aulS   ceux   des   Jui&  ,    des  tant  de  grands-hommes,  a  été  auA 

E^piicns  £c  dcî  Arabes.  Il  avoit  l'école  de  Juin  Mit!.  II  fe  mit  fous 

fiit  précéder  cet  ouvrage  de  plu-  ta  difdplïne   A'AadrJ  Sacthi  ;  mâs 

fieurs   lettres    fur  le   temps   qu'il  ayant  traité  d'une  maiûere  grotef- 

Eut  célébrer  la  fête  dePiqiicE,  qui  <^    un  grand    tableau   d'Ûftoir» 

ftitent  attaquées  par  Pùm  ât  ÈUmo  ,  que  ce  maître  Lui   avoit   conSé  , 

doâeuT   de  Louvaiii.   Ce  fâvant  il  fut  obligé  de  fuir  pour  éviter- 

£vSquc  mourut  à  Rome  en  i; 34,  i\  colère.   Son    fétoiti    en   Lom-* 

âgé  de  S9   ans  ,  plein  de  jours  &  bardie ,  &  l'étude   qu'il  y  fit   de& 

4e  vertus.  ouvrages  des  Casrachu  &   du  CaT~- 

MIDDËNpORP,  (Jact[ues)néà  r^t  ,    perCeâioimereni  fes   taleau 

Ootmerffum  ,  village   de  l'Over-  Le  duc  de  Savoie  Outrlti'Enuiw 

TiTel  t    vers  l'an    ij}7  >    clevint  aucl  actiia  ce   célèbre  arnAc  à  &. 

dianoine  de  Iaméttopole&:  doyen  cour.  Ce  l'y  &xb  par  fei  bienfaits  ; 

'  de   la  collégiale  de  Saiiu-André  à  ce  prince  le  décora  du  cordon  d»- 

Cologne,    doâeur  en  droit,  vice*  l'ordre  de  Saùu-Maulu.i.^  pkiceau: 

chancelier  de  l'univerfué  ,   y  en-  de  M^ei  e&.  gras  ,  on£hieux  :  foa. 

lêigoa  la  philofopliie  ,  5c  s'acquit  coloris   eft  vigoureux  &  fon  def' 

ont  de   réputaiioii  ,    que   divers  lin  correû  ',  mais  fes  têtes  maii- 

princes  le  choiûrent  pour  être  letu  ^ueni  de   noblelTe.   On  ^  de  lui 

Coiife:ller  ordinaire.  Oïl  a  de  lui  :  plufieurs    morceaux    gravés   avec 

-J.  Un   Traité  De   Acadmùls  OiiU  beaucoup  de  goût> 
imlytrfi.  [^94,  in-B°  ;  ouvrage&it        I.  MIE  RI  S,  (FtanfoU)  fur-^ 

avec  peu  d'ordre  ^  Cans  critique,  nommé  le  VUta ,  né  à  Leyde  ea. 

fl.  Hifijrla  munaJUca  ,    Cologne  ,  163;  ,  excelloità  peindre  des  étof- 

1(103.  Il  mourut  en  161 1.  fes ,  fitfe  {brvoit  d'un  miroir  catt,-' 

MIDLETON,  (Richardtle)  vexo  pour  arrondir  les  objets.  Se*. 

Rl^jiiiiu  dt   Mtdia-VUU,  théolo-  tableaux  font  très -rares   &   d'un 

^enfcolaAique  d'Angleterre,  Éioii  grand  priic  II  mourut  i la  fleur  de. 

Ç^L'dçlier,  U  k  «UAingua  tellemem.  foç  âge  ^  en  piifoo  4  ^^^%  l'4& 
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t^l   i    46   ans.   Ses    dettts  l'y  'ee$  de  ïbn  pare.    Il  élok  peint» 

■voient  fait  renfermer.  Onluipro-  de  la  reine'  MarU-Thinfe  d'Autri:' 

poCi  de  s'acquiner  en  itaraillanii  the,  &   chevalier   de    l'ordre  de 

mais  il  reWa,  dtfant  que/sn  t/>M  Oirifl. 

■iiolt  auf   tapi/  jM  fon   (oyi.  Sa  II.  MIGNATtD,   (  Pierre  )te- 

touche  itoh  légère  Se  fon  Colons  nommé  M'ignardlt  Rt-ntaUi,  àcaufe 

faillant.  du  long  -féiout  ([u^l  fit  à  Home , 

n.  MŒRIS  ,  '(Guillïiune)  fon  étoi:   frère   du   pré^dent.    Il  M- 

<ils,fumommé  i  Stuiu ,  pour  le  quit  àTroye»  eoNovembie  i6ïtf, 

^iHii^fr  du  précérlenr  ,  "«it  aufli  &   mourin  i   Parix    le   13   Mat* 

inférieur  à  fon  pel-e.  169^  ,   i   Bj    ans  ,    laillanc   tinl» 


it  laifla   titt   fils  ,  pîinire   comme  fille   qui   n'a   rien    épargné    pour 

lui,  ip^elé /ronfciV  MiEHIs ,  q\li  illufher  ia  ntcmoiie  de  foa  père, 

eut  moins  de  répUtaàon  que  fon  •M'ignard  lut    ddliné  pir  le  lien  à 

père  &  /on  aïcuI.  la  médecine  ;  mrii  les  grands-hom- 

1.  MlGKARD.^ykblaj)  pein-  mes  naiffemw  qu'ils  doivent  êae.- 

lie , né  i  Troyes  en  Champagne,  Pian  Mlgnari  ètoit  né  peintre.  A. 

verj  l'an  1608  ,  de  Pi"em  M^nanî ,  Tige  d'onze    ans   il   delEnoit -des 

«ffider  dans  les  ahnées  Se  Traa-  'portraits  très-reffemblans.  Dans  le 

ce,  fut  fuMommé  Mlgniri  i'Avi-  -cours  des  vifitei  Ipi'il  Ënfoii  avec 

("•w ,  à  cauTe  da  long;  féjour  qu'il  >e  médecin  qu'on  avoii  choifî  pour 

fit  en  cette  vHle ,  où  il  s'éroit  ma-  l'inftruire  ,  au  lieu  -d'écouter  ,   il 

'rie  en  revenant  de  Rome.  Il  n'a  pas  reraarquoit  l'attitude  Mu  malade  tt 

«■.i  la  même  réputatioo  que  P'urtt  ^es  perfonnei  qui  l'approchoient, 

Mîff\tri,  fon  IreTe  puîné  ;  cepen-  pour  les  dcfïïner   enfuite.   Il  -pA- 

«Unt  U  avoit  beaucoup  de  mérite,  gnic  à  11  ans  la  famille  du  mcde- 

Le roi,  qui  l'avoit  connu  dans  fon  cin.    Ce    tableau    &appa  les  con- 

paflâge  à  Avignonlors  defon  ma-  noiffcuts  ;   on    le  donnoit    i   un 

ïiïge  ïTrt  l'infente   d'Efpagne  en  arriflecoirfommé.Sesprogrèsfnrent 

'6;D,  l'appela  i  Parit ,  Se   l'em-  ii  rapides^    que    le  maréchal  de 

ploya  Â  divers  ouvrages  dans   Je  Vury    le   chargea   de   peindre    la 

palais  des   Tailleries,  Ce   peintre  Chapelle  de  fon  château  de  Cou-   , 

^  beaucoup    de    Ponralu  ;  mais  faer  eR  Brie  :  il  n'avoit  alors  que 

fon  talent  particulier  éioit    pour  ïj  ans.  On  lefitenttsrenfuhedaos 

l'ftj!L.;>i  &  pour  les  Sujai  Pçéih-  l'école  de  Voki  .  Se  il  faifit  tslle- 

!«"-  Il    inventait  faciiemci»  ,   &  'ment  la  manière    de  fgn  matttî  , 

■nettoit  beaucoup   d'exaflitude   &  que   letirs     ouvrages    paroif^biem 

^  propreté  dans  fon  travail.  Ses  Are  de   la  même   main.  11   q-jitta 

compofjâons   font  ingdnicKfes   Bt  celle  école  pour  aller  à  Rome.  Son 

Wllent  par  leco loris.  jWignarri mou-  ■application  à  delEncr  d'aptes  l'ati- 

nii d'hydropiûe en  |663,  àéoans,  tique   &   d'après  les  ouvrages  de« 

au  grand  regret  de  tous  fci  amis;  car  meilleurs  maîtres,  fur-iout  d'après 

>1  n'avoit  pas  moins  d^  probité  qac  -ceux  de  Rofkaël  Se  du  TV'tîcn  ,  for- 

deoknt  11  étoii  alors  refleur  de  ïnerent  fon  goût  pour  le  defTin  & 

l'icadémie  de  peinture  ,  qui  alTifte  peur  le  coloris.   11  lia  une  amitié 

*  lés  ftm&TAlÏK.PUTrc  MiaNAKD ,  intime  avec  Z'u/rè/nDj', qui  lui fecvii 

fon  EU ,  né  i  A'vignon   Se  ntott  infîniaient  pour  lui  faire  entendre 

^»ni  cette  ville   en   r68j  ,   à   S;  les  meilleurs  poètes  de  l'aniLquiii, 

'm,  eut  beaucoup  de  goûi    pour  Et  pour  lui  développer  les  principes 

Il  peinture ,  fc  amclu  Au  If»  if  a-  4e  ia  peinture.  Dufrefroji  étoit  er- 
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.xellrotpoui  lecoofeil,  le  MfgnarJ  avoït  préférée  à  l'acidcuOé toysM 

pour  r«xécuiioii.  Dans  un  fijoui  àe  peiatait ,  pirct  que  le  £na  ètoit 

de  11  ans  que  ce!ui-ci  fit  oa  lu-  direâeur   de  celle-ci.  Se  qu'il  en 

lie,  il  s'acquit  une  telle  répuuti on ,  cioi:  exceflivcnient  jaloux.  Il  n'*< 

que  les  énangers  Si  même  les  Ita-  toii  pas  moins  avide,  de  gloiit   8c 

liens  s'empreitetenc  de  le  &ire  tca-  de  riEhelles  ;  &  cette  double  ambi' 

vailleri  Tandis  qu'il  étoir  à  Rome ,  tion  fut  latisfaiie.  Le  ^i  lui  àoH" 

on  lui  demanda  le  poitrail  de  jai'oi  na  des   Lettres  de  Noblelte  ;  &  le 

tharles  Borramt:  qui  n'avoit  famais  nomma  Ton  premierpôntrcaprèsla 

[permis  qu'on  le  peignit.  Toujours  mon  de  le  Bran.  Ce  peintre  avoù 
attentif  à  même  de  ta  vérité  dans  fes  une  douceur  de  carafleresnTayantCf 
ouvrages ,  il  voulut  avoir  un  mon  un  cfpiit  agréable .  joini  à  des  talcDs 
fousfesjenx.LeftcreF^a/Capudn  fupijrieurs  -,  qualités  qui  lui  firent 
François  l'avertit  qu'ilyavoii  un  de  d'illuHres  amis.  Il  fe  trouvoii  fou- 
les confrères  qui vcnoitéemourir;  vent  avec  CkipclU  ,  Boiltmi,  Rit- 
mais  on  ne  lui  permit  de  travailler  t'ait  &  Mvliirt  ),ct  dernier  a  célébré 
que  la  nuii.  Refté  finil  avec  ce  catta-  en  vers  le  granCl  ouvrage  à  frcf- 
vre ,  le  billot  fur  lequel  étoit  pofée  que  qu'il  fit  au  Va!-de-Grace<  Mi- 
la  lèie  du  mort  tourna  &  fil  étnndre  fiur^  auroic  été  un  peinrte  paiv* 
la  chandelle.  Milliard'  eut  une  peur  fait ,  s'il  eût  mis  plus  de  corrtâioa 
lenible  ;  mais  uue  lumière  qui  té  dans  (on  dellin,  &  plia  de  feu  dam 
fît  appercevoir ,  remit  le  calme  dans  fes  compoStions.  11  avoii  un  g^ 
foQ  efprii.  C'était  le  Frcre  Fùal,  nie  élevé  ;  il  donnoit  j  fcs  ligures 
Le  mort  reprît  fa  place,  &  le  peintre  des  anitudes  aifées.  Son  coloris  t& 
acheva  fon  tableau.  Migaant  avoir  d'une  irâicheur  admirable,  fcs  cap- 
un  talent  fingulier  pour  le.  por-  nations  vraies,  ù  touche  légère  & 
trait  ;  fon  an  allait  |ufqu'à  ren~  ^ile ,  fes  comportions  riches  & 
dre  les  grâces  délicates  du  fen-  gradeufes.  Il  réulTilïoît  égalemem 
liment  :  il  faifiUbii .  Iiabilemenc  dans  le  grand  &  dans  le  peut.  Om 
tout  ce  qui  pouvoit  noo-lèule-  nedoitpasoubli^fon  talent  à  co- 
nient  rendre  la  relTemblance  par-  pier  les  tableaux  des  plus  célèbres 
faite,  mais  encore  faire  connoître  peintres  ;  il.lç  po£iÉdoit  à  un  de- 
]e  caraflere  &  le  tempérament  des  gré  fupérieur.  il  laiiT^  quatre  en- 
perfonnes  qui  fe  faifoient  peindre.  &ns  j  Ckarlu  \  Piori  ;  Rodolpht  i 
Comme  il  étoit  naturellement  cour-  &  Catieriiti  ,  mariée  en  .1696  au 
tifan  ,  &  que  peut-être  fon  génie  comte  it  FemuUm  ,  colonel  du 
n'cioit  pas  alTei'fécond  pour  les  régiment  diB&nierie  de  fon  nom. 
grands  fujets ,  il  avoit  choifi  le  por-  Elle  étoit  foft  (belles  II  nt  lu!  miB- 
iraii ,  parce  qu'il  met  à  portée  de  f<  rla ,  dit  fon  père  à  Mbma  di  Lin- 
parler,  de  plaire,  de  fe  monirer  'loi  ,  ju'un  pm  de  mimuin.—  Tant 
parfesplus  beauxcoiés.Uiw  lailTa  mieux,  lui  répooditNmon,  tlUat 
échapper  aucune  occalion  de  dite  tàirj  pae.  L'abbé  de  Munrllli  a  écril 
deschofcsliatteufes.i-iujJ:inui  la  Vie  de  J«^iW,  i7îo,in-ii. 
dit,  la  dernière  fois  qu'il  61  fon  MIGNAULT,  (  ClauHe)  avocK 
portrait  :  Vont  nu  irouyt^r'uitU  ? —  du  roi  au  bailliage  d'Etatnpes,  eS 
//  efl  frai ,  SiRE ,  répondit  Migaard ,  plus  connu  dans  le  monde  finranf 
jw  je  rois  ^utl^acs  campaffiei  de  plui  fous  le  nom  de    MlKOs.    It  élOB  ■- 

fur  U  froM  de  Votre   Maîcjlé...  De  natif  de  Tal^t,  ancien  château  dM 

retour  en  France  ,   it  fin   élu  chef  ducs  de  Bourgogne ,  à  trois  quant 

de  raïadémie  it  Saiat-iju,  qu'4  d«  U^.dc  Pijeoi  U  pr*fcâag«K 
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tot'pItafieUTSaiméetlaplûIfl&phie  Ce    chamant   aniAe  doDnttir  ua 

au  coûege  de  Reùnt  à  PÎni ,  ncpli-  bouvciu  prix   à  fes  tableaux ,  p.n 

qualeibom  viceurs  Grecs  &  La-  le  besu  choix  qu'U&iJbitdts  fleur* 

Diui  KpifTaeDiTuiteclaïKlecoilcge  &  des  fruits,  par  ùt  minitfe    in- 

4e  la    Marche  ,    pub   dans  celui  génieufe  de  les  grouper ,  par  l'ini 

de  Bourgogne.  Il  éwdia  en  droit  i  tcttigence  de  Ton  admirable  coloris, 

OrUam  en  if  7S,  Se  revint  enfiiiie  qui paroit traafparcnt ,  Sifondulànt 

à  Paris ,  o&  il  fut  doyen  de  cetie  £icherellè ,   &  par  la  beauté  de  fi 

boilté  en    i;97.   Ami  intime   du  foucbe.  Il  mourut  en   1679  ,  à  39 

io&aaÂUhjcr,  il  fut  nommé  avec  ans,  I:û2àflt  deux  fîUei  ,  qui  ont 

Im  pour  travailler  à  la  réforme  de  p«nt  dam    (on  goût  ,  mais  aoR 

l'univerliEé ,  8c  il  l'iida  à  compo-  avec  autant  de  fUccès, 
fer    l'ÀpologU    Jm   Parieaenl    &    Jû 

rUaiy^ii!,  contre  le  Pv^aomuiàt  .  MIGNOT  ,  (Ettctute)  doOenv 

Cui^   Critem.   Ce  l^e  &  (avant  de  Sorboiuie ,  aé  à  Paris  en  1693 , 

niag^iat  mourut  en  160}.  On  a  fe  rendit  très-Iubile  dam  ladcien'    - 

de  lui .-  I.  Le»  Eihioas  d'un  grand  ce  de  r£criftire-l»nte ,  des  Percs , 

■Oicbre.  d'Auteurs    avec    de    ii-  del'hiAoiiedel'Eglife,  Ec  du  droit 

vauesnotes.  II.  Dt  UhcraH  AdoUf'  canonique.  Il  était    de  l'académie 

HuioB  la^tmoai.  m.  An  fit  tonaao-  des  infcripiions ,  où  il  ftir  reçu  à 

£m  À^Uftaiiti   txtra    Gymsafia .,  plui  de  60  ans.  On  a  de  lui  :  I. 

faim  ÎB  Gyauiafiii  ipfij  ia^ûi  f  167  j ,  TrakiJtiPrlo  di  Commtra ,  I767  , 

ia-S",  Ce  font  deux   difcours  ju--  ^va\.'ia-i-x,\\.  Lu  Droits  diPE- 

éiâeui,  qu'il  aronoaça  à  l'ouver-  tax  Ce  du  Piineefur  la  Wem  du  Cltr-' 

niredcfeiclaffes.  p!,  1751,  6  vol.  in-ii.  III.  L'/fi/V 

MIGNON,  (Abraham)  né  i  taUt  du  dimllii  di  Henri  //,  ttte 

Francfort  en    1640,    avait  beau-  S.   Thomas  dt  Cmtorioy ,  17(6  ', 

(oupde  difpoiîtionspour  la  peintn-  in-ii.  IV.  La  Ricepiloa  du  CanMt 

te  H  fiit  mis  chez  des  maîtres  dont  it    Trente   daai    la  Eiaii  CatholiJ 

ie  tilent  éioit  de  peiodreles  fleurs,  jius ,  1767 ,  a  vol.  in-ii.  V.  P.i- 

Jm -David   de.  Heem,  d'Utrechi  ,  rafhruft  far Ui  ffuaaatt ,  17 J7,  in- 

aviDça  rapidement  fon  ileve  en  ce  11.  VI.  —  (ur  les  Livra  Sufûniiaux  ; 

genre.jMi^nonn'épïrgnamfesfoini,  1754,  ïvol,  in. 11.  VU.  — lUrle 

ni  fa  peines,  pour  &ite  des  ënides  Noaytau-Tifiamtni ,  17^4,  4  vol. 

d'sprèsla  nature;  ce  travail  aflidu  ,  in-li.  VIII.   Anatyfe  des  rérlUi  dé 

loînt  à  fes  calens ,  le  mit  dans  une  1»  Reiigiaa  Ckriûcant ,  17;; ,  in-ii, 

biurerépucatlon.  Sec  compatriotes,  IX.  R^Uxlim  far  ia  eonaei/iaitet 

&  les  énasgets   techerdioient  fes  friiinilnûru  dm  Chrifilaaïfmi ,  in~Ii. 

«uvragei  avec   cmpreâcment.    Ils  X.  MJmoirt  fut  la  Uhaih   dt  i'£> 

Cmi  en   effet   précieux,  par  l'an  glift  Ga/Btane  ,    1756,  in-ii.   Ce 

avec  lequel  il  repréfeatoit  les  fleurs  dofteurmauniile  1;  Juillet  177t. 

dus  tout  leor  éclat,  &  les  fruits  âg£  de  75   ans.  Il  ne  faut  pas  le 

im  toute  lear  fraichcur.  11  ren-  confondre   avec  l'abbé  Jean-André 

^itauffî,  avec  beaucoup  de  vé-  MienoT ,   aé  en    i633,  mon  en 

"lé,  des  infeûei,   des  pajulions.  Mai    1770   ,    à   81   ans  ;   ecclé- 

dei  mouches .  des  oifeaux ,  des  poit  (îaAique  vertueux  &  favant  qui  .  :it 

foni.  La  rofée  &  les  gouttes  d'caa  beaucoup  de  part  à  la  rédafbon  .  :l 

qu'elle  répand  fur  les  fleurs,  font  £réfiain  ,  du  MifftJ  &  du    Pi^f- 

n  Uen  imitées  dans  fes  tshljgux,  Jfunnd/d'AuAcrre,  publics (ôui  l'4> 

fu'oncftEMitcd'y  jonet  ia  mjàp,  pîftopst  ieM^dt  CajiHt, 
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M[LAN:(jBAEide)P(>)'.}EAN  bïtîr  la -nlle  d«  Milei,  ca^iate  <fé 

MiLANOis,  n''.Lxxviii.  Cuit. 

MILE,(Fnncifque)pâiUTe,iié  MILICH,  (Jacques}  proféfTeuf 

â  Anven  en  1644 ,  more  à  Paris  m  médecine  >  Virtembei^,  né  i 

en  1680,  finit  fa  courte  caitiete  i  Fribourg  en  Biii^ïW,  l'an  i{Oi  , 

36  nu.  On.  prétend  que  fon  mé-  s'acquit  une    juile   répuuàon   par 

rite  excita  la  jalou&e  de  fes  coq-  fe»  moeDrs  &  fes  connoifiances.  Il 

frcres.  Se  que  l'un  d'eux  l'empoi-  mouiut  d'un  excès  de  travail  en 

ibnna.  Ce  mdtie ,  élevé  de  Franck ,  1 5  ;  9  à  fS  sas.  Ses  prindpauz  ou- 

fut  boa  defïïnateur  8(  grand  faylk-  vrages   font  :  1.  Commiaïaiia  In  £- 

gifie.  Uavoituncmémoice  (idelle,  tnaa  fiandum   Pllau  ,    it  Hifion» 

qui  lui  retraçoit  tout  ce  qu'il  avoit  muadl,  itt-^".  II.  Drt  Difenati  la- 

temarqué   une  iots ,  fcit   dans   la  din  Tur  les    Vus   SiDfpoatiu  ,  ià 

aaïuie  1  foii  dans  let  ouvragei  dv  Ga/îai  6-  d'Aricaau.  III.  Onâo  ^ 

Srands  niaittes.  Admirateur  des  ta-  toafidiraiiiû  fympailùS  Sr   eaùftuUi 

Icaux  du  Poaffin ,  il  en  avoit  hi&  i"  nnan  natuiâ.  IV..„  Di  aitt  M- 

la  manière.  Sa  touche   eft  &cile  ,  diiâ ,  bc  On  trouve  css  difcoun 

fes  têies  d'un  beau  choix  ,  &  fon  dans  le   recueil  des    Oraifons  de 

feuiUer  d'un  bon  goût.  Un  génie  M-lartakon  ,   Strasbourg  ,    ij;3  , 

lécond  Se  capricieux  lui  fourniSoit  in-S".  Il  éioit  ami  de  ce  réforma- 

abondamnient  fes  fujeii  ,  dans  la  leur ,  S(  imbu  des  mimes  erreurs, 

compofition  defquels  il  3  trop  né-  A  cela  près ,  M^Uch  éioil  uo  honune 

gligé   de  confulicr  la  nature.  Ses  d'un  cfprit  doux   &   droit  ,    d'un 

tableaux  manquent  d'eifeis  piquans  :  jugement   Iblide  ,    d'un    courage 

fes  couleurs  font  trop  uniformej,  ferme  Se  d'une  prudence  confon' 

Ce  peintre ,  au  lieu  d'exercer  fon  mée.  Il  étoit  Adelle  à  fes  amis ,  ar- 

srt,  s'amufoit  fouvcni  à  tailler  des  dent  à   leur  rendre   de  bons  offi- 

pierres  pour  un*  petite  maiibn  qu'il  ces  ,  conliant  dans  l'amour  &  dans 

avoit  près  de  Gentil!)'.  l'étude  des.  fdencesi  mus   it  étiûl 

MIL£T  ,   Voyi^  ChAles.  fur-tout  recommandable  par  le  fom 

MLLET,  (  Jacques  )  licencié  es  qu'il  prenoii  d'élever  fes  enflas: 

droits  £c  poëte    François  du  XT*  il  aima  mieux  les  laifler  vertueux, 

fiefle,  eft   inconnu  aux   gens  de  que  riches. 

goût-,  nuis  il  cil  connu  des  bou-  MILIEU,  (Antoine}  Jéfiiile, 
quinihei ,  par  fon  efpece  de  Tra-  né  k  Lj-on  en  1J7}  ,  enfidgai 
gédie,  intitulée  Z^çiinÂ^^'ui  di  Troyt  long-temps  les  humanités,  laihé- 
la  pain ,  mife  piir  perfonnages  en  torique  &  la  phiLofoplû*.  Il  tin 
^atre  journées  ,  Lyon,  14%^ ,  in-  enfuite  élevé  à  !a  place  dereâtai 
4° ,  &  pluâeurs  fois  depuis  ;  cepen-  &  à  celle  de  provincial.  Le  Pe^e 
j^int  elle  eft  peu  commune.  Miliiu  avoir  du  talent  pour  la  lit 
MILETUS ,  fils  A'ÂpoUoB  8c  de  téraiure .  Bt  fur-tout  pour  la  poé- 
Tftianc ,  &  félon  d'aufres  ,  A'Acafu  fie.  Il  avnit  enfanté  dan*  fis  nia- 
fille  de  Mlaos  ,  voulut ,  mais  en  mens  de  récréation ,  plu*  de  lo,aoo 
vain,  détrôner  fon  aieul.Vour  fe  vers,  qu'il  brûla  dans  une  mala- 
foudiaire  à  la  coleie  de  Jupiitr,  il  die  dont  il  nectoyoit  pasrevenir. 
paiTadeCreteen  Carie,  où  il  s'ae-  Il  n'en  échappa  que  le  premier  li- 
quit ,  par  ù>a  mérite  &  fon  cou-  vie  de  fon  Moyfit  Vlatar.  Le  car- 
rage  ,rel1iniedutoi£u/yciii,qtû!ui  dioal  Alfhonj'e  de  BUhtUeu,  ton'f- 
donuafalille  D<ithii,(Â  lui'alïura  chevé que , voulut  qu'à  achevit^e 
fon  crân^  Miùun  dcvuui  roi  fit  poème,  U  eo  publis   la  penioc 

partie 
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ImîeàLron.en  163e,  &Iai*        MQXETIERE  ,     (  Tbiéopbils 

1639,  Cous  le  ûtre  de  :  MorsMs  Bnchet,  fieur  de  la)  avocat  Pio- 

Fiiuor,  feu  /nufo  BÙSimi'u  EccU-  tcflani ,  écrivît  pour  engager   les 

ft,Mefaiàt  pertpvutnùi  Synagofn  Calvioiflei  de  la  Rodiellc  à  foit- 

i/pU  adumtrva,    deux  vol.  111-$''.  tenir  par   les  onou  la   liberté  de 

Ca  ouvrage,  écrit  d'un  Uiin  aSa  leuireligiaocontrele  roi  de  France, 

pur ,  mais  plan  d'allégories  dont  leur  fouverain.  Il  â»  atrâié  à  Toie- 

kl  unes   font  ingénieufes    &  les  loufe  en  1618 ,  Se  retenu  en  pn- 

auie*  un  peu  forcée) ,  fut  bien  reçu  fon  pendant  4  ans.  Sa  liberté  lid 

du  public.  L'auteur  mourut  à  Rome  ayant  été  tendue,  il  publia,  pour 

le  14  Février   ■64a,  à  72   ans  (  la  réunion  des  Calviniftes  avec  les 

ainté  Et  eflimé.  Catholiques ,  quelques   écrits   qui 

MILX ,  (  Jean  )  célèbre  chéolo-  déplurent  ±  fon  parti.  Las  de  coia- 

^en  Anglois,  chapelain  ordioaire  battre  pour  des  ingrats,  il  fit  al^ 

de  Ckarlu  II,  roi  d'Angleterre,  a  juration    publique   du   Calvini&ie 

éonot  une  excellente  edinon  du  en  164;.  Ilfignalafon  entrée  dans 

NoHitau   Tçfitniau  Grec,   dans  U-  l'^lifc  par  un  grand  nombre  d'oi>- 

quelle  il  a  recueilli  toutes  les  va-  vr^ges  contre  les  Proteftans.    Om 

ràniei  PU  diverfes  leçons  qu'il  a  remu-que  dans  fes   écrits  plus  de 

fu  trouver.  Ce  favanc  mourut  en  déclamation  &  de   vivacile ,    que 

1^07 ,  après  s'être  fait  une  grande  de  fcience  &  de   jugemetu  :    aulG 

reputanoo  dans  le  monde  littéraire.  difoit-oiidelui,;iuc'<Wc  un  hammt 

Id  meilleure  édition  de  Ton  Nou-  à  ft  fiùrt  brûler  tout  ylfdtiu  m  Com- 

nau  Teftamenc  a  été  donnée  par  eût.    Il  avance  quelques  principe* 

'•yl»',  à   Amflerdam,   1710,  in-  erronés,  qu'aucun  Catholique  n'a 

(oL  lly  a  des  exemplaires  en  grand  jamais  foutenus.  Cet  homme  em- 

papier,  qui  font  rares.  porté  &  opiniâtre  mourut  en  166;, 

mU.ENAIRES  ,     Tojt^   Pa-  haï  des  Proteftans    Bc  méprifé  des 

ri&s.  Catholiques.Id  MUlakrt  avoitlaiŒ£ 

MILLET  ,   Vojci  MitET  €r  publier  fout  foa  nom  ,  en  1644  . 

Châles.  U  tACitiQus.,  contre  le  livre  de 

MILLET ,  (  Jean-Bapùfte  )  né  à  M.  ArasiM ,  Gir  ii  fii^uaue  Csm- 

I^is  en  1746,  s'ell  diftingué  dans  immlan,  Cedoûeur  y  £t  une  ré- 

l'éuide  des  belles  lettres.  Se   pro-  ponfed'autamplusvigoureufe,  qu« 

menait  de  plus  grands  fuccès,  lorf-  le  véritable  objet  du  Facijtyuf  étoit 

qu'il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  d'ériger  en  héréCes  formelles  ^.foua 

*"  '771  <  après    avoir  donné  :  L  la  plume  d'un  Proteftanc ,  les  prifia 

yU  du  Peat$  Cna ,  a  vol.  in-ii,  ôpes  de  fon  livre. 
compilation  tSa  bien  &iie  ;  il  7       MILLOT  ,    (  Claude-Frmçois- 

a  quelques  bonaes  remarques   fur  Xavier)  de  l'acadénûe  françoife, 

les  ouvrages  de  ceux  dont  il  rap-  ne   à  Befançon  en  Mars  1716  ,  fuf 

pone  la  vie.  IL   Fit  Jti  Poetti  La-  pendant  quelque  temps  léfuiie.  11 

lût/,  4  vol.  iD-i2.   Les   notes  j  étpii  coniacréà  lachaiiei  il  co»- 

font  phis  étendues ,  parce  qu'il  a  tinua  de  prêcher ,  après  avoir  quiti^ 

ttouvé  [)lQs  de  matériaux  ;  le  AjU  la  Société-  Mais  U  foihldîe  de  fon, 

en  eft  peu   foigné  Ec  quelquefois  Oi^ane,  finmidité,  l'embarras  de 

aSeâé.  IIL  R^xioiu  far  U  Puifit  fon  maintien  ne  lui  ayant  pas  per- 

tn'^airal,  in~ii.  IV.  LettrefurU  mis  decoocinuer  cette  carrière,  il 

Piifiaima fafiel,V. Choix  JtFe^fit*f  l'abandonna,  quoiqu'il  eùiprêch^ 

i  vol.  tu  ftVMt  à  Veiiaîlles  &  un  cartn*  . 
Tmti  /7,  P, 
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i  Lunenlle.  Le  nurquii  J*  Fiûi»  i  eflùné ,  l'auteur  ôeni  un  mîlîeuiéa- 
numltrede Panne, venoiidefander  tie  la  concitlon  &  la  prolixité.  Il 
une  chaire  dlùftaire  pour  l'éduca-  peut  fuffijeàceux  qui  ne  cherchent 
tioD  de  la  jeune  noblcffe.  Il  la  point  à  approfondir  les  Hifioties 
confia  à  l'abbé  JMî^c,  à  la  prière  étrangères.  lU.  EUœai  dt  CHif- 
dcM.  le  duc  de  Nivemois.  Le  mi-  tain  Uidutrfellt,  9  voL  in-ii.  Un 
TUftre  ayant  occafionné  uneefpece  criuque  a  dit  que  ce  livre  o'étoit 
it  révolte  parmi  le  peuple,  par  qne  la  contrelaflion  de  VHlfioirt 
quelques  changemens  qu'il  avoit  Giaénlt  de  VoU,ii.-c  ;  mais  ce  ju- 
TOulu  &ire,  l'abbé  Afiiïot  ne  vou-  gement  efl  injuHe.  La  partie  de 
lut  pas  le  quitter  que  l'orage  ne  l'Hiftoire  ancienne  appaniEnl  en 
fût  difTipé.  On  eui  beau  lui  dite  entier  à  l'abbé  Miliot,  &  elle  eft 
qu'il  s'expofoît  à  perdre  <à  place,  remarquable,  ainfi  que  la  moderne, 
Âfi  p/d», répondit-il, e^-s^r^i  d'an  par  letalent  de  choilirlei  &its,de 
homme  vatuiux  pirficiai&-  mon  iUn-  les  dépouillerdescircoidbncciinit- 
faîiUtr  i  jt  ai  fiiéral  poilu  cclU-lÀ.  tiles ,  de  les  raconter  taxa  paâîon , 
Enfin  après  avoir  rempli  la  chaire  &  de  les  orner  de  réflexions  ju- 
d'hiftoire  avec  diftinûion ,  il  vint  dicieufeï.  IV.  i:H!fioin  Je,  Trou- 
va France ,  &  fut  nommé  précep-  l4dmr,,  3  vol.  in-ii ,  rédigée  fur 
teur  de  M.  le  duc  d'Ea^kien.  Il  les  maoulcrits  de  M.  lie  Saiatc-Pt- 
occupoic  cette  place,  lorfqu'il  mou-  laU ,  tt  qui  a  paru  un  peu  en- 
tut  en  Mars  lySfàfÇ  ans.  L'abbé  nuyeufe  .  parce  qu'elle  roule  fur 
iSllUt  avoit  peu  de  brillant  dans  des  hommes  inconnus ,  Se  la  plu- 
la  fociétéi  il  avoit  l'air  froid  Se  part  dignes  de  l'être.  Ce  qu'on  y 
Térervévmab  tout  ce  qu'il  difoit,  cite  des  poi^  Provençaux,  n'dl 
étoir  judicieux  &  fage.  IfÀltmUn  pas  bien  intéreflanti  &  il  éroîi 
prérendoii  que  de  tous  les  hommes  affez  inudLe  ,  félon  un  homme 
qu'il  avoit  connus  ,  l'abbé  MiUot  d'efprit ,  "  de  rechercher  curieu- 
éioit  celui  en  qui  il  avoir  vu  le  "  fement  des  cailloux  dans  de 
nioitis  de  prévatiani  &  le  moins  »  vieilles  ruines ,  quand  .on  a  Ait 
ie  priuncioni.  On  a  de  lui  difïérens  ><  palais  modernes  c  V,  Mimoini 
ouvrages,  rédigés  avec  foin,  &  poiiilquu  6-  nlliuiru  pimr  ftrvir  i 
icrits  d'un  flyle  naturel,  pur  &  rHifiairtiiLoDis  Xlfi-diLouii 
ilégant.  Les  prindpauit  font  :  1.  Efi-  XV,  compofisfur  Us  pian  originale» 
mou  de  tHifioire  it  France,  depuis  ren«Ûi«fr«r  Adrien-Maurice  duc  A 
Ci.ons'ji'/çu'à  Lovss  XF,  j  vol.  NmaiUts  ,  maréchal  de  France,  6 
in-ii.  L'auteur,  s'attachant  aux  vol.  in-13.  Nous  en  avons  parlé 
&itsles  plus  curieux  &  les  plus  dansl'articIedeceDuc.VI.Onaeo- 
înftruétifs ,  fupprime  rous  lés  évé-  core  de  l'abbé  Milloi  des  Difcaurs, 
hemetis  étrangers  à  fon  fuiei,  &  où  il  difcute  différentes  queftions 
arrange  fes  matériaux  avec  ordre ,  académiques  avec  plus  de  fageffe 
après  les  avoir  choifis  avec  difcer-  que  de  chaleur  ;  une  TraduXva  de 
nemeni.  Qualoa  penfoit  que  cet  ftjrna^asdioijïesdu  Hi^^ritnsLaiiiu, 
Ahégi  ctoit  le  meilleur  que  nous,  où  l'on  remarque ,  comme  dans 
eulTions  de  l'Hiftoire  de  France,  celles  de  l'abbé  d'O/ivci,  une  éié- 
&  le  préféroit  i  celui  du  préfident  gance  un  peu  froide.  Le  caraâere 
henauU.  IL  EUmms  dt  fHiftoirc  de  l'autCUr,  plutôt  prudent  &  cir- 
JAngleterre,  dtpùs fea  arlglntfoai  cotifpeû  que  vif  fit  animé, n'éle- 
lei  Roma'ns  ,  jiif^ui  GtORCt  II  ;  voit  guère  fon  imagination  au-def- 
fln  ]  voj.  în-ii.  Dvu  cet  JUir^é    fiu  d'une  fimpltcité  noble,  mail 
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bat  chaleur  v  d'un  AyU  pur ,  nuis  I.  MILON  .  fimeux  adilete  de 

ÙBi  Me.  Quelque)  ciiiiques  l'ont  Crotone  ,   l'ctoît  accoutumé,  dÈ! 

accufé   cependant   de    s'être  livré  û  jeuneffe ,  i  porter  de  gros  far- 

diDt  ks  Hifioira  au  loa  déclama-  deauz.    En   augmentant   tous   les 

HU,  (ur>toui  lorsqu'il  a  ^cé  qucf-  jours  leur  poids ,  il  étoii  parvenu 

oen  du  dergé.   Ce   mot  de  •'f'c^a-  à  cli?rger  Tur  fes  épaules  un  des 

awioir  nous  paroli  impropre  dans  plus  forts  taureaux.  Il  en  donna  le 

cette  occafion.  Il  dl  vrai  que  l'abbé  ipeûade  aux  Jeux  Olympiques ,  & 

MilLt  n'a  pas  plus  fUtité  les  mi-  aprb  l'avoir  porté  l'efpace  de  iio 

niAres  de  l'autel  que  les  miniflres  pas  ,  il  le  tua  d'un  feul  coup  de 

d'état,  &  qu'il  a  peut-ËBe  rapporté  poing,  &  le  mangea,  dir-on,  tout 

plus  d'exençlcs   de  vices  que  de  entier  en  un  feul  jour.  Il  lé  tenoït 

vertus ,  parce   que    les   uns  font  fi  ferme  fur  un  dilque  qu'on  avoit 

ÎDiiiiimcns  plus  communs  que  les  huilé  pour  le  rendre  gtiflanc ,  qu'il 

autres.  Mais  il  raconte  froidemenl ,  étoit  impoOible  de  l'y  ébruiler.  Cet 

&  il  paroît  plus  animé  par  fa  fran-  iihlete  alEAoit  exaûement  aux  lc~ 

chifc  &  par  l'amour  de  la  vérité  ,  çons  de  Pyihagort.  On  rapporte  que 

que  par  cène  înjuâe  philofopbie  la  colonne  de  la  falle  où  ce  phi* 

qiûa  trop  accufé  le  Chriftianifme  lofophe  tenoit  fan  école,  s'érant 

des  maux 'qu'il  réprouve Voyt^  ébranlée.  îl  lafoutini  lui  feul,  & 

PoFE  Ttri  U  militu,  donna  aux  auditcuTc  le  temps  de  fe 

MILLY,  (Nicolas  Chridiera  de  retirer.   M/sa   remporta  fept  vie- 

Thy.coiDiede}  des  académies  de  toires   aux  Jeux  F^ihi^ns,  Si  fix 

Mailrid  Se  de  Harlem ,  affecié  libre  aux  Jeux  Olympiques.  Il  fe  pré- 

de  celles  des  fciences  de  Farit ,  né  fenta  une  y'  fois  ;   mais  il  ne  put 

et)   171S   d'une  famille  ancienne  combattre,  &uie  d'antagonifte. De- 

du   Beaujolois  ,    prit   de     bonne  venu   vieux ,  il   voulut  avec    les 

heure  le  parti  des  armes.  Après  la  mains  rouvre  le  tronc  d'un  gros 

bmiUe  de  Minden  ,   il   entra   au  arbre.  U  eo  vint  à  bout;  mais  les 

iecvicc  de  M.  le  duc  de  Wïrumtirg,  longs  eiforts  qu'il  fit  l'ayant  épuifé, 

&  devint  colonel,  adjudant  gêné-  les  deux  parties  du  tronc  fe  réu- 

tal,  chambellan   &   chevalier   de  nirent,   &  il  ne  put   en  arracher 

l'ûgle  rouge.  I.a  an  de  la  guérie  fes  mains.    Il   étoit   feul  ,  &  fuc 

lin  permit  de  fe  livrer  à  des   oc-  dévoré  par  les  héia  fauvagei  l'aa 

cupadons  plus  paiiibies.  Il  culdva  ;oo  avant  J.  C-.  Fb^c^Puget  & 

lu  fciences;  il   donna   des  ejlais  I.  Bocflers. 

furdiffércns  objets  dephyGquei  II.  MILON,  (ri(«-^nn.«)bri- 

de  chituie  dont  les  idées   ne  font  gua  le  confulat,  &  pour  l'obtenir 

pas  toujours  juftes ,  mais  où  l'on  il  excita  dans  Rome  plulîeurs  fac- 

touve    des    vues    ingénieufes    &  tioni.  Clodius ,  tribun   du  peuple. 

uulei.  Il  avoit  du  goCii   pour  ce  fon  ennemi  irréconciliable,  n'épar- 

qu'on   appelle   faras ,   &   il  fut ,  gna  rien    pour    l'en    écarter.    Lo 

dit-OD,  la  vi£lime  d'une  exp^ience  fénat  Si:    toutes  les  perfonnes  du 

qu'il  lit  fur  lui-même.  Il  mourut  premier  ordre  étoient  pour  Afi/on, 

le  17  Septembre  17S4,  à  ;6  ans.  lorfque  fes  efpérances  turent  rui- 

I^ux ,   complaifant  ,   facile  ^nc  nées  tout-a-coup  par  une  malheu- 

la  fficiété,  ce  n'étoit  qu'avec  Içi  reufe  rencontre,  où   Cli,dlai  pérû 

favau  qu'il  [aiHoit  appercevoir  un  ie  la  main  de  fes  gens  St  par  Cea 

amour  -  propre    trop    vb'   fc  trop  ordres.  Les  deux  ennemis  s'étoieu 

M«eptible,  ïw^ootrés  îut  le  chaamà'^j^. 
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à  peu  de  diflznce  de  Rone,  Clo-  MILOïfU,  — Cesosie. 
diuj  revcnoit  de  la  campagne  à  /.  MILTIADE  ,  général  Athc^ 
cheval  avec  trois  de  Ces  amis  8c  nien,  fonda  une  colonie  dans  la 
plu&eura  dome'Kques  bien  armés.  ŒerToitnefe  de  la  Thrace,  aprii 
Milm  itoit  forti  de  Rome  dafu  avoir  vaiccu  les  peuples  qui  s'op- 
un  chariot  avec  fa  femme  &  quel-  pofoienc  à  cet  ^blîflbiKnt.  Lm 
ques  gladiateun ,  Se  une  fuite  beau-  Pafei  ayant  déclaré  la  guetr*  aHl 
coup  plut  nombreufe  <pie  celle  de  Athéniens  ,  s'ivaocerent  au  non- 
foD  eimemi.  La  querelle  commença  bre  de  ]do,ooo  hommes  vers  tilt- 
par  les  domeftiques  ;  Clodlus  vou-  raifaon  ,  petite  ville  iituée  fur  le 
lui  y  encrer ,  Bc  la  difpute  s'étant  bord  de  la  mer.  Athènes  n'tut  qne 
animée,  il  reçut  plufunirs  coups,  dix  mille  hommes  à  y  oppofer. 
qui  l'obligèrent  de  fe  rerirer  dans  L'armée  avait  à  fa  tète  dix  chefs , 
une  hôtellerie.  MUon  irrité  donna  qui  devoienc  commander  tour-1- 
ordre  à  fes  gens  de  le  forcer  dans  roui  ;  mais  l'amour  public  l'empoi* 
&  retraite,  &  de  lui  ôter  la  vie.  Le  tant  fur  le  défir  de  gouverner,  cht- 
maitre  de  l'hôtellerie  fi»  tué  dans  cun  de  fet  cheâ  fe  démit  de  fet 
cet  aflàut.avec  onze  domelliquet  droits  en  faveur  deAfiiUo^,  Ccgé- 
«le  Clodiai.  ScxTus  Ciooxus,  parent  nétal  habile  rangea  fes  troupci  au- 
du  mort,  fit  porter  fon  corps  au  près  d'une  montagne.  Se  fit  jeter 
Forum,  Se  le  plaça  fur  la  tribune,  fur  les  deux  côtés  de  grands  arbres, 
1.4 ,  les  trois  tribuns  «inemis  de  afin  de  couvrir  le  flanc  de  fon  at- 
JttUjR  haranguèrent  te  peuple  dans  mée,  Se  de  raadre  inutile  la  cava- 
les termes  les  plus  propres  à  l'é-  lerie  des  Perfes,  Le  combar  fiit  rude 
nouvoir.  Ciceron  fe  chargea  de  li  &opiaiàtre:leBombreaccablad'3- 
défenfe  de  Mlloa  contre  fes  accufa-  bord  les  Grecs  j  enfin  ils  mirent  les 
teurs;  mais  comme  le  tribunal  de  Perfes  en  détoute  ,  les  pourfuin- 
l'orareur  étoit  alTiégé  de  foldats  ,  reatjufqu'i  leurs  vaificaux.  Se  dé- 
leut  afpeft ,  leurs  murmures  Se  ler  truifireat  une  partie  de  leur  flotte , 
cns  ({ue  poufToient  les  partifatis  de  l'an  490  avant  JefUs-Chrift.  Quel- 
Cladlur,  croubtercBt  fa  mémoire  :  il  ques  années  après ,  les  Athéniens 
ne  put  prononcer  fon  plaidoyer  donnèrent  au  vainqueur  une  flotM 
tel  qu'il  l'avait  compofé- Aff/nn  fiit  de  70  vsiffeaux,  pour  aller  tiret 
exilé  3  Marfeille,  où  Ciaron  lui  vengeance  des  iOes  qui  a  voirat  prêté 
envoya  fon  difcours.  Après  l'avoir  leur  fecourt  aux  Perfes.  U  en  con- 
lu ,  il  s'écria  :  O  Ciaraa  !  /t  oi  ayo'u  quit  plulîeurs  ;  mais ,  fijr  un  aux 
ptrli  linfi,  Milon  ne  mangcroU  pai  bruit  de  l'arrivée  de  la  flotte  des 
Ja  barbeaux  i  Marfeille.  Perfes ,  il  fe  crut  obligé  de  lever 

IIL  MILQN,  Bénédiain  ,  pré-  le  fiége  qu'il  avoit  mis  devantuo* 
«epieur  du  fils  de  Charte!  U  Chauvi  ;  ville  de  l'ifle  de  Faios.  Il  revint  à 
mortdansl'abiiayedeSaiiii-Aniaiid,  Aih«nes  avec  fi  flotte.  Une  blef- 
■u  diocefe  de  'Toumay,  en  S71)  fure  dangereufe  qu'il  avoit  reçtie 
efl  auteur  deplufietu^  pièces. L'une,  au  fiége,  l'empicha  de  paroîtie  a 
qui  a  pour  titre  :  Le  d-mbat  du  Prîn-  public.  On  profita  de  ces  drcont 
ttmpi  &  de  r Hiver,  eft  inférée  dans  lances  pour  jeter  des  foupçons  fur 
l'ouvrage  d'Oudia  fur  les  auteurs  fà  conduite.  Xaralppe  l'accuiâ  de- 
eccléfiaSiques  i  Se  l'autre,  qui  eft  vam  l'afTemblée  du  peuple,  d'io- 
Une  yie  dû  S.  Amand  en  vers .  fe  telligence  avec  le  roi  de  Pnfe.  Le 
trouve  dans  Suriui  &  Bo/landui.  criAe  ne  put  pu  £tre  prouvé  1 
-  IV.  MILON ,  ytye\  J-OLiuts,      «^«1^1  OR  Je  celld,^Iu^  i  in 
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yt^piié  dani  le  baratre  ;  lieu  où    ttitel«    de  d«ux  filï  <le  â  Tceui  . 

l'on  joait  Ici  pliu  grancU   eclmî-  auxquels  U  voulut   bien  fervir  de 

Mis.  Le  migiÂrat  l'oppofé   i  un  précepteur.  11    put    auf&  foin  de 

jugemeni  fi  inique;  toui  ce  qu'il  l'éducation  de  quelques  enfàni  de 

peut  obtenir,  en  espofànc  Im  fer-  fes  an\i«  ,  &  leur  apprit  les  lan- 

vices  ^nalés   que  MUiiadc   avoit  gués, l'hiftoire, la  géographie. &c. 

Tendus  à  la  patrie ,  c'eA  de  &ire  Jl  époufa  en  164^  la  &lle  d'un  gen- 

commuer   la   peine    de    mon   en  tilhonune  de  la  pcovioce  d'Oxford, 

uae  amende  de  jocalens  qu'il  était  Sa  fmme  le  quitta  au  bout  d'un 

hots  d'état  de  payer.    Il  fut  jeté  mot» ,  proieAant  qu'elle  ne  retour- 

CQ  piifan,  où  il  mourut  bientôt  nerait  jamais  chex  lui.  Cet  époux 

aptis   de   ti    blellure ,  l'an   489  raalhcnreux  publia  plulieurs  écrits 

avant  Jeliis-Chrift.  Son  ait  Ciiaait  m  âveur  du  divorce,  &  k  pré- 

cmpruotales  <o  nlens  pour  ache-  para  à  un  fécond  mariage  ;  mais 

ter   la    pentul&oa   d'eafevelir   le  fa  femme  fe  ravifa ,  Se  le  fii[^lia 

corps  de  fon  pece.   MUûie  avoit  lî  ardemtnent  de  la  reprendre ,  qu'il 

iié  tjaa  dam  la  Checfonnefe,  &  felaiflà  attendrir.  La  mort  tragique 

il  pDuvoit   tetuet   de   l'être  dans  de   Ckarlti   I,   arrivée   eo    1648  , 

Atiiene;  :  c'en  était  allez  Buprès  de  «tonna    toutes    les  puiilances   ds 

K  peuple  fi  jaloux  de  fa  liberté,  l'Europe,  &  enchanta  Miùoa,  na* 

qiû  airaoit  snew  Ëùre   périr  ua.  tureUemem  audacieux  &  rfpubli- 

"laoceat ,  que  d'avoir  un  {ujet  de^  cain.  les  faftie^  qui  avoîent  ofé, 

crainte  devant  les  yeux,    ■  Cromuell  à  Imr  tète ,  porter  leuré 

■    11,  MILTUDE I  Voyi    M£L<  mains  parricides  fur  ce  prince  in- 

CRUDK.  fortuné  ,  crurent  leur  aitentat   !£• 

MILTOK,  (Jean)  né  à  Lon-  gitime,  8e  choilïcent  Af^ion  pouC 

dres  le  9  Décembre   1608 ,  d'une  le  julUfier.    Cet   écrivain  échaûfRE 

Emilie  noble  ,  donna,  dés  (a  plus  par  l'erprii  du  temps  G(  par  le  feu 

tendre en&Ace ,  des  marques  de  fou  des  guerres    civiles,  compofa  fon 

tileai  pour  le»  vers.  A  1  j  ans  il  livre   fur   U   droit  au  Ru'u  Sr  de* 

psraphrafa  quelques  Pfeaume5,&  Magijlrtci.  IL  veuty  prouver qu'utt 

i  17  il  cotnpofa  pluûeurs  Pi'ccu  Je  tyran  fur  le  cdne  efi  comptable   à 

fpifii    en    anglois    U    en  latin  i  fes  fujets,  qu'on  peut  lui  ^ire  fou 

pleines    de  chaleur   fie   d'enthou-  proo^,  qu'on  peut  te  dépofer  & 

fuTne.  Il  entretint  ce  beau  feu  par  la   mettre    à   mort.    M!iii,ii    porta 

lout  ce  qui  nourrit  fit  iortiAe  1  ef-  d'autres   coiçs  à  l'autorité  royale 

pit  humain,  la    leâure,  la  ré-  dans  plufieurs  libelles infoteAs. Les 

texioa,  les    rojages  ,  l'habitude  &Qieux  técompeoferent  récrivaîa 

d'éaire,  11  parcourut  la  France  Se  qui  les  fervoil  fi  bien.  M'Uinn  fut 

î'Ialie  i    il  acquit  une  fi  parjure  fecrétaired'Oiivifr  Cromt/eii^  de  A'- 

ceiueiJlàace  de  lalangue Italienne,  cluad  Cromw<ll,(t  du  parlement  qui 

^'it  fut  Au  le  point  d'en  donner  dura  jufou'au   temps  de  la  reflau- 

uiie  Grvntnaire.  MUtan  avoit  def-  ration.  Saiatulft  prit  la  défenfe  de 

fen  de  paâer  on  Sicîlcfic  dans  la  CherltiJ,  dans  fon  livre   intitulé) 

Créa;  m^  ayant  appris. les çom-  DefEUsio  Rxa.is.Mlàon  lui  répli- 

mcncemens  d^  troubles  de  l'An-  qua  par  un  autre  ouvrage  fous  ce 

glMert»,il  retourna  dans  fa  patrie  titre  :  Définft  poar  U  peuple  Angluii , 

*<rs  le  tecips  de  la  féconde  expc-  imprimé  en  latin  en  i6ji.  Jamais 

didon  de  Charla  i  Gootte  ks  £co^  cette  natiott.  fi  fertile  en  &ondeun 

fw.  On  1«  chujaa  ^on  de  1>  St  ca  libellas  diffamatoire*,  a'e4 
P  ii) 
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vicunparal.Ufut hrOTJà^rîspar  contow  on  le  voit  dans  l'on  Irrré 
la  main  du  bourreau  ;  l'auteur  eut  Dt  U  naie  FtOffita.ll  ne  fréquenta 
i  Londres  un  préfeni  de  looo  liv.  auctmeafTcmblée,  &n'obrervadan* 
fletliog».  Mais  l'excè*  du  travail  fa  maifon  Te  lituel  d'aucune  fcâe, 
auquel  il  te  livra  ,  lui  fit  perdre  la  foit  qu'il  les  condamnât  toutes  io' 
vue.  Un  jour  qu'un  ambaâadeur  fe  difEciemment ,  (bit  qu'il  fôt  rebuté 
plaignoit  à  CremniU  ,  de  cet^u'on  par  l'eTprit  de  difpine  &  d'animo- 
lui  feifoit  attendre  trop  long-temps  fite  qui  y  régnoit.  Il  parle  dam  fec 
une  réponfe:  Le  Stcritain;  lui  dit  poèmes  épiques  de  la  divinhc  de 
le  Proiefleur  ;  ne  Ta  point  encore  Uf"!  -  Chnft  en  véritable  Arien. 
txpi£ie,  forcequ'tttnt  araigU ,  Il  va  Miàan  reaiu  à  lui-même,  après  lei 
Inttmint.  —  Eh ,  pourquoi ,  répondit  ^itaiionï  des  guerres ,  mit  la  dél- 
avée furprife  l'ambafl^kur,  nuiin  niere  main  à  fon  Poiâne  du  Paradis 
dans  une  panllU  pUct  un  avaigli  ?  Il  ptràu.  <■  Voy^eant  en  Italie  dans 
^  oiùgi  de  £cler,  &  par  confcquiai  "  là  jeuneffe,!!  vit  repréfcnier  i 
iti  fierai  ne  fonx^bài  ftereu.  Quoi  !  "  Milan ,  (  dit  Voliairc  )  une  comé- 
paur  ayoir  un  homme  capailt  d'écrire  "  dïe  intimiëe  :  Adam  ou  U  Fichi 
ai  latin,  n'ji-t-oa  pa  dam  toute  l'An-  "  origiaU,  écrite  par  un  eemnn 
glctem  trouver  qu'un  aveugle  >  Ce  "  ^ncfrmi.Lefujet  de  cette  Comédie 
républicain  .efclave  du  tyran  Cram-  »  étoit  la  chute  de  l'homme.  La 
well,  ne  quitta  la  plume.,  quelorf-  »  ajïcursétoieni,  Dieu  lePerc.Ie* 
que  les  ennemis  de  lamaifonjaim  "  Diables  ,  tes  Anges,  Adam,  Ere, 
porerent  les  armes.  Ce  qu'il  y  a  de  "  le^  Serpent ,  la  Mort  &  les  fepe 
fingulier ,  c'eft  qn'il  ne  Eut  point  "  Péchés  mortels.  MUion  décou- 
înquiété  après  le  rétablilTemeni  de  ■'  vrit  à  travers  l'abfurdîté  de  ^ol^■. 
Charler  II.  On  le  laillâ  tranquille  "  rrage  ,  la  fublimité  cachée  du 
dans  U  mailbn.  11  fe  lini  néan-  "  fii;et.  Il  y  a  fouvent,  dans  det 
moins  renfermé ,  Se  ne  fe  montra  "  chofes  où  tout  parolt  ridicule 
qu'après  la  proclamation  de  l'am-  **  au  vulgaire,  un  coin  de  grandeur 
niftie.  Il  obtint  des  lettres  d'abo-  "  qiù  ne  fe  fait  appercevoirqu'auc 
Ution,  &  ne  ftit  fournis  qu'à  la  "  homnies  de  génie.  Les  fept  Pé- 
.  peine  d'être  enclus  des  charges  pu-  "  chés  mortels  dinfantaVee  le  Dia- 
bliques.  On  a  dit  que  ,  dans  U  <•  ble  ,  font  aflurément  le  comble 
fuite,  on  lui  ofTrit  de  lui  rendre  fa  "  de  l'extravagance  E(  de  ta  fonîfe; 

?'lace  de  fecrétaire  auprès  de  Charlti  "  mais  l'univers  rendu  malheureux 

/;  mais   qu'il   U  refufa,  &  qu'il  "  par  la  (bihlefTe  d'un  homme ,  les 

répondit,  à  là  femme  qui  lo  gron-  '•  bontés    &    les    vengeances    du 

doit  de  ce  refus:  Vout  a^rei  femmes ,  "  Créateur,  la  fource  de  nos  mal- 

voui  firieitijui  au  monde  pour  rouler  a  '<  hein^  8l  de  DOS  crimes  ,  font  ds 

tamge.  Met,  je  veia  vivre  Stn  &  "  objets  dignes  du  pinceau  le  plus 

moarir  en  homme.  Cet  ardent  ennemi  «^  hardi.  Il  y  a   fur-toui   dans  ce 

des  rois,  le  tiic  auflï   de  toutes  les  "  fujei  ie  ne  fais  quelle    horreur 

feAes.   Il  avoir  été   Puritain  dans  »  ténébreufe ,  un   fublime  fombre 

fa  ieunelTe  ;  il  prit  le  parti  des  In-  ••  6e  ttîfte ,  qui  ne    convient   pas 

dépendatu  &  des  Anabaptifles  dans  »  mal    à    l'imagin:iiion    Aogloife, 

fa  viiiliié ,  &  fe  détacha  de  toutes  ••  Milion  conçut  le  defTein  de  Ëitre 

forte»  de  communions  &  de  feâes  "  une  Tragédie,  de  la  &.-«  à'Aa~ 

durant  fa  vieillelTe,  Il  n'exclut  du  »  diim.   11  en   compotà  même  im 

Éilm  aucune  fociété    Chrétienne,  "  a&c  tt  demi.  Mais  la  fphere  de 

excepté  les  Catboliquei  Romains,  h  fes  idées  s'éiorgHTaBt  à  mefiut 
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H  qu'il  travailloic,  il  îma^u,  au 
»  lieu  d'une  n^édie,  un  pocme 
X  fpique  1  efpece  de  produAioo 
H  dans  laquelle  les  hommes  font 
Il  convenus  d'appiouver  fouveat 
n  le  bizarre  Cous  le-Dom  du  mei- 
II  veillfuxH.Ilemployaomfaonées 
à  ce  ^^nd  ouvrage  /  qui  fut  né- 
gligé dans  fa  «idance.  Le  libraire 
Tump/an  eut  bien  de  la  peine  i 
lui  ctonDec  30  piAoles  d'un  éciii 
qui  valut  plus  de  100,000  écus  i 
its  hériders.  Ce  Poëme  ne  trouva 
d'abord  ni  leûcurs  ni  admirateurs. 
Ce  tiu  le  célèbre  Mii^Jfon  qui  dé- 
cotivrit  à  l'Angleterre  &  à  l'Europe 
les  beautés  de  ce  oréfor  caché.  Ce 
judicieux  critique  voulut  lire  le 
Fara£t  perdu  ,  fur  l'éloge  que  Ixii 
en  firent  qudques  amateurs.  11  fui 
tappé  de  tout  ce  qu'il  y  trouva  \ 
des  images  grandes  &  fubllmes  ;  des 
idées  neuves ,  hardies ,  effrayantes  i 
des  coups  de  lumiete  ,  Sic.  &c. 
AJ£Jfon  ^rivit  en  fonne  pour  prou- 
ver que  les  Anglois  avoient  un 
Saann,  8t  ille  perfuadadu  moins 
à  fa.  patrie.  Les  étrangers  ,  plus 
féveres ,  virent  des  beautés  dans  le 
Panili  ptrJu ,  qui  étincelle  de  traits 
de  génie  ;  mais  ils  ne  fennerent  pas 
les  yeux  fur  fes  impetfefHoiu.  On 
lui  reproche  la  trille  extravagance 
de  fes  peintures  -,  fbn  Paradis  des 
fots  ;  fes  murailles  d'albâtre  qui 
entourent  le  paradis  ietre<^e  ',  fes 
diables  qui ,  de  géans  qu'ils  étoient, 
fe.transforment  en  pygmées ,  pour 
ttnir  moins  de  place  au  confeil  , 
<lans  une  grande  fille  toute  d'or  , 
bâde  en  l'air  ;  les  canons  qu'on  tire 
ifs  le  ciel  ;  les  montagnes  qu'on 
s'y  jette  i.  la  tête  j  les  Anges  à 
cheval  qu'on  coupe  en  deux  ,  & 
dont  les  parties  fe  rejoignent  fau- 
*™n.  On  ïe  plaint  de  fes  longueurs , 
^  Tes  répétitions  i  on  dit  qu'il  n'a 
égalé  ni  Oyiâi  ni  HèfiotU,  dans  fa 
longue  defcription  de  la  manière 
^Di  la  tctre.l  es  an  Imaux  8t  l'homme 
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ftrent  fonnés.  On  cenfurefes  di& 
fértaiions  fur  l'aHronomie  qu'on 
croit  feches ,  Ec  fes  inventions  qu'on 
trouveplus  extravagantes  que  mer- 
veilleufes ,  plus  dégoûtantes  que 
fortes'  :  telles  font  ,  une  longue 
chauffée  fur  le  Chaos  ;  le  Péché  & 
la  Mort ,  amoureuxl'un  de  l'autre  , 
des  enfan*  de  leur  iocelle  i 


tLlaMon 


mltvclt 


«tipoi-r 


iJUé  du  Chiwi  ;  U 
thangemea  aniié  à  la  Tirrc  ,  tommê 
un  corhcau  qui  fait  U  (idtyrt  ;  Cette 
Mort  qui  Saire  l'odeur  du  Péché  « 
qui  frappe  de  U.  mafTue  pétrifique 
fur  le  froid  d  fur  le  fcc  i  ce  froîÂ 
Se  ce  fcc  ,  avec  le  thaiâd  &  l'Aunii^  , 
qui,  devenus  quatre  braves  géné- 
raux d'atmée ,  conduifent  en  ba- 
taille des  embryons  d'ammes  armé* 
à  la  légère j  enfin,  tout  ce  luxe 
d'érudition  prodigué  à  coule  occa- 
£011,  qui  diArait  Le  leficur,  &  ra- 
lentit û  marche  du  poème.  [  Voy, 
GtDOïZH  ].  Mais ,  fi  on  %'t&  ^uïiï 
fur  les  critiques ,  on  ne  s'épuifèn 
jamais  fur  les  louanges  ;  Se  fus-  . 
tout  on  ne  fe  laflêra  jai&ais  de  re- 
lire Se  d'admirer  les  innocentes 
amours  A' Adam  &  d'£w ,  &  les 
riches  defcriptions  qui  les  accom- 
pagnent. Miitoit  reftera  la  gloire  (c 
l'admiration  de  !' Angleterre  :  on  le 
comparera  coiqours  à  Hamai,  dont 
les  défauts  font  va&  grands  )  3c  on 
le  mettra  aU'deflus  du  î}tait ,  dont 
les  imaginations  font  encore  plus 
biiarres.  Un  écrivain  obfcur  8c 
mauvais  patriote ,  publia  i  Londres, 
il  y  a  quelques  années ,  differens 
ouvrées,  dans lefijuelsil prétendit 
démontrer  que  Mikon  a  tout  puifé 
dans  je  ne  fais  quelles  rapfodies 
latines  d'un  profèHeur  de  rhétori- 
que Allemand.-I^Fiiy.MASEHius.] 
Le  Pûra£s  perdu  eR  en  vers  anglois 
non  rimes.  Dupré  dt  Saini-Maur, 
,  naître- des -comptes ,  &  l'un  des 
Quiranti  de  l'académie  françoife ,  Se 
lUciiu  le  filj  ,  en  ont  publié  des 

P  iv 
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Verâoiuenprôfé.eaaotrelaimK:  temi».Il  ito\t  pinifan  outré  de  I« 

{FajviilI.RitciHE.  ]  M.  JtSeda-  tolénnce  de  toutes  les  religion*  j  il 

laeoa-  ■  fait  paroliTe ,  en   1777  &  n'en  cxcepcoii  que  ia  &dioli([ue: 

1778  ,   une   miduâiDn     en   ven  non  pua    jin   ctuit  une  nSglon, 

fi^çoii    de    ce   poàne,    laquelle  mais  parce  que  fon  eTprit  injufte- 

offi^  d«  beautés  fie  des  dé&un.  Ou  ment  préveau  ne  lui  Âûfoii  voiri 

connut  depuis  long-temps  iuiè  imï-  dans  t'Ëglile  roniBiae ,  qu'une  fàe^ 

taticm  ,  aufli  en  vers  françois  ,  du  lion   tyranni^ue  '  juî  opprmoa   tomes 

Foémc  anglou  ,  pir   jnadanie  Ju  let  autres.  Avec  dételles  idées  ,  du 

Bocagi ,  fous    le    titre  de  FaradU  génie  &   une    extrime     vivacité, 

ttmjbt,cn  VI  chants.  Au  lieu  d'un  MiAon  devoii  avott  beaucoup  d'en- 

teiMple  vajte  de   Aruâure  inégale  nemis  ;  il  en  eut  un  grarid  nombre  , 

&  hardie,  tel   que  MUioa  l'avoit  qui  le  harcelèrent  prefque  toute  A 

^evé,  cette  Mufe  ingénieufea  det  Vie.  Ils  lui  reprochèrent  julqu'à  (a 

fioé  une  chapelle  étante,  qu'elle  laideur  Se  à  Ta   petitefTe.    Ils    liû 

■  exécutéeScpatéeavecgaût.i  Pc}',  appliçisent  ce  vers  de  Vir^U: 

auffi  T»KEvoT.]  Wltùa   donna,  Moustrum    hokrssdvm  ,  m- 

KO  167 1  ,  un   fécond  Poëme    en  rvsujt,  'Naetts ,  ciri  lumew 

-vers   anglois  non   rimes  ,  fur  la  aoempti/X. 

tentaâon  de  Jefui-Chrift  &  la  ré^  Us  ajoucerenc  qu'iB|OTf  étoit  le  feul 

paration   derHainine,  qu'il   inti-  mot  du  vers,  qui   ne 'pouvoit  pat 

tula  If  Peradii  ncomri   ou    U  Fa~  lui  être  appliqué ,  parce  qu'il  étoit, 

Tsili  neonquh.   U  fàifoit   plus    de  (  comme  Saiimai/c  l'avoit   écrit,  ) 

cas  de  ce  fécond  Poëme ,  que  du  lUliMium  £■  infrinum  corfufcuLim. . , 

premier i  mis  il  n'eft  pas  fi  bon,  Wltan  leur  répondit ,  qu'il  étoit 

s  beaucoup  prè*.  On  n'y   trouve  de  la  taille  médiocre ,  pluidt  que 

point  les  grandes  idées,  les  ima*  de  U  petite i  que  dans  fa  yeaaëSt 

ges frappâmes ,  la  fublimité  de  gé-  il  n'avoit  jamais  craint,  l'épée  an 

■nie,niiatorced'im8gination,qu'on  côté,  les  plus  robuftes-,  qu'il  n'a- 

admire  dans  le  premier.  Un  homme  voit  été  trouvé  laid   dans  sucuD 

d'elprii  épigcamniatique  .  a  dit  de  3go;  qu'il  avoit  été  beau  dans  fa 

CCS  deux   Poëmei:que  Pon  tTouvt  jeunelTe,  hien  fax  ,    ni   petit  ,   ni 

kitn  laiton  iaiu  h  ParaAli  prrJu,  grand.  Ses  cheveux,  bien  partagés 

inaij  non  pas  Jàai  li  Par:d't  ncou-  fax  le  front ,  tomboicnt  en  boucle» 

vri.   Le   Père  "fe   Afanui/,  Jéfuiie,  fur  fcs  épaules.' C'eft  lui-même  qu'il 

a'  donné  une  Traduction  françoife,  avoîi  peint  en  iàifant  le  portrait 

in-ii ,  de  ce  dernier  Poëme.  L'ipi  A'Jiam;  (  livre  iv'  de  fon  Paraià 

&   l'autre   fiirent  traduits  en  vers  penlu.)  Il  avoit   de  beaux  'yeux, 

Utinsçn  1690,  par  CaiiViuinu  Hd;,  fans   aucune  tache.    Quand  il  eut 

^ofTois.  M!lcaa  ,   épuifé  par  le  perdu  la  vue.ceux  qui  igiiotoieflt 

travail  &  par  les  maladies ,  moti-  -fon   malheur  ,   ne   le    pouvoieot 

tut  i  Brunhiir  le    i{    Nbvembre  fbupçonner  en  l'abordant.  Sa  con- 

1674,  è  6(y  ans.  Il  laiflà  une  fuc-  vetfation  étcnt  aimable,  Gl  fon  ca- 

eellîon  très-honnête;  8t  il  n'eft  pas  raélere  indulgent.  Cette  douceur  ne 

'  vrai,  comme    on  l'a' dit  tant  de  fe  trouvoît  pas  dans  fes  ouvrage* 

fois,  qu'il  palTa  fcs  derniers joUfs  de  contra verfe.  Il  en  faut   rqcter, 

dans  ribdigence.  Son  imagination  peut-fitr; ,  la  faute  fur  le  goût  qui 

6oit  dans  la  plus  grande  effervef-  étoit  à  la  mgdè  parmi  les  Àivans  da 

cCnce,  depuis  le  mois  de  Septem-  ce  temps-Ia,  de  jouer  dans  leur* 

bre ,  jufqu'i   l'cquiaoze  du  pria-  livres  le  ràle  ii  gUdiuew:,  Jl^àa 
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aroît  le  eoenr  tendis  ,  fie  %'itoU  leur  fit  q)pt'endie  i  Vite,  le  à  bien 

ôuiii  3  (bis.  11  voulut  (  comme  prononcer  huit  langues ,  qu'elles 

nous  l'avom  dit)  répudier  fa  i"  n'entendoient  pas.   Elles'  ne  con- 

famne ,  qui  l*avoît  quitté  un  mois  noiflbient  que  l'angloif ,   &  leur 

après  fon  mariage,  fous  prétexte  père  difoit  fouvent  en  leur   pië- 

que  fa  âmille    ctoîl  du  parti  du  lence,  qu'uiu  Uitpu  fiiffifau  i  snt 

loi ,  &  que  fon  mari  étoït  républi-  fimme.  It  vouloir  feulement  qu'elle! 

uia  :  il  publia  un  écrit  fur  le  DU  ftifTent  en  état  de'  lui  faire  les  lec- 

«or» ,  dootles principes  pouvoient  turcs  dont  il  avoit  belbin.  On  a 

itre  très  -  dangereux.    Il  avançoit  ta  par   une  d'elles  ,  que  ce  qu'il 

que,  l'union  conjugale  devant  être  lifoît  le  plus  fouvent,   étoit  IJnt 

im  état  de  douceur  &  de  paix ,  la  en  hébreu ,  Homtrt  en  grec,  &  let 

féale    contrariété   d'humeurs   doit  Mécamorphores    A'Ovidi   en  latiiu 

faire  rompre  cette  union  ^  Se  qu'il  Madame  Clarke,  une  de  l'es  filles, 

^inutile  décrier  en  public,  ^'im/,  avoit  retenu   un  grand  nombrede 

fi  l'on  efl  dans  fa  maifon  l'efclave  vers  de  ces  différens  auteurs ,  Scelle 

du  fexe  le  plus   fbibic;  que   par  les  récitoit  coiTim*un  perroquet. 

conTéquent  le  mari  peut  répu^er  La  figure  de  cette  dame  refTembloit 

une  femme   donc  le  caraQere   ne  parfaitement  à  celle   de  fon  père. 

s'accorde  pas  avecle  Cen.  Il  adreflâ  Le  célèbre  Addiffan  ayant  été  élevé 

là  féconde   édition  au   parlement  au  miniflere,  la  âi  appeler,  en  la 

aSemblé  alors  pout  la  réformation  priant  d'apporter  quelques  papier* 

ia  royaume.    Ml/ioa  lui  fit  fenrir  qui  prouvafleni  qu'elle  éioit  réel- 

que  la  première    réforme    devoit  lemem   fille  de  Miùan.  Mais   die 

tomber  fur  les  troubles   domefli-  qu'elle  entra  dans  la  chambre  du 

qua,  &  qu'il  falloir    veiller  à  la  miniftre  :  MtiLnu,  lui  dit-il,  roui 

liberté  particulière   autant  qu'à  la  n'aye^  jmj   hfoin    di   garani;  votre 

{éoérale.  Notre  poëie ,  bien  diffé-  vi/'isf;c  moncn  affi^  de  qui  y^ui  ttiu\ 

tcntdelaplupart  desfaifeurs  depro-  le  Jour , , ,  Mlltua   étoit  très-fobtei 

jeiî,feconduîfitconformémentàfïs  il  ne  buvoit  prefque  pas  de  via, 

principes.  Il   rechercha  une  jeune  8e  ne  mangeoit  que  des  nourritu- 

demoirelle ,  qui  joignoit  aux  agré-  tes  fîmples  :  ce  régime   éioit  né- 

mens  defonâge,réc1aidclabeauté  ceflàirc  à  un  libmme  tourmenté  de 

&  les  charmes  de  l'eTprit.  Sa  femme  la  gomie.  Il  aima  toujours  les  exer- 

alarmée  chertha  à  fe  rapprocher  de  cices  du   corps,    particuliéremeni 

lui.  Elle   fe  rendit  chez    un    ami  les  armes.   Lorfqu'il  eut  perdu  U 

commun  ,   où    MUton    devoit   fe  vue,  il  fit  &îrc  une  machine, daiu 

trouver;  il   la  vit  fortit  tout  d'un  laquelle  i!  fe  faifoit  balancer.  Il  fe 

coup  d'une  chambre  voifine-,  elle  levoic   irès-matin,  &  éiudioit  juT- 

ft précipita  dans  fes  bras: fon pre-  qu'à   fon  dîner,    après    lequel    il 

Buetmouvementeftdelarepouirer;  s'amufoitàjouer  de  qi:elqiie  inflrii- 

ïllefe  jetieàfesgenoux,  &fondant  ment,  ou   à  chanter.   Il   avoit  la 

fn  larmes,  elle  le  conjure  de  lui  voix. belle.  Se  étoit  habile  dans  la 

pardonner  Se  de    la  reprendre.   Il  mufi.,ue.    L'étude    éioit  fa  paffion 

<*  aitendri,  il  pleure  i   la  récoo-  dominante.  11  poffédoit  l'hiftoite, 

eilijiion  fc  fait,  te  elle  fiit  fincere.  les  mathématiques,  la  philofophie, 

"  a  déaic  cette  G:ene  touchante,  la  théologie,  les  langues anpeonet 

">   peignant    une   querelle    entre  Se  modernes.    11   meitoic   l'italien 

A^-m  &  £k.  Trois  filles  fiircnt  le  fort  au-delTus  dufrar.çois:  &  com- 

wût  ia  fes  différen»  hymens,  H  meoi  ne  liù  suioii^il  p^  doaaé  I4 
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préfcrence  î  nos  bon»  écrÎTsiu  pagflilan  ia  Papifme.  VIII,  Aaea' 

n'avoteat  point  encoie  paru.  Après  tAciTicA  o»  Dlfcouri  au   Partt- 

l'Ectinire-faime ,   foo  ûvre  ^ori  mai  en  favair  it  U  ûbtrtd  d'impri' 

Ctoit  Homère,  qu'il  favqit  prerque  mtr  toiaei  fana  ie   Liviu,fant  ta 

par  coeur.  Outre  fei  Ppimw,  on  a  itmaniir   la  ptrmJffioa  iti  txambia' 

de   lui   un   grand  nombre  d'écrits  tiun.    Oa  voit   par   cei   ouvrage, 

«le   controverfe  ,   dans  lefquels  il  publié  «01645  ,  que  M/ionvouloit 

règne   un    ton    de     déclamaieur.  en   tout   une   liberté    qui    ne   fôt 

Toutes  les  (Eovru  it  Milton  furent  gênée  par  aucuae  loi,  IX.  Pluficur* 

imprimées  à  Londscs,  en  1699  en  Pièces  de  PoéJU,  en  anglois  &  en 

3  roi,  in-fblia.    On  mit  dans  les  "latin,  for  divers  fujets.  X.  Latni 

2  premiers  ce  qu'il  a  écrit  en  an-  fimilimi ,  en  latin.,.  Les  plus  bel- 

gTois,&  dans  le  l'IësTiaicésUiiiis.  les  éditions  de  Ton  Pualh  paàt^ 

On  trouve  à  la  tête  de  cette  édi-  eQanglois,  font  celles  de  Londres, 

tion  Va,  VU  ieMiàon,  par  Tolanà,  1749,  }  vol.  in-^";  celle  de  Bir- 

Thomai  Bireh  en  donna  une  meil-  mingham ,   par  EaihrvUU ,   1760, 

leure  édition  AiOndres ,  en  1738,  1   vol.  in-S".  Les   Fouih  en  ou 

ea  ;  vol.  in-fol.,  avec  k  portrait  donné  une  jolie  édition  a  GlaTcow, 

de  Mlàon  â  la  tète.  Peck  publia  à  Ses    Poîfies    réparées  font  1   voL 

I-ondres,  en  174a  ,  în-4°,  de  nou-  in- 11...  ^ojc^  ta   ''ie  de  Milton  ,  k 

veaux  Mémoires  anglois  fur  la  vie  la  tête  d'une  des  traduirions  cicéet 

&   les  produirons    poétiques   de  àa  PuraiU  ptrdii;ti\si  Mimoirei  i^ 

Milioa^xvec  quelques  écrits  de  ce  JV;«ron,  tome  ïj. 

célcbre  écrivain  qui  font  curieux,  MIMEURES ,    (  Jacques  -  Louts 

Ses   principaux    ouvragas  foiit:I.  de  Vallon,  marquis  de}  maréchal 

TraUé  de  ta  Réfonnaiiun  dt  CEglife  de  camp ,  chevalier  de  Saint-Louis, 

Angiome,  &    des   lau/ei   qui    l'eut  &  membre  de  l'académie  frailfoife, 

tmpichie  jiifqu'Ui  ,  (  1641  )  Si    IV  mort  en    1719  ,  elï    auteur   d'une 

autres  Traités  fur  le  gouvernement  trè^-médiocre  tradufbon  ,  en   vers 

de  l'E^life  ei*  Angleterre.  II.  De-  françois,    de   l'An  d'alB/er  d'OyUt. 

fenfio  J'tcunda,  III.  Defcnfio  pro  fe ,  Il  Eut   mieux  ipfpiré  ,  loilqu'il  fit 

contre  Moms ,  auquel  il  attribuolt  palier  en  notre  langue  ï'OJii'He- 

ïe  livre  qui  a   pour  titre  :  Climor  rau  :  Miuerfaya  d/»'<£ftum. Cette  heu- 

Rigii   Jdapiînii     advcrsài  ptrrlciddi  rcnfe  imitation,  qu'on  trouve  dam 

Âaglos,    quoique  ce   livre   fût  de  plufieursrecurils.commeneeainfi; 

Pierre  A- Mou^n  le  fils.  IV.  TrStté  ^-^^  jm,„  ^^  Amoan , 

A  h    Pu-ganct  clvUe   dans    U>- ma-  Tolquei'aifil^ng-urxpj/trrU^&t. 

ton  publia,  en  1670  ,  fon  Hi/tuin  Le  Marquis  de  Mlmturu   étoit  un 

i^jingUtare  ;    elle   s'étend    jufqu'à  bel  efprit   Si  un   honmie  aimable. 

Oiailaume  le  ConqiUrani ,  &  n'eft  pas  Son  époufe  (  Mil'  d'Achl)  étoit  di- 

tout-à-èit  conforme  à  l'original  de  gne  de  lui,  par  les  grâces  de  l'ef- 

rauteiir,les  cenfeurs  de«  livres  en  prit,  du  caraCtcre&de  la  figure. 

ï3^nt  eficé  divers   endroits,  VI.  MIMNERME  ,    poète  St  mufi- 

Atth    Loçfcx   plen'or   Infliiutlo  ,  ai  cîen  Grec ,  floriflbit  du  temps  de 

Rami  mahodum  accummudju ,  1671,  Si,lon.   Il    s'acquit    une  réputaôoo 

VII.  Tr:lU  àt  U    vraie  S./.'^'.,n,  de  immortelle  parfes  Elégies, Pro/ow 

l'Hirific,  du  Sch!/me.  de  U    TU-  dît  ,  qu'en  matière  d'amou,  les 

taaa ,  ù  des  nuilUws   moyens    ju'on  vers   de    Ce  poëte  vatoicnt  micuX 

ynfjî  cmploytr  pviir  prirtair  la  po-  que   ceUï  Ultenun, 
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Pba  in  «nian  vaUt  UiMUERm  »n-  cherdWïpour  découvrit  les  meur- 

fui  Hottiso.  tiKti ,  on  lui  fir  dire  que  "  s'il  n« 
»  tefloic  tranquille,  oo  lui  en  (e- 

Quelquesfzvaiu  le  regardent  comme  »  roit  autant  qu'^  f<yh  père  u.  L'un 

finventeuc  de  l'Elégie.  Il  eft  en-  desTuietiderefleaiiineniqu'avoient 

«ain  qu'il    eft    le  premier  qui   la  les  CalvioiAes  contre  le  préiideiit 

tranfportadesfinéraillesil'amour.  Mùiivij,fiit, félon  £oi"{mW;&,  qu'il 

II  ne  nous  refle   de   \\à   que  des  avoit  dit  librement  à   Henri  II  fon 

ftagmens,  dont  l'un  des  plus  con-  avis  contre  un   rebelle  de  grande 

fidérablei    fe  trouve   dans   Stoiit  autorité.  Ce  rebelle ,  que  Boiapa- 

avec   d'autres   Lyriques  ,  ~i;68  ,  rlUt  ne  veut  point  nommer  ,  étoîi 

in-8".  vrairemblablement  ,   (  dit    Jmilot 

•    MWASD,   (Antoine)   fih   du  Je  la  H<>-^aIi,)lepnaeeJiConéf, 

tréforier-général  du Bourbonnois ,  l'un  des  chtfs   du  parti,  dont   le 

parut  avec   éclat  dans    le  barreau  prélidetit   Minari    avoit    peut-être 

du  ^rlemenl  de  Paris.  Françoii  l,  confeillé  la  mort. 

qui  eut  occafion  de  connoitfe  fes  jmN£LLIt;S,[ Jean) habile hu- 

âl«ns,lui  donna  différentes  char-  maniAe  HolJandois,  né  à  Rotter- 

ges,  El  enfin  celle  de  préfïdent  à  dam  vers    i6i;  ,   y   enfeigna    les 

mortier  l'an  1^44.  Dans  le  temps  belles letrres ,  BcmourutversiâS;. 

qu'on  indruifoit  le  procès  du  fe-  On  a  de  lui  des  Nota  courtes  & 

meuiconfeillet^clerc^nncfbfour^,  clairesfur  Tiratci , Sallafit ,  ViigUi, 

le  préfidenj  Minard,  »i1é   Catho-  Horact ,   Florus ,    Vofift- Maxlmt  , 

liqut  &  l'un  de  fes  juges ,  fut  tué  8tc.  Le  Père  Joutotct,  Jéfuite ,  s'elt 

d'un  coup  d'arquebure  le   11  Dé-  fervi  de  quelques-unes,   ^nlî  que 

cembre  1^59  ,  en  revenant  du  pa-  lesautres  conunentateurs ,  qui  ont 

lais.  Les  Calviniftes  furent  acaifés  fouvent   copié    ce   favant    huma^ 

publiquement   d'être  les  auteurs  de  nifte.  Ses  remarques  ne  fontordî- 

cet   aâaAînat.    On    prétend  qu'ils  nairement  que   gcanutiacicales  j    & 

avoienrapoflé  ,  pour  faire  le  coup,  il  a  un  peu  négligé  les  explications 

Jacijaa  Saard  ,    genrilhonune  M-  mjrthologiques  ,hilloriques  fit  géo- 

nuuz  par  plufieurs  attentats  de  cdtie  graphiques, 

elpece.  Arrêté  &  mis  à  la  (fuefiion ,  MINERVE  ou  Pillas  ,  Déefle 

il  n'avoua  rien.  Mais  les  Calvinif-  de  la  Sageffe  ,  de  la  Guerre  &  des 

tes  tux'  mêmes   contirmereni  les  Arts,lut  ttlledc  JupUir,  qui  ayant 

foupçons  qu'on  avoit  contre  lui,  dévoré  la  nymphe  Mrih!s,  conçut 

CQ  menaçant  le   cardinal  de   Lai-  par  ce  moyen,  Scfitfonir  de  fon 

ni'ne  de  le  traiter  comme  Mlnard  cerveau  la   Déeâ'e  armée  de  pied 

avoit   été    traité.  On  lui   dit   un  en  cap.  Son  père  le  £t  dtumcr  un 

jour  :  coup  de  hache  fur  la  tête  par  Vul- 

Garieto:,   Cardinal;  "'"  -  P°"'   'a  "!«"=    ^u  monde. 

"     Qut  m  ni  fols  traiU ,  AUntrvi    &    JV</aune  difputerent    A 

A  la  Mliuide  q^i  dontieroit  un  nom  à   la  ville 

D'uni  Siuarde.  •**  Céctopîe.  Celui  q'ii  produiroit 

fiir  le  champ  la  plus  belle  chofe. 

On   appeloit   Siuaréa ,   les  balles  devoir  avoir  cet  honneur.  Elle  fît 

empoifonnées ,  dont  on  difoit  que  fortir  de  terre,  avec  fa   lance,  un 

hi^àii  Soiard  fe  fervoit.  Quelques  olivier  fleuri  ;    &  Neptaat  ,  d'un 

hiftorieni  ajoutent  que  le  (ils   du  coup  de  fon  trident ,  kt  naître  un 

préjideoi  t£alSné  SfiSmï  des  le-  dicvat ,  que  çielques-uos  pr^teoi 
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deiu  ttrc  le   cheril   tif^   L(s  On  bifett   pendant  ces  Gtet  dO 

Dûnx  iUdiVrtnr  Cd  âvcur  de  J£>  cTpecet  de    procdGom   appdéei 

lusrM  ,   yacce   que    l'olnicr  A  le  Pompes,  Pomp»,  où  chacun  por- 

fynihale  de  la  paix  :  Ce  dlc  i^pela  loù  une  branche  d'olivier,   Voyt\ 

cène  ville  Aibeoct,  nom  que  let  Asàchké...    Momus...     Ebic- 

Grecs  dotmoiau  à  cok  oieâê.  troh...   Mertox...   MiitusE.^ 

PdiZ^f  eft  tepr^fause  avec  le  caf-  Paris  ,  &c-  &c. 

que  for  la  tète,  l'égide  au  bcai,  MINES-CORONEL  ,  (Gngo- 

ttoau  nae  lance,  cmunc  Dcefle  no)  dcfiaiieur  ginétal  de  l'ocdia 

dBlaGiiem,fcayaacaairis  d'elle  des  Auguftiiu,  mort  en  i6a],  fin 

une  cboucne  Se  diven  ta&ramtea  ftxréaiie  de   la  congrcgatioQ  D* 

de  mathànaAiqDet ,  connue  Déeflé  .AitxllUi.Oa  a  de  loi   un  Trtiâii* 

dei  Science*  &  des  Am.  L'i^  '£^>  ,  te  une  Réfiaatitn  de  Ab> 

éioit  une  cTpece  de  bouclier  dom  ekiani, 

Jup'aa  lui  avait    fait  prêtent  dans  MINI ,  (  Paul  )  médeda  de  FI»- 

le  temps  de  la  gnerie  de  Ttvft,  rence  au  xvi'  fiecle,  remplit  foa 

&  fur  laquelle  était  la  tetedeM/-  Kmpspar  leifeifude  Taprofelficnl 

iufi.  Miiurtn  reoilà    conflamment  S<  par  l'étude  de  llùftoire   de  là 

de  Ce  marier ,  &  conCerva  tonjauts  patrie.  Son  DifeoHn  ta  Italien  /nr 

là  virginité.   La  dionete  énnt  fiMi  U  nature  &  tu/agi  du  fin  ,  ne  lin 

oîléau  &voti ,  &  l'olivier  l'arim  fit  pas  beaucoup  dlionneiu'  comme 

qui  lui  étoit   coniâcc^.  Elle  avait  mcdedii.  Ses  compUrioiei  iccher- 

pliifieurt  noms  relatif   aux  &&-  dwiK,  avec  plut  de  foia,  fesiroii 

rens  attributs  qu'on   lui   dMinoie,  ouvrées  fur  l'Hiftoire  de  Florence 

Elle  s'appeloit  Armlpcieu,  comme  Le  premier  eft  un  Difcoan  Itdien 

I>cei]«  de  la  Gsore  -,  O^ ,  parce  /ur  U  açtltfft  Jt  Fùtrtaa  £■  Ja.  fio- 

qu'elle  avoir  let  yeux  bleui  i  M^  nntiat  ;  le  U* ,  du  Ramarjua  &  ^-^ 

^ca ,  à  caufc  qu'elle  fe  néloit  de  iû'umi  à  ce  Dilêou»  i  &  le  lU"  , 

médecine  ;    Pillai ,   es   nom    lui  la  Dé^ft  des  deux  pcécédens.  Ca 

vcnoii  du  géant  Pallas  qu'elle  avoir  dernier  eft  le  plus'  recherché.   U 

ttié ,  ou  plut^  de  fa  pique  qu'elle  ne  Usit  pas  toujours  (c  fier  à  cet 

balançoic  i  Ttkoaia ,  du  marais  Tri-  auteur  ;  il  y  âane  beaum^  fa  pa> 

tonis  en  Ly bie ,  fur  les  bords  du--  trie  Se  (es  concitoyens. 

quel   elle  s'éioit  montrée  pour  la  MlNIANA,(Jolêph-Ëmin3aud) 

première  fois  en  ceilieux.ou,  néà  Valenceen  Efpagneca  it72, 

félon  d'autrei,  de  Gnofle  ville  de  «lura  chee  ks  religieux  de  la  Ré- 

Oete ,  qui  s'appeloît indennemeai  dcmptîon,  S(  mourut  en  1630,  i 

TrUia,  oùelleécoicnée.£ncAiDiifib  )S  ans,  ipiÈs  avoir  donné  au  pu- 

de  Fu^di'n.inftinia  desfètes  en  foD  blic  la  continuacioa    en  latin  di 

honneur  ,     appelées     Panadiétùi.  l'Hilloire  de  Mviana.  On  ce  doit 

Elles   fe  célébroient   en  commliD  pas  toujours  compter  fiu  l'impar- 

par  les  peuples  de  l'Attaque.  Oia-  tialiié  qu'il  promet  dans    fa  pr^ 

que   bou^iâde    donnoit   un  boeuf  ùce,  encore  moins  fur   un  oyle 

pour  les  facrifices ,  afin  qu'il  y  eût  aufli  élégam  que  celui  de  (on  mo> 

fuffifâininenc  de  quoi  faire  un  fef-  dclq. 

dn  à  tous  les  amOans.  On  diftin-  MINITHYE,   Veyt^   Thau» 

guoitdeux  fanes  de  Panad^énées,  tkis. 

les  grandes  Si  les  pestes.  Les pre-  MINOB£T,  (Gmllaiane)  mi^ 

mieres  fe  célétKOÏent  tous  les  cinq  Acicn  François ,  mort  dans  un  i{p 

{nu,  ^  les  peàtei  totu  les  aos)  mmi,  ta  17160U  17171  obàq; 
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ttoc  dec 4  place*  de  mdm de  BB-  £ileile  lVî/iu,taidecetK  contrcc, 

fiqoe  dtf  la  diap«lle  du  roi.  Ce  mu-  laquelle  coupa  i  fou  peie  le  che- 

ttxa  a  Eût  des  Maicu  qui  ont  iti  vni  fatal ,  dom  dépendoii  la  d«& 

goûiés  ;  il  fercit  à  fouhaiicr  qu'îU  tînée  dei  habiiaoi ,  pour  le  douter 

fuflent  gravéï.  Parmi  Ces  ouvrées ,  à  itàiat.  Il  liduifit  les  Atfainiei»  à 

on  làii  un  cas  fingulier  de  Ces  Mo-  une  fi  grande  exircnûté  ■  «jiie ,  pat 

MES  fut   les    Ffeaumei  :   QnoBad-  an  article   du  ttvté  qu'il  leur  fit 

noÀun  iifiitrai  arvui.„  L'uda ,  }t-  accepter^,  il  les  cooiraignit  de  Itd  li- 

nfaltm,  Damiaum,,.  VoiUt ,  txult^  vra  tous  les  ans  Tept  )euoes  bom- 

mu  Domina..,  Nifi  Dtminui   m^f  met  Scfqit  jeunes  filles,  pour  dire 

tttent  ioamm,  la  prtne  du  Mimotavue.  C'étoit 

I.  MINOS 1" ,  fib  de  hpita  &  un  monftre  moitié  homme  &  moï- 

i'Euraft ,  Tcgoa  dans  l'iite  de  Crète  lié  taureau,  né  de  Pi^phai ,  femise 

l'an  i4]i  avant  JefuS'Qu'ift ,  après  de  Minot ,  &  d'un  taureau.  AVnot 

l'ivoir  conquiTe.  I!  rendiEfesfiijets  ea&nna  ce  monflre  dans  un  laby- 

beuiaix  par  fes  lois  Gc   par  Tes  findie ,  parce  qu'il  ravi^eoît  tout , 

KenËùts.  U  bâtit  des  villes  ;  il  Us  Bt  ne  le   nournflbit  que  de  cluir 

peuplade   dioyeni  vertueux,  en  hnaïaîne-Tl^^,  ayant  été  du  uoa- 

écrâ  l'oifiveié,   U   volupté  ,   le  bre  des  jeunf*   &ees  qui  en  de- 

luxt ,  les  plaifiis.  Les  jeunes  gens  voioit   farc  la  proie ,  le  tua ,   & 

y  apprenaient  k  relpeâer  les  maiï»  fonit  du  labyrinthe  par  le  moyea 

nés  &  les  coutumes  de  l'Etat.  Les  d'un   peloton  de   fil ,  qa'.^Ri«ic , 

lots  de  MSaiH  ,  frt^ts  des   longs  fitle  de  Màoi,   lui  aroit  donné. 

entretiens  qu'il  avoit  eus  avec  Ju-  IfLMINOS,rey.MiGNAUi.T. 

pù(r,étoieni  encore  dons  toute  leur  HniTURNI,  (  Aoioîne-SébaT- 

vigueur  da  temps  de  PUion ,  plus  tien)  ^vèi  avoir  ptafiSé  la  ihé- 

de  raille  ans  après  la  mon  de  ce  torique,  fitt   ér£que     d'Ugento, 

légiflateur.  Il  eut  un    fils  nommé  puis  de  COrtone  dans  la  Calabre  y 

^yjli,  père  de  Misos  ij  roi  de  Si  mounK  vers  l'an  ijyo.  Noua 

ôeie,  d'£d;i»  &  de  RaJamoMht,  avons  de  hn  :  L  Des  Ltuni ,  à 

^  exercèrent  la  iultice  avec  tant  Venilé,  1149,  ïn-ii,  EL  L'Amort 

de  rigueur,   que    U  Fable  feignit  ùuumrMto,  Itjç,  in-iz.   Ce  livre 

^'ils  avoicnt  aux  enfers  l'ernploi  fiit  ^ptonvé   par  le  cardinal   dt 

déluges  des  humùns.  Le  nom  de  MnabUa,  depuis  pape  fous  le  n«iii 

Umos  (  fuivani   M.  Sailly  )    a  de  Sïmu    F.  IIL    L'Âru   Peines, 

Ub  rapport  fingulier  avec  le  mot  ifâj,  111-4°;  &  Â  Naples,  I7ZJ  , 

UtasoK,  qui,  en  langue  du  Nord ,  iib-4'. 

%nifie£m  pw/oM.  /.  MINUTnJS  -  AtTGCUNUI , 

U.  MINOS  m,  roi  de  Crète,  ( Mvc  )  conful  Romain ,&  frère 

de  la  m£me  famille  que  les  précé-  de  PM.-Uûuiiaa ,  auffi  cooful ,  fin 

dens,  régnoit  l'an  i}oo  avant  Je-  chefd'unc&millcîIltiftrequidonBsi 

fus-Cbrift.  Il  imita  la  févérité  de  à   la  république  plulïeuts   grand* 

tèt  anciires  dans   l'HdininiftrBnon  m^iArats.  U  vivoii  l'an  490  avant 

de  la  juflicci  &  fit  p!urieui«  lob  JcTus-Cbrift.  VtycilAmivSja"  IL 

qull   prétendoit   avoir  reçues  de  //.  MIWimuS-EEiix ,  célèbre 

JapUir.  Il  défit  les  Athéniens  &  let  arateur  Romain  au  commeocemeac 

Mégjiieiu,  auxquels  il  avoir  dé-  dn  ili'  fiecle  ,   dont  nous  avons 

c'vé  la   giurre    pour   venger   la  un  fù/upu, intitulé  Oéuriar.  Il  y 

■Bonde  fon  Ali  Androgi'..  Il  piîi  introduit  m.  Oiréiien  fie  unPaîeD, 

U^ir«  pat  le  teeun  de  S^ll•^  ^ui  dffpWBW  çafini^.  C«â  phi; 
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tAi  la  produâioa  d'un  dprit  qui 
ttdiUSe Actes  oceuparions,  qu'un 
Mnrrage  comporé  avec  foio.  L'au- 
teur s'occupe  moins  à  établir  le 
Clirifliamfiae  dont  il  paioîi  con- 
atdire  peu  les  myfteies ,  qu'à  je- 
ter du  ridicule  fur  les  fablci  du 
nganiAne.  Il  y  a  quelques  pafla- 
ges  qui  femblcm  favorifer  le  Ma- 
térialifnie.  Cet  ouvrage  eft  écrit 
avec  élégance ,  &  Ce  ëui  lire  avec 
plaifir.  Nous  en  avons  une  excel' 
Icote  édition ,  publiée  par  Rigaalt  • 
en  164;  ;  &  une  verfion  pafliblc 
par  dAiUtttoutt.  On  eOime  auiH 
l'édition  de  cet  luteur,  imprimée 
«n  Hollande,  1671,  in-8°  ,  am 
neth  Vaiionm  ;  celle  de  Cambridge , 
1707,  in-S"  ,  donnée  par /<an,âd- 
*ù  (  &  celle  de  Leyde  ,  1709', 
ia-8". 
.  MIOSSANS  ,  (  le  Comte  de  ) 

Fo{<{    III.   AtBKET. 

I.  MIPHIBOSETH,  filsdeioii^ 
ft  de  Rcfylia  fa  concubine ,  que  Da^ 
rid  abûidonna  aux  Gabaonites  , 
avec  Armon!  fon  &ere  ,  &  les  cinq 
fils  deMifWEcd'^ifrit/. Le  royaume 
de  Juda  étant  attaqué  par  une  cruetle 
ËDTvine  qui  porta  par-tout  la  défo- 
lation  pendant  trois  aiu  ,  le  pieux 
roi  s'adrefia  au  Seigneur  pour  ft- 
voir  la  caufe  de  cen«  vengeance 
du  Ciel ,  &  apprit  que  c'éioLt  en 
puaition  de  la  cruauté  de  Saûi  à 
l'égard  des  Gabaonites.  Pour  flé- 
chir U  colère  du  S.ignéur ,  Datli 
abandonna  à  ce  peuple  les  mal- 
heureux eniâns  d'un  père  coupa- 
ble,  qui  furent  mis  à  mort  dans 
la  ville  de  Gabaa ,  pairie  de  Saul. 
Tofiag  obferve  qu'il»  avoieot  ou 
iiniié  la  cruauté  de  leur  petei  ou 
commis  d'auaei  crimes  qui  avaient 
mérité  cet  abandon  févere  :  obCtr- 
Taiion conforme i  l'Ecriture:  Pro^. 
UT  Stiil  6r  ioasm  ^u3  fiOffâBoit.  U. 

Reg.  ai.i. 

H.  MIPHIBOSETH, (Ut  de/o- 
nnkitt  Scpeiii-'&i&.de  SmU,  éi^it 
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encore  en&ni ,  lorique  ces  deux 
princes  ftireoi  tués  i  la  bataille  de 
Gelboé.  Sa  nourrice,  ûificd'eftoi 
a  cette  nouvelle ,  le  laifla  tomber, 
fit  cette  chute  le  rendit  boiteui. 
David ,  devenu  polTefleur  du  loyau- 
ne,  en  con&dératîon  de  Jiuuulm 
fon  ami ,  traita  favorablement  fon 
fils.  Il  lui  ât  rendre  tous  lesbient 
de  fen  aïeul,  Ec voulurqu'ilnuo- 
geâc  toujours  à  fa  table.  Quelques 
années  apris  ,  vers  l'an  1040  avant 
-  Jefus-Chriâ,  lorfque  Ahfaian  tt 
révolta  contre  fon  père,  &  le  con- 
traignit de  foitir  de  Jérufàlem ,  Mr- 
plûio/ak  voulait  fuivre  ÛayM.  Slit 
fon  domeflique,  profitant  de  l'io' 
firmité  de  fon  maître,  qui  l'em- 
pichoit  d'aller  à  pied ,  courut  vert 
Dayid  &  accufii  Mipkibofah  de  fui- 
vre le  parti  à'Abfalon.  Le  monarque^ 
trompé  par  le  rapport  de  ce  mé- 
chant férviteur,  lui  donna  tous  les 
biens  de  Miphli»/iik  ;  mais  ce  prince 
ayant  prouvé  fon  innocence ,  D^ 
*I4  qui  fe  trouvait  dans  des  cir- 
confiances  où  il  ne  croyoit  pou- 
voir tiire  une  entière  jûflice,  or- 
donna qu'il  partageroii  avec  faa 
elclave.  MipÙioffh  fiitaflêz  gêné- 
reuz  pour  répondre  qu'il  les  lu 
ccderoit  en  entier  ,  puifqu'il  avoit 
été  aiTei  heureux  pour  voir  fon 
maine  &  fonrairenneitcioinphHU 
dans  fon  palais. 

MIRABAUD  ,  (Jeaa-Bapnfie 
de  )  feciétaire  perpétuel  de  1  aca- 
démie Fraufoife ,  mort  le  14  Juin 
176°  .  âgé  de  36  ans  ,  étoit  oé 
en  Provence.  U  fit  honneur  à  lÂ 
patrie  par  fes  talens  &  par  fa  pro- 
bité ,  qui  lui  méritèrent  la  protec- 
tion des  gcands  &  l'elliine  de  fes 
confrères.  Un  philofophe  célèbre 
en  a  bit  ce  beau  par:rait  :  ~  Le 
»  grandâgenel'avoitpointaffidfféi 
»  il  n'avoit  altéré  ni  les  £éos ,  ni 
»  les  facultés  intérieures.  Les  trif- 
i>  tes  imprelSons  du  temps  lu  s'»- 
»  toien;  oiaïqH^  que  pat  U  isk, 
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ii.fédiement  du  corps.  A  S&ant ,  auroît  pu  déplaire  dans  la  copie-, 

»  M.  A  Mirahaud  avoû  CDCore  le  nais  il  a  pôulTc  cène  liberté   ua 

"  feu  de  la  jeuneffe  &  la   fève  de  peu  loin,  3c  il  a'mieui  fti  tenan- 

"  l'ige  mûr:   une   gaieté  vive  &  chéries  défeuts, qu'imiter l«beau- 

»  douce,  une  feténiié  d'ame,  une  lés.  II.  Re!aad  furùux,  Faimc  tra- 

"  aménité  de  mCeuri  qui  ëiCbienc  diùt  de  tAiiafic ,   1741 ,  en  4  voL 

»  difpaioître  la  vieillelTe,    ou  ne  in-ii.  D^ns  cette  verlîon  MimiauJ 

"  la  laiSbicat  voir    qu'avec   cette  a  fupprimé  des  oflavei    entières. 

"  efpece  d'aaendriirentent  qui  fup-  Il  a  rendu  le  fens  de  fon  auteur, 

"  pofe  bien  plus  que  du   refpeâ.  mais  rarement  fes  gnce«.  Ce  m^lU 

«  Ijbre  de   pallions,  &  fam  au-  &  facaum  de  VAriofte,  cette  urba- 

"  très  liens  que  ceux  de  l'amitié,  niié,  cet    atticifme  ,    cette  banne 

»  il  étoit  plus  à  fes  amis  qu'à  lui-  plaifanterte  répandue  dans  tous  fes 

"  mfaiie.  11  a  palTé  fa  vie  dans  une  cKants  ,    n'ont  été   (  dit  f^ltairt  ) 

"  fodété  dont  it  bifoii  les  délices  :  ni   rendus  ,   ni   même   fenns    par 

"  fociété    douce,   quoiqu'ïntime ,  Mirahaud,  qiù  ne  s'eft   pas  douté 

"  que  la  mort  feule  a   pu  difTou-  que  VAriufie  railloit  de  toutes  lu 

"  dre.  Ses  ouvrages  portent  l'em-  imagmatiom.  Sa  traduflion  eflpré- 

"  preiate  de  Ion   caraâere  :  plus  cédée  d'une  VU  de  VArloJk,  d'un 

»  un  homme  eft  honnête ,  Et  plus  jugement  fur  cet    auteur  ,   &  fur 

«  fes  écrits  lui  reffembleiT.  M.  ie  quelques-uns    des   traduaeurs  qui 

"  Mirdaai    joignoli     toujours   le  l'avaient  précédé.  [On  a  mis  fous 

"  feniiment  à  refpric,  &  nous  ai-  le  nom  de  cet  académicien,  après 

"  mon»  à  le' lire ,  comme  nous  ai-  fa  mort,  un  Cours  d'AthciCne  fous 

»  mions    à    l'entendre  ;    mais    il  le  titre  de  Syfilmc  dt   U   Haaire  , 

"  avoir  fi  peu  d'attachement  pour  1770',  en  1  vol,  in-S",  qui  n'eft' 

■I  fes  productions,  il   craignoit   li  qu'un  réchauffé   du  Spinofifme.  H 

"  fort  &  le  bruit  &  l'éclat,   qu'il  éfl  inutile  d'avenir  que  cette  info- 

"  a  faciifié  celles  qui  pouvoient  le  lente  Philippique  contre  Dieu ,  at- 

"  plus  c^tribuec  à  (a  gloire.  Nulle  tribuée    peut-Stte  témérairement  i 

"  prcEention  ,  malgré    fon  mérite  un   académicien  de   Borlin  ,   n'cll 

"  éminent  -,  nul  empreffcment  à  fe  pas    de  Mhahaud.  )  III,  On  a  en- 

»  faire   valoir  ,    nul   penchant    à  core  de  lui   une  petite  brochure  , 

"  parler  de  foi  -,  nul  défir ,  ni  sp-  in-ii ,  fous  ce  titre  :  Alphatti  ie  la 

■>  parent,  ni  caché,  de  fe  me.tre  Fie  Gr.iàaft,  1734. 

n  au-deffus  des  autres.  Ses  propres  '  MIRABELLA  ,  (  Vincent)  hif- 

"  talent  n'éioienl  à  fes  yeux  qje  torien  de  Sicile  au  xvii'  fiecle, 

H  dei    droits    qu'il    avoir    acquis  s'eft    fait   un   nom   par  une   Hif- 

"  pour  Sire  plus  modelée  ».  (  Dif'  toire   fort  rare ,  même  en   Italie , 

cours  de  M.   di  Bi^,n  Â  l'acadé-  de   l'accinine  Syracufe.    Elle   tiit 

■nie  Françoife.  )  MlrjiauJ  s'eH  fait  bnprimée  à  Naples  en   1613  ,  in- 

im  Bom  par  tes  deux  ouvrages  fui-  folio ,  fous  ce   litre  :  Didiii^iaïUne 

vans:  I.    Traduaioa  dt  U  Jitvfalem  delta  plants     deile    luiùch»    Syratufi. 

délirrée  du    Tajfi ,  1   vol.   in-ii ,  L'auteur    y    explique    avec    faga- 

plulîeurs  fois   réimprimée.  C'étoit  cité  plulîeurs  médailles  telanves  à 

la  meilleure  avant  celle  de  M.   U  cette  ville  ,  &  y  donne  la  lifte  6c 

Srai ,  qui  a  paru  en  1776.  Les  gra-  Iliiftoire  des  princes  qui  l'ont  pof- 

ces  du  poëte  Italien  font  fort  affoi-  fédée. 

biles  par  Mirabaud.  Le  ttadufleur  MIRAMION,  (  Marie  Bônneau 

a  eflièé  de  l'original,  tout  ce  qui  dacne  de  }  née  à  Paris  If  2  No- 
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veinbK  1619, de  Ssupat  Bomuta,  ùàgfiéi  ,   paofés  &  médiamcméi 

ftigneur  de  RubeOe  ,   fiii  mariée  de  leuA  mains.  Midime  de  W-rt- 

ta  1645  à  lan-Jatqati  de  BuuAar-  BiioncoDduiSt  fa  famille,  zrecune 

■où,  fàgneur  de  Miramion  ,  qui  prudence '&  une  rcgulatité  adni- 

nouriit  la  mime  année.  Sa   jeu-  lAlct.  Elle  fit  un  grand  Dombre 

nèfle ,  fa  fortune  &  £1   beaMcé  la  d'aTiires   œuvres    de   jHété    II  de 

£rent Techerdier,mùsinuiîlemeni,  charité,  &  mourut  {aintemeM  le 

par  ce   qu'il  y  avoit  de  plus  dif-  14  Mars  1696  ,  à  66  aiu.  L'abbé 

ûnpié   &  de  plus  aimable.  Baffi-  de  Oioify  a  écrit   (a    VU  ,  impii- 

RatmiB   ,    violemment   amoureux  mée  à  Paris  en  1706  ,  in-4''  :clle 

d'elle  ,  la  fît  enlever.  La  douleur  cft   oirieufe  &  édifiame.   Les  le- 

qu'clle   en  éprouva ,  la  jeta  daas  ffledes   de  Mid'  de  Mù-jmwn  on! 

une  maladie  qui  la  conduiGt  pref-  été  fouvcnt  employés  avec  filccès. 

'  qu'au   tombeau.   Dès    qu'elle    eut  MIBANDE,  «•  MiRAMitOLE, 

recouvré  fil  famé  ,  elle  l'employa  Vojt^PlC. 

à  vifiter  &  à  foulager  les  pauvres  MIRAUMONT  ,  (  pierre  de  ) 
&  tes  malades.  I-es  guerres  civiles  natif  d'Amiens  ,  fiit  confàller  ta 
de  Paris  augmentffeni  le  nombre  la  chambre  du  Tréfor  à  Paris  ,  Ec 
des  miférabtes  de  cette  grande  lieutenant  de  la  prévôté  de  l'Her- 
nie. Madame  de  Mlraimon  ,  tou<  tel.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Otlpit 
chée  de  leurs  malheurs  ,  vendit  Ja  Coure  Sounràait  ,  Paris  1611 , 
fon  collier  eftimé  24000  livres  ,  in-8".  11.  Mimoini /ar  UFritiiiit 
&  fa  vaiffclle  d'argent.  Elle  fonda  eHôul,  i6ij  ,  in-SMII.  rnù^cEu 
enfuite  la  maifon  du  Rifi^  pour  ChanettUiiti ,  1610 ,  in-.S*.  Us  font 
les  fenunes  &  les  filles  débauchées  ronplis  d'érudition  &  de  rechet' 
qu'on  enfermeroii  malgré  elles  i  Se  dies  curieufes.  L'auteur  mourut  en 
la  maifon  de  5k  PiUfft  ,  pour  1611, à  6oans. 
celles  qui  s'y  retirrroient  de  bonne  MIRE,(Aubert  le)  Mig-xat, 
volonté.  £n  i6âi,  elle  établit  une  '  naquit  à  Bruxelles  en  i^-jx.  A^ttt 
Communauté  ds  11  filles ,  appelée  archiduc  d'Autriche  ,  le  fit  foa 
la  Siimt  FamilU  ,  pour  inûruire  premier  aumônïet  8c  fon  biblio- 
les  jeunes  perfoiuies  de  leur  feze  tbécaire.  Le  Min  écoit  neveu  de 
&  pour  affilier  les  malades.  Elle  Jcaa  le  Uin  ,  évêque  d'Anvers.  Il 
la  réunit  enfuite  à  «Ile  de  Sit-  devint  doyen  de  cette  églife  n 
Caerim  ,  qui  avoit  le  marne  ob-  1614  ,  &  travailla  toute  fa  vk 
jet.  Ses  bienfaits  méritèrent  qu'on  pour  le  bien  de  l'EgliTe  &  de  là 
donnât  à  ces  filles  le  nom  de  pairie.  Il  mounit  à  Anvers  le  19 
Dami  Mir(omavu3,  Elle  fonda,  Oflobre  1640,  à  67  ans.  Le  Kit 
dans  fa  mùfon ,  des  Retraites  deux  <  dit  SaUIa  )  doit  en  partie  iâ  ré- 
fois  rannée  pour  les  dames  ,  6t  pucanon  aux  matières  qu'il  a  trv- 
quatre  fois  par  an  pour  les  pau-  tées  ,  plutôt  qu'à  la  fotme  qu'il 
vres.  Cette  communauté  dl  une  de  leur  a  donnée.  Quelqu*  préven- 
celle*  de  Paris  où  le  fexe  .reçoit  non  qu'on  ait  pour  foa  méiiie, 
la  meilleure  éducation.  Le  dévoue^  les  perfonnes  éclairées  jugent  qu'à 
neat  héroïque  &  la  profonde  Ci-  la  vérité  il  éioit  a£Lif ,  curieux  & 
Ec£ê  de  Mad'  de  Ml-amloa  y  fub-  laborieux  ;  mais  peu  esaâ  ,  & 
fiRent  toujours  ,  Se  de  plus  fes  quelquefois  mSme  peu  judlctcui 
Tertueufes  difciplei  y  exercent  en-  On  a  de  lui  :  I.  Elt^a  illi(jbûim 
core  cha:tie  jour  le*  devoirs  de  Btlpl  Seriftanm  ;  Anvert  idoi)  , 
l'hofpialité.  Lci  pauvros  y  fou  iii-4*'.  Ce  livre  ne  renferme  qu* 

quelques 
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qnelqnei  OKonAanca  &  quelque  émir  qni  avoît  enlevé  U  province 

dates   de  la   vie  (Le  ceux  doni  il  de  Candatur  au  Sophi  ,   légitiine 

bit  des   éloges  ,  quelquefois  ou-  fouveiatn.    It  pcenoit   le  tîire   de 

ttii,  U.   Vàj  Jufil  Liffii  ,    1609  ,  PrîMcf    J*    Csndahar.    Li    leligion 

io-g"  ,   &    daiu   fes   Eloges.  UL  avoit  été  le  prctcne  de  la  révolte 

Or^iflu£M£ifici''mc,  Cologne,  1614,  de  l'émir.  U  n'avoii  d'aune  dd*- 

îi)-S°.  IV.  Or!giius  Canhnfiaat.rum ,  fein  ,   difoii'il  ,   que  d'obliger  le 

Cologne  ,   1609  ,  în-S".   Li  Min  Soplù  i  embiaflér  la  doftrine   de 

a  Elit  féparémcni  l'Hiftoira  de  l'o-  Mahaatt ,  &  à  abjurer  celie  à'All. 

rigine  des  différena  ordres.  Enfuite  Soa  fils ,  qui  conunaiiidoit  un  corps 

ii  a  recueilli   les  Origiaa   fiuaa^-  de  tioo  honimet ,  lempodala  1'* 

fuci,  en  quatre  livres    en  latin  ,  viâoire  îxa  le  Sophi  le  huitMars 

Cologne,   i620;inais  cetouvrage  1711,  &  s'empara  de  la  ville  d'if- 

*ft  trop  abrégé  Et  aflez  peu  foigni.  pahan.  11   s'y  ipontra   non  feule- 

V.  Bihûothcca  Etclifii0ca  ,  1  vol.  ment  uD    Vainqueur   cruel  ,   mai* 

in-foËo,  i6;9-i649.  Le  P.  Labht  un    barbare  violateur   des    traités 

dit  que  A  Mif'  n'eft  riche  que  dti  que  les  rois  de  Pcife  ont  fei»  «vec 

dépouilles  de   BJUrmli  ,  aux  re-  les  marchands  de  l'Europe  pour  la 

cherches  duquel  11  n'a  ajouté  que  ûireté  de  leuit  marchandifes.  Cette 

qu^es  flûtes.  VI.  Opa-a   Hifia-  viâoire  accrédita  le   rebelle.  Il  fe 

r'm  (r  D'iflomaiict  ,  hc   C'eS  ua  vit  appuyé,  en  1734,  du  Mogol 

recueil  de   Chartres  fit  de  Diplô-  &  du  Turc.  Maû  les  affaira  chan- 

mn  ùxc  les  Pays-Bas.  La  meilleure  gèrent  de  bce   en  1711.  La  cour 

étiiiioQ   eft  de    1714  ,    deux  vol.  Ottomane  ouvrit  Les  yeux  fur  lei 

in-folio ,   par  Pappou  qui  L'a  en-  delleias  de  l'uTurpneui ,  retira  fe* 

richic  de  notes,  de  ci>rre£lioni  Se  troupes  ,  &  commença  rotma  d'à- 

d'augmeotaiions.   Ce  recueil  a  été  gir  contre   lui.   hBrXwtjfi  fit  &ctt 

augmeoté  de  deux  voLumea  deSup-  à  tout  -,   il   fe  défendit  contre  le 

picmem,   1734-174^.  VII.  Raâmi  Turc  avec  valeur,  &  lempottafur 

til^ama  Ckraa!coii  ;  ouvrage  utile  lui  pluTieurt  avaiuages.    Mais  au 

pour  lllifloiredei  Pays-Bas,  VIIL  milieu  de  fcs  fuccès ,  Efdaipdian  , 

Dt  riiat  Bahemlùs ,  in-13..  £1»  de  £i  fsnunc  ,  que  le  rebella 

MIHEPOIX,  VoyciLt-rii.  avoit   enlevée    à  fon   mari    1^~ 

MIREVELT ,  )  Michcl-Janfon  )  time  (   prince  d'uce  partie   de  la 

peùitte  HoUandou ,  né  à  Delftefl  province  de  Candâhar,  )  irrité  de 

i\%i  ,  mort  dans  la  même  ville  cette ioTulie ,  Le  tua  au  mois  d'Oc- 

ea  1641  ;  s'efl  adonné  principale-  tobre  171}. 

niait  au  portrait  ,   genre  dans  le-  MIROFLEOE   ,   ffyn  Ikgo- 

quel  il  réuïHfl'oit  par&iremenc.  lia  berge. 

autn  r:piéfenté  dei  Sujas  d'HiJlJÙt ,  MIRON,  (  Charles  }  cfJebre  évft- 

des  Simbochai"   ,  &  des    Cuifina  que  d'Angers,  Itls  du  premier  m&- 

patines  de    gibier  :  tableaux  rares  decin  du  roi  Hatri  lit ,  ftit  [iom< 

&  recherchés ,  pour  le  tM>n  ton  de  mé  par  ce  prince  à  i'ev£ché  d'An- 

couleur,  U  findïe  &  la  vérité  de  gers,  en  ijSS,  à  l'^e  de  iSant. 

la  touche.  U  laiâà  un  fils  ,   foa  U  s'en  démit ,  &  après  avoir  vécu 

élevé.  lo[^-temps  lîmpleecclefiaftique, le 

MIRIS,  Voyei  MiSHK.  cardinal  de  RldvJUu  le  At  nomniee 

MIRPPEVSS,  fameux  rebelle  de  de    nouveau  évêque  d'Angers  en 

Perfc.qui  en  1711  fe  foulevacon-  i6îi.  LoaU   XIII  le  tian.fera    en 

ttc  le  Sophi.  il  étojt  fils  de  cet  1616,  i  l'aidievédié  deLyoo,où 

Tome  ri.  Q 
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il    mounit  le   6  Août    1618  ,   le  It  mauiut  à  Londres  eo  lytl, dan 

plus  ancien  prélat  j  >*  France,  après  un    ige    iflez   avancé.   On   a  <it 

«voir   joui   d'une  réputaùoa    qui  lui  :  I.  Un  livre  intitulé  ,   Nouvim 

td  aujourd'hui  prsfqu'entiércmcni  Voyagt  d'Iialie,  dont  la  meilleure 

cidnttE.    C'étoii   un   homme    d'un  édidoneft  cdlede  la  Haye, 1701 , 

génie    remuani  ic   inq^iiei.   Ennc  en   3   vol.    in-ii.    Cet  ouvrage  , 

'^vêque  d'Angers  ,  il  s'éioit  élevé  ainfi  que  tous  les   autres  de  Mi/- 

fortement  contre  les  appels  comme  An,  eft  rempli   de    contes  fdtiri- 

d'abus  ,  &3Voi[  excommunié  l'ai-  ques   Air  U  croyance   de  l'EgliC: 

chidiacre  de  fa  cathédrale,  pour  s'èire  Komûoe  >  &  fur  quelques  praii' 

'fervi  de  ce  moyen  contre  les  pro-  ques  qui  ne  font  pis  le  fonds  ds 

cédures  de  ce  prélat  )  mais  le  par-  cette   croyance.  11  a  plus  ^t  de 

lement  de  Paris,  par  arrêt  de  l'an  ton  à  fon  auteur  ,  qu'àla  religion 

1623  ,   l'obligea  à  révoquer  celte  Catholique.    On   y   trouve  i'iii- 

e^Ecommimi  cation ,  &  lui  défendit  leurs  des  choies  airieuTes,  du  ù- 

dcproEéder  à  l'avenirpat  dételles  voir  ,   &    quelquefois  de  boiuies 

voies.  plai&nteries-  Mais   on  lit  peu  ce 

MISÉRICORDE .  (  Us  Fines  foy^ ,   depuis  que  nous  avooi 

dcIaj^^nMARiE-MAGDELEIME  MuJt  de  M"    Grapty  ,    RUhaii  k 

■M  /a  ■TriaUd ,  au  N"  13  MAWiiM  &  LaUnit...    AdJlgaa    l'a     augmenté 

TrAK.  d'un  4*  volume  ,   Paris  ,   171»  , 

MISITHÉE,  Vayei  III.   GoH-  moins  piquant  que  les   rrois  pte- 

DIEM.   Il   étoit   beau-pere  de  cet  miers.  Le  père  Lahhat ,  qui  blâme 

empereur,  qui  fe  conduifit  par  fei  £  fouvent  Mjffoa  de  chercher  des 

confeils  ,  Se  qui  lui   dut  tome  la  bons  mots  ,    tâche  pourtant  d'être 

•jvofpérité  de  fon  règne.   11  mou-  auf^  plai&nt  que  lui ,  &  n'y  réuSi 

■tul  l'an  î43    de  Jefus-Chrift  ,  &  pas  toujours,    II.  Le  Thdâtrc  ftai 

laiâa  pat   fon   teltameat  tout  fon  -^i  Cevinei ,  ou  BicU   du  PrJigti 

bien  à  la  république  ,    ou  plutôt  aniyés  i^m  eau  partie  du  Lmpadet, 

'â  la  ville  de  Rome.   On  prétend  £f    dei   peûu  Pro^aus  -,   Londrn  1 

que  fa  mort  fin  hâtée  par  PhiVppe ,  1707 ,  in-S".  L^  teptothe  de  cté- 

'tpii  Im  fuccéda  dans  la  chaîne  de  dulité  &  de  faux  zele  ,  qu'on  a  &ii 

préfet  da  prétoire ,  &  qui  fut  de-  à  l'ouvrage  précédent  ,   doit  êite 

puis  empereur.    Mifiihit   étoii   at-  encore  appliqué  â  celui-ci.  M'^at 

tcqué  d'une  djfTenterie.  Au  lieu  du  éioit  né  avec  beaucoup  d'efprit  & 

remède   que  les  médecins  avoient  de  raifon^  mais  le  fanatifme  dun- 

ordonné  >  PhiUppe  en  fk  fubllituer  gaa   ces  qualités  en    enthoulîaliiK 

im  autre  ,  qui  empoila  le  malade.  &  en    délire.    HI.    Mcjaalra  îm 

Onpeutjuget coupabledecccrime,  Voyagea/  enAngUitire,  in-ii  ,  Il 

dit  Cn:r»r.  celui  qui  en  recueillit  le  Haye,  i6i)B. 
-6ujt.  MITHRIDATE  ,    dit  Ei^aur, 

MISRAIM,  Fs^tf  Meikaïm,  roi  de  Pont  ,  monu  fur  le  trâiK 

MISSOM,  (  Maximilien  )  brilla  dans  fa  11°  année,  la  123'  ava» 

d'abord  au  parlement  dé  I^ris  en  Jefus-Quift,  aprb  la  mon  de  fon 

qualité  de  confeiller  pour  les  Ré-  paeM/i/irùUte  Eyrgeu  ou  liBieifà- 

tonaéa.    Après    la   révocation   de  /im'.  Confié  à  des  lureursimbitieult 

l'édit  de  Nantes ,   il  fc   retira   en  il  fe  précautionua  contre  le  poi* 

An^leiTC ,  où  il  lut  zélé  Protef-  ^on  tju'ils  auroient  pu  lui  donner , 

une  :  ce  zele  tenoit  beaucoup  de  en  faiiaot  ufage  tous  les  joun  <la 

.  la  pccitefic  k  de  l'cmporcemcmj  venint  les  plu»  fuhtils,  La  chtS* 
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Sclet  unes  exercices  vioIcM  oc>    Afie.  Ttmarqiu  (iait  monter  le  nom- 
cupoenl  &  )eunell«   ;    il  la  paflà     bre  de»   vidimes   à    i;*  mille  1 
dani   In  campagDet   6c    dans   les     AppUn  le   réduit  à   So  imlle.  flf 
{□lits ,  &:  y  contraâa  uae    dureié    larijuc  n'eft  pu  croyable  ,  &  ^ff- 
(eioce  ,  qui    dégénéra  bientôt:  en    pim   taitae   exagère.    Il  n'eft    pis 
cruauté.   Laodice  {a  fceur  ,   femme    vraifemblable  que  tant  de  citoyeiis 
A'^ùricMi  ToideCappadoce,  avoit    Romains  dcmeutajléiit  dans   l'Afie 
1  teiia»   qui  dévoient  héritei   du    nûneure  ,    où    ils    avoieni  alor* 
trône  de  leur  pere  :  MûfinJau  les    itès-peu    d'é(abti£emens.    Miis   , 
fit  péril  avec  tous  tes  princei  de    quand  '  ce    nombre    feroic    réduit 
)a  Wllle  royale  ,  &  mit   fur   le    a  la  moitié ,  Mithridnie  n'en  ferait 
trôat  un  tie  fes  propres  AU ,   igi    pas  moins  abominable.   Tout  les 
de  huit   ans  ,   fous  la   tuiele ,  de    hiftoriens  conviennent  que  le  maf' 
Ceriàa ,  l'un  de  fes  favoris.   lii-    lâcrefut  général ,  que  m  les  fem- 
amtit  roi  de  Bidiynie  ,  craignant    mes  ai  let  eo&ns  ne  (tirent  épar* 
que  MiiiriJMte  ,  maître  de  la  Cap-    gnés.    AqaUlui  ,   perfonnage   con- 
padoce,  n'envahit   fes   états  ,  fu-    fulaire,  chef  des  commifiaires  Ro- 
borna  un  ieune-honune  ,  afin  qu'il    mains   ,     fait    prifoiuiier    pac    U; 
fê  dit  tToiiieme  fils  à!Aii*rMhc  ;  &    vaincjucur  ,    fut    conduit    à  Per.- 
envoya  à    Rome   LfJia   ,    qu'il    aame  ,  où  il  lui  lit  vcrfcr  de  l'or 
avoit   époufée   après  la   mort  du    tondu  dans  la  bouche  ,  /«u-  vot- 
loi  de  Cappadoce  >  pour    aflurer    ga  ,    difoît-il  ■   Ui   Ptrgamitru  Jt 
le    lënat    qu'elle    avoit     eu    trois     l'aranet  du    Romaùii.   SylU  ,    en- 
enfans ,  8(  que   celui  qui  fe  pré-    voyé  contre  lui  ,   remporta  ,  pro- 
lëntoit  étoit  le  troifieme.   Miihri-    che  d'Athènes ,  une  première  vica 
(ku  nia  du  mtme  firatagème ,  Scen-    loire  fur  Artkelaiii  ,   l'un  des  gé- 
voya  à  Rome    Gordliu  ,   gauver-    néraux   de  M'ahniait.    Une   autre 
neui  de  fon  fils  ,  pour  alTureT   le    dé&iie  fiùvit  de  ptès  celle-là ,  3c 
(enit,  que  celui  à  qui  il  avoit  liit    fit   perdre  au    roi    de   Pont   ,   la 
tomber  la  Cappadoce  ,   éioii   fils    Grèce,  la   Macédoine  ,    l'Ionie  , 
A'Aàaatii.  Le  ftnat,  pour  les  ac-    l'Alie  ,    &   tous    les   autre*   paye 
(or4er  ,  ôta  la  Cappadoce  1  Mi-    qu'il  s'étoit  fournis.  11  peidit  phu 
AtUut  Se  la  Paphlagonie  1  N'uo-    de  2D0,o0o  hommes  dans  ces  dif- 
■uii  ,   ti.  di^ara    Ubres  les  peu-    férens  combats.   Aulli  malheureux 
plei  de  ces  deux  provitKes.  Mais    flir  mer  que  fur  terre  ,   il  fin  battu 
les  Cappadociens  ,  ne  voulant  pas    dans  un  combat  naval  ,  &  perdit 
jouir   de   cette    liberté  ,     dioifi-    tous  fes  vaiiTeaux.  Toute  la  Grèce 
leot  pour   roi    Aiiobu\aat    ,   qui    ren'lra  fous    l'obéiHance   des  Ro- 
dant la  fuite  s'oppofa   aux  grands    mains.    Plufieurs  peuples   d'ACe  , 
deâHai   que   Miihrldau   avoit  fur    irrités  contre  le  monarque  vaincu , 
toute  l'Atie.  Telle  tût  l'or^œ  de    lècouerent   fon    joug   tyrannique. 
la  hàne  -de  ce  roi  de  Font  cop-    Cette    fuite    d'adveifiiés    diminua 
ire  I4  Romains.  Il   pora  fes  ar-    l'orgueil    de    MUkridatt   ;   il .  dé- 
met dans   l'AQe   nùneurt  Si  dans    manda  la  paix ,  8c  on  la   lui  ac- 
lescoloniesRomaities,  &  y  exerça    corda  l'an   84  avant  Jefus-Chri& 
pai-toiudet  cruautéi  inouics.  Poui    Les    aiiiclas    du    traité    portoient 
nériiee  de  plus   en  plus  U  haine    qu'il  payetok  let,&ai^  de  la  guerre, 
i      de  Rome  ,  il  fit  égorger  ,    con-    &qu'iIÀ  bomeioit  aux  états  dont 
*iÇ.le  droit  de*   sens  ,  tous  les    il  avoit  hérité  de.  Ton  pere.  te  roi 
:      fujgs  df  la  république  ^abtû  W    d*  PMt  se  (c  bâta  point  de  tui' 
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fier  ce  V^ié  tgtuwdmtiiic.  Tl  tn-  rofA  ,  h  ne  poBvioi  y  rtatSi  ; 
vailla  foutdement  i  fe  Ëôre  dci  elle  ptéSttia  fou  fda  au  fer  da 
dHii  &  dei  Aldus  ;  il  eui  Vtixi  âtellua.  GUhio  ayant  été  envoyé 
&  l'antre:  Sa  forces  ,  jointei  i  i  ta  pUce  de  Itïadimi ,  ce  chan- 
celtes  de  Tîp-aiK  roi  d'Aimiuie  ,  gement  fiit  trëi-avantageiix  1  iW- 
Dm  beau-pere ,  fonaerem  une  ar-  ikridtu ,  qui  recouvra  pref^  tout 
atëe  de  140,000  hommes  de  pied  ,  foa  royaume.  Pompit  l'oÂitpout 
&  de  16000  chevauit.  11  conquit  le  conàiaRre  ,  Ef  le  vain^  au- 
fiir  la  répt^Iique  toute  la  Bithy-  »rès  de  l'Euphrate  l'en  6^  avant 
nie ,  &  avec  d'atttant  plus  de  &cî<  /eTui  -  Ouift.  11  étoit  tiuit  qiuod 
Itté,  fue,  depuis  la  detniere  paix  I«s  dmx  arméeilî!  rencontrercDi, 
faite  avec  Un  ,  on  avoit  rappelé  1>  luoe  échiiroii  le«  combutmi  t 
an  Europe  la  laeiltewe  partie  de*  comne  les  lUnsains  l'ivetent  i 
MsiOQi.  LjmJAw,  eonftil  cane  aft-  do»  ,  ^e  alongeoit  leun  cnf 
see  ,  vole  a»  fecows  de  TAfiet  brei  ;.  de  façoa  queles  Aâtiquai 
Miiktldait  ^Bégeoit  Clique  dans  qui  le«  croyoient  plus  prodia , 
la  Ptopootide  ;  le  ceolul  Romain,  nrerest  de  trop  loin,  St  tifaent 
par  un  deflein  nouvéati ,  E'allî^geti  Vaioaneiu  leurs  deches.  SSthr'f 
dani  f«a  camp.  La  fiuntnc  &i  la  iut  ,  kitrépide  dans  ce  déconr»- 
nuladic  t'y  mirent  bientAi ,  ScJIfî-  genteni  général ,  s'ouvrît  Ok  paf- 
ihtiija*  tm  oUtgé  de  praidre  la  âge'  à  ta  tête  de  Soo  chevatn  , 
fnite.  Une  Aone  qu  il  envoyoit  en  dont  300  feulenem  édapperMt 
la&e,  fbt  détrlitedBus  deuxcom-  avec  lUÏ.  Tïfno»  ,  anquel  il  dé- 
bats .  l'an  »7.'  DiSetikti  de  la  >nanda  un  afife  ,  le  lin  ayant  re- 
perte de  fes  fMcet  maritinies  ,  il  f*fé  ,  il  pallb  diei  tea  Scyihei , 
le  reâre  iiat  hî  ftin  de  Toft  qui. le  reçurent  avec  plus  dinum» 
tayaaae :  LuOiiùu  l'y  pourfitàt,  6t  nité  que  fon  beau-pere.  AAiré  ft 
y  pacte  la  gu^rC.  Le  rot  de  Pom  leur  anadiemeni ,  il  forma  Aes  pro- 
ie battit  d'abord  dans  deux  cora-  jets  ptvs  dignes  d'un  grand  cceHi 
ban  ;  lids  il  fin  entiéreraenc  vaiDcw  que  d^n  eTprii  fage.  Il  ft  pro* 
dans  ita  ;'.  [  foyti  III.  Béré-  pofa  de  pénéner  par  terfe  M  It» 
KICZ,  S-  MoitoPHILE.  ]  Il  a'é-  lie  ,  avec  les  forces  de  fcs  non- 
vita  d'Être  pris  que  par  l'avidité  vcaiK  alliés,  St d^iller atitqBei les 
its  foldais  RoitiaiiH  ,  qui  s'amu-  Somains  dans  le  êemre  de  Mr 
fereot  à  dépouiller  un  mulet  cKargé  «mpire.  Il  (iit  bientôt  détroB^wdct 
d'or  ,  cjui  fc  troiiva  près  de  lui  «fpérances  qu'il  avoir  coùçttes  S 
par  hafard  ;  ou  ^lurèt  à  deSeis  ,  tégérefflent  ^lesfblda8  ëpcAiviniét 
fi  l'on  en  crott  Ciaraa  ,  qai  com-  ïdUfereot  de  s'expofer  de'  nbii- 
pare  cette  faite  de  MUhrldau  k  cdle  Veau.  Dans  cette  cScrémké  il  «n- 
(Le  Médii.  Le  vaincu  défefpérani  Vbya  demander  la  paix  "à  fomfk, 
de  fauver  fcs  états  ,  ft  retira  chez  îflafs  par  dts  ïrabafedcârsi.  Le  gé- 
ïîjow*  ,  qui  ne  voulut  pas  te  néral  Rolnain  aurok  votifu  qu'd 
voir  ,  de  peur  d'itrîter  tes  Ro-  i'eût  demandée  Iio-mfcnt  en  pïr- 
nains.  Ce  fei  alors  Çue  ,  dans  \i  Tcmne  ,  *  toutes  fts  prières  fiireià 
Crainte  que  lej'vainqaeursn'atten-  inutifcî.  Le  défefpon  prit  ilon 
taSent  à  l'hontfeutr  de  Tfs  femmes  chez  tâi  la  Jttaee  d'un  vain  défir 
&  de  fes  lîcurs  ,  îl  leur  envoya  de  pai»  :  il  ne  penft  plus  qu'i 
l^niiiw  de  Ce  doiAier  la  mort.  Mo-  périr  lés  armes  ilt  -ntdn.  Mais 
nimi,  une  de  fes  fdnmes  ,  elîaya  As  rutêts  ,  ifaà  atinoient  ^tis  la 
<i«  t'étraoglïr  avec  -(on  bendean  ^quclagleire,  prodaniereBtMM 
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fimtut  fim  fils.  Ce  pfre  infar-  d'excrçcila  profeŒon,  l'appliqui 

Biné  lui  demande    la  penaiâloa  aux  mathématiques  ,  à  l'a&ologiç, 

d'aller  paS«r  le  lefic  de  ies  jours  &  à  la  rcdierche  des  fecreis  de  la 

hoN  de  tes  états  qu'il   lui   lavii.  nature.  On  a  de  lui  un  grand  noip- 

Le  lîli  dénaturé  lui  reftife    ceae  bte  d'ouvngas,  peu  dtgoa  d'ifre 

detniete  eaaîolaàoa ,  &  froaance  lités  de  l'oubli  ,    s'iU  ae  repCer- 

.  contre  r«uceur  de  fi  vie  cet  hor-  moieui  quelques  traits  c)irieux  & 

ribles  paroles  :  Qy'"-   Mtvut  I  fuiguliert,  qu  il  Ë)ut  démâler  à  ira- 

iiuluidju  ,  pour  compile  d'horreur,  vers  les  mBD^ongU  ,  (^  lui  die- 

le«  eaiend  Partir  de  la  bouche  de  toieat  une   crédulité  aveugle  ,   & 

fon  AJs;  &  cranrpoité  de  donleur  une  dénaoceaifon  euraordin^re  i 

&  de  ngc  ,    il    lui   r^ood   par  débiterdes&daifef.llaété très-bien 

ceœ  louwécatiiw  :  Pidffa-iu  ouU  p^m  datu  ce  vêts  : 

la  jour  Z  la  hoiukc  dl  ta  afam  ,  Qutmktt  i  junii  tainàdda  (7«4« 

«  f«  ù.  Lpm,  prenant,  m^UAtnt  pnmpm. 
(«urs  un  pen  ...'.  11   pafle  e»»fu«e 

tout  fiiiieiiz  dxos  l'appattema»  de  La  MoatcU  dit  »  qv'it  a  ait  en  latin 

la  reine  ,   lui  &it  avaler  du  poi-  »  dei  &U(W  qu'on  ne  pardonnerott 

ioa  U  en  prend  Itji-ailline  i  mai*  •  faîàun  écolier  de  cinquième  >■> 

le  trop  fréquent  ubge  qu'il  avoît  Set  principaux  livres  font  :  I.  Fht- 

Sàt  dû  aaâdoies  ,   fit  ^-toAt  de  neneaa ,  Jia  Ttaporua  fiffia  ,  in-S"  t 

uUù  qui  porte  Ion  nom ,  en  em-  traduit  en  iranfoia ,  fous  le  titre  de 

pécha  l'effet.    Le  £er  dont  il  fe  Mûauo  du  Fid^,  i  s47,in'8Ml. 

biffi  à  l'inibuit  d'une  main    ci-  FLaiaolo^,  in-sf".  111.  Cunoopa- 

duque  &  mal  affurée  ,  ne  l'a^Wt  pkla.  IV.  Harmonia  cal^liSim  Carpot, 

iAe&  que  légèrement  i  un  officier  &  Awsaaoriun  ,  traduit   cb  fawf  ois 

Giuloii  lui   iwidit,  i  îa  fiiere  ,  par  de  Moiulyard,  ifBo,  in-^°.  V. 

le  %eae  fervice  de  l'achever ,  l'an  £)t  arcaais  Naiuric ,  a-t".  VI.  £f  A(- 

64  ivant  Jefus-Chiift.  Ce  malheu-  mtr!Jt  4ini  pajuOM  ,  iA-8°.  VII. 

KWE  pitnce  n'oit   quelque  chofe  Maho£ça  f^  iefcàfùo ,  gut  /nt- 

de  ta  férocité  A'Ajuàbal  ;   gt»  il  caaùo  &  ftiiaaàt   caraâo  ;    induit 

avoit  aul£  bsaucoty  de  iaa  cou-  en  &anfoit|  J^ï  ■   iV'f".   VDl. 

ngf.  U^tre  d'un  gcàid  état ,  cour-  Opufada  it  it  mtiiet  ,  Coloniti  > 

noté  d'une  asdùtion  làns  boimu,  i^jy ,  iaS'.lH.  Jioaûnm/anta... 

jo^aau   à  beaucoup   de   valeur  ,  6-  tialUa  ,  ijyi  ,  io-S*.  &&  &g. 

ilu  génie  &diE  l'expérience  1  a£Uf  Cet  écrivain  bizarre  aoutviàPaiit 

Capable  dc«  plus  vailes  ddTeiot ,  en  1178,  dantvn  âgcavancé. 

il  aurott  £iit  manbler  Bone  ,  s'il  MN£MOSYN£  ,  o*  la  Dée^e 

n'avoit  eu  i  combatlte  les  Sylla  ,  Mémoire,    lu^er  l'aima   tendre- 

Ici  iMmllu  tt-  kl  Feofît.  U  fou-  ment ,  &  eut  d'elle  les  neuf  iSafu  i 

dat  to   ans  la  guerpe  caiMre  les  eUe  en  accoucha  fur  le  Mont  Pié- 

Somainsà  diveriesfois  ,  &  lader-  tins.  Cène  table  eâ  pbilofophiqtie. 

■dm  duia  II  aimia.  Il  cultiva  ^«^  Déeâes  de*  bcaus.-arts  ,  tou- 

Icilexres  fui  milieu  delà  guiinr,  tes  filles    it  Mù^ïie ,    prouvent 

&  il  les  aurott   protégées  dvu  ,l3  i^e  ,  iâns  incmoii«  ,   i^n  ne  peut 

pùtiBiaûU  nefiji  jnrcfqueîamûs  twMirtii  bn  MptÙ  i  pi  fortifier  fbo 

itanqiûlle.  jt^ement. 

M1ZAUIJ>,< Antoine) en  lacn  MNESTt^  J'u>'.Mzi'ESTa*E, 

li^tUui ,  médecin  de  Hooihiçon  MN&bXti££.,  at&iwchi  de  l'ein- 

d'u  i*  BottrhoaDcis  ]   au   ^eu  peieiu    Mircifta,  fut  caufe  de  I4 
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mon  de  Ton  nuhre,  ^eyf^  AO-  Aminmùrei  Turcs,  ta*  ita  dagî 

XXLIBN,                                  ,  le  iS  Août  1712 ,  &  (buttât  ircc 

MOAB,  naquit  de  l'iftcdte  de  hoBneut-  la  gloire  defon  nonii  il 

tfiuh  avec  b  lille  aiaée ,  vers  l'in  mourut  en  173t....  II7  a  encoieen 

1 897  avant  Jtfiu-Chrifl.  Il  fui  père  de  cette  fannlle  jinJr/  Moceuigo  , 

éa   Moabitei  ,   qui  habitèrent   à  qiûi^roit  en  ijii.  Se  qui  furcni' 

l'Orient  du  Jourdiûf  &  de  la  Mer-  ployé  dans  les  grandes  afeitws  de 

Moite,  fin  le  fleuve  Amon.  Les  larépubliqœ,  qu'il  mania  avec  fuc- 

<fili  de  Maai  conqmient  ce  p'y  cèi.  On  a   de  lui  deux  onvr^ei 

fur  le*  géans  Ejuâm  ;  Si  les  Amor-  hifioriques  :  1.  De  bdlo   rncamn. 

rhéeni,  dans  U  liiite,  en  reprirent  ILX.<  Gvtrra  £Camkrai  ijoaSrtftji 

uneparûefnrlesMoabitei,  Vcnile,  i;44,  in-S".  L'ameurn'j 

MOAVIA5,i>iiMoATiE,gé-  flaae   pas    les    puiâàncei  liguéet 

néral  du  calife  OiAna ,  vers  l'a»  contre  Venife.  L'abbé  Diiti  ta  a 

643  de  Jcfus-Chrifi,£ibeHicoup  de  profité  dans  Ton  Hifioirt  de  U  Up* 

conquêtes ,  &  vengea  U  mon  de  et  Cambrai. 

ce  ptince.  11  obtint  le  cali&t  par  MOIKL,(N...)doâeurami- 

la  mfeingénieuTed'^MiiDi':  {Voj.  dedoe,   né  à  Neufladt  en  Franco- 

-  ce  moi. }  C'efl  ce  Morriat ,  qui  ,  ùe ,  pafla  en  Ruffie  l'an  17^-  H 
■'étant  rendu  maître  de  Tille  de  eut  la  dircûion  des  apoihicairetici 
lUiodes  en  667  ,  fil  brifer.  le  céle~  impériales ,  &t  reçu  dans  plufiem 
fcre  Coloffe  du  Soleil,  du  Iculpieur  académies  ,  &  mourut  à  Feterf- 
iCïorl),  Sien  fit  porter  les  morceaux  bonrglei  Avril  177;,  à  fr^aoï. 
à  Alexandrie  fur  900  chameaux.  Tt  a  publié  pluficors  .ouvragu  de 
Il  mourut  en  680...  F«7<{auflî  L'an,  chimie  81  d'économie,  que  M.  P<;- 
I.  Mahomet  (leFri>phra)vers  nuntiV  a  traduits  en  françois  fous  le 
la  fin,  titre  de  :  Rétréaiùrni  pkyfiqta ,  im- 

MOCENIGO  ,  (Lonis)   noble  nomiqias  & diinà^uu ,  Paris,  1774, 

Vénitien  ,  d'une  Emilie  itlufire  ,  2.  vol.  in-8°. 

qui  a  donné  plufieurs  doges  à  ù  MODEDE,   Pd)V{  AefoksI 

'   patrie  ,    obtint   cette-  dignité    en  d'Est...  &  les  Tjblxs  Cirimolef- 

i;70.  U  fe  ligua  avec  le  pape  Se  ^kj,  article  pénultième. 

les  ETpagnols ,  contre  les  Turcs  qui  MODESTUS ,  abbé  du  monrf- 

avoieni  pris  t'ifle  de  Chypre.  Se-  tera  de  Sainte'Théodofe ,  plus  évt- 

'   taJUtn  Vtntri  commandoïc  tes   ga-  quede]éittlàlemen6;2,  cAcoemi 

leres  de  la  république  ^  M:iTC-Aa-  par  des  HomiUtt   dont    PIxiDia  t 

faîne  Cvtonnc ,    celles  de  l'Exilé  ;  donné  des  eztrûts.  U  £t  duu  la 

&  Don  Juan  d'Ai^ndtc  ^  «lies  du  première,  que  M*r«-Af<(|ï([i(ÙKéti»t 

roi  d'ECpagne.  L'armée  Chrétienne  morte  à  EpheTe,  où  ^e  cHut  allée 

-  gagTia  la  célèbre  bataille  de  Lépan-  trouver  S.  Jcait-tEfngil^,  «près 
te,  le  fept  Oâobte  de  l'an  1571.  la  morrde  la  Salatt  FUrgc. Mtdifiit 
Lomi  Muanigf  mourut  l'an  1(76  ,  mourut  l'an  d^j, 

après  avoir  gouverné  avec  beau-  MODREVIUS,  (  AndréFridiu} 

coup  de  prudence  &  de  bonfaeiir...  fecrétaire  de  SîgifmonA-ÂBfufle ,  roi 

Un  de  fes- defcendans  ,  (  SAaJSa  dePologne,  aumilieuduxvi'fie- 

MoCENico),  qui  ivoitétéproVé-  '  cle ,  avoii  beaucoup  d'eTprit;  nuis 

diieur  général  de  la  rocr ,  zénénl  il   le  déshonora ,  dicaido  jux  "» 
de  la  Dalmaiie ,  &  commiliàtre  plé- '  o^rtut  ,  feriimdo   qajc   am  Ei^% 

(lipoteniiaire  delà  république  pour  ageado  qua  non  dcaiii.  Son  traité  Dt 
letégUmcnt  des  limiies  avec  iei--iaRàraiiMsdtl'Eiat,leêtàaSbl 
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di'Pologlie  Se  dépouiller  da  fer  d'ouvrlgaenUiin.. Le  plus  connu. 
Uem.  U  iui  un  mâllicuTeuz  vaga-  eft  (6a  camé  Dt  Cvjlgmt ,  it  Upro- 
bond,  qui  âolta  toute  fa  vie  entre  pagotlan  ,  (r  de  U  iuiée  ici  Oiaclit 
les  Socinien$  &  les  Luthériens  ,  Se  ^  Paitiu ,  contre,  fandait.  Le  Ferc 
qui  finit  par  Être  méprife  dei  uiu  Baùiu  a  piofité  de  cet  ouvrage  » 
Û  des  autres.  Il  travailla  beaucoup  dans  la  réfutation  des  Oraclu  de 
à  réunir  toutes  les  fbciétés  Qiré'  FonitatlU.  On yremarqueunegraa- 
âettues  ea  une  mime  communion  ;  de  étendue  d'crudiiian. 
&  Coûut  le  compte  entre  les  con-  MŒNIUS ,  (  Càiu,  )  célèbre  coo- 
oliateuis  de  religion.  Son  pcinci-  fui  Romain  ,  vainquit  les  anciens- 
pal  «iivrage,  Dt  RtpiAlki  anai-  Latins.  Ilfut  le.ptemieiquiaitaClia, 
^dâ,  Bâlc,  1169 ,  in-fol.,  efi  en  j  piès  de  U  Tdbune  aux  haisngues  , 
livret  :  le  i''  traite  di  Merièas;  le  les  beu  &  les  ipiranr  àts  navires  , 
1' ,  de  La^buii  le  3° ,  ''^  Btllo  ;  le  qu'il  aroit  pris  à  la  bataiUe  à'Ân- 
4%  dtEccIcfiâ;  ÈLle  ^',de  SckolÛ.  ùum,  l'an  jjB  avant  Jefus-Chrift  ;. 
L'cfptic  républicain  diÂa  cet  ou-  ce  qui  fit  docmei  à  cette  Tribune  la 
vrage  -,  mais  ce  u'cfl  pas  toujours  nom  de  Rafira. 
le  goût  qui  l'a  dirigé.  Son  trdté  0«  MOERBECA  ,  {Guillanmc)  né 
Orl^jJi  ptccata ,  ijôi,  in-4'',  ren-  vers  l'an  iii[  a  Meerbeecfc  ,  près, 
'fcnedeschofeshardies.  i!e  Ninovs.dans  le  Brahant,  fc  fie, 
I.  MOEBIUS  ,  (  Gode&oi  )  pro-  dominicaio ,  El  ftit  difciple  à'Âlbtit. 
feCcur  de  médecine  àlene,  né  à.  Ze  Grcni/.Udevîiu  enfuiiechapelain' 
IfuchaenThuringel'an  làii.de-  &pinitenciec  des  papes  CUmctitiy, 
vint  premier  médecin  de  FrùUrit-  &  Grégoire  X.  Celui-ci  l'envoya  au- 
GaUIvaiK  éleÛeurde  Brandebourg  ,  fécond  concile  générai  de  Lyor.,raa 
i'AugiJle  A\K  de  Saxe,  &  de  Gidl-  1174.  Sa  fcignce  &  fes  vertus  furent 
inww  ducde  Saxe-Weimar-Ilmou-  récompenfées  par  l'arehevÊché  do- 
rut  à  Hall  en  Saxe  en  1664,  âgé  Corinthe  (alors fous  la  doDiinaiion 
<ie  ;3  ans,  après  avoir  publié  p!u-  des  Vénitiens),  (c  les  honneurs  du 
fleurs  ouvrages  de  médedoe ,  qui  Pallùim.  Monté  fur  ce  fiége ,  il  fe 
tiéceient  un  homme  qui  joignoitla  confiera  entièrement  aux  devoirs 
fliéorie  à  la  pratique ,  &  qui  avoit  pïftoraux ,  tf.  à  traduire,  des  livres 
autant  étudié  la  nature  que  les  li'  grecsenlatin.  Oncroitqu'ilmourut: 
"es.  Les  principaux  font  :  I.  La  avant  la  fin  du  13*  Aecle.  On  a  d& 
f^damns  î'kyfolagiqMS  de  la  Mi-  lui  une  TraduHlon  laùne  du  Consmen-r 
*«w,  1678,  in-4°.  II,  Dt  rufigi  tJÙe  de  Simpltâia  fiir  les  livre». 
^  FoU  &  de  la  E!ù.  m.  Ahrégi  dt,  û'Ar!/hu,é,Cul&delaTemiVeiû(e^ 
^Umtiu  de  Mc'duiat,  lene,  1690-,  1163,  in-foL  II  tiaduilit  tous  les 
m-fol.  ouvrage fuperfîciel.  IV.Ana-  ouvrages  XÀiîflou  3  la  folticitadoR. 
'D»i«JuCJm/iAre,Iene,i6So,in-4°,  rfe  S.  Thomas.  On  conferve  dans. 
Tous  ces  ouvrages  font  en  laiin.  Go  i-  plufieurs  bibliothèques  cette  verfion. 
ffBl  MvBius  ,  fon  fils,  médecin  maaufcrite,demïmequela  verfloit 
comme  lui,  a  doiuié  Synopfu  medù-  des  ouvrages  de  Praclus  le.Philo- 
ànx  praRlcjL ,  1667  ,  in-fol.  fôphe. 
.  _  II.  MŒBIUS ,  (George)  théolo-  MtESTLIN  ,  (  Michel  )  célèbre- 
giea Luthérien ,  né auiïi à Lauchaim  mathÉoiâdcien,, mourut  en  i6[oiif 
Thuringe,rani6i6,futprofeffeur  Hcidelberg,  après  y^  avoir  longr 
*e  théologie  à  Leipiig ,  &  mou-  temps  eofeigoé  les  toences  élevées- 
•U'  le  18  Novembre  1697,  à  81  C'eit  liii  qui  découvrit  te  pcemiec 
"»•  Qo-  ade  lui  un  gr^d  nombre  la  raifon  de  ceitc  fbible  lutniercq^ïi 
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paroit  fin  la  panie  de  h  lune 
qui  n'eft  point  édairëe  du  foldl 
avant   &  après   fa  conjonAion, 

MOHAMMED  ,  Feyt^  Amih- 
jbeh-Hakov». 

I.  MOINE ,  (  Jean  te  )  iojta  de 
BijreuT ,  éTfejiie  de  Meaux ,  &  en- 
fin cardinal ,  né  à  Cteffi  ea  Pon- 
ihteu,  liii  aîné  &  dHiaé  du  pipe 
Boniface  yill.  Ce  pontife  l'envoya 
légat  en  France  l'an  130;  ,  pendant 
Iba  démSlé  avec  le  roi  PhiSppt  le 
Bel.  Le  Mobu  s'y  condoifit  jvec 
l'efpritd'un  Ullrainontaiii  :  il  brava 
fan  fouverain ,  &  fe  fit  méprifR' 
par  les  bons  Fnmfoii.  Il  mourut  à 
Avignon  en  1313  ,  apiès  avoir  fon- 
4lé  a  Parit  le  Coll^  qui  porte  fon 
nom.  On  a  de  lui  un  CumTneanirt 
fur  les  Décrétâtes ,  matière  qu'il 
pofliédoit  à  fond. 

II.  MOINE,  (  Erienne  le)  mi- 
lùftre  de  la  religion  Prétendue-Ké- 
fonnée,  né  à  Caen  l'an  1614-,  Te 
rendit  très  •  habile  dans  les  lan- 
gues Grecque  Se  Latine,  ainG  que 
dans  les  Oneniales.  n  profefla  la 
théolc^îï  à  L^de  avec  beaucoup 
de  r^uiation.  On  y  admira  l'éten- 
due de  fa  mémoire  &  la  &ci1ité  de 
fon  efprit  ■,  mai .  on  fiit  encore  plus 
tou.'he  de  la  candeur  de  fon  ame , 
de  fes  inclinations  bienâîfantes  , 
de  fon  averfîon  pour  la  médif^nce 
&  pour  les  querelles ,  de  fon  dé- 
fintéreffcmEnt.Samort,anivéeIe  j 
Avril  1689  à  6]  ans,  fut  honorée 
des  regrecs  de  tous  lis  gens  de  bien. 
On  a  de  lui  plufieurs  Diflêrtations , 
împriméet  dans  fon  recueil  intitu- 
lé :  J'jrifl  Sacra  ,  168  J  ,  1  vol.  in^», 
&  quelques  autres  ouvrages.  C'efi 
lui  qui  publia ,  le  premier ,  le  livre 
de  NUai  Doxopauùii ,  touchant  les 
,T.  Patriarchats. 

ni.  MOINE ,  (  Pierre  le  )  né  à 
Chaumont  en  Bafl^ni  l'an  1601 , 
mon  i  Paris  le  xi  Août  1^71  i 
70  ans,  entra  cheï  les  Jéfuites  , 
«  parvint  aux  emplois  de  cène 


MOI 

Coups  glde.  11  eA  prindpilemtflt 
cOMm  par  fes  ws  fraoçois,  tecncil- 
lis  en  1671  en  im  vol.  in-Ebl.  La 
fcr<  b  M^iK  eft  le  ptanier  dit 
poëtes  François  de  la  fatncufé  So- 
ciété ,  qui  fe  foit  fait  un  nom  (tant 
ce  genre  d'écrire.  On  ne  peut  dîf- 
convenir  que  ce  poëie  n'at  de  la 
verve   Se   un    génie   élevée  mii* 
fon  imagination  l'eniraiiie  fouvot 
trc^  loin  ;  jugement  qu'on  doit  ait* 
pliquer  fur-tout  à  fotk  Paint  et  St 
Loo  I  s.  Ses  ouvrages   en  ve: 
font  ;  1.  Le  Triomphe  de  Laàs  XI 
II.  Zmi  Frasa  périt  Aiiu  U  réiA. 
ftmtai  ée  la  finU   Ja    Roi.  1I[. 
Hynuui  dt  ia  Sagtfft   &  lit  l'Jm 
de  Dita  j  les  Peiiiaati   rnnraUi ,  t 
IV.  Un  Ritutli  ie  Vm  li/ùùj^ 
hiroiquu  &  Moraux.  V.  U>  Eulrtù 
foéû^au.  On  y  trouve  des  cho. 
qui  auroient  paru  hardies  dans  n 
poètes  modernes ,  entr'auties  , 
morceau  où  la  dofhine  de  la  ta. 
tance  eft  mife  en  alTei  beaux  tct 
Dl£i/,  comme  le  SoUit,  ra^Ut 

I^i  Unix  dJferts  ^  non  nolnt  oat 


Ila'ijl  rua  qaefi  nwûi  n'éUvi  Ir 

Sun  jHi/oiu  fil  ngarii  fr  dimif. 

Celui  jui  l'ifi  fouBlia  tta  tiillt  de  t 

Ctiai  qui  du  Talmud  fiât  hs  liront 

ioU  , 
Li  Maure  ,  U  Paîoi .  U    Tare  fr  1 

Btichiaant  , 
Lt  far  &  le  fitùll^  ,  U  Saint  Ci  U 

Profi„c , 
Sigai  à  fa  coaéiùu  ,  S/  noarrii  ft* 

Lt   tmuvtnt  toujauri  prit  i  rtn^Sr 

leurs  itfoins. 
U  tonferve  foa  edmt  au   mWuB  dtt 

Mofiu/u , 
Dtl'iiutiu  qai  fi  hriUdu'DitoaKt 

o^fyaùS' 
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Stitt  dlfh  tit  fa  main  llfauùat  A»  t'y  lîvroît  &Dt  réTetve.  De  li  en 

A:*rU  figiirel   gjgantt&pifa .    cet  entafiè- 

Dn  Serpciu    &  des  Chns ,  aiorh  ment    de   métaphore* ,    cei   aui- 

dej  nh<rM^.  thtfcs  oudéec  >  CCI  cxpteffioDt  on- 

j<iuc  cna/fi  cb  f inte  il  frtu  fa  phatiques ,  &c.  Ce  Jc&kc  dît  fuel- 

iemJa ,  que  pan   ,  que  Twb  di  /■  rôwe 

Il  lui  pria  lis  raia  jai  Toap^OÊt  a»  ierd  Je   U^mUl»   U  Mmit  tumfnfj 

fti  raila  ;  fa  vers ,  Jioii  fi  prefn   à  fnn  ia 

EtlaMtr,eomntbd,fiHf*aidîf--  Poiia ,  qus ,  fi  Pou  <a    miou  fait  it 

tinlSiin  l'Eau-iéitiU  ,   lUt  n'atoaSt  fmi  duÊgi 

Le  dévot   de    la  Mtcqat  S>  alid  de  It  Démon  de  U  Fù^e...  La  prob  in. 

Sùm.„  Sec-  P«te  ii  Moine  ■  le  viaie  eawftttB 
que  {es  vers  ;  die  eft  brillante  & 

On  ne  cÏK  point  ces  verx  pour  dé-  ampoulée.  Le  PereSaunAde  l'Oia- 

noncer  le  Moine  comme  un  iocré-  lotre  difoit  de  lui  ,  u  que  c'éfcit 

du!e  ;  tnaU  feutenienc  pour  appren-  »  Btl^jc  en  habit  de  ihâtce  1^  Ses 

dre  à  quelques  Kfjîles,  qu'il  ne  Ëiut  ouvrages   dans    ce    dernier  gtair* 

p3s  tordra  un  paffage  d'un  auteur  font  ;  1,  La  Déiaâoa  «/« ,  Paru  , 

rL-ligieuxpour)*accufOT<t'iiTriigion,  i6fi,  in-8°i  Une  fiogulia,  qui 

comme  quelquei-uns  de  leurs  con-  produifil  plus  de  plaîlânMrîea  qLe 

&eres  l'on  (ait  tî  (auvent  à  l'égard  de  convetlloiUL  El.  Pafîa  nora/eia 

de  ceux  qu'ils   appeloient  imjimf-  On  peut  voir ,  fur  cei  deux  Irrteî . 

t"  ,  on  qu'ils  crojoiem  Ëivotables  la  ix'  &  la  x'  Lmta  pivtâiàala. 

aux  Janféntlles...  VI.  SainiLovii ,  IlL   Un  peut  Traité  de   l'ISfioin  t 

ou  la  Cctabnne  neonjuift  fur  Ut  la-  in-ii ,  où  il  y  a  de*  traits  pi^mi 

fieltts ,  poème  divifé  en  1 8  tîv.  &C.  9c  cancui ,  &  quelque*  lieûx-com- 

OffrUux .,  confulté  fut  ce  poëie,  muns.  IV.  Une  mauvûfe   Santei 

répondit  qaV  ditit  'trop  fuu  peur  mêlée  de  vm   &  de  proft  ,  fon* 

fu'f/    en  Ht    eu    bien ,  £■   trop  poire  le  tine    i^EtnlU    du  Pigafe    îafi- 

pour  jii'iV  ea  dit  du  mal.  Un  éaaa-  lùjie.    V.    le    Tahlom  ia  Pi^iau, 

get  difoR  de  nos  Pocmes  épiques  :  VI.  La    Galerie   da  Femmes  fuita  ^ 

'■  LcMoifefaayéitSaliu-AniandfR  in-iol.  Ik    in -II.  VU.    Un  Mnl- 

"  un   Poème   bas   &   lampant  ;  le  f^i    apoloféii^ue   pmr   la  Uftiax , 

"  Cloyis   de  DefmaïUs ,  Poème  fec  in-S".  VÛI.  Quelques  autres  ou- 

"  &  plat;   la  Pualle  de   Chapelain  ,  vrages,  quî    ne  mérite«  pw    nue 

^  Poëme   dur   &    glacé  ;   YAlanc  attentionparticulicrc.IX.OnaaiA 

"  de   ScaJeii  ,   Pocme    fanfaron  -,  rie  lui ,  en   manufcrit ,  une  ^i*  ém 

«  le    Ckaritmapu    de    le  Laboureur ,  Cardinal  de  RicheSeu. 

"  Poème  lâdie  &  fans  pocfie  ;  le  IV.MOINE, (François le)pdD- 

"  Pùldeirand  de  Corel ,  Poënie  auffi  tre  ,  né   à  Paris  en  16S8 ,  prit  les 

"  barbare  que  le  nom  du  héros  ;  premiers  principes  de  fon  art  feus 

"  le  S.  Paulin  de  Perrault ,  Poëme  GxUoike ,  ptoE^eur  de  l'acadéBiie 

"  doucereux  1  le  5.  LouiiûaVetele  de  peinture.  De  rapides  fuccit  juf-. 

""  Moine,  Pocme   hyperbolique  &  tifîercnt  le  métite  du  m;ittre  &  da 

"plein  d'iui  feu   déréglé  ».  Pour  l'élcve.  Les  ouvrages  du  GiùJi,  ds 

d-finir  le  Père  le  M-ine  en  deux  Carl-.M'^aste  ,^itPitmdeCenem, 

mot!  :  c'étoit  un  bommede  collé-  furent  ceux  auxquels  il   s'attacha 

gt^,  qui  avon  une  imagination  ar-  d'ime  maoiere  plus  parnculiere.  U 

dfiBte ,  mais  fatis  goût-,  Scqui ,  loin  remporta  plufieurs  prix  à  l'académie, 

^  matirifèr  fou  génie  impitiwmc ,  &  entra  danstecoipi  «n  1718,  \jn 
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■matnir  qui  panoii  pour  lltdic  pigne  ^  où  cet  mû  avwt  dcflâûl 
l'eminciuavec lui. II n'y teft^ qu'une  de  lui  faire  prendre  lei.rcmedc* 
année  ;  nuis  le*  études  condnuelles  néceflàircs  pour  recouvia  &  fiiitct 
qu'il  y  fit  d'après  les  plus  grands  Lt  JkTciaf  ,hors  de  lui'mcme,  en- 
maîtres,!  l'élevo-enl  au  premier  rang,  tendant  &àppcT ,  croit  ^iie  ce  font 
U  revint  co  France  avec  une  icpu-  des  archers  qui  viennent  le  faifir  : 
tatioD  formée.  Lt  Moine  ivoit  un  aufE-côtil l'enferme, &fe  perce  de 
génie  qui  le  ponoit  à  entrepti'n-  oeuf  coups  d'épée.  Dans  cet  état, 
dre  les  grandes  machin  et.  Il  s'é-  il  euialTei  de  force  pourfetraloet 
fott  <Ié}3  diltingué ,  avant  fonvoya-  à  la  porte  &  l'ouvrir;  mais  à  l'inT- 
ge,  par  les  peintures  qu'il  fit  au  tant  il  tombe  faux  vie,  oGtant  â 
plafond  du  diAur  dam  l'églife  des  fon  ami  le  fpeâade  le  plus  affli- 
Jacobins ,  au  Eauxbourg  Saini-Ger-  géant  &  le  plus  terrible.  IL  expira 
mata.  On  le  choifit  pour  peindre  le  4  luin  1717  ,  à  49  ans.  Zc 
à  frefque  la  Coupole  de  U  chapEUc  Moùu  avoir  un  pinceau  doux  & 
delà  Vierge,  iSaint-Sulpice.  Ils'ac-  giacîeux,  une  touche  âne.  11  don.' 
quitta  de  ce  graad  morceau  avec  noie  beaucoup  d'agrémens  El  d'ei- 
une  rupériorité  qui  frappa  tous  les  preŒon  à  fes  tiiot ,  de  la  force  & 
connoilTeurs,  On  ne  doit  pourtant  de  l'aflivité  à  fes  teintes.  Son 
pas  dilCmuler  que  les  figures  lom-  chef-d'œuvre  y  6c  peui-ètre  celui  de 
tint,  parce  qu'elles  ne  font  pas  en  la  peinture,  eft  la  compofition  du 
perfpeftive.  Lt  Moiite  apportoit  au  grand  Sallon  qui  eA  à  l'entrée  des 
trav^l  uneaftivité  Sf  une  allîduité,  ^parttmensdeVeilailles.Cemonu- 
qui  altérèrent  beaucoup  fa  fanté:  ,roent  teprëfcnte  rApodiéofed'/ftr- 
il  pàgnoii  fort  avant  danslanuit,  <u/<.C'eÂ  un  des  plus  célèbres  mot- 
à  ta  lumière  d'une  lampe.  La  gène  .ceaux  de  pnntuce  qui  foicni  ea 
d'avoir  eu  le  corps  renverfé  pen-  France.  Touias  les  ligures  de  cène 
dant  les  lépt  années  qu'il  employa  grande  produâioa  ont  un.  mouve- 
«ux  plafonds  de  Saint-Sulpice  6c  de  ment ,  un  caraâere  G(  une  variété 
Verfailles  ;  la  perte  qu'il  fit  alors  furpreoans.  La  fraicbeur  du  eolo* 
de  fa  femme;  quelques  jaloufies  de  ris,  la  favantc  daflcibuDon  de  11 
fescon&eres  ;beaucoupd'anibirioQ| .  lumière ,  l'emhouAafine  de  la  cooi- 
enfin  le  chagrin  de  voir  qu'on  ne  pofiiion  ,  s'y  font  tour  -  à  -  tour 
luiavoit  pas  accordé,  en  lui  don-  admira-.  Le  cariUnal  àe  flair/, 
nam  le  riire  de  premier  peintre  de  &3ppé  de  la  beauté  de  ce  plafoad. 
Sa  Maiefté ,  avec  une  penfîon  de  ne  put  s'empêcha  de  dire  un  jouit 
4000  livres  ,  les  avantages  dont  en  fortant  de  la  Meffe  avecleroî: 
Charfes  U  Bnin  avoil  joui  autre-  J'ai  loujoun  pcufé  qiu.umùrttaB  fia- 
fois  dans  cette,  place  ;  toutes  ces  raie  lom  VâfaliUi. 
cîrconftances  réunies  détangereoc  V.  MOINE ,(  Âhiabam  le  )  e' 
fon  efprit.  Sa  folie  étoit  mélaneoli-  en  France  fur  la  fin  du  fiecle  paffé. 
que;  il  fe&ifoitlirel'Hifloire  Ro-  fe  réfugia  en  Angldene  ,  où  il 
jnaine,  &  loifque  quelque  Romain  exerça  le  miniltere,  &  où  il  moi- 
s'éioii  tué  par  une  (aulTe  idée  de  gran-  rut  en  1760,  L'églife  françoiJé, 
deutd'ame,il  s'éaio\t:Ah!  UkiUt  du  foin  de  laquelle  il  fut  pourvu 
mon  !  Il  étoit  dans  un  de  fes  accb  à  Londres ,  fut  témoin  de  foo  lele 
de  frénéfie ,  lorfque  M.  Btrgi ,  avec  &  de  fon  attachement  à  U  religioa. 
qui  il  avoil  (éx  le  voyage  d'Italie ,  Il  l'a  prouvé  encore  par  des  ira- 
vint  le  matin,  fuivant leur conven-  duAions  dont  il  a  enrichi  noii- 
non,  afin  de  l'eaiaieneràU  cam-  langue.  Tdl»  font  ^t^Utwt^ 
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iaralti  ie  t'évèque  de  toilJres  ;  ItJ  mie  des  fcienees  de  Paris.  Sob  mé- 

Timoiiu  it  la  BifarreSioa,  S-c.   par  rite  étoit  fi  bien  connu  danslapre- 

VévètjacSIurUick,  in-ii  ;  VUfdgi6'  miere ,  qu'elle  le  jugea  capable  de 

la  fitu  ât  la  Prophétie,  du  même,  décider  de  la  fameufe  conteftation 

in-S".  Ces  Traductions  foni  omées  qui  s'éleva  entre  Lûbait^ti.  Naitiat 

de  Mffertarions  eurieufes  Sr  inté-  au   fujet  de  l'invention  du  Calcul 

reflàntes,  fur    les  écrits  &  la  vie  différentiel.  On  a  de  lui  un  Trdtt 

des  incrédules  que  ces  préUis  com-  Jci  Chancu  en  anglois,  1738,  in-S"-, 

banoimt.  &  vniKttttii' R"ltl'yi'!S"f,1^%^i■, 

MOISANT,   {  Jacques  )   Voyci  in-S",  lous  deux  fort  exaÛs.  Le» 

Brieu\,  -Tranfaflions  Philorophiques   ren- 

M®ISE,  Toyti  MOTSE.  ferment  plufieurs  de  fcs  Mémoires, 

MOlTORELnEBLAiNvittE,'  très-incéreffans.    Les   uns    rouleni 

(Aoioine)  archilefte  Ec géomètre,  fur  la  méthode  des  fluxions  on  dif- 

denchange,à  4  lieues  de  Dijon,  férences,  fur   la   Lunule  à'Hippa- 

ftii  arpenteur  (k  jaugeur  royal  du  cran  ,  &c.  ;  les  autres  fur  l'Aflro- 

bailIiage&delavieomtédeRcJueo,  nomie  Physique,  fcience  où  i!  ré- 

où  il  moiirat  le  4  Janvier  1710,  folut    pli^ieurs   problêmes  impor- 

àgé   d'environ  6p  ans.   On  a  de  tans  -,  enfin  fur  l'Analyfe  des  jeux 

lui:I.  Un  Trahi  du  Joagc  unirir/il,  du  hazard  ,  dans    laquelle    il    prit 

avec  la  Méthodt  de  lolfir  les  ouvra-  une  rouie  différente  de  celle  pra- 

^demojBitntrlt,  qui  ont  été  réim-  tiquéepat  Afaninort.  Sur  la  fin  defes  ~ 

primés  fous  le  titre  de  Nnoyiaui  jours  il  perdit  la  vue  &  l'ouïe ,  Se  !c 

^mmj  de  Blainville.  II.  Tralci du  befoindcdotmiraugmeotaaupoinC, 


pmi  Négoce  Jf  France  pour  la  car- 

qu'un fommeil  de  10  heures  étoit 

pour  lai  une  néceffité.  11  mourut 

ats  ouvrages  efiimés. 

à  Londres,  en  1654,  à    87   ans. 

1.  MOIVRE,  (  Abraham  )  na- 
ipUt  i  Vitti  en  Champagne  l'an 

Son  génie  n'étoit  pas  bofné  aux 
feules  connoiflànces  mathématiques. 

1667,  d'un  chirur^en,  La  révoca-  Le  goût  de  la  belle  littérature  r 
non  de  redit  de  Nantes  le  déter-  l'abandonna  )amais.  11  connoifToit 
mina  à  fuir  en  Angleterre  ,  plutôt  tous  les  boiîs  auteurs  de  l'anti- 
que d'abandonner  la  religion  de  quité  '■  fouvenc  mime  il  étoit  con- 
fKperes.  Il  avoitconunencél'écude  fuite  fur  des  paiTages  difficiles  de 
des  maAémitiques  en  France  ;  il  leurs  ouvrages.  Les  deux  écrivain» 
s'y  peifeQionna  a  Londres ,  où  la  François  qu'il  chériflbit  le  plus  , 
mcdiociiié  de  fa  fortune  l'obligea  étoient  Raielali  &  Molùn.  11  les  fa- 
^cn  donner  des  leçons.  Les  Prin-  voit  par  coeur;  il  dit  un  jour  i 
^P"  de  Nen-tan,  que  ie  haiiard  lui  un  de  fes  amis,  "  qu'il  eût  mieux 
it^ilui  fiicnt  comprendre  com-  ><  aimé  Stre  ce  célèbre  comique, 
bien  peu  il  étoit  avancé  dans  la  »  que  Nevtan  x.  Il  rccitoii  des 
fcience  qu'il  croyoit  polTéder.  Il  fceaes  entières  du  Mi/anihrtipc , 
apprit  dans  ce  livre  la  Géométrie  avec  toute  la  fineSé  Se  toute  U 
ie  l'infini,  avec  autant  de  ^cilité  force,  qu'il  fe    rappeloii   de  leur 

SU  avoit  appris    la    Géométne  avoir  entendu  donner  70  ans  au- 

tneniaire;  &  bientôt  il  put  fi-  paravant  à   Paris,  par   la   troupe 

{urn  avec  les   madiématiciens  les  même  de  MeHin.   jl  eft  vrai  que 

plus  célèbres.   Ses  fuccès  lui  ou-  ce  caraftere  approdioit  un  peu  du 

Prirent  les  portes  de  la   Société  fieo.  Il  jugeoit  les  hommes  avec 

royile  de  Londres,  &  de  l'acadi-  quelque  féTénté,& ne làvoit point 
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b  «wrcriâdoB  d'ua  ùt ,  &  l'ivo-  p«s  &   des  piincxs  de  Borne.  La 

fimi  ^'il  oToit  poor  le  manette  Se  teine  Hui/Eoe  de  Suéde  le  mil  m 

fow  U  faufleié.   11  n'xlïefloii  ja-  ru^[   de  fes  oBàden.   Aj^ielé   es 

■lai*  de  parler  de  {oeoce^il  ne  &  Fnoce,  il  ctuii  fur  le  poîndes'y 

Monaiok  madùauQcien  ,  que  pu  rendre,  kH^qu'il  mourut  à  Borne 

b  fid<&  de  ton  efprit.  Sa  eoa-  en  1666, à 4;  aoi.  Ce pômie ,  bon 

voijôon  était  univeiCeUe  &  inT-,  colori&e,  grand  delIiD3ieur&  accl- 

Inktive.  Il  De  difon  liea,  qui  ne  \tatpayù^iûe,aau:oietrmii'iàt 

&t  aaS  bien  pcoié  ^e  diiienieiit  toirc  avec  fucoès.  Le  géoie ,  l'in- 

cifrîiaé.  Son  ftyle  lenoit  plui  de  vennon  &  la  &ciliié ,  foutlconc- 

la  force  &  de  b  Colidiié,  que  de  lere diflkiaif  de  Ca çmvOffis.  fonf 

l'agrément  Se  de  la  vivadcé  ;  maii  <c   CeltaBÀax  ,  péntrcs   françcnt , 

il  étok  KnQoun  [rès-corteâ ,  &  il  ioax  au  nombre  de  fis  difeipla. 

y  ipponoit  le  même  ibiu    &  b  On   3  gravi    quelques    oorcesui 

rafoeattcadea qu'aies  calculs,  U  ^'aprèi  lui.   Il  a  ^^vé  lui-D)iM 

ne  pouvoû  foufirir  fa'oa  le  pcr-  pluiïcvt  morceaux  de  lonbongoûb 

nii  fiir  b  religiec ,  des  déclâons  //.  MOIA ,  (  Jean-Bapôlte}  ti 

haiar Jée*, m  d'îadéceniet raillerie*,  vers  l'an  i6ïo  ,  étoii,  dii-on,  oi»- 

It  rou  frouM  fn  Ji  /aii  Chretia ,  ginaiiE  de  Fiance.   11   poiroic  11 

(rcpaI■di^il«uakoaHleqlMC^>yoit  mime  non  que  le  précéda», Imi 

appareraraeiM  lui  lâire  un  cocipll-  eue  fon  parent.  /am-S^ilfit  imik 

■eai,  en  diJânt^iie  les  madiima-  duiirécotede  faucàPatis.&ptic 

Bcicaïn'avoieatpoiatdereligion,)  â  Bologne  des  leçons  de  l'^Aûc 

M  voui  pardoKuau  U  fatiift  qi^  nia  Ce  pcinire  a  réuffi  danslepa]/ùgci 

«ouf  i'aïuuuw. . . .   EnAn^etcrre,  ies  làes  font  d'uo  beau  choix:  fit 

lorfqu'on  va  dîxcrckezun  grand,  manière  de  feuiller  les  atbres,e2 

il  ixM  «a  fortant  douiBr  l'éirence  admirable.  \\  entendoit  biea  la  per- 

à  les  Uquaû.  Un  des  premiers  lèi-  fpefhvejmaisiln'apoiniaSacoii- 

fleurs  de  Londres  fu.  des  reprocbcs  fulié  lei  ouvrages  de  VAJhaat ,  Coa 

à  noire  maib^ittaocJen .  de  ce  qu'il  illuftre  maître ,  peis  le  colorie.  U 

ne  le  voyoit  que  rarement  à  fa  la-  eft  même  inférieur  à  P.  MeUpoal 

ble '.  Emeufei-jaqi ,  Meafeifoear ,  je  nt  le  goût  de  lès  comportions,  &pour 

fiii  far  i^ti  àcht  pour  arolr  fouvaf  b   tnanieie  fedie   dont  il  a  ttaiti 

ta  iomutr-ii.  fes  figures. 

li.  MOI  VRE,   (  Gilles  de)  L  MOLAC,  (J«an  de  Carcido 

avocat,  a  publié  en  174J  une  Fie  ca  de  Kttcado   de  )  féitéchal  de 

A  JihuUe,  tirée   de  fes  écrits ,  en  Brtiagae,  d'une  des  tneilleutes  & 

X  vol.  io'iï  ,   dans  le  goût   des  des  plus  anciennes  maifons  de  cène 

jlmairr  Jt   Tihaiit  par  la  Outille  ;  province.  Après  avoir  rempli  avec 

<&  en  1746  la  Va  dcPrafau.  On  hcMuieur  les  premieret  diaiges  & 

iVeplufieuTEimiiacionsenvers  Ce  les  plus  grands  emplois  à  U  comt 

.  ùdiesfil^pudecesdeuzpoàef.  des  ducs  de  Breia^e,  %'ixct  dii- 

.  AfOLA.,  (  Pierre -Françob)  tingué  en  plufieurs combats, il pa^ 

peiase ,  né <o  1621 ,  à  Coldré  dans  au  fcrvice  du  roi  Franço'u  I ,  dont 

le  Mibnès ,  reçut  les  premiers  élé-  il  fui  le  premier   gemilbommc  de 

«Dcns  de  la  peinnite ,  de  fan  père ,  b  chsnhre ,  &  capitaine  de  ceU 

■<pii  étoit  peinire  &  aidiitefte.  11  hommes  d'armes.  A  b  âmeule  ba- 

iu  enfuite  dilople  de  Jufe^,  de  taille  de  Pavîe  en  iji; ,  un  arque- 

i'^oK  &  du  Cimlû.  Sa  grande  l)iiiieraUan|tir«fur  le  toi,  k  ff 
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nidhal  A  Molae  fe  précipita  au-  Abrigë  de*  Vki  àti  Saùiu  dit  Payf 

devant  du  coup,  fcfittun,  Etlàuva  Bai,  ;"  d'une  Ckram^ae  dei  mènia 

aiiUi  la  TÏe  i  Fnmçoisl,  pu  leû-  Saintsj  loavain,  1575 ,  m-8".  II. 

ctifice  de  la  ilenne.  Htari  Jt  Guifi ,  N^aki  SunSonm  Bel  fi ,  Louvain , 

furnomaji  le  Balafré,  celui-mème  15.9Î1  in- II.  Arnold Ra^^,  cha- 

qui  voulut  faire  tonfurer  Henri  7i/,  uoiac  de  faiiu  Piètre  à  Douai,  ab 

fe  pKiiiienant  dans  une  galerie  où  a  donné  une    édition  plus  ample 

Ton  avait  peint  du  Gucfclin  détrô-  l'an  iâ^6.  III.   Hifiana  SS.  ime^~ 

raiaf'une  U  Cruel,  roideCaftille,  nun  & l'iSuranm ,  Lourain,  1174, 

dilbit  au  fili  de  cehii  qui  eft  l'ob-  iii-8",  811771,  iQ-4°  ,  avec  des  an- 

jeide cet atticle  : /;  rçgitr^'  loBJoun  natatioiu  6t,dc(   fiipplémem   pal 

atic  pLiifir  du  ;Gucfc!in;   U  tut  la  M.  faquot.  IV.  De  Canonklj  ,  Lou- 

glùWi  ic  iitrûaer  ui  Tyran.  —  Mtùs  vain  ,    1670  :  ouvrage   favani  flc 

a  Tyran,  répondit  le  fidelle  Car-  curieux.  V.    De  fiit  Htrtt.eh  ft,. 

tiio,  B'italt  pal  fou  Rci.  Ce&  de  faadd.  Louvain,  1 581.  VI,  Dt  p^ 

Jiii  que  defcendent  les  feigneursde  Ttftaniouii,   1584,   in  -  ïi.  Vif. 

JCffMrto  tU  MoIm ,  dans  la  maifoo  Thiologixp  aSctCompmimm.  VlH, 

deTqucU  la  charge  de  grand-fëné-  M'.tltla  facra  Ducam  Brabamix.  VA. 

chai  de  Bretagne eA héiéditaite.  Sérum  Liytmenfium  Ht.  zii,Ri3nuf' 

H.  MOLAC  ,  (  René-Aleiis  de  crît.  Tous  ces  ouvtago  montrent 

Ketcado ,  marquis  de  )  de  la  mSme  que  Molanm  était  verfé  dans  l'an- 

bmille  que  les  précédens ,  colonel  tiquité  eccléliaftiqne  Se  dans  la  cti- 

du  régiment  d«  Berri ,  inùnterie ,  dque,  au  moins  pour  fon  temps, 

l'acquit,  dans  la  campagne  de  Bohe-  II.  MOLANUSitGeradWilter, 

me,  l'eflime ,  t'amitiéSc  la  confiance  théologien  Luthérien,  abbé  de  Loc- 

du  maréchal  de  Stft' ,  &  de  M.  le  kum,  mort  en  1711,  a  été  queT- 

Diaréchal   ii  Bioglie,  Vif,  aident,  mie  temps  en  correlpondance avec 

plein  d'une  noble  ambition,  doué  Baffaet ,  relativement  i  la  réunion 

de  grandes  qualités  pour  l'art  mi-  des  Luthériens  Se  des  Catholiques , 

liiairc,  il  donnoit  des   efpéiaiices,  [  l^'oye^  les  (Sucres pjfiHumz] &*: Bof- 

lorfqu'il  fut  tué  à  la  femeufe  foitie  fuei.  ]  I!  a  laiffé  plufieurs  ouvrages 

de  Prague,  le   x%  Aoât   1741,  a  dethéologie  Si  de  mathématiques. 

19iiLs,derept  coupsdefufil  ,dotU  MOLAYeuMoLÉ,(  Jacc[u-sdc) 

le  Inoindre  Ëtt  jugé  mortel.  Bourguignon,  ittcle  dernier  grand - 

MOLANUS   eu  Vekmbolik,  'maître   de  l'ordre  des  Templiers  . 

(Jean)  doQeur    81   ptofefleur  de  au  commencement  du  xiT*fiecle, 

ihéolo^e  i   Louv^n ,  &  cenfeur  Les  trop  grandes  richeffes  de  fon 

tofû  des    Svies  ,  uaigutt  à  Liïle  ordre,  St  l'orgueil   de  fes  cheva- 

l'aa  ii3|,  dans  le  temps  que  fon  liers,  excltoient  l'envie  des  grands 

jwre  &  fa  mère  qui  étoient  domi-  6c  les  murmures  du  peuple.   L'an 

ciliés  d  Louvain,  étoient  allés  ^re  1 307 ,  fur  la  dénonciation  de  deui 

un  court  féjbur  en  cette  ville.  Il  fcélérats  ,  l'un    chevalier  apoftat, 

réclama  toujours  Louvain  pour  là  l'autre  bourgeois  de  Béliers  ,  PAI- 

vUle natale, &  figna  conlhmmeot,  t!ppe  U  Bel  ,  roi  de  France  ,    tt« 

Mehaui  Lovanlenfis.  U  mourut  le  confeniemeni   du  pape  CUmtntf, 

18  Septembre    ijSt  ,  après  avoir  fit  arrêter  tous  tes  chevaliers,  & 

pirtdié  :  1.  Utie  Ediiiofi  du  Mxrtyra-  s'empara  du  Temple  à  Paris  (t  de 

ûp  d'Ufuard,  accompagnée  1°  de  tous   leurs  titres.    Le  pape   avoir 

Notes,  1°  d'un  Ajftniix,  î"  i'va  mandé  au  çraad -maître  de  venir  en 

fr^  des  Martyrotifu  ,   4'    d'an  '  France  fe  juflîfier  des  crimes  dont 
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roD  ordre  étoii  accuTé.  li  étoit  pour  >>  freux   fpefUclc  qu'on  nu  fri- 
lors  en  Oiypte,  eu  il  fàifoii  vail-  n  Cerne  ,  o'eft  pas   capiblc  ie  iM 
lammcnt  la  guerre  mx   Turcs.   11  «  &ire  con&imei  un  premier  moi' 
vint  à  Paru  ,  fuivi  de  60  chevaliers  «  fongcpar  un  fécond.  A.  unecon- 
des  plus  qualifiés,  du  nombre  def-  <•  didon  A  infime ,  je  renonce  de 
^uels  étoii  Gui,  dauphin  d'Auver-  »  bon  coeur  à  la  vie,  qui  ne  n'eft 
gne,  &  Uug^xi  ic  Paaldi.  Il»  fu-  n  déjà  que  trop  odieufe.  Et  qjM 
rent  tous   arrèiés  le   même  jour,  »  me  ferviroit dep^o^ongc^demf• 
&  ;7  périrent  par  k  feu  à  la  fin  ••  tes  jours,  que  je  ne  devrois  qu'à 
de   Mai  i}it.   L'ordre   ayant  été  »  la  calomnie!  <>  Ce  discours  pei- 
aboli ,  l'année  d'apris ,  pu  le  con-  fuada  à  tout  le  monde  qu'il  cioù 
cile  de  Vienne ,  Molay  ,  Gui  &  Hu-  innocent.  Des  hiftoriens  muilunet 
ffm  fuceni  retenus  en  prifon   juf-  rapporieai ,  mais  fins  lutte  preuve 
qu'en  l'an  IJ13  ,  qu'oolcurficieuT  que   celle    de   l'événement  ,  qu'il 
procès.  Us  confetTereni  les  crimes  ajourna  le  pape  CUinaa  V  à  com- 
qu'on  leur  impucoit  ,  dans  l'efpé-  paroitre    d^ant   Dieu   dans  qua- 
tance  d'obtenir  leur  liberté  aux  dé-  raïue  jours  ,  &  le  roi  dans  l'année, 
pensdeleut  honneur^  mais,  voyant  Eo effet  ils  ne  pafTerem  pas  celer- 
t^'aa  les  leteooit  toujours  prÛ'on-  me.  11  eft  très-certain  que  ,  dut 
tûcrs,  Mohy  &  Cul  fe  réiraâerent.  la  deftruâion  des  Templiers ,  un 
Us  fureoi  brûlés  v'\h  dans  Vide  du  grand  nombre  d'innoccns  ^tUvic- 
palais,  le    11    Mars   1314.  MoUy  time  de  l'orgueil  &  de  la  richdlê 
parut  en  héros  Chrétien  fui   l'é-  infolenie  de  leurs  principaux  chefs, 
chafaud.  Se  s'avança  jufqu'au  bord  Les   défordres  qu'on   leur    repro- 
de  ce  btal   théârrei   puis  élevant  choit, [fojjj  TAvav^S desPutni, 
&  voix  pour  être  mieux  entendu .-  n°  v.  ]  &  dont  la  plupart  n'éioînt 
»  Il  eft  bien  jufle ,  s'écria-i-il ,  que  fondés  que  fuc  le  menfongcou  fui 
>■  dans  un  fi  terrible  jour  ,& dans  l'exagération,  ne  furent  quelepré- 
"  let  derniers  momens  de  ma  vie  ,  texte  de  leur  ruine.  Leur  prindpat 
"  je  découvre   toute   l'iniquité  du  ctïme  fut  de  s'être   rendus  odieux 
>•  menfolige,  &  que)e&IIë  triom-  &  redoutables ,  &  pluCeurs ,  po^' 
»  pher  la  vérité.  Je  déclare  donc  à  tant  la  peine  de  totu  ,  furent  punis 
b  fece  du  ciel  &  de  la  terre ,  &  avec   une  crmuii  Irunùt  ,  dit  Bef- 
j'avoue,  quoiqu'à  ma  honte éter-  fmt   dans  fon  Abiigi  As  l'HiSoire 
netle,  que  j'ai  commis   le  plui  de  France.  On  ne  /'aU  ,  (  a}ouie.t 
grand   de  tous  le*  crimes  :  mais  il  ,  }  s'il  n'y  au  p^splut  d'atarlittr 
ce  n'a  clé   qu'en  convenant  de  et    tcagiana   iLiu    caie  ixliutîm  , 
ceux  qu'on  impute  avec  tant  de  fw  Je  ju/îkt...  Mariana,  Ftruiit  tt 
noirceur  à  uo  ordre  que  la  vé-  Ene  foule  d'écrivain*  oni  penfé  1 
rite    m'oblige     de    reconnaître  peu-près   de  même.  "  Je  ne  croi' 
aujourd'hui  pour   innocent.    Je  raijamais  ,  (diiunhiftor)eti}iiu'iOI 
n'ai   même  palK   la   déclaration  grand-tnaiire  £1  tant  de  chevalinsi 
qu'on  exigcoic  de  moi,  que  pour  parmi    lefqueU   on    comptoii  dM 
••  fufpendre   les   douleurs   exccfli-  princes ,  tous  vénérables  par  leur 
X  ve*   de  la  torture,   &  pour  fié-  âge   &  par  leurs  fcrvices  .  tuffint 
»  chir  cetix  qui   me  les  faifoieat  coupables  des,  baSefles  abfurdes  & 
X  fouffrir.    Je  fais    les  fupplices  inutiles  dont  onles  accufoit. Jeoe 
»  qu'on  3  fait  fubir  à  tout  ceux  qui  croirai   jamais  qu'on  ordre  enna 
■<  ont  eu  le  courage  de  révoquer  de  religieux  ait  renoncé  en  Eur<^ 
>>  une  pareille  confe^oai  mai:  r^f-  à  J|)  religion  .Çhiéùçnnc,  pour  bt 
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quelle  il  combattoit  en  Afie  ,  <b  mit  du  peuple ,  il  lépoadoit  qu« 

Aiique  ,    fc  pour  liqueUe  mime  fix  fitJt  de  tint  fireùni  loigours  rai- 

«icote  plufieuTS  d'entr'eux  gémif-  /•»  *«  pi"  p<^  hommt  du  moaJe. 

fûiew  d»n»  les  (tn  des  Tura  Bt  Ce  fiii  lui  qui  engagea  Jm  Ckifiu 

its  Arabes ,  aimant  mieux  mourir  à  Ëùre  une  colleâion  des  Hjflorien* 

dans  lei  cachots  ,  que  de  renier  de  France.   Cet    illufire  magiftiat 

«M  mime  religion.  Enfinjs  croii  mourut  garde-des-fceaux  le  J  Jan- 

fcns  difficulté  4  plus  de  3d  thevi-  vier   1656.371   anfc 
lien  ,  qui   en   mourant  prennent        Ild^raimaleirutcurideliFrondf; 
Keu  à  t^oia  de  leur  innoceuce.  .      _       ■ 

N'héfîtoui  poinr  à  mettre  leur  prof- 
cripdoa  au  rang  des  funcAes  effets 
d'un  temps  d'ignorance  &  de  bar- 

L  MOL£,  (Edouard)  Ccigneur 
de  QiamplaAreux ,  fut  confeiller  , 
fvis  procureur-général  du  parle- 
Jneot  de  Paris  pendant  la  Ligue. 
Ce  (tu  fur  fes  concIuGoiu  que  le 
pariemcDi  donna  ce  timeux  arric  , 
par  lequel  il  fut  diclaré  que  la  Cou- 
room lu  poHro'u  pa-fftr  ni  i  dts  FeiO' 
ma  ,ni  idts  EtiiagiTS,  Hehri  IV 
Je  9t  préûdent  i  mortier  en  1601. 
11  mourut  le  17  Septembre  1616  , 
Ia  Emilie  de  Mêlé ,  originaire  de 
Trofeï  en  Champagne ,  eft  illuflre 
{lai  le  nombre  de  grands  niagiftrats 
qu'elle  a  dsimés  à  la  France. 

II.  MOLE,  (  Matthieu  ) né  à Pa- 
riienijS^,  fili  du  précédent,  en- 
tra dani  le  parlement,  &  fut  d'a- 
bord confeiller  ,  enfuiie  préfident 
■aui  requêtes ,  depuis  proaireur-gé- 
néral  ,  &  enfin  premier  préQdeni 
en  1641.  Ses  anceKei  s'étoicnt  fi- 
-gnalés  dans  ce  corps  par  leurs  lu- 
raiera  &  par  leur  intégrité  :  le 
préûdent  MoU  les  égala  &lufui- 
pifla  mime.  Il  montra  >  au  milieu 
des  troubles  de  la  Jroiide ,  autant 
de  zèle  que  de  grandeur  d'ame. 
Dans  le  temps  des  barricades  de 
164!,  Je  peuple  «'étant  ameuté  dé- 
font fon  bâtel  en  le  menaçant  , 
il  en  gt  ouvrir  les  portes ,  en  di- 
làot  que  U  nui/ea  da  pnmtr  Pri- 
fdiiu  Jtroit  itn  ouviru  A  tau  It 
moadt.  Lorfqu'on  lui  difoit  qu'il 
d«voît  inoiw  s'opofêr  à  la  fii- 


Etdei  GrtndEinutin^l,Ganf*B<Bt 

liiprejcti  i 
£t  fut  ,  par  fi  figeât  intrépide 

Se  profoode, 
Rimener  au  devoir  ft  Btaufott 
&  dt  Rtix. 
LecardinaldeAtff  lepdntainlî:  1^ 
"  ce  n'étoit  pas  une  efpece  de  blaf- 
>■  phSme  de  dite  qu'il  j  a  quel- 
»  qu'un  dans  notre  fiede  plu» 
'<  inaépide  que  le  grand  G^jUvt 
»  &  M.  le  Prince,  je  dlrois  que 
<•  c'a  été  M.  MoU.  11  s'en  eH  &llu 
"  de  beaucoup  que  fon  efprit  n'ait 
>•  été  aullî  grand  que  fon  cceur. 
»  Il  ne  tailToit  pas  d'y  avoir  queU 
"  ques  rapports  ,  par  une  reËTemp 
"  blance  qui  n'y  étoit  toutefois 
"  qu'en  laid.  Je  vous  ai  déjà  dit 
n  qu'il  n'étoit  point  congru  dans 
■■  fa  langue  ,  il  t&  vrai  i  mais  il 
"  avoit  une  forte  d'éloquence  , 
»  qui,  en  choquant  l'oreille,  fai- 
"  diToit  l'imagination.  Il  vouloîi 
»  le  bien  de  l'état  ,  préfétablc 
»  meni  à  toutes  chofes ,  mime  ■ 
"  celui  de  fa  famille ,  quoiqu'il  pa- 
n  rût  l'aimer  trop  pour  un' aia- 
»  gilitat  ;  mais  il  n'eut  pas  le  gé- 
>'  nie  alTex  élevé  pour  connoitte 
X  d'alTez  bonne  heure  le  bien  qu'il 
'■  eût  pu  bire.  Il  préAuna  trop  de 
<•  fon  pouvoir.  Il  s'imagina  qu'il 
«  modétoit  U  cour  &  u  compa- 
H  gnie.  U  ne  réuffit  nia  l'un  ni  à 
»  l'autre  ;  il  fe  rendit  fufpeâ  à 
»  tous  les  deux.  Ainfi  il  fij  du 
Il  mol  avec  de  bonnes  intentions. 
»  La  piioccupuioa  y  contribua 
»  beaucoup  ;  elle  étoit  extrême 
en  tout ,  &  j'ai  iniae  obfervi 
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qu'il  lugMÛitoiqauTsdetiâioiM  fon  pcre  ,  liû  donna  dm  Uaa^ 

1  pv  tes  bommeï  ,  mais  prelque  tion  coofontie  i  ton  ém;  mai  il 

*  januis  dei  hammes  par  les  ec-  prii  goût  pour  la  comédie  en  fré- 
»  non).  Comme  il  aroii  été  nourri  queutant  le  théitre.  Il  comninn» 
tt  dam  les  formes  du  palais ,  tout  l'es  études  à  14  ans  ches  les  JéBà- 

*  ce  qui  étoit  extraordioatre  lui  tts  ;  fes  progrès  Atrant  rapides.  Lti 
»  écott  fufpeâ,  &c  Ctt  X.  Edouard  belles-lettres  ornèrent  fon  efprii  ; 
MotÈ  foa  fiis  ,  te  Loii!i  MoLÈ  &  1«  préceptes  du  philorophe  G<^- 
toa  peûi-fili  ,  fe  diftingucrent  /cnrfi,  rtaiat it  ChaptUt ,  itBtnM 
aUS  pv  leur  probité  &  par  les  &  de  Syrano,  formèrent  fttaiibo. 
ferrices  qu'ils  tcadireotau  public.  Sonpereétamdevcnuiiiiîniie,  illii 
Vl.MoLÈ,  quia  qidtté(  en  176;)  obligé  d'exercer  fon  emploi auprss 
b  dia^  de  premier  prilîdent  ,  de  Lomii  XIII.  qu'il  fidvit  dmi 
tpm  j  avoir  finitenu  avec  dif-  fon  voyage  deNarbonneea  1641. 
tuifiton  la  gtotie  de  fes  ancErreSi  a  Le  théâtre  François  commênçoit  i 
vis  le  comble  à  la  Gcone  par  un-  Jlcurtr  alon  par  les  (alans  «tu  grand 
4£fiDtéteflêmcat  inoui  peut  être  juT'  ComàlU,  qui  l'avoit  tiri  ds  l'ivi- 
qu'à  lui...  VvytiMoitT.  lifleraent  fltde  la  barbarie.  F«^ 

MOLE,( Jofcph-Boni&cedela)  Un,At!6ai  à  ttre  parmi  noos  le 
.  broii  du  duc  A'Altafoa ,  entra  dans  Rtftivntar  de  U  Comddit  ,  quini 
le  projet  d'enlever  de  la  coiJr  de  la  charge  de  foo  pcr« ,  (a  l'aiTo' 
Fruice,  fbu  maître  avec  le  roi  de  cîa  quelques  jeunes  gens  palSon- 
Navarrc  ,  pour  les  mettre  à  la  t£ce  nés  comme  tut  pour  le  diéâtif. 
des  mtonteni.  Il  fat  déapité  en  Ce  &t  alors  qu'il  ctiangeadcnont, 
II74;  maisfà  némoirefiit  rétablie  pour  prendre  celui  de  Moûm  , 
deux  ans  apris.  îbit   par  égard   pour  Tes  pareni, 

MOIS.OS ,  Fiy.MAvi.kori ,Bt  foii  pour  fuivre  l'exempte  des  m- 
T.Bxviii.  tniTs  de  ce  temps-là.  Les  mèma 

MOLEZIO,  (  Joféph)Af(i&rùi  ,  feniimeiu  &  les  m^es  goûis  1  it-  ' 
pUlofophe  ,  médedn  &  mathécia-  nireni  avec  la  B^an ,  comédiams 
^ien ,  natif  de  Meffine ,  mouriiten  dé  campagne,  Ib  formèrent  de  con- 
il8S,dansfa  î7*annce,  à  t'adotie  cert  une  troupe,  qui  repréfennà 
où  il  étoit  profeâèur  de  mathcnia-  Lyon  ,  en  i6{]  ,  U  comédie  de 
nqoes.  Les  principaux  ouvrages  l'Eimirdi.  M.iHert ,  à  la  foie  auteur 
fotiis  de  fà  plume  ,  font  des  Epfiê-  &  aâeur ,  &  également  applaudi 
'•éridei ,  in-4*'  ;  &  des  Tabla  qu'il  fous  ces  deux  titres  ,  enleva  ptrf- 
nomma  Grigunaata ,  auOî  in-^"  :  que  tous  les  fpefbteurs  à  une  au- 
ces  Tables  fervtrenc  bea'.icoup  à  la  trc  troupe  de  comédiens  éiabtM 
réformatioo  du  Calendrier  par  le  dans  cette  ville.  l.'Eiov£  plut 
pape  Grég^irt  XIII,  beaucoup  ,  malgré  la  froideur  des 

MOLIERE, (Jean-Baprifl-  Poc~  perfonoages,  te  peu  detiailonda 
fBc^  de)fils  et' petit-fils  de  VaLt-  fccnes  Se  l'incorreAion  du  ft/tc- 
4e-chambre-Ta[nifier  du  roi  ,  na-  On  ne  connwflHt  guère  ai«< 
qaît  en  1610.  Son  père  s'appeloit  fis  des  pièces  chargées  d'intrigua 
comme  lui  Jeiai-Bapûjh  Poc^ui.'ïn  ;  peu  vrailcmblables.  L  art  d'eicpo* 
fc  fa  mcre  ,  nommée  Samct ,  croit  fer  fur  le  théârre  comique  des  ca- 
auffi  fille  de  tapiffier.  Se  tes  deux  raifleres  &  des  mœurs,  étoii  té- 
farailles  demeuroient  fous  les  pi-  fcrvé  à  Molien.  Cet  art  nâ-^ftot 
lien  des  halles.  Celle  du  jeune  i'ui:-  dans  VEeauréi,  joiiH  à  la  vanérf 
fiuUa  If  défignant  à  la  diarge  de    &  à  la  vivaticé  de  com  picut 

tint 
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HiU  lé  ^eflaicUr  rff  hâleîne  ;  Se  Méat  aiort.  S-  aJenr  u  ;ic  nuia 
en  couvrit  ptefque  tous  lei  dé-  aymuhrtlU.Cctaveaa'eRxiitxechoS 
boa.  Cette  pièce  fut  leçue  dvec  quelefcndnieiuréâécliiduiilavaiM 
lemtmeapplaudiflbiieni  àBéziers;  détrompéi  (naislemoiduvieillardi 
où  l'iuieur  fe  rendit  peu  de  tempi  qui  du  milieu  du  partene  «'écria  par 
après.  Le  ptince  itCoial  qui  avoîc  ioUinâ:  t'0int|<,AfO£ijiAX,  voUiU  ■ 
uinmi  MolLn  au  collège,  &  qui  ti"ui(  con/diiE.' eftlaputeexpieHioit 
l«Hl  vu  un  grand  homme  dam  de  la  nature,  Leali  XIV  dit  lï  &■<' 
cet  écolier  ,  tenbit  alon  dam  cette  dslait  des  Tpeûades  que  lui  donna 
ville  lei  Etats  de  la  proTÏnee  du  la  troupe  de  M^Stn  j  qiii  avoit 
LiDguedoc.  U  reçut  MolUri  comma  quitié  la  province  pour  U  capitale  i 
un  ami  ,  fie  non-content  de  lui  qu'il  en  ft  fe«  Curaé^ns  erdinairit  i 
ïDulier  la  conduite  des  fêtes  qu'il  &  accorda  à  leur  chef  une  pen- 
donnait,  il  luioffiiiune  place  de  fion  de  mille  livres^  Le  Cjcvima^ 
leuéaôie.  VArifiopkani  François  -gianlm  moins  &ii  pouT  amufet  les 
la  redda.  Se  die  en  badinant-:  Jt  gens  délicats  ;  que  pour  tiiite  rire 
/ùi  mAuXatt  pa.ffii.bic  ,  &  ji  fcrolt  la  multitude,  pailit  en,  1660.  Oa 
jm-Urt  un  fort  numr-iij  Stcrit-ùt..,  gr  retrouve  M-iUre  en  quelqueseiv- 
Le  DipU  amouriBx  Se  les  Priôai-  droits;  mais  ce  n'efi  pas  le  MoSat 
[u  tiiûidis  parurent  fut  le  théâcrb  des  friàtufis  ridicuiw.  Il  y  a  pour- 
de  Béliers,  &  y  furent  admirés.  Le*  tant  un  fonds  de  plaisanterie  gaie 
inddeas  (ont  rangés  avec  plus  qui  amufe ,  It  une  forte  d  intéréc 
d'oidia  dans  le  Dtpii  «laouraa  que  né  dufujet,  qui  attache.  Cette  pièce 
dans  X'-Etoardi.  On  y  rcconnoli  eut  beaucoup  de  critiques ,  qui  n4 
dans  le  jeu  des  perfbnnages  un  AJrent  pas  écoutés  du  public.  Us 
fond  de  vrai  comi<iue  ,  &  pians  fedéctuîncrent  avec  beaucoup  plus 
leun  teparacs  des  traits  également  de  raifon  contre  Bon  Garât  it  Na- 
ingéniaux  &  plaifans  ;  mais  le  nficud  yam ,  pièce  puilëe  dans  le  dlétotf  - 
raeft  trop  compliqué,  8^  le  dé-  EfpagnOl.  LEcoU  Ju  Marli,  co^ 
Bouonent  tnanque  de  vraifem-  médie  imitée  des  -Adtlphei  de  Té- 
bliBce.  U  y  a  plus  de  funpliciic  .  kr«,  mais  imitée  de  tàçon  quéllfe 
dans  l'intrigue  des  Priômfis  riilicu-  forme  une  pièce  nouvelle  fur  l'idée 
io.  Une  critique  fine  Se  délicate  fimple  de  l'ancienne  ,  olilre  un 
de  la  tnaladie  cont^eufe  du  bel  dénouement  naturel,  des  incider^ 
efptit  ,<  du  flyle  empoulé  Se  guindé  développés  avec  an  j  Se  une  intri'; 
dû  Ron^ns,  du  pédantifine  des  .  gue  claire,  fimple  Se  féconde.  Le 
femmei  favantes  i  de  l'afTeflation  diéâtre  retentiffoit  encore  des  juf> 
répandue  dans  le  langage  ,  dans  tes  applaudifîemens  donnés  à  cette 
les  penCies  ,  dans  la  parure,  font  comédie, lorfqueles  fJc^au.piecS 
l'objet  de  cette  comédie.  Elle  pro'  conçue  ,  faite  ,  apprife  ât  repré- 
dutfit  une  réforme  générale,  lotf-  fentée  en  i;  jours,  &i  jouée  en 
fu'on  la  teptéfenta  à  Paris.  Od  1661  ,àVaux,  chcElecélebreftii^ 
Ht,  00. fe  recoimuit  on  applau'-  qna  furintendant  des  ^nancu^  eti 
tit  ett  fe  corrigeant.  Minait ,  qui  préfence  du  roi  fie  de  la  cour: 
iffi&ttt  à  la  première  repréfenta-  Cette  efpece  de  comédie  eft  pi-e^ 
tion.dit  i  Chapelain:  Noia  appTot-  que  fans  nœud;  lies  fcenes  n'otlt 
rioflii  rou  &  mol ,  teutti  Ui  jouifa  point  entre  elles  d'union  nécefPaire. 
fie  rUnnaa  iitri  criôifuiti  fi  fne-  Mais  le  point  principal  étoit  ié 
punt  if  artctani  it  ion  fini.  O^yti'  foutenir  l'attention  du  fpeâateUr 
*iei,  U  neutfiudra  btûUt  c  |i»  amu     pat  la  variété  du  «^a£lei« ,  paf 
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la  vin^  des  portniu ,  &  ^  1*^  f^  dt  PUm ,  eut  peu  de  titàii 
Jéganee  combine  du  ftyle.  Dnu  &  fit  cor  i  l'auteur  par  pluKeun 
l'EcoIi  itt  Fannut ,  donnée  l'année  traie  irapies ,  qu'il  fuppnma  à  bi 
d'apiès ,  tout  pBnit  tiàt ,  &  tout  i'  lepréfedaidon.  VAmoir  MUtàt 
«A  a£Hon.  Cette  pièce  fouleva  let  pann  encoie  un  de  ces  ouvtagt* 
Cenfisuts ,  qui  relevèrent  'quelqûei  ^'éâpités  qu'on  ne  doit  pas  juger 
négligences  de  <ijle,  tuas  faite  »•  à  la  r^ueur.  L'auteur  s'acquit  um 
Motion  à  l'art  qui  y  legne ,  au  ca-  gloire  bien  plus  éclatante  &  bia 
nâere  inimitable  à'jlgiiài ,  au  jeu  plus  folide  par  ton  MifaiAnfi , 
des  poibnnagct  fubàjtecnes  tous  pièce  peu  applaudie  d'abord,  paf 
formel  pour  elle  ,  au  paflage  î'ihjuftice  su  par  l'igOoranccimait 
prompt  Se  naturd  de  ûnprifes  M  regardée  depuis  comme  l'ouvra^ 
lurpnfés.  Molim  leur  répondit  en  le  plus  parût  de  la  comédie  aa< 
faifàiu  lui-m&ne  une  crhique  in-  cienne  &  moderue.  L'intrigu 
génieufe  de  l'a  pièce  ,  qui  fil  it'eft  pas  vive  -,  mais  lei  DuanCei 
mparaicre  toutes  les  cenfures  ïm-  en  font  fines  :  au£  fiit-elie  r«;ue 
peninentes  qu'elle  avoit  produites.  &oidemenc  par  des  fpeâaiGun  ac- 
Ses  talens  reçurent ,  vers  le  même  coutumes  à  des  couleurs  plus  fond 
temps,  de  nouvelles  récompenftTs.  Se  à  un  comique  moitu  noble,  (f'il}'' 
"Lt  rm,  qui  le  regardeït  comme  le  Wichchlsï.  )  Les  appUudlIi^ 
légiiltateur  des  bienfëances  du  monde,  mens  des  gens  de  goût  ayant  coD* 
&  1b  cenfeur  le  plus  utile  de  l'affec-  folé  Moiltrt  des  dédains  de  la  mul- 
tation  des  précieulês,  de  l'appareil  titude  ,  il  ne  fe  rebuta  point  Lt 
Scientifique  des  femmes  érudites  Sc  Midcàn  nalpi  là.  parut  en  i666, 
desiidiculesdesFtaaçois,lenutfur  C'eft  une  larce  très-gaie  &  très- 
réiatdesgensdelettresquidevoiem;  bouffonne.  L'auteur  ,  qui  fe  d^ 
■voir  part  à  fei  libéralités.  Moûen ,  gitilbit  en  &rceur  pour  plaire  à  la 
^énétrédesbontésdece  monarque,  muliiiudo,  auroit  pu  écarter  Its 
crutdevoirdétruirCdansl'/infninif-  obfcénités  de)  fcenes  delà  twB* 
(B  d{  yofailUi,  les  împrelHons  qu'a-  rice.  Le  SldJlea  ,  ou  CAmaar-fà»' 
voitpu donner  le  Portrait  ia  Pàntn  ot,  eA  une  pente  pièce  q)a'oaviHt 
àe  Buurfauù,  Cet  auteur  avoitmalî-  avec  platfir ,  parce  (ju'il  y  a  de  la 
gnement  fiippoft  une  clef  à  !'£-  grâce  Se  une  galaoïerie  moins  tii- 
^BÙ  du  Ftmnui ,  qui  iadiquott  leS  vtale  que  dans  quelques  autres  eo" 
originaux  copiés  d'^irés  nature,  nrédies.  Mais  radmiration  fut  k 
Molicre  le  traita  avec  le  dernier  fon  comble  ,  lorfque  le  Tunt^ 
mépris  i  mais  ce  mépris  oe  tombe  parut.  Em  vain  les  Orgaiu,  les  ini- 
que fur  l'efptit  Se  fur  les  i^lens,  bécillet  Se  les  (aux-dévois  fefo»* 
&  ne  rqaiUii  qu'indiraâement  fin  levèrent  contre  l'auieiB  -,  la  piect 
la  perfbnne.  La  cour  gpHia  beau-  Ait  jouée  &  admiréd  L'hypooi- 
<Cpup,  en  1664,  ùi  Fnaajfc  <f£-  fie  y  eÛ  par&itemenr  dévoilée  t 
ildi  ,  comédie-ballet,  compofée  les  cwaâeres  en  font  auffi  varié* 
pour  ime  Hee  aufll  faperb«  que  que  vrais  ,  le  dialt^u*  égalemoit 
galante  i(ue  le  roi  doima  aux  rei-  lin  &  uatuti;l.  Cette  pièce  fubSf- 
nes.  Paris  ,  qui  vît  cette  pieca  fé-  teta  ,  tant  qu'il  y  aura  en  France 
parée  de*  omemens  qui  l'avoient  du  goût  Se  des  hypocrites.  Tirr 
ctnbelUe  à  Vo&iUes  ,  en  iugea  u>j^  fui  d'abord  défendu.  Huit  jourt 
moins  favorablemoii.  Le  Mariagi  après  cette  detènfe  on  reprsiènia 
forti,  autre  comédie-ballet,  effiiya  à  la  cour  une  pièce  intitutée  Si* 
i*   mime   fort,  iP^a  haa  ou  U   rtmmKke  Htm» ,  iaot  iiè»4icMf 
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t!«ufe.  tïRoi,  en  {onaat,  dicm  «^oiqu'il  y  ait  plulîeurs  ridicule* 
Grand  Coaii-.h  rtudre'u  h'tei  fa-  cxpojes  avec  force.  AfoAirc  travailla 
toi'r  pourquoi  Iii  gau  jiâ  fi  fiiadj-  avec  plui  de  foin  ù  comédie  des 
Efaa  fi  fort  i*  It  Comldii  de  Mo-  Ftmntu  Saraatci  ,  iatire  ingénieufs 
liere  ,  nt  difim  riea  de  allt  Je  Sci-  du  &ux  bel-cfpiit  Se  de  l'âuditioa 
nmoucbe  ?  —  La  Comidiau  ba-  pédaDcefque.  Les  Incidnu  n'en  font 
bni ,  (  répondit  le  prince  ,  )  n'ont  pai  toujours  bien  combiné*  >  atnâ 
«fafi  qu:  OUh  ;  malt  Ut  fran^Jt  que  dans  quelques  autres  de  les 
taieffeajî UiiUtait.['Vay.  Maih-  pièces  ;  mais  (on  fujet ,  quoique 
lODitG.]  CependanlMoZicndonna,  aride  en  lui-même  ,  y  eA  préfenlâ 
ta  i669 , Amphitryon  fOimédic  ta  }  fous  unefu:  très-comique.  Le  Mo- 
t&cs  ,  imilée  de  Plante  ,  H  fupé>  luIc  inuglaslrt  of&e  un  comiqus 
rieure  à  iToa  modèle ,  où  la  poère  d'ua  ordre  intcricur  à  celui  des 
tefpefle  moins  les  bienféances  que  Femmes  Savante!  ;  mais  il  n'en  peint 
dans  le  Tanufft ,  &  donc  le  fujet  De  pas  moins  la  charlatanerie  &  le  pé- 
pouvoii  guère  s'accommoder  avec  dantiTme  des  médecins.  (  Vuy.  Mi- 
les égards  dusailx  moeurs.  Il  f«t  louin.  ]  Ce  fut  par  cette  pièce 
rire  à  la  véri^  -,  mais  il  ne  fullit  que  Mollae  termina  fa  cdrriere.  U 
pis  que  ia  comédie  foit  plai&nte  ,  ëtoii  incommodé  lorlqu'on  la  re- 
polir être  applaudie  par  les  f^es  ;  préfeiua.  Sa  femme  Ci  Baran  le 
il  faut  que  la  venu  n'y  foit  pas  prelTeienc  de  prendre  du  repos  Et 
bleffëe.  \.'AvMc  ,  autre  îmiutioo  de  ne  point  jouer  :  FA  !  que  J'eront , 
de  Phaie  ,  eft  un  peu  ouné  dans  leur  rtpondic-il  ,  iam  de  paarrci  ùu- 
lecaraQere  principal  ;  mais  le  vul-  rrliri  ?  Je  me  riprutherois  d'anj'ir  né' 
faire  ne  peut  itre  ému  ijue  par  des  gligé  aaftuL  jour  de  leui  donner  du  pain, 
Kw  marqués  fortement.  Un  re-  Lei  efîoris  qu'il  Jii  pour  ache- 
ptodie  fur  lequel  il  cA  plus  dif-  Ver  fon  rôle  ,  lui  caufcrent  une 
iicile  de  le  jullifier ,  c'cA  qua  dans  convullîon  ,  fuivie  d'un  vomilTe-- 
Cette  pieCe  l'auioriié  paternelle  cA  ment  de  fàng  ,  qui  le  futfoqui 
avilie,  i-  C'eA  un  grand  vice  ,  dit  quelques  heures  après ,    le  17  Fé- 

■  ).  J,  Ronffeaiî  ,  d'ctra  avare  Gc  vrier  1673,  à  ^3  ans.  11  dtoii alors 
"  de  (aèter  à  ufurc  ',  mais  n'en  eR-  défîgni  pour  remplir  la  p  emiere 
»  ce  pas  un  plus  giand  encore  à  place  vacante  à  1  Académie  Fran' 
"  unfili  de  vol-r  fon  peie  ,  de  lui  çoife  ,  &  il  n'auroic  plus  joué  que 

■  manquer  de  refpeâ ,  de  lui  âiie  dans  le  haut  comique.  Cette  coiii< 
"  iiille  infulians  reproches',  &  pRgnie  lui  a  renduun  nouvelhoni' 
"  quand  ce  père  irrité  lui  donné  mage  en  1778  ,  en  plaçant  foa 
"fa  malédiâion  ,  de  répondre  buAe  danslafalle  où  font  lespot- 
"  d'un  air  goguenard,  qu'il  n'a  rraitsdesacadémidens.Etleavoulu, 
*>  que  faire  defes  dons  }  Si  )a  plai-  par  cette  efpcce  d'adoption  poi^ 
»  lànteneeA  excellente.  ensA-eUe  thiime  de  ce  grand  homme,  fe  dé- 
»  moins  puniAàhle  ?&  la  pièce  où  domitiager  du  défagrémem  de  ne 
"  l'oa  làir  aimer  le  lïU  infoleni  qui  l'avoir  pas  pofledé  peo^nt  fa  vie. 
»  l'a  kite  I  en  eft-elle  moiiis  une  Cette  fiatue,  qui  eA  un  dief-d'oni- 
"  école  de  jnauvaifes  iDOcurs  «  î  vre  de  M,  Huud^n  ,  a  été  donne* 
Georgi  Dandia  OU  le  Mali  mirfi.nJli,  à  1  académie  par  M.  ^Àlemhen.  En- 
Uonfieur  de  Pt^untauffiah,  leBuar-  tre  plufieurs  inlfripûons  propoféei 
peu  GmùUuimme  ,  les  Fouhimi  it  pour  ce  buAe  ,  on  a  choifi  cellef' 
Siap'm  ,  font  <|'uii  comique  plus  ci  :  BiÉH  NE  mahoue  a  sa 
fraptc  à  ^ivcnir  qu''è  io&uvfl  •  oi.oi»s. ,  it  HAHruoiT  a.  i^ 

Rij 


Dpi  ..ci  hy  Google 


i69        M  O  L 

vbnw...  L'archevêque  de  Pirû 
refufant  de  lui  accorder  la  fépul- 
tUTc ,  la  veuve  de  ce  grand  homme 
Ait  :  On    rtfufe  un    tomheau  i  celui  à 

E'  la  Cru;  aaroii  Jrtffc  da  Âuuli. 
r»i  eng^ea  ce  prélat  à  ne  pas 
couvrir  de  cei  opprobre  la  mé- 
noirc  d'un  homine  auffi  illuftre  ; 
8c  U  fut'enterré  a  Sùia-Ioftph  , 
qui  dépend  de  la  paroiffe  Satnt- 
Euftacbe.  La  populace  ,  toujours 
extrême ,  s'attroupa  devant  là  porte 
le  jour  de  fon  convoi ,  &  on  ne 
put  l'écarter  qu'en  jetant  de  l'ar- 
gent  par  les  fenêtres.  Toni  les  ri- 
miilleurs  de  Paris  s'exercèrent  à 
]ui  faire  des  Epitaphes,  Un  de  ces 
infeûes  eut  ia  bêiife  d'en  montrer 
Ime  de  fa  Eiçon  au  Grand  Conii  , 
^ui  lui  répondit  froidement  :  Pl&i 
i  Diai  fa:  cdià  que  la  dlchiru  ,  m'iùt 
fforti  la  tiaiat  .'La  feule  de  ces 
pièces  qui  mérite  une  pUce  dans 
cette  efquilTe  ,  elt  celle  dont  l'ho- 
■ora  le  fameux  Père  Baukoari ,  Je- 
fuite.  Elle  a  rapport  aux  injuibces 
que  VAnfiiphine  FrançtHs  efliiya 
pendant  fa  vie  8c  àfamort. 
Tv  rifimas  &  la  VilU  S-  la   Cour, 

Mail  juiUc  ca  fia  la  ricumpatjt  ? 

Iti  FrançuU  ruuglrant  un  jour 

Dt  leur  peu  Je  rtconnulgaitte. 

Il  Itur  filial  ua  Conu£en, 
Oui  mit  i  la  poBr  /a  gU/ln  &  foa 

Mail ,  Molière ,  à  ta-gloire  U  ut  mon- 

Si ,  parmi  la  défauts  qm  m  piîgriir  Jî 

Tu  1er    dvaîi   repris  de    leur    inptàl- 

Cene  ingratitude  ne  &it  pas  dura- 

île ,  &  l'on  reconnut  bientàt  tout 
fbn  mérite  après 'ù  mort ,  comme 
le  ait  Boiltau  dans  fa  7*  Epîire: 
Jyaru  fu'ua  peu  de  lem  ,  ohieiai  pur 

Tour  j-imais  faut  la  tamie  eil  tnfirml 
■     •Molière, 


MOL 

MilU  dt  eei  baux  traîu ,  ttjmirfhi 

J!  tamis , 
fuma  des  fou  tfptîu  à  net  ym  n-   ' 

L'ignorance  &  Cemar  i  ftt  luùStnr 

En  hatHa    de  Marqtài  ,    (a  roia  il 

Vtaoitnt  pool  iC^owr  fon  chtf^mi- 

El  ftcouoiaa  la  elle  À  raiiroit  Itpla 

Maiifi-i6t  jiu  ,  fm  trait  de  ftiftulo 

Iji  Parque  l'eut   rr/i   ia    Bonàrt  ia 

On  ruoniua  le  prix  4e  ft  Mufe  ii£f 

fie. 
L'ainutle  Comidît ,  *yec  bà  uttagk-, 
£r  vain  d'un  coup  fi  rudt  efpira  n- 

Etfvfes'brodeqiÀBi    ne  fa  pUi  fi 


Sa  veuve ,  (  qui  vécut  jurqu'en  1 700) 
fe  -remaria  au  comédien  Giànn  , 
mon  en  1718 ,  à  91  ans...  Ou  peut 
regarder  les  ouvrages  de  MoLtn  , 
comme  Itiiftoiredes  meeurSidci 
modes  &  du  goût  de  fon  fiecle ,  It 
comme  le  tableau  Je  plus  lidellede 
la  vie  humaine.  Né  avec  uu  ef' 
prit  de  réflexion ,  prompt  à  remat- 
querles  exprcfEons  extérieures  des 
.pafliotu  &  leurs  mouvemens  data 
les  différons  état;  ;  il  faifit  les  hom- 
mes leU  qu'ils  étoient,&  tMfob 
en  habile  peintre  les  plus  feciets 
replis  de  leur  cœur  ,  Bc  le  ton,  je 
gdle ,  le  langage  de  leurs  fetâ- 
mens  divers.  "  Ses  cométlics  bien 
»  lues ,  dit  M.  de  la  Harpe ,  pour- 
<•  roienc  fuppléor  à  l'expérience  ■ 
Il  non  parce  qu41  a  peint  des  n- 
H  dicules  qui  paffeot  ,  mais  paree 
R  qu'il  a  peint  l'homme  qui  le 
1»  change  point...  Quel  chef-d'ew- 
n  vre  que  l'Avare  !  Oiaque  ftetw 
n  e(t  une  lîtuaiion  ;  &  l'on  a  oi' 
9  tendu  dire  i  un  avare  de  beiw 
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'  fol ,  qull  y  avoii  beaucoup-i  »  vaRt  qu'on  no  l'ûna^ne  ;  Se 
»  profila  dans  ME  ouvrage  ,  (t  t>  quand  il  Tcfleroît  qndqu*  coïa 
H  qu'on  pouToil  en  orer  d'ex-  »  où  iln'aucoit  pas  ponélamain. 
»  ccUem principes  d'économie.  Mb-  n  on  crsindtoii  encore  de  fe  irou- 
>•  lien  eft  de  tous  ceux  qui  ont  »  ver  dans  fonvoijinage  ».  BeUtau 
"  limais  écrit,  celui  quialçmicux  regarda  toujours  Mi.liere  comme 
"  ohlêrvé  l'homme  ,  fans  oiinon-  un  homme  unique  ;  Se  le  roi  de- 
"  cet  qu'il  L'obrervoii  ;  Se  même  nundant  quel  éioit  le  premier  des 
X  il  a  plus  l'air  de  le  favoir  par  .grands  écrivains  qui  avoicnt  paru 
»  ccEur,  que  de  l'avoir  étudié.  Les  pendant  fon  regaa  î  il  lui  nomma 
w  Crijpint  de  fcgn,ri  ,  les  p^fiaa  MiiUert...  On  .  rapporte  que  Mo~ 
K  de  AldnccKTi,  font  tire  au  théâtre,  iitn  lifoit  fes  Comédies  a  une 
»  Dafiaii  étincelle  d'efprit  dans  fa  viùlle  fervanie  nommée  Lafirlt  ,. 
"  Wumute  originale.  Le /L.ufur&  le  &  lorsque  les  endroits  de  plai- 
"  Ufiiaire  font  de  beaux  ouvrages,  fanterie  ne  l'avolent  poïni  frap- 
"  Mais  rien  de  tout  cela  n'eft  pée,  il  les  corrigeoit.  Il  exigeoit 
»  MeUtre.  Il  a  un  tràt  de  phyûo-  auffi  des  comédiens  qu'ils  amenaf- 
"  «unie  qu'on  n'attrape  poliu  Se  fcnt  leurs  ea&ns  ,  pwic  lirei  de» 
H  même  qu'on  ne  définît  guère,  conjeâurex  de  leurs  mouvemmj 
»  On  le  retrouve  jusque  dans  lès  naturels  ,  à  la  leÛute  qu'il  Eùfoït 
"  moindres  &rces  ,  qui  ont  tou-  de  fes  [neces.  Mu/ïen ,  qui  j'cgayoil 
n  gaurs  un  fotul  de  gaieté  &  de  fur  le  théâtre  auK  dépens  des  fbi- 
>>  morale.  Il  plaît  autant  à  la  lec-  blelTes  humaines ,  ae  put  fe  garaa- 
"  ture  qu'à  la  reprélèntaiiDn  :  ce  (ir  de  la  propre  foibleflè.  Séduit 
"  qui  n'elt  arrivé  qu'à  Radnt  &  à  .par  un  penchant  violent  pour  la 
"  lui  i  &  même  de  toutes  les  co-  fille  de  la  comédienne  Béjan,  iL 
»  médies  ,  celles  de  MulUn  font  à  l'époufa,  &  fe  trouva  expoCi  au 
"  pni  pris  les  feules  qu'on  aime  tidicule  qu'il  avoit  11  fouvcni  jeté 
X  à  relire.  Plus  on  connoît  Mo-  fur  les  maris.  Plut  heureux  dans 
"  Bot,  plus  on  l'aime  ;  plus  on  le  commerce  de  fcs  anb  ,  il  fut 
»  étudie  AtoEtrt,  plus  on  l'admire,  chéri  de  fes  con&eres ,  &  recher- 
n  après  l'avoir  blâmé  fur  quelques  ché  des  grands.  Le  maréchal  dt  Vi- 
■'  articles ,  on  finira  par  Être  de  root ,  le  Grand  Condi ,  Laùi  XIV. 
"  fon  avis.  Les  jeunes  gens  pcit-  même,  vivoient  avec  lui  dans  cette 
"  fent  commmunément  qu'ilcharge  fàmUiaiicé ,  qui  égale  le  mérite  à^ 
"  trop.  J'ai  entendu  blimer  h  Pau-  la  naiilance.  Des  didinftions  li 
K  tre-hammc  répété  li  fouvent  ',  j'ai  flatteufes  ne  gâtereiu  ni  fon  efprit , 
"  vu  depids  la  même  fceoe  &  plus  ni  ioa  oomx.  U  étoii  doux,  corn» 
"  foneencore-,8c)'aicomprLsqu'oo  plaiiànt,  généreux.  Un  pauvre luL 
M  ne  pouvoit  guère  charger  ni  les  ayant  tendu  une  pièce  d'or  qu'il 
"  ridicules ,  ni  les  palSons.  MelUrc  lui  avoit  donnée  par  mégnde;  Oà, 
»  eft  l'auteur  des  hommes  mûrs  &  la  v'rtu  v<i-i-tik  /<  nUher  ,  s'écria. 
X  des  vieillards.  Leur  expérience  fe  Molière  !  TUai ,  moa  ami,  ai  voilÀ- 
"  rencontre  avec  fcs  obfervations ,  ant  aiurt...  Bae^a  lui  annonça  uiv 
»  &  leiM  mémoire  avec  fon  gé-  jour  un  de  fcs  anciens  camarades, 
"  nie...  Oofe  plaint  qu'on  netta-  que  l'extrême  mifbe  empêchoii  de 
"  vaille  plus  dans  le  go&t  de  Mo-  paroitte:  M-oBat  voulut  1e  voir  k. 
"  l'tit.  Jepeiife  qu'on  a  bien  iàii  l'embraffa,  le  confola,  6t  joignic,- 
"  d'en  eflayer  d'autres.  Le  champ  à  un  préfentdeiopiftoles  un  ma-^ 
£  où  ila  oioiâioDiiÉ  ,  di  moitu  goiftque  habit  de  théâtre... Ce cé.^ 
R-  iij 
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lebre  poëte  a'étoît  ni  trop  gru,  ^Bsta'jaœStfH'ù  anroit  acfiev^ 

«i  trop  maigre;  il   avoït  la  taille  cel   ouvrage  fàiu  un  malheur  qiù 

fias   grande    que  pedte,    le  port  lu!  aitïva.   Um  de  lei  domeltiquei 

voble ,  la  jambe  !><"«  i  il  mardiott  prit  un  cahier  de  cette  Tiaduâ^on 

gTavement,  avoit l'air  trte-férienx,  pour  Ëitre  des  papillotes.  MoEtre, 

le  ncc  gros ,  la  bouche  grande ,  les  qui  était  ^le  à  ûriieT ,  fut  lî  pî- 

levies  épaUTss ,  le  tetnc  brun ,  les  que  de  ce  contre-temps ,  que  dans 

foutcils  noîri  Et  ibris  ,  Se  le«  tli-  fa  colère  il    jeia  Tur  le  champ  le 

vers  mouvemens  qu'il   leur   don-  refte  au  leu.  Pour  mettre  plus  d'a- 

noit  ,    rendoiem   fa  phyfianomie  grétneos  dans  ceae  traduÂion ,  il 

CXitËtuement  comique.  Moins  pro-  avoit  rendu  en  ptoCë  les  tsjibiuie- 

pe  pour  les  rôles  tragiques ,  il  lâcha  ,  mens  fihilofbphiques,  .&   il   avoit 

.en  vain  de  fiitmonter  les  obftacles  miseti  ver»  toateslesbellesdeferip- 

<pie  la  nature  lui  oppofoit.  Une  voix  tïons  qui  fe  trouvent  dans  le  pocte 

fourde.des  inflexions  dures,  une  latin...[P'iij'<f àl'ait.I.CHAFSLI-Ë, 

volubilité  de  langue  qui  précipitait  un  canfeil  irè^-fjtutairc qu'il  donna 

trop  fa  déclamation,  le  forcèrent  de  dans  une  orgie  àfesamis.  ] 
fe  reniérmer  dans  le  comique ,  où  il         Les  édidons  les  plus  eftiméet  de 

futtireipartie  de  cesdébutsmGmes.  Tes  ouvrages  fout:  I.  Celle  d'Aïs* 

Pour  vaiietfss  inflexions,  il  mit  le  fterdam ,  1699  ,  j  vol.  in~Ii,  avec 

premier  en  ulagc  certains  tons  inufl-  une  Vie  romanelque  de  l'auteur, 

tés  qui  le  firent  d'abord  accufec  d'un  par  Gnmanfi.  II.  Celle  de  Pôris ,  en 

peud'aSeftation  ,  mai»  auxquels  le  1734,  en  6  vol.  in-4°.  On  la  doit 

Jiubtic  s'accoutuma  bientôt.  Non-  à  M.  July  ,  qui  en  a  donné  une 

éulement ilplaifoitdanslesiôlesde  nouvelle  en  lyjg,  en  5  vol.ùi- 

Mafurillt^AeSgmartlk,  mais  il  ex-  11.  Cette  édition  eft  ornée  deM»- 

celloit  dans  les  rôles  de  hauE-comi-  maira  fur   la  vie  &  les  ouvrage) 

que, telsque  ceux  d'-imo/pAs,  d'Or-  de  Moûcra  ,   &  du  catalogue  dt» 

|on,  d'H.rpagun,  6tc-  C'éioit  alors  critiques    faites  contre  fes  Comé- 

^ue  par  la  vérité  desfentimens  ,  par  dies.  III.  Celle  que  M.  Bru  a  don- 

J'intelligence  des  expreflions  &par  née  à  Paris,  en  1771,  en  6  vol. 

toutes  les  finelTes   de  l'art ,  il  fé-  in-8°  ,  avec  des  commentaires  iu- 

âmfoit   les    fpeâateurs    au   point  téreflâns,  où  il  a  exécuté  furMs- 

^'its  ne  diftinguoient  plus  le  co'  iart,  ce  que   foùain    avoit  exé- 

roédien  du  perfoonagc  repréfenté-  cuté  fur  ComciUi.  H  fait  iênnr  lo 

Auflî  fe  chargeoit-il  toujours  des  beautés  Se  les   défauts  ,  &  re'o« 

fôlcs  les  plus  difficiles  &  les   plus  les  expreflions  vicieufo.   VoUairi 

longs.  On  rapporte  de  lui  plufieun  dit  {Méhigcs  le   l!tt,,    chap.  des 

bons  mots  :  tel  eft  entre  antres  ce-  AeadimlB  )   que  Malien  eft  pltin 

lui  qui  lui  éehai)pa  ,    lorfipie  le  de  feutes  de   langage.    Il  y  en  a 

Îiriement  défendit  qu'on  jouât  le  beaucoup  plus  dans  Tes    vers  «p* 

aiuiffe.  On  étoit   aflemblé  pour  dans  fa  profe  ;  mais  ces  négligea 

la  deuxième  repréfcntation ,   lorf-  ces  ne  prouvent  pas  que  fa  poé- 

que  la    défenfe   arriva.    Mi£ïear< ,  fie,  lorfqu'elle  eA  un  peufoigncer 

(  dit  MoIuK   çn  a'adreflant  à  l'aT-  ne  foil   préférable  à  fa  profe.  M. 

fkmblée,  )iiOHi  «nnpfiunjdu;uWAiu  A^ani  a  publié  ,  en   I777  ,    en   1 

mia'irl'kottaeurdttaiisàoanuUTit'  Vol,  in-Il  ,     VE/pM    Je   McÛai, 

tuffci   maU  M.  U  premier  FtifiAertt  avec  un  abrégé  de   fa   Vie  &  iB» 

lu  veut  jMf  fu'on  It  joue...  MoBert  catalogue  de  fei  Pièces, 
«vvit  çoaméad  i  traduire  lucren       MOIiERES  ,  (  '  Meph  Fpvit 
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fe)  niquii  à  Taralcon  es  1677  ,  fiflgulitte.  Un  jour  qu'il  itoic  dan* 

d'unt  ùmille  Doble ,  qui  a  donni  les  ii&iaÛâoat ,  un  d^roneur  àa 

des  gr^d-croix  à  l'ordrede  Malta.  les  boudes  d'irgeu  ^iw  notre  rAr 

Il  refui  de  I9   nature   un  Kmpii»-  veur  avoît  i  les  fgulicn ,    &  en 

wen  exirërmneiK   délicat    &   un  ûibftinia  de  Eio'.    Va  autN   fais  1 

cTpni  fort  pénétraac  On  le  laiHk  vn   voleur  cntca  dam  fou  appar- 

maître  de  s'anufer,  ou  de  s'occu-  [emtfit-,  &,  uns  (e  détourner  da 

]>eri  il  choilit  l'occupation.  La  COQ-  tet    études  ,   Malitnt  lui  indiqua 

grégation  de  l'Oratoire  le  poSiéda  fou  aegeot  &  fe  iailla   f»ler,  dcr 

pendant  quelque  temps.  Il  y  enfei-  matidant  pour  toute  grâce  qu'on  nt 

gna  avec  fticcès  les  humanités   Se  dôangeât  pet  fes  papiers.   Quoi- 

la    f^lofbphie.  Les   ouvrages  du  qu'ilneùtpu  de  fuperAu,  il  don^ 

Père  Majdnmtkt  lui  ayant  inlplré  noit  aux  gens  qui  fervent  l'acadé- 

une  forte  envie  de  connoitie  l'au-  mie  des  ftieticeii ,  des  étrennes  plua 

teur  ,   il  quiita   l'Oratoire ,  61  Sk  confidéiables  que  les  membres  les 

rendit  à  Paris  pour  canverfer  avec  plus  riches,    11  n'avait   cependant 

lui.  Jtprèi  la  mon  de   ce  célèbre  pour  tout  revenu,  que  les  hono- 

pbilofophe ,  4I  fe  confacra  aux  ma-  taiies  de  fâ  chaire ,  fei  meSeï ,  & 

diémaiiques   qu'il  avoitun  peucé-  ce  qu'il   pouvoîi  retirer  du  pa^itr 

gligéespour  la  métaphyfique.  L'aca-  maibri,  auquel  il  travaillsii  quand  il 

demie  des  fciescei  fe  l'affoci»  en  étoit  las  de  méditer.  On  a  de  lui  :  L 

I72I(  &  deux  ans  après  il  obdnl  Lejoiu  dt   MaiUmaiiijuti ,  tUaffainr 

la  chaire  de  philofophie  auCoH»-  pour  [înullipau^  piiaclpu  d*  Pky- 

ge-Royal.  On  connoli  fon  fyftèntc  ^"t ,  qû  i  afêgneat  afiatJiaitou  au 

litafola  rowi;/j!oiu.  Ulcfouienoit  Cullige-lUyal ,  in-ia,  171e,  Ce  li- 

avecuue  chaleur  extrême  j&  n'en-  Vre  qui  a  été  traduit  eo  angtùs, 

tendoit  pas   laillcrie  fur  les  plai-  ^  un  Tiaité   Ji  in  griadair  en  gi- 

fmterîes  ipioa  lui  en  bifoic  quel-  'éra!.  Les  ptiocqies  d'algèbre  &  de 

quefbis.    La    vivacité   l'entraicant  «alculsarithnjéctqtiasyfoniexpolîé* 

alors ,  «lie  lui  ôiait  la  libené  de  avec  ordre ,  Se  les  opérations  biin 

l'expliquer  nettmnem  ,  &  il  lom-  àémoaaées.U.LtcanrdiPhy/îqiiiien' 

boit  dans  des  mcpriles  qui  pcâioicnl  mani  la  EUmau  de  la  Bhyjiqm  diien 

encore  à  la  plùfaaterie.  Se  qu'il  ne  mùiéiparlafiaUtlouiu  Mét/uUquci ^ 

pnaok  pas  non  plus  en  bonne  part,  mplutuiu  au  CuUép'Royal  ,  in-ti. 

Un  iour  iiy  fucfifeufible,  qu'il  fe  Paris,  4  vol.,  17;^*,  Si  traduites  en 

iDit  en  colère;  il  fe  £àcha  férieu-  italien  i  Venife ,  I743i  ]  vol.ia-S"! 

Cément,  Ec  fortit  tout  échauffe  de  Onvoiiquerauieuieft  panifan  dei 

l'académie.   Le  &oid   le   faiiit  de  tourbillons   de  Dcfeanti;   mais  ne 

telle  fortequ'en  rentrant  chez  lui ,  pouvant  fe  dtlCtnulerfésécaris.ailes 

il  fcntit  ù   poitrioe  cmbarralUe;  découvertes  de  JVnrwn,Ua  tiché  de 

li  &evTe  iui  furvint  \  fon  mal   de  reÛifierlesidéssduphilofojiheFran' 

poitrine  augmenta  ;  le  mal  empira  fois  parles  expériences  duphilofo' 

£  rapidement  ,   qu'il  y  fuccomba  pheAc^ois.  11  a  pris  ce  qui  lui  % 

K  II  Mai  1741 , -après  cinq  ioun  parude  plus  vraidansU  fyftSmede 

(l'ime  iievre  violente,  âgé  de  65  i></£i«ttf,&ramisdansunoouveau 

ans.  A   ce  délaui  près,  l'abbé   dt  jour,  tamâteadtnontrantdespro- 

Mo/iiru^toiiun  excellent  homme,  politiom  qu'il  n'avoit  teit  quefup^ 

("nfcne,  loriqu'il  a'abatidonnoit  à  pofer.Bntoten.tetiaBchantlespio- 

^    méditations   philofophiques  ,  pofitions  quipouvoicot  pallëcpour 

<l'uii  fiegaae  %  d'une  infcoAbiUié  uuttlct.  jÂwian  lula  ferviipQfac 

R  iv 
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^n  priflcipd  proprei  à  ezpUqticf 
4'uDe  manière  mécanique  des 
cAets,  doiitA'flrt^n  tiûrraêine  a  cru 
C|U  on  chsrcheruit  vainEmcnr  U 
caafe  :  Kls  que  lex  toiubilloiu  eé- 
leftes ,  les  lois  de  cet  tourbillons , 
&  leur  mécanique.  Quoique  le* 
philofophes  d'auioord'li»)  lui  lien- 
neni  peu  de  compte  de  fta  eSorts , 
U  faut  avouer  qu'ils  déceleni  beau- 
coup de  fagacilé-  L'ameur  écrivant 
mvec  méthode,  clarté  Siprécilîon, 
devoit  peut-être  fe  borner  à  expo- 
fer  Ici  âiffcrens  CyAtraes  ,  fans 
chercher  à  les  concilier.  En  idopiani 
Se  en  rejetant  une  partie  du  idées 
de  Dcfam,  &  de  Niwim ,  il  n  a 
feit  lui-même  qu'un  fyftEme  qui  a 
palTé  bien  vite  &  qui  a  fait  tort  à 
ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  fon  lî' 
vre.  m.  EUmc-u  <fc  Gé^mitrit  ,ia- 
II,  1741.  Autant  s'éioii-iWIoi- 
gaé  des  anciens  dans  d  Phyfique , 
autant  s  en  rapproche-t-il  dans  fa 
Géomé^ie,du  moins  pour  leur  fyn- 
dicfe  Se  leumanierededàmoDirer. 
1.  MOLINA  ,  (  Louis  )  né  é 
Cuença  dans  la  Caftille  neuve, 
d'une  famille  noble,  entra  chez 
les  JeTuites  en  i;;}>  ^  ^'^%^  ^* 
18  ans.  il  fil  les  études  à  Conim- 
fare  ,  8c  enleigna  pendant  10  ans 
la  théologie  dans  l'univertîté  d'E- 
boia ,  avec  grand  fuccM.  Son  ef> 
prit  Éioit  vif  Se  pénér^m,  fa  mé- 
moire hetireufe;  il  aimoii  à  Ce  frayer 
des  toutes  nouvelle? ,  &  à  cher- 
cher de  nouveaux  fentiçrs  dans  les 
ancienne^.  Cet  habile  Jctuiie  mou- 
rut à  Madrid  le  la  Oâobre  1600, 
à  6;  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  1.  Des  Commiauiru  fur  1» 
première  pariie  de  la  Somme  de  S. 
ThuBioi ,  en  latin.  II.  Un  grand 
Traité  Di  JafiUiâ  &  h».  111.  Un 
livre  De  ajoc-rin  Gmila  &  Ubui 
miûrli  ,  imprimé  à  Lisbonne  en 
i{;8,  ea  latin,  avecur.  ^ppinJlx, 
imprimé  l'année  d'après,  in-4°, 
foft  cher,  »  M«lina ,  en  iraviilUst 


H  Oï 

»  fat  la  Somme  de  S.  '  num^f  f 
H  (dit  l'abbé  il  CHOlts)  avotl 
»  cru  trouver  le  moyen  d'accof- 
"  der  te  li)>re<arbitre  ,  avec  la  pré* 
»  fdenca  de  Dieu,  la  providence 
••  &  la  prédcfiination  ;  fe  flattant 
H  que  S.  Auffifiia  lui-même  auroit 
•I  approuve  les  voies  qu^E  avoir 
n  imaginées.  Lu  Pem  aatàai,  àh-> 
»  ri  .  51,;  4,01  pricédi  Phirijii  *  Pé^ 
«  lage  ,  eut  f^adi  U  Prid:ficM:ûai 
H  Jur  la  prcfùeacc  du  bcn  i^agl  it 
«  llbrc-arb'art  ;  au  lieu  que  .î.  Au- 
»  ^uflia  d  fcs  difciplef  n'cHii  parU 
H  ù  alfirrtialivement  ,  que  parce 
n  qu'ils  avoient  à  combattre  les 
»  PiL^mt  qui  donnoient  tout  au 
>•  libre-arbiue  ,  Se  qu'il  fembloit 
H  qu'on  devoii  lui  61er  beaucoup^ 
»  Molina  définit  le  libre-artniiet 
n  la  faatké  d'agir ,  aaJi  ne  poj  afft , 
n  OU  de  faire  une  chofe ,  an  fort* 
»  qu'on  puîlTe  faire  le  contraire.  Il 
n  avoïKque  l'homme, par  fes  f«h 
n  les  forces  ,  ne  peut  rien  faire  qui 
n  entre  dans  l'ordre  de  la  grâce  t 
»  Se  qui  foit  même  une  difpofitioa 
»  éloignée  à  la  recevoir...  Maisi 
<•  (  ajoiKe-t-il  )  quoique  Dieu  dif* 


e  il  veut  les  dont 


»  les  lois  ordinaires  de  cette  dif- 
Il  rribudoii  à  l'iaâge  que  les  hoio- 
11  mei  font  du  libie-arbicie,  à  Im> 
»  c^induite  ,  &  à  leurs  efforts  : 
,•  L'hommedoDcpour  agirenlnea, 
M  abefoin  qu'unegrace prévenante 
>.<  excite  StpoulTefon  libre-arbitre  I 
n  Se  Dieu  ne  manque  jamais  de  la 
a  donner ,  principalement  à  ceux 
M  qui  la  demandent  avec  ardeur  ; 
»  mais  il  dépend  de  leur  volontc 
"  de  répondre,  ou  de  ne  pas  ré-r 
H  pondre  à  cette  grâce  v.  [  fVl 
SuAXÈs  ,  n"  //.  J  C'efl  ce  fyftÊme 
qui  fit  naître  le»  difputes  fur  U 
Grâce,  &  qui  partagea  les  Domi- 
nicai/is  St  les  Jéfuiies  en  Thonùf" 
tes  &  co  Mfdiniâet.  Cfo;  itftliov, 
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et  deux  écoles  céJebies,  allimu  le  tempi  qui  cxlme  tonti  appaïÂ 

une  guerre  qui   n'cA   pas  encore  1m  efprics.  Les  Jéfuius,  pour  >'a- 

éteinie.   Dès  que  U  produâioa  du  voir  pas  l'air  de  FéUgieiis ,  Km- 

Jéûiiie  piirut,  Mtariqiii{   toa  con^  pérereni  leur  Molinilme,  pai  l'or- 

frere,  croyant  y  voit  le  Pélagia-  dre   de  leut  général  .é^uarir*;  le 

aiGne,  le  ceofûra  comme,  uo  ou-  U  plupart  dex  Dominicaiiu  adou- 

viage  qui  piéparo'u  ia  voie  à  l'Aïut-  drent  égakmeor  l«ur  Gruce  efficace 

tkrïfi.  'l£j  Dominicains  fouiinieni  par  elle-mânie.    Les   contioveriês 

(hefes  furihefcï,   pour  foudroyer  du  Janféniûne   furvinreni.,   &  ce 

le  nouveau  ly&éme.  Le   cardinal  feu  coiiven  fous  la  ceadie,  fe  ra- 

jQidruga ,  grand  inquifîieur  d'Efpa-  lùma   avec  force.    Heureux   ceux 

pie,  fatigué  de   ces  querelles,  les  qui,  en  leconnoillant  la  nécelfiid 

porta  au  tribunal  de  ÇUmait  VllI.  de  la  grâce  de  Jt/ut-Chift,  fe  bor- 

Ce  pooiife  forma  pour  les  termi-  nent  à  la  demander ,  fans  fùrc  des 

ncr,  en  i;97,  la  célèbre  congre-  leniativBs  inutiles  pour  faveîrcomî 

gaiioQ   qu'on  appelle   de   AuiUiis.  ment  elle  opère  ! 
Mais  après  ptufieurs  aEemblécs  des        II.   M  O  L  I  N  A ,  (  Antoine } 

confuitcurs  &'  des  cardinaux ,   où  Charereuz  de  Villa-Nuéva-dc-Los' 

la  Domimcains  &  les  Jéfuiies  dif  InEanies ,    dans  la   Caltille  ■   dont 

putcreni  coniradiûoiremeul  en  pré-  on  a  un  Traité  de  \'Iafiru3Lm   du 

fcnce  du  pape   Si  de   la   cour  de  Pràm.   Cec   ouvrage  d1  très-pro- 

Rome,  il  ae  fut  rien  décidé.  PbuI  pre  â  honorer  le  bcerdoce.  Se  1 

J',  [ous)equelcesdifpu:esavoieni  fanitifier   ceux  qui  en  font  revi- 

étè  continuées  ,    fe   contenta    de  tus.   On  Va  traduit  en  âaaçois  Se 

donuer  un  Décru,  en   1607  ,  par  imprimé    à   Paris 'phez    Coiffi^rd, 

lequel  il  défendit  aux  deux  partis  1677,  in-8°,  MoSaa  mounnver» 

de  le  cenfucer    mutuctlement ,  &  1611 ,  après  s'être  acquisunegran*  . 

eoiûgnii  aux  fupétieurs  des  deux  de  réputation  de  piété, 
ordres,  de  punir  févir«nem  ceux        III.  MOLINA  ,   (Louit)  jurif- 

qu>  contreviendroient  à  cette  dé-  confulie  Efpagnol  ,    fut  employé 

feofe.  L'imptefCon  que  fit  cette  mo-  par  Pkliippe  II,    roi   d'Efpagae, 

dcradon   du  pape  fur  les  Domi-  dans  les  conféib  de)  Indes  Bc  de 

C3ini&  fur  les  léfuites,  fut  bien  CaflilEe.    On    a  de   lui   on  fàvant 

diffiirente ,  fuivanccenains  auteurs.  Traiii  fur  les  fublHiuiions  de  ter' 

l*\  premiers  furent  au  défefpoir ,  tes  anciennes  de  la  Noblefle  d'Ef- 

&Ies  autres  au  comble  de  la  joie,  pague,  en   160;,  in-folio.  Il  cfl 

Cet  efprit  de  paix  qu'avoit  recom-  intitulé  :  D*  HlfpmoTim  priaiopnt' 

«nandé  le  pape  ,  futia,  chofe  à  la-  ronin  çrig!D^&  maurâ.  Ce  livre  eft 

quelle  on  penfa  le  moins.  U  relia  aulH   d'uTage   dans    plufieurs   pro- 

EDjre  ces  deux  corps  une  animo-  vinces  de  France...  Il  ne  faut  pas 

fné  lourde.  Le  duc  de  Lcrme,  mi-  le  confondre  avec  Jean  Molima  , 

iiiAre  de  PiiHpjK  j//TDid'Efpagne,  hiAorîen  Efpagnol,  qui  donna,  en 

*n  a^^éhendaoE  les   fuites,  tâcha  .1114,    in-folio  ,    Cmnlca    anâffia 

de  les  amener  à  l'unité  de  doc-  if^mgiHi;  &en  i;;^, in-folio  ,  O* 

trine;  inajs  piujourt  en  vain.   Ce  laiiofas  atmoraHu  ic  Efpa^a.Lm 

winiftre    abandonna   fon   projet  ,  ptwnîer  ouvrage  parut  à  Valence, 

perfoadé  qu'il  étoit  plus  facile  de  &  le  a*  à  Alesta. 
feconcUier  les  puiflânc^  les  plus       IV.  MOLINA,   (Dominique) 

cncenûes,  que  deux  corps  divifit  religieux    Dominicain  ,    natif   de 

fl9)  dfs  itifjnti»  d'^çle,  titÉMUUoins  SéviUe  «  publia ,  eu  i6t6,U)iA:f 
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mal  ia  Ballu  ica  Fofti ,  concetw  is-fbl,  en  Iida  :  ouvrage  peu  efti- 

sanc  \ta  privilèges  dei  Ordres  Re-  mé.  tU.  Des  R^ts'uMt  fa  Con^ 

li^eux.  &  i'aaiigMité   iti    Manama  fiaSai 

I.  MOLINET,  (Jean)  né  A  Da-  £■  n^'n.  IV.  Un  TraiU  ia  digt- 

fiireanc*  dans  le  dîocefe  de  Bou-  tms  hriiii  Jti   Ounaiiia,  T.   Una 

logne ,  &it  aumôcnet  Se  bîMiotfa^  Diflenadon  toi  la  iâùn  Jet  Àndmu. 

Caire  de  Margaintt  d'Antriche  gou-  VI.  Une  autre  Differiaiioa  fur  m 

▼ernaote  de)  Pays-Bu ,  &  chuioi-  Tiu  d'ifit ,  Eu.  Vil.  Lt  e^àut  tU 

ne  de  Valenôennea.  On  a  de  luï  Saàia-Gatrieve,  i¥azis,i6gx, in- 

plnfieurs  ouvnges  en  proie  &  en  fol.  ,  peu  commun.  Ces   diSÉienl 

▼ers.  Le  phu  connu  eft  iimnilé  :  écrits  offrent  detriioTetcurieifesil 

lu  DUi  £rF«u  dt  Moliaa,  Pari»,  recherdiéej. 

It}i  .in-^o'-i  iJ4a.ii>-'S''-I-cicu>  MOLINEITI,  (  AntCHoe  ]  mé- 

«eui   le    redieréhent.   Ses  FUfia  decin  de  Venife.  enfeigna  fit  pra* 

«D(  éié    réimprimées   à    Paris  en  tigiia  la  médecine  à  Padoue  avec 

1713,111-11.   On  a  encore  de  lui  une  r£pua  ' 


c  FBVfUrafs  en  profe,  in-foUo  ,  toitun  de>  plui    . 

du  Tonan  de  Li  Rofe ,  dont  il  t'efi  tet  de  fon  fiecle.  Oa  cftime  beau- 

cfFbicé  de  &ire  un  ouvrage  ,de  mo-  coup  Ton  TraiU  in  Sou  6r  it  Ion 

nie.  II  mourut  en  1607.  Dr;;anu,  imprimé  iPadoue  en  1669, 

//.  MOLIN£T,(C)andedn}  âi-^"  ,  en  latin.  Mc^mui  mourut  1 

âLaaoine-réfnlîer  Se  ptocureur-gé-  Vcnllevets  167;  ,  avec  la  répua- 

n^l  de  la  congrégation  de  Sainte^  non  d'un   favact    préfompnicuz  , 

Geneviève,  naquit   à  Oiâlons  en  trop  amoureux  de  Tes  idées,  &  trop 

Oumpagne  l'an  1620,  d'une  fa-  «uiemi  de  celles  des  autres, 

mille  ancienne.  Il  vint  achever  fet  MOLINEUX.^o^.Mocxkxux. 

énides  à   Paris  ,  Si  s'appliqua  en<  MOLINIËR,   (  Jean-fi^mAe) 

fuite  à  découvrir   ce  qu'il  y  a  de  né  à  Arlet  en  167^  ,  entra  dans  la 

piusciche  dans  l'antiquké.  It  amaf-  congrégation del'Oratoire en  170^ 

fa  un  cabinet  ctniiidérable  de  curio-  6c  prêcha  dans  la  fiùte  avec  of^lan* 

£tés,&iniilaJ)ibItodiequedeSaiDte'  difièmeni  à  Aix,  a   Touloufe,  i 

Geneviève ,  i  Paris ,  dans  un  état  Lyon ,  i  OAètnt  &  à  Paris.  Mtf' 

qui   l'a   rendue  robjet  de  l'atten-  fitlva  l'ayant  entendu  ,  fiit  iiavfi 

«on  des  curieux.  Louis  XIV  fe  1er-  des  traits  vifs  &  Cûllans  de  fon  éln- 

vit  de  Int  pour  aider   à  ranger  fts  ^eiKe  ,  &  furpric   de  ce  qu'avec 

tnédaillef  &   à  lui   en  trouver  de  un  talent  fl  décidé ,  il  étotl  6,  iné- 

neirrelles.   Le  Père  n'a  MoUatt  en  gai  ;  il  lui  dit  alors  :  ii  m  tUm  ;ii'é 

Iburntti  ce  monarque  plus  de  Son,  roui   itut  U  FftiUataa  du  P-t^* 

f^  lui  méritaem  des  gratifications  ou  des  Grands.  Il  cft  certain  que, 

coelidérables.  Ce  fsvam  antiquaire  loi^'îl  trtvnlloit  fesdifcours,  il 

moDiUiàParislczSeptcmbreiâS?,  égaloit  nos  plus  célèbres  orsKuni 

à  67  «lï  ,  regrené  de  pluficurs  illuf-  mais  il  coniptoii  nop  fur  fa  facilité , 

très  amis,  que  Ion  favoir,  autant  Se  il   ne  modéroit  pas  aflës  l'ia- 

<iue  fon  caraâere ,  lui  avait  procu-  pétuofité  de  fon  imaginatian.  M*- 

tet.  Ses  principaux  ouvrages  font:  llnicr  quitra  l'Oratoire  vers   1710, 

J.  Une  édition  des  £pifnu  d'Etienne,  pour  fe  retirer  dans   le  diocefede 

i'iqia  de  Toumay ,  avec  de  favan-  Sens,  d'où  il  revint  à  Paris  reprai- 

tes notes,  1681,  in-fl",  11.  L'Hl/-  dre  l'exercice  du  miniflere  de  II 

lein  dif  Pipti  par  midaiUti ,  depuis  -prédication.  Le  fuoccflêur  du  cir> 

MMhtVyà^'ilM9mtXl,\fyj^,  diod  de  JVm«Ui/,  {yùuid»*)  U 
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lui  ayant  interdit ,  il  ne  t'occupa 
plus  qu'à  levoîi  fo  Sermons.  11 
mourut !e  ij  Mars  174^  ,  370 ans 
OnzdclMi-.l.Sirmonicliolfii 


1730, 


s  fui- 


Nantes.  Ces  diicours  font  I3  pro- 
duftion  d'un  génie  heureu:.; ,  qui 
s'exprime  avec  beauooup  de  feu, 
d'énergie ,  de  force  ,  de  dignité  & 
de  nsn^fl.  Il  ne  lui  manquait  que 
Je  goût;  fon  Ilyle  eft  iiicorrea , 
még^l ,  &  déshonoré  par  des  ter- 
mes cominutis ,  qui  iont  un  étran- 
ge contralie  avec  pluCcurs  mor- 
ceaux pleins  de  vie  &  de  noblefTe. 
I-e  Seimon  da  Ci£l  patCe  pour  fon 
ehef-d'oeuvre.  De  ces  14  volumes 
il  y  en  a  5  de  Panégyriques ,  &  deux 
de  Dlfcoun  fur  la  vérité  de  I3  reli- 
pon  Chrétiînoe.  II.  Excrcki  eu  Pi- 
nitent  6-  OJfici  de  la  Piniona ,  in- 
S",  m.  InfiiiMons  &  Friaa  it  Pi- 
■"*»",  in-11,  pour  feivir  défaite 
BU  DirtSau  dis  amii  Pdi'ienus  du 
Père  r.*i/cE.  IV.  PrUKi  &  Pcnfia 
Chtitlcnaa,  Btc. 

MODNO,  (Dominique)  féna- 
leur  de  Venife  ,  encouragea  les 
gens  de  lettre»  en  Italie  &  dans  les 
payséttangers.Il  entretint  une  cot- 
Wipondance  fuivie  avec  Helnfiui , 
Ca/oahm,  Grotius  fit  Gafftaii! qaiitt 

jue  peu  de  Monarques  ont  pu  lui 
être  comparés  dans  U  giainuji  fi- 
infallgjhU  ftotcBXon  ils  Uttrzs.  Un 
commerce  epLftolaire  très-étendu& 
«s  occupations  du  gouvernement 
}  enipEchetent  de  mettre  la  dernière 


ndeci 


*"tcs.  On  prétend  qu'il  eut  beau- 
•<»"P  de  part  aux  diiférens  traités 
poaiiaucs  de  Tri-Paalç.  Il  mourut 
*"  '*3  î  ,  à  62  ans  ,  après  avoir 
°»m4  to^fti  foins  à  c^nfcrva  la 
'^:fli  rfg  ^  riputSqm  &  i  aigmenur 
*■*'"'■■:  di  U  liaér^OM.  C'eft  ce  qu'on 

lu'^  fonEpiiaphc. 

"t*ï:!NOS,  prêtre  Efpagnol, 
Mî«:t  dansledîoCefedeSMagoffie 
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en  iji?  ,  d'une  fanulle  confidéra- 
ble  par  fes  biens  &  par  fon  rang. 
Né  avec  une  îmaginaiinn  ardente , 
il  s'établit  à  Rome,  Se  y  acquit  !■ 
réputation  d'un  grand  direileur.  n 
avoit  un  er teneur  frappiint  de  pic- 
té  ;  &  il  refufa  tous  les  bénéfic» 
qu'on  lui  offrit.  Le  feu  de  fon  gé- 
nie lui  fit  imaginer  des  folies  nou- 
velles fur  la  myOiciié.  H  déploya 
fes  idées  dans  fa  Cuailulie  SpiriaulCe: 
livre  qui  le  fit  renfermer  dans  tes  ■ 
prifons  de  l'Inquifiiion  en  i68f. 
Cet  ouvrage  parut  d'^ord  admirs- 
ble.  «  La  théologie  irydique,  (dl- 
»  foit  l'auteiu'  dans  fa  Préâce ,  ) 
„  n'eft  pas  une  fcien:e  d'imaginï- 
„  non,  maisde  feuiiment..,  OniM 
„  l'apprend  point  par  l'étude,  mai» 
I,  on  la  reçoit  du  Ciel.  AulTi ,  dans 
,.  ce  petit  ouvrage ,  je  me  fuis  plut 
„  fwvi  de  ce  que  la  bonté  infitiie 
„  de  Dieu  a  daigné  m'infpirer,qw8 
„  des  penfées  que  la  lefture  des  li- 
„  vres  suroii  pu  me  fuggérer  •'.  Ca 
nratté  étoit  divifé  en  trois  livret  ;  . 
&  l'on  trouvoit  dans  le  l"  ,•'  que 
,,  pour  parvenir  à  la  petfeftion  du 
„  recueillement  intérieur,  il  faut 
„  faire  de  fon  coeur  une  carte  blan- 
„  che.  où  la  Sagefle  divine  pUiflê  ' 
„  graver  ce  qu'il  lui  plaira  ;  que 
„  tes  tentations  font  une  médecin* 
„  falutaire,  qui  labaiffe  notre  or- 
„  gueil  ;  que  le  recueillement  in- 
„  téricur  confifle  dans  un  Ëlence 
,,  qUe  l'on  garde  en  la  préfence 
„  de  Dieu ,  en  le  cooiidéraot  par 
„  une  foi  amoureufe.  Si  obfcure  ■ 
„  fans. aucune  diilinâion  de  fa 
„  perfc£lions  oh  attributs-,  qu'a 
„  n'eft  pas  befoin  de  méditer  1^ 
„  royfleres ,  ni  de  faire  des  réfle- 
„  xions  fur  la  vie  ou  la  palTion  de 
„  J.C,  &quelaplus^ublimeo^ai- 
.,  fan  confiÀe  dans  le  lilence  myf- 
„  tique  des  penfées  ,  c'eft-à-dire , 
„  à  ne  défirer  rien ,  à  ne  penfer 
„  rien  «.  Dans  le  1' ,  Mnlmos  tx- 
tioKe  les  £icâeui$  auxquels  il  j'a- 
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dreffii,  i  (t  rcvèdr  dans  le  eoa-  fe  livre  aux  pliu  hemeux  txcbf 

ftffionaal  delà  douceur  d'un  agneau,  pourvu  que  la  fupérîeuie  rttte  toa- 

&  à   rugir   en   ctuire  comiue  des  cenRëe  dans  la  Divinité  pat  l'orai- 

lions.  Il    die  pi'U  vam  mieux  etélr  fon  de  Qiilitiidc.    Cette    héré&e   St 

i  fou  DîrcSair  ^u'à    Dlta.  Il  COU-  répandit  en  France,  &  y  prit  mille 

fàtle  la  fréquente  communion  ,  &  fotmes  difîërenies.  Malattl ,  nada- 

délâpprauve  les  pénitences  corpo-  me  Guyoa  &  Fénilvn  en  adopiciciK 

lelles.  Il  développe  entio ,  dans  le  quelques  idées ,  maii  non  pas  les 

3*,  les  ^incipes  de   (a  prétendue  plus  révoltâmes.  Celles  de  MuEiiot 

mjflicite  ,  &  feton   lui  i>  il  n'y  a  turent   condamnées   en    16S7 ,  au 

,,  que  deux  fortes    de  contempla-  nombre  de  6S.  On  vouluivoirli 

n  tions,  l'une  nfiiv;  &  l'autre  f'f-  fa  Conduite   tépondoii   à  fa  praù- 

,,  fivt.  La  première  cherche  Dieu  que  ,  &  l'on  découvrit  des  dérègle- 

'„  au  (lehors  par   le  laifonnemeat ,  mens  auiC  affreux  que  fon  fauatir- 

rt  l'imaginatiDn  &  la  réflexion  :  il  me.  Il  fut  obligé  de  &ire  une  abju- 

„  la  dit  boime  pour  les  commen'  ration  publique  de  fes   erreurs ,  & 

„  çau  ;  mais  il  ajoute ,  qu'il  bat  il  fut  enfermé  dans  une  prifon ,  où 

„  afpira  à  la  féconde ,  qui   con-  il  mourut  le  19  Décembre  1696, 

„  duii  à  l'union  divine  Si  aurepos  âgé  de  plus  de  70  ans.  En  qiùnant 

„  intérieur.   Alors  l'ame  eft  mai-  le  prêtre  qui  le  conduifit  dans  fon 

„  ticfie  des  tentations  ;  la  vertu  s'af-  cachot  ,   il  lui  dit  ;  AdUa  ,  Pin  \ 

„  femût ,  les  aitachemens  fe  rom-  Nuus  nom  riycrruni  aicurt  au  jour  Ja 

„  peut,  les  imperfeftioni  s'anéan-  Jagancai ,  &    en  vtrra   aù-ii    di  qui 

„  âSeat  ,   6t  l'ame  demeure  unie  tSié  cfi   la  yiriti,  ou  du  *otn,  euda 

„  à  Dieu ,  làns  qu'elle  y  contribue  nien.'Ces  proies  marquent  que  Ton 

„  par  aucun  mouvement  ».  La  ré'  repentir  ne  fut  pas  fi  flncere  qu'on 

putaiJOD  de  vertu  qu'avoit  l'auteur ,  l'a  prétendu. 

me  ferrie  pas  peu  à  répandre  fon  MOLITOR,  (Ulrîc)eft  canna 

livre.  Ce  ne  fut  qu'en  creufant  dans  par   un   livre   rare ,   intitulé  :  Dt 

cette  efpece  d'al^mc,  où  Melàioi  Pythuniffu  muUaîhas  ;  àConAance, 

s'enfonce  &  fon  ieâeur  avec  lui ,  14S9  ,  in-4° ,  où  il  y  a  det  cho- 

nu'onqiperçut  tout  le  danger  de  fon  fes  Cngulieres.  Il  mourut  vêts  1491. 

fyflême.Onvit,(dltlBPered'^^n-  I.  MOLLER  ,  (Henri)  ihéolo- 

gny ,  )  que  l'hpmrae  prétendu  par-  gien  Ptoieftant ,  fe  rendit  très-h»- 

tui  de  Molinui,  efl  un  homme  qui  bile  d^ns  la   langue  hébraïque,  St 

jie  réfléchit   ni  fur  Dieu,    ni  fur  profefîalong-iempsdansruniveifiie 

lui-même;  qui  ne  déiïre  rien,  pas  de  'Wirtembcrg,  Il  mourut  à  Ham- 

mimefonfalutiqui  ne  craint  rien ,  bourg  fa  patrie,  en  1^89  ,'  âgédt 

pas  mfane  l'Enfer  ;  à  qui  les  pen<  59  ans.  On  3  de  lui  des  Cumma'  ■ 

Jeet  les  plus  impures ,  comme  les  lajra  fut  Ifiùi  &  fui  les  Pfeaumes; 

bonnes  oeuvres,  deviennent  abfo-  &  des  ?i.c^<i latines. 

lument  étrangères  &  indifférentes.  II.  MOLLER,  (Danlel-Guillau- 

La  fouveraine  pcrfeflion,  fuivani  me  ]  natif  de  Presbourg,  voy^ca 

le  rêveur  Efpagnol ,  conljde  à  s'a-  dans  toutes  les  parties  de  l'Europt) 

néandr  pour  s'unir  à  Dieu  ;  de  ia-  fut  profefleur  en  tùftoire  &  en  toi- 

çonque,  touteslesfacultcs  del'ame  taphyfique,  &  bibliodiécaire  dau 

étant  abfotbées  par   cette   union,  l'univerfiié  d'Altorf,  où  il  mouna 

'l'ame  ne  doit  plus  fe  troubler  de  ce  le  ij  Février  171a,  à  70  ans.  On 

qui  peut  fe  pafler  dans   le   corps,  a  de  lui   pluCeuis   ouvrées.   Le* 

yp»  impoite  ^e  la  putiç  inCÉiieuie  p rind^ux  font  :  I.  M^u4»  A 
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Mimgariàt  giùhufda»   hftéUs  fn£-  M  0  L  O  C  H ,  &meiiX  I^cu  dd 

l'ep',  tx  aïrc  uni  cam  nivt  In  agro  Ammonites  ,    i  l'idole  diujuet    iU 

itiiffis ,  1673,  in-ii.   II.  Ofufâila  ficrtiîoieBi  des   toiani  Se  des  ani'*' 

EMaCf  Probkmatiea-crUUa,iiacx-  maux.  La  ftatue  de  cette  Divinité 

£ort,  1674  ,  in- 12.  \\l.  Opiftula  barbare   étoit   un   bufle  ou  demi-*. 

MtHea-hi/hnta-phUologlta,  1674,  Corpi  d'homme,  qui  avoiiune  tête 

In-ti.  IV,  Men/a  Poïtiai,  AliorF,  de  veau  ,  &  tenon   les  bras  éten* 

i67S,ia-ii.  'V . IniîQiht  Mt£tomitt  dus.  Elle  étoit  creufe  ,  &  dam  fa 

tlûJuleffinanexGa'naniâoiiiind„ram  ,  Concavité  OU   avott  ménagé  7  bT' 

&C,Altorf,  1691,10-4".   VI.  Et  moires  ,  dont  la  1"  étoit  deftince 

divers  autres  ouvrages  qui  prouvent  pourlafarine,  les  {  {tu  van  tes  pour 

fon  érudittoo.  les  différens  animaux  qu'on  lui  iln- 

III.  MOLLER,  (Jean)  né  i  moloit,  &  la  ^*  pour  les  enfans 

Fldosbourg  dans  le  duché  de  Slef-  qu'on  vouloit  lui  (acrifier.  Ce  de< 

Vick ,  en  1661 ,  fut  ùit  refleur  du  mi-corps  étoii  pofé  fur  une  efpècc 

coitége  de  ù  pairie  en  170 1.  On  de  four,  où  on  allumoit  grand  ieu  \ 

lui  offrit  plufielirs  chaires ,  qu'il  re-  &  de  peur  qu'6n  n'enlendît  le»  cri« 

fu&.  Il  ne  voulut  pas   même  aC'  d^    en&ns ,   on   ^Ifoit  un  grand 

ccpcer   l'emploi    de   bibliothécaire  bruit   avec   des   (ambours  &  d'au- 

â'Oxford,  quelques inftances qu'on  1res  inftrumens ,  qui  éiourdiflbieoc 

lui  de.  Toutes  Us  heures    que  fes  les  Tpcâsteur;.    Quelques    auteur* 

fanâioni  cladiques  lui  lailToient  li-  prétendent  qu'on  ne  brûtoit  point 

bies  ,  il  les  employsïi  fans  relà-  règlement  les   enf^ns  ;  mais  que, 

Cbeà  l'étude  de  l'hilloire  littéraire,  pour   les  purifier,  on  fe   conten- 

II  mourut  le  ao  Oftobre  171;  ,  à  toiideles&irepafferentredeuxfeux 
^4  90!.  C'étoitun  philofophefenne  '  que    l'on   allumoit  devant  l'idole, 

&  dégagé  d'ambition.  On  a  de  lui  L'Ecriture  -  fainte     reproche    fou-    . 

pluTieurs  ouvrage.  Les  principaux  vent  aux  Juifs  de&ireces  fortes  de 

font  :  1.  [airoduato  ti  fH/loriam  Duci-  facrifices  à  Moloih. 

tiomSUfwlccufi-erHolfukl iiKiS,-  MOLON,  Af^/o,  célèbre  Rhé- 

bourg,  1699,  in -8°.  II.  Clmbna  t»ur   de  l'ifle  de   Rhodes ,  Vint   k 

Etimut,  1744,  trois  vol.  in-folio.  Rome  l'an  87    avant  J.  C  ,  où  it 

II   contient    i'HiAoire    littéraire  ,  enfeigna  la  rhétorique  avec  beau» 

ecdéfiallique,  civile  apolitique  de  coup   d'éclat.    Curon  qui  étoit  du 

Danbnardt,  deSleîwiclc,  de  Hoir-  nombre   de  fes  auditeurs,  en  ùàt 

Kia ,  de  Hambourg,  de  Lubeck  Se  un  grand   éloge   dans   fon  Bmt*s, 

«les   pays   voifîns.   III.   l/'^ogi  ad  Etant  reioumé  dans   fa  patrie, |le 

flijfonam  Cturfunefi  Clmtnacx ,  in-S",  jeune  orateur  Romain  l'y  fuivit  pour 

Hambourg ,  i69i;Stdans  la  Blb!l„-  continuer  A  prendre  des  leçons  d'uit 

ihua  Septaarionis  iniiCci ,   Leipzig,  maiire  qu'il  i^ardoii  comme   ce- 

1699,  in-8''.quirenfermeundétail  lui  qui  avoic  le   plus  contribué  à 

àrconftancié  de  ce  qu'il  faut  lire  le  perfeftionner  dans  l'éloquence, 

pour  l'hiftoire    de  ces  provinces.  Quelques   années    après  ,    Molon 

(  ^Djfî  I.  KoNiG.  )  IV.  De  Cor-  fiit  envoyé  à  Rome  en  ambaffade 

RiBi'f    &   Hitmaphroditls  ,    Berlin  ,  Vers   le   Sénat  ,    où    on   l'ëcouia 

I708,  in-4''.   Sa  P  iK  a  été  don-  fans  înterpteie,  honneur  qui  avant 

née   par  fes    fils  ,  en    latin  ,   i  M  n'avoit  été  accordé  a  aucun 

Slefwiek,  1734,  in-4''.  Une  P">-  étranger. 

fonde  érudition  eft  le  caraAere  de  MOLORCHUS ,  vieux  palteur 

niufes  écrits,  du  pays  de  Qéone,  dans  le  royaume 
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d'Argot  ,     reçut    magoiiîquenlMit  cEutcher  arec   cmpreQcinsnf.  tSé 

Chez  lui  Htrcuk.  C«  héroi,   péné-  s'appliqua  avec  beaucoup  d'ardcw 

aé  de  reconnoilTance  ,   tua   en  fa  Ce    de    fuccès  aux   b«llct-letitei , 

fiTCUT  le  Lion  Némi-n  ,  qui  rava-  aux     langues   grettjue  ,   ladne  & 

s  les  payi   des  environs,  hébra'ique.  Son  goût ,  fon  efprit  & 

mémoire  ie  ce  bienfait ,  fes  lumières  la  fireni  coofulier  fa 

qu'on  InDitua,  en  l'honneur  de  JUd'  le   Tajft   ,    Gwuhu    H   Ici   autroc 

tardut .  les  F£us  appelées  de  fou  grands  homnies  de  fon  temps ,  fut 

nom  Moi jfchieaaci.  leurs  ouvrages.  Le  fénit  de  Romg 

I.  MOL%A ,  eu  MoT.ïk  ,  (Trm.'  l'honora  en  1600  &  tome  bh- 
fois-Marie)  de  Modcne  ,  s'acquit  mille  ,  du  droit  Et  des  privilégei 
une  grande  réputîition  par  fcs  vers  des  citoyens  Romains,  Cène  Dima 
latins  3c  iialietis.  Ses  lalens  lui  au-  (iii  hd  des  orncinnu  de  la  cour 
toient  procuré  une  foitune  confi-  d'Âlf-n/t  II ,  duc  de  Ferrare,»»- 
dérabte  dans  le  monde  ,  fi  fa  con'  près  de  qui  elle  s'ctoit  r.iiiée.  Set 
duite  avoii  été  plus  régulière  Si  Poifiu  fe  trouvent  avec  celles  de 
plus  prudente.  On  eftime  fur-tout  foo  aïeul,  " 

tpi  EUfftt,  &  {i  ptcce  fur   le  Dî'  MOLTEIER,  Fey.  MicîELE. 

vera  A  Htarl  flll,  roi  d'Angle-  MOLYNEUX,  {Guillaume)né 

t.ene,  &  de  Cathaùie  d'Aragon.  Son  i  Dublin  en  i6j6,  établit  dans  fil 

Capitula  im  lnJt  ici  Flchl ,  plein  d'ob-  pairie  une  fociété   de  favans ,  fem' 

fcénicéi,  a  été  commente  par  ^Inni-  blahleà  la  fociété  royalede  Lon- 

talCan,  poëte  italien,  fous  ce  ti-  dres.  Il  éioit  ami  imime  de  Leditf 

tre  :  L4  F'chtUt  dcl  P.idn  Fiao ,  col  &  il  méiitoit  l'émisé  de  ce  philo- 

taitoa.  it  ftr  Apifiu ,  i{49 ,  in-4''.  fophe  par  fa  probité  Se  fês  lumie' 

Ses   Pi-ifia    iLilleanei   fe  trouvent  res.  Molyaaut  mourut  de  la  piore 

avec   belles  du   Bira!,  ou  féparé-  en  169S  ,  à  41  ans.  On  a  de  lui  : 

ment,  ifiîi   in-S"',  &  1750  ,1  I.  Un  Traiié  it  A'o/m  jm  ,  iD-4', 

vol.  ia-S";  avec  celles  de r.irfuni'd  II.  La  ZJf/cr^'on  ,   en   latin,  ^u 

Mi./(fl.fa    petite-fille   Ses  P^tjîfj  T^'i/iof*  de  fon  invention ,  Sic 

Uûaes   fe    trouvent    dans   Dùi^  MOMBRITIUS,(Boniaus)écr)< 

Poitinm  ItaJi^mm...  MUia  écrivoit  vaia  Milanais,  eft  connu  par  toa 

aufli  en  profe  avec  beaucoup  d'élé-  SimSu..nuni ,  feu  fTia  SmStnan,  X 

gance;  mais   il    déshonoroit    Tes  vol.  in-fol. ,  fans  nom  de  ville  SC 

lalefl!  par    le  commerce   honteux  6ns   date.   Ce   livre,    très-rare  fit 

qu'il  eut   avec   les   courtifanes  de  très-cher,  eft  recherché  par  les  li- 

Modene.  Il  s'abandonna  à  ces  mi-  bliomanes  ,  fott  pour  les    lâblet 

férables   avec   fi  peu   de  ménage-  qu'il  renferme   ,    foii   pour  l'iit- 

itient,   qu'il  contraâa   cette   hon-  cieoneté    de    l'édition.   Ou   aoic 

teufe  maladie  ,  fuite  de  U  débau-  qu'il  parut  vers  l'ao   1479.  On  ■ 

che.  Il  en  mourut  ■  la  fleur  de  fes  aufTi  des  Poéfic  ■■e  cet  auteur. 

jours,  en  1144.  MOMUS,  fils  diiSoimuU&ia 

II.  MOLSA ,  du  MoLZA  ,  (Tar-  la  Nuù ,  St  le  Dieu  de  ta  raillerie, 
quinie)  petite-iillc  du  précédent,  s'occupoic  uniquemoit  i  esanùnfl^ 
îoignit  3  toutes  les  grâces  de  fon  les  aâioos  des  Dieux  Gt  des  Hotn- 
fe^e ,  une  vertu  folide.  Aptes  la  mes  ,  &  à  les  ripiendre  av;c  l>- 
mort  de  fon  époiut  elle  ne  voulut  berté.  Ses  ûrcafioes  pcrpctutl'  1« 
point  fe  remarier,  &  fe  comporta  firent  chafîei  du  del.  Ntiitmt  ayant 
comme  Anipvft ,  quoitjue  ta  jeu-  tù-t  un  Taureau ,  Vukala  un  Ho»~ 
neflê  Se  fes  aitniis  li,  SSau  n*  mc;  &  Mlamt  une  Maifoo,  il  }f* 
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loumi  ions  mû  en  ridicule  :  Nef-  Jko^  inleiix  jouir  de  ce  fpeûscle. 

Un»,  pour  n'avoir  pat  mis  au  Tau-  On  fond  fur  lui  de  tous  côtés.  Ii0 

toutes   cornes  devant  les  yeux  ,  Tnalhcureus  Mono/i^/cb' ,  après  une 

afin  de  frapper  plus  {âremem  -,  ou  vaiae  dé£en(é ,  tombe  tout  fanglam 

du  moins  aux   épaoles  ,   afin  de  fout  le  fer  de  Tes  bourreaux.  La 

^nnet'  des  coups  plus  forts  :  Mt-  tâne  ,   tpii  n'entend  plus  fes  gé- 

«fn  I  pour  n'avoir  point  blti  (ï  rniiTemeiu  ,  s'approche ,    le  con- 

MaiTon  mobilcj  aiïn  de  pouvoir  temple  &  lui  ïnfulte.  M</na!d-:fctil  , 

la  traxfparter   torlqu'orv  auroit  un  à  cette  voix,  femble  s'éveiller,  (e 

auDVUs  voilîn  :  &  faietàt ,  de  ce  débat   ,    s'a^e  :    il    élevé    vert 

^"il  n'avoit  pas  mis  une   fenêtre  Chd/Hns  uae  main  tremblante  pour 

iu  CDêur  de   l'homme  ,  pour  que  lui    demander  gtace.    ^di  ,    l'é- 

l'on  pût  voir  les   penfëes  les  plus  <x\t<-A[t,taréfpîrtitncort.&ji  fait 

fecreies.  Le  m(me  Moitat  voyant  Rtint  !  Les  aflallins  écraTent  aulG- 

le  nombre  des  Dieox  s'augmuiter  tôt  la  tËte  de  ce  malheureux  ,  8c 

de  jour  en   iour,  fe  plaint  de  ce  traînent  aux   pieds  de    ChrlJUnt  Ci 

que cerBins d'entre  eux,  non-con-  viaimeeKpirantc.Won.ajouta-t-elle, 

■eoi  d'avoir  été  élevés  à  un  lï  haut  non   ,    mt  fimar  nt/t  poiat   fadi- 

tvi%,  dliomme*  qu'ils  ctoient  au-  faUt  l  Appraii ,  tralirt ,  ju  aiu  mala 

paiavanc ,  -vouloient   aUlH    déifier  ;i»  nrja  uni    Jt  iUnfaiir  fur  lai  , 

lewi  rerviteurs  &  leurs  fervanies.  «  fi^PF*  l»  danUr  coup.  Cet  attentat 

On  reprélênte    Momui  levant    le  contre  l'humanité  ,   l'opprobre  d«- 

malque  da  delTus  un  vijàge ,  Se  te-  la  vie  de  Cliri/lâit  ,    Âii   commis 

Kaoïunemaroieàlàmain.  à  Fontainebleau  en  i6f7.  Le  Btl , 

I.MOKALDESCHI.{Louisde)  de    l'ordre   de  la  Trinité  ,  en  s 

gentilhomme  d'Orviette  ,   naqmt  donné    la  Relatisn.:  Voye^^    m. 

CD  1316.  11  pdTa  à  Rome  prefque  Bel. 

(outd  fa  vie  ,  pendant  UqueUe  il        MONARDËS,  (Nicolas)  t^le- 

joim  loiqours  d'une  fanié  parfaite  bre  médecin  de  Sévillc,  dont  oa 

&  d'un  jugemant  ftis-lâin.   On  a  a  :  I.  Un  Tr-iUiJti  Drogua  Je  l'A' 

de  lui    des  Annulés  Ramaina  ,    eo  TOinipa,  Sévilte,  IJ74,in-8<',  na- 

>B^«n,  depuis  1318  jufqu'en  1340.  duit  en  françoispar  Coûk,   Lyon, 

On  doit  qu'il  les  avoit  pouÂces  1619,  în'S". IL  Dt  rofa,  Anvers, 

fceaacoup  plus  loin;  mais  que  le  1564,  in-S".  IH.   PluTieur»  autre* 

Kfle  ell   perdu  ,  ou  enterré   dans  ouvrages  en  latin  &  en  eTpagnol, 

qnelque  bibliothèque.  Ce  fivani  ,  àlort  en  i!77  <   n'y 

II.  MONALDESCHI  ,  (  Jean  de  )  enfngne  que  ce  qu'une  longue  ex- 

f>vonou  écuyetdela  reine  CM/-  périence   lui  avoic  appris.  Ses  li- 

>""  de   Suéde  ,  compofa  fecréte-  vres  ne  fout  pas  communs, 
nieot  un  Libelle  contre  cette  pria-         MONBKON,(N...Fougeretde) 

(cffe,  où  il  dcvoiloitles  intrigues,  mort  au  mois  de  Septembre  1760 , 

Clui^iu ,  charmée  d'avoir  trouvé  étoit  né  à  Péronne.  C'ëtoic  un  de 

ente  occaSon  de  fe   défaire   d'un  ces  auieiirs   qui  de  peuvent  vivre 

«imm  qu'elle  n'aîmoii  plus,  le&t  ave:  eux-m(m«,  ni  avec  les  au- 

tainer  à  lès   pieds ,  l'interrogea  ,  ires  ,  frondant  tout ,  n'approuvant 

le  confondit,  Âpris  les  reproches  rien  ,  médifani   de  tout   le  genre 

les  plui  viotens,  elle  ordonna  au  hiunain  ,  qui  les  hait  par  repre- 

n^ntaine  de  fes  gardes  &à  deux  failles,  ayant  d'ailleurs  de  l'efprit, 

nouveaux  ùvorii  d'égorger  le  cou-  &  capable  de  penfer  &  d'écrire, 

.Qilble.  £Ue  s'éloi^a  à  vingi  pat^  û  la  bik  m  l'avoit  trop  dcmiué. 
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On  a  de  liù  :  I.  La  Hmnaitira-  <iu'îl  cdntinua  de  rcadre  fur  âfdl 

xt^.  io-il,  qui  M  vaut  pas  1«  à  Châtia  ^luni  fuient  rccompcolî) 

yâplt   aar^  de  Siâmn  ,   quoi-  par  la  vice-roTauté   de  Sicile.  11 

^11  7  ait  quelques  bonnes  pin-  fut  fait  prifomuer  en  1)14  <  P" 

Âuetiet.  Voltain  tuknfme  en  rie  ifni^  iJor/a ,  fur  la  côte  de  GÉocJ  t 

comme  un  homme  de  qualité   ri-  &  n'obtint    (a  liberté  que  fiar  le 

roit  de  voir  fon  palefreoin  cher--  traité  de  Madridi  Le  pape  Climat 

cher  i   le   contrel^ira  &   prendre  K// étant  entré ,  en  i;i6,diinsl3 

Ici  airs   ,   ki  habiu    &    le   lan-  ligue   fortnée  entre  les  Vénùicnl 

g^e  d'un  grand  CeignEHr.  Le  mé-  &  Fnuifois  I  ,  pour  le   rétabliSe- 

lite  des  traveftiffeinens  butlel^es  ment   de   FranfoU  Sfarct   daiu  Is 

coniîfte  priccipalftneat  dans  un  air  duché   de  Milan  -,   MoumU  ,  qui 

de&dUié.quinelaiûcpoim apper-  commandoit alors  pour  l'empercut 

cevoir  le    travail.   MBniri.ti   a  en  en  Italie,  fil  avancer   vert  Rome 

général    cet  air   if  aifanse  ,  quoi-  un  corps  de  troupes  conûdérablc  t 

-qu'il   fuive  fon   auteur   pas  à  pas  s'en  empara  Cans  réfiflance  ,  con- 

&prefque  len  pour  vers.  II.  Frï'  traignît  le  pape  à  fie  rétugier  dan) 

foyaûf  canot  V Aaffomana ,  ia-i2i  le  château   Saint-Ange  ,  &  abao^ 

ouvrage  écrit    avec  emportement,  donna  au  pillage  le  palais  duVa- 

IIL   Le  Cofmapoliii ,  eu  /(  Choyai  licau  &  l'cglîfc  de  Saintrl'ieirc  El 

iu  Monik  ,   in-ii  :  livre   oili  l'on  Saint-Paul  qui  Te  trouve  dans  (oa 

trouve  quelques  vérités   morales,  enceinte.  PaiU  Jovt  ,   qui  fe  réttit 

aâa  uttiGs  ,  fi  l'auteur  ne  paroif-  beaucoup  fur  cette  impiété ,  ami- 

foit  outré.  IV,  Des  Romans  inO-  bue  à  la  vengeance  célefle  fa  mon 

mes&indignes  d'être  cités.  Quoi-  irrivée  i  ans  après  ,  (en  i^iA)- 

qu'il  eût  de  la  gaieté  dans  les  ou-  au  combat  naval  de  Capo-d'Orfo, 

vrages,  &  même  de  l'imagination  ,  pris  du  golfe  de  Salernc ,  où^Ai^ 

il  «toit    d'une   tacitumiié  fombre  pin    Doria  remporta  une   viâoire 

dans  la  fociétc.  complété  fur   la    flotte  impéiiite 

MONCADE,[Huguesde)  d'une  qu'il  conunandoi^ 

ttès-itluAre  &  ancienne  famille  ort-  MONCEAUX,  (Fianfoisde)» 

einaire  de  Catalognci '&  autrefois  latin  AfiuiMuf,  jurifconfulte,  poète 

fouvaaine  de  Béarn  ,  accompagna  Se  fécond  écrivain  d'Artas  ,  étoh 

dans  fa  jeunefle  Ckarlti  VIll ,   roi  féigneur.  de  FHdelval  j  &  tiii  eif 

de   France,   dans  fon  expédition  voyé  ,  pai  AUxandr*  Fame/iivc  àt 

dltalic.  L'ailiance  de  Fnilntnd  roi  Parme ,  en  amballàde  vers  Haii  IV 

d'E^gne  avec  le  monarque  Fran-  roi  de  France.  On  a  de  lui;l.£'^ 

çois   étant  rompue  >  il  s'attacha  i  allea  facrt,  in-S° ,  à  Parit,  11891 

la  fortune  de  Cijat  Burpa  ,    neveu  H.  Aarcn  purgaau ,  five   Di  Vlad» 

du  pape    AUxandn  fl.  Mais  lorf-  rurM  Lihri  duo  ,  1606  ,  in-S"  :  livre 

qu'après  la   mon  de  fon   oncle  ,  qui  a  été  réfuté  par  Robot  Vi/iaiu, 

Bargut  fcdéclirapour  lesFrançois  ,  11  eft  inféré  dans   les  Cdùci  /W 

Moacadt   palb  d^ns   l'atméc  Ëfpa-  de  Pàrjon  ,   &  il  ■  été    prohibé  i 

gnole  ,  commandée  alors   par   le  Rome    l'an  1609.    111.    L'A)!mi* 

grand     Cun/alvi.  La   guerre  étant  du  off  niions  £yinu  fùtu  i  Mayftt 

terminée  en   Italie,  il  fe  difHngua  Ami,  1)94  ,   111-4'.  IV.  Ttaptusà 

contre   les  pirates  des  côtes   d'A-  jiifiiti» ,  poème  ,   Douai  ,    1^90  , 

frique,  par  des  aâions  éclatantes.  tn-S".  V.     uaitratio  Îr   Capn  1  fr 

qui  lui  méritèrent  le  riche  prieuré  VU  CtniUHC^micBrum,Vuii,  ifS?  « 

de  Meffine,  Ltc  f^viwi  inponaiu  ùt-4°<  Tous  cei  ouvrages  foot  tf 
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latin:  il  y  a  4es  cechcKhw  &  4tà  KG^CffBÈtlIH tfoy.  Mdkt- 

fingukntéi.  ch&estiek. 

MOKCHESHAY, (  Jacques  U<  MOKCRT,[aurlef'dc}coi)nli 

me  de }  ni  à  Paris  en  1666,  d'un  fous  le  nom  de  Maréchal   ^Jloi- 

pracoreur  au  parlement  ,  fe  fit  rë-  juàcoiin ,  éioii  d'une  noble  &  an* 

cevoir  avocat,  Ëc  k  livra  à  la  poé-  cienne  &inille  de  Picardie ,  féconde 

fie.  Il  travailla  pour  le  diéàtrelt»-  en    peifoimes    de    mérit  .    Il    fe 

Imd  ,  Se  il  y  doniu  la    Cw/ï  iù  fignala  par  fa  Valetir  dans  plufieuis 

Fanma,  la  Cùiijat  de  cette  pièce;  fiégesSc  bataïUei,  à  \i  MjrfÉe  ,  Se 

Me^oia  ,  grand-Su^  it  Paje  ;  le  à  ViUefranche   en    RouffiUon.   11 

thénlx  ,U\a  SiHiiiaui  : -ptetsToa-  commanda    l'aile   gauche  de   l'ar- 

pliei  de  traits  d'efprit ,  mais  mal  mie  Françoife  à  celle  de  Rhéiel, 

dialoguéet  tt  mal  conduiles.  Leur  en    i6fo.  Cette  journée  lui  valut» 

place  eftmacquée  RU  3' rang.  JWan'  l'année  lîiivanie,  le  blion  d«  ma- 

Atfiuj  ,  d%oûié  du  ihéiire  par  réchal  de  FraAcc.  Il  défit  entuite 

la  lel^on ,  fiiivant  let  uns  ■  &  par  les  Efpagnols  en    Catalogne  ,   tu 

(rDpdefenribilitéàla. critique,  fui'  fbiça  leun    lignes  devant  Arras  ; 

Tarn  les  autres,  fît  une  Sutln  can-  diais.fur  i^uelquesmccontentcmeni 

tre  cet  art  qui  l'avoit  occupé  pen-  qu'il  préteodoit  a'wir  reçus  de  la 

dantfi  long'temps.  Botlua,  iquiil  cour,   il  fe  jeta  dans  le  parti   dei 

marqua  CCS  fenômetu,  les  approuva.  aui«mis,  fut  battu,  en  i6{i,àBle- 

MoatlafBay  étoit  de  là  fodÉié  ck  ce  neau  par  le  GnaA.Conài  ;  Se  fiit  tué 

bmeux  fatirique  ;  mais   ayant  Eût  devant  DurJctrque  de  trois  coups 

împiimer  quelques  Salira ,  que  ce  de  moufquet  ■  le  13  Juin  t6;8 ,  en 

poète  ne  goûta  pas ,  leur  li^fon  fe  voulant  reconnoitre  les  lignes  de 

téfroidit.  //  nu  vùni   voir  notmaa  ,  l'armée   Franfoife...  Vvy'i  Chaa* 

difoii  Boileau  ,  parci  ^m  quand  U  Leval. 

^nu  moi,  il  ift  iM^oiai  taiatr^ii  MONCHT  ,  ''(>)'r(MoXlCtir. 

dif-m  mina  &  du  mia.  U  théâtre  MONCK ,  (  Gebiges)  duc  iAt- 

n'étant  plus  une    reflburce    pour  Uauult ,  né  en  1608, d'une familla 

lui ,  &  là  médioccité  de  là  fortune  noble  Si  ancienne  ,  fe  fignala  dan* 

ne  lui  permettant  pas  de   reAer  à  les  ttoupei  'de  Ckarlu  I ,  roi  d'An* 

Paiis ,  il  fe  retira  en  1710  â  Giar-  gleierrc  ;  nais  ,  ayant  clé  fait  ptî- 

très ,  où  il  mourut  eu  1740 ,  dans  fonnier  par  le   chevalier  tàrf.i%  , 

&  71*  année.  Plufieurs  de  fes  Poé-  il  fut  mis  en  prifon  i  la  Tour  de 

£cs,quî  confîlleni   en  Epitrti.ta  Londres.   II   n'en  fonit  que   plu- 

Sains  ,   &  en  ^igrammv  imitées  fieurs  aimées  après ,  pour  conduira 

de  Maniai ,   n'ont  pas  vu  1c  jour,  un  régiment  contre  les    Irlandais 

Il  ett  encore  auteur  ia  Boixahj,  Catholiques.  Après  la  mort  iragi' 

ou  E«irfJai    de  M.  Je  M^niluf«ay  que   de    Charia  I  ,    Monà.    eut    le 

tMi  BfiluH.  Si  cet  ouvrée  eft  vrai  commandement  des  troupes  d«  CroKt- 

dans  toutes  fes   parties  ,  il  dpnne  irtl.'  en  Ëcaffe.  Il  foumit  ce  pavs  ; 

yoK  iSJti  mauvatfè  idée  du  carac-  Et  la  guerre  de  Hollande  éiantfur- 

tere  de  ce  âmeux  écrivain  ;  Ce  s'il  vetuic  ,  il  remporta,  en  161 3  ,   une 

c6  box. ,  il  ne  doit  pas  ^re  iugei  vifloire  conoï  la  flotte   HoUaa-. 

avintageufement  de  la  probité  de  doife ,'  où   l'unirai   Tronf  fiit  tué. 

MonÀifnay.  [1  réfulre  de  Cet  écrit  ,  O-unrnc/I  étant  mort,  en  i6;8,  le 

quin'eà  àla  gloircni  de  l'un  ni  de  général  Monck  fit  proclamer  priv 

l'autre,  qu'ils  ^imoient  tous  les  dcuz  teAeur  Rùkard  ,  tiU  de  cet  nfurpa-* 

U  ùÙK  te  la  médiEuKB.  teur,  Chaita  Ut  inftcuii  de  ftpro' 

Tàmt  VL  S            ■ 


Dioii  ..ci  hy  Google 


i74       MON  .       MOI» 

bîié  I  Iiû  écnviC  alors  poVf  Tel-  qnî  n'en^te  que  des  ftoitH 
citer  à  U  tare  rcntrei  dans  fùn  avoués  pai  li  probité  ,  oa  or- 
ioyaùme.  Le  génénl  Moack  forma  donné)  par  le  devoir  -,  &  fa  vie 
aulTi-iàt  le  deÛèin  de  rétiblir  ce  eft  un  exemple  qu'on  peut  cou- 
prince  fur  le  trône.  Après  avoir  ciller  des  démarches  adroites ,  im- 
dilHinulé  quelque  temps  pour  pren-  pénétrables,  rufées,  avec  la  phu 
dre  des  inefurei  plus  efficaces  ,  U  ezaCtevertu. 
Ciraet,enl66o.  à  la  têied'unear-  MONCLAR  ,  [  Kerte-f rançoît 
mie  atiachée  à  fet  întérSis;  entre  de  Riperi  de  }  procureur-général 
en  Angleterre;  détruit  parfes  lieu-  'du  parlement  d'Aii,  mort  dans  ù 
tenans  les  refles  du  parti  de  Crum-  tçi;re  de  S-iiu-Satunùa  près  d'Api 
vcll;  pénètre  juCgu'à  Londres  ,  où  en  Provence ,  en  1773  >  pendant 
il  calîe  le  parlement  faflieux,  en  la  révolution  des  parlemens ,  éioii 
convoque  un  autre  &  luî  commu-  un  nugiftiat  intègre  ,  un  honune 
nique  ton  defTeln.  On  s'y  porte  d'efprit  &  un  écrivain  éloquoit. 
avec  enthouliaûne  ;  Londres  fe  dé-  Ses  requîHtoires  éioient  difiii^ués 
cbre  en  &veur  de  fon  légitime  fou-  dans  la  foule  ;  &  quoique  cet 
verain  :  Monik  le  fait  procliimer  ouvrages  n'aient  qu'un  temps  , 
roi.  Se  va  au-devaiu  delui  àDou-  on  les  recherdie  eocore  aujout- 
vfes  lui  porter  le  fcepire  qu'il  lui  dliui.  Ses  Comptes  rmiui  des  Conf- 
arendu.Les  fïAes  det'HiftoÎTïBri-  tiuidons  des  jéfuiies  ,  Bc  les  Mc^ 
t^iiique  n'ont  pas  fourni  deux  fois  muim  qu'il  lîi  pou  opérer  leur 
le  Çéilaele  d'une  poliiique  auffi  deftruflion  en  Provence  ,  lui  fi- 
ptbjonde ,  aulTi  venueufe  ,  auflî  mo-  rent  beaucoup  d'enneinis.  Les  pw- 
déiét.  Clurlti  II ,  pénciré  d:!^  plus  (Iran!  Et  quelques  membres  de  la 
vive  reConnoilfïnce  ,  l'embralTa  ,  Société  le  repréf entèrent  comme 
le  fit  général  de  fes  armées  ,  fon  un  homme  emporté  ,  comme  lU 
gfând-écuyer  ,  coflftiller- d'état  ,  philofophc  vain  8t  orgueïUeui  • 
tréforier  de  fes  lînances  ,  Si  duc  comme  un  fe£tateur  dn  Déilîne  ; 
d'Albemarle.  Le  général  Monik  mais  les  juges  équitable]  ne  virent 
continua  de' rendre  les  fervicesle*  enlui qu'un  magiilrataaif.étlairé, 

■  plus  im[*ortans  au  roi  Cliarlii  IL  lélé  pour  le  maintien  des  liber- 
11  moutUi  comblé  de  gloire  &  de  téj  de  l'Eglife  Gallicane  &  desvé- 
Mens  ,  le  i  Janvier  1679  ,  à  '^o  ritables  maximes  de  l'adminiflra' 
ans  ,  (ut  pleuré  de  fon  prince  ,  &  lion.  Il  mourut  dans  de  grands 
enterré  à  NCeiTminllrr  au  milieu  fendmens  de  piété.  L'évique  d'Api 
des  rois  &  des  reines  d'Anglcter.-e.  (  Lt  M:r!îcre  )  ordonna  à  fon  coo- 
Ce  grand  homme  àvoii  l'air  grave  fefTeur  de  luifàirc  rétraâef ,  avaal 
fc  majellueux  ;  l'efprit  peu  bril-  que  de  l'adminiftrer ,  cequ'"il  avoii 
lant,  mais  foliriê  ,  ferme  &  égal,  dît  de  peu  favorable  ta  faim 
Il  aimoii  la  vertu  ,  &  hé  pouvait  Siège  S:  aux  Jéfuiies  ;  le  m^gif' 
Ibuiftîr  l'injultice,  même  dans  les  trat  mourant,  fe  fournit  à  ce  que 
foldats.  Il  répétoit  fouvent,qu'iuu  vouloient  le   prélat  &  le   conM- 

■  annic  n:  Jou  puim  J'crrlr  i'apU  aux  '  leur. 
'velain&'auxJi/Urits.Ssyu.éniK  MONCONYS,  (  Balthaûr  de) 

par  thomai  Gunhi  ,  iit-S"  ,  en  '  itoh  fils  du  lieutenant-criminel  de 
acgiob  ,   a  été   traduite  en  fràn-  "Lyon.  Après  avoir  étudié  la  phi- 

■  çois  par  Guy  Miegc  ,  in-Ii,  On  tofophie  &  les  maihématiques  .  i' 
"  apperçoit ,  dans  toute  la  cotiduVte  voyageadans  l'Orient,  pourycher- 
'  ^e  ce  génl-al,  ufie  politique  fage,  cher  les  irsces  de  la  philofoptûe 
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idc  liatan  Tti/mi^Jli  &  dt  Zoroâ/^  mu^it  A'evat  au  milieu  de  la  cour^ 

m.  Ses  recherches  n'ayant  [nt  fa-  Il  avoii  commedcé  pai  ttrt  inaltr* 

foisfkit  fà  curiofité ,   il   revint  en  de  falle ,  &   on  a  dit   qu'il   pi^ 

Trance,  St  mourut  à  Lyon  en  i66;.  voyoii  qu'il  fetoii  ohtJg^  de  d^len* 

Ses  connoillànces  le  firent  elïimer  dre  fei   ouvrages  à  la   pointe  de 

des  fdvans ,   fur-touc  des  amateurs  l'épée.  La   plupart  n'avoient  pal 

de  la  chimie.  Ses  Voyages  ont  été  beii>in  de   cette   précaution.    Les 

imprimés  en  ;  vol.  in-4°i   Se  en.  prinçlpsax  hat-.l.  Effa!  fur  la  itéct/- 

4  vol.  in-ii.  Ils  font  plus  utiles  fui  6-  fur/u  mcyati  di  flairt  ,  plif 

Bux    (ayias    qu'aui   géographes,  fieurs  foi*  réimprimé  >in-lii  Cet» 

l'auteur  s'eft  moins  attaché  à  don-  produQion ,  agréablement  &  fine- 

rtr  des   defciiptions   topograpbi-  inent  écrite ,  ^  pleine  de  raifon  6t 

^es,  qu'à  marquer  les  chofrs  rares  de   fagefle.  On  y  défireroit  peut' 

&  recherchées.    Le   flyle   en    efi  être, aujourd'hui,  un  peu  plus  dtt 

traînant  fie  n'anime  pas  le  leâeur.  nerf  &  de  philofophie  '.  maû  ce 

MONCRIF  ,  {^-FrBnçois-Auguf--  qui  lui  donne  du  prix,  c'eft  que  , 

^  Paradis   de  ]  fecrétaire   des  contre  l'ufage  de  plulîeur)   moia' 

commandemens  de  M.  le  comte  de  lifles ,  îl  avoit  pratiqué  ce  qu'il  en' 

.  ClimMi ,  leéteur  de  la  reine ,  l'un  feignait.  Il  s'étoic  fait  un  f^ACm* 

dts  Quarante    de  l'académie  tran<  de  contribuer  auj^agrémens  des  fo- 

çoife ,  S  membre  de  celles  de  Nand  ciété*  honorables   où  il  étoït  *A- 

&  de  Berlin  ,  naquit  i  Paris  d'une  mis.  II.  La  Atita  rivalité  petit  So- 

timille  honnSte ,   en   16S7  ,  &  j  man  agréable ,  aflaifonné  d'une  cri- 

mourut  !e  11  Novembre  1770,  à  tique  ingénieufe   de   nos  mceurs  t 

I]  ans  :  les  Ahdirha  ,  comédie  médiocre- 

A',tciamams£^uitPiffi'or,  ™™   boBnei  des  P<.<jî«  <fiw/o, 

a  fui  w,  Ami  sir.  un  Au^  api^U;  ?'«"<»  de  del.cateffe  :  (  on  diâingufl 

Il  mouna  vitux  ccnwu  Neflor .  f""-»"*  '«*  «om*-™  8t  An  Conld 

M,it  il  fa  mcii'  h*yaM  &■  tiau-  ^"  R^jarnsfinuiu  •nuilU,  remarqua* 

«wp  pi»  tlm^bU.  •'^e  2"  '^  iovceoT   des    vers,  la 

'  '  finelle  des  réflexions  &  la  grâce  da 

Tel  étoii  Monctifi  un  efprît  fin ,  une  la  nanatioii ,  )  quelques  Di/fmaiient^ 

£gure prévenante,  un défirconftant  où  il  y  a  des  idées  &  de  refprtr.   - 

déplaire,  une  humeur  égale,  douce  On  trouve  ces  pietes  dans  les  Su- 

fceoiBplaifantei  l'avantage  de  lire  vresméléeiderauteur,  Paris,  174J, 

d'une  manière  intéreflantc,  dechan-  tn'ii.  III.  De^  petites  Picca  en  un 

ter  des  couplets  délicats ,  de  com-  aOe,  &  qui  font  partie  de  divera 

pofer  des  madrigaux  flâneurs,  lui  Opéra  appelés   les  Fragnuni  ;  Zd- 

Grcni  de  bonne   heure  un   grand  Uador,  ifmat,  Aimttfu .   les  Gintu 

Aombre  d'amis  Et  d'amis  illiâbes.  tiailaini,  la  SihylU.  Il  s'étoit  con< 

Un  célèbre  miniftre  ayant  été  exilé  facré   lu   genre    lyriçUe ,  &  il  y 

en  1757,  il  demanda  de  le  fmvie  réuflifibit.  On  a  encore  de  lui  en   . 

dans  fa  retraite;  Ei,~en   admirant  ce  genreil'ffl^'inif  r^now,  bal- 

tet  attachement  noble  fcgénéreiix,  lêrj  le  Trofhéei  les   Amu  r/imiu, 

onluipermit  feulement  d'aller  tous  ballet  non  répréfenié)  Erojîat  ,pa{- 

les  ans  lui  témoigner  fa  reconnoif'  lorale  héroïque.  IV.  VHlJluln  itâ 

faoce.   Perfonne   n'obligeoit  avec  Ckati ,  bagatelle  jugée  trop  févére- 

pius  de  lele  -,  perfonne  M  donnoii  ment  dans  le  tanps ,  &  prefque  en^  ' 

avec  plus  de  plaifir.  Il  éleva,  il  ilérement  oubliée  aujourd'hui.  Cet 

faudoE  de*  païens  pauvres ,  tua  ouvrage  tut  l'eccifion  d'une  plà- 

S  ij 
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ùamnc  que  lui  fit  le  comte  i*Jr- 
gafm.  Après  ta  lettmce  de  Vohain 
en  Prtiffe ,  il  imireSa  ce  miniftre 
pour  obtenir  la  place  i'Hifieriogra- 
p/u,  HisTOsiocx^rHE ,  lui  dit  le 
comte  d'Jrgvi/ott ,  vous  voulez  fans 
doute  dire  HisTORiooRirne,  Ses 
(EovREi  ont  été  tecunlliei  en 
1761,  4  vol.  in-11. 
MONDEJEU ,  fiij"!  Schulem- 

I.  MONDONVILLK,  (Jeanne 
de)  fille  d'un  confeillec  au  parle- 
meni  de  Touloufe ,  fe  difUngua  de 
feonne  heure  par  fs  beauté  &  Ton 
cfpric.  Retherchée  par  divers  fei- 
gneurs  ,  elle  époufa ,  en  164Ô  , 
Turla  ,  Teigneuc  de  MoadoatUli. 
Ayant  perdu  Ton  époux,  elle  fe 
coafàcra  aux  oeavres  de  piété  fous 
laconduitedel'abbé  JeCù-eo.  Aptèi 
avoir  tenu  quelque  temps  chn  elle 
des  écoles  gratuites ,  elle  travailla  à 
rinftniâiaD  des  Nouvelles  Con- 
veriiei.  Se  au  foulagcment  des  pau- 
vres malades.  Mad"  ài  MoadontiUc 
forma  enfuiie  le  projet  d'employer 
fes  biens  à  la  fondation  d'une  con- 
grégation qui  perpétuât  Tes  œu- 
vres de  charité.  Son  delTein  fut  ip- 
prauvé  par  Mtrca ,  ardievâque  de 
Toulo<jfe;&  l'abbé  lU  Ciroa  fut 
nommé,  en  i66i,pour  en  dreflêr 
les  flatuts  &  les  régleciens.  Ce  dou- 
vel  inAitui  lut  confirmé  par  un  bref 
A'ÂUxandn  VU  en  1661 ,  autorifé 
de  lettres- patentes  en  i6é}.  Peu 
de  temps  aptfa ,  ces  Conftiiuiions 
Airent  imprimées  avec  l'approba- 
lâon  de  dix-huit  évèquei  &  de  plu- 
lïeurs  doâeuis.  C'eft  cet  In/Bxat  fi 
connu  fous  le  nom  de  Cosgr/gaôon 
ëli  Fdlu  dt  rEnfaaa.  Mad'  di  Mon- 
doayilie  avoii  Aept  formé  des  éti- 
blidémens  diins  plufieurs  diocefes, 
lorfqu'on  prétendit- que  fes  Conf- 
i>  ilaiiloas  renférmoient  des  mari- 
••  mes  daagtraifti  h.  Les  Jéfultes  écri- 
virent &  agirent  contre  elles.  Oo 
nomma  des  commilTïire  pour  lu 
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examiner ,  8c  la  congrégatiiM  <tf 
l'Eafiact  fiilfuppriméeparunanii 
du  confàl  de  i636  ,  à  l'inOiga- 
tion  d'une  fociéié  qui  depuis  a  ea 
le  mSme  fort.  L'inflitutiice  fut  te- 
léguée  dans  le  couvent  des  Hof- 
pitalieres  de  Coutances ,  &  privîe 
de  la  liberté  d'écrire  &  de  parler 
à  aucune  perfonne  de  dehorj.  Elle 
y  mounit,  avec  de  gratids  feati- 
metis  de  piétc ,  en  1703.  LesFiUa 
de  l'Enfance  furent  difperfées,& 
les  Jéfuiies  achetèrent  leur  maifon 
pour  y  placer  leur  féminaire.  Ils 
avaient  combattu  contre  ces  nilei 
infortunées ,  conune  contre  un  en- 
nemi  redoutable  ,  &  ils  recueillî- 


VHifioirtEccUfialllqut  de  l'abbé  AiràB. 
l-ts  écrivains  J^uites  font  moiiu 
&vorables  à  la  fondatrice  des  FUIa 
il  l'Eafian.  Voici  ce  que  dit  l'un 
d'entre  eux ,  d'après  RttoaUt  :  1 1», 
"  cour  eut  des  preuves  inconidla* 
»  btes  que  cette  fondatrice  [  Ma- 
il dame  icMoRibariV/ej^vDit  donné 
»  afile  à  des  hommes  de  nuii- 
•I  vaife  doârine  &  mal-inteniion- 
n  nés  pour  l'état,  tels  que  le  Père 
H  Caie  Se  l'abbé  Dont  ;  qu'elle 
»  avoit  fourni  à  ceux-d  les  moyet» 
"  de  fortir  du  royaume  ;  qu'elle 
"  avoii  fait  imprimer ,  dans  fa  raai- 
<i  fon  te  par  fes  Filles,  pliUieurs 
»  Libelles  contre  la  conduite  du 
"  roi&defonconfeiL  On  enleva 
n  cène  imprimerie  ;  on  drefià  des 
<•  procès-verbaux  ;  8c  fur  tous  ces 
.1  faits  on  eut  quantité  de  dépofi- 
»  rions  audieniiques  &  juridiques, 
»  avec  les  témoignages  des  plus 
»  anciennes  Filles  de  cette  mà- 
H  fon...  >i.  Comment  coDcilier  des 
témoignages  fi  differens  ?  L'Hif- 
EoitE  n'cA  plus  qu'un  plaidoyer, 
où  chacun  chicane  pour  fon  pan:. 
Pour  nous  qui  ne  fommes  d'au- 
cun ,  nous  fufpcndons  notre  juge* 
ment ,  &  nous  laiiTons  la  dccifioo  de 
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«c  procis  au  public  fige  Se  écUîre.  fis  jours.  11  moumi  i  Belleville 
11  parut,  eo  VjJ4,vae  Hifio''*  àf  pré»  de  Parii  le  8  Oâobre  1771, 
FilUi  it  U  Coitffcgûiîon  de  VEn-  à  ;7  3DS,  regretté  de  Te*  paréos 
faut ,  par  Sitouia  ,  ex-Jéfuite ,  &  &  amis ,  qui  trouvoient  en  lui  un 
avocat  à  Avigaoa.  L'abbé  Jt  Ju-  homme  fénAble  ,'  Se  mie  fociéti 
^inl  ,  parent  de  Mad°  de  Mondons  douce  ,  honnête  &  agréable.  On 
viUt ,  attaquï  cette  Hijleiit  comme  n'avoii  jamais  vu  au  concert  fpiri- 
lui  libelle  calombimx,  &  la  ré-  tuel  une  aSuence  égale  à  celle 
fina  par  un  Mémoire  en  deux  par-  iju'attirereiii  ta  premieri  elTaîs  it 
ties,  qui contieni:!. L'Jwjrocsjircx  MonJonviUi,  Trois  morceaux  de 
ji^fiicQaï'HlJloirtriritMtitiFilla  génie  annoncèrent  une  1^  en- 
tUrEafina.  II.  Le  MtntOKcs  chanterdTe  Se  favante,  qui  égaloit 
oaifindu  ou  La  ptaire  et  U  fauJfcU  celle  de  ùi  Laait.  Céùieiit  le  Ma- 
àt  CHiffoln  caUimiiituft  iti  ¥UUi  ffius  Dominiu ,  le  Jaiilaettlt  Do- 
4!: /'Efl/juiM.  Le  parlement  de  Tou-  aima  npiavît  ,  que  l'on  entend 
louTe  condamna  au  feu  i'Hiflelrt  de  encore  avec  apphudifTement. 
HchiBÙt  .  comme  conteiiant  des  MONDRA.1N VILLE.Ko^. 
Ma  faa  ou  altérés.  Cet  auteur,  Duval,  n"  i. 
qui  a'avoit  écrit  que  d'après  le*  M  O  N  Ë  T ,  (  Philibert  ]  né  en 
Mémoires  de  fei  anciens  ctin&eres,  Savoie  l'an  1^66,  moit  à  Ljaa 
répondit  pour  foutemr  la  vérité  en  164] ,  a  77  ans ,  lé  diftingua  ' 
de  fon  ouvrée.  Mais  te  marquis  chez  les  Jéfuiies  ,  où  il  aitra  par 
A  Gciimthe,  neveu  de  Mad°  ie  goût  pour  l'étude.  Les  langues 
MauliiitrUie ,  obtint  un  arrêt  du  27  l'occupèrent  d'abord.  Se  elles  lui 
février  1738,  qui  condamna  au  durent  quelques  ouvrages,  éclipfé* 
ieu  ce  nouvel  Eirit ,  Se  ordonna  par  ceux  qu'on  a  donnés  après  lui. 
det  recherches  rigoureufes  coDtre  &>n  Diftionnaire  Latin-François  ^ 
l'auteur,  fij^  Reboui.it.  intîiulé  :  /ntvniain  du  deux  Languâi, 
U.  MOIf DONVILLE  ,  (Jean-  Fatû,  1636,  in-foL,  eut  cours  daaa 
Jofeph  Caflanea  de)  l'un  des  plus  le  temps.  Monte  fe  tourna  coAute 
eélebret mufidens  de  ce  fiecle,vit  du  côté  du  blafon  fie  de  la  gco' 
le  jour  à  Narboiuie  en  171;.  II  giapltie  de  la  Gaule  :  ce  qu'il  a  fait 
acquit  d'abord  de  la  réputation  i  fur  cette  manere  eft  encore  «m- 
Faris,  où  il  fe  rendit  en  1737.  par  ftUté  quelquefois  par  les  Ërvam. 
l'exécution  brillante Stfadledefon  MONETA,  (  le  Père)  Dominî- 
violatoD  fut  rival  &  ami  de  Gui-  cain  de  Crémone ,  vivoit  du  tempt 
(ans  ,-  qui  itnoit  alors  le  premier  même  de  S.  Dominique ,  &  mou- 
rang  dans  ce  genre.  Ses  Smuati  de  lut  vers  1 140.  Il  fe  rendit  célèbre 
clavecin  &fesjj<ii^t)nùi,fes  Opéra  par  b  fcience  Se  par  fon  zèle  cou- 
d'/iïc,  du  Caninatia  Pamug't,  de  tre  les  hérétiques  de  fon  temps.  Le 
Titoa  Ér  l'Aurore ,  de  Daflnùi  &  Père  Slcciaîia ,  du  mtme  ordre ,  fit 
JJàmmdiirt,  le  mirent  bientàt  dans  imprimer  à  Rome,  en  1643,  in-fel., 
b  claSe  des  compofiteurs  les  plus  un  Tnùiélaàa  dnP.Afcneta  contre 
diftinguéi  qui  aient  travaillé  pour  lesVaudoïs. 

l'Opéra.   Il   excella  auffi  dan*  les  -  -  MOI4FORT,rBj'.MoirTFoiiT; 

JfDKu.qui  Itù  méritèrent  la  place  MONGAULT,(  Nicolas-Hubert 

demaitrede  mufîiquede  lachapeUe  de)  filsnaturelde  CuAir  Pouoi^, 

-  eu  roi.  H  étoit  r)caipé  i  de  grands  né  à  Paris   en  1674 ,    entra  daits 

ouvrages  de  mufique,  qiû  eoAam-  ta  congrégation  de  l'Oratoire.  La 

sKiçiit  £on  hos  &  prédpiitxCDt  délicàiefle  de  Ëljtniél!olilig»d'ca 
Siij 
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farÙT ,  après  avoir  donné  fhea-  Cet  oovrage ,  Ëôt  avec  beaucoup 
reuTu  eCpénatesJ  11  demeura  Aie-  de  foin  &  d'cxaâinide ,  cft  écrit 
ceffiveaieiM  «iprèt  de  l'archevê-  d'ailleun  avec  él^acce.  IL  Une 
que  de  Touloufe ,  CeUm ,  qui  le  Traduâion  des  Ltura  de  Cicérm  k 
protégeoit;  &  auprès  de  FoùcauU,  Auian  ,  Pvit ,  1714.  &  173S,  6 
qui  trouva  en  lui  ce  qu'il  avoit  voL  inriz.  Cette  veriîon,  aiiffi 
dierché.unhoininequifavoiialliet  éléganie  &:  suffi  exaâe  que  celle 
l'eTprit  aveclefivoir. Cefeigneiir,  d'Uindiai,  eft  «orichie  d«  noMS 
conooii^i  le  piû  de  l'abbé  Mon-  qui  ibiK  beaucoup  d'honneui  à  fon 
gauà,  lui  procura  use  place  à  l'aca-  goût  &  à  taa  érudidon.  On  gp' 
demie  des  inIccipciDiu ,  Se  celle  de  prend  daiu  le  texte  &  dam  les  rc- 
prccepieurduduc^Cianrci.filsda  marques  à  connoîire  l'efprit  &  le 
iuc i'OrUaiu.  MortgauUCatfecaBd-  coeur  de  CUiran,  Stlesperibnaaget 
lier ,  dans  cette  jdace  inqioitants  qui  jouoieni  de  Ton  len^s  un  grand 
Se  délicaie,  l'anikié  &  l'eftinie  de  rôle  dans  la  république  Romaiflc^ 
fon  illulfa«  élever  L'abbaye  d«  ÏH.  Oam Diffinétioiu Axi»\ts Mi- 
Chattieuve  Se  celle  de  Villeneuve  noirti  de  l'académie ,  qui  £aiu  re- 
fucencleïrécompeni'es  de  iea  foinj.  grettcr  qu'on  n'en  ait  pas  un  plut 
Xk  iiicds  Chanrci  ajouta  aux  biec'  prand  Dotabrc  de  la  m£me  plumer 
&ts  de  fon  père, le*  places  de  fe-  MONGIN,(Ëdnie)  né  à  Bm>< 
créiaîre  géasral  de  l'infanterie  fran-  ville  dans  le  diocefê  de  Langro , 
çoife ,  de  fecrétaire  de  ta  province  en  1668  ,  fnt  d'abotd  précepteur 
de  DaupUné ,  de  fecrétaire  des  com-  du  duc  ilt  BourioB  &  du  comte  il 
vandemens  du  cabinet.  L'abbé  Mon*  Ckanlau.  II  mérita  par  îa  talcM 
fait  auroit  voulu  s'élever  [dus  pour  la  chute,  une  place  à  l'ao- 
naut.  Tandis  que  le  cardinal  Duèeù  demie  françoife  ea  1708  ,  &  l'é- 
fbplaigaoit  d'âtre  malheureux ,  de*  véchc  de  Blzai  en  1724.  C'énm 
puis  qu'il  étoii  grand;  l'abbé iÙi»'-  un  homme  d'cfprit  &  de  goûcCei 
fui^récoii  encore  plus,  par  l'envie  éem.  tpialités  fe  font  renartiiiet 
qu'il  lui  porrsit.  De  li  les  vapemi  dans  le  recueil  de  fes  (Xuvres ,  pu- 
dans  lefquelles  il  a  paile  une  par-  blié  à  Paiist  iii-4'' ,  en  I74).  Cêitc 
^  de  fa  vie.  Ces  vapeurs  lui  (ai-  colleâion  renietinc  fcs  Soiboiu  , 
foieni  voir  tout  ea  noir  ;  on  le  fei  Panigynqiiei  ,  fes  Oral/^ni  /»• 
lui  dii  un  jour.  Xei  vapewt ,  rcponi  ixiru  Se  (es  Piicti  araéimi^ua.  Ce 
itt-ii,fiiiaéoac  valr  ht  Aofa  connu  'prélat  mourut  en  1746  ,  à  Baïas, 
tUii  foat.  L'abbé  Msapmlt  fe  fcrvit  âgé  de  79  ans ,  après  avoir. con- 
ivantageufement  defon  e^tiipour  dnit  fon  diocefe  avec  beaucoif 
Êds&ire  fon  ambirion  ;  aiais  il  au-  de  prudence  &  de  fagcfic-  Son  ca- 
roit  été  plus  hmreux ,  l'U  s'en  £te  raâere  étoit  aimable  &  (a  conve^ 
fervi  potn'  la  modérer.  L'académie  Jâtion  enjouée.  11  ainoii  I3  paix. 
Françoifc  fe  l'atToda  en  171S.  Il  Ce  fut  lui  qui  dit  à  un  dé  lèi  «m- 
nourutleii  Aoùr  1646,  à  7ians.  frètes, qûvouIoùpiiblierunMaa- 
Ce  lavantétoit  d'ua  commerce  anffi  dément  fur  les  di'ÏBites  du  fanlë- 
utile  qu'agréable ,  à  fon  humenr  .nifme  :  Monf agitai ,  falaai  htta- 
près.  La  duchclîe  tL'OrUims  l'admet-  coup ,  6-  Jcriraii  pou 
tait  fouvent  danjfei  converlatioas  -  MONGOMEHE ,  foyeiMosi' 
particulière*.  On  a  de  lui  :L  Une  commesï. 

Traduâîon    (rançoife    de  ï'Hifiom  MONIME  sz  Milet,  céUm 

i'UiniUn  ,  dont  la  roôJleure  édi-  par  fa  beauté  &  par  fa  cbafteté> 

■uncAc^de  174}, Paris,  tn-i>,  .plut. tellement  i  MUAHJtit ,.^  Si 
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I^ince  employa  tous  tes  ]i)(^eo$-  ^es  eaeats  M  Natû^èi^t.  Apit» 

ûuf^Dables  prfUr  ébranler  là  vertu  ;  avoir  en&nt^  ce  'chtr  ei/am  à  l'E- 

maîï  tous  furent  ûiuiiles.  L»  léûC-  glife&à  la  religion,  elle  mourut  en 

once  ne  ât  que  l'ammer,  &  il  l'c,-  387,1  Oftie  ,t;ù  elles'étoii  rendue 

jwufa  p,our   ùtisfaire   fon  amouï.  aveclui  pour  paiTer  en  Afrique. 

Veyci  ia  fuite  ".de  l'hiftoire  de  cène  '    MONMOREL,(  Charles  le 

auJheuieuTe  princelTe,  dans  l'orti-  Bourg  de)né  à Pont-Audcmer  ,  fui 

de  de  A)iTHS.iDATE.  bit  aumônier  de   Madame  h  du- 

MONIN,  (Jean-Edouard   du)  çhefTe de  B^gogne-en  1697,  L'ab- 

nacfdeCy,  dans  lecouité  de  Bout-  baye  de  L^onoi  fut  la  récompcnfe 

gogne,  publia, fous   le  règne   de  de  fon  talent  pour  la  chaicC)   au- 

floiri  i//,  un  grand  nombre  iePlç^  tant  que  l'effet"  delà  proicûion  de 

eu  de  pocfie:  des  Laiian ,  en  «78  Madame  de  Ma/niMon.  Nous  ayons 

&  1579,1  vol.  in-S"  i  Bcdes  J™i-  de  lui  un  reteiiii  d'fl'ùni^/itj  eftimées^ 

S."'/",  JjBi,  in-ii.  Il  fil!  r^ardé  4.  vol.  fur  lEvaçgile  des  Dimart- 

ïocune  L  un  des  plus  beain;  ^géoiei  ches ,  i  vol.  desjoijrs  de  Catitne  r 

de  fon  £ecle.  On  a  encore.. de  lui  I.  vol.  del?  Pa.l1^n,.&>  desMyf- 

dïH  tra^JUi ,  imprimées  fl'iyie ,  jier.es  de  Jçfys-.Chrift   &  de'  la  Ste. 

fous  le  ntre  de  Quarlmt  dç ifu 'M»^  Vierge.  Cene  .collection,  préajeuf? 

>>ùi,Pa;:is,  i;i4,iji-4'':i'auin,foiis  aux  curés  de  caïQpaMe  &  mënieâ 

telui(fe  OiiecOraïut,  itnsle  Plut-  «ux  des  vill^es,'^rii{e  iovol-'T^- 

xii  de  dii  Mea'ui,  i;St  ,  in-i^.  Il  12.  L'auteur  écrit  avec  ruppUciiè .« 

fui  alTjflîné   en   i;S6,   â  m  .^sl  .avecprécîfion,  Sf.n.es'^lojgnegueiie 

après  avoir  donné  de  grai^des  eff  4^    la   métho^I;   &    du  'flyle  ^es 

pérances.  Il  poffédoit  déjà  o};i§èmf  Sa'.V*  ^vesj  dont''!!  place  i  crq- 

Jangues ,  &  prefçue  tout^  ifls  fcifw-  ^a;  les  pluf  Ijplles^^c^^cç.  .Nçm 

îes.  Cn,  l^a  comparé  iPtc  ielàMir  iBnor.oiisrjnpéidêuitiott. 
fdffliji ,  ,i  Pû^u,  i  ^frifpt.,  Si-'^of        MONMORfeNCIi'.if'^yiî.Meij.è- 

aniret  génie*  précoces.   Op.n'^p^  mçbencï,    "''""^ 

plaudit  guère  à  ce  jugeaient,  guând  ;    .^lONMO.ÇT,  r";^-..v'!H*BÉR^. 

pu  lit  les  vêts  de  du  Meifio  ;  Us  5  MontmAvr.  -'■■'-■■  ^ 

fontfio)ilairs,Ji,pl^ts,fitraij^ns',  -     ^lpNM9l(TH^  ï'^  MoNT4 

fi  défigures, par.  oMie  frudi|iflB-.p.^  JIOV.th.       ".    '.".',  \   . 

danîefquê/^'on   ne  ttoirve   pas  ;  ,  MOï'NEGIîÇ.iBOETôtEDE^ 

^'"W  flft'^  fon  ..âgeil  eût  enfante  _[  Jean-Baptifte ,)  ftulpteiir  Çt  arclfi- 

denjl^ productions., foëtia/a.pfi-  _iefte,  inort  en  .tîSpj  à  Madrid  la 

lendu,,  fans  j^çuve ,  que  le.cardi-  patrie,  dans  un  âge  très-'avànce  » 

wl  du^^n  avoir  eu  pan  au  jneur-  ^fe  fit  .une  grands  r^utatiijin  .en/ET- 

.(TE  (le  cé,'jjeune  Homxne,  ,pbur,',';(é  *p.;i,|ii.e  par 'Ijàti  ^liSJilé'ts'.,  ÇfiS  lin 

ï.«igeid£ffljel5ûçsmauvajfcsfatireî.  qui  fit  bâtir ,Dar  ordre  je  PAi'ff^ 

MONiQpE,  (Ste)  née'^çfi^jp  './J,  TEglife  'de  riiiifiiil ,  dédiée  à 

de  pgrp^î^rpf ieos ,   fut  niaçiee^à  l'SjùuIaurtM.  î.csftatuc»^=  lixro'i* 

Ptirlc: ,  bourgeois   de   Tag^fte  en  qu'on  yoitfut  la  ïasade'de  ce  tem- 

Numidie.^QÎ" elle  eut,d«ix  fiis'^  'olfjfon'ia^ifliToiivraeedcTon.ciie^. 

«ne  IjJIç.  tlle  convertit  ton  ^n^ri  '■'  MONNIgR,-  (■P.ëtréle)  né  aa- 

qméioit Païen.;  ficelleobtini  ,  par  "ir|sJe Vire,"d'urié'&truUeTi6oàête, 

jfa  nrL^«   x,'  :...  !■„   i-_J -,  ■■^,  '^-.^v.- r.^  -.,i.A,^   ?.„■.  ,-ii,f-« 
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Kovoubre  I7I7,  il'igede  Siaïu.  Jet  <le  fet  autres  pièces  oiS  ram^ 
On  a  de  lui,  Cùr/ui  FhiUfoplùati ,  ponaent  auŒ  le  prix,  en  ;  pour 
17IO,  en6  vol.  itt-t3.  Ce  coursa  l'snDée  là-jj ,  L*  Glolrt  iki  Armtt 
eu  du  fuccù ,  St  otx  ie  diâe  dans  &  éa  BcUa  -  Latiti  ,  foui  Lom* 
pluCeun  collèges  de  province.  On  XIV \  pour  1677,  L'Eéixaàtm  A 
jr  trouve  non-feu  lemeiu  le*  notions  Men/tipiair  U  Dm^hlit  ;  pour  168  J  , 
gëotaécriqucsnéceflairesitoutphy-  Lu  pâaits  tkefa  ftiui  par  U  Rai 
ûdto,  mus  encore  les  qucflions  de  m  faveur  it  U  RtEpoa,vi  conçut- 
phylîque  nitées  avec  àSet  d'éteit  rence  avec  l'ibbé  Ai  J-rry  ;  enfin 
due,  &  pour  l'ordinaire  avec  rai-  pour  l'annie  1661,  Im  Gloire  oc- 
diode  Se  clarté.  Son  lyfiême  giné-  qtùfiptrli  Riùai/i  condamnant  ému 
raleftlecartéfianifinecorrigéiitaj-é  f»  fn^n  (mfc  Sa  pece  iontiilée: 
de  &US  fuppofés ,  <î  communs  i  L'ataddnit  Françoife  fout  la  prê- 
tons les  faiféun  dliypothe&i.  Mais  aSùai  iu  RU ,  ayant  hi  cnvojrée 
il  a  écarté  les  qudtioas  abAirdes  trop  tard  en  1671 ,  ne  ptkt  être  ad- 
&  vaines  dont  on  chargeon  autre-  vùie  i  l'examen.  L'acadénùcFran* 
fois  les  livres  de  ce  genre.  L'ica-  çoife  fe  ralTocia  en  .171})  &it 
demie, dontilétoitmembre.luidoit  étott  bien  jufie  quStn  athlète  qui 
3ufE  cÛvers  Mémoires.  tUm-Qiar-  avoir  été  couronné  cinq  fois  ,  fût 
£u.  Se  LtHÙi-GiùllaumelcMoiiaiER,  afiïs  avec  fes  juges.  Ses  nouveaur 
fes  deux  fils  ;  (  le  premier,  pto-  confrères  le   difpenferent ,  (  hon- 

'fefiÏEur  de   ptulofophie  au  collège  neur    que   personne    n'a    pari^ 

.toyal  ,  Se  (avant  aftronome,  l'utt  avec  lui,)  des  vilites  de  récepiioii. 

^des  quatre  fiwans  envoyés  en  1716  Xe&meuxfyHtme  de  Lavi  ploitget 

(oui  le  PAle   pour   déterminer  la  la  Menaoyc  dans  la  mtfere..  Un  td 

'figiute  c(e  la  Torti  leTecood,  mé-  coup  le  frappa  fans   l'iâiattre.  I4 

4ean  ordinaire  du  roi  à  Saint-Ger-  duc  fe  VUUr,i ,  fenûble  à  fou  né- 

nain-en-Laie,  jtoiu  deuxdel'aca-  riteflt  à  fon  infortune',  lui  donna 

.demie  des  fdencei ,   ont  hérité  de  .une'  pCnfian  de  600  livres ,  81  luî 

lès  coiuioiâJUices  &  les  ont  perfèc-  tléfeniHtde  palTcr  à  fon  hôtel  pon 

_tionnées.  le  remercier,   la  Monaoye  trouva 

MONNOTE ,  (  Bernard  de  la  )  l'on   bienfaiteur   chez  Madame   la 

si  i  Diion  le  l;  Juin  1641  ,  fit  comtefié  de  Cajlui  ;  mais ,  au  pre- 

'parotit^dèsfon  en&nce   de  grau-  mier  mot  de  remerçiment ,   le  gé- 

.desdifpofittonspour  les  belles-lct-  néreux.duc  l'interrompit  &Iqîiiit; 

'  très.  On  vouloit  l'engager  à  fe  con-  'Ovi^{  tout  cda ,   Mva^aù'i  c'fA  ■ 

'facTerau   barreau  j  mais  fonincli-  taol  èc  mt  fumoùt  ^kt'ji  f/Jt  veot 

nadon  r«nttainoit  vers  la  littéra-  'Htboif.  La  pocfîe  ne  éifo^'pas  I) 

turc  légère  &  la  pocfie.  Il  fe  con-  'principale  occupation' dé' la'  Mat- 

',  tenta  de  fe  fiùte  recevoir  correâeur  naj'c;  il  avoit  îa  ioindre  ,  dès  fi 

en  la  chambre  des  comptes  de  DijQn  plus   tendre  jeunelÉe, 'le  faVantau 

en  léyi.L'exercicedecette  charge  poéie.  Lapatâite  ct^nnbîfElnce  det 

liel'empâcha  point  de  fe  rendreha-  livres   Si  des  auieuis  de  tous   Us 

'  fciledansJ^slanguesgFccque,  laiinCf  .  pays,  &  ladifcuAion  pénible  des 

Malienne  &'~erp«gii'ole,  dans'  l'hif-  antcilotes  littéraires  dont  aucune  ne 

',  toite  &  dans  la  littérature.  U  rein-  luiédiappoit,'foinioi,éiueDÏuiinie 

porta  le  prit  de  l'académie  Fiaoçoi-  tfrudition  prefque  uiùque.  Lés  bi- 
le, en  i6^^,parfo&Pb£meduZ>ùe/~  blib^apRes  le  te^rdolent  comme 

,  tioû ,  qui  fut  le  premier  de  ceux  '  Iffir Oracle, & c'S ainûqu'ili  19- 

1^  raca4»u;B  a'  dUltibuéi,  Le  in-  '  pclolem ,  malgré  le  fUnce  ^ue  ft 
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nodeffie  avoit  engé  d'eus.  Les  Contes  ".Trop  de  licence  dans  l'ex- 
qualiiés  de  fon  coeur  égaloieot  celles  >•  prt^ion  ,  réduit  i  an  tris-petit 
de  fon  efprit-,  fon  cwaSete  étoît  >•  nombre  les  morceaux  qui  peu- 
égal,  poli  &  officieux.  11  aitnoit  la  «  vent  fe  lire  à  des  oteïllei  chaf- 
jùie  Ù  ùvoil  l'iarpirer.  Le  poète  <<  tes.  Une  diftion  élégante  &  fîm- 
JUincf  étant  à  Dijon  ,  entraîna  un  <i  pie ,  un  tour  6n ,  naturel  &  plai.' 
Ibir  la  Maïuiayt  dans  un  cabaret ,  où  n  ùnt ,  de  la  vivacité  dans  le  ré- 
une  converfatioD  viveSc  aimable,  »  cit ,  voili  ce  qui  caraâériCe  ca 
échauffée  par  d'excellent  vin  ,  les  n  conteur ,  compacablc ,  on  ofe  le 
rednt  jufiju'à  neuÉ  heures  du  matin.  »  dire  ,  à  tout  ce  que  nous  avons 
Madame  de  la  Monnoyt ,  inquietede  i>  de  meilleur  en  ce  genre  ".  {Si. 
l'abfencedefonmari.futlechetcher  ai-ioTtaqi/s  d'un  Homme éi goût.') 
juique  dans  ce  cabaret.  Lalat^^  l'ap'  Ces  Poipit  ont  été  recuàllies  par 
percevant  de  loin,  j'éciia  :  »  Voilà  l'abbé  J'Où'vfi,  avec  celles  de /fu«i; 
H  tafimmt ..  I  La  Monitoyi  qui  ne  la  Mejpta  Si  Frapier,  IV.  Des  SoiU 
voyoit  point  encore  ,  parce  qu'il  Bi.D/piignDni,  17108c  1737,  în-8", 
âvoitla  vue  balle,  lui  dit;  >■  Ahmoa  que  l'on  regarde  conune  un  chef- 
yi  anii  I  vvîlà  U  preinta  teit  cffa  que  d  oeuvre  de  naïveté  j  mais  il  fant 
»  m'ait  reaiu  ma  vue  .'.  Ce  littéra-  Être  Bourguignon  pour  la  bien  fen- 
leur  effimable  mourut  à  Paris  le  tir.  Quandon  ne  l'eft  pas,  onpeut 
II  Oâobre  1717  ,  à  88  ans.  Ses  bien  trouver  groflier  ce  qui  parait 
principaux  ouvrages  font  ;  1.  Des  naïf  i  d'autres,  V.  Des  Remarques 
Pelfies  fnutfUfu  ,  in-S" ,  impri-  fur  le  Minaglaaa  ;  de  l'édition  dé 
mées  en  1716  &  en  1711.  li.  De  171;  ,  en  4  vol.  in-iï  ,  avec  une 
^oui^/ijPo^u,  împriméesàDijon  Diflertation  curieufc  fur  le  livre 
en  1743  ,  in-8°.  Ces  deux  Recueils  De  tribus  Impo/lorbus.  Il  s'attache  â 
méritent  des  éloges  ;  il  y  a  plu-  prouver  que  cette  horrible  produc- 
iiiurs  vers  heureux  &  quet(]ue5  mor.  tion  n'a  jamais  exilié,  du  moins 
ceaui  agréables.  Le  ftyle  en  eft  en  latin.  Il  peut  fa  feiire  effeâi* 
quelquefois ptofaique  :  la  douce  cha-  vemcnt  que  d'abord  ce  itvre  a  été 
leur  de  la  poélîe  ne  s'y  fait  pas  imaginaire ,  Se  que  ceux  qu'on  ■ 
toujours  fentit  ;  mais ,  dans  ces  vus  depuis  n'ont  été  f^tts  i[ue  d'a- 
fortes  de  coUeQîons  ,  tout  ne  peut  près  le  titre.  Mais  il  parolt  que 
pïs  être  égal.  La  Monnaye  avoit  Ja  Monnaye  fe  trompe  en  croyant 
traduit  en  vers  françois  unPoëme  qu'il n'eiiftoit  pasencoreen  1711: 
efpagnol  qui  a  pour  lirre  ;  GZo/è  M.  CrEvcnna,  citoyen d'Amfterdam, 
^  Sie.  TtUrefe ,  dont  Madame  àt  la  en  pofîéde  un  exemplaire  latin  dans 
VtUiae  ,  alors  Carmélite,  eut  la  fe  riche  bibliothèque,  dont  nous 
modeftiedetefiiferlaHédicace.  Cette  avons  le  Catilogne  raironnji  en  j 
verlîon  fut  quelque  temps  manuf-  vol.  in-4''.  Cet  exemplaire,  de 46 
crJte',  on  propofa  i  l'illuftre  Sdfùu  pages  in- 9° ,  porte  l'année  1^98.  U 
de  feire  une  nouvelle  tradufUon  eft  vrai  que  M.  Crtvtnna  le  croie 
de  cette  Glofe  ;  il  conaoiffoit  celle  poftérieur  4  cette  date  i  mais  il 
de  la  Monnaye  ,  &  il  répantiït  :  n'eft  pas  vraifemblable  qu'il  foït 
/(  lu  fauniU  mîtia  faire  que  tm,  plus  récent  que  la  DtlTertalîon  éè 
t  y«j.  1.  Bahsiex  ;  MÉWACE  1  la  Monnoyc.  II  y  a  cepSndaht  de* 
.  ".  NicAisE  ;  Pelt.eghin  ,  )  in.  ■  gem  qui  attribuent  cette  fraudé-  à 
.Des  Poifiet  lari'iwi  imprimées  dans  '  Straailui ,  qui  fit  înipiimer  ce  liv*e  ■ 
j^  rectleii  ptécédeni.  Ce  font  des  à  Vieiuie  en  Autriche  ta  Vj]^, 
riMci ,    des   Epigt^ammer  j   des  furimcrpréteixiiie  anàenofréÂnM 
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«pii  eft  très-fulpe<le .  St--peiB-ArB  pier  un   batûlle   fur  MuliiiJta  î 

ma^nûre.  M.  Cmaoïa  a  une  tn-  mais  Monophilc  poignaida  la  prin- 

duâdon&aoçoiCequin'a  mcDuiap-  ceSc,  ficfe  poignarda  lu-minie , 

pairaveci'exemplaire  latin.  L'un&  pour  ne  poiat  fuivivre  à  la  honte 

Viuxrc  font  des  libellet  uès-placs ,  de  l'on  maître. 

fanieTpritSc  Tans  raifon,  indignes  MON OT HÉIITES,  Voya 

d'atteniio»  ,&  plus  encoK  d'une  Sergius. 

lé&innoa  férieufe.  YI.  De  fcvan-  MONOYER  ,  (  Jean-Kipiifte  > 

tga  Nota  fur  la  Biili^equc  ckùlj:t  peinite,  né  «a  i63(   àLille,  ville 

de  Cviumïis.  VII.  Des  Bemarque»  de  la  Fkndte  Ftançoife ,   moimii  à 

fur  les  JugiHutu  du  Savam  ijc  Bail-  Londres  en  1699  ,  à  64  ans.  On  ne 

/u,  &  fur  ÏAaùSaiiiii  de  Mi'nags,  pouvoir  avoir  plus  de  talent  (,ue 

VUI.  DesRematqucïfur  Ici  £''£^-  M'inoycr  pour   peindre   les  ficus. 

tliiqius  de  iu  VensUi  iL  àeia  Croix-  '  On  trouve  dans  fes   tableaux  une 

do-JU-ùic, Paris,  1:771,  ;  vol. in-4'*.  &<iidieur ,  un  écUc,  un  fini,  eafïa 

IX.  Des  Nota  fur   l'éducation  de  une  vérité   qui  Is    difputeai  à  11 

Suk/'iû  de  i7if  :  elle!  font  ptu)  nature  ménie.   Mitord   MwaJgu, 

granunaticales   qu  Kiiloiiquei.     X.  ayant  connu  ce  célèbre  artiftepni- 

C'efl  kUManaoyi  qu'oB  doîtl'éJi-  dam  fon  fcîouc  en  Crance,  l'em- 

lion  de  plulîmrs    de    nos  poëics  mena  à  Londres  ,  où  il  emplojia 

Ftaoçois,  imprimés  chez  CnfieHei  t  fon  pinceau  à  décorer  fon  magiii' 

Se  le  Bi-cuiii   iet  fttett  (hi.ifiis  aj  fiqué  hptel.   Il  y  a  pltilieurs  nui- 

jwû/t  O  in  vui ,  publié  en  17I4,  fons  ■  Paris  ornées  des  ou'n'agts 

a  Paris, fous  lé  -titre  d'Hollande.  decemaitre.LeroipolTedeungiiM 

On  a  donné   ta  colleûion  de  fes  nombre  de  fes  tableaux,  qui  foot 

S-uftiSJ  ,    1769 ,   3   voL  in-S"  ,  répaaàu;  dans  plufieius  de  fe  châ- 

&oneo  )  tiré, en  17E0,  un  vol.  icauit.  On  a  gravé  d'après  lui.  Q 

iu-il  d'fSvvru   thiipii  ,  oùjL  y  a  a  aui^grayépSulicurs  de  fe^EAaia- 

plus  de  choix  que  dans  les  trois  vo-  fe^.Anailiu  Monoïer,  fon  Ëls< 

ïucn«s  in-8°  :  on  y  trouve  ce  que  a  été  fon  élevé  &  membre  de  i'aa- 

ftm  génie  pocliqi^e   a  ptoiiuit   de  démie.- 

weiHeur.  MONPENSIEJV.  ^«^1  Moirir 

Il  y  a  eu  d»ns  ce  fiedc  un  Avo-  ïEBSiEi. 

ttt  aB   ParLmeot  de  Paris  ,  mort  WO  NRO,.CAlexaniîia:)  «lé- 

^depu^ Ijuelques années , nonuné  la  bre médecin,  profelTeui d'âitftoiiue      '  1 

MojmoYC.C'étoiiunhom.'neplein  dans  l'univerfité  d Edimbouigi u- 

de  iuisflie  dam  les  idées    comme  quii  e;i  1697  ,&roourut  e)ii7â7,> 

<la«4  la  figure.  11  portoit  au  barreau  70   ans.   Après  avoir   voyagé  ç 

le  ton   d'une   converfàtioo  agréa-  France'  &    en    Hollande    pour  it 

hle  &'£acile.  Ses  qualiiés  aimajilcs  iier£e£lionner  dans  l'art  de  (uéiJLi 

infpiiMent  l'aitachemeni  &  le  lef-  il  vint  l'exercer  dans  ta  pjMrle ,  ^ 

peà.    .  l'exerçj  avfc  fe  pUis  grand  fuccès. 

.    MÔNOPHlLE.eunuquedeJWi-  11  palToit [laur  u"  (les pli^s  grairfi 

Aiidau.  Ce  roi  lui  con^  la  pria-  aaa[Omk(}e«"de  fon  iiciplc.  Ilpuini 

$)t&jâ  fiUt,acUcliateau,où  il, l'a-  fucceffivemçot  divert  éaitswa»-        j 

K^ïïflïtenàée  pendaoi  la  giiwre  glois.  très -efiiniéï  xi.  j.^n«^y(ji 

fpi''û,tmk  fouteair- confie  P<^mfit.  Edimbourg,  1716  ,  & «irâptimfe 

■  ift^Biu-Pri/au  le'XoiuiTia  de  ren-  plufieurs  fais  depuis^  ceqiiTw 

^<  -ce  -châifbu.  de  la  pàit.i  du  gj-  %t\a.  dk  du  wifs  a  ixi  publié  P 
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i'Atutçint  larvonaa  coairiiS».  M.  Sui  KlW.  Le*  deux  ptenùen  triiic^ 

9  donné  rCHiéologie  de  lAearoea  «ici  Archevêques  &  Evfquet,  ibu( 

£riin(ins  ,  fous    ce  ùtre  :  Tiaiti  it  le   tiae   de  Nn^itU   ChnjiiiBai  te 

CO^Uipt,  iiaduit    de  r*a^oir  Je  it' ,  des  Siiflts,  fou»  le  titte  de 

M.  Monro  ,   Paris,  I7J9.  1  vol,  AasKa  Jmai  ;  &  le  v',  dedifft 

în-fol. ,  avec  un  graDd.nonibie  de  rens  oUjeti ,  Tous  le  dtc*  de  Niiif. 

pUodies.  C'efi  va  vrai  chef-d'œu-  tria-  UiJ'ttWuita.   Oa  a  encoie  dn 

vre  de  typographie.  II.  EgaifurUt  Vexe  du  MotitTiMM  :1.  IkU/ôOf 

InjiSio/u  anatenâpia ,  tradiùt  en  U-  toi  di  la  MooarthU  Fr'at"'/'  >    di» 

dn.Lejde,  1741,  ia-8°.  111.  £h-  Ajù  Trii-CtràUM  ,  &  et,  /^au 

maJuRtnurqiieidiMrs.  VmOoV,  de  Fraau,  Parii ,  163S,  in- S".  IL 

Firrein  £•  Walthers /ur  ^  kLfcla,  La    Fiiii    Frmateift    amn    U  Su. 

EAitci>oarg,tj ^^.lV ,  Uidtoncd'M-  Vierfi  Netrt-Damt^L!^i  ,  Paris  , 

BK,  traduite  en  françois  par  M.  It  1637 ,  in-S".  C'était  un  bon  com- 

Siga  de  Fjtfi,  V.  U  a  enrichi  les  |iilaieuT    &   Ui    Écrivain  un   pea 

Màuiiiu  de  la  fociéié  d'Ediitibouij  louid. 

d'un  grand  Domine  de  ^es  intt-  MOKSlBftET ,  (  Enguemn^ 

-Tcfiànm.  Deux  de  lcs-£hiedilUn-  de)  né  à  Cambrai  >u  xv'  fieclei 

gucBi  dam  la   médecine  a  Edim-  d'une  famille  Qobie  fil  ancicnoe , 

bou^.  On   a  de   l'un  d'eux   une  mourut  gouverueui  de  cette  vilk 

D^Smaiion/urrSydiofti^.ttdaée,  en   i4n'  "  »  ^^  "ne  CinMi^ 

4)ue  Sami  a  ttaduiie  en  firançois ,  ou  hl/loiri  aaiajè  &  'inidrtffaau .  Ja 

Patii ,    1760 ,   in-S".    II    a  publié  chu/ts    méwiirat/ts     armia    di  fo» 

«ne  partie  des   tiaités  de  fon  père  umps ,  depuis  l'an  1400,  julJpi'eii 

ibuile  ôtrc  à'(Eerttti  d'Mtxaadrc  1467.  L'edidon   la  plus  ample  cft 

Mann,  Londres,  1781,10-4",  eo  celle  de  ij'^',  Paris  a  vol.  in-foh 

anKloii.  L'auteur  y  raçonie  d'une  manière 

MONS-AUREUS,nj'.MoirT-  firople  fcvraie,  «jais  très- dif&tfe. 
DORÉ.                                             'la  ptiie  de  Paris  &  de  U  Norman- 

MQHSlGSlitll ,  (Ell/Mr)  ta-  die  par   Ici   An^is.  les  Buerm 

■tif  du  Frioul ,  fe  6t  Carme ,  &  bu  ^  éclscrent   cotre   les    maifoos 

tait  quatre  fois  procureur' du  Père-  A'Orlians  &  de  Bourgagne.  On  lac- 

Général  de  l'otdre.    11    mourut  à  cufe  d^  pencher  un  peu  trop  en 

Rome  en  1737  ,  après  ai^oir  publié  bvaM  ^i'  dernière.  Son  ouvrage 

BnHniBUi Carmiiiiim,tlxtiDe;  i^iy  eft  préïîaux,  fur-tout  par  te  grand 

-1713,  1  vol.  in-fol.  ;.ouvrage  qui  notnbrc  de  Pietés  originales  qu'il 

>  demandé    beaucoup   de  te^er-  renferme.  'Les   éditions  godiiqoes 

dws.  font ,  di^oa ,  plus  fidelles  que  les 

MONSTIER ,  (  Amis  in  )  Ré-  aunes.  Les  if  dernières  années  de 

collet ,  né  à  Rouen  -,  ertipJoya  le  fon  HiAMce  font  d'une  a4in  étraiv- 

temps  que  fesexcrriccB  de  religion  "Bere.                                              -' 

i^  lailfoient  libre ,  à  travailler  ûir  MOHT,Faye^'DVMovt,1i''a..: 

IHiftàire  de  fa  pTVviMca   11  en  a  &  AoBXitT  ,  n"  xi7. 

coBipoféi  voLin^al.  î-e  i' ,  tgui  ,'MONTAGNE,{  Jeaadela) 

.naiede»Abba3ies,afiaruàItouen  H»yt^i,iMB. 

ta  16Ô;  ,  in'folio  ,  fous  letUre  de  MONtA^E^oaMOM.TJiIGira, 

Kaftria  Fit  ;  livre -rare.   L'jutecr  (MiAeldejiiiKpriianc'hàteaudeee 

'^nounit  oa  1661,   pendant  ^u'on  -B<itn.4aiis'lePérig»rd,'lei'6 Février 

-unprknoit  ce  volvme,  ce  qui  &b3  i-f)')  .-de  Pitrrt  Eyqutm  feigneui  de 

<l>'UKa  enpËd)«4esfuirM  4e  pa-  J<Mir'^,élu  aaire  dsla  ville d« 
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Bourdeaiix.$ooeii&iiceaoitotlçila  hennnes  iUuflrci  ne  fît  p3  0u!Xa 

plus  beuteufci  difpofinans ,  &  toa  la  lieane.  La  Bourdeloii  en  farcot 

père  les  cultiva  avec  beaucoup  de  â  latisfaiis ,  qu'en  1 581  ili  l'es- 

ibiii.  Dèi  qu'il  fut  m  éat  Ae  parler  votèrent  à  la  cour  pour  y  négo- 

il  mit  auprès   de  lui  un  Allemand  cier  leun  aSùrei.  Après  deux  ani 

^  ne  s'énooçoit  qu'en  latin,  de  d'ezcrdcc  ,  il  fin   encore  coimmié 

bçwt  que  cet  en&m  exicodit  par-  1  autres  annéet.  Il  patui  avec  édx 

Cdteineni  cette  iKigue  dis  Vige  de  quelque  temps  après  aux  Etats  de 

fix  ans.  On  lui   apprit  enfuite  le  Blois,  en  i|83.  Ce  Ait  fàatdouK 

pec  par  forme  de  divertiffement ,  pendant  quelques-uns  de  ces  vo^ 

&  on  cacha  loujours  les  ipines  de  ges  à  la  cour ,  que  le  roi  Charla  IX 

J'étude  fous  les  chame*  du  plaifir.  le  décora  du  collier  de  l'ordre  de 

Son  père  pottoicfes  attentions  pour  Siùu-MichiI,/aiu^'U  r4tU,ik'il, 

lui  iujqu'au  Tcrupule  ;  il  ne  le  en-  foUidU.    Tranqiùlle    enfin ,  ^rà 

fi>ii  Éveiller  le  matin  qu'au  fon  des  différentes  courfes ,  dans  fon  dii- 

înftrumeni ,  dans  l'idée  que  c'étoît  teau  de   Montagne  >    il   s'y  lim 

Bâier  te  jugement  des  enfans,  que  tout   entier   à  la  ^lofopbie.  b 

de  les  éveiller  en  furfauL  Dès  l'âge  vieilIeSe  fin  affligée   pat  les  dw' 

de  1 3  ans  il  eut  fini  fon  cours  <d'é-  leurs  de-  la  piore  &  de  la  colique, 

tudes ,   qu'il   avoii  commencé   Se  &  il  refufa  toujours  les  fecouis  de 

lachevé  au  collège  de  Baurdeauz  ,  la  médecine ,  à  laquelle  il  n'avok 

fous  fj-OBcAi,  fiw:iaii4n&JVWtf,  per-  point  de  foL  £u  JVfeduûu  ,  i^â^ 

Jôimages  illuAres  par  leui  goût  &  'A,eomuùgaitkai%  Galiea,  aùiwd- 

.par  leur  érudittoo.  Ses  procès  fous  Uiata  U  Maladt.  Perfuadé  que  II 

de  tels  aLÛnei  ne  purent  qu'ëire  ra-  p^ience  &  la  nature  guérifient  plw 

pides.  DeAiné  à  la  rtibe   par   fon  de. maux  que  les   remèdes,  il  ne 

père ,  il  époufa  Froofoife  de  lu  CIvsf-  prenoit  jamais  de  purgatif  même  <a 

/<up<(,fiUed'uacanfeiUer  au  parle-  maladie,  hlaîffi,  difoit-il,^ 

■ment  de  Bourdeaux.  11  poflëda  lui-  U  nature ,  &.  je  fi^pi-ft  qu'iik  i'4 

■■  même  pendant  quelque  temps   une  aimit  dt   iuai  &  it  piS*'  P""  (' 

charge  lëmlilable ,  qu'il  quitta  en-  iifaiir:  aaan  lu  affaau  da  maiadia,> 

-fuite  par  dégoût  pour  une  profef-  Faàa  ordonner  unt    miJetàu  A  tout 

•  fion  qui  n'avoit  pour  lui  que  des  arvtlL,  dïfoitiil  aux  malades ima- 

'  loocts.  L'étude  de  l'hoiluMt  ^.voilà  ginaiies  de  fon  temps  ,  tlU  y  Ça* 

quelle  éloii    la    fcience  qui  l'atla-  mieux    employée  qui    roire    efiemit. 

choit  le  plus.    Pour  le  conaoitre  Sa  haine  pour  la  fcience  des  mé- 

!plui  parfaîiement  ,  U  alla  l'obfer-  dcâns  étoit  héréditaire.  Au  telle, 
il  taifoonoit  avec  eux  volontien. 


'  J'Euiope  :  il  parcounii  la  France  ,  &  il  leur  pardon 

-l'Allemagne,  la  Suifle.  l'Italie,  &  /""ifti  Wtdu  qu'Ui  B'itoieatftu  ài 

toujours    en   obfervateur    curieux  ytu/i- Il  mourut  d'une  efqtûiuncie, 

.Scen-philofopheprofond.  Son  mé-  qui  le  priva  pendant  j   jours  de 

rite  rtçut  par-tout  des  dtltinâioiu.  'rufagedela.langticfansluirieodttr 

'  Oo  l'honora  à  Rome ,  où  il  fé  ttAU-  de  fon  efprit  II'  fuppléa  dans  cetK 

▼a  en  ijgi ,  du  titre  de  Cûa^m  Ba-  extrémité  au  AéSsvt.  de  ta  parole, 

.-miijb.;  U  fit    élu  iLmime  année  par  l'éaiture.  Sentant  &  fin  ^ipta- 

maire  de  Bourdeaux,  aptès.te  )na-  -  cher,  quelques  getuilshommes  de 

rédial  dt  Blren,  &  il  eut  poui  fiK-  fes  voi&is  vinrent,  àfa prière, po<t 

ceJIeur   le  maréchal  dt  Madpuat.  :  l'encour^er  dans  fes  detrùcM  n»- 

;  tO^ii  .l'admiaifitadoii  de  CCS  ideux  neu.  D«i<[u'ils  fûcnt  vqycIi  il 
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fit  difc  la  meSè  daiu  la  cbambre.  itresbefbinilfoelu.IIaToit,  fur 
A  l'clévatioit  de  l'holtie ,  il  fe  levs  l'éducation ,  des  idies  qu'on  a  le^ 
furfonliipoui  Vdàatei ;  mais  une  couvelées  de  nos  jours  ,  ainfi 
(oibleiTe  l'enleva  dans  ce  nionieat  qu'un  grand  nombre  d'autres  dont 
même,  le  !{  Septembre  IJ91  ,  on  ne  lui  a  pas  fait  honoeur.  Il 
à  60  ans.  AfûRCi^gBe s'eft  peint  dans  Touloit  que  la  liberté-des  enfkni 
tts  Effais  i  mais  il  n'avoup  que  quel-  l'éiendit  au  moral  &  au  phjlïque. 
({ues  ^ifauis  iodiffËTCns ,  Et  dont  mt-  Les  langes,  les  emmaillottcmens  > 
mefepareiitceTTainesperfonaes.il  lui  paroifibient  nuiTibles.  Il  pen- 
convieni,  par  exemple,  d'être  in-  foit  mËmc  que  Ili^itude  pourroit 
dolent  &  pareffeux  ;  d'avoir  la  mé-  nous  former  i  nous  paUer  de  vête- 
noire  fort  infidelle  ;  d'Scre  ennemi  mens  ,  pmtque  nou*  n'en  avons 
de  toute  contrainte  &  de  toute  ce-  pas  befoin  pour  le  vilàge  Et  pour 
t^onie  :  »  A  quoi  ferviroit-il  de  les  mains.  Il  réprouvoit  ce  régime 
>  fiiîr  la  fervitude  des  coûts  ,  G  trop  eiaâ ,  qui  rend  le  corps  inca- 
1  on  l'entrainoit  jufque  dans  là  pable  de  fatigue  &  d'excès.  Le^ 
■K  anicre  "  î  Montagne  fe  flattait  de  vues  de  ce  philofophe  fur  la  légîfla- 
connoître  les  hommes  à  leur  filen-  tion  &  l'adminiUrâtion  de  la  juf- 
CE  même ,  Se  de  les  découvrit  mieux  tice  ,  éclairèrent  non-feulemeni  fon 
dans  tes  propos  gais  d'un  feftin  ,  'Iiecle,mais  ont  été  utiles  aunôire. 
(pie  dans  la  gravité  d'un  confeil.  Les  abus  dont  il  fe  plaignoit  fiiblif- 
PalHoiuié  pour  dés  amitiés  txqtdfu ,  tent  encore ,  &  plusieurs  n'ont  fait 
il  étMi  peu  propre  aux  amitiés  com-  que  s'accroître.  Il  eût  voulu  plus  de 
matas.  Il  rechecchoit  la  ^niliarité  fimplicité  dans  les  lois  &  dans  les 
des  homiDet  înfinùis ,  dont  les  en-  formes.  Il  y  a  pluj  éc  Livra  fur  ta 
tteiiens  font,  ftùvant  fon  expref-  tlyru ,  dit-il  en  parlant  de  la  ju- 
Û0atlBBuA'iBijugaiuium£r&con/-  rifprudence  ,  qui  far  aaira  fi^as, 
Uat.S'mêlù  âe  borné,  it  fiathife  ,  No<u  ntfaifom  qui  naa  enire-gloger. 
it  plaé  &  i^amàié.  C'éioît  aulfi  ta  fc'itnu ,  dit- il  ailleurs,'  tfi  ua 
un  conimetce  bien  ^réable  pour  fi^in  dani  ctnalau  maini ,  (r  d^nt 
lui ,  que  celui  des  belles  61:  honnê-  ^'auiru  une  laarota.  11  trouvait  que 
tes  femmes  ;  mais  c'ell:  un  commerce  les  lois  avoient  fouvent  l'incou- 
où  il  but  un  peu  fe  tenir  fur  fes  vénientd'Ètreinutilesparleurfévé- 
gardes ,  &  notamment  ceux  en  jui ,  rite  même.  Il  éioit  Sché  qu'il  n'y 
di(bii-il  ,  U  tarpi  peut  biaucoup  ,  en  eût  point  contre  les  oilî&  & 
tmuai  m  mo!.  La  modération  dans  l'oiliveté.  T<i  poarroU ,  félon  lui , 
lei  plàlîrs  permis  ,  lui  paroilToit  a'ofinftr  point  la  Lois ,  qiu  la  Phl- 
feole  pouvoir  en  alTurer  la  durée.  loJ'uphU  firoii  ira  -jaftiminc  f<ma:ir. 
lu  Pnnut ,  dit-il  ,  ne  praintni  pai  £n  déplorant  les  excès  de  la  juflice 
ftv  it  golii  ma  pUfin ,  iani  liur  criminelle,  il  s'écria  :  Combitn  ai-je 
f'i'iU,  ipu  lu  Enfaas-tU-chaur  à  la  vu  ie  tonlamnaiioas  plia  eitmmaifts 
t^jùfiit.  L'imagination  étoit,  à  fes  que  It  trime!  Sa  morale,  preCjue 
y'tnc.iuiefourceféconde  demaux.  toujours  indulgente,  éioît  févere 
»  Lelaboureur,  dit-il,  n'a  du  mal  que  fur^ertami  points.  Il  s'élevoît  £or- 
"  quand  il  l'a  :  l'autre  a  fouvent  la  temcnt  contre  aux  qd  fe  mandat 
"  pierre  en  l'ame  avant  qu'ill'ait  aux  fans  lipoufa  :  Oxx  qui  fe  mariait 
"  rëni.  Vous  tourmenter  des  maux  f^i  tfpiranct  i'enftnt ,  eommautit 
"  biturs  par  li  prévoyance  ,  c'efl  un  homiàde  i  la  mode  de  Platoa.  Il 
"  prendre  votre  robe  fourrée  dès  la  vouloit  qu'on  fût  philofophe  autre- 
!!  S«iiu-Jein,jpa[ce^evous  «au-  ment ^u'eafpécidatioa.  Qa:i^us PM. 
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hfo^  jut  jt  faa ,  je  k  rau»  ftN  r  £té  long-ttnps  le  feul  livre  qu! 
■ailûiiri ,  «bfoit-il ,  ju'in  papier.  Il  «ririi  l'mcntioii  du  pcrit  nombn 
f«  propofoit  de  confemier  ,  non  d'étiingers  qui  pouvVieai  fàvoir  U 
favïHllriTe,  mais  toute  fa  vie  i  franco»  ;  8t  on  le  lit  encoie  aujour- 
fcs  préceptes  i  &  il  ne  prétendoit  d'hiù  avec  délice».  Le  llyle  n'en 
point  atiiidur  la  juan  fatt  WiVo/u-  elt,  i  la  vériié,  ni  pur,  ni  cotteÔ, 
fke  à  U  tin  fr  au  corps  d'un  haïront     ni    précis  ,  nt  noble  ;  maïs  il  «A 

pa^.  Il  avoit  cependani  la  banne  fintpte,  vif,  hardi,  énergique.  I) 
foi  de  dire  en  parlant  de  lui-même  :    exprime  na'ivement  de  grandes  cho- 

»  Je  fuis  tantôt  fage ,  tantdi  liber-  fa.  C'efi  cette  naïveté  qui  plût.  On 

!•  tin  i   tantôt  vrai  ,  tat;tôt  mcn-  »me  ce  caraflere  de  l'auteur  ;  oa 

n  teur  ;  chafle  ,   impudique  ,  pui)  aime  à  te  trouver  dam  ce  qu'Ù  dit 

•  libéral,  prodigue   Si   avare;   Se  de  lui-rafane ,  à  converfer,  à  chaa* 

ti  tout     cela    félon    que    je    me  ger  de  difcoun  &  d'opiuion  avec 

f  vire   ».  11   fauf&oit    faiu   peine  lui.  Un  écrivain  ingénieux ,  es  !e 

d'être   contredit  en   converfation  j  comparant  à  d'autres   phïlofojAei, 

almoit  même  i  contefter  Se  à  dif-  a  dit  : 

tourir.    Un   de 'feî   plaifos   «oit  Pb,,lngém,  mobi,  onuûUax 

d'étudier  l'homme    dans  des  ™«  Montagne/™  jrt,/™Ay7£«, 

j«KU,  comme  dan,  ce!!e»  des  en-  ckrrf«,  Phomm,  dans  Plu^mm 

osa  Se  des  gens  de  la  campagne.  mimt 

II  craignoit  doffeiifer,  &  il  répa-  ^  ,^,^„^  £.  ^     -^  j;^  ,,^^^^ 

toit  par  les   ingénuités  de  fes  dif- 

cours  Se  la   franchife  de  fes   ma-  Jamais  auteur  ne  s'eft  moins  gêné 

niere* ,   ce  qu'il  auroii  pu  dire  de  en  écrivant ,  que  M^ttapu.  Il  lui 

dé<agréable.  Il  fe  plaifoit  quelque-  venoit  quelques  penfées  fur  un  f* 

fois  à  profiter  des  penfées  des  an-  jel ,  &  il  fe  mettoit  i  les  écrire^ 

ciens(«nstesciter:/f  roit.difoit-il,  mais  fi  ces   penfées  lui  en  ame- 

fue  OUI  ait'iqiui  ionaini  uitt  na^aidi  noieni   quelqu'autre  qui   eût  avec 

i  Plutaïque  fur  mon  »tj ,  &  ju'llt  elles  le  plus  léger  rapport ,  il  fui- 

^ichamSoit  à  injurier  Séneque  en  mut.  voit  cette  nouvelle  petifée ,  tant 

S'il  futvoit  dans  fa  morale  &  dans  qu'eUeluifoiimiflbitquelquediole', 

fa  conduite  la  raifon  humaine,  il  revenoit  enfuite à  fa  matière ,  qu'il 

ne  fermoit  pas  toujours  les  yeux  quittait  encore,  Et  quelquefoispouT 

i  la  lumière  de  la  foi ,  &  on  trouve  n'y  plus  revenir.  Il   eflleure  tous 

dans  fes  Effaii  des  chofes   très-fa-  les  fujeis ,  hafardani  le  bon  pour 

vorablei  à  la  reli^on.  Mais ,  fiot-  le  mauvais  &  le  mauvais  pour  le 

tant  fans  ceffe  dans  un  doute  uni-  bon ,  fans  trop  s'attacher  ni  à  l'uQ 

Verfel,  également   oppofe  à  ceiix  ni  âl'autre.  CefoncdesdigrefGons, 

qui  difoient  que  tout  elt  incertain  des  écarts  connnuels,  mais  agréa- 

î  que  tout  ne  l'eft  pas  ,  il  eft  à  bles.Stquel'air  cavalier  qu'il  prend 

préfumer  que  fa  cro;^nce  fut  fou-  avec   (bn   leSeur  ,   rend   fouvent 

Teat  chancelante.  Cependant  il  p3-  infentiJtles.    On  a  dii  de  lui  que 

toit  par   les   circonfbnces   de  fa  c'étoit  l'Komme  du  inonde  qui  fa- 

mori,  que,  dans  fes  derniers  mo-  voit  le  moins  ce  qu'il  allait  dire, 

mens ,  la  religion  prit  le  delTus  Se  &  qui   cependant  favoii  le  mieux 

diilîpa  toutes  fes  incenimdes.  On  ce  qu'il  difoit.  Il  falloit  avoir  au- 

a  de  lui  ;  I.  Des  Essais  ,  que  le  tant  d'efpric ,  de  bon  fens ,  d'imi- 

cardinal  ia  Perron  appcloit  le  Bri-  gination,  de  naïveté  &  de  fineffe, 

yiaire  dts  ^nnttei,  gau.  Cet  OWT^  pour  ^'oii  lui  plflât  im  fi  grand 
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défotdre  dam  fa  manière  d'écrire,  mémoire.  III.  On  a  «ncoie  de  cet 

On  poutToil  lui  appliquer,  quoi-  auteur  des   Vcygis   imprimés   en 

que  dïn>   un    autre  fens ,  ce  que  1771,  parlesfoîns  de  M.  ii  guoù 

Çànt'iScn   a  dit    de   Sinequc  ,   qu'il  Ion,  en  1  vol.  in-4'',  8t  en  J  ¥•!. 

eft   plein   de    défeuti    agréables:  petit  in-ii,  avecdesnotesiniéref- 

Diiicieei  ASVSDAT  riTiii.  On  famés.  Le  public  a  paru  en  gént- 

ne  cODfeilIeroit  pai  pourtant  aux  rai  mccoment   de  cette  Relation, 

auieuts  modernes  de  lailTer  courir  que  l'auicur   avoit  mife  au   rebut 

leur  ptiune  avec   autant  de  liberté  comme  un  iouTRal  informe  3c  sô- 

([ueMenta|n(,6(  encore  moins  av*c  nutieux,  diflé  rapidement.à  undo- 

•  ij    licence  qu'il   s'eft  donnée   de  mcftique.  A  peine  y  rencontie-t-oa 

nomniR  en   vrai   Cynique   toute*  quelques    phraf^    où  l'on   pui&é 

les  chofes  par  leur  nom,  Moatagnc  reconnoître  fon  ftyle,  fi  l'on  cx- 

éprouvï,   comme   tant  d'hommes  cepte  fa  relation  de  Rome,  Cepen- 

célèbres ,  qu'on  vaut  mieux  ailleurs  Aaat ,  comme  on  y  trouve  des  mor- 

quE  diez  toi.   J'adurt ,   dii-il  ,  /"  ceaux   précieux  qui   tiennent  aux 

/"çn'mairj   n    Guïtnai ,    ailUiiri    lit  mœurs  ,  aux  arts  ,  à  la  politique  , 

nichatat.  On  a  dit  avec  raifon  que  ou  qui  font  connoitre  le  génie  & 

ceux  qui    décrient  le  plus  ce  phi-  le  caraftere  de  l'auteur,  on  a  très- 

lofophc ,  le  louent  malgré  eux  dans  bien  tait  de  l'imprimer.  Il  y  a  pln- 

qiwlquesendroiis.&lepillcnt  data  fleurs    chcfcs  qu'on   aime   à  voir 

d'ïmtres.  Les  mailteures  éditions  de  décrites   par'  un   contemporain  Se 

fes£j/à;j,  font  cellesdeBruxelles,  par  un  témoin,  &  un  témoin  œl 

'7î9.  en  3  vol.  io-ii  ^de  Cojit,  que  Moarigm,  Les  petits  détails  de 

'7^1 1  3  vol-  in-4°,  avec  des  notes,  la  dépenfc  dans  fes  voyages  peu* 

la  traduffion    des   paffageî  grecs ,  vent  fetvir  à  faire  connoitre  la  pro- 

laùns  &  italiens  i  diverfes  Lettres  portion  du  numéraire  aâuel  avec 

de  Maniagae;  la    Préface  de  MU'  celui  de  fon  cemps. 

ù  Gournai,  fille  d'alliance  de  ce  MONT  AGU,  {Jean  de)  rtdame 

philofophe  ;  Se    un  Supplément,  du  Laonnois,  fils  d'un  maître  des 

1740,  in-4''.  Cette  édirionareparu  comptes  du  roi  de  France,  eut  ta 

éepuis.en  17J9,  àTrévoux,  fous  principale  ad  m  iniflration  des  affaires 

letitredcLondres,  eti6vo1.in-ti.  fouS  Chtria  f  li  fous  eUria  VI. 

Les  Feuillans  de  Bordeaux  confer-  Celui-ci    lut    confia   la  futinten- 

vent   cet  ouvrage   corrigé    de    la  dance  do  finances,  emploi  qui  lui 

main   de  l'auteur.    11.      Moniigni  procura  de  grands  biens  Se  encore 

daniia,en  i{Si,unetradu£tionrran-  plus  d'ennemis.  Monugu,  né  avec 

çoife,  in-B",  de  la  ThioiogU  non-  un  efprit  emporté  &  fuperbe,  fe  fit 

"lie  de  Raimond  ic  Siionds ,  favant  revêtir  de  la  charge  de  grand-mal- 

Efp^ol;  Siellcfivoitétéprécédée,  tre  de    France   en    140S  ,   obtint 

liix  ans  auparavant,  d'une  édition  l'archevEché  de  Sens  St  l'évSché  de 

in.B"  de  quelques  ouvrages   d'£-  Paris  pour  deux   de  fes  frères ,  fit 

•àuK  dc'la  Baïdi  ,    confeiller  au  du  haut  de  fa  grandeur  il  méprifi 

pirlement  de  Bordeaux ,  fon  intime  Sr  irrita  les  premières  personnes  du 

Mii.  Dans  les  Pré&ces  qui  préce-  royaume.  Le  duc  A  Bourgogne ,  de 

dent  ces  ouvrages ,  on  reconnoît  concert  avec  le  roi   de  Navarre , 

tû>i)outs  Monijgne ,  c'eft  ■  à  -  dire ,  qui  déteftoit  en  lui  fon  attachement 

Un  homme  unique  pour  dire  forte-  pour   la  reine  &  pour  la  maifon 

"Mat  des  chofes  neuves  Se  orl^-  d'Orléant  ,   lu!   imputèrent  divers 

i^Ik  ,  qui  refteot  gravées  daos  la  ciimes .  &  le  firent  arrêter  comine 
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coi^Mble*  ,  le  7   Oâobre   14091  fimuM  furt'auitldeneiaiiuîiâÎM 

pendatu  la  maladie  de  Charla  VI,  moucît   perfoime  par  commidioa^ 

&  juger  par  deicommiffairei.Aprit  II  eft  cenaia  que  lei  déptédadoni 

plufîeuis  aveux   arrachés   par   tes  deilfi:iu^mériioieatlaniort,iitû 

tourmens  de  la  quefBoa,  il  eut  la  il  De&lloitpairerervir,enlecon- 

tète  tranchée  aux  Hallei  de  ^rii,  damnant,  d'une  voie  toujours fuf- 

1e  17  du  marne  mois.  Son  corps  peâe.  Du  Effdru ,  prévôt  de  Pan) 

fut  attaché  au  gibet  de   Montfàu-  &  préTident  de  la  commiffion,  crut 

COD  ,   comme  celui   d'un  fcélérat.  E'afrurerparfacomplaifancelaÉnrnu 

Uvntuga,  ta   allant   au   Aipplîce,  duduc^^our^t, quînelemépriâ 

proiefU    contre    les    imputations  que  davantage.  FrivSt  ii  Para,  lia 

île  foriilege   fit   de  polfoii.  Il   ne  du-i\ua]Qat,/taiiJt  Moauffi  tmit 

te     reconntu    coupable    que    de  tinp-dom  ans  four  fi  fùn  ciuqia  U 

malverfâiion  dans  U  régie  des  fi-  tiie;  fout  in{  plia  via,  eu  nui  n'j 

nances.    Parmi  les  crimes  que  fan  ta   matrci  pti  tra'u,  MantapL  avint 

avarice   lui  fil  commettre,  il  s'en  réclamé  le  privilège  de  la  clctica- 

Rouvoit  un  qui  ne  métiioit  point  nue  dont  il  était  revStu,  pour  eut 

d'eicufe. Qiaquejour  le  roi ,  volé  renvoyédevantleparlenieni.Maii, 

par  lui ,  étoit  dans  la  nécefliié  de  en  vain  protefla-t-il  qu'il  étoit  loo- 

mettre    en   gage  Ta   vailTelle  ,   lê»  furé  ,  n'ayant   iii  maiii  qu'ait  fàt 

meubles   ou  fes    bijoux,    Moaupi  avu  lat  y'urgt ,  £■   tymt   iU  arrîti 

étoit  ordinairement  chargé  pat  le  dont  m  hihk  non  Sffoimt  i  cltn ,  â 

prince    d'emprunter  fur  ces  effets;  p«te  éioit  réfolue.   Cependant  ce 

ils  Ce  trouvèrent  tous  tecilés  dans  minilire  s'étoit  allié  à  la  maifon 

&  belle  mailbn  de  Marcoulli.  La  royale,  par  le  mariage  de  fonlîls 

mémoire  de  ce  miniftre  avide  fut  avech  tiîlede  <7Aar/u^'^Jïnf ,  con> 

réhabilitée  trois   ans    après ,   •  la  nétable  de  France ,  qui  defcendoic 

prière  de  Chtla   it  Monuga ,  fon  doublement  du  fang  roraJ.    . 

fils,  tué  en    i4iT,à   la  bataille  LMONTaGUEddMontaigd, 

d'Aïincourt;  &  ^ors  les  Céleftins  (Charles  de  )   comte   *  HaiHfa», 

de   Marcoudî ,    donc    Jaut    avoir  né  l'an  tâ6i  d'uneanciennetàniille 

fondé  le  monaflcre  ,    obtinrent   le  d'Angleterre  .     montra  de   bonne 

corps    de    leur    bienfaiteur   .    lui  heure  une  grande  facilité  à  s'eipri- 

firent  de  magnifiques  funérailles ,  mer    éloquemment.    Cet  avantage 

&  lui  érigèrent  un  tombeau ,  mo-  lui  (érvit  beaucoup  dans  les  chan- 

nument  de  fes  malheurs  &  de  leur  bies  des  Communes ,    où  il  parla 

reconnoiflance.  Franfoi'ii  vilitant,  avec  chaleur   pout   Gaillaiimt  IU. 

un  Cecle  après,  l'abbaye  de  Mar-  Ce  roonar-^ue   étant  parvenu  à  la 

couflî  ,    demanda    aux    Religieux  couronne  d'Angleterre ,  le  rccoin- 

le  nom  de  leur  fondateur.  Ayant  penfa  de  fon  zèle  par  une  penlîo«r 

appris  que  c'étoii  Moiuagu ,  il  leur  Se  par  les  charges  de  commi^aiie 

dit    qu'il   ne   pouvait   s'empêcher  du  tréfor ,  de  chancelier  de  l'échi- 

d'Être  furpris  de  fa  fin  tragique,  &  quier,  &  de  fous-tréfotler.  Ce  &t 

ajouta  que  l'arrêt  qui  permcnoii  de  lui  qui  donna  la  première  idée  dés 

lui  rendre  les  honneurs  de  la  fé-  B;llets  de  VEchijoltr,  fi  commoties 

pulture,^foiipréfumerqu'ilavoit  dans  le  commerce  d'Anglelewe. U 

été  mal  jugé.  Sin,  répondit  un  Ce-  fut  un  des  principaux  mobiles  des 

leflin ,  (/  sa  psi  ieéjiiiépar  dujiigei ,  remèdes  qu'on  apporta  au  défotdre 

ntls  pai  dti  comiwjeirti.  On  dit  que  qui  s'étoit  gliSé  dans  les  monnoiet 

le  toi ,  frappé  de  c«tie  léponfe ,  fit  &  dans  le  commerce ,  &  au  létabtS'' 
,  fement 
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ftnettt  du  crédit.  Aptii  la  raoR  it  filles  &iit  écrilci  avec  beaucoup 
SiiiUtkme,  il  tTavailla  beaucoup  é'imtérêt  &  d'^rcmenc  :  l'ao  y 
Ibui  la  mne  ^aw ,  à  avincer  Se  ■  vouve  des  anecdotes  curieufes  fuif 
(outMir  la  lÉunion  entre  l'Angle-  les  mceuts  81  le  ^auvemeiticnc  de* 
MTC  &  J'EcofTe.  &  k  aire  fixer  Turcs  qu'on  autoïc  peine  à  trouver 
la  (occelSoD  à  la  coutonne  dam  lilieurs.  LeBaraD^To»,  quia  fait 
UnuifoQ  àlflaHorrt.  Le  minifteie  un  long  fcioui  i  Confiantinople, 
ayant  ctiaogc,  il  fiu  difgraô^  par  les  aattaquées  nvement;  maii  M. 
U  reine  ,  fans  rien  perdre  delà  fiuiVdeMù'feille.quiDoui  adanni 
fenneté.  Il  dctcmlit  conftamment  le  un  ouvrage  imérelTant  fur  ce  ntnK 
|iant  des  JFlghi,  auquel  il  £ui  tou-  pays, a prii la dcfenlÂdecet  Lettrée 
^ars  anadii,  &  te  dëdaia  pour  ave«  beaucoup  de  chaleur.  Ccit< 
leur*  miniftrcs  congédies.  Apris  dlfférenccnunïercd* voir.dansdc* 
h  mort  de  la  reine  Aiae ,  il  fut  p«tfamics  qui  ont  vififé  le  iûhmi 
un  des  régent  du  royaume ,  juA  pajrs ,  ne  doit  pas  paroine  exiraor-> 
qu'i  l'arrivée  de  Gtafgc  I,  qui  le  diuaire.  U  eft  bien  peH  de  voyai- 
décora  des  titres  de  comte  de  Hal-  gcurs  qur  s'accordent  fur  les  mimes 
li&a ,  de  confeillcr-privé ,  de  che-  objets  ,  qu'ils  difcnt  ocanmoia* 
Vilier  de  U  Jarretière ,  St  de  pre-  avoir  vus  &  examinés  avec  aiteiii> 
mier  <onUDÎffairedutréfOr.  U  mou'  non.  II.  Un  Poéau  fut  lu  progrià 
rut  le  30  Mai  171;  ,  i  f4  ans ,  di  lu  Poifie.  III.  Une  JpvlvgU  M 
tegren:  des  favani  qu'il  avoir  pro-  ShMfpiar ,  dont  il  a  paru  une  tra- 
légés.  On  a  de  lui  un  Poëme  inii-  dufbon  (rançoife  à  Londres  ett 
n\i:VH»mmt  d'kaiuuar%  fli  d'au-  1777,  in-S". -^ Son  fils  Woht^ 
ttei  ouvrages  ea  anglois,  en  ver*  tEï-JUonupie.uéàCoiillaniiiiople^ 
&enprofe.  s'eft  ^t  un  noie  par  les  décou' 
II.MONTAGUE,(Mati<époure  vertes  intérefîànces  des  anciens  mo- 
de milord  ^onley  )  acconpigna  numens  qu'il  a  &ites  dans  la  Pa- 
ïen époux  dans  une  mibaflitde  i  lefline,  oik  on  lui  avoii  permis  d0 
Cooftantinople, au  commencement  crcufér  &  de  &ire  Ubreipent  Gv 
Al  xriii'  âécle,  A  fon  retour  1  recherches,  parce  qu'il  avoir  pris 
«Ue  pona  le  fyASaïc  d«  l'inocu-  le  turban.  U  a  envoyéalai^ciéii 
laùon  daAs  fa  patrie  ,  St  s'eS  royale  de  Londres  im  grand  ftont^ 
acquit  par-li  de  la  célébrité.  Ella  bec  de  médailles  qui  peuvent  fec 
culdva  les  betlea-letttret ,  Si  fut  vir  à  l'éciaiiciffemcnt  de  diva* 
aMn-à-iour  amie  U  ennemie  i»  paimt  de  l'hifloire. 
fiirx.Miladi, pendant  fonmécon-  MONTAIGNE,  F'Q»; Mortai* 
tcMciKmt,  faïQt  toutes  les  occai  cnk...  £■  Mohtah  ,  n"  iT. 
fions  d'en  dire  du  mal^Sc  F^ptprit  MONTAIGNES,  (  Des)  Vof^ 
la  mtide  liberté  à  l'égard  de  Mi-  Sikhond  .  a°  II. 
bdi.  L'un  H  l'autre  fe  portèrent  i  I.  MONT  AIGU  «  (Gnéiin  de) 
de  tel)  eues,  qu'ils  derintsnt  II  Kiii*  grand-maitre  de  lordce  dâ 
Udt  du  public.  Après  avoir  fouTiH  Sjint-Seaafit'Jing'^Um  ,  quiréûdoit 
Une  longue  carrière ,  pleine  d'aven-  aioi«  à  t^olémaide  ,  éfoit  de  Ir 
(utei  lïogulieres  Br  romanefques,  province  d'Auvergne.  Il  mena  du 
dlemonrut  vei»i76o.Onad'cUe:  iecouri  au  rai  d'Arménie  contre 
L  Des  Liaru  écrites  pendant  (es  les  Sarrafins ,  fe  fignala  à  la  prif« 
V0yi^es,depDt*i7i6jurqu'enf7i8,  de  I>ami«ae  en  Jix) ,  &  ntounX 
tridutes  de  l'aaglois,  Roterdam,  «n  1130,  regretté  d«»ÏH(  les  pria* 
■764,^1*,  1783  ,1  V»l>  Îa-Kl<  «»  CttJtirttt. 
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,     II.  MONTAIGU,(  Gilles  Aice-  eu  Avril  1641,11e  l'avoitentpédié. 

liadc)évâquEdeTérousae,  chai»-  .d'exécuter  cène Téfoluûoo.  Il  était 

celier   de  France  &  proTÎfcur  de  alliez  hsbiledantla  Jaoguegrecque. 

-Sorbonne,  fous   le    rcgne  du  roi  II  traduifÏE  114  Lcuru  de  .ï.  itijid, 

Jtan ,  fui  garde-des-fciiaux    de   ce  &  toutet  celles  du  paaiuche  Pho- 

pnnce   penduii  fi   prifon  en  An-  lùu.  On  a  de  lui  d'iuires  duti^cs 

^leierre.  Mais,  ayant  réfUrégcaé-  pleins d'éniditian.  ^a;. LirsE. 

reufemaii  de  fceller  les  dons  indîT-  MONTALBANI,  (  Ovide)pn)- 

crets  que  le  monarque  felTait  à  des  fefîeùr  en  médecine  &  âftioiomc 

feigneurs  Anglois,  i!  fiii  congédia  du  fénat  de  Boulogne,  naquit  rm 

Le  roi  Jita  le  rappela  enlHite  avec  1601 ,  Se  mounu  fepnugéaain  en 

honneur  ,  S:  le   fit  décorer  de   la  1671.  11  ctoit  de  plufieuis  acadé- 

poiirpce  par  le  pape  Imtotau  VI,  mies    d'Italie.  U   avoii   pris  pont 

«n  1361.  Il  rendit  des  rerviccsim-  devife,  dans  celle    de   Bologne, 

portans   à   la  Fiance,  par  là   pru-  dn   cronc   d'arbre  garni    de  ijuel- 

dence  Se  pat  làf^effe.  Cec  illi^e  ques  branches  avec  ces  inots:Afi' 

prélat  mourut  à  Avignon  en  1378,  x^sirVKgvf  s-ofAs.  On*  délai: 

après  avoir  travaillé  à  la  réforme  L   Initx   Piaataraii,   161,4,  in-4°. 

it  l'univerlîié de  Patis.  C'ef)  la  defcripàon dcsplantesqu'ïl 

II(.  MONTAIGU,  (Pierrede)  "voitféchéeiBtcolléeifurduîapier, 

ftere  du  précédent,  appelé  It  Car-  «  ^"'1  ^^o"  diflnbuées  en  quatre 

i-/u;  de  Laon ,  fiit  provifeur  de  Sor-  8™^*  volumes.  IL  BAU^iIm»  Bo- 

bonne  après  lui,  & réiiblit  le  col-  "•"'"-'  """  «  "om  de  Bmi^Ul, 

lége  de  Monuigu  qui  tomboit  en  "'^7  '  ""-^  ■  "  '»  P"'''^  f""*  « 

Tuine.  Ce  callcae  avoit  été  fondé  """^  •  ■'^"  "^  pouvoir   fe  louer  a 

i  PaiU   en  1314,   par   GUla  Al-  ^'orahts  àe  ce  voile.  On  l'a  réim- 

«iMiIcMowTJici'.archevêquede  pnmee  a  La  Haye  en  1740,  îla 

Houen ,  de  la  même  famille  qvie  lei  t"'^  ''=  '»  Bibliothèque  Botanique 

prccëdens.  PUm  mourut  à  Parisie  «  Je->«-Fr^çou  Sipûr.  ïlLEpIjl«U 

■8   Novembre   1Î89  ,  reerecié   des  */=*«_"  ««"""wi^  fria,'«*i;«ù, 

gens  de  bien.  ^634.  ^4°-  IV.  C«,c,.plC  d^ 

IV  JWONTAIGU ,  (Richard  de)  10-4'.  V.  AfionUum  iiiri-iluo,  i6iS, 

4iéologien  Anziois,  s'acquît    une  in-fol,,  Francfort ,  1690,  in-fol. 

fiande  réputation  pat  fes  tiuvra-  .    MONTALËMBER'T ,    (  André 

ges  dans  le  parti  Pcoteftant.  Le  rm  de  )  l'eigocw  d'ËssE  &  de  Piuvil- 

«Tequii/ le  chargea  de  purger  l'HiT-  liers,  né  en  1483,   d'uae   (BjrH'x 

toiie  Ecclcfiailique  des  fables  dont  ancienne  qui  a  tiré  fon  nom  de  la 

^elquesécrivains,plus  pieuxqu'é-  Kire  de  Montaicmbcn  eu  Poiiou, 

dairés,  l'avoient  remplie.  Ce  prince  fe  lignala  de  botine  heure  pat  (i 

le  connoiffoii  trèj-Ciàpable  de  s'ac-  valeur.   Il  fit  fes  premières  araiti 

quitter  de  ce  travail.  Mo/ttJgujiu.  à  la  bataille  de  Fornoue, en  149I> 

blia  ,  en  1611,  Ton  livre  iniiculé:  &  continua  de  fe   diftiuguet  àms 

jÊaiùSa     aiUfiajUeanan     txerdtatli-  touiet   les  guerre»   de    Lodi  MU 

«un ,  in-fol.  Son  métiie  le  fit  nom-  Sa  bravoure  étoii  lî  connue ,  que 

nef  évêqucdedûchefteren  1618,  françui>  lie  choifit  dans  ua  lour- 

puis  de  Norwich  en  1633.  Cepré-  noi,  pour  uu  de  ceux  qui  devoieiU 

lat  penfoit  prefque  en  tout  comme  foutenir  l'effott  des  quatre  plus  "■ 

•l'^life  Catholique,  à    laquelle  il  deslanccsquifeprérenieTaient.Aulïï 

fe  ftioit  réuni ,  û  ù  mon,  viiv^e  ce  {Kince  dtfoic-U  fcuvau  :  Nm^ 
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jcmma  quatre  ■  Gènûlihonimli  de  U 
Géaait ,  qià  courons  la  hagat  toTUn 
um  allaiti  &  yaiam  il  U  France; 
Mo; ,  Saifac  ,  iTEJfé  k  ChSialgne- 
raji...  En  15^6,  il  fejeta  avec  une 
compagnie  de  chevau-  légers  dans 
Turin,  menacé  d'un  fiége ,  &  n'en 
fouit  que  pour  aller  emportée  Ci- 
tia  par  dTcalade.  L'année  i;4l  Ini 
fat  encore  plus  glorieufe.  11  dé- 
fendit Laodrecies  contre  une  ar- 
mée forte  detoutes  les  forces  d'Ef- 
pagne, d'Allemagne,  d'Italie,  d'An- 
gletnre  &  de  Flandres,  comman- 
dée par  l'empereur  Charla  -  Quint. 
Quoique  let  foriifîcaiions  fufTent 
msuvaifes,  que  la  garaitbn  man- 
^it  de  tout ,  il  donna  le  temps  par 
une  ngoureufe  réliilance  i  l'armée 
èi  toi  de  venir  le  dégager.  Ce  hé- 
ros fut  bleffé  au  bras  pendant  le 
fiége.  Frmç»it  1  le  récompenfa  de 
fa  valeur  par  une  charge  de  gen- 
tilhoitune  de  la  chambre  :  ce  qui  fît 
dire  aux  courtifans,  qu'il  éi„iip/iu 
f'opit  i  ionntr  uni  tamifadt  i  ttn- 
Kim  ,  5I.'bk  ckiml/c  tu  RoU  Après 
U  mort  de  ce  ptlnce  ,  il  fu;  en- 
voyé en  Ecoffe  par  Hoiri  II.  U 
mit  le  lîége  devant  Hadington , 
tailla  en  pièces  les  Angloîs ,  Se  en 
moins  d'un  an,  leur  enleva  tout  ce 
qu'ils  pofTédoient  dans  ce  royaume. 
Auffi  compatilTant  que  couiageuic , 
il  vendit  inf  u'à  6  vaiffelle  d'ar- 
gent pour  fiaire  ruhfifter  fon  ar- 
mée. Htari  II,  qui  avoii  befoin  de 
fou  bras  dans  fon  royaume ,  le  rap- 
pela en  France ,  l'honora  du  col- 
lier de  l'Ordre  ,  &  s'en  lit  accom- 
pagner à  la  guerre  du  Soulonnois 
iùr  les  An^ots.  Ambleteufe ,  pla- 
e^fotte  ,  ayatit  été  prife  d'affaut , 
le  généreux  M.ntalenitn  fauvade 
la  iureur  du  fotdit  les  femmes  Se 
les  fiUei  qui  réclamèrent  fa  pro- 
Râion.  La  paix  ayant  été  conclue 
"1  iijo,  cegénè-al  fe  reôradans 


une  de  fes  terres  « 


Poitou,  11  ' 


Vint  tïoû  ans  ([u'U  l^pgw0oq 
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d'une  cruelle  jaunlSe  ,  fnrit  de  fes 
pénibles  expéditions  d'EcoITe ,  iorf- 
qu'il  reçut  ordre  du  roi  d  aller  dé- 
fcndie  Térouane  contre  l'année 
de  l'empereur.  MontalenAtrt  dit  à 
fes  amis ,  dans  le  tianfpon  de  joie 
que  lui  cai:â  cet  ordre  :  fuUà  U 
ctntlt  dt  ma  Ji/uhaut  ;  je  nt  crai~ 
gKoîs  nen  tant ,  qiit  lU  mourir  itau 
aoR  St.  Je  mourrai  m  ffurrùr...  SI 
Téri:uivie  eft  prî/i ,  di(-il  au  roi  en 
prenant  congé  de  lui  ,  EJfé  fax 
mon ,  6-  par  ton/équcni  pari  île  fa. 
jaaaiffi.  II  tint  parole  :  la  place  lut 
attaquée  avec  une  ardeur  incroya- 
ble-, fit  après  avoir  foutenu  ttoii 
atlauts  redoublés  pendant  dix  heu- 
res ,  il  fut  tué  ftir  la  broche  d'un 
coup  d'arquebufe  ,  le  II  Juin  l  ;  ;  ^a 
■  70  ans.  Sa  mon  le  priva  du  bk' 
ton  de  maréchal  de  France  ,  Se 
entraîna  la  perte  de  Térouane.  Lci 
tegtets  fiirent  unîverfcls  ;  &  fon 
nom  reAa  gravé  dans  le  c(cur  deï 
François  &  dans  la  mémoire  de  noi 


MONTAMY,  (  Didiei-Françoiï 
d' Ardais,  feigneur  de)  né  à  Mon- 
tamy  en  bafle  Kormandie  ,  d'una 
fàmi[le  noble  &  ancienne  ,  pre> 
miet  maître-d  hôiel  deMonfeigneur 
le  duc  à'Orliani ,  chevalier  de  Saint- 
Lazare  ,  fuc  un  dmsieur  édaiié.  U 
mourut  k  Pari»  en  1764  ,  âgé  de 
dx  ans.  11  eft  auteur  des  oufragei 
fliivânt  ;  I.  La  Litoffagnofie^tniiâx^ 
de  l'alleniand  de  i'ea,  1753  ,deiuc 
vol.  in-Ii-  II.  Traité  ies  Co^urt 
paur  U  Peinture  et  iiaall  &  fur  i^ 
feTXeiains  ,  précédé  de  l'.dn  dt 
peindre  fur  l'émail ,  imprimé  à  Pa- 
ris en  17a;  ,  in-lî.  M.  Diderot, 
auquel  il  le  remit  en   mourant  i 

en  a  été  l'éditeur  ,  &  l'a  augmBité. 

[  Voy.  Ton  élogeàla lètcdeceiotc 

vrage.] 
L  MOKTAN  ,    né  i  Ardaban 

dans  la  Myfie  ,  a»  fécond  fiede  , 

[ut  un  inlêôfé  tfû  jotia  le  pr0{^ete. 

U  préteodic  <|ue  Dieu  av«^t  voulu 
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tiorti  le  monde  d'sbord  pft  Miy/t     tttAi  ib  £Aingu*îem  le  Sibitiffà 

&  pif    Im    Proplletet  ;    qu'ayant    du  Pmcla.    lit   pt^iendoient  ijut 

échoué  dans  ce  deffcin  ,  il  s'étoit     1«  Paradct  av<Ht  in^ré  Af<^iu«, 

marné  -,  Se  que  n'ajam  pas  encore    &   avoû   dif  par  fa   bouche  d(s 

réuffij  il  étoii  ^cmdu  en  lui  par     chofei  beaucoup  pltis  «scctlemi 

le  moyen  du  Saiot-ETpric ,  Se   dans     que  cellet   qile  J.  C  avok  ttti- 

<eui  prophéteffes ,  Frifdlic  &  Mnxi-    gnée»  dans  fon  Eval^U.  Ceoe  Ht 

wiiile ,   Mutes  deux  ion   richn  Se     tiottion  du  Parada  &  du  S4àit-Efi 

trisaaxYiin  à  la  doâcioe. Defliné    F"i  cooduifii  un   dUciplc  de  Mot- 

i  réformer  In  abus.  Se  à  tirer  les     (m  ,  nommé    Ethàia ,  à  réflcdut 

fidelles  de  l'enfance  où  ils  avoieni     lur  les  petfbnnes  de  la   Trinié; 

*écu  juf^'alon  ,   il   f^iifolt  plu-     Se  en  recherchant  leur  diAéreoce  • 

^Murs  cartmet  ,   Rgardoit  les  (é-     il  tomba  dans  le  SaballiaQirme.Ca 

coudes   noces    Comme    ilUdles  ,     deux  branche*  fe  divifernu  enftilit 

ordomioit  de  ne  -point  tinr  la  per-     en  deux  petites  iociétés  ,  qui  M 

CécuEian  &  de  reftifer  1*  pénitence     difFéroient  que  par  quelques  pr* 

è  ceinc  qui  étoicst  tombes.  Mon'     tiques  ridictiles  ,   rrae  chaque  pnn 

toi  féduifil  utt  grand  nombre  de     phetc  prétenctoît  là.  avoW  éic  rt" 

Chr«tieiu<  11  paru!  agité  de  dion-     zélées.  Ca  fefles  enrent  le  fonde 

fonens   cxnordinmm  ,    qui   le     loutBi  les  fociétés  fondée*  fut  l'etf- 

firent  paffei  ponr  fbti  aupr^  da     thoufi^ke ,  8c  fépvées  par  cela- 

(eu  fenfés  ,   Se  paixr  ÎB^iié   as-     âim^iaûne   du   centre   de  l'iuùé. 

mis  des  imbécillos.   Hi  avec  une     On  en  découvrit  l'impoSure;  dli 

Im^naiion  vift  Se  un  ttpiit  foi-     devinrent  à  la  fois  odioifcs  il  ri- 

fcle ,  il  pinfioda  la  e^its  tt  les     dicules ,  Se  s'éteignirent  peu-à^Wi. 

imigioaiions    qui    étoient    de   U     Telles  furent  les  feOes  des  T^an- 

trempe  de  la  fienne.  L'auftérité  de     dtrfàu ,  dei  Aftaimjàa ,  des  ftf- 

lès  moeurs  feiVÎt  encore  beaticoup     falonntkilti ,  des  Anotyiita,  Mat' 

à  accrédiKr  les  délires  de  fon  ef-     tan  laîfis  un  livre    de  PrftphcDS. 

Jtnt.  Le  pape  ViSor  t  trompé  pat     Pnfdlle    tc    MaxàtUlt    publierai 

les  MontâniAts  ,  leur  donna   des     au^qu«lques  Sentences.  Saint  ipo^ 

lettres   d'approbation  ■,  mais  il  les     Unairi  HHOrapUi  fm  le  plm  xd4 

févoTUS  enfuit».  On  tint  pluCeurs     sdvetfaite  des  Monfanilte». 

conciles  contre  eux.  On  y  établit  '      II.  MONTàN  ,  ardievèque  d) 

ce  principe:  Qai  U  SAwtfpiît pO'     Tolède  vers  j}o,  aulfi.pieui  qnc 

fi32attni  eoutàqiiiUfi  lomnaaiji^i     lavant,  Ibt   en  hutte  à  la  ca!M<* 

nu  Sa  étlu  lUgraderi  &  ji/at  fa!-     nie.    On  dit   qu'ayatit    été  atOi& 

fua  perler  Ut  Pm^stta  ,  U  ne  loir     d'impinlieité ,  il  prouva  'Ion  iniio-  - 

4it  point  U  Sbrt  làfap  ii  U  rSfom     Cence  en  nnant  ,  pendant  la  c6- 

£•  its  fou.   Les  Moncaniftes   rem-     lébraâan  des  fatni*  myAtrct ,  dcf 

plirent  prefijne  toute  lï  Phrygie,     charbons  ardens   dans  fon  aubc-i 

fe  répandirent   dans   la  Calatie  >     &ns    qu'elle    en    ât    bndée.  U 

■'établirent  à  Conftantinople  ,  pé<     nous  refU  de  Itii  éfOiEpimi ,  *fi, 

vécrereut  )ufqij£   dans  l'A&îque  ,     décelant    bioucoup    de  AVoir  & 

&  CtduiTitcoi  ToaUlui ,  qni  fe  fé-    4e  piésé. 

para   d'eui:  à  la  fin  ,  mab  ,  à  ce         Ul.  M0NTAK,(  Jm»4^A*) 
qu'il  paraît,  ânscondamnar  lelirs     yoytt  MoHTanui. 
erreurs.     Ces    hérétiques    s'aceor-         IV.  MONTAN,  (ftùlippe)  « 
doient  tous  à  reconnoltrc  que  le    fùéit  PHiLIFVE  de  b   MoKTJtl' 
Saim-E^titaroitin^piréktApân!»)    «ME,C|*llbl49dcar'deSoibonM, 
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BOiil  l'Annemicras  ,  ivxt  bM  aTOKéi^cruelIement  tounntiuëdcs 
ctiàquc.  11  wùàpu  le  Gtec  avec  douleurs  de  U  pierre. 
répuonicm  daas  l'univerfiié  de  MONTARCON,  [Robett-Frut- 
Douais  ,  oïl  il  fonda  troUbouifes  foii  de)  dii  lePçie  HtrAciUTUi'iU 
pour  de  pmvres  écoliers  ,  ik  où.  VAg^mpiluis,  AÙgu&tn  de  U  plaça 
il  mourut  ea  ij7â.  £rdjiie  «tçU  ilet  ViOoifcs  ,  né  à  Paris  le  17 
fan  imi.  On  lui  doLi  la  révifioA  Mai  170;  ,  fe  diltingui  daai  ù 
^  queliiaes  Traités  de  S.  h'ui--  chaire.  Le  loi  Sion'jlai  l'honora  du 
Gayjufi,mt  &  la  Tr^duâioD  du  t^ire  de  fon  aumônier ,  en  récora-- 
gMc  ^  latin  dei  Cummtnaûru  de  pmfe  d'un  As«ni  qu'il  prêcha  de~ 
TU.ph-fUSt  ,  archeviqut  d'A-  vant  ce  prince.  Il  pént  nialhcu* 
ciide,  luT  lei  £vM§Uti,  les  Epitru  rpiTemeatà  Plomliieres ,  à6;  ani, 
de  S.  Paul  fie  plu&nm  Peilu  fro-  dans  la  crue  d'eau  qu'éprouva  cen« 
^a(',Baflc,  in4  &  If7°-  v<'''  '>  'U'it  d^  24  au  >f  Juillet 

MONTANARl ,  (  Geminiaao  )  de  l'année  177O'  Oncompte  [>armi 
aftroBome  de  Modeos  ,  eBfeigaa  fe»  ouvrages  :  1.  Le  lilHivaHMirt 
les  mathémniquei  à  Bologne  avec  Afi'_ff'J!jii^,ia-i'*.  13  vol.,  Pari*  , 
lépuntioa  ,  ft  y  mourut  veri  U  chez  Loiin  Vaine.  U.  Le  Recueil 
&>du  xTii'  fieck.  11  peofoii  à-  à'Lloijmmtt  Sahue  ,  i  vol,  in-ii. 
peu-prk  comme  CtffeaJ!  ;  mais  il  lit.  L'Hifi^n  de  Cl^iamn  dt  ^ 
n'avoii  pai  fon  génie.  Ses  ou-  flu  du  Sa':m'^MnBitnt , -vol.  ia-il, 
Vfages  roulent  fur  la  Phyfiquo  Î£  Son  {/icHvnnairt  Affi^^ut  efl  un 
l'Aflrononiie.  Oq  a  de  lui:I.  Que  répertpire  utile)  U.  il  le  feroitda- 
Digaia!aii/ar  lu  Comiiti  ,  eo  la-  vantage,  fi  l'auteuc  avoît  eu  plus 
in.  U.  De  U  mtttltn  dt  frin  iu  ■  de  goût  &  un  fiyle  notiu  incor> 
tifwiduu  afirBiamiipia.  111.  D'f-  reâ.  Le  gnnd  inconvénienc  de  tous 
fm fur  Iti  itoUu  ^u  (Vraies  ou  les  livres  de  ce  genre,  U  en  pai> 
préteednn  )  jnE  ont  iifpaiu  ,  fr  fur  ticulicr  de  l'ouvrage  du  Perc  ds 
''^^^•  ^aaicammiBU  ip*rBiui,lic.  MonurgoH  ,  c'cft  qu'on  trouve  un 
MONTAHUS , Ko^tt  Nekoit.  norciau  excellent,  àcôlcdepLw 
HONTANUS,  fey.  l.  Arias,  fieun  paOàges  qui  n'offrent  que  du 
HOKTaMUS,(  Jsin-Baptille)  trivialicéa  ,  &  quelqiidbit  ntiiM 
de  VéroDoe,  d  tnu  Emilie  noble,     des  plaiitudd. 

Cliquât  cnrcigna  la  médecine  i  MONTAAROYO  Maicake^ 
oueavBcuBcrépuiatioiieuraot-  nAS,  (Freyrede  )  né  i  LiibonOa 
dÏDiirc.  Il  bu  regardé  comme  un  en  1670  .  d'une  Emilie  qohte  > 
CtEond  Gâiâ».  On  a  de  lui  :  1.  voyagea  dans  prefque  toute  l'Eu* 
MulUiaa  nntnrfj.  II.  OptfaiU  rvU  rope.  ^1  fervii  enfuiie  en  qualité 
"^u ,  ia-fol.  III.  Dt  gnidiiKi  &  de  capitaine  de  cavalerie ,  depuis 
fiitlittHu  Medkamraorum  ,  in-B".  1704  juli]u'aii  1710.  Il  quitta  1« 
IV,  LiSiiiiifi  in  Galaam  Se  JrUtB'  métier  de  la  guerre  pour  fe  livret 
"**i  inrS"  I  fl(  d'autres  ouvrages  à  l'énide,  fut  deux  fois  préûdcnt 
qei  eut«M  un  fiiecb  diAingué.  Let  de  ÏAc^iidmt  iu  Aat^aymu  ,  puis 
livresde  Mantant  tbat  ,  ainfi  que  fecrétalre  it  maUre  d  ortfaographa 
UiBédMde  qu'il  obfervoit  en  eiw  dini  celle  des  AppCiquii.  Ce  Ait 
ftiguîtat,  dain  U  folîdes.  Prdque  lui  qui  iniroduifii  le  pretoier  en 
toutes  les  acad^i es  d'Italie  lui  ou-  Porm^l  l'ufagc  des  Gazettes.  Ca 
vriteot  leur  ùnâuatre.  U  écoit  à  favai«  «voit  du  goùi  pour  tous 
bbis  médeda  &  poète.  Il  mou*  les  genre*  de  Unéraiure  ;  il  avoit 
"uUiïhi  i()i,à5}aai,Mtc>   puiti  imt  ftf  diff^ent  voy^w 
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tomes  les  connoiflâocei  qui  peu-  hotràat,  6c  uataja  fi<lelle  ,  ah- 

venc  intéreffer  l'humaniré.  Le  l'or-  anachë  au  roi  &  i   Ces  minifttci. 

tugal  6t  une  vcriiable  perte  à   ù  Ses  venus  le  diftinguoent  phuque 

mort,  aitivée  ven    i7}o,  à  lâge  les  luccb  militiiro.  Ilavoit  eu  le 

d'environ  60  an*.  Sei  principaux  commindement   des  troupes  auxi- 

ouvrages  font  :  I.  Les  Higod^iiom  ]iaites,envoyéesàCaiulieeiii669. 

A  U  Paix  dt  RjJyilA ,  1  vol.  ia-S".  11   débarqua  beureufemeni ',   mus 

n.     Hifloirt    aaaatUt   ,     thronolo-  les  Turcs  qui  s'^ioient  retirés  bir 

fljuc  £■  falltiqut  ài  MauJi.  m.  La  les  montagnes  ,  ayant  fondu  avec 

Cuitjuitc  i»  Ôni'^u ,  peuple  du  Bré-  imp^ofité  fur  les  français ,  Sa- 

fil ,  in-4''.  IV.  Reladon  ia  Batmlia  millii   fil  fa   retraite    aptes  avoir 

d'OaéinsriittàePacrv'aradia,'\n-^'*.  perdu   Soo  hommes.    Défefpérant 

T.  RilaiLa  il   la  mon  A   Louis  de  fàuver  Candie  ,  it   fe  renibar< 

Xlf ,  in-4°.  VI.    Evinimaii  tari-  quaaveccequitefioitde3ooohom> 

rJi&j arrivés  en  Europe  en   17171  "•**!  ?"=  Louis  XIV  y  avoitâit 

10-4°.  VII.  Détail  da  pnpit  faiit  paflet  en  dificreas  temps.  S«  AK- 

par  Ut    Raffii  ,   e.jiitrt  lu    Turet   &  moiret  ont  été    imprimés  en  I7OI , 

luTjnVrK  .  in-4°. .  Sec.  in-11.  Ils  font  fuperticicU  &iflci 

MONT  AUBAN,(  Jacques  Pouf'  peu   iniéreO'aas.  L'auteur  écrit  eo 

fet  de  )  avocat  &  échevin  de  Paris  ,  homme  de  qualité  ,  avec  une  fim- 

morr  en  i6Sj  ,  cft  auteur  de  quel-  plicité  noble  Se   élégante  :  ii  n'j 

qnes  Pièces  de  théâtre  :  Zéaobie  ,  manque  que  des  faits  curieux. 
Silaau,  InicgutuU  ,  Ptnurgt  ,  &c.         MONTAUSIER  ,   (  Charles  il 

U  Éloic  lié  avec  Di/prima ,  Radae  Saiau-M.  un    ,     duc    de  )  pair  <le 

Ce  Ckapcllt.    S'il  eft  vrai  qu'il   ait  France ,  chevalier  des   ordres   du 

eu  part  à  la  comédie  des  PLùdna-j ,  roi ,  Gc  gouverneur  de  Xonii  Dan- 

OD  ne  peut  douter  que  cène  fi^tun  phin  de    France  ,  d'une  andenne 

homme d'efp rit.  maifon  originaire  de  Tourràie,lé 

MONTAULT,  (  Hiilippe  de  )  difiingua  de  bonne   heure  par  ù 

duc  dt  Navidllts  ,  pair  Se  maréchal  valeur  &  par  fa  prudence.  Durant 

de  France,  d'une  Emilie  ancien-  les  guerres  civiles  de  laFra*iJi,il 

ne  de  Bigorre ,  Au  reçu-pi^e  chez  maintini  dans  l'obéiffance  la  Sain- 

le  cardiaal   ie  Rlckitlai  en  16;;  ,  longe   &  ■l'Angoomois  ,   dont  il 

k  l'âge  de  14  ans.  Inllnût  par   ce  étoit  gouverneur.  Il   n'arwi  en* 

célèbre  cardinal ,  il  ab)un  la  Re-  core  éprouvé  que   de*  costradic- 

ligion  P.  R.  I!  parvint  eofuite  aux  tions  fit  des  dégoûts  dans  Ion  gou- 

grades    militaires  ,   &  commanda  veraemeni   de   Normandie  ,  loif' 

la   droite   de  la    cavalerie   ,   à  la  qu'il  apprit  que  la  pefle  s'y  décl>- 

liaiaille    de  Senef  ,   le   11     Aoàt  roit.  Il  anitonce  qu'il  Ya  s'y  tianf- 

1674.    11   chargea  une  partie  des  porter  ;  &  &mUle  l'en  détonmet 

entieniis  ,  poftés  fnt  une  hauteur  ,  &  il  r^iand  :  Pour  mai  jt  mit  ki 

&   renverfa    cinq    efcadrons    qui  Geuvcnan   ahûgh  à  U   rifioat  , 

venoient  a  lut.  11  obtint    l'année  coamt  lciEtifuti.Sitatlig4titHii'4l 

d'après   le  bâton   de  maréchal  de  mu  fi  itroiu  m  touia  la  ànanjlât^ 

France.  Il  eut  enfuite  le  cordon  de  ea ,  lUe  rfl  Jh  moiiu  ép^t  ins  la 

l'ordrf  du  SaitH-Efprit,  ta  place  de  c4Uemiù  pabCqats.  Son  anAerejaQ- 

gouverneur  du  duc  ^OtUatu  ,  de-  bité  le  fit  choifir  pour   p'tfider  i 

puis    régent     du    royaume    ;   &  l'éducation    du   DmfUn.   11  pnh 

mourut    i    Paris    le    j    Février  toujours  à  ce  prince  en  phitofo^ 

1684,  à6jvis.  CétoituahoimiK  fie  ca  bomntcvcTniwix,  qui&OK 
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MON  MON        i^ç 

fient  ïmft  i  la  véiité  &  à  la  raifoSi  ims  une  chaumiecc.  f^oyt^ ,  Moif 

Du»  une  de  leurs   confërencoi  ,  ftipuw  I  c'cfi  fuur  a  chaume  ,  t'ifi 

Icprillces'iniagiiiad'avoiTélétr^fé  danê  tait  mîfcrahlt    rartla   que  lo- 

par    fon    gouverneur.     Cemmat ,  jnu  U  ptn    Sr    la    mm  ,   &  /a  tn- 

Mtajûar,     tout   m  frafptl  !  ^'on  fam  ,    gui  trmAllau  fms  affc  pour 

m'sppane  nui  piJlaUii.  ^  Appont^^à  p*ycr  l'or  deni  roi  paLis  font  or- 

Monfûffitar  fci  fi^Uu  ,    reprend  nà  ,    £•  jiu   mmnnt  dt    film   poar 

ftoideraeni  le  duc.  11  les  lui  (ail  re-  fiAvmir  aux  frau  di  votre  taiU.  Ce 

menieeiure  les  mains  :  ^«j'ef.  Mm-  feigoew  mourut  le  17  Mai  1690, 

fépaa  ,■  a  qiu  voui   yonit^  ftirt  ?  à-  80   aiu  ,   regretté    des  honnê- 

Lï  ^ince  toinbe  à  (et  genoux.  ^  iM   gens    dont   il-    étoii    le-  mo- 

Vadk  ,  Mmftiptiia  ,   où  conMfeat  dele  ,  &  des  gens  de  lettres  dont 

hi  paffioiu  !...  C'itohP/atoni  la  il    étoit    le   proceâeur.    On    lait 

cour,  Louit  XIV  lui  dit  un  jour  que  les  ennemU  de  MoStre  vou- 

qa'il  Tenait  enfin  d'abandotiner   i  lurent  pcrfuader   au  duc  de  Mon- 

û  jutâet    un  a£àJUn  ,   auquel' il  lOB/itr.  ,  que   c'était   lui    que    cet 

ivoitfût  grâce  apiin  ioa  pcemiv  auteur  jouoit  dans  le  Mlfiuuhrojn. 

crime ,  &  çui  avoit  tue  vingt  honi'  Le  duc  alla  voir  -U  pièce  ,  &  dit 

no,  NoB ,  Sias  ,  (  répeodit  Mon-  en  fonanl  ,   qu'i/  aurait  bien  roslu 

ut^,  )  U  n'ai  a  àU  qu'un  ,  £■  ^c-  regcmbltr  au  Mifantknipt  di  Molitrt. 

Ut  Hajcfii  ta  A  tui  dU-airf...  Ma  De  Ton  mariage   avec   Julù-LutU 

ftra ,  djlbit-il ,  ont  iU  toi^oiirs fidcl-  à'Àngtnnct ,  {  dont  nous  parlons  au 

tu  fa/iuius  dti  RuU  Itun  malirti ,  mot   Ràmboviliet  ,   )   il   n'eut 

£•  jaaali  taai  fiaiiturj,  Cuu  honniti  qu'une  fille  ,  mariée  au  duc  SVfi\... 

Usmi  iaitt  jt  fait  prafiffUn  ,  ifi  u>  Poyc\  fa  Vil,  Paris  ,  I7ÎI  ,  În-Il. 
i'àtMiqûs,  WK  pofijîoa  dtmafa-        MONTBELLIARD ,  (Philibert-. 

nlUt ,  &  U  yiriti  efi  roue   ri:  ptFt  Gueneau  de)  fié  en  1710  à-  Semur  ' 

«  pi  cofonc  une  portion  de  mon  hi-  en    Auxois  ,    mort  dlDS  la  même 

nwp.  Lorfqu'il  eut  cèffié   de  taire  ville  le  18  Novembre  1787  ,  à  6^ 

ks  fenâioni  de  gouverneur  ,il  dit  ans  ,  pafla  une  parde  de  fa  ;eunelle 

asDauphin  :  Mon/tlgntur  ,  fi  vaut  à  Dijon ,  &  vînt  enfuite  à  Paris ,  où 

lui  huaaiu  kommi ,  v<iui  m'airotn^^  ;  il  fe  lit  connoitrc  par  fon  goût  pour 

^  t«u  H(  l'iiupai  ,  iioui  mihairci,  |«  fciences.  La  continuation  de  la 

i-ji  m'ta  ton/olirai.^.   Lorfque  ce  ColtâUoa  Atadimlqut  ,    recueil   qui 

pnflceeutpiisPhilipsboargv  le  duc  contient  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 

lui icrivii  cette  lettre,  digne  d'un  intéreâant  dans  les  Mémoires  des 

ancien  Romain  :  Mon/iipitur^jt  nt  différentes  académies  de  l'Europe, 

rouâféipat  dt  tompSouat /or  la  prifi  s'annonça  avantageofetnent  dam  le 

diPloEptioiiff  i  roua  tyU^uat  henni  ar-  monde  littéraire.  Le  difcours  qtii  eA 

*à,metxctUtaitan!l£irU,6fVxj-  à  la  tète  du  premier  volume,  eft 

bao.  Jt  ne  roui  ta  fait  pu  un  plut  bien  pcnfé  &  bien  écrit.  M.  (fc^ujfiii 

fur  Itt  pmirtt  jvc  vous  aïc;  donnia  fon  ami  ,  ayant  befoin  d'un  alTodé 

dt  kramare  Cr  HntrépUiic   ;    ce  font  dans  fon  grand  travml  de  l'hiftoire 

iu  ytrtai  kiriditainr  dam  voirt&tai-  naturelle  ,  luipropofà  defe  cha^er 

fan,  Mail  jt  me  réjaiûi   laee    *o«i  deconiinuercelledesoifeaux. JWoïK- 


ri  (Kl  libiral ,  finitoix  ,  htlliard   accepta, 

liumala  ,  faifani    vulaîr  Us   firylcti  roître  les  premiers  articles  fous  le 

d'marù,  6/  ouiUaia   Ut  vitru.  Cefi  nom   de    l'illufire  Naturalifte   qui 

fur  ]mi  i<  vous  fait  mon  lomplinunt.  l'avoit  mis  de  moitié  dans  fon  Ira— 

11  cooduifit  xm  iour  -1«  Diuptùn  vail.  H  eutle^plvlîr  de  it'être  pas. 

Tiv 
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»9tf        M  O  N  MON 

Mcoaou,  (kcefiuM.  dtA^Vd  ^bM*.  Inlin  te nuqidt  A  âgnjhr 

le  nomma  au  public  dao»  une  pré-  pouiAiivitinYeatemcefi])afebdlc> 

Ëice  ,   oii  U  dit   de  lui  qu*  c'efl  MpathviiifevcmiDtcndùigerd'itra 

l'homme  du  moade  dont  la  fifoo  tué  au  £ut  pnlontùer  ,  pouJ&  fou 

4lc  Toir ,  de  juger  &  d'écrire ,  >  1*  «beval  &d^  poui  faucei  le  cuul 

plut  de  rappott  avec  U  âeime.  Lorf-  d'un   mDuïia  pris  <te    Die  ;  maii 

^eUpaniadesoi£eauzfuiaehevée,  il   tomba,   fe  ciffa  la  cuiflë,  & 

iiotùeUlari  s'oGcu^  des  ùifeâtt:  fut  ■rréié.  Le  roi  lui  iii  faire  fou 

■natiere  fur  laquelle  U  avoit  déjà  pfocis  à  GreDOble ,  où  on  le  con< 

fourni  beaucoup  d'ardclei  à  la  nou-  duifit  le  19  iki  moii  de  Juillet.  11  fin 

rtlU   EacycLupiélt  j   mais   la   non  condamné  à  la  mort ,  qu'il  Ibuftit* 

l'arrte  daos'fes  tiavauic.  Ia  feoli-  avec  beaucoup  de conÂance,  le  11 

bilké  Se  U   gaieté  formoient   foD  Aloùt  if?).   La  paix  de  i;76  lui 

caraûere.  11  étoit  ami  tendre  &  zilé,  icadii ,  pw  un  article  exprn ,  Ilioit- 

Jt  J'iiâ  kliK  alfi  il  eeffer  it   y'ixit  ,  «ewquelegairedelâiiionfeTtibloit 

(  difoit-  il  aux  parens  Et  aux  smis  qui  lui  avoir  aie ,  &  le  jugement  rendu 

Mtouroientfon  lit]  Hiu  jg'ttinf/àu  contre  lui  fut  anéanti  S(  tévoi^ 

j/«^n>   lU  ma  ii.idaai.   11   croit  LesCalviniftesavoientlaplUEpaBila 

inarié.  Sa  femme   verfée  dans  lu  idée  de  fa  bravoure,  fie  en  e6ci  dis 

langUM   $t   iolbuiia    de    pluQeuri  étoit  comparable  à  celle  det  héro* 

Àienca  1  épar^oit  i  fon  époux  del'aaàqtùiéi  mais  ilauroit  puia 

une  parue  des  recherctiu  ,  Se  elle  Cure  un  meitleur  ufàgc...   ^it^t 

■'en  a  jamais  parlé,  Mahomkt  IV  ,  n"  v. 

MONTâRUM,(CliarlesC)upu7,  MONTCALM,  (Louis -Joléph 

ait  /(  Btxvc)  ba  l'un  des  plus  vail-  U  Stmi-yéraB  ,  marruis  de  )  lieu- 

lins  upicainea  CalviniAei  du  xti*  lenani-généial  det  amées  d«  toii 

£ecle.  Divws  exploits  par  lefqiieli  naquitea  1711,  i  Candiac  ,  d'une 

il  fe  ûgnala  en  déËEndant  ù  feâe ,  âmit^e  de  Roueifue ,  qui  a  produit 

l'oblifterent  de  Te  retirer  à  Genève,  lefiuneuxpand-niaitre  Cx^n,  vùo- 

Après  environ  deux  ans  d'abfcnce,  queurdudragonquidéfoloitliflcda 

Mosénai  renrta  en  France  ,  &  (e  Rhodes.  LcieuaeJtfescute,  éleva 

rendit  maître  de  plulîeurs  placti  en  de  du  Mis  ,  inventeur  du  Butcaa 

JJauphiaé   &  en  PTovcoce.    Il  fe  Typogiaphi^e ,  ne  At  pas  aoini 

trouva  aux  batailles  de  Jarnac  &  de  d'honneur  aux  Icfont  de  ce  maiirt 

Monicoiitou-.  L'an  ijyo  étant  re-  habile, que  fonfricre cadet Cu£«i 
venu  en  Daiqihiné ,  il  accompagna  ,  dont  noue  avons  parlé  dans  un  ain* 

l'amiral  et  ChiiiUaa  en  Vivarais;  cleparùctdier:  [rt^((CAi<i]iAC> 

fcc  psSà  le  Rhône  à  U  nage  avec  fa  11  poru  Ict  armes  de  bonne  heure, 

cavalerie ,  après  avoit  bleS'é  le  mar-  &  après  avoir  lervi  17  atu  dus  U 

<piis  A  Gordej ,  commandant  de  la  r^imesu  de  Hùmut ,   il  bt  ^ 

province.&difiitl'aniicequ'ilcom-  cotoucl   de   celui  d'Auxetrois  en 

inandoit.  Après  la  Stjni-Btnhiltat ,  174;  .La  coonoifluce  que  l'on  aroit 

idoT^nm  ayant  pris  (UverTes  places ,  de  fes  taless  St  de  Ton  adivité .  !»> 

eut  l'audace  de  marcher  contre  l'ar-  fit  confier  des  commandemcos  pat- 

inée  de  Hurj  71/ qui  iaifoit  le  Cégs  iiculiBts,3cil  ne  perdît  aucuneocca- 

daLivTon  ,  fit  d'ordonner  à  fes  trou-  £on   de  -fe  fignalv.    Il  reçut  troîi 

pes  de  piller  je  bagage  de  ce  prince  ble^utes  à  la  bataille  donnée  foi» 

en  1(74.   Lorfqu'on  hiî  teprocha  PJaifance, le  ijluin  1746,  &d«nc 

cetteaâio'n,ilrépooitit:Z)ajEcli^  coupa  de  (eu  à  U  tnalhieuraulé  é- 

imAntlttiMKma,^»i^,itUvi-it(  6in <k l' Afficne. Ccreun tuifadill 
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rfnuMtoduroien  1747,  &  nef-  «^  1m  bMtNs  de  cet  ouvtagc  m 

tre-de-amp  du  nouveau  légiment  noiu  ptimnteatpasdaleiiacoattb 

ie  anltrie  de  toa  nom  en  1749  ,  Il  con&rva  legoût  de  rénidc  au  m^ 

il  mériu  d'iire  init,  en  17  (â,  mue-  lieu  de  fes  traviux  gucrnert.  Parmi 

chai  de  aoip  ,  fie  commaiviaai  ta  les  agrémeiu  de  ù  remite ,  U  comp- 

chef  des  itoupes  Erançoifet  '  dani  loii  pour  beaucoup  refpéiaaced'ine 

l' Amérique.  Il  y  arriva  U  niëme  reçu  à  l'audénic  des  belles-lenres  , 

année,  & arrËca  par  £h  bonne* dif-  dont  lonlàvoir  le  reodoit  digne.  Il 

poûaons  l'armée  du  général  LoadoH  avoit  «té   fait  cosunindeur  ,   px 

au  LacSaiai'SacreoieHi.  Le*  campa-  faonneui,  de  l'ordre  de  ^di'ni-^aù  , 

gnesde  1771  &  de  1758  ne  ivia»  es  17J7,   &  lieutenant- général  ex 

pas  moin*  gloiieufes-Aour  lui  ;  il  i7jS.  Koy.àaultMtraatdtfraatt 

lepeuflk  iVec  un  tièi-pciii  nombre  [luUlet  1761  ] ,  VEfUaflit  qui  lut 

4e  troupes  les  armées  cnnemici  ,  &  eompof»  roudénûe  des  infcripfioiw 

ftiidafortereSes  munies  de  garni-  pow  lire  luic  fis  foD  tombeau  à 

fbotfortei&aoïnbrBiies.  I«Aaid,  Québec. 

laUin,accalilere«(c*foldus,depuia       MONTCHAt ,  (Ouilci  de) 

l'auconme  de  I7;7,  iulqu'au  pria-  c^elm   &   Ëvant   archevtque   do 

tcnijude  17^8.  li  les  founne  din«  Touloi^e,  dl  connu  par  de*  Mé- 

ceteexiréimiét  fc  s'oublia  liB-mfane  lui/u imprimés  à  Rotôdam,  17181    ' 

pow  les  fecourir.  Le  général  ^t«^  en  s  vol.  ip- 1 1.  Ils  roulent  fur  U 

tramiy  garant  fuccédé  au  lord  Lta-  cardinal  lU   SichitEai,    Ce   miniiln 

ion,  le  marquis  ic  MoMtulm  raei-  lui  avoit   donné    l'aTcheviché   à» 

pomfur lui,  leS  Juillet  i7i8,uiie  TouhitiG:  en   1618,  Air  la  démif- 

viâoire  conipleic.    Cette  joiûsée  fioa  du  cndinal  it  U  VaUtu,  don 

coûta  à  reancmi  6,000  morts  ou  il  avoit  été  précepteur.  Son  pers 

Ueflës.   Le  vain^iew  eut  U  ma-  étok  apothicaire  d'Asaonay  en  Vt 

deftîe  de  mené  dans  fa  leletion  ,  varais,£roBeg  croit  le  ZijilîaruMB 

^il  M'noU  m  qat  it  nuriu  d'tit  U  de  LadretJi.  Il  lut  d'abord  boutlîer, 

CMtai  Je  irosfu  vaUara^ts.  C'cft  «afuite  principal  d'un   collège  da 

-«iafi  qu'il  foutint  pétulant  4  atis  le  Paris,  Se  s'éleva  de  degrés  cndegiét. 

dcAinée  de  la  Colotiie  Fiançoi£e ,  Ses  M^meina  font  curtenx  ;  mais  il( 

^chmceloiidepluieaplus.Enfin,  om  été  Bnprimés  avec  peu  de  foin, 

aprtt  avoir  éludé  long  -  temps  lec  &  d  une  manteie  incoiieâc.  Quo^ 

«ffi)m  d'usé  atmée  tràs-fupérieure  qu'il  dâi  une  parne  de  ùt  fomnw 

■laGcone,  ficceux  d'une  flotte  for*  mi  cerdinal  ii  BJcIuUat,  il  ne  cher- 

nidalile ,  il  bst  engagé  malgré  lui ,  du  pas  à  le  flâner.  On  lui  atai- 

daoi  MB  «omtwprte  de  Québec.  U  iHie  encore  une  Difftnation  où  3 

r*tuiaHprMiîeim^£c  euiaremier  cotrcptend  de  pouver  que  ù( /"ei/^ 

ffaoc  utM  profonde  Weiùtia ,  dont  /m»  fiadiati  at  foatnt  la^firfit 

iliBourutieleadeMaïa  14  S^tem-  ùi  iiau  dt  l'EffSj't  auMia  ttsi  fs»M 

l|rei759,à4S30S,  enhérosOré-  Uto^'autmmtiaCltt^iiùa^Xb^ 

tien.  Un  trou  qu'une  bombe  avoit  taft  Sanimu ,  Novenditc  1718.  ]  JX 

te,  hiifervit  de  lambeau  :  lîipul-  attribue  beaucoif  de  powvoir  a» 

(w«  digne  d'an  homme  qui  uvoït  fqw.  Se  ditniiuie  cehii  4e«  prince*, 

(tfolu  de  défendre  le  Canada  ,  oh  Jdnucbi/éfoitproNâeutdeelîlvBU, 

de  l'eoOv^r  fous  ft»  mines.  Il  ]r  &  (rèt-&vaw  liMitee.  U  ttavaiUt 

«de  hii  uae  infinité  de  iraks  qw  long-ianps  i  corriger  Bm^A*.  Len 

^«âériAnt  le  patriote,  le  guenier,  gens  de  lettre*  répwdiren  des  fleun 

i't— MitiHfte,T«nwuK6taa<àtei  Jùr  iMroa>beau,Uf  Mcw^M 


Dpi  ..ci  hy  Google 


t^t       MON         .  MON 

IfitiâCartaffone.  Il  gftirr«nta'f(Hi  il  porfa  f«  plûMcs ,  &  tira  éf 

diocefe  avec  lele,  G[ fit detéoblif-  fes   aflaSins  plui  de  i%  mille  li- 

ftioens  uolei.  vre»,  qui  le  mirent  es  itat  débite 

■      MONTCHEVREUtL  ,   (  Jean-  l'homme  diropomnce.    Il  fe  reo- 

'BaptifledeMomai.conitede)  Tieu-  dit  enfuite  foDieireur  d'un  procè* 

tenant- gcnérdl  des  années,  entra  qu'unedimeavoiicoHtrefon  tnsri, 

-d'abord  d»ns  le  régiment  dn  Roi ,  gentilhorame  fort  ridie ,  mais  io- 

înfamerie.  I!  fe  trouva  à  tous  le»  firmeS  imbécille.  Après  (a  mort, 

fisges  qin  Lculi  XIV  fit  en   per-  MorachnJHot  eut  le  bonheur ,  onle 

fonne  ,  en   1667.    Il  devint  capi-  malheur,  d'époufer  la  veuve;  mai 

taine  ,    m^or  ,  lieutenant-colonel  il  fut  obligé  de  la  qmttcr  bieniôb 

&  colonel- lieutenant  de  fon  régi-  Un  meurtre  dont  il  fut  acoifé ,  le 

mène.  Tou^  tes  généraux  fous  Icf-  força  de  fe  fauver  en  Angleterre, 

^eU  il  fervir  ,    rendirent  un  té~  où  le  roi  Jacqua  t  l'accueillit  trèï- 

tnoignage  flatteur  de  fa  biavoure.  bien.  Le  poëtc  avcimtner  ,  itjanc 

Après  la  bataille  de  Senef ,  M.  le  obtenu  fa  grâce  à  la  piîere  de  et 

Prince  écrivit  au  Roi  :  Mintclayriml  monarque  ,   revînt  à  Patii,  &  y 

n  fait   ia   mtrrcUUi  ;   U  afpiri    aux  drefla  boutiquedelunettes.  decou- 

■pmiti  ehtfu,  11  mérita  le»  éloges  teaux  Se  decanife  II  s'occiqia  quel- 

4lu  feuverain  même ,  témoin  de  fa  ques  années  de  ce  mélier  ,  foup- 

valeur  au   fiége   de  Valenciennn.  çonné  pendant  ce  lemps-là  de  f^tt 

'En  (690  ,  il  paffi  foui  les  ordres  delafaullëmDnnoic.Quclqueteinpi 

du  maréchal  dt  Luaantourg ,  &  fe  après  il  alla  ofEiir  fe$  fervicesiui 

'£gnala  i  la  bataille   de   Fleurus  ;  kel igioiui aires ,  qui  lui  doimereet 

mais  le  lïége  de  Mons  mit  le  dcr-  lacommifliondelever  desrégiiiMRt 

nier  fceau  à  là  gloire  ,  par  la  ma-  ea  Normandie.   U  parcouroit  cette 

fliere  ha'die   dont   il   emporta  ua  province  ,    loifqu'îl    foi   reconon 

moulin  Et  une  redoute  importante,  dans  une  hôtellerie  au  village  des 

Xuiontoiiri' le  chargea  de  la  première  Tourailles  ,  à  ;  lieue»  de  Falaîfe. 

ottiique   du  village    de  Nerwinde,  Le  feigneurdu  lieu,  inlimit defoa 

Malgré  le  feu  terrible  des  ennemis ,  arrivée,  vint  l'affiéger  dans  Jliôiel' 

le  coime  força  la  palifiâde  &  ren-  lerie.    Moaicknfiica  fe   dtiendii  a 

rerfa  les  chevaux- de-frife  Bt  s'em-  homme  détermiaé .  tua  deux  gen- 

para  du  village  :  mais  il  fut  tué  un  tilshommes  Se  un  foldat  ;  mais  il 

moment  après,  Ec  Nervi nde  repiia.  fiittué  lui-mimede  plufieurs  conpf 

'  MONTCHRESTIENdsVatte-  de  piftolec   &   de  pertuifàne.  O* 

TILLE,  (Antoine)  poëieFnnçoit,  tranfpona  fon  corps  à  DomfrotUt 

£ls  d'un  apothicaire  de  FaUife  en  oùlesîugeilecotiduniierentàavoif 

Normandie ,  eft  plus  connu  par  fes  ks  membres  rompus ,  8c  à  être  jeté 

imriguei  ,   par   foiî   humeur  que-  au  feu  E(  réduit  en  cendres.  Ceiar> 

relleufe&  fes  aventures  ,  que   par  tétfut  exécuté  le  11  Oâobre  i6ti- 

fon  talent  pour  la  poéfie.  Sa  vie  On  a  de  lui  des  Tragédies ,  favoir, 

tilt  un  lifiu   de  démêlés  ;  fa   pre-  ï'Etoffaife  ,    h    Canhjpnaifi  ,   lei 

fiùere   difpute   fot  avec    le   baron  Lactaes ,  Dtr:J ,  jtman  ,  UiSat.  U 

ijf  GourrlUt ,  qui  l'attaqua   accom-  a  donné  une  P.i|ford/E  en  i  aâes; 

pagné  de  fon  beau -frère  &  d'un  un  Peimc  divifé  en  4  livres ,  inir- 

foldat.  Momekrejiun  mit  l'épée  à  la  nilé  Sa/aniu  OU  la  Chtfiiti ,  in-ll 

■  main  contre  eux  ;  n^i»,  accablé  par  &in-8°;  ies  Sonnas  ,  Ik.  CeCoat 

le  nombre ,  il  fut  laiflë  pour  mort,  autant  de  pfoduâions  de  U  tn^ 

jjèsfu'ij&tguéâdcfciblçfljirc*,  diocrité,  potttMn^dÎKdcpluH 
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Bfais  il  y  a  de  lui  un  livre  où  l'on  &-  dant  ceux  de  tempêtes.  On  a  d« 

peut  prendre  quelques  notions  utiles  lui:   1.   Une  bonne  Midwdi  pour 

Cirtecommeicedefontemps  :  c'eft  apprendre  la  muËque.  lI.DesJ'n'i- 

toa  Tnùti  de  l'Ecanomit  poliùqui  ,  âfu  pour  U  Vùileit,  111.  Dci  Trio  (ta 

Roum,  i6i{ ,  in-*".  Cet  ouvrage  violon.  IV.  Des  Ciuifitu.  V.  De* 

efl  divifé  en  4  livres.  Le  premier  Moati.  VI.  Uae  MelTe  de  iU^àtm, 

roule  fur  les  manufàOufes  ,  le  2*  Vil.  C'eft  luiqui  a  fait  laMuJique 

£11  ]e  commerce  ,  le  3'  fur  la  navi-  des  Fhu  ii  l'Efi  ,   &  du   célébra 

gaiÎQn ,  &  le  4'  fur  les  Ibhu  prin-  Opéra  de  }ifhU. 
dpauxdes  princes.  Dans  le   \'  il         1.  MONTECUCULI ,  auMos- 

padofottau  long  des  voyages  &its  TECVCULo,(le  Conue  Sébaflicn  ) 

aux  Indes.  gentilhomme  Italien ,  ne  à  Ferrare  >' 

MONTCLAR .  Fts'.  MoMcLAR.  vint  en  Fiance  ,   fe  produilit  i  la 

MONT-DORE,  (Pierre)  cnU-  cour,  &  devint  édianfon  du  dau- 

■in  Uoru-Aurais ,  oanf  de  Paris ,  &  phin  Frmçe'u  ,   lils  de  Françolt  U 

Gonfeiller ,  ou  fdon  d'autres  maitte  11  fut  accule  d'avoir  donni  du  poi- 

des  requêtes ,  fut  chaflc  d'Orléans  fon  dans  une  tafie  d'eau  fraîche ,  à 

à   caufe   de   fon    attachement   au  ceieuncprince,pendant qu'iljouoit 

Calviaiûne.  11  fe  retira  à  Saacere ,  à  la  paume  à  Valence  en  Dauphiné. 

où  il  mourut  en   i;7o.    On  a  de  U  fui  mis    i   la  queAion,  &    ea 

lui  un  Cemmeruain  fur  le  X.'  livre  avouant  ce  crime ,  il  déclara  qu'Âne 

HEiielJât,  loinc  de  Levé   &  Ferdinand   de  Gta- 

MONT-DORGE  ,  (Antoine-  l'^e  ,   attachés  à    CkarUi-  Qyiiu  , 

CauiicrdeJ  maîo'êde  la  chambre-  l'avaient  porté   à    le  commettre  ; 

aux-deniers  du  roi,  membre  de  l'a-  mâs   les   partifans   de    l'empereui 

cadéinie  de  Lyon ,  la  patrie,  naquit  s'é'everent  contre  cette  imputaàon, 

en  i7i7,&inouruià  Paris  en  1768,  &  rejetèrent  ce  forfait  fur  Caikeiint 

à  41  ans.  U  aimoii  les  ans ,  &  en-  de  Mcdish ,  qui ,  en  fe  dé&ilànt  de 

coutageoit  les  artiftes.    C'étoït  un  ce  prince,   ^uroit,  difoient-ils  , 

homme    de  bonne  compagnie;  il  le  trône  à  Hiari  II   fon  époux  , 

aurait  pu  fe  faire  un  nom  dans  la  frère   cadet   du  -dauphin    FraitçoU, 

liliéraiure.    On  a   de  lui  :  I.   Les  Toutes  ces  conjeâures  étoient  bien 

paroles  des  Fitu  d'Hihi ,  ballet  en  odieufes.  Les  généraux  de  l'empe- 

^uaire  entrées ,  plus  connu  fous  le  leurpouvoienMlscraindreungeune, 

ti-OtaitsTalau  Lyriquu.W.L'Oféra  prince    qui 


1741 ,  in-iï.  IV.  L'-Àn  d'Imprimer  ils  Commis,  qui  pûi  les  faire  foup- 

leiTahlcaas  tn  troU  caulturi ,  17(5,  (onnerî  L'iniérËt  que  Catheriae  dt 

in-S",  brochure  où  l'ontrouvedes  Me'dicûgyott  d'être  reine  de  France, 

détails  curieux ,  &c.  efi-il  une   taifon   allez  forte  pour 

MONTECLAIR  ,   (  Michel  )  né  lui  imputer  un  crime  fans  la  moin- 

à  trois  lieues  de  Chaumont  en  Baffi-  dre  preuve  ^   Quoi  qu'il  en  foii  , 

foi ,   l'an  i66â ,  mort  en  1737  ,  è  Moaucuadi  (at  écanelé  â  Lyon  en 

71   ans,  proche  Saint -Denys   en  1136.  Quelques  hiftoiiens  ont  câ- 

france  ,  fit  le  premier  qui  joua  ,  ché  de  Javer  fa  mémoire  ,  Sf  ont 

dans l'orcbefh'e  de  l'Opéra  ,  de  la  prétenduquelavéritablecaulëde  la 

contre-baffe  ,  inflruraent  qui  fait  ua  mon  du  dauphin  FrmçoU ,  fut  bne 

fi  grand  effet  dans  tes  choeurs ,  dam  pleuiélîe ,  &  non  le  poifon.  Cepen- 

le<  ùi  de  magideiis ,  {L«  démvns  ,  donc  l'ait^t  ponç.,,;..  ^i»  nJ« 
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K  tMmttSStJBm  Mmufomb ,  mii-  pBrn  ifabonl  tw  «nnei  foug  BraqC 

*  vaincud'avoir emp<H(i>nnéFuH-  Moauauuii,  fon  oncle,  ^aicom- 
«  foii ,  dauphin  tt  duc  proptiécalrc  aaodoit  t'utilteric  de  l'empereur. 

*  de  Bmigne  ,  fHa  aine  du  roi ,  Le  neveu  ftrvit  fous  lui  Gamma 
M  avec  de  1b  pondre  d'arfenie  fubh-  feldat ,  Ec  ae  parvint  au  commao- 

*  nié  ,  Se  de  l'Itre  mu  en  devoir  dencn  ,    qu'aprte  avoir  pt&  par 

*  d'empcufoaDei  le  roi  lui-iniine ,  iou3  le*   dtgres  de  la  milice.  La 

*  ftn  miué  An  U  élite  jtriqu'au  premiare  aâion  qiû  fit  briller  le 
R  lieudelaGMoette,  où  it fera tir^  courage    du  }«uac  héros,  (b(  en 

■  &  dënemM  i  quatre  chernix  ;  1644.  U  fiirprït  à  la  tt»  de  loeo 
■•  Se  mia  ,    pour  répantion  de  U  Aevaux.pai'uncnurcfaeprtopitéet 

■  firune  icctiËrrion  imeotie  con-  dix  mille  Suédois,  qu'il  comrsgah 
n  ire  GmtUnmt  flmtnUlt ,  feigneut  d'dbaDdontiei  leur  bagage  Gcieurn- 
K  des  Chenets  ,  il  fera  condamné  i  tillsrie.  Le  général  BnjtnUr,  inftiuic 
■(  une  amende  de  dix  mille  Kvrei ,  de  cette  deâite ,  tourna  (es  arma 
f>  au  profit  de  l'accuTé  ■<.  Ce  Gnil-  oontre  1«  vainqueur  le  le  fit  pri- 
loipiw  iPliutHlli  ,  premier  maître-  fiMnier.  Il  flu  mettre  i  profit  !• 
dliÂtel  du  roî ,  «voit  été  dté  par  ttfapt  it  A  captivité,  qui  fm  ds 
MoititcutaU  comme  complice  de  fon  1  année*.  Une  leAurt  comiauelle 
fTOJct.  Quoiqu'il  paroifla  JBfbfié  agjmdit  la  fphere  de  fea  idées, 
)]ar  cet  atrit,  il  refte  douteux  i4i  k  affora  (as  fuccteaa  alimentant 
étoit  imiocent  oli  coupable.  Car  la  fes  coDDoilTances.  A  peine  eut-il 
mCme  accutàtion  a^ant  été  inien>  ohteiui  fi  liberté,  qu'il (é  Tcngea 
lée  peu  de  temps  après  contre  Coh*  de  fa  prifon  par  la  défiûte  du  gé- 
<ft«r  d'IuftUb,  fêigneur  de  Vanlai,  ncral  W>*agU,  qui  périt  damune 
a'f  trouva  impliqué  de  nouveau  ,  bataille  en  Schéma.  Aprii  la  paix 
ûnlî  que  Frmçaia  d'IaUtUlt ,  évSque  de  Vdlphalia ,  MonucMcuii  pafla  «0 
4'Auxerre.  Les  trois  &eres  n'ofant  Suéde,  Se  caftiice  i  Modtna,  oi 
appareaimeni  s'expofer aux  fuites  de  il  aiSlIa  mz  soces  du  duc.  Cens 
cette  aûion,s'enfuireni  en  Italie,  oft  fhafui  vafquée  parmi  dvéïmnent 
ils  avoient  été  employés  taus  les  bien  nifle  poiv  lui  ;  il  cul  le  mal- 
trois  en  qudité  d'ambal&deurs  -,  Se  heur  de  mer  dana  un  catoufU  la 
comme  en  nitleutt  têtesapriz,  il  comte MM^uf,  fon  ami-,  fa  lança 
oélerenileur  nom  &  le  lieu  de  leur  pouAée  avec  trop  de  force,  apot 
retraite.  Il  iaui  tqouier  i  l'article  percé  la  cuiraOe  de  cet  Infammé 
AtMonKouaU,  que  lotlqu'oa  vilïia  courtifac,  L'enqtereur  atndu  en- 
fts  effets  &  ptmiers  ,  en  trouva  déramnK  MonutueulU  ttta  lïrvica 
tui  Tralii  ie  Fufigi  Jtt  felfoiti  éctit  en  16  )?  ,  par  le  titre  da  maréd>al 
de  fà  main ,  de  la  pmidre  d'arfc'  de  camp  général.  Envoyé  au  fe- 
wc  fablimé.duréalgat.CEle  vafe  eeunde  hm  CafimU,  roi  d*  Po- 
de  terre  rotqe  dans  lequri  il  avoit  logne ,  attaqué  par  Itigotjfi  jmnca 
préfênté  au  dauplûd  le  brenage  de  Traolilvauie ,  Ce  par  la  Sued* , 
qui  lui  avmt  dont»é  la  mort  Voy. ,  il  battit  les  Tranlïlvains  &  pifa 
At  ee  gentilhomme  Italien,  l'A'/-  Cracovie  &r  les  Sttédoisi  C'iy^ 
ttiri  et  FranfoU  I.  par  M.  Gail-  I.  LÉoroED.J  CUr^M  Cu^K,  TM 
Urt ,  8c  le  tome  15  de  VlSfiàn  de  Stiede,  ayant  tourné  (êaannet 
i(  Franet  par  M.  Gaivitr,  contre  le  Duemarck,   MonaatiJl 

n.    MONTECUCULl  ,   (  Rai-  eut  le  bonheur  de  prendre  {dufieiir* 

aïond  de  )  se  dans  le  Modenoii .  places  fur  l'agtelTeur  ■  Si  délivra 

«H  i(gS,d'uiKânUk«ttoguée,  Coppcnhi^ue  {w  ko» , «vaat  fw 
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-la  Hollandois  j  euSdu  )eU   ilu  iÀÉcâtoitat  iet  judkiaufês  St  pn» 

tetMtti  far  tott.   La  poix ,  &uit  tooie*  iuomuvi«s  dei  deux  héroi , 

ie  (a  viâoire  ,  o«  ie  loiâk   pai  fiiu  prévoir  QÙellei  aboadroieoi, 

]oog-tm|is  oi&f.  Le  vainqueur  de  loilîiu'un  haalet  de  anoa  qui  tua 

Atjtifli  devint  fon  déJenJMTCoa-  ie  geiiérilFmi(où,£t  le  déiunte» 

tre  l«  Oitomans.  Il  les  fbrfa  d'»-  medc  de  ccne  brillance  fcene.  Mo»- 

bandoofiei  la  Traiifilvanic,8i:roiB'  fatcaJi,  auprès  avoir  parl^  dam  fa 

|nt  pai  une  fage  lenteur  coutea  hi  lettre  à  l'ea^ereiir ,  de  rivénesieM 

csTreprifud'imeannécfbmûdabla,  ngique  qui  avait  enlevé  foa  il> 

ju^u'i  ratrivée  des  Françoîj,  qui  luure  émule , -ijouu  q&'i/  ni  pea- 

l'aidcient  à  raincrc  les  Turci  i  la  '"U  l'ai^Uter  dt  ngnittr  un  homm» 

célèbre  ioumée  de  Saiw-Gothard ,  ï>"  Mf'U  tan*  d'haïuuur  i  l'humA- 

co  1664.  Cette  viAoire  amena  la  n'C^.C'étoicnLlccpiroleiiiu'ilavMt 

put ,  &  AfoR^oicWi  fut  reconpufê  tépéiécs  plideurs   foii,  avec  uar 

par  la  place   de  prudent  du  cott-  douleni  m^lce    d'adaûiaBon ,   ca 

loi  de  guerre  de  l'empereur.  La  appimum  cette  mon  qui  lut  ^rà- 

.guerre    s'écant    allumée     quelciue  l^oit  dct  vi&airei.  U  n'j  avoir 

tanpiaprèlentrelaFraaceSf  I'EÎb-  que  le  prince  ^  CiniU  qui  pOi  dif' 

{nre , MjukcwuZÎ fix mis ,  en  167^',  puter  i   MotiumatU  la  (upéiLoriii 

i  U  léte  dei   tro(q>es  deftiaéei  a  gue  lui  donna  la  mort  de  Juiamt, 

arriier  les  progtè*   des  François.  ^  prince  fui«nvojré  fur  le  Rkia  I 

La  ptiTe  de  Bonn. 4e  la  jooâion  après  avoir  dTujré  quelques  pêne*, 

de  foa  armée  i   celle   du   prince  il  arcèta  le  général  impériat,  qiâ 

<''Orm^, malgré  TumiMSt  CoBitf,  ne  lailt  pas  de  regarder  cette  der- 

lui  scquiteat  bcracoup  de  gloire,  niere  campagne  comme  la  plus  glo-* 

&  arritercnt  la  fortune   de   Louis  rieuCc  de  fa  vie  :  non  qu'il  eût  éii 

^W  spthi  la   conquête  de  trois  vainqueiiT  i  mvs  pour  n'svoir  pat 

pTovineet  de  Hollaiitle.  On  lui  âia  été  vaincu  ',  ayant  à  combaOK  3à- 

Pounam  lecommondotnent  de  cette  rtunt  Ce  ComU.  «  i«  guerre  iifatm 

armée  l'année  fiiivaotc  i   mais  OB  «  >!m  [difoit-il)>demande  plut  J« 

le  lui  rendit   en  I^;  ,  pour  ve-  »  lavoir  &  de  précautions  ,   qu« 

air  fut  le  Rhin  &iretftteà  îuram.  »  ïa^^tc  :   la  moindie  .^itc  y 

Mmitcaali  cioit  Ceul  d^D  d'eue  h  eft  mortelle ,  &  les  di^aee»  j 

oppoË  4   ce  grand  homme  ,   tt,  "  foniex^érétt  par  iaccainia  qui 

en  cda  mfane.on&iroîiflBn.pen-  »  «ft  le  microfcope   da  «oauE  u. 

chant.  »  TouÉ  deuK ,  (dit  un  hit  Manututuii  fiSa  le  reftc  de  ta  vis 

"  totien  célèbre, J  avdttni  lédt^  iJacouc impériale,  occiqtéicev 

■■  la  guerre  en  an.  lia  paffinont  4  vtria  avec  1«  favuu  &  à  frotèt 

"  moia  à  ft   fuivfc.  à  a'obfHircr  gcr  In  lettcet.  C'cft  par  tes  îaiia 

■  dans  des  maidtet  &.  daw  des  gue  l'académie  dea   i^rUiaM  /« 

■  campagnes  ,  plus   elUméei  xm  tfttmre  (ut  Àablie.  Ce  hécoi  .mou* 
.   "  des  viâoîtei  ipar   Ici   tffiéeta  ntt  à  Lintz  le  16  Oâobte  i6Bo^ 

«  Allemandi  te  Fraaçoif.  L'un  tL  k  fX  an«.   VlS^r-jLrUiit  ,  <duc  d« 

"  l'autre  jugeoiam de ee que  fon ad-  Savoie.,  te  pUifoii  à   raconter  le 

'"  vcriàite   alloit  tenter  ,  'par  lea  trait fttiv3iit.^&nEuuui/i avait,  dao^- 

»  marches  que  lui-m£me  eût  voulu  une  marche ,  fût  détente  ex^teSe, 

"  âireàlà  place v&ilj ne fe  troai>  Jàntipeine  de  mott  ,-que  perfoona 

^  pètent  jamats.  lia  oppOlbicnt  l'Un  ne  paffli  par  les  blés.   Un  IbHat 

*  i  Vautre  la  patience,   la  tuiê  &  levea^ct 'd'un  vill^e,  Se  ignorant 

■«  l'aâivité  »»  i>«s  naimi.  de  l'ait  Ici  «l«tnilèc  ,  sayetÂ  un  fenà^c 
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qui  étoit  au  milieu  éa  W».  Mon-  défireroic  quelquefois  plus  de  force 
leaiculi  qui  l'apperçiit,  envoya  or-  &decoloris.  Le  taleoi de Matooe 
di«  au  prévdt  de  l'armée  de  le  de  Monicpa  pour  la  poélie  le  dé- 
faire pendre.  Cependant  ce  foldat  veloppa  tard  ;  mais  il  fat  bieoiit 
qui  s'avançoit,  allégua  au  général  perfeftionné.  Elle  remporta  trois 
qu'il  ne  favoit  paslcï  ordres.  Qtu  prix  à  l'académie  des  Jeuxfloraui, 
U  PrévSi  fjfi /on  dir^ir,  tëpoodit  &  fiic  déclarée  Maitngt  àa  lea: 
Monucumli.  Comme  cela  fe  pafEa  titre  que  l'on  accorde  aui  athlew 
en  un  inftant  ,  le  foldai  n'avoit  honorés  d'une  triple  couronne.  & 
pas  encore  été  défiimé.  Alors,  que  fes  écrits  ont  de  précieux,  c'eft 
plein  de  fureur,  il  Sx:  Jt  n'éioa  qu'on  y  découvre  rempieime  de 
pai  (oapabU,  je  Ufià  nuiruatam  ;  Coa  ame  tioble  ,  iincere,  fenfiblt, 
&  tira  fon  fufil  Tnr  Moattaaali.  nourrie  des  prindpes  d'une  £mt 
Le  coup  manqua  ,  St  ManiiaïaiS  philofo^ie,  &  pénétrée  d'anaclK- 
luf  pardonna...  I!  relie  dé  lui  dei  ment  pour  la  leligion.  Ezafle  i 
Mimolni  en  italien  ,  traduits  en  remplir  les  devoirs  &  à  obferva 
françois  par  Addin  ;  il»  font  utiles  les  bienféances  ,  elle  alTorpHiHi 
aux  militùres  &  aux  hiftoriens  :  toujours  fon  ton  au  caraétne  as 
les  premiers  y  trouveront  des  mo-  perfonnes  avec  qui  elle  fe  ^^(ll^■ 
deles  Ec  des  leçons  de  leur  art,  &  voit.  Quoiqu'elle  pofTédàt  le  laciit 
les  féconds  pourront  y  puifer  des  l'angloit ,  l'it^ien.  Et  qu'elle  tili 
matériaux.  Les  meilleures  éditions  verfée  dans  les  fdences  &  dans  les 
de  cet  ouvrage  ,  font  celles  de  belles -lettres ,  elle  cachait  fes  18- 
Scrasbourg,  173;;  Gide  Paris,  1746,  mieres  avec  autant  de  foin  qued'au- 
In-ij.  Le  grand  Coadi  en  fidfoît  trcs  en  pr^nncMi  à'  les  étaler. 
cas.  Sa   parure    étoii   funple    &    dé- 

<-  MONTEÇUMA,  Voye^  Mon-  cettie;  fon  maintien  noble  Si  m»- 
TEZUMA.  defle.  Un  homme  éclairé,  vemienx 

MONTEGUT,  (Jeanne  de  Se-  &  auftoredit  en  parlant  d'elle: 
gla ,  époufe  de  M.  de  )  tréforier  de  Ccfi.  U  ftah  fimmt  âfniii  jMiam 
France  de  la'  généralité  de  Tou-  -'/i^t /dfiuu.  San  humeur  penchott 
leufe,  naquit  dans  cette  ville  eo  vers  une  douce  mélancolie  ,  <lili 
1709,  &y  mourut  le  4  luin  fe  changcoit  av«c  fes  smies  eB  sm 
17)1 ,34;  ans.  Ses  (Eucru  ont  été  gaieté  eocore  plus  douce.  Ses  a- 
publiées  i  Paris  en  1768  ,  en  1  lens ,  fe;  venus  Et  fk  modcflk  t»- 
vol.  in-S".  Il  Va  dans  cette  collée-  vivent  dans  M.  de  Memrpi  fon 
<lon  peu  de  Foélïes  galantes: -dlea  .  filt  ,  confeitlet  au  parlement  de 
font  prefque  toutes  niorales  ou  Touloulé  Ec. membre  des  aoadé^ 
chrétiennes,  Se  fouvetitde  Cmples  mies  de  cène  ville,  &  dam  Hi- 
tribuis  de  fociété  ou  d'amitié  ;  donoi&lta  dt  Maatgat ,  ft  pedtc- 
Aiais'on  y  trouvera    du   naturel,     fille. 

de  la  douceur  &  beaucoup  4e  fa-  MONTEJEAN ,  { Reoérie)éKiil 
cîUté.  Le  premier  volume  oSrt  un  deces  guemers-importans.plns 
des  Oiu ,  dts  EpUra ,  des  Idy/kJ ,  livrés  i  leur  préforaption ,  que  di- 
des  PUai  fogiûyei.  Le  fécond  ren-  r^éi  pat  le  génie.  Il  fiit  prtùftt 
ferme  une  rnb&ciiini  prefque  com-     auffi  fouvem  battu  qu'il  attaqua.  Il 

SlelË ,  en  vers  trançois ,  des  Odes  tomba  troia  fois  entre  les  maiss  de* 
'Horace.  Cette  verfioa  eft  en  gêné-  cnBemis ,  Se  ne  fut  excufable  qu'uM 
'  rai  élégante  Ec  tidelle  pi  y  a  quel-  fois  .  à  la  bacôlle  de  Favic ,  eo 
qttei  Ode»  readw)  avec  génie.  Oo     ijii.  /nwfw  i  n»  l'en  fit  («, 
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moiasinu^cbat  de  France  en  if  )^<  '*  P^  ^  annei.  Tani  ibandon' 

ti  lui  donna  le  gouvernemeut  de  nec  ni  la  podîe,  ni  la   mufique,. 

Piémont  C'éioic  un  homme  à  fan-  pour  laquelle  il  avoit  auffi  beau- 

àronoades-  11  eut  la  folle  Se  inipu-  coup  de  lalenE,  Le  PaitufTe  Efpa- 

deue vaniié d'envoyer  des  amb^-  goot leperdit lâiEfieuoe verïijâo. 

ùiain  dans  ditFcccntes  villes  d'I-  Ou  a  de  lui  des  Poéfies  fous  le 

caiie  :  démarche  qui  lui  atùra  de  tlcce  de  Caaàois:r<i ,  t;{4,  2  val. 

fcvsres  téprijnandes  &  de»  raille-  in-S"  ;  parmi  lefquelles  il  y  en  a 

lies  piquâmes   de   la  part  du   roi,  d'ingéiticiifes  Si  dedélicaies,  quoï- 

Aysnt   été    envoyé   piclîder   aiuc  que  mêlées   de  penféei  laulTes  Sc- 

érau  de  Bretagne  pour  U  réunion  d'imag&Ei   emphaiiquei.  Se   une   ef- 

de  cette  province  à  la  couronne,  pecc  de  Roman  iaiitiilé:  LaDlanct 

il  penfa   Ëire   écliouer  ,   par   des  1601 ,  in-S".  Ce  dernier  ouvrage 

failliei   indécentes  ,  une  négocia-  eut  un  grand  fuccès  &  le   méri- 

don  çii  exigeoii   les  plus  grands  toit  à   quelques   égards.   Un  ftyle 

néo^emenï.  11   mourut  en   Pié-  pur,  beaucoup  d'elprlt ,  de  la  dou- 

mont,  au  commencement  de  Sep-  ceur  ,    du  fentiment  ,   une  poéTie 

lenibre  t;}9.  .  fouvent  enchanLeteffe  Ecla  naïveté 

MONTEU. ,  (  Aimard  de  )  évê-  touchante  qui  régnent  fur-toui  dam, 

que  du  Puy  &  légat  du  pape  Ur-  la  N^uvdU  du  M-'t^t  Abliia.nii  ^ 

hj.la  11  dans  rartnée  des  Ctoifés  ,  rachetemauxyeuxdesconBtfifléui» 

mounu  à  Andoche  en   io^3  ,  tort  te  fonds  d'invraifemblance ,  leshif- 

re^ené  de  route  l'arTiiée  ^retienne,  toiresdem^gîe.  Sile  manque  d'ac- 

pQur  fj   prudence  &  poiu:  l'auio-  tion  qu'on  reproche  s  la  Z'iiJi».  .4/- 

liié  qu'il  s'étoit   acquife.    11   ttoit  ph.n/c  PiKjSiC<,/t.u,-CUa-Pei/o,  y 

le  confeil  des  grands.  Je  roudeQ  on:  ajouté  deux  parties  très-inférie.i- 

des  pedts,  &  l'arbitre  des  difîerenï,  resi  telles  du  premier  auteur,  te*. 

qui  nailToient  entre  les  princes,  11  étrangers  s'empreflcrent  de  s'appto- 

avoir  une  tendre  dévotion   envers  prier  l'ouvrage  de  Mostt'Mayur  en 

1^  Sainte   Viei^c;    Se    l'on   croit  le  ira-iulfant. 

qu'il  compoû  en  fon   honneur  le         MONTESAUtT ,  Ç  Charlet-Phî- 

J*V{  Rc^aa,  que  les  anciens  au-,  lippe  d'Ejly  de)  Patiflen  ,  né  en! 

tcurs  nommeiU  quelquefois   ï'Aa-  l6i>6  ,  de  r:[cadéTDie   des    belles- 

i^auu  du  Puy,  Cependant  les  hifto-  letu^s ,  long-temps  auteur  du  /uiir-, 

riens   ne  '  s'accordeni  pas    fur   ce  "'''  <i'  Vcrdua ,  mourut  à  Paris  en 

fd\at.  A!baU  dans  fa  Chronique ,  '749  >  ^  f  3  ans.  On   a  de .  lui  :  U 

le  lui  aturibue  &  ajoute  qu'il  fup-  VHifidti  des  RoU  dis  Dmx  SicUts . 

plia  le  chapitre  de  Cliini  de  fin-  'dtlaM.lfoadiFuAncE.e&^^oi.'nx-, 

fùer  daas  l'Oificei  ce  qui  lui  (ut  ii ,.  1741  1  ouvrage'qui  Cera  tou* 

accordé.  Gùilsumehutand  te  donne  jours  honneur  à  fa  mémoire,  par! 

iPkrn,  étfêque  de  Coropoftellci  Texaflitude  ,  la  vérité  ,  la  fimpJi-! 

d'aunes  en    foiu  honneur  à  HtT'  cité  qui  y  régnant.  Le  goîlt  a  pré- 

aan-Ccntraa.  fidà  au  choix  des  faits  ,  &  la  plu- 

.  MONTEIL ,  Foyn  Grignan.  parts  font  îniérefians.  II.  La  Cal-' 

MONTE-MAYOR,  (Geôles  %'A'  ,- oti  lu  Maaiin    dUt^lr  dA_ 

de  )  célèbre  poète  Callillsn ,  amfî  hc-ia  Enfmi ,  traduite  en  profe  du; 

nommé ,   de  Monte-Mayor  ,   lieu  Poème  lariri  de  CUudi  ^idlUi ,  in-, 

de  la  naiilânce  auprès  de  Conim-  11,  '1746.  Cette  verfion  eft   noa- 

bre,  fuivii  quelque  temps  la  cour  feulement  peu  littérale,  mais écrita 

ie  Plilifht  II  tQt  d'Efp^ne.  V  prit  £in^  S^'^  >  '^  8°^^  >  ''■<°*  tf^'i^ 
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te  fans  anJoiK.  Le  eaduâwr  n'i  Se  &  charge  nu  jcuDc  çHlo{ofh$i 
,  ùid  ni  '^  lettre ,  ni  l'eTprit  de  fon  it  en  in  poiuvu  eu  1716.  Si  can»> 
«rîginal.  Ceftainfi  dumoint  qu'en  [»gnie  le  chargea  âx  ans  apissi 
a  iugéM.  JV/ri-a,  D'autfescikiquef  en  1711,  de  prélcrKer  des  lemon- 
l'onl  ttâfiplu»  âTorablement;  &  tnmces  à  l'ôccalion  d'un  nouvel 
«n  relevan  da  fautes ,  iU  ont  fut  impôt ,  dont  foa  i\oq\ieaa  fil  Tor 
temarquet  quelques  endroits  ren-  lele  obnnrent  la  fui^eâîun.  L'a»- 
^  avec  élégance.  oéc  d'aupiravani  il   avoti  mis  M 

MONTraCHt  ,  (  GioCepft  )  jourfo  lutm  Ptrfmu,  comnMiK 
Komain,  né  vers  l6}0,  mon  au  cées  à  la  campagne ,  Ei  finies  dsi» 
commencement  de  ce  lîeclc ,  fe  ks  momens  de  relâche  que  lid 
fendit  habile  dans  les  antiquités ,  laiffoieni  les  d»-oJrs  de  ft  charge, 
#  mérita  par  tn  connoiiHinces  dans  Ce  livre  profond  fous  un  air  dt 
cette  fcience ,  it  devenir  biblioihé-  légèreté ,  annonçoit  à  la  France  JC 
«aire  du  cardinal  Carptpia.  Les  an-  à  l'Europe  un  écrivain  fupcrinir 
ùquaires  font  quelque  cas  d'un  li-  à  Tes  onvrages.  Le  Perfin  ^  une 
TN  italien  qu'il  donna  fur  cette  fatire  déllcjce  El  énergtque  de  no* 
Àatirre  fous  ce  titre  ;  Saba  de  Mi-  vices  ,  da  not  travers  ,  de  nos  rï- 
iaglioa! ,  piJ  raii  dtl  Cardlaall,  Ca-  diculM  ,  de  nos  pi«iugés ,  &  de 
pergna  ,  in-4'',  Roma,  1679.  la  bizarrerie  de   nos  goûts.  Ceft 

MONTEREA.U  ,  (  Pierre  de  )  le  tableau  le  plus  animé  &  le  pi» 
^eR  rendu  célèbre  par  plulïeurs  vrai  des  moeurs  Françoilés  :  fou 
ouvrages  d'archiieâure.  Il  écoit  de  pinceau  eft  léger  &  hardi  ;  il  donnt 
Montereau  ,  &  mourut  l'an  116Ë.  à  tout  ce  qu'il  tottche  un  caraâet* 
C'eft  ce  célèbre  architefte  qui  a  original.  Toutes  les  lettres  ne  foai 
donné  les  delHos  de  la  Sala-.c-Cha-  pas  cependant  d'une  égjle  fbttci 
filU  de  Paris-,  de  la  Ckapdu  à^  il  y  en  a  (dit  Vakùre,)  de  tiii- 
Vincennes  -,  du  RiftHoirc ,  du  Dur-  jolies ,  d'autres  irèi-hardies  ,  d'au- 
foi'r,  du  Chapitre,  &  de  la  Chapelle  très  médiocres,  d'autres' imolei i 
de  Notre-Dame  dans  Je  tnonallere  St  les  détails  de  ce  qui  fê  p)& 
ie  SaVil-Ginnaia-dei-Pr^j.  Il  eft  en-  (bos  le  ferait  i'Uitick  i  {fpahu. 
terré  dans  l'églifede  cette  ahbajre,  n'intérefTent  quefoiblemeitileslK- 
&  eu  repréfenté  fur  fa  tottibc  avec  tenis  François,  On  peut  encwer*' 
un  compas  &  une  règle  à  la  main,  procher  a.  l'ameur  quelques  pira* 
'  MONTESPAN,  (Madame  de)  doxcs  en  Hnéraruie ,  en  morale  fe 
foye^  RocTlECiouART ,  n"  T,  en  politique  >  &  des  btÉres  trop 
MONTESQUIEU  ,  (  Charles,  (bttea  de  L^alsXSV  fc  de  fon  r»- 
Je  Secondât  ,  baron  de  la  Brede  gne.  Le  fuccèa  des  tetim  Perfam 
&  de  1  d'une  famille  diflioguée  de  OBvrit  à  Jtfunw/JBi»  les  porte)  de 
tienne ,  naquit  au  château  de  la  l'académie  Françoife  ,  quoique ,  da 
SrAle  ,  prè«  de  Bourdeaux  ,  le  i  S  tous  les  livres  ol!i  l'on  a  plù&nté 
Janvier  1689..  Il  fat philofophe  au  fur  cette  compagnie,  il  n'y  en  ait 
^nir  de  l'enfance.  Dé*  l'âge  de  guère  où  elle  foit  moins  ménagée. 
2*0  ans ,  Motutfjuiai  prépvoit  les  La  mort  de  Stcy  ,  le  iraduâeur  de 
matériaux  de  l'Efprli  dit  L-ii ,  par  PU"  .  ayant  lailTé  une  place  va- 
un  extrait  raifbnné  il±s  immenfes  cante  .  Movc/fiùm  qai  s'étoit  de- 
Volumes  qui  compofem  le  Corpt  tàii  de  &  charge  ,  &  qui  ne  vo»- 
iu  Dr~ît  CirlL  Un  onde  paternel ,  lôiiplns  être  qu'homme  da  leiirei, 
préfident  à  mortier  au  paiement  s'y  préfema  paur  la  remplir,  le 
<leBoBcd«a)iz,a2«ulâûâici«si>wu   cBéMay^fi"^ ,  ^ti^t^^V  ^ 

peiibmies 
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j^onnc)  Eéléei  t  dei  plaifaittiiM  nÉtiOrw  dans  fon   Efprïi   d:t  £d«, 

duPei&i  fiirl»  dngniEE,  la  difci-  l'obligea  de  let  aller  énidler  chet 

piiae  &  les   inini(bes   de  la  rclï-  ellçt.  Après  ivoit  parcouru  l'Aile* 

(ion Chrétienne,  lui refufafon  (gré-  lAape,  la  Hongrie,  l'Italie,  la  SuifTs 

ment  II  ne  psioitTa  pas  étrange  que  &  la  Hollande ,  il  fe  fixa  près  de  x 

t6  miniftre  fil  qoelqucs  difficulté*  ,  aiw  en  Angleterre.  Il  fiit  recherché 

firoBfcrappel!elaLettre[t(>.7/. j  par  tous  les  phikiftjphe»  de  cettô 

«Uns  Ur^elle  Uiiak  &it  une  apolo-  iile  ,  le  chéri  par  leur  ràne ,  qui 

fie  fi  éloquente   Si   fi  dangereufe  étoit  encore  plus  digne  qu'eux  d« 

du  Suicide;  une  autre  [£if.  17.]  où  eonverfer  avec  l'aiiiéur  dés  Ltttnt 

11  eft  ditexpreffément  que  les  évè-  fvfau.   Des  diffërfintei   oblerra- 

ques  n'ont  i'aiitnt  faitkwai  qia  it  tioni  qu'il  <ii  dint  (es  voyages  ,  il 

d';jai/tr  itUUl;  une  autre  [  lir.  4.  ]  réfultoit  que  l'Alttmagne  étuit  tiits 

«fin,  où  le  pape  eft  peint  comme  poury  voyager,  llialiepOur  yTé- 

Hn  Di^cten   qui   fait  croire  que  journer ,  l'Angleterre  pour  y  pca- 

frott  iv  foni  gu'tn  ,  çw  U  pain  ju'ob  fer ,  &  la  France  pour  y  vivre.  D« 

noip  n'^  pu  du  pain.,..  On  peut  retour  dans  (a  patrie ,  il  mit  la  der* 

■iouier  que  l'apparition  des  Liani  niere  mvn  à  fvn  ouvrjge  Si/r  l^ 

fayïwueH  la  première  époque  de  de  cati  dt  U  Grundiur  i  de  la  Dict- 

ri^uge  d'écrits  qui  ont  paru  depuis  dttcc  du  Raaaiiu.    Des  réflenona 

tootre  le  Chriftianifine  &  le  gou-  trè^-fines  fit  dei  pebturei  irès-for- 

Veraenicnt,  Monn/fiuoi,  fentantle  tes  donnèrent  le  mérite  delà  noi)- 

tOQpquet'excIiriîOB&leiniofi&de  veauté  k  certematiere,  iraitéeiaoC 

l'eiclufioa  pouvoient  porter  tut  la  de  fob  H  par  tant  d'écrivains  fu- 

perfonne  Se  fur  fa  famille ,  prit  un  périeuri.  Un  Romùn  qui  auroil  ett 

lourirèt-adroii  pour  obtenir  l'agré'  l'ame  du  grand  Camàllt  ,  jointeà 

EWMducirdinal.Oiiprétend,  Çc'eft  celle  de   TmUi ,  n'auroil  heo   fait 

îiuttDt  du  SieeU  ât  Lotis  XIC  qui  de  mieux  ,  datu  les  temps  Us  plux 

nppoite  ente  anecdote  ;  mais  eile  florifians  de  la  république.   Cens 

piroitfiuâeEcâiUvraîfemblance:]  Hiftoîrc  politique  de  UnaifTance  £c 

qu'il  fit  iaitz  en  peu  de  jours  une  de  la  chute  de  la  nation  Romaine  » 

BonveUe  édition  defonlivre  «  dans  k  l'ufàge  des  hommes  d'état  Se  de* 

laqielle  on  retrancha,  ouonadou-  philofophes  ,  parut  en  1734  ,  io' 

dt  tODt  ce   qui  pouvoir  Être  con'  I3.    L'illultn   écrivain  ttauve  lec 

dmoé  par  un  cardinal  &  par  un  caufes  ds  la  grandeur  des  Roniaini 

Diiniflre.   11  porta  lui-même  l'ou'  dans  l'amoHr  de  la  liberté ,  du  ira' 

vrage  au   cardinal   dt  fUary  ,  qui  vail  te  de  la  patrie  ;  dans  la  fév^ 

De  lifoii  guère  ,  &  qui  en  lui  uni  rite  de  la  difcipliae  militaire  -,  dani 

partie.  CJa  air  de  confiance,  fou-  le  principe  où  ils  turent  lou'iours 

tenu  par  quelques  perfonnes  de  cré-  de  ne  faire  jamais  la  paix  qu'après 

dit ,  81  fur  -  tout  par  le  maréchal  des  vifloires.  Il  ttouv-e  les  caufe* 

i'Efiriu  fon  ami ,   pour  lors  ditec-  de  leur  décadence  dans  l'agrandif* 

■nu  de  l'Académie  Françoife  ,  ra-  fementmèma  de  l'eut î  dans  ledroit 

mena  (  dit-on  )  lecordînal ,  ScÂfcn*  de  bouigeôifie  accordé  à  tant  dena» 

'f/^tu  entra  dans  celte  Compagnie,  tions;  dans  la  corruption  ïntioduiu 

Son  Diftours  de  réception,  fort  par  le  luede  l'Afie,  daiulespro£< 
coDTt,  maispleinde  traia  de  force     cripâons  de  SyiUi  dans  l'obli^a^ 

&  de  lumière  ,  fut  prononcé  le  14  (ion  où  '  ili  furent  de  chaagei  du 
Jaavier'i?iS...LedeffânqueMon-  maximes  en  changesni  de  gouver- 
•yjoiniavoit  formé  de  peindre  la    iieiBciii  ;  dans  cen*  fuite  da  mouf' 

Tomt  ru  ^  V 
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très  quî  ré^ereoi   ,   pttC^it  tw  im  Ceul  eft  le  (UTpenfinaur  da  £t 

înterrupnon ,  depuis  Tiitr*   iufqu'i  tinfboiu  &  des  lécompenlêi  ,  & 

Coafiamla  ;  cnfiii ,  dans  U  traofla-  où  l'on   s'accouatme  k  confoDilK 

don  &  le  partage  de  l'empire.    Le  l'Eut  avec  le  monarque  ;  le  piîn- 

'  génie  mile  &  rapide  quibriUe  dans  dpe  efl  Vhomiair ,  c'eft-â-dire,  l'an- 

'la  Giandmr  du  Rumaùii ,  fe  fil  en-  binon  Et  l'amour  de  l'elUme.  Sou 

core  plus  fentkr  dans  lEsrR.ir  oti  le  Defpotlfme  enfin ,  c'eâ  U  cnûui. 

ZoM,  publié  en  1748  ,  en  1  vol.  Plus  cei  principes  font  en  vigueur, 

'în-4''.  Dnm  cet  ouvrage ,  qui  eft  plut  le  aouvemenieiu  «A  Mile  ; 

plutôt  VE/prii  da  Nm'uhu  <^e  VEf-  plut  ils  I  alteiem  &  fe  corromptai , 

frit  ia  Lou  ,  l'auteur  difUngue  trois  plus  il  incline  à  ù,  deftruâion.  La 

.fortes  de  gouvememens  :   le  Ripu-  .  lois  que  les  Légiflateurs  donnent, 

iCcjûi ,  le  Monarchique  &  le  Diffo-  doivent  £crc  conCotmes  aux  pna- 

b'ju.'.  Le  Républicain  dl  celui  où  dpes   de   ces   diffibreu  gouverne- 

lepeuple ,  encorps,  ou  en  partie, a  mens.  Dans  la  république,  entie- 

la  fouveraine  piùlTance  ;  le  Monar-  .tenir  l'cgalicé  &  la  fi^galité  :  dani 

.    chique ,  celui  où  gouverne  un  feul ,  la  Mooardiie ,  foureoir  U  nobldle , 

nuûs  feion  des.  lois  fixes  j  le  Defpo-  ûnsécrafi^c  le  peuple:  iouslegou- 

tique  ,  celui  où  un  feul  encraine  veroementDefpotique ,  tenir  cgile* 

tout  par  fa  volonté ,  fans  autre  loi  ment  tous  les  états  d^ns  le  tUeocc. 

que  cette  volonté  mène.  Dans  ces  Si  l'on  excepte  le  Defpoâque,  «pu 

mvers  états  ,  les  lois  doivent  être  n'ezifie  point  tel  que  l'auteur  l'a 

relatives  à  leur  aatun ,  c'eft-à-dîte  peint ,  ces  gouveritemens  ont  ùOf 

Â  ce  qui  lei  conftitue  ;    Bc  à  leur  cun  leurs  avantages.  Le  Républicain 

pniit(pe,c'eft-i-dire,  àcequileîfou-  di  plus  propre  lux  getiis  états,  le 

tient  Scies  (ait  agi;  :  diftinflion  im-  Monarchique  aux  grûids.  Le  Repu* 

poitante,  la  clâ' d'une  infinité  de  blicainplusfujetauKexcés,  leMo- 

'lois,  &  dont  l'auteur  tire  bien  des  narchique aux  abiu.  LeRépublicaio 

conféquences.  Les  principales  lois,  apporte  plus  de  maturité  dâni  l'exé- 

lelanves  à  la  nature  de  la  Dcmo-  cunon  des  lois ,    le  Monarchique 

'valu ,  font  :   Que  le  peuple  y  foit  plus  de  promptitude.  La  différeocc 

à  certains  égards  le  monarque ,  à  des   principet   des    trois   gouvet* 

d'autres  le  fujet  ;  qu'il  élife  Se  juge  nemens ,  doit  en  produire  dans  k 

fes  magiArats  ,  &  que  les  magifirats  nombre  Se  l'objet  des  lois.  Maïs  la 

'en  cert^nes  occallons  décident.  La  loi  commune  de  tous  les  gouvtt- 

naiure  de    la    Moauehit    demande  nemens  modérés  Se  par  conféquent 

'qu'il  y  ait  encre  le  monarque  Se  le  julles  ,  eft  la  liberté  politique  deu 

'peuptebeaucoup  de  pouvoirsSi:  de  chaque  citoyen   doit   jouir.   Ccne 

rangs  intermédiaires  ;  ti  un  corps  liberté  n'eft  point  la  licence  abAvJc 

dépolîtaire  des  loi) ,  médiateur  en-  de  fùre  tout  ce  qu'on  veut,  mût 

tte  les  fujets  Se  le  ptince.  La  nature  le  pouvoir  de  &ire  tout  ce  que  1» 

iu  Dtffoiifmt  exige    qae  le  Tyrua  lois  permettent.  La  libeité  eMréM 

cxercefonautotite,  oupar  lui  feul,  a  fes  inconvéniens ,  comme  l'ex- 

'ou  pat   un  feul  ^i  le  teptéfcnte.  tréme  fervitude  i  Se ,  en  général ,  la 

Quant  aux  piinclpes  des  trois  gou-  naturehumaines'accommodemieui 

'vernemens,  celui  de  la  Démocra-  d'un  état  mitoyen.  Aprèsceiobfs* 

lie  eft  l'amour   de  la  république  ,  valions  générijes  fur  les  diSérou 

Vefi-à-dire  ,   de  l'égalité  :  ce  que  gouvernemens  ,   l'auteur   damîM 

'l'auteur  exprime  rar  le  mot  vague  lét  récompenfes  qu'on  y  ptopoléi 

'd«  rerru.  Daot  les  Atonaichies  ;  où  letpetnesqu'ony  décerne,  IctvR; 
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BU  qu'on  y  priôque  ,  I«s-ËNtel  plut  btaox  chilnoni  v  d'avoir  in>p~ 
qu'on  y  coQunet ,  i'èiaaâoa  qu'on  ■  fouvBU  conclu  du  {mrticulier  au 
y  donne ,  le  luxe  qui  7  lepu ,  la .  général.  On  a  éti  âché  de  trouTec.' 
mmnoiequi  yacouti  ,lïtcli^oa-  dam  ce  cb«{-d'««vre  ,  de  longnu 
fi'onyproJeâë.UcontpaiclecoiB-  dJ^relEoii»  fur  Ici  loU  féodale*, 
moced'unjwiple,  ivccccturd'uB-  dâ  ^lemples  tiré*  da  voyageur* 
auneicclui  de*  anciens,  avec  ce-,  les  plu*  déaéditéi  ^  de*  parai  loxes 
lui  d'aujouid'hui  ;  celui.  d'Ëucope  à  la  plice  dei  vérîtct ,  de*  plaifàn- 
wec  celui  des  iroit  auBa .  partie»  terie*  où  il  Mloii  tes  réflexion*,  &. 
du  moode.  Il  e^arninc  qucllesEeli-  ce  qui  di  encore  plui  trilie,  de*- 
gioni  conviennem  .nùcD  '•  à  cer-  principe*  de  dé'ifine  Se  d'irréligion,* 
oioi  climat* ,  à  ccrtûns  gouverne-  On  a  été  choqué  des  citres  indéter-- 
mens.  Noue  fiede  n'a  poior  pro-  minés  qu'il  donne  à  1*  plupwt  de 
duii  d'ouvrage  ,  où  il  y  ait  ^m  tes  chapitres  ;  Idtt  géaira/i ,  Canfl- 
d'idct*ptoibndes&depeefte:.ncii-  jwnu  ,  Pti,btimi^  'mfitxian  ,  Ceniù 
vcs.  La  partie  la  pliLs  intércSame^  nu-xtion  diuRÎmt  f^a ,  6-e,  On  lui  a 
de  l'hiAoire  detous  lestentpi^da  r^roché  des  chapitres  irop  peu  liéi 
iouileslieux,y  eflrÉpandnesdroi-'  à  ceux  qui  les  précedenlou  qui  leii 
CDietu,  pour  édairdr  les  ptilici-  fuiveni ,  des  laoei  vagues  Ce  cooiii-. 
:  en  itre  édaircic  à  fon  cour,  (es,  des  tours  force* .  un  ftyle  rendu 
»&(*  deviennent  entre  fe*  mains  &  quel:;ue(ois  recherché.  Mai*  s'iL 
<lc*  principes Inmioeua.  Soafiyle,  ne  lâitifaii  pu,  toujours  lesgiam-. 
bas  être  toujour*  exaâ  ,  eft  ner-  mairiens ,  il  donne  loujaiir*  à  peii', 
veux.  «U  n'étiucellc  point,  (dit  Ter  aux  {diilofophes  ./oit  enles&i-' 
n  un  auteur  )  il  échauffe  ;  ce  font  faut  eturer  dam  fes  réflexion*  , 
>•  de*  idée*  qui  le  preflent ,  non  de*  fait  en  leur  donnant  ûiiei  de  les 
>•  phrïfe*  qui  s 'arrachent  î  c'cfl  ua  combattre.  Perlonne  n'a  plus  ré- 
"  athleu  toujours  en  attitude  h.  fléchi' que  lui  fur  I4  nature  ,  If^ 
Image*  frappamef;  faillie*  d'efpiù  phndpes,  le*;manits,  le  climat, 
Adegénie;  bits  peu  conoua ,  eu-  l'étendue  ,  U  puiflance  &  le  ca* 
lieux  &^tésU)Ie*:  tout  coitcourti  nâere  particulier  de*  étaei  ;  Tue 
dianner  le  travail  d'une  langue  leurs  toi*  bonne*  St  nuuvaifes  ^ 
leôure.  On  peu  appeler  cet  ou-  fui  les  effets  des  ch3ti;nen*  &  dee: 
vr^,  ItCodiJuDioit  du  i/iiomi;  réconqienfes  ;  fur  U  religion,  l'édu- 
&ron  auteur  ,  le  Ug/fi^aur  iu  gain  cation  ,  le  commerce.  L'article 
iiauiii.  On  feoi  qu'il  (fi  Cord  A'AlcxtnJn  renferme  de*  obferva- 
d'un  cfpiîi  libre.  Se  d'un coFUTpleia  âons  proMndei  &  trèi-bien  rap- 
de  cette  bienveillance  générele  qu»  prochée*  i  celui  de  Cktriemipi» 
cmbraffe  tou*  les  homme*.  C'eft  ea  offre,  en  deux  pages,  plu*  ije 
£iveur  de  fei  fentimeos  qu'on  a  par-  principe*  de  politique,  que  tous 
donné  itA,  dt  Moaitfijidm  d'avoir  le*  livres  de  Balthaftr  GracUa  ; 
ranveaétoutàuafylUme.  dan*  une  celui  de  VEftiiatft  ici  Kipu  ,  des 
matière  où  il  ne  àtlloit  que  raifon-  téflexions  d'autan:  plus  agréables 
Der  fau  imaginer  i  d'avoir  donné  qu'elle*  font  cachées  fous  une 
trop  d'influence  au  climat  ,  aux  ironie  tréi-p  lai  Cime.  Son  cibleau 
ciiiTe*  phy£quei  ,  préférablement  du  gouvonement  Angloii  eft  de 
au  caufes  morales  [  Vojn  l'arùcle  main  de  maître.  Cette  nanoa  phi- 
Bodim]j  d'avoir  fait  un  tout  irré-  lofophe  fie  comincrçame  ,  lui  en 
guliet ,  une  chaîne  interrompue  .  témoigna  fa  teconnoiflâoce  en 
iveciet  plut  bellci  partiel  Si  If*    17JI.  iA._Daffur^  célèbre  pule*- 
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Maaiaa  qu'a  a  fnppin  i  IfiOlI.  n'y  B*o!f  qse  cSnq  ou  fi:(  «terlM 
■eurdepliilieQrS'hommetilluttrei,  ploiitf  de  difthbûdn  i  (fuelqus 
vint  de  Londret  à  Paris  pour  fnp-  Miii.  MAUme  /«  fenipadtar  6c 
fa  la  fî<mne...  K  VEJprii  iUï  ImU  Tenir  M.  Oupln,  Se  lui  dit  qu'aile 
l^i  miia  des  hommages  de  la  paît  preaok  VE/prii  du  Lois  fous  & 
des  fa'^ngets  ,  il  lui  ptocura  des  |*otedUon  ,  tinlî  tfùe  fon  auteur. 
critiques  dans  ton  pays.  Un  abbi'  Il  feUw  retirer  les  exeniplaiies , 
Béatndn  donna  le  lignai  par  -uoe  &  btdMf  Mme  l'étMon.  Lb  chs- 
inauvxilb  brochure  ,  t»  ftjle  moi-  grins  qu'emrainent  la  criii  ses  juT' 
éé  férieux  ,'  mollté  bouffon.  Le  >es  au  iiquftn  ,  le  genre  &  vie 
Gaaetier  E<cl^<îaftique  ,  qui  vît  qu'on  forçoii  Maiar/jaini  de-ns- 
finenieiH  daoi  V'ÊJ^itt  éa  Lois  une  ner  â  Paris  ,  aMiercnt  fa  -anti 
de  CM  prodâftions  fu  la  Bulle  attatdlantat  délicate,  11  jUt  atii' 
Ukige»itus  «  Jt^t  naiitlpliées ,-  ^at  aa  ccmmeoceoien  de  E^vnef 
lança ^cux feuilles  <!ûntre  l'auteur.*  t?H  ,  d'une  luxioD  de  poitrine, 
l'une ,  pour  piouver  qu'il  étoit  l'a  <o«r  &  la  ville  en  fqmi  lou* 
Athée ,  se  qu'U  ne  perfiiada  i  per-  Aées.  Le  roi  lui  tmvaja  M.  Il 
fcnoe  :  l'autre,  pour  démonti'er  qu'il  doc  it  Nlvtnfii ,  jfoor  s'infcmto' 
•toit  D^ifte,  ce  que  fes  fiviesn'a-  defbnétat.  Le  pi^dnii  d<  M«h 
Toieni  que  trop  fair  penfer.  L'il-  ufqiAcu  parfa  flt  agit  dans  fo  da* 
Itifbe  magifbat  rendit  fon  adver-  vie»  nomeiu  ,  en  lioinine  (pi 
fiùre  lidicHle  &  otSetuc  ,  dans  fa  vauloit  paroltre  à  la  fois  ^T3irè- 
Difii^e  é£  fEfyrit  du  Leii.  Celte  «n  Bc  PbitoTepbe./'î  toifbvin/'- 
broduitv  eft  ,  comme  l'a  dit  un  ptlU U Minpon ,  diiil  ;{  Càaiimi 
«uteur  iagcnteux  ,  de  la  ràifun  tf-  »wî  à  certain*  igard»  ;  en ,  «'il 
Jelfaiinéi.  -C'oâ  ainfi  que  Socraii  *V^  farvt  Eivorifer  l'incréifiibti 
plaida  d«vaiu  f&  juges.  Lct  grâces  ^"u  det  livfn  anonymes,  il  ae 
y  fsBt  unies  k  la  jêlieffe,  le  bril'  s-étoit  f«Bais  montré  tel  en  pa- 
bnl  au  folide,  la  Vivacité  du  tour  kli<.  }  ^  moKib  dtPEvnfli, 
à  la  force  du  raifonoement  Mais  qouta^'il ,  cjl  U  phi  boa  fiifai 
^nelque  efpiîf  8t  quelque  raiforê  ÎW  IXta  pSi  faire  ata  kaniKu.  El 
qu'il  y  oit  dans  cette  DéfenfÏ!  ,  comme  >e  P.  Roaih,HAi\«\t\»3r 
XauteDr  ne  fe  juBifié  pas  fur  loUs  dois  ,  qui  le  confelfc  ,  le  pref- 
les  reproches  que  ~lui  avait  iàitt  £>tt  de  livrer  les  correâioiw  quil 
toa  advcrfaite.  La  Sorbonne ,  ex-  avoit  felres  aux  Lairtt  Perfana  , 
«(éepar  les  crit  dn  NouvelliÀei  si  d»nna  fon  maâuferit  à  Maéne 
•otreprit  l'eKàmen  de  VEfprit  dis  h  dudteffe  HÂlpùllan  ,  <n  lui  di- 
lois ,  &  trouva  ptuAeurt  chofet  à  fut  :  /■  f<icr:prA  loat  i  U  Mft 
Rprendre.  Sa  Cenfure  ,  fi  long-  t"  à  la  Sei'p'uo  ,  mah  rJai  aai  U- 
temps  attendue  ,  n'a  pas  vn  le  fiilf.  ^i^i  '"'  «ui  uni!:  fi  cid 
jour  ,  &  ne  le  verra  point.  La  '^  paroitn.  Cette  i.'Iulbe  amie  oe 
meilloiK  de  tooie;  les  critiques  ,  le  ipiitta  qu'au  moment  où  il  pér- 
il on  en  jugedit  par  rimprdEon  dit  toute  connniflance  ,  B(  fa  pré- 
qu'elle  fit  fvn*  L'auteur  ,  auroit  été  l^ceoefurpas  inutile  aurepoido 
ôelie  de  M.  Oupis  ,  ftrmier-généj'  awIadcCaronaapprisqu'ua  jour. 
ni  ,  qui  avoit  une  fiiblioiheqne  pendant  qveMsd^.U  diiche9ed''ti- 
choifie  te  irès-titnnbreufe ,  dont  il  galllun  éioit  allée  diner ,  le  P.  K'""^ 
&voit  faire  ulàge.  Manufyida  alla  étantvenu,S(ayaniiro\ivéleRialadt 
■'en  plaindre  à  madame  la  marmtifé  leiil  avec  fon  fecrérdre ,  fit  fortir 
4c  Fav^orffw-,  au  momem  où.  U  e«Iui-à  de  U  cbambt*  ft  s'y  »•. 


h,Goog\é 


non  moN     Î09 

fcm^ feut-cfe^  )^*,  d'^l)>>UI^,  SotMffmt  aunm  ^w  foagfois, 

tCT«n|is  i'ibôii  att*ii>-<l>A«  <  i'aft-  que.pâw  Ck-  qQalttés  ptriionndle*. 

pToctM  de  i*  ^nci  81  cniuiKi  le  U  MOtt  généreux:  (*).;  &  aufli  ai- 

na)adc.^tù.,yarh>it  3TK  émotUm.  mable  daw  U  fociétë,  qile  grand 

XUc  &a{^:v  &  1<  JéfutM  pitvti|>-  lUtu  fes  owri^es.  Sa  douceur ,  fit 

-Poiffiia^  tmiKnoÊcr  ctt  ^«ow  nw-  gaieté ,  ù  jtolitâc  éiDÎeni  WutOuri 

nu  ï  jiû  dit-elle.  Mon  le-  ftiS.-  ^g^tn.    Sa  «anveifatioli ,  lé^e, 

dcot  4A&M^(iiini,  icpEVMfK  M-  piquante  fc  infru^ve,  remte  d« 

KJin*  la  pKoIe  ,  lui  dit  :  KojM,  ban*  moK  4C  de  miwi  d'un  grand 

Jlu'Wr.,  Âf<nIU>uâi('fài  v«mMi  -fM»,   éipit  «iupé«   par   des   dif- 

m'ttUgB  Jt  bà  livnr  lA.,eUfdt  "ton  vaEtioia  qu'il  B-'affcâoît  iaoûl  1 

^int/kt  foà  «oAnr  dhi  fofltru  M^  {i^  <9Û.  plaifoioit  lOLijûuri.  0(L  tott- 

dame  iMpKUoa  At  dee  twprochM  .soit  la  repooft  qu'il  fità.  quelqu'un 

^cteevbknceaucoofellèur,  qui  -qui  hû  [«ppoiioit  un iraii  difficile 

^œatita  iUtta :  Madone .,  U  fimi  i  cioire,  oAtpie  ce  gra^dhoiBiAe 

VhJ'kI/^   i   Bui  SiféHurti  &  il  affeâoitdertgaidet  conme  tel,  I>a 

iiit  renvoyé  Cuit  liea.  obteni*.  Ce  Ramiieui,  i  cha^ie  doute  de  U  pttt 

&C  CE  JMiire  qui   pubtictpt^  la  :dc.roo  «udilcur,  f'cmdfVeilloit  à 

<0Mt  .dB.Af|Mtt.^faw«  ,  ^BK^irr,  .fraiefter  de  là  vériciM.  EnfÏB  p<}te 

dani  b^udle  il  âùt .dirA  à^-cftEil-  .deraiecirait:  Je  vm  dMintinri  m», 

luftie icàvain  .- »  Que  o^étoîi  le  -dii-il  àMoniefiiuicu,  ^..  —  J'iv- 

«  Bpâc^»  neuf ,  dv  fiiiiTilJfn- .  tf  tipitùfrifint,a»tn:ota^ùe\\»^^ 

nitlbiàciptélierpoariimgiiâeùifli-  là   pàiu   ion*  imritUlintat  i'"iâài, 

«  neur  lux  pré)u^  4f  xtjf  niuâ-  Eceneme  uns  ai^ricd ,  il  a*  con- 

M  iQe&iraiMiuses;l'e^adeplaice  nsiiloit  pu  le  &fte^  Se  n'£s  avait 

».Sc  d6  nériter    les   l^laNdifii-  pi»  befoin  pour . s'annpnGEf.    Ui 

K'itxas^cei|Mdoaiiet'<|ittiUw-  grand*  le  recherchsient  ;  skis  k^ 

>■  neat  le  tca  iiVeSiiBC  pâblique,  .ïociéié  n'éiou  pu  néced^re  l&Éi 

»'&  qui  n'aocordem  jaÀaii    ploi  b^heui;.  U&'ïOit,  dèt  ^'tl:pMi- 

t>  .ArâoctB  la  leur ,  que  4*«Bd  joki  voit ,  i  là  tene.    On  royoU  cet 

'  »  l'emble  les  auiorilër  k  f^unier  le  bosune  fi  grand  &  fi  fimple ,  fous 

•■  to)^  de  WQte  dépendance  St.de  un  arbre  de  la  Brede  ,  converâat 

M  toute  çonatince ,  ^  liitaveioïc  dam  le  patois  garçon  avec  i«  paj' 

»  Bpi  In  Ktat»  *  ûmaiï  conue  iâns ,  ^ftipUgm  IfUis   quntUts 

•1  UAdîgion,  •■.Qo«iqU'>l.eDi£ait  &  prenant  part  à  leurs  poBet.  S'il 

■dt  aèt  aveu  ;   démenti  pciit-f:l«e  pamt  qud^uefoii  trop  jaloux  dd 

trop  légâfanant  fMr  le«  «buU  de  droits  feigneuriauE;  s'ilâuplgsa- 

Jaiucur  de   ï'Bfprit    it*.  tp'a .   le  tulié  qu'un  philofephe  n aittoit  dft 

-déodl  àaa  lequel   tKHW;  ftMttiMs  Vtae  vu.  prérogative*  de  U  o^ 

emét  .^    pop   oiriieu^  V  à.iùen  ^oce ,  qu  e^çcufoii  es  lui  cel  foi- 

deaé^vd*  ■   pour  ne    p^u. porter  bielles,  qui  ^int  celles  de  M«i>- 

irac  lid-in£tBe  Xofl  eacnft.  lj«  pré-  t^u  &  de  quelqves  autres  Oiget. 

fidect  ^  U/Kutfyniat  moutw  ic  10  tiatm/^ai  éloù  toit  doux  envet* 

février  17];  ,  à  l'âge  de  6â  aw.  U  fes   donieAique*.  Jl  Uii  arriva  fi^ 


O  V>^  de  binfdfiua  ^'il  fit  ï  Miiif^IlU  ,  en  dasnui  f4  (oiuft  à  w 
kic^r  ,  &:  en  coiifigDani  fen^Emisi  une  Ibnunc  d>t(ni  )i  un  binqvln 
ficïcrn  le  pci(  it  cet  ûifonibil  ,  piii  pir  un  rasKie  &  Mclavc  en  At 
•  m  puUMdui  \n  Ifiiatt ,  Se  ■  dont  Uin  i  kd  (tniUc  injiclbiil,  n/ 
flrtc  iK»ti  M  »ït4,  {9»  te  tlpt.dW  SUl^'àt  vit'Vi 

yiij 
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pendant   un   jotu- de  iei  gMOitT  -l^t  l'tbt^îaMtir  ,  )*  quC  ^ 

vivement  ;  mais  £é  tomnaDt  auffi'  -h  anoeanx-  déndià  d't^  loagna 

'  tôi-ea  liaat  ren  une  pafoDiie  té-  »  dudmc;ittaîiccfantdei3tnieaia: 

iDoin  de  ceiw  ftcM  :  £*  font ,  lui  «  d'cr  i<.  On  a  do^ié  en  17É7 , 

db-il,  iu  harlugii   ^tiil  ifi  jaélqui-  IB-It  t,  les  lotru  fimUkru  dt  M. 

J^  tc/oin  il   rtawmer.  On  a  pu-  diMut^^uia.  Il  y  en  a  qudqnc^ 

■  blié  après  fa  mort  Hn  recueil  de  -enei  c^'on  Utavecplaifir^  -&  dant 

-fetdnvRBS  en  ;  val.  in-^'.  Il  y  lefqueUes-on  reconnolirauwurda 

a   dans   cette  colleâîon  quelques  -itaTa  Pafaau;  les  autos  ne  fott 

-petits  ouviaggs  doiit  nous  n'avons  'que  de  amples  bâUts,quLn'totciit 

,  pas  parU.  Le  plus  remarquable  cA  «pK  feits'-pour  l'impr^on.  On  t 

-  le  TempU  dt  Gaiit ,  «îpoce  de  -publié-  ai^i  taa  rocnan  i'Jifia, 
■'.Poëmeenpiorejoùrauteur&itune  ^«onsncé  d'abord  avec  O^lDlê fc 

pdnture  riante,  animée,  quelque  qui. a  ait  une  médiocre  fe^lâaa 

liïis  trop  voluptueuft ,   tr^ip  ^>K  -danslepidilic.  ^oy.i.  Fits-Jamsi< 

&  trop  rec^etdiée,  de  la  naïveté  '     I.  MONTE5QUIOU  ,  aOalfa 

&deladélicatefié  de  l'amour,  t«l  aa.Vr^\t^dtO>aii,Voy.l.CasDÈ, 

-  qu'il  efi  dans  une  ame  neuve.  Oe  i  U.MONTESQUIOUn'Ail- 
-Koman' a  toute  la  légèreté  de  ta  ,TA&vaii,  (PiciTedc)<iiaTéclKlde 

profe  &  toutes   les  graceS' de  la  ■FiaBce.d'iiiK&mille  tris4iKieiK 

poélîe.  Deux  de  nos  poètes  Fran-  qui  tiiè  fsn  oripoe  de.  la  iSR 

.fois  (MM.  CoUrdiau   &  Uoaari-)  de  Montdquiou  ,  l'une  des  qisct 

.  du  prâté  à  oette  ingénieufe  pro-  -Baronnies.  du  comté  -d'Ann^nK't 

dudion  le  cbanne des  vOrf  :  le  1"  ^tlês pvemi^es arme) en  Hollande 

:rB  mife  en  grands  vers  Irançoitj  :oaitre:;réi|^quc  de    Munfler.  D 

•lefecoodB' vaiîé'la  aiefure  i  dia-  -ferk    avec  ^  difltnâion  dans  la 

i^ie  chant.    On   trouve  encoïc  à  -goerrcS'de.iaiû' ..£/J^,'il^nii  le 

tla  fin  de  l'ouvrage  de  Monufquitu ,  sége  ds  Douai  en  '  1667  ,  julqu'i 

-m  fragment  lîir  le  Guts,  où  il  y  -cè^-  dYpres-M'   167S.:  Le  toi 

Ta  plufiçurî   idées  neuves  &   quel-  -l'envoya trois  ans  après  ditritou- 

^ques-unes  obfcures.  M.   A  Sxeii-  -ua  leiplsees  du  royaume,  prawj 

.dut,  digne  lîls  de  ce  grand-homme,  'modner  un   exercice 'uni^Hint  i 

'COnTerve     dans     [a-  bibliothèque  tonia   l'inEamerie.    Memaf^iieii  k 

6  vol.  in-4° ,  manufctiB ,  fous  le  -^(pialaAp^out  dans  les  gnires  île 

'titre    de    MaUrhaa  it   CEfyrit  été  -laSfuccdHon.  Il  comitiandi  ISaM- 

Xsù,  Scdes  lambeaux  de  VHlfioln  --«ne -Ftonçoift  àU  bataille  4le  fi*- 

A  Thiudoric  ,   r«i  des  Ollrogoths.  àiîUie»  &  3   ceiie  de  MAfiti^ 

'Maisle   public  ne  jouira  pas    de  'Dans  «ette  lieMien  aâion,  oà  tl 

ces-  fragmeni ,  non  plus  q«é  d'une  fit  des^  ptotUges  de  bravouv  &  ^ 

-Hîftoirede  £êuù.Xf,(pie'fon  illuf-  'prUdcmocil  mena  pltdnli  ki* 

■ne  père  jeia  au  feu  par  m^arde,  i*^  troupes  d  la  charge,  eut  iroit 

CToyani  y   jeter  le  brouillon  que  -cheVaOx  tuét  fous    liû,  &  rsps 

■Con  fccrétaire  avoii  déjà  brûlé.  M.  deoa  coups  de  hfù  4aas  11  a^ 

■A  Liyn  a  publia  en  175!  ,  in-ii,  rafle.  Le  bâton   de   marfdiil  il> 

le  Giràt   ie  Moaujqoica.  C'eft   un  France  (ut  la  técompenfe  de  b  va- 

«ctTitit ,  (ait  avec  choix  ,  des  plus  leur,  le  10  Septembre  de  la  nKoe 

'bellei' penfées  répandues  dms  les  année  i^oç/Cetie  (tignité  ne  IW 

différens  ouvrages  de  cet  écrivain ,  pécha  cas  de  fetvir  ehcorCfous  li 

.garait  approuva lui-mËme ridée  matécjial  ie  Villari.  U  rompit  efl 
'  de  cet  abr^é.  >•  On  D'y  irouvft,  '>7ii-i    1«  dignes  de  l'Eftwt.àk 
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Ttie  des  ginûfons  de*  pUm  con-  ptt  (vStM  valocuci ,  'à  y  eut  f 
^idlês  i  &  par  cet  exploit ,  il  leur  «u  4  Efpagnals  de  tués.  La  tête 
nndîi  le  caun  de  cette  riviCTC  d'un  d'eux  &t  mfane  potiée  à  Mon- 
inpnti cable  pendant  tout  l'hiver,  itjama.  Alors  Cvni^  fit  ce  qui  s'efi 
Il  eut  beaucoup  de  pvt,  Vgaait  funns  £ùt  de  plus  hardi  en  poUd— 
d'après ,  aux  avantases  rcn^iottés  que  :  il  va  au  palais ,  fuivi  de  cin- 
en  Flandres.  Ce  ginéial  mourut  quante  Bpagnols  ,  &  mettanl  en 
te  11  AoAt  173; ,  i  8]  ans  ,  avec  .  uA^e  la  perfHafion  &  la  menace, 
les  ânes  de  chevalier  des  ordtcs  il  emmené  l'empereur  prifonnierau 
du  roi  &  de  gouverneur  d'Artas.  quartier  ETpagnol;  le  force  à  liù 
Le  mirithal  de  MosTiae ,  (  Koy.  livrer  ceux  qui  avoieni  attaqué  le* 
cenwO&fon  frère,  l'cvêque  de  fiems  i  la  Kcn-Cnq;  8c  bit  mettre 
Valeace ,  éioiou  de  la  nftme  b-  le*  fin*  aux  pieds  &  aux  raûns 
MÎJIe.  de  l'empereur  mCme  ,  comme  un 
MONTBZUMA  ,  ou  Mokte-  général  qui  punit  un  fimple  fol- 
^VHA,  éloît  «mpereitr  ou  roi  du  dat.  Enfutie  il  l'engagea  à  ferecon-' 
Manque ,  lorfque  Ca^u\  £t  une  in-  itoltre  publiquement  vaflal  de  Char- 
vafion  dans  fon  pey* ,  en  I^iS.  iEu-gaûi'.Etpourtribut  defonhonH 
qipdé ,  difoit-il ,  par  les  habingi  mage  ,  il  dooiu  600  mille  tBarc» 
dont  Meiittipma ,  aveuglé  par  la  d'or  pui.  JUnncquoiB  fui  bientôt  la 
fiqierflinoii ,  prenoitleiea&os  pour  vïâiine  de  fbn  aOierviflcment  aux 
les  fiutifier  à  fes  Idoles.  Ces  ani-  Efpagnols.  Ce  prince  &  Alrara  , 
»aux  gucniets  ,  Air  qui  les  prin-  lieutenant  de  Curtq ,  (ureot  al&illis 
àpaux  ETpa^faob  étoient  monté*  ;  dans  le  palais  par  aoo  mille  Mexi- 
cetonnerTeartifi«iel;^feformoii  cains.  Moucfandi  jn-opofa  de  fa 
dans  leurs  mains -,  ces  châteaux  de  montrera  fes  fujeis,  pour  les  enga-. 
bois ,  qui  les  avoient  q>portés  fiir  ger  aie  réciter  ;  mais  les  Mexicains 
l'Océan  i  ce  fer  dont  ils  étoient  neiioyoieat^usea  lui  qu'un  efdave 
couverts  ;  leurs  matthei  comptées  de  conquérant  étiangen.  Au  milieu-. 
pardesvi&jitttSiiantdcfuietsd'ad-  de  (a  hvai^ue,  il  tefut  un  coup, 
oùration  ,  joints  k  celte, Eoibl^e  de  ^erre  qui  le  ble^  mortelle-. 
qui  porte  le  peuple  i  atlmirer  :  ment  \  il  ej^ira  bientôt  après  l'an 
tout  cela  fit  que,  quand  Cortt^  vr  1I20<'(  ^o}'.  l.CosTEZ.  }  Ce  mal- 
riva dans  la  ville  de  Mexico,  il  heureux  prince  laifia  deux  fils  & 
fiitreçupar  MeBtt\uraa  comsie  fou  troisfilIesquiembiafiieicntleChrif- 
auiire ,  &  par  les  hahitans  comme  tianiline.  L'aîné  reçut  le  baptême  , 
Icut  Dieu  :  on  fe  fflcttoil  à  genoux  &obtiutde(ïdr^-gii:'n(des  terres, 
dans  les  rues  ..quand  un  valet  Efpa-.  des  revenus,  &  le  titre  de  comte 
(oolpaâbii.  Mais  peu-à-pcu  la  cour  ilt-  MoRW^ianaA^  njourut  en  1608, 
de  Moaittyma ,  s'apprivoilânt  avec  ^  famille  tû  une  des.  plus  puijlân-' 
leuts  botes,  ofa  iâ  traiter  comme  tes  d'-Efp^ne.  . 
des  hommes.  L^piwcc  Mexicain  ne.  .  I.  MONTFAUÇOH.  T^j^t 
pouvant  fe.  déUie  d'eux  par  la  Villabs  ,  n"  i. 
force ,  adu deiet  raHurer  au  Mexi-  U.  MONTf ÀUCON  ,  (Bernard 
que  par  des  t^ioigiuisEs  d'amitié  ,  de  ]  vit  le  jour  le  17  Janvier  16;; , 
tiodis qu'il. les  affoibliroit  ailleurs,  au  château  de  Soulage  enLangut- 
Une  partie  des  Efpagnols  étoit  à  doc,  de  l'ancieDiie  famille  de  itojw. 
Urvj^frv{.  Un- général  de  l'em-  tùttaU  dans  le  diocefe  d'Aleth. 
pereur,  qui  avoit désordres fècteis,  PayUlon  qui  en  étoit  évSque ,  fur- 
ies attaqua  ;  & ,  quoique  fes  trou-  pris   de'  là  vivacité   d'efptil  tu  de 
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b    pi«i»ilânide  de  BâncM  Ar   &ttiAt  hn  en  effi» ,  râiti  ^'M  )» 

jeune  Monrfiiuoa ,  lui  dttun  joiir  ;    Wiifia  fut  le  maBafiritinfaie.  Zf 

Condnat^  ,  irton ^,  &¥ouifirt^ M    cajni  confbs lui  eendit  d'auHci pié- 

fitnJ  immmt  <tt  imni.  Cette  prédic-    gs  i  nuis  le  Bénédiâm  frsnçoii  »• 

ÔOH  ne  parut  pu  d'abofd s'accom-    leva  fifouventfbncaftieaxéniule, 

plir.  Le  jeune  homme  prit  le  pard    qu'il  fe  retira  ttMiwux  d'avoir  fi 

éa  irmes  ,  &  Icrvit  en  qualité  de    mal  rét^.    PendatK  fon  fqour  t 

oedet  dam   le   régiment  de  Pwpi-    Rome,  Dom  àt  Momfaacoa  exact 

giaa  ;   mail  la  mort  de  fes  pveni    la  fonâioii  deprocineur  de  fon  t^ 

l'ajant  digoùië  du  fnonde  ,   il  Be   dre  en  cette  cour ,  8c  y  prit  la  d^ 

dît  Bénédiâin  du»  U  conp^ation    fmfe  de  l'éditioo  da  Onrragei  de 

deSaim-Maur ,  en  167;.  L'étcntee    S.Âafiifllti,   dannie   par  phifienrt 

de  fa  ntémoire  &  la  Àipteoiité  d«    hdtilc*   reli^peox  de  fa  congre^ 

fcatalens,  lui  firent  bientdtan  nom    tion  ,  Se  anaquée  ^  différen*  li- 

cdlebre dini fon ordre  St dan* l'Eu-    bdlei.  Deretsur ïKriitCo  1701, 

mpe.  II  embraâa  avec  uim  éffùe    Jtfm^/dvam  mvaiUa  i  une  Belnm 

ardeur  la  philofophie,   la  Aéolo-    nlneaft  de  fon  voTtgc,  foo»  la 

gie,  llûfloire facrée  &pTatâiie,la    titre  de    Dlmnoi  fc«fli^ra  ,  10-4% 

îitt ^rature  ancienne  8c  moderne ,    (pf  il  publia  ea  1701.  Cet  ounqe 

les  langues  mortes  &  vivaotes.  En    offre  une  ^efSvtptioii  exafte  de  jitt» 

1698  il  titiM  voyage  es  liativ  pour    fleurs  mcnminotsde  l'autiquité ,  ft 

y  confulter  les   bibliothèques ,   Se    une  nonce  d'un  grand  non^rc  it 

j  chercher  desi  anciens  manoAsiis,    mBhulcrits  prtas   SilniKt,  iacoa- 

Ifropres  au  gesre    de  travail  qu'il    nus  fufip'alcnti  Uoe  c^ofe  fingo- 

tfroit  embrafie.  Son  plus  long  fd-    licM.c'^rftquet'nKewdliuanKnnt 

jour  to  à  Rolne.  Lt -pape  tnâoaKi    llalie,  apris  l'arair  yarcoutHC, 

JCII ,  ScIesprélBislKolâsiltE^Ires,'   Si  iln'yconkaâa  certâHemeni  pu 

]e    reçurent  aveé    dimnâion. -CH'   lUrdoubleS('iiry[UtteuK<]u'on  re> 

&reurs  cXcitereni    l'eiii^e  ,  Se  Za-    proche    aux  italiens,    Le   Père  il 

*apii,  fduj-biblioihécaire  4u  VBii-<   Menifaann   ttoit   ehcr  i  fes  con* 

<rni,  chercha  dans  toutes  leï'ooca-    frères,  fai  IS boMi  fiC  la  caodeDf 

'    fions  i  mettre  Ion  fiivoit  en  éé^   de  fon  cAaAefe-,  aux  fkvaoi  pn 

âm.   Un  ioUr  que  Ùom  de  Mmit-    fa  '  vafte  énidirion  ,    b  à  l'iglife 

/iuirroaét&iravecbeàucotipdemonde    par  fes  tntvauxv  Cet  hoHiitie,  efli- 

i  la  bibliothèque,  Zacegaintat^nt-    niable  i  tant  d'égards,-  fiit  cslevé 

devant  lui  un  manufttit  grec  tout    à  la  république  des  Ieitf«s  en  174.1. 

ouvert ,  Ini  dit  avec  une  itoliiel&    Il  mourut  à  l'abbaye  4it  Saint-Ger- 

sfiéâée  :   Vouilm  trop mmoiffar ,    nMin-dts-iVdsIei.lDéctnibre,àS7 

fVHr  nt  pti'nom  bijlnùrt  de  tige  A  et'  aks.   Ding  UneeXttfaiw  viriltcâ'e  . 

Aimfirrù.  Dom  deitatitf.tfKoii  ,'ea    il  en>ptoyoFt  eticore   Iffiit   heuret 

l'examinanti  dit  qu'il  poirviAt  avoir    à-  l'étude.    SOti    leiKpÉMmeni   l'é- 

*nvUbHjoo3tis.-^VoiarBiain>m-^    tJiîi  leJtenwBr  tfBftini   par  Vh»K- 

pr^ ,   répliqua    alors  féchemfift  lé    rade  dHioe  vie  réglée  &   frugale, 

rsos-bibltoihécaice  ;  U  efi  J'ane  ik'en    qite  pendant  cinquante  ms  il  n'a- 

fim  pàndi   antiquité^   Sr  U  nom  it    voit  janini  éié  nldade.   Sa  longue 

Fempcrrur  Bafile  U  Macédonien ,  jnt    vie  feroît  «ne  preuve  que  ks  fa- 

iflilallte,  aifakfoi.  —  Ne  faOit-     liguM   liltcraîres  n'abrègent  pMCI 

it  point  {tepra'OoiadiMBntf.wcon)     le»  jour», fi  l'on  n'avoit  qudquet 

BaIîle/<Forphyrogcncre,fiJ(^^.'iir    autres  exemples   du  coniraire.  L'i< 

KHItftu'^mfinm  tau  tbnjmtf  iJu  ?    Uteaiit  des  lufu-f  tiou  £c  l'éioir 
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iBaài,  Se  aile  a'avoit  gtnre  ti-  nxKp»  Vig/t  de  chuua  ,  donna 
mû  da>i  iba  lâa  de  mrâibte  plu*  des  échaiinlloiu  4u  caraâere  K 
digne  d'elle.  l'eu  d'-ccrivaiui  ont  du  ft;.Ie,  St  m  extrait  les  piecM 
«u  aunni  de  fieoniJai.qae  ce  fa-  .ouEragmeiis  anacdotei.  VIU. i,'-^ 
vant.  Le  nombre  de  lés  lèulj  ou-  d^ukd  aflijuii ,  ta  Utin  te  en  fràn- 
Tragu  in-fbl.  nome  d  44.  On  a  çoi» ,  avu  figures  ,  1719  >  *n  lo 
de  luï  ;  I.  Un  Tohime  in-4'*.  d'^-  vol,  inrfol.  ,  auxquels  11  ajoiua  , 
aaùHa  Grtcguu ,  1688  ,  avcc  U  tn  1714  ,  un  Supplément  en  f 
iraduâioB  latiita  II  des  notes  •  vol.  iu-fol.  Cet  ouvnge  impor- 
coiqoimemeat  avec  Q.  Aru.  Pou-  tant  lui  procura  plus  de  &iigua 
|a  fc  O.  /wfwt  Itgim.  II.  Vat  que  de  gloire ,  fie  des  crîriques  Té- 
noHvcll*  Ediàon  dct  CHVt«>  de  vciei  ne  le  regardèrent  que  conuna 
S,  Mlmnaft,  .en  grec  &  ca  laiin,  une  compilation  un  pKU  informe; 
avK  dw  notci  ,  1698  ,  )  vol,  cependant  il  y  a  bien  des  chofa 
b-fbl,  :  eUe  comncncs  à  n'ttre  qu'on  chercheroit  inutilemenc  ail- 
plus  comannie.  UI.  Un  Stadl  lêurf ,  ic  les  faviiu  U  citent. toiK 
d'Ouvr^a  d'anàeiU'  Ecrivain*  les  joUrs,  Il  efl  orné  d'iilteurs  da 
Grecs,  1706  1  en  x  voU  in-fbl-  ;  frit  de  »oo  planches  ,  qui  con- 
■vcc  la  tiadaâion  latine  ,  de*  tiennent  30  à  40  mille  figuies. 
préfaCES ,  de  {avnnies  note*  Se  de*  Les  geni  fages  miroient  dùfii^ 
difautions.  Ce  Rteueil  contient  qu'on  retranchât  celles  qui  peu- 
lei  CmuDciitaires  à.'Eufitt  de  Ce-  vent  alimer  la  pudewr,  IX.  Lm 
làtëe  fut  In  Ffeaum»  £c  fur  I/ait ,  Moiuauns  it  U  MonarekU  Fiafoi/e , 
tpttlques  Opufcules  de  S.  Ai/ia-  1719,  ;voLin-£olio, avec  figuras, 
"fi  ,  &  la  TapagrâpUt  de  C6bu  X.  Deux  autres  volumes  in-fol., 
^'^P*e.  On  jtÛDt  oïdimirenuac  t7l9,  fous  le  titre  4t'.  BîbliatktcM 

ce  recueil  à  l'Maino  àt  $•  Aihm-  BikSothaama  nuau/criptonmt  aerd; 
"fi  i  mais  3  eft  'pitii  commun.  XI.  Une  nouvelle  Eiidoa  dû- S, 
IV.  Une  Traiéliat  ftançoife  du  li-  Jian-Cbyfiifiami  ,  es  grec  Si  an 
vre  de  PhUaa ,  iv  U  VU  Conitn-  latin ,  avec  des  préface* ,  des  nom 
flnlrt ,  în-Ii  ,  avec  das  Obfer*  &  des  difltnatians  ,  tan  1;  v«L 
vationt  Jk  des  Lettres.  Le  P.  A  in-fblio  ,  tcc.  Comnc  ta .  P.  da 
Memfimeoa  t^eSbtçe  de  prouver  HUnifmcon  fit  cène  édition  i  con- 
9>e  le*  Ibérapeutes  dont  pnle  (re^zoeur  &  Hni^ement  pouriAéic 
fAi&ui ,  éroieRi  Ouétiens  :  opinion  i  fea  fupéeieurs ,  fei  va-Mn*.,  quoi- 
qù  a  été  r^tée  par  le  p^éfidem  que  claires.  Bc  nettes  .  nqnqtiem; 
MaiJiia.  V.  Un  excellent  livre  in-  qnclqucfei*  de  &délité  ,  fr  pref- 
tiiulé  :  PiiAcognqrUa  Gr»ca,  in-fol.  que  loujouri  d'élégande.  Cêpen> 
>To3  I  daot  laqualla  il  donne  de*  dant  U  7  a  de*  remarques  utile*  , 
tiemples  de*  difKreoiei  écriture*  foit  dan*  les  avenifielDens  qull  4 
grecques  daM  ton*  les  fiecles  ,  Se  mi*  à  la  tèle  ,  Aiit  dans  le*  va* 
Mtr^read  de  fiàre  pour  le-Grec.  riantes.  Il  a  rempH  lesiacenasdea 
ce  que  te  lavant  Père  MatUlua  3  autre*  éditioni  -,  il  en  a  'fouvent 
^ipour  le  Latin  dtfnr  fa  Diploma-  corrigé  les  fintei;  &'il  a  omU  Ir 
lique.  Vl.Deianfol.in-fol.,i7iî,  flenne  de  Table*  iih1«&  déla- 
ce ce  qui  nous  rifte  de*  H<tapiti  Vie  du  lîtint  I>oftew.  [  Vojri  fon 
i'Wgiitt.  VIÏ.  EMaihiea  Calfil-  BKàde.lXH.  U  Vérùi-d,  PHIfioir* 
»^. ,  in-fol. ,  ,-71, .  C'eft  une  liile  et  Judith ,  téSS ,  tn-Il  !  LKâcrtation 
'^l'ie  Se  ratfonnéé  de  400  ma-  qui  l'annonça  bien  à  la  république 
t'îom  (ireG!,   D.  dt  JUan^won  dM  leore*  ,  par  las  fana»  édair; 
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«UbMCU  que  l'aauut  y  rtfanA  ir^wwj  &cehàqu'«atn 
fnr  l'empire  deiMcde»  fc  des  Afly-  l'kiftainliitéréHit  U  Ceapigtiù» 
rien* ,  Se  pai  m  oeoram  critiipie  ikStiui-MMiÊrr 
de  l'Hiftoire  de  ce  damer  peuple,  I.  MONTFLEURY ,  (  Zadiaric 
aniibuéc  a  Hiroiotc.  XIU.  Qiwl-  Jdnii,dit}d'iinc&iBiUenob1ïd'An- 
<pi«i  autres  écnt*  ,  moina  ûipor-  jou  ,  naquit  vers  la  fin  du  xvi* 
■OB»  qne  Ic!  précéden* ,  maù  non  Acde  ,  ou  *u  conmencenient  dn 
■mni  rem))li«  d'éindicÎMi.  le  P.  nvn'.  Apris  avoir  fait  £»  étuda 
A  Matafaaton  3  trop  écrit  pour  &  fés  exerdcci  militzîret  ,  il  &t 
^e  foa  ftyle  foit  toujotm  élégant  pige  dm  le  duc  it  &ûft,  Vat- 
■il  pur.  Quand  on  enafTe  tant  de  fionné  pour  la  comédie ,  il  tiiivil 
•hofét  ,  on  n'a  gucre  le  wnipi  une  troupe  de  comédiens  qui  cou- 
de tùit  atwmion  aux  mots  ;  on  roit  les  provinces ,  &  prit  pont  Te 
JK  peuc  pl«  mtnic  raujours  faire  déguifer  ,  le  Dom  de  Man^aay  , 
le  cïioix  du  bon  ,  le  dilcenmicnt  après  avoir  quitté  celui  de  Jti^ 
du  ntcitleui.  C'eft  pnndpaicment  qui  étoii  fi>n  nom  de  ânùlle.  Soa 
comme  étudit  qa'on  doit  le  cou-  talent  le  rendit  biemài  câcl>n  , 
fidoB  ,  Se  non  comme  écrivrâ  &  lui  pcocuia  l'avantage  d'être 
tût  pour  fervir  de  modèle.  Le«  admis  dans  la  troupe  de  l'Hôtel  de 
^rrai^en  aerdUmoient  pasmoins  Bourgogne.  11  joua  dans  les  pre- 
•  cet  éprd ,  que  tes  compatrii>-  mieres  repiéftntaiicHis  du  CU  en 
■>  i  ceux  qui  veuaicm  à  Paris,  1617.  Il  cft  auteur  d'une  Trg^ 
fcottvoient  en  lui  tm  favwu  poli  die  intitulée ,  U  Mon  à'Afdiù^ , 
tt  liUle ,  toujours  prtt  i  écouter  âuffemeniattrUniée  à  ionfili,  fà 
leurs  qiKftioot  &  i  les  lâtis&ire.  n'avoit  alors  que  7  ans,  Alaitfiaij 
De  retour  cha  eux  ,  ils  y  por-  mourmauiiioisdeDécembrei667, 
toîeBt  no  coeur  pénétré  de  recon-  pendam  le  cours  des  rcpréfeata- 
aoifftnice  pour  fes  venus  ,  &  un  tions  d'jtulmaaqia.  Les  uns  attri- 
e^tit  plein  de  Ces  talcni  Se  de  fa  bueni  h  mort  aux  efforu  qu'il  fit 
gloire.  Le  p^>e  £01011  XIII  l'ho-  en  jouant  le  t&le  A'Ortfit  ;  d'autres 
noBi  d'un  Bref  trb-âaiteur  ,  qui  ajoutent  que  fon  ventre  s'ouvrit , 
ITOÏE  été  précédé  par  deux  mé-  malgré  le  code  de  £er  qu'il  étoit 
daiUei.,idoBt  Ciàiuni  XI  &  l'cm-  obligé  d'avoir  pour  en  louieairle 
pntnr  XÀariât  Vi  l'avoient  grati-  poids  énorme.  Mil''  DtçUgu  ,  (a 
fie..  Ces  &vsin  ne  l'cnorgucîUif-  petite-fille ,  a  écrit  que  ces  btuitt 
foiott-poini.  1  II  rccevoit  ,  (  dit  font  faux ,  &  que  Uonpiàij ,  frappé 

V  M.  A  Mint  )  les  louanges  non-  par  le  difcours  d'un  incotmu  qm 
>  biilemeitt  avec  modeâie  ,  mais  lui   avoit   prédit   (use  mort   pe- 

V  ivec  une  indiifërence  fi  parfaite ,  chaîne  ,  moiinK  peu  de  jours  apib 
»  ^'on  l'appercevoit  qiidquefois  avoir  ioué  le  rôle  i-'Qrt^  II  étoit 
••  au  trlver»  des  marques  eatérieu-  £1  gros ,  que  Grato  Je  BafmtUr 
»  tes  de.  fa  rcconnoilLnce.  Dans  foit  de  lui  :  Il  fui  U  fia  ,  fra 
H  ks  GOKincnceiBens  de  la  ré-  fu'en  m  pat  pat  U  iàtonntr  tout  a> 
■  genca.M  Prior,  Mijord  PurlarlL  tUr  ta  m  jour.  La  glwte  de  JMuw- 
»  le  cnnte  SOxfird  envoyèrent  ^fW^  cft  d'avoir  été  le  premiemui- 
»  i-  Paris  un  faniNX  peintoe  nom-  trc  de  Baron ,  qui  te  fuipifià. 

»  mé    Moigi  pour  Caire  fan  por-  II.  MONTFL£.UXY,  [  Aounne 

n  tnit  ;  il   t'en  défendit   obftiné-  Jacok  }  fils  du  précédent  ,   naquit 

K  ment  i^.Vùyt^ta  Eloge  ,  dans  à  Paris  en  1640 ,  fut  élevé  anc 

U^  Uimmu  il  i'Jt^nm  Jn  Jnf'  foin,   $00  pcie   le   dc&tiKHt  » 
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ivnaa ,  &  le  ût  roêitie  recevoir  captiifles  de  ton  fiecle. 

avocat  ;  nuis   Mun^airy   fe   dé-  de    fon   tempir^meat   le   rendok 

goûa  bientôt  de  ceKe  iiude ,  pour  propre  à  Soutenir  les  plus  violeiii 

fi:  livrer   sn  pUilir  &  au  théncrc.  eyertices   de  la  guerre.   Sa  haute 

Il  mowut  rt  i6S;  ,  à  4[  ans.  Oa  ftaiure  le  fàifoit   diAinguei  au  nù- 

1  de  lui  □#  grand  nombre  de  Ca-  lieu  dei  batailles  ;  Si  le  mouvement 

nidlo   nédiocrei   ,     ou  peu  aiv-  de  fon  labre  futfifoii   pour  épou' 

.  JefTus du  médiocre.  Les  principales  vanter  Ic^  plus  fiers    ennemis.'!! 

font  :  1.   La  Fiamt  Jugt  £■  P^r-  avoitun  fang  froid  à  l'épreuvede* 

ù,  qaî   offre  de<  fcenes  pUifan-  plut  terrible:.  daager!i  ,  julïju'i  re- 

tes.  11.  La  POU  Capitidnc.   III,   La  marquer  tout  &  pourvoir  a  tout  ; 

Sxur  r!£iaU.    TV.    Crij'p'ai    Ccniil-  _petiJani    qu'il  "chirchoit   le   plu* 

AeiRinc ,  pièce  bien  conduite,  bien  brave  de  ceux  qu'il  avoit  entête, 

dialcguée  ,  8c  pleine  defaillies.  V.  pour  l'abatEre.  On  le  choiût  pour 

le  Mari  /a«J  >i™™r.  VL  Le  Bon  chef  de  la  Ooiladc  .contre  les  Aff 

Soldat.  On  a  recueilli  fon   ThcSoi  bigeoit  en  1209,  Sftaùa   de  Maitê; 

ca4v6!.ia-ii,  177;.  '  /onferentlit  très -célèbre  dans  cctti 

■  m.  MONTFLEURT  ,  { Jean  le  pierre.   Il  prit  iéziers   &  Carcaf; 

Peiîc  de  )'  né  i  Caea ,  membre   de  fonne  ,  fit  lever   le  lîége  de  CaA 

I^cadéoiie  de  cette  ville,  mort  en  teinau  ,   &   remporta  une   grande 

'777  ^  79.  ans  ,    éioit  un  honunç  viâoire  .en  11 13  ,  fur  Pitm  roi 

(funecuideur  Se  d'une  droiturepeu  d'Aragon,   fur  Ridmend  Vl  comté 

eommines.'  Il  occupoit  fes  loifiri  de  Touloufe  ,  8t   fur   les  comte» 

des  amufomens  de  la  poéfic  :  mai»  de  Fiix   &  it    Cahlap.  [  ^"j^  la 

I  cette  fimpliciié   ^'on  remar^juoit  fuite    de  cette  guerre  ,  dans  l'arn- 

dans  fes  maurs  ,   fe  -fait  fouvent  de  de  Rjmond  FI.]  Simon  tU  Mont- 

trop  fentir  dkns  fes  vers.  O11I  de  fort  fut  tué  au  liège  de  Touloufe, 

lui  :  I.   Oik  mx  Citiiial  Jt  Plaoy  i  lez;   Juin   >li8  ,  d'un   coup  dé 

ijij.U.Aaae  fur  le  P^r,  i-jii:  pierre  lancée    par    une    famne! 

ni.  Autre /ur  !t- ZiU  ,   1719. .IV.  Ainfi  périt  Cet  hoiiuiie  ,  qui  avoit 

Les  Graniran  Je  It  Srt.  VltROt ,  foui'lé  l'éclat  de  <U  Valeur  pardei 

Ode,  17(11  V.  Les   Granitan  di  exÉcuiipns    faitgtanies.    Quelques 

j£SUS-CwirtsT,P6eme,i7ji,  VI.  hiftoriens  lui  donnèrent    les  nom* 

La  Monj^JUt,  Pbëme ( St  r£«y-  de  Mtchtiéi ti  i« Difetijeur  dt PE^ 

tmce  deD'itu  &  fa  Proiideaa ,  Ode,  '^f' i  mais  les  gens  animés  du  vé- 

17^...  Spn-frere-  Jtatt-Bapixjh  le  ricable   efprit  du  ChrilHaniâne   ne 

tait   de   MàKTFiitfKY    ,   .rtioM  lui   ont   pas    confirmé  ces   titres^ 

chatioihe  de  Bayenx  en  17^8,  cA  »  On  se  peut  lire  fim  horreur-, 

aateor   d'une  .brochure  intitulée  j  »  (  dit    M.   l'abbé   Nonaae,)^ 

latiti  aititafet  Cr  SnJlrulËva  ,  ëcri-^  »  ffivérité ,  au  (ilutdt    la    cruaubj 

tetÉuaPr&trederOratoire,in-ri:  «dont    on   uû   envers   le»  Albi- 

/.MONTTORT,  (SimoncOmtè  »  geois.  Cette ffvérité  n'étoit point 

it)  IV*  du  nom  ,   d'une  malfon  »  infpirée   par   l'cfptît    de  Jefus- 

lUidfa'e   6c   floriffafcte  ,   étoil  fn-  "  ChriA.  Le  mafTacre  de  Béziers  , 

Enturd'tuie.pente  villedecenom,  »  le  plHage'  de  Cjrcaffonne  ,  H 

i  ia  lieues  de  Paris.  H  fit  écla-  «  prîfe  de  laveur ,  font   horreuf: 

let  h  bravoure   dans  un   voyage  «  Mais  cène  horreur  femMe  dimi- 

d'Ootte-mer,   flt  dans  les  giierrei  «  nuer,' quand  on  penfe  aux  ré^ 

contre  les  Allemands  &  contre  les  >■  voiles  affi-eufes   &   aux    mafl»^ 

Anglois,  C«toitiu  des  plus  grandi  »  axa  dom  les -Albiçeois  s'étoieol 

Dpi  ..ci  hy  Google 


}l«        MON  MON 

1  ididut  cui-iiiâinai    coiqables  u.  alors  iUrs  tome  Ci  vivwfc.  Mnifr- 

Slmùtt  de   Mcntft,n   Içs  traita  pour  faiZ^J,pluspînix  qu'écJsiié,  joua 

le  moini  auflî    cruelUmait  ^'ils  uarole  dam  cette  aflbâatÙMi ,  foin 

aVoient  trahé  les  Ciilioliqjû.  Son  lé  nom  de  Pivt  failliaa.  On  l'ap-- 

£ls  cadet  fè  rendit  Luneux  en  Ao-  pda  le  i.ajjMÛ  it  la  iiffu  , 


ëltterte  foiu  le  nom  <le  Comte  Ji  que ,  quoique  boiteux^  il  ne  ccfls 
Leicester.  (  y„jii  et  m^i  ,  It  de  fe  ocraouff^r  pot»  ce  parti.  Le 
JÏ£yEj  /;/,  n"  XV.)  pape  ÛiiBwu  fi/j.mftniit  defoa 


J7.MONTFORT,(  Ainami  de)  jmeriic,  le  reçu  nés-biei 

fiU  du    précédent  ,   &   i'Allx   de  voyage  qu'il  ai  à  Ronu  ,  le  le  fit 

Moniiaoraiiy  ,  voulut  continuer  la  paHcr  dm  les  Bermrdiiu.  OkIuÏ 

guette  contre  les  Albigeois.  Mais  otfrit  pluâeurs  abbayes  fc  féuficHti 

n'ayant  pas  aSa  Je  force  pour'  évichéi  ;  mais  II  leètià  tous   le* 

iéfiAn  à  Raimuad.  U  }emi ,  comté  bénctïcei.  Enfin ,   force  itocKfui 

dpTouIoufe.ilcédaà  jUkliKi/J.  Tabbayc  de  VizcUc  ..  puû.  celle 

roi  de  Fiance,  les  droits  qu'il  aroii  (L'Orrai^  il  fit  revivre  tUat  celle- 

fur  le  comté  de  Toulouie  &  fiir  les  ci  louie  là  pureté  de  Twiàenâe  dif- 

éutres  terrei  buées  en  Languedoc.  apli<temou*'tique.lAT^ratÇ<I''>I 

Le  roi  Saliu  luid)  le  lit  coonéti-  y  intiodu)£[  ,   rft  iSrg,  féipblable 

kle  de  France  en  izti.£nvoyéeR  a  eeïù   de  la  Trappe.   U,  mouiiM 

Orient   au  (ècoiu-s  des ,  Chreiieu  d'hydropi&e  iaôf   cette   ibbiye  1« 

^prunes  par  les  Turcs  ,  il  y  fnt  f  Juin  i6iS ,  à  6;  us,  aptctavoit 

pris  dans  un  cembat  donné  devaat  brûlé  tous  £:s  écrits  p«t  bumilité, 

Caza.  Sa  liberté  lui  bxi  rendue  en  fu  plutdt   pour  ne  pas  perpétuer 

)14I }  maïs'  il  n'en  jouit  pas  long-  if»  déclamaciàiu.  contre  Moh    IV- 

temps,  étant  mort  la  lûime  année  Sa  coii4uHa  imprudente  dans   les 

iOcraated'un^uide  lang.Quçllc  4)ppt   de  .  troi^  ,  le  fit  accuTer 

Uffére.ice  de  ce  connétiible  à  Ton  d'aTcér  ttempé   dans  un,  anennt 

pee  '.  U  n'eii  avoi^   m  le  génie  ,  çenrre   ce   sionarque  f  mau  ceoe 

ni  le  courage,  ni  l'aâîvicé  ;  mais  ùnpùtaiion   étoii   lâns  fondement. 

U  tut  auffi  moins  cruel,  fc  il   fit  il  eft  cerraio  itue.,  4epuî(,ll  «o- 

moins  de  malheureux.  verfion  dev«  p'iaoe  ,,Dom  Mai 

\    ///.  MONTFORT  ,  C  Bemade  ifmJU -parut  iris-aw^tiie'eft 

et  )  K*.j>;(  Bertkads.  Mfy  tçmojjiwgt  que  la  S^û ,  am- 

.    1.  MONTGAILLARD  ,  (  B«r-  baffideur  if   fronce  à  Bnnçlles  , 

■ard  de  Perdn  de  )  né  en  ifâ}  »  lui rtioàit. Parmi  1m çaloaMues dont 

d'une  maifon  illuâre  ,   entra  .dani  il  au  accablé,  cdle  qvÂ  'Ù  iut  la 

l'ordre  des  Feuillaas,.oik  ilÀdiC  plus ^Sble,  futîe  bruit  qu'on ré- 

tîngua  par  Ces  auâétités  ,  par  fei  pandit  q^'il  écoit  coi^pabie  de   la 

fermons    fie  par  fan  zèle.  11  n'a-  mon  d'^in  de  fes  ,plt|s  ehers  reli- 

voit  pour  lit  que  deux  planches  ,  fft^iX-  n>wt>é  dans  ime  berge.  Miîs 

pour  chemife  qu'un  cilice;  il  s'abf'  locfqué  les    ennemis  ^it  fint  »le 

lenoît  deviandeidepoifTon, d'ceuft  ^wc^  lui  avôit  faits  ,:  ie  fiueM 

pC  de  beurre  ;  il  ne  niasgeoit  que  re&oidis,  ils  rendiieot  juAice-^  la 

ées  lé^unes.&neprenoiidenooi'r  vérité  Scà  fej  vertus.     . 

riture  qu'une  fois  le  jour  après  le  ,  11.  aK>NrGjULLA'ïL£l.|;P>eiTe- 

ifoleil  couché.  L'acdefu  naturelle  lean-Franç ois  de  Perçîn  ^^J  peut- 

jie    fon     teouKramcot    augmcna  neveu  du  précédent ,  evéïjue  es 

encore  par  fe$  abltisencci  extraor-  Siéni-Pons,  naquit  en  i6]}  t  ^ 

^iaaires.  Le  fau  de  la  L^pi*  «toit  Pum  it  Suàa  baron  S*  hUÛ^ 
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lafi  ,  gouverneur  ie   Brèfflt  dans  dani  les  momagni::  d'Auvergne  , 

leMiUnoii.flc  décapité  pour  avoir  dont  I'mt   pur  ,    loin  de  reàoidiï 

rendu  cette  phce   faute  de  muai-  fon  7ele ,  ne   fit   que  l'^chauSn. 

dons.  La  mémoite  du  pcre  ayani  C'eft  peivlani  cei  eiil  qull   forma 

hi  rétablie,  te  fils  fut   élevé  aux  le  pfujet  de  recueillir  les  preuve* 

faoaneurs  eccléfiatHipies...    Il   ler-  det  miracles  de  Ptlris ,  Bc  d'en  fatro 

aàaab  carrière  le  13  Mari  1713  ,  ce  ^'tl  appeloil  ladémanftratioii, 

i  So  ans, 'après  s'èbe  Cgnalé   par  De  retour  i   Paris,  Il  fe  ptép^rs 

fon  lele  pour  U  morale  &  pour  i  exécuicr  fon  projet,  &  il  alla  4 

h  liifdpline ,  &  par  fM  coniioif-  VerfdilIes(leÎ9  Judl«l7î7)pré; 

fiPcES   dans  l'aotiquiié  eccléfiafti-  fenier  au  roi  un  volume  10-4°  ma- 

gue.    Ou  a  de   lui   un  livre  inû-  gm{iqueineni  relié,  m'accompagna 

tulé  :  De  Jroii  &  du  Aratr  da  Eyt-  3'un  rtifcbun  où  Ton  trouve  de  I4 

El  Si  'c^'  l"  Offcu  dir'Hi  djiu  chaleur ,  du  Ityle ,  &   des  efpecec 

rs  Dhufa  ,  falraai  la  Tra£iun  de  preuves,  (je  livre  regardé  par 

il  taoi  lu  fiecUi ,  dipuii  Ufui-Cknjl  les  uRS   comme   un  chef-d'œuvre 

jvfqi'i  priftat  ,  in-8',   Et   d'autres  d'éloquence  ,    61    par    les    autres 

cuvrages.  Comme  iin  prodige  d'ineptie  >  le  (ï^ 

MONTGEORGE,  Td^.  Gaul-  renfermer  à  la  Baftillc.  Od  le  re- 

IHNlletirde.,.  légua  au  boiu  de  quelques  mois 

MONTGERON,  (  Louïs-BaTile  d^ns  une  abbayî  de  Béoédiflins 

Carré  de)  naquit  i  Paris çn  1686,  du  dioceTe  d'Avignon , d'où  il  fat 

d'un   maitre-des-requêtes.    Il  n'a-  transféré  peu  de  temps  après  àVi- 

Voii  que  3;   ans  ,  lorfi^u'il  acbeta  vi«rs.  Il  mt  rcn&rmé  enfuite  dans 

Une  charge  de  confeiller  au  parifr-  laciiadeUede  Valc|ice,  où  il  mot)- 

nient,  où  il  s'acquit  une  forte  de  rut^en  1714,  à6S  aiu.  L'ouvrage 

répiiiaiion  par  fon  esprit  Se  oarf^  qu'il  préfentaau  roi,  tA  imitulé: 

qiùliiés  extérieures.    Plonge  dans  La   VtriU   éa   Mjracla   aphit  par 

l'incrédulité  Se  dans  tous  "Jes  vices  Clnura^n   it  AI,  fiài,   8a:.  in- 

^î  la  font  naître ,  il  en  fortit  par  4°.   Il  paroît  que   ceux   qiù   ont 

un  coup  inattendu.  II   alla  •   le  7  jug^  de  ce  livre   JHTqu'à   préfént. 

Septembre  I7îi,.  au  tombeau  dû  éloiçntditi^par  lahaine  ou  par 

diacre  tons.  Son  but  étoit  d'exa-  l'enthouriafine.  nlKre  comme  ceux     ■ 

niner,  avec  les  veux  de  U  plus  n  qu'on  appelle  Moliniftes,  qu'il 

Cvere  critique,  (es    miracles   qui  ><  n'y  a  eu   au  tombeau  de  Vin* 

s'y   opérbient;  jnais'il  (é  renùi  1  "aucune   guériioa    mitaculeufe  , 

dit-il ,  tubiteinenl  terialTé  par  mille  »  quoique  nat"reUe  -,  c'eft  témérité, 

traits  de  lumière  qui  l 'éclairèrent.  »  niivant    l'^bb^   it    Siùat-Piirrtj, 

Dm'crédu!» frondeur  il  devim  tout-  ■)  (  .^n4/e«,  lom.  II,  ptç.  191.) 

i-coiip  Chrétien  fervent ,  &  de  de-  i>  Dite  ,   comme  les  Ja^niftes  , 

«jfteur  dufaineiiidiacre,fonap5-  "  quç  diiis  ces  guérif^nx  miracu- 

tre.  Il  fe  livra  depuis  ce  moment  ••  leufes  il  jr  a  eu  une  fcvce  fup£- 


Bu  fenatifine  des  Coav'alfioas ,  avec    11  rieurcà  Unatute;c'...  , 

la  mime  impétuoSté  de  caraâere,  »  fuivant  le  mfme  anteut.  A  ditp 

qui  l'avpit   plongé   dans  les  plu»  «  le  vrai,  { ajoute- t-iï  )  je  n'aieo- 

hontemc  excès.  Il  n'avoit  été  iuf-  »  tendu    parler    des   miracles   de 

qu'alors  que  conCeiTcur  du  Jaufé-  i>  l'àbb^  tirlt  que  dans  des  guéii- 

mfme;il  en  fut  bientôt  le  martyr.  ••  fons  fur  le   corps   huomn  ,  3c 

larfqùe  la  chambre  des  enquêtes  h  jamai^  d'jucun  nntaclefurauctw 

fuicnJée,en  1731,0  fiii  lelégué  ■•  au'tKcoïpsde  b  nature,  poiCQ 
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»  que  la  force  de  rina^iHtîon  de  ><  levée  -ta  haut ,  le  coose-oonp 

ti  celui  qiù   demande   le  miracle,  ■•  donna dawI'Geilo.I^roL mourut 

x  n'y  peut  rien  f.  Aînfi,  quoique  oaie  joun  après  cène  blediire,  & 

Konigiroa  ofe  mettre  fis  prcidiges  dé&ndit  ea  mourant  que  Moaigun- 

cn  parallèle  avec  ceux  de  Jçsus-  nur^fui  inquiété  niredierché  pour 

Christ  Se   des  Apôtres,  on   n'y  ce  taii  en  aucune  manière.  Après 

voit  aucun  mon  reÔûTcité ,  aucune  cette  finiftie  aventure  MBoigommirf 

moni^ne  tranfportée ,  aucune  ri-  fe  confina  quelque  temps  dans  fa 

viere  mif:  i  fee  ,  tiî  même  aucun  terres   de  Normandie.  Û  voyagea 

fourd  ou  aveugle  «é  recouvrer  la  enfuite   en  Italie  &  ailleun,  ]iiî' 

vue  ou  l'ouïe.  De  teU  miracles,  qu'au  temp«  des  [ffemieres  guerres 

conlignés   dans  les    Ecritures    ou  civiles,  qu'il  revint  en  France,  & 

dans  la  Vie  des  SS.   Pères,   font  t'attacha  au  parti   Protellaai  dont 

tifervés  à  l'auteur  de  la  nature,  &  ^1  devint  un  des  principaux  cbeâ. 

à  cetiz   i  qui   il   en  a  <ronné  le  .H  défenditRouen,  en  1161,  coo- 

pouvoir.  M.  il  Manqtrcn  ajouta  1  tre  l'armée  joyale,  ave;  beaucoup 

atitres  vol.   â  fon   livre.    11  laiââ  de  valeur  &  d'opiiûâtreté.  La  ville 

auflî    en   maauTcrit  un    ouvrage,  ayant  éié  enfin  emportée  d'aHauti 

qu'il  avoii  compofé  dans  fd  prifoa ,  il  fe  jeta  dans  une  ^ere  -,  &  apià 

Conin  ia  lacrididci.  It  faut  avouer  avoir ,  avec' autant  de  bonheur  que 

que  la  caufe  de  la   religion  a   été  de  léméritéi.paa'é  à  force  de  ra^ 

dans  de  meilleures  mains.  Heureu-  nies  par-delTus  ime  chaîne  qui  ba- 

femetu  elle  a  eu  les  Paj'oU  Se  les  roit  là  Seine  i  Caudebec  ,p^ur  in- 

Jo/ua  pour  défenlèuts  i  St  elle  peut  tercepter  les  fecours  d'Angleterre, 

fe  pafter  des  PirU  Se  des  Mvragc~  U  fe  retira   au  Havre.  En  1169, 

rvn ,  quelques  vertus  qu'ils  enfieut  MontgommiTy  fut  envoyé  au  fecourt 

d'ailleurs.  du  Béam ,  que   les  Catholiques , 

MONTGOMMERT ,  {  Gahiiel  fous  la  conduite  de  Ttn:da ,  avoieU 

de)  comte   de  Mon^omÀiery   en  prefque  entièrement  conquis  fur  là 

Normandie,  célèbre  par  fa  valeur  reine  de  Navarre ,  Jctmae  â'AUnt, 

&  fes  belles  aftions ,  mais  plus  en-  I!  exécuta  cette  conimiOion   avec 

«ore  par  le  malheur  qu'il  est   de  tantdecétérîté,  queJtfBiejfiitfut- 

crever  t'ccil   de  Hairî  II  ,  le   19  pris  devant  Navarreins  qu  it  alUé- 

■Juin  i(î9-  ^=  prince  ay^ni   déjà  B*°'t>  ^  forcé  d'en    abandoonet 

couru    plufïeurs    lances    dans    un  précipitamment  le  Cége  pourfere- 

ïoumoi,  fait  à  l'occaûon  du  ma-  nrer  à  Orthez.  L'ayant  fuivi  data 

ïiage   de  la  ptincefTe   ES/atak  ù  cène  ville  fans  lui  donner  le  temps 

jtUe,  avec  Philippt  roi  d'Efpagne,  de  fe   reconnoître ,' il  emporta  la 

■voulut  en  rompre  une  demietie  avec  ville  d'alTaut,  Gc  le  fit  prifoniûci 

le  jeune  tiontgonimay ,  alors  lieu-  dans  le  château  avec  fes  prindpaui 

tenant  de  laprdeEcoflàife.  Mtiu-  ofliciets.  Après  la  défaite  de  Ta- 

'gomaury ,  comme  par  une  efpece  riiu  ,  il  n'eut  plus  qu'à  fe  montrer 

de  preireiuimeni,  s'en  défendit  i  dans  tout  le  refte  du  Béam,  qu'il 

Jplulïeurs  reprifes,   Ccne  &  rendit  reprit  pour  ainfi  dire  en  couranli 

<qu'eti  voyant  le  roi  prêt  à  s'intUf-  Cette  expédition  le  couvrit  de  gl«' 

pofer  de  fes  retus.  •<  Dans  la  courte  le ,  &  a  été  célébrée  par  tous  là 

»  fa  lance  rompit  en  la  vifiete  du  Tiîftoriens  ,  foit^  Ptoi^aiu  ,   foït 

»  roi,  fi  rudement ( dit  J'^uiign^,  )  Catholiques.   Mantgamrury  étgii  i 

'>■  que  11   morne  décrocha  de  la  Paris  lors  du  mafiacre  de  la  Simt- 

ri  b4uq>  pièce.  Ce  que,  la  vifioe  SvtkilÎBii, ^tjTit&lQ^KÀtix^ 
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U  ëubourg  Sùnt-Gcnnûii.  Quel'  60  à  So  chevaux ,  for^  Il  ganle 
ques  ioddeiu  ayant  letardi  Vexé-  ta  Entbouig  ,  &  t'échappt  i  a*- 
onioa  (bns  ce  quartier ,  ilfuiaverri  verc  une  gièle  d'arquebuCulci  , 
au  moment  où  elle  olloil  com-  (àot  perdre  un  feul  honune,  ImC- 
iBcuer ,  &  a'eui  que  le  temps  de  lani  à  Ceulomilcra  ,  (  Fnnçoii  Jt 
noater  à  cheval  avec  quelques  au-  Bti^mviilt ,  )  le  coitunaiidanent  de 
tns  gentiMiommet  Prowtou  qui  U  place  de  ^aim-Lo.  Montgomitiy 
fe  trouvoieni  logéi  pris  de  lui,  vini  à  Domfronc,  où  il  airiva  lé 
Bt  de  c'enfuir  au  grand  ^op.  Ils  7  Mai  IJ74 ,  avec  lo  chevaux 
butta  pourliiivis  jufque  par-delà  feulement,  comptant  n'y  l!ë)our< 
Montfort-rAmaury  ;  &  Uaïugom-  ner  que  pour  fe  raEraichir  un  peu 
mry  ,à  la  pourfuite  duquel  on  s'a-  i.  caure  des  grandes  traites  qu'il 
chama  patôculiérement ,  ne  dut  fon  avoîi  faîtes.  Le  même  joui  il  y 
lâlut  en  cette  rencontre  qu'à  11  fut  joint  par  quelques  geniilihon< 
^itdTe  d'une  jument  qu'il  ntontoii ,  mes ,  qui  lui  amenèrent  une  noupe 
fut  laquelle  û.  At  jaUauieu  d'au  de40chevaux.  Cependant  M^i^os,' 
ai ,  dit-  un  manufcrit  du  tempi.  informé  de  là  mardie  ,  8c  piqué 
Ech^ipé  i  ce  danger,  il  fe  réfiigia  d'avoir  manqué  fa  proie  iSaint-Lo, 
d'abord  dans  l'iile  de  Jetzey  ,  &  accourt  à  la  tête  d'une  pamc  de  ù. 
de  là  en  Ai^leterre,  arec  fa  fa-  cavalerie  &  de  quelques  compagnies 
mille.  L'année fuivante  Mmtfem-  d'arquebulîersàchevali&feCTDuve 
•«7  amena  au  fecours  de  la  Ro-  dès  le  9  au  malin  devant  Dont-. 
chelle,  affiégée  par  les  Catholiques,  &ant,  qu'il  invcllit  de  tous  côtfs, 
une  flotte  confidérfble  ,  qu'il  avoii  en  attendant  llnfinteiie  &  le  ca- 
irroce  &  Équipée  en  Angleterre  fur  non  qui  le  fuivoienc.  Aufli-tôc 
Iba  crédit  &  litr  celui  des  Roche-  qu'ils  fuient  arrivés ,  la  ville  iat 
lois.  Mail  ,  foit  défiance  de  lêi  battue  en  brèche  ;  &  comme  elle 
forces,  foii  par  d'autres  raifons-  n'éioït  pas  teiuble,  Monipmauiy 
ûir  leGjuelles  les  hiftoriens  varient ,  liit  bientÔE  contraint  de  l'aban- 
il  qiùua  la  rade  fans  combattre  donner ,  pour  fe  retirer,  dans  le 
les  vaiSêaux  Catholiques,  pour  diâieau  avec  Ci  garnifon ,  qui  n'é- 
aller  piller  Belle-ifle fur  la  côte  de  toit  en  loue  que  d'enviioa  i;a 
BtRagHe.  Ayant  défiumé  fi  flotte ,  hommes,  en  y  compicaam  une 
il  fe  retira  en  Angleterre  chez /foin  t  compagiùe  de  80  hommes  de  pied 
fëgueur  lU  CkMoiptnuM ,  fon  gen-  qui  ^doic  la  ville  à  fon  arrivée. 
die,  vice-amiral  descàtei  de  Cor-  Après  y  avoir  enduré  un  alT/:ui 
nouaillcs.  A  la  reprife  des  armes ,  des  plus  fiirieux,  où  on  le  vis 
en  If  7;  ,  Moatgonmoy,  qui  étoit  cherijier  U  mort  Se  combattre  en 
abn  à  Jeifey,  paUâ  en- Norman-  lion  fur  U  brèche  j  voyant  fa  pc- 
<Ue,  &fe  joignit  à  la  NobleflePro-  tite  troupe  prefque  léduite  k  rien, 
teAance  de  cette  province.  Il  étoit  tant  pai  le  feu  des  ennemis,  que 
dus  Saiat-Lo ,  lorfque  Miùgnen ,  par  la  défertion  journalière  des 
lieutenant-général  en  baflê-Nor-  Cens,  il  capiiula  le  3.7  Mai.  Plu&euti 
aandie ,  i  qui  Cathtnat  it  MUit'u  hiAoriens  Fioteftans  prétendent  que' 
avmt  recommandé  de  mettte  tout  la  capitulanon  iat  noise  à  l'^rd 
en  ceuvrt  pour  fe  faife  de  la  per-  de  Montpimmay  ;  mais ,  fans  par- 
fonnedu  comte ,  viw  ioopioément  1er  d  autres  témoignages  contraires, 
alHcger  cette  ville.  Mau  le  ;*  il  paroii  certain 'pir  celui  de  if.,lif 
joui  du  fiége  ,  idaiit§Bmmtry  ta  ïigncmèine.lundeshiftoriensFro* 
torai  à  11  bveui  de  b  nui»  avec   tdlaui  Icc  plut  accrédiics ,  que  le 
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comte  n'eut    d'aune  paraît  de  la  Id  vetta  dû  N-i&t ,  dti-il,  pow  M 

part  de  Mitimoa,  que  Celle  de  lui  rtUrtr.fta^feu  A  far  fiitiiffircLi 

«ODferver  la  vie  &de  le  bien  tfn-  i6  Juin  IJ74,  aptis avoir fubi  una 

ter  tant  qu'il  fcroii  CBCre  les  nâini  ;  ngoureuie  queltion,  il  fui  antcsé  «t 

ce  général  ne  fe  rendit  point  ga-  Grève  v(tu  de  deuil ,  &  y  eut  11 

raui  de  l'on  pardon  de  là  part  du  rite   tranchée.   D'AMgni  qui  if- 

toi  &dela  reine  mer»  Domfront  fifla  à  ta  mort,  m  troapc  Jmirc  Fef 

rendu ,  Mî'!g«on  imagina  de  con-  rdjau ,  dit  qu^  parut  Tut  l'édu- 

iwK  ibn  prifonnier  i  Slint-Lo  ,  feud  avec  une  contetunce  ferme  tt 

dont  !e  fiége  n'avoit  poim  été  dif-  affuréc  ,  Ce   rjppoite  un   tUTcom» 

continué  ,  dans  l'e^iérance  qu'en  affer  long  qu'il  adroBa  d'abord  wï 

l'abouchani  avec  Coulomtùni ,  fan  fpeftBieurs  qui  étoiem  du  çAcé  de 

mcicn  ami  8c  Ton  compagnon  i'ar'  la  rivière ,   Il  qu'il  répéta  enfuiie 

mes,  il  pounoit  lui  perfuider  de  i cens  du  côté  oppofé.  Le^cour* 

fe  rendre.  A  Cïi effet  Afontjummerc  fini,  il  vint  l'agenouiller  snprè» 

{iit  amené  au  bord  du   foITii ,    8c  dupoteaa,ditsdieuàF<n''^qu'il 

CourolahUf  »'ét«nt  préftnié  fur  la  apperçut  dans   la  foule  ,   pria  it 

muraille,  il  ef&ya  de  l'engager  à  bo«reau  de  ne.  point  lui  bïnder 

fijivre  fon  exemple.  Mais  C^tUoni-  letjeux^reçnilecoupmottelavtff 

tùrti  indigné  ne  lui  répondit  que  "«  confiance  vraiment  héroï<!oe. 
par  le»  reproche*  Ici  plus   infui-         On  a  toujouri  regardé  Afcimp."' 

tan»  toi  fa  lîclîeté,  qui  lui  avoit  "wj"  comme  uneviâime  tmaolétf 

Ciît  préférer  une  ca:pitulation  hon-  *  l'iojofta  vengeance  de   CtAinu 

tcufe,  à  la  g'oit=  <•«  mourir  fur  d.  MéSdi.  H  efl  certain  qu'il  ne 

rne  brèche  les  armes  à  la  main,  pouvoit    être   recherché   ni  pnni 

Cet  intrépide  gouverneur   parloit  pour  lamortdcHsiH  II.  Mais  0» 

comme  il-  penfoit  ;    &    l'affaut  ne  peut  difconvenir  qu'apr*'  "n* 

ayant  été  donné    quelques  jours  malneur  de  cette  efpecé ,  qui  cauCi 

après ,  il  fe  lît  tuer  fur  la  brèche,  «lui  de  tout  l'Etat  par  les  iroièle» 

Cqiendant  Miîiignon  reçut  ordre  de  qui  en  furent  la  fuite,   Maagm- 

Ciuliahii  il  M^£elt,  alors  régente  «ayoûnt  s'armer  contre  fiin  fou- 

du  royaume  par  la  mort  de  Ckar-  veran ,   contre  le   fib   même  ait 

lu  IX,  d'envoyer  Mon^mmay  k  toi  dont  il  ïvoit  privé  la  FtaiM, 

Paris, Vous  bonne  8c  sûre  garde,  "e   fflt  infiniment  plui   coupable 

En  y-arrivant,  ilfiit  conduit  à  la  qu'aucun  autre  chefProteftant.  Ont    . 

conciergerie  ,    &    renfermé  '  dans  confidération  doit  dnninutr  b«»f 

la  tour  qui  porte  encore  fon  non.  coup  de  t'iiitérêt  qu'on   ne  pmt 

Des  commiflàires  furent  nommés  s'empêcher  de  prendre  i  lafiaoï- 

par  la  reine  pour  lui  faire  fon  pro-  gique  de  cet  homme  illufire.  M«i(- 

eès.  Il  fut  interrogé  fur  la  eonfpi-  |onmn7avoitépoiifé,eni(49,£fi- 

ratioti  imputée  à  l'amital  dt  CoS-  f-àtth  te  U  7<«cAe,  d'une  maifon 

«ly;  mais  le  principal  chef  d'ac-  noble  de  Bretagne,  donrit  làfli 

cufation  fut  lequel  ils  le  condam-  pWeurs   enfans  ,   fur  fc  nombre' 

nereot  à  mort ,  facd'avoir  arboré  le  defquels  les  faifttirient  ne  but  p» 

piivillon  d'Angleterre  Ihi  les  vaif-  d'accord, 

féaux  avec  lefquel)  il  étoir  venu        H  étoit  l'atné  des  fils  de /«ji» 

■u  fecours  de  la  Rochelle.  L'arrêt  i*  MoyrcoKMtxr,  fcîgnmir  d« 

qui  le  condamna ,  déclara  fes  en-  Lorge»  dans  l'Orléanois ,  l'un  it* 

fans    roniriers,    Monigommiy     en  plus  vaillans  hommes  de  fon  temps, 

•.yanteniendu  Uie(i:aif.S'Ut9'«iu  bmeux  data  le*  ptocrcs  de  F"»^ 
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^  r.foos  le  aom  de  Ler/a;ic  pour  lolaflUrcr  U  CneçdÊoa  à  ta 
quiïvoi(lbEcctlc,ei»  iî4(,à /(*»  couronne,  ea  cis  de  mvrt  (te  £»&( 
Suait  ,  comte  iAiài^y  daiu  la  .  XV.  I)  «Voir  ordre-  de  ne  poiat 
diargeikCeiU'Atchende  la  garda  tnitCr  avtc  le  cirdiul  dt  /i^wy 
EcoffoiTe  du  foi,  dont  Ton  filj  qui  avoît  lemplacé  le  duc  A  jowt 
(toit  lieincnuit  ou  peufr-£tre  capi-  £»i  duu  le  mlnifteret  Se  de  ne  lui 
tiiae  fofiuvivance,  lorCju'il  tu>  peim  Ivfo  cntretnaiT  i}ui|  fût 
HmiU.  Ce  quiljra  de  liagulier,  dia^  d'aunnc  al&ire.  G«p«Kknt 
cdl  que  ce  mËme  Zorgu ,  per*  de  il  lui  confia  toin ,  fba  inllniâion 
UovpaÊiaay  ,  aroit  bleSë  Fransaii  même  ,  daiw  les  premiers  entreriens.  ' 
Im  menron  »vec  un  àToa,  en  •  quoiqu'il  fc  défiât  besucbup  de  iuL 
felâiram  avec  ce  prince  ;  acd dent  Le  cardinal  ne  coofut  pai  une  idria 
qui  fm  la  .caufe  dex  loi^ues  bar>  avamqeitià  de  là  prudeOcc  ,&  \ta 
bts  qu'on  porta  peodaiu  jo  au  nigocUtloBS  do  l'abW  d»  AfcnivDn 
en  France,  lot^u  mouiui  âgé  de  ■  fuieat  teouilct.  Ca  fiu  >«  parti* 
plu  de  So  aiu  ,  peu  de  temps  pour  prouver  les  injiiAicM  de  cd 
aprss  U  mon  de  Himi  IL  11  avoit  itADiArâ  i  fon  ëgKd ,  qu'il  liiiMia 
ac-uts,«[Hî4î,Iee*ialédeMont,li8  TOlume»  ii»-8.'':d»  ftt  MMdni, 
gîmmccy,  qu'il ,  prÉwndoit  avoifci-  I74îv-»tîî.  Ge  reeueil commença 
aiipanenu  à  fa  autcun,  fe  difandi  «  1714.  &  Anit  en  17^^;  Quoi- 
ifiû  ,  pai  leï  comtes  d'Egiani  ao  que  le  rédaâeur  A  erûi  tfèi-im- 
Ecoffe,  d'vo  poiné  de  l'anôeone  paTtidi.aii'ne  peut  que  l'accufer 
nudon  de  MaatgoBaurj  étaUie  en  d'exagérer  les  déûun'  du  mîhiflre 
Ao^etore.  .Suivant  un  Mémoire  dont  il  croyoit  avoir  à  fe  plaindre* 
fourni  par  la  £amiUe  i  l'auieitr  du  .  "  I«s  citations  raËme-det'Ecrimre 
DifUoDi^ire  Généalogique, /«fnu  "  St.des  Pères,  dont  il  hérifTe 
ctoit  iik  de  RiAvt  de  ilonigommiiy ,  <•  ipielqueTeii  fes  pages,  le  rendeot 
venud'Eceffeau  fervice  de  France  n  ftilpe!ti(dit  M.  l'abbé  MlUot  ) 
venlecQmsiencimiQfit  duregne.de.  n  d'avoir  eu  ce  qu'on  appelle  d'or, 
Iriaçnis  liU  t*  Robtn  étoit  petit''.  ■>  dinaire  le  fiel  d'un  dàet  ,  avec 
Sis  HÀUxtaiin  Ji,  Muiug^nastry ,  » -l'humeur  d'un  méconwnt  ».  Set 
ceulin  par  les  iemmes  de  Jocf  h»  /,  Mistiilrti  n'apprennent  pas  d 'ai Uenn 
roi  d'ËcoSe.f.'drucà /èiirni  à//»-'  des  chofes  bien  intér«fliuim  8c 
fnrnf)-  ■   l'auteur  paroîi  plus  occupé  dflui- 

MONTGON ,  { CtiailesnAlexin-     ménie  que  des  événemens  public*,- 
drt  de )  né  â  Vcrfaitlei  en  1691:,.   L'abbéitjUani^iimourut  en  177*}' 
d'une  Emilie  machéê   à  la  Cddt  ,     dans  un  i^e  avancé. 
eBliïdaosJ:état  eccléfiaftique ,  &         MONTGOUBERT,  Toy.MAii- 
inontta  de  bonne  heure  de  l'efprii     Cokvu,ie. 

S  de  la  piété.  L'abdication  de /"Ai-         MONTHOLON,    rt/yt^   Fex- 
ifT'fluiiiil'pira, en  1716, l'envie     rand.  n°  VI. 
d'aller   en  Eipagoe,  s'attacher  au         I.  MONTHOLON,  (  François 
fetïiee  de  ce  prince  religieux.  Le     de)  fdgoeur  du  Virier  Se  d'Anber- 
duc  de  Boaiinn ,  alors  premier  mi-     villiers ,  Te  dlflingua  par  h  probité 
ciftre ,  le  chargea  d'y  ménager  en     fit  par  foo  érudition.  Ilpisidn.en 
fectet  le  tacommodemem  des  cours     iïi>&i;i3iaupatleaea(dcPa'r7s 
de  Fiance  tt  d'Efp3|;oe.  U  revint     en  faveur  de  CliBri  /  de   Btirton  ' 
à  Paris,  (diftnt  les  Mémoires  de     connciable  de  France,  cofl're  L^.ui/t  ■ 
HetUiee ,  j  «vec  une  commiiEon  de     dt  Snroii  ,  mère  dit  F.  anjWi  /.  Ce 
tiiCfpt .  de  travailler   ^Ktétenw)!    tnvaatque  ■'c«nt  trouvé  ûufnM  - 
Tome  n.  X 
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a,  cette  cnft,  IWe  de*  plM  é^> 
néufei  qui  wcnt  jamais  été  agnée* 

rta^arocagcnécalea  ifiS.jwU 
gvde  detf^ewceaiH^  U-rnowia 
2  Villon-CottenB  Le  ii  Juin  114). 
La  bmille  de  Mmilnjoa  a  produit 
un  gnod  nombie  d'aunes  nugiftran 
iUuAitt-,  nuis  celui  qui  cftJ'o}^ 
de.  cet  BcûL»,  eft  U  plw  céi^i^K 
pu  ic%  vettus.  fnacit  1  lui  ayant 
donné  zeo,ooo  &wcs,(£aatine  à 
bquelk  avQieot  édicastdaMaÉs  ki 
rdielles.  de.  1#  Rochelle,  )  il.  oc 
l'accepta  «ue  poux  tnitei  cène  WUe 

U.  MONTHOLON',(Jeaade>. 
{c«re  du  précédait-,  di<in0tiie  de^ 
Saint  -  Viâor  de  farii ,  rofuc  lej 
bonaetd»  doâeiv  en  daùià;l'âg^ 
de  ai_aiu>  Spn  mérite  Je  fil  uoni- 
ner  au  catdiualv  ;  uub  il  n'en 
reçut  point  le*  booncun  ,  énni 
mon  dans  l'abbaye  de  SÙOE-Viaot 
iKioMaiijii.  Onadeluiif'va^" 

luarùaa  jHr!jtiiiviiB-&  uiiii^jac  Immtai,  ■ 
Vmt.cheiilimriEiiaiit,  ijïo,  a 
Vfil.  în-fpl.  C'dl  une  efpcce  de  Dia-  ■■ 
tipnnaire  de  DroîL 

,111.  MOMTHOLON,(Ei*nçois- 
d$}Cathi>livc  lélé,  fils  de  Auo- • 
f<^t  1"  du  iKMD ,  était  avocat .  & 
fcut  d&Bé  des  Ligueurs.  Htanlll, 
pour  leitt  complaire ,  lui  remit  les 
Iceauxicn  ijSS.  Lwfqu'it  fit  prci- 
fôuer  Tes  lettres  au  pailemEae ,  le 
procureur  général  StgaUr  l'appela 
l'^T'I^it  FrMfpli.  Il  qoBta  que  ces 
lettres  étoieat  une  déclaration  pu- 
bli^ie  que  le  roj  Ëiifbii  à  tous  fes 
fujets,  de  roaloir  honura  la-  ehargn 
par  ia  hajnmts  ^  &  non  Ui  hanma 
p-ir  lu  diarsis,  Afcts  la  mon  de 
fftari  III  ,  Meoih»U>ii  rendit  les. 
fc«auK  à  Haii  IF ,  de  pcui  que  ce 
roi  uc  le  contraignit  de  fceller  quel- 
que édii  favorable  aux  Huguenots. 
11  mourut  la  njèneanaée  i;90.  Le 
paiement  avoit  tant  de  confiance 
K\U  piebitéiqttt  it.  Çewa'vmt 


ftOVt 

fUJtffoi ,  fBC  a  fn'ii  «roû  ait  m 
amtiHfMi  fa  iemikt ,  foM  iwauiiaMX 
fàtw  :  p>elei  at^lefliis  de  touiéloge. 

IV. MONTHOLON,  (Jacques 
da.)âigBeut  d'Aubernllie» ,  avo- 
cat au  paricment  de  Patis,  fils  de 
Fraafoà ,  a*  du  nom ,  mounn  &di 
en&tts,  le  17  iiiiilEi.1631.  Oa  a  de 
lui  un  MtauU  d'Attiu  dupartement, 
qm  fervent  de  réglcmoBt,  16», 
iBr4'*  i  &  le  Plaidoyr  qu'il  fat  pour 
les  Jéfnites,  161.1. , in-S". 

MONTI ,  (  Jo^h  1  pcofeâcnr 
de  botanique  &  d'iiiûoircaatntcllc 
à£siogne,  lie  fiicotmotate  au  pu' 
Uic  ùvini  par  le*  ottvnges  ipn 
ftnvent:  L  Frodramia  Cmaiogi  Plan-. 
imv  fti  Boatmiaifii,  1719,  iB4°. 
HrPUaiaFim  nou  iaJliau,  1734, 
in-4°.  m.  fitodiOTwiiiffiMWi^ïai 
Haai- Bnik/ainjii ,  17x4,01-4''.  La 
d^nc  demiec!  onvi^es  ont  tcpani 
avec  des  coireâions  à  Bologne, 
17^7 ,  in-4° ,  par  les  fatos  des  fili 
de  l'ameur ,  Panmàa  Sl  Cajuaa,  Ca 
df  mier  a  traduit  de  italien  en  latin 

l'Hifiain  ils  PUnuë  raitt  de  Jatfiti . 
Zaaaaait  BolupW,  1743,10-6)1, 
VMC-  iSf  plmcluH. 

.MOMXIGNI,  (  FmçoiA  de  la 
QaAMt:»  d'Akquiek,  dkicMi- 
ritàal  de }  cojimiaadoit  |o  gendar- 
mes à  la  journée  de  Coutras,  en 
ijfr^.  ir  alla  tiobfbis  àlâdiarge, 
&  bit  pris  pv  leroi  de  Kavarre, 
qui  lui  rendit  la  liberté  pm  eftime 
pour,  ù  valeur,  ^icès  la  mon  de 
Havi  m.  Ici  Ligues»  ârem  de 
vains  efforts  pour,  gagna  Msiuigai 
(](ii,  loin  d'accepter  leurs  affres  ■ 
la»  £t  viveDient  la  .guern.  C'eft 
luiqui,  en  1 191.,  les  daffl  de  de- 
vant Aulngny ,  potin  ville  de  Btnj, 
laquelle  fouiint  un.  lîége  anc  vi- 
gueur, parle  courage  fit  la  viplance 
de    Caikoiiii  il  Balzac  ;    eomOtSt 

douaitiere  Hjahifù  ,  jeanc  veuve 
d'une  béatité  &  d'une  vetai  fingt»- 
liSKfc  Htatieti  fe  diflângui  fut  u  • 
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umbit  d'Aïuinle  en  if9i ,  Se  lu  ua  TnUi,  ta  ladn.  dt  U  P^nàut 

fiéf,t  d'Aoùeat  en  I; 97.  11  fut  ùk  6fJtU  SaJfon  At  Aa^au.  Oh  l's 

gtmvcmeiu  de  Paris  en  lâoi;  lieu-  réimprima   dans  le   fiuwrt  d'Ann 

ttosu-de-Toi  dsMen,  de  Toul  Si  fierdam.  1649,  m-foL  Ce  livre  peut 

VttduQ,  en  160).  Keuf  atu  iprà  répandre  du   jour   fiir  l'aruiquiti 

ilïrrivi  ili  cour,  le  jour  même  profane;  U  eft  plein  d'érudidoo. 

que  la  rôae'ineie  it  Thimaama.-  L'aïueiir,  de  retour  <a  France,  l'j 

rédut  de  France.  U  fe  mît  £  ibri  ruina  dans  l'cMrepriJe  de  wtaajâ 

i  répéter  qu'U  U  miriioU  mUnM  ja*  Paris  de*  inunondicea ,  &  finit  par 

&j,qiie,  pour  ne  point  ligrir  un  ^oulèiiuw  flticbanta femme ,  qui 

fi  brave    twmme,  dans  un  teo^  £Û  cauftde  &  mort. 

où  U  COUT  ménageoit  le)  gens  de  MOKTIS,  (  Herre  de)  eft  au< 

gucne ,  U  reine  lui  donna  eufli  le  teur  d'un  livre  efpagaol ,  que  Cn6> 

bltonvers  1616.  Uenent  U  prin-  gaÏM  AjtraMU  a  niduit   en  latin  ï 

cipale  obli^tion  aux  bons  ofBcei  Dt  Hpafaaiii  MaalaBia ,  Milan  ^ 

dumarédial  d'Alun,  M»ra!gai  com-  1491,  itï-fbl.  Il  n'eft  pas  commua, 

oamU.eo  (6i7,uneatméecoDM  MOKTLEBERT,  f^ey.   Cavx. 

la  nécomens ,  &  prit  fur  eux ,  en  MONTLHERY,  (  Guy  de)  comte 

Nivcmois ,  Dotai  Si  quelques  lU'  J0   RoJufôn  ,    figna  ,    en    qualité 

trupUcpi.  11  mouniE  lc9Septem-  defénéchal  de  France,  i  une  char- 

bre  de  ùmême  anoée^  igfi  de  6]-  tiedu  laiPlùUpptl,  de  l'an  109J  ^ 

an.  C'étoit  un  fort  bon  officiet ,  Se  fiu  de  la  ptonierc  oroiûde  en 

i|tà  ivoii  vinlli  dans   le  favice,  109e,  Le  roi  qui  eftînioit  fon  mé' 

wm  ùat  nen  ^le  d'éclatant.  Ce  rite  ,  Se  qui  traigaott  fon  crédit , 

anréchal  n'eut  qu'un  fil>,  quimou-  voulant  fe  l'attacher,  obligea  Liûk 

nu  lâni  poftériié  mafouline.  Mail  U  Groi  ,  fon  AU  aine ,  d'^ufca 

il  aroit  en  frète ,  qui  eutentreau-  lafiUedecefeiDneur.MaislepnnGa 

trei  enâf» ,   Htiai  marqiûi.  i'Af  qrant  fait  ufl«  ce  mariage  troia 

fw'u,  dont  la. fille  2éiaiiti-Ciifimir<  ooc    après,   foUs  prétexte  de  pa* 

époi^  SAUtii ,  depuis,  toi  et  P»-  renié ,  Gi^  en  Gon(ut  un  tel  dépit^ 

logne.  Après k mort  de  là  merc^  qu'il  om»  «hutc  le  rw,  qui  I4 

elle  procura  le  chapes  de  cardUnL  dé&t  auprès  du  Aisau  de  Gam- 

i  fon  pcn,  qui  mourut  en  17017,,  ncj,  qui  fut  pris  &  confifqué.  U 

à  Kome ,  où  il  s'éioii  retiré  avep  wmuui  au  moi*  de  Juillat  1108. 

b  <iUe.  En   1714  ,  die  revint  es  .  Son  fils  Aiigwiif>JMo/T£«rsitrj 

itaiic&  Le  Toi  lui  dOMapaiitde-  ôointe  Ji  Ratlufatt  &  léigneur  Aé 

auure  le  chiteau/de  Blois ,  où  elle  Cceffy,  fuccAdi  à  fon.peie  dans 

■iu>uiut«ni7iÉ,  àgéedeffaw.Le  Vofl^  4e  C&néchal.'  A^^  avoi^ 

toysaïae  de  Pologne  étant  éLeâif't  ferVi  utilemeai    l'eut  fous  PAi^a 

&s  en&ns  ne  fiicoédcrent  point  i  /  <  il  peafà    le-  boukveder  feu* 

licouioiuie.  Vi>yt\  SobiesiIi.  LoaUit  Qnn,  par  Ces  violences,  Icg 

MONTJOSlEU.{LouUde)  iniMlUcts  Se  les ii^guei.  On  rap. 

ila■^ll^rgentilhommedcRoue^■  porte   qu'ayUM  .-^il^é  un  de  les 

gue,  apptû   les.  .nuihémattqnes  i  eoiiliils,  îJ  le  )eta  par  I4  fenètt^ 

Uatfimi  &ete  du  toi ,  U  occoaif»*  d'un*  tour ,  »prte  l'avoir  étranglé  ■ 

6*3  le  duc  de  Jvjoifi   %  Rome  en  pour  faire  croire    qu'il  s'était  lui 

ijSj.  llcompnfï  unlivie  qu'il  dé^  envaulam  fe  fawver.L*  roi  l'obli- 

^  au    pape  SûtÈt-Çmat ,  font  ee  gca  de  quiner  la  chaire ,  G(  il  fe  fil 

litre:  Galbu  Aoum  iio/pu ,  Roma-,  t«ligieux  vers  11 18  àCtuni,  oà  il 

If  8{.|  >n'4°  ;  Mivr^e  qui  eonttmc  aouryt  quelqns»  aimées  apitt. 

X  ij 
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I.MOHTLUC(Blaifede)n<fil  /«îrt.   rayt^t,>ui   ttae  œfàffu    ia 

Ifoo ,  dani  un  petit  vill^e  ptts  de  aamUi  flmtit  /or  l»  ttmîiat  ?  U 

Coiidoffl  ,  d'une  Emilie  noble  6t  fimt  l'iUla  fraUit,  ii    a  y  êllmt 

éiftinguée,  (  branche  de  celle  d'-ir-  jk^'bji    rf'aure   romi    ntaU  ,  je  bâ 

tapian-Monttfquioa  ,  l'une   des  pre-  ««•7'  I"  jairat.  SoUalâ  ,  coiipn  la 

itiierM delà  Guyenne,  )i'éleTa  par  «îm»,  fih  «*  ™ia  Ahbu  riMMpls. 

tous  les  degrés  de  U  miHce  juf^'*"  ^^  '"°^  ^"^  ^  pane  finû ,  que 

grade  de  martchal  ite  France.  U  fut  le  Coït  eft  attaqué  &  prû...  Sa  bia- 

S'abord  page  d'i^^Mjintduc  de  Lor-  vour«   a'éclara  pas  moins  devant 

*Moe.  Il  commença  à  iwtter  les  sr-  Bène.eniffi.  Les  Eip^nols  t'a^ 

mes  en  Italie  à  r3gede  17  ans,  en  taquoîeni  -,   le   maréchal  dt  Briffât 

qualité  d'archer  de   la  compagnie  Toulut  ensagCT  Mornba  k   s'y  i»- 

d'hommts-d 'armes  de  tï/om,  frère  ter  pour  la  dé^tire.  Qstfiraiii, 

iutiiaréchalrftiau<'«-S'étaot trouvé  (lui  répondit  JI*.m/« ,  inftnùi  de 

à  la  baiaiKe  de  Bicoque  en  1711,  la  fiîuanon  des  choTes,)  dau  m» 

il  CombMtii  avec    les   Enôins-per-  rUlc  oi  U- foUatt  ^mr-Mi  et  f«m 

éus.&firtfettprifotlnierà  cellede  iia^ïmi.  joan? }t  ni  fùU  pat  f<4it 

Pïviecn  Ijl).  Hfervitdans  lamal-  da  nitnlti.—  J'a!  Ji  tmou  ofunrn» 

fceureufc  fcipédîtion  de  Naples  efl  de-tota  ,   lui   réplique  Btifiàc,  9" 

IjiB,  fiKis  le  commandemeat  de'  fi' je  >oai  fmyoU   iLat  la  fL,a,'f 

t^uirte  ,    en- (jualifé  de  capitaine'  lftroSrMxf^mi€t.EntomtattiiW» 

tfude  compagnie  de  gens-de-pied-  tîl  ,  ««<   ohtUaéti  wu  eip.'oiiitj» 

B  s'y  diftlngua  htancoup  par  (a  va-  hanoniUà.  —  Ei  !  s'-éaie  Monduc» 

leur  &  fin  inteliigence  ,  &  en  rap-  jw  dUn-vom  ?  J'iùnuma  lacax  int 

pont  àtux   arquebufades   dans  le'  itari,  juf  dt  voir  jainaii  mot  nom» 

bras    gauche.    Lieutenant  de   cent  it  faraUa  icritiatn  II  fedétemina 

llonimes  des  tégionnaires  fous  KL'  potinanrà  faire  ce  qu'on  anendoîi 

di  Faadoii ,  ir  ft  tteuva  dans  Mar-  de  lui  ,  &  il  parvint  à  Éûre  lever 

feille.ert  1736'.   lorfjue  CAfl'i*--  le  fiégs.  La  wJledoaéone  enTof- 

Qa!al  aflKleb!»  cette  ville ,  '  &  cow  cane  ayant  ehafflé  ta  ganûfoa  im- 

Sbna   beaucoup  â- feire'  léchouot'  périBk^.Scs'étancmuhibuSlapro- 

l'e^tfeprrfe.' Ayant -enfcite   ctH*?  «flioiïde  la  Franca  ,  Afcatûf  fijt 

mindéIeïA(il'«biifie>s41amémô(».  cKoifi-pwf  commaaderlw  tècoura 

b'.eriumëS  de  Cerizi^es «n  17+4^  qsky ^ireBt'enrayis  par,H«ari//, 

âleut  ^àiidè'pïn  au  gain  de  laba-  en  if!4.  U.y  faudni  un  lîége  de 

taille.  L«  guerres  de -Piémont,  Dii  8  m»ti':conire  l'anoée  .Imponato 

il  fervit  lonfrieMps  fous  de  tomt*  eomiMndée  par  ie  mirqtais  dé  Mf 

J£Bj»iB&-leii,iréctMl  ArflrtS^tj  tig'um.   Ce   igéoérHl-r-^aptw- avoir 

Hnrent  le  fceau  à  fa  réputation.  Les  lemé-  inuiilemeatu  phiûéurs   .atia- 

Anglois  s'était -rendus  maîtres,  en  ^ues>  fut  oblige.,  de-^avcnir  II 

Jî46,deBouloglie-fur-mer,  lemal-  fiége  en  blocus,  &' d'aïaditt.L'c^ 

réchalrfc  S'I,  ^-fepropofiMtito  fesleni.majs  itnMiBà^iiable .  <le  la 

les  en  diaffer,  cruf 'devoir  prép»,  *fc«e  A  .^ivtosi  .■.■Mj^tuoeUe^eùt 

Sercetévénnnerft'par  la  prift  d'nfl  plaquent  ficpenbuâf',  Momift  Cm 

ton  qui  couvre  la  place.  Montlùc;  fi  tieo  gagner  de»,  efprits  des  Sien- 

Voyant  qu'on  faif-vemr  du  canoil  noii^,  tjuoiquc  dîrtfe»  ««we  eux , 

pour  fermer  l'ffltaque ,   affure  que  ql^iU  endurèrent  ^atKiorooit  avec 

&nscerecoBrt'ilfiniral'«ffàreavec  la  garnifon   toutes   les   ewrémites 

fe»Barçons.  Coinp^pioni , laa «it-H  de-Ji-femine.  Ce   ne  tiit  i^'aprct 

«u&toTi  ro»  Z»!^  .ttp'it  fm  avoir  swngé  iu^w'atut  dw»  ^ 
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tOz  ctiats  ,  (ju'ili  le  pttemt  At  Bu&dè^llin&oiflalMdcuxjouct, 
confendr  i  leur  capitulation.  Mais  8c  le  déAgura  lellemeni  ,  que  1* 
Mùntluc  &  (es  iraupes  fonirenc  de  refie  de  fi  vie  il  fut  obligé  de  por- 
Il  ville  avec  tous  le)  honneurs  de  ter  un  marque.  Un  officier  voyant 
|a  guerre.  Depuis  cette  époque  ,  que  le  fang  lui  fonoii  à  gros  bouil- 
iuTqu'i  taniort  de  Harl  II ,  Moatùic  lotu  par  te  nez  &  par  U  bouche , 
continua  fei  férvices  en  Tofcane ,  voultit  le  faire  emporter  :  Non , 
en  Piémont,  &  au  fiége  de  Tiion-  répondît  le  héros  ;  rage(  m* 
ville  en  ij; 8.  Il  remplit  duu  nos  non,irR'ifafpu\pirfoiac  Les  fol- 
années  Ici  emplois  Jes  plus  impor-  dats ,  animés  par  cet  ordre  ,  paf- 
tans,  &  fît  voir  par-iouc  le  même  fêtent  tout  au  fil  de  l'épée.  Ses 
courage  6c  le  mîme  bonheur.  Il  longs  fervices  fiirent  récomprafos , 
commanda  en  Guyenne  pendant  les  en  1^74, par  le  bâion  de  maré- 
euenes  de  religion  qià  agirereni  chai  de  Fraace.  Il  mourut  dans  î% 
ja  France  fous  le  r^ae  de  CharUi  terre  d'Eftillac  en  Agénois ,  l'aa 
M-,  battit  pluiieurs  fois  les  Calvi-  1577,^77  ans,  emporta  au  iom« 
niftes ,  entre  autres  à  ta  bataille  de  beau ,  après  60  ans  de  fervice ,  le 
Ver  en  i{6i,  où ,  quoiqv'inferieur  rare  honneur  de  n'avoir  jainais  été 
en  nombre ,  il  rempona  fur  eux  battu  loTfqu'il  eut  le  commaitde- 
une  viâoire  complète.  Cette  vie-  ment  Le  maréchal  dt  Montba  avoit 
■oire  lui  valut  la  phce  de  lieute-  toutes  les  qualités  qui  forment  la 
nant-de-roi  en  Guyenne.  Les  Pro-  grand  homme  de  guerre-,  une  va- 
■eftaus  fe  flattèrent  de  foumctire  letir  à  toute  épreuve  v  une  paffion 
cette  province  en  i  { 69 .  époque  de  démefurée  pour  la  gloite  ;  luie  ac- 
'e  mélïniell^ence  qui  fiirvint  en-  tivité  intattgablc^  un  coup  d'oeil 
tte  le  maréchal  DiaavUU  &  Mont-  fur,  6c  une  préfeBce  d'efprit  mCF- 
/k.  Mais  cd«i-ci  fit  échouer  leur  veilleufe  dans  les  occafions  les  plu» 
deSéiu  par  la  rupture  d'un  pont  difficiles^  enfin  une  éloquencena- 
qu'ils  av(rient  fiût  fur  la  Garonne  tutelle,  dont  il  favoit  itts-hies 
près  d'EguiUon.  II  fe  fervit  d'uti  tirer  parti ,  foii  pour  encourager 
moyen  fînguliec  pour  réuffit  dans  fcs  foldats ,  foit  pour  tamenet  les 
cette  eatieprife.  U  fit  détacher  de*  autres  i  fon  opinion.  Ce  Ait  i 
moulini  '  à  bateaux ,  qui ,  empottét  Tîge  de  yt  ans  ^u'il  cciivii  de  mé< 
pat  la  rapidité  des  eaux ,  rompirent  moire  l'HiJloire  de  là  vie.  Elle  tut 
lepont parla  violenecdeleutchoc.  tmptimée  pour  la  première  fois  i 
Sa  vigilance,  tt  U  célérité  qu'il  Bourdeaux  en  1^91.  in-f*Iio,pa( 
menoit  dans  toutes  fes  opéraiions ,  les  foins  dé  FUrimond  ic  JUmoMJ, 
jointe  à  quelques  eiécuiiom  mili-  confeillet  au  parlement  de  cette 
taires ,  fuite  dç  fon  caraâere  bouil-  ville ,  fous  le  titre  de  Cammoaairer 
lani  &  impétueux  ,  le  rea<Urettt  ie  BU;ft  de  Moiîtlvc  ,  Mtrickal 
daiit  toute  la  Guyenne  la  terreur  Ji  Fianu.  Ce  livre  excellent  eft 
du  parti  ProteAani.  «  II'  fut  fort  un  ouvrage  dallîque  pour  les  gens 
"  ctuel  en  cette  guette,  dît  Eran-  de  guerre,  et  Umri  IF  J'appeloit 
iSme,  "Btdifoit-on  qu'ils  fiîfoient  /«  £'iMt  du  Soliatt.  U  a  été  réim- 
"  à  l'envi  à  qui  le  feioit  davao-  ptimé  plufienrs  fois ,  traduit  en 
"  taje,lui,ouleit<>rcii  du  Adrttr,  italien  fie  en  anglois.  On  a  diid« 
»  qui  l'étoit  bieo  fbtt  i  l'endroit  Montluc ,  au  fujei  de  fes  Coi^en- 
"  des  Catholiques..  «.  Maniiuc  af-  taires  :  MviTji  rzciT  ,  plura 
fiégcant  le  château  de  RabafteinS,  scM.ittir.  r'  eft  certain,  qu'il  no 
*°  '}70>  7  Alt faleffé d'uae  v^uct  fel^  pai  >^ofé  fur  les  hiftonea^ 
X  iij 
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du  fou  ét&loaa,  &  IpJiifBU  "  : 

(ouvcnt  de  liii-miaK  avec  tfùr  ont  éic  Eéwpriméi  i  Vm»  ca 
JejaftmctSidcviiiiti.MaM  noi*  1661,  a  volumci  in-ii,  &  n 
obufreroos  anffi  qu'il  âtc  praF-  1760  ,  4  y^ubni  v-ii.  ^cjvf 
que  par-reut  det  lônouu  ,  alon  Ceaiuil. 
PKOce  vimt,  deiciaaioDi;^»  IL  MONTLUC,(Jeuide)&eR 
que  le  prÉCdcnt  ie  Tkau ,  ce  fige  du  précédent,  religieux  Domin- 
It  imUdeux  lûAoôea ,  n'a  pat  bit  cain ,  fe  diâi^m  par  fou  tfçm , 
difficulté  de  finvre  fct  réats>  Ct  par  fon  lavoir  &  par  fbaéloiiuBict, 
de  lui  accorder  llionnvir  quV  La  ruse  UiufMiïit  it  Nmm,  iif- 
•'attribuc  lut-m&ne.  oïl  àm,  (dit  «uÎKdefonpeBdiaurpour  1«  Oà- 
»  M.  ABqmail ,  ]  lire  les  Conùtta-  vinifine ,  le  tira  de  Ion  clolne ,  1« 
»  uùtti  it  Maatbic  arec  ks  Mi-  mena  avec  elle  i  la  cour ,  &  le 
n  »«nw  ^  ^  Ntat,  pour  voir  la  fit  eniplojcr  dans  dirofcs  mbaf- 
1'  dtSÉrence  que  le  cara&ere  mat  bdei,  U  en  remplit  rEfqu'à  feiie. 
a  ^ni  U  àçoa  de  ftnbx  H  d'à-  Li  pcamiere  négociation  dont  il 
"  gir,  ûir  lâ  mfanes  objet»,  en-  fiu  chargé,  en  ijfo  ,  éteîtœffi 
H  tre  deux  hommeè  également  délicate  que  périllcuiê.  Il  ne  t'a- 
it pldui  de  probité...  Mail  a  quoi  giffoit  de  rien  moios  que  d'im 
M  ilt  le  fCnemblcnt  parËntemc» ,  traité  avec  lei  Irlandois ,  non  fim- 
■•  &  ce  qu'il  faudroît  mettre  incef»  mis  encore  i  l'Ani^eierre  ,  pow 
H  làtnmeni  (bus  le*  yeux  de  notre  donner  à  la  France  la  Touvcnt- 
N  îeuncK^lefle,  c'eft  Imt  amour  netédellrlande.Afont^rcufl^tirb' 
K  pour  la  venu ,  la  vie  dure  qu'il*  btcn  dans  l'ambaflade  de  Polo^, 
n  inen«ient  ,  l'anachement  qu'il*  oik  le  rtri  Cherlti  IX  l'avoit  en- 
M  areient  à  leur  métier,  le  mé-  voyé  pont  l'éle^Bon  de  HaàM 
H  pris  qu'il*  Ënfoient  de*  riche£-  Wrtnct ,  duc  d'Anjou  ,  fon  fren. 
■•  le*,  l'eftime  an  contrùre  de  la  NonunécnfuttcanÂafbdenr  cnla- 
II  biavoure,  de  la  droiture ,  de  la  lie,  en  Allcroagne,  en  Anglettnei 
»  bonne  toi.  Il  y  tvoit  otors  une  es  EcoSs  &  à  Confianitnople ,  il 
n  grande  fiibordination  ;  le  titre  &  conduifii  par-tont  en  hantnt 
B  &ul  de  gcnôUiomme  fiannoit ,  fpiriiud&en  balûle  polinque.Sa 
H  entre  tous  ceux  qui  le  portoient,  fervices  fitroit  récompenfit  pat 
n  une  liai&n  qui ,  dèi  la  preniere  le*  év£chés  de  Valence  &  de  Die. 
n  fois,  allait  fauvent  iufqn'i  la  11  n'en  ËivorilÂ  pas  moins  les  Cal- 
H  cordialité.  U  Nom  Se  jMtw/w  vinifies ,  &  il  ft  naiia  ftcrétencol 
»  écrivoient  tous  les  deux  naive-  avec  une  demoifelle  appelée  Ami 

0  ment  &(ans  prétendons.  Lèpre-  A£ima ,  de  laquelle  il  eut  un  &ls 
s  miet  efl  plus  nerveux  &  plu*  naturel.  Cette  conduite  Le  £t  con* 
»  concis  -,  le  fécond  entre  pins  damner  par  le  pape ,  comme  bc- 
s  dans  la*  détails.  £aM>M  ne  parle  rénque  ,  fiir  les  accu&BO»  dn 
»  ptefque  jamais  de  hù,  &  1«  lec-  doyen  de  Valence.  Mai*  cebito 
»  leur  I  par  fon  eâime ,  lui  paye  tk  n'ayant  pu  donner  des  preuves  la- 
w  modeÛe  au  centuple.  Meiutue  theanquet  de  ce  qu'il  avoir  avancé. 
»  parle  toujouis  de  lui-mbne ,  H  quoique  .les  vices  du  prélat  ic- 
it  ne  déplaît  pas ,  patce  qu'on  voit  caft  cuffent  éclaté  par-tout,  il  ta 
s  que  dans  &s  aâioni ,  il  o'avoit  obligé  de  lui  &ire  amcnde-bono- 

1  en  vue  que  fon  devoir,  &  que  rable  ,  par  xrtdt  du  14  Oâobre 
«  feu  ptincipal  motif,  eti  écri-  ijéo. MotuAicren^t  de  ta  ctrant 
ï«ut,  étoitd'en  inlpicetrafDVur  dan*  la  fiûie,   proftfft  de  boont 
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ro(lâ(di{^onCMioli4iu(i,&)n*Ih  '  HIOXTMAUIt,(Kerre,de]  «é 
nu  iToaloUfth  i;  Avril  1^79]  duu  U  Marche,  [qu'il  ne  biafU 
«bai  In  bras  d'm  JéTuicc  ,  qai  teirfbndrï  avec  Habekt  dt  JUêiU- 
jtarll  favorablenent  de  fca  dernières  mon  ] ,  entra  cher  lei  Jetâtes ,  en- 
difirafciens.  On  a  de  lis  ^elquB  feigna  let  humanités  1  Rome  ,  & 
oevra^,i{uifNrent  lus  avec  avidité  quitta  l'iubit  de  5.  tgnaa  far  iti~ 
^m  le  temps.  Ses  5emoni  ,  ttn-  caaftHnce  ou  par  nmivmfefanté.  II 
piinéi  à  Paris  cher  Fifcof»n  ,  en  mena  dès-tws  um  'rie  errante  Ec 
X  vol.  iii'8°,  l'un  eiii;;9,  l'au-  «talhancafe.  0  tut  fucccfliv«netit 
cre  en  ijéi,  tota  tSet  (echerchéi  diarlsrtan  ,  vendtU'  de  ikaguei  -i 
ftourles  chorci  hardies  qu'ils  coa-  AvigHoa,  avocat  &  poëiei  l'aria, 
BCnsent.  On  ne  troove  tpk  iifi'  eaAiite  pro£eâeut  en  iangat  gl«c- 
cileneK  teideux  volimei  rafiêm-'  que  au  collégc-toyal.  Il  n'étoit 
bUa.  ptriat  4e  (cienoe  ^nt  laquelle  il 
m.  MONTI.UC  ,  (Jean  ât)  KCfe  attt  verfé.  U  diflèrioii  im- 
fils  naturel  dn  préeédent ,  connu  i^udentmeni  fur  toui  les  Aifets. . 
foui  le  nom  de  Balagui ,  fut  \t^'  Un  maivab  oORir ,  un  «Iprit  cauf- 
ooii  en  1567  ,  8c  s'attacha  au  duc  tique ,  une  mémoire  chargée  d"»- 
XAlmfMi ,  qid  lui  donna  le  gOu-  tiecdotes  (caHdaldufM  contre  l(s 
veroement  d«  CambiM  en  tjSr.  auieurs  «orts  fc  vivans ,  fomoiïnt 
Après  la  iMrt  de  ce  pràwe  11  foa  caraûere  ,  Oc  ce  caraâere  , 
fut  entraîné  duu  le  parti  de  U  joint  i  fk  réputabon  d'homme  â 
liig«e ,  8t  y  joua  un  rôle  afl^  im-  -bons  mots,  i  Ton  avatiCélbrdide, 
portant  i  la  levée  du  £ége  de  Paris  i  fa  fureur  de  prendre  le  Ton  dans 
ft  de  celui  de  R<tuen  en  ijgi.  toutes  les  compagaies,  à  Ih  pro- 
Menike  avait  épouft;  Realt  it  Cltr-  fdSon  de  patsTiie  ,  le  rendireftt 
noit  i'JnAoift,  femme  au-deffu)  VoVftt  de  la  bahie  it  (e  fujetdes 
de  (on  lîete  Celte  héroïne  ,  digoe  plai&meries  de  tous  les  ccrivaittt. 
rœur  du  brave  Buffi  ^AmMft  1,  Miniip  [  Vayt\  ce  tnûi  ]  donna  le 
parla  fi  vivMitetit  à  HOtrili'  fa  &-  lignai  de  cette  guerre  en  1636.  U 
veur  de  Ton  mari ,  que  ce  gêné-  publia  en  latinla  VU  de  Monttniuir, 
reux  monarque  lui  laiSa  Cambrai  fousie  ntrede  Gorpliia  MjMir»»M, 
vn  fauveraineté ,  8r  lui  donna  le  ToBs  les  auteur*  prirent  les  ac- 
bâton  de  maréchal  de  France  eii  meSi  ;  Epigrammes  «  Chanfons  , 
]  194:.  Loin  de  profit^  de  fes  ^<  <kmplets  ,  Satires,  libelles  ana- 
les paflïes ,  Montlut  en  fit  de  nou-  nymes  ,  EAampes  ,  Portraits  ,  on 
velles,  II  opprima  fi  cruellement  employa  tont  contre  liji.  On  le 
le«  habitans  de  Cambrai, qu'ils  ou-  métamorphofa  en  Perroquet  qui 
Vrirent  le*  portes  delà  ville  &  de  catife  toujours  fans  rien  dire;  on 
la  Qtadelle  aux  Efpagnols  en  i  j  9  j .  le  tepréfenta  logé  mcfquinement 
La  femme  de  Moni&ic ,  ^rèt  avoh  au  plus  haut  étage  du  collège  de 
défendu  la  villecoftuoe  i'auroit  pu  Boncour,  afin  de  pouvoir  mieuK 
faire  te  capitaine  le  plus  biave  &  obferver  la  fumée  des  meilleures 
le  plus  crpérimenté ,  mourut  de  cuifines;  on  n'oublia  pesle  cheval 
douleur  avant  la  fin  de  la  c^iiu-  avec  lequel  il  alloit  dani  un  même 
Ution  qu'on  étolt  fur  le  poitit  de  jour  dîner  rapidement  dan*  difié- 
figner.  Son  indigne  époux ,  înfen-  -ittitet  maifons  de  la  ville  i  on  le 
lîBle  à  tant  de  pênes ,  I«  tvmariâ  repréfenta  prêchant  daht  une  mar- 
avec  DUiii  ■iEjÙti ,  8c  termina  fa  mite.  \  Tayi^ l'article  DAtiBBAi.  ] 
hoiKeaft  vie-  en  i6»J,  jUcntsaw  ,   tiop-  parefTeux    pour 
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freain  la  jilume  contre  fes  cdo*-  j^  coU^  de  Boncour  iiàmii 

mis,  fevcDgeaavec  La  Ung^Ci.^cs  on  accuu  Afonfimiur  de  l'avdr  at 

michanceiés  &  (es  reparciei  ckcu-  fommé   d'un   coup    de    bûche.  U 

Icrent  dans  Paris.  Qti  m'impunt  ,  {\a  mis  en   prifoo.   Ccac  bafioiie 

difoit-il ,  c«(e  Mîiamoiphufc  ea  Pa-  Occxlioiina  mille    couplets  \  on  J 

roqua  ?  Mmqui'jt  et  tia  p^ur  nu  ri-  conturoit   U   Juflice    de    ne   pa* 

jawr,  £■  it  iiepaur  nu  iiftnàid  U  lallTet  échapper  fa  proie,  Bt  fSi-ct 

n'tjl  poM  eto/uijjii  qu*un  grand  ptrUur  fuf  pour  é^iivitr   la  FrJBte  du  fieMn 
toniBu  Méoige  ail  f'i''t  un  bon  Ptrro-    ji*!    i'^ffairbjU.   A    peine    Mniumair 

gaa  ?  Le  paralïte  condnua  de  cher'  <ut-il  lavé  de  ce  crkzie  im^ioiin, 

cherde»  r^as  &  d'amufer  lescon-  qu'on   inveoia  d'autres   harreiuv 

vives.  11  djCoii  à  ceux  auxquels  U  On  ajouta  aux  accûfadons  de  Bi- 

^emandoil  à  dioer  :  Foumigix    lu  latdifc,  d'JJf~JJinai,ie  faïa.cdle 

v'imda  Se  U  yla  t  ^  mai  je  fuumi-  du  plus  iniâme  de  tous  les  vices, 

MÎ  U  ftl.   Soa  indifférence   poiir  La  haine  éioit  fi  générale ,  qu'on 

les  Libelles  irrita  fes  adverfaiies ,  ne  le  défignoic  plus   que  par  les 

&  ils  dreflerent  d'autres   bactéries  .noms  de    Cufire  ,   de  Oiirtitw  ^ 

contre  lui.  Ils  voulurent  le  piquer  -^pie  ,  de  Sycephantt ,  de  MâUSu, 

par  fon  endroit  fenCble  ;  ils  réfo-  deLoup ,  de  Fore ,  d=  Taureau.  Pow 

lurent   de   l'empicher    de  parler,  juger  faioement  de  cethonunelk- 

Ajant  fu  qu'il  devoîtdtner  chez  le  gulier  ,   U  os  faut  pu  s'en  r^ 

préSdent  Jt  Mt/mti ,  un  jour  qu'ils  porter  lotalemeni  à  ce  déluge  d'^ 

îtoieni  également  invités ,  ils  pro-  crits  publiés  contre  liû.  Aionauir 

fiterenc    de   cette   occafion.  II   fe  avoit  de  l'elprit  &  de  la  vivacité, 

tendirent  des  premiers  à  la  maifon  mais  point  de  gaù^  ;  une  mémoin 

du   préfident  ,   8c  mirent  la  ton-  jH-odigieufe  ,  mais   aucune  inven- 

vetfation  fur  MaBimov.  On  endi-  tion  i  une  inuBer.fs  liitéiaturegtec- 

foit  les  chofes  les  plus  Hngulieres ,  qve  &  latine ,  mais  il  ne  la  tauna 

lorfqu'atiive   ua   cen^  avocat .,  pas  au  profit  de  noue  langue  11 

chef  des  conjurés,  qui  s'écrie  aulTi-  avoit  une  de  ces  im^nanousqià 

tôt  :   Gmm  ,   Gairn  !  Cet  avocat  ont  hefoin  de  la  préfence  des  ot>- 

étoit  fils  d'un  huiffiet,   Monrmaar  jets  pour  être  remuées,  &  ijui  le 

lui  répond  :  j^ui  nxu  nfftnJ^kipeu  rcfioidiffeni  dans  le  filence^u  car 

à  futrt  ptn  ,  fui  ru  fait  ijui  crier  ,  biitet    &    dans    la    lenteur    de    U 

Faix-la  I  P^ix-tA  !  On  ne  par.  compofition.  _Ce  pédant  mourut 
vint  i  mortifier  véritablement  ce  en  1648,  a  74  ans.  Saliagn  are- 
pédant  parafite  ,  que  ^ans  ui^  cueilli  en  171  ; ,  en  1  vol.  in-S° , 
occaSon  ou  fa  roémoïre  (iit  en  îous  Isûae  d'HiJloirt  dt  Momm^Vr 
défaut.  Il  avait  dit  d'un  ton  de  les  difletenies  Satires  lancées  cou- 
■naitre  ,  au  milieu  d'une  co^ipa-  tre  ce  pafàlltê^  Oa  appeloit  Al««- 
gnie  oombreulê  Bc  choifie  ,  qu'on  aunn/niei ,  les  allufions  malignes , 
trouveroit  telles  choies  dans  tels  liroeidu  grec  «u  du  latin, que  ce 
&  tels  auteurs.  On  porta  les  lî-  làvanifaifonauziiams  proptesdM 
vres,  fit  tout  ce  qu'il  avoit  ivanoé  wteurs  qui  l'attaquoient. 
fe  trouva  (ujt.  Les  ennemis  de  MOHTM£NIL,r«}'<tII.SAel. 
JtfoiMmjur,  las  d'employer  la  pl4-  _  MONTMlRAlL,(ChMles-Fran- 
Ênterie  avec  fi  peu  de  iniji ,  ei)-  f  pis  C^far  It  TtUXer  ,  marquis  de  ) 
reni  recours  à  la  vengeance  des  né  en  1734  ,  fut  coj^neldês  Ce^^ 
liches  :  ils  Je  chargèrent  des  plus  Suifiés ,  fur  la  démijlïoa  du  mai* 
affreufcs  acculàcioDt,  Va  poray  ^uisdcCi'iirTu>'4iufonpcrt,S'4taDt 
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£gBdc  dant  U  guem  dt   I7is'i  ÀJIfi).oii.  Il  Se  irailii  ww  fécond* 

il  (at  nonuné  brigadier  des  arméei  fou  coatrc  lu  Atbigeoit  id  iiaS. 

dm  roi  es  1761.   L'académie   da  Zoiù   flU  ,  au  lii   de  la  mor  , 

fdcnccs  lui  3Vo>t  donné  une  place  'e  ptia  d'jiMcr  foa  fils  de  fcs 

d'bonoraiie  en  176I  ;  Bcii  mourui  forces  6c  de   fcs  confeiii.   JMunf- 

cn  1764  ,  à  )0  ms  ,  regretté  aes  nutreney  le  lui  promit  &  tini  &  p»- 

nitiiaires   &   de$  favans.  U  avait  rôle.  C'eft  lui  qui  dilGpa  cène  for- 

époufé  l'année  précédente  la  mar-  midable  ligue  qui  le  ât  cooire  1> 

-tfn&  dt  Laamery.  Il  ctoiinereu  du  reine  Biantht  peadani  la  mioorirë 

marécha W£/!r«'er .  mort  en  177».  AeSduu  Lutûi.il  pritfur  leimécou- 

L  MONTMORENCY  ,  (  Mu-  lens   ta  fonercâê  de  BeUeline  ea 

ihieu  1"  de  )  mort  e>  1160  ,  fui  11.1S.  IL  lespoullâ  iuffu'à  Langrcf 

Gofloétable  fous  Louli  la  Jamt.   Sa  m  1119 ,  &  le*  réduifit  tous  ,  ov 

famille,   l'une  des  plus  illuflres  &  -par  adrelTe,  ou  par  force,  aie  fo» 

.des  plus  anciennes  de   l'Ewope  ,  metn^  à  la  régence.  11  mourut  1« 

cire  fon  nom  de   la    petite   ville  24  Novembre  ii]a.  I^  mérite  de 

dt   Montmorency   dans  l'IUe-de-  ce  grand  homme,  fon  crédit,  foa 

France.    Ceâ    la  première    tetre  habileté   iltuArerent   beaucoup    ûl 

du   royaume  qui  ait  porté  le  li-  bmitle,  &  commencèrent  à  don- 

tte   de    Baronnie  ,    qu'on   n'ac-  ner  à   la   charge  de   connétable  • 

cordoii  auirefoi*   qu'à   des   prin-  l'éclat  qu'elle  a  eu  depuis, 

cei.  itfudUai  dt  Mt-umornuy  avoii  UI.  MONTMORENCY ,  (  Mat- 

époufé  Jiiat  ,    fille  naturelle   de  ihieu  IV)mni3dufecoursà  CW-Z» 

Umi   I   roi   d'Angleterre  ,   dont  roi  de  Naple»  ,  &  fuivit  PhlOfF* 

il  laifla    des    eotans  -,    fie   en  i"  i!e  i/anJ<  en  Aragon  l'an  ii8j.  Créé 

noces  Jili   dt  SaytU  ,   veuve  de  chambellan  de  PhlUpfi  li   Éil  ,  ii 

loaii  VI,  &  mère  de  Lams  VU ,  amiral  de  France  en  ii9(,ilferïit   . 

demiln'eutpasdepoftétité.  dan«laguarre  deFlandresctil303  , 

II,  MONTMORENCY,  {  Mat-  &  mourut  en  1304. 

âiieuJI  de)  petit-filsduprécédeot,  IV, MONTMORENCY , (Char. 

dit /t  CrjnJ ,  mérita  ce  titre  par  fon  les  de  }  maréchal  de    France  en 

couiage  &  par  &  prudence.  U  Te  i}4],  St  diâingua  par  les  exploia 

jîgaala  au  fiége  du  Chlteau-GaiJ-  militaires.  11  commanda  l'armée  qu« 

lud,  près  d'Andely,  oùil  accom-  Jeaa,  duc  de  Normandie,  envoya 

pzgna   le  roi    PlùUfpt- Àugafit  en  en&etagneau  ficours  de    OiarUt 

qualité  de  dicvalier.  U  contribua  de.  Biais  ,  l'on  confin.  Le  couraga 

beaiicoup  au  gain  de  !a  bataille  de  avec  lequel  il  combattit  à  la  bataille 

louvioes  en  1114  ,    Se  j  enleva  de  Crecy  en  1346  ,  lui  valut  le 

douze  enfeigaes  impériales  aiDC  en-  titre  de  gouverneur  de  Normudie. 

neniis.  Sa   valeur   éclata    l'année  Aufli  bon  négociateur  qu'excellent 

fuivaqte  contre  les   Albigeob  du  général  ,  il  contribua  beaucoup  au 

Languedoc  ,    Se  lui  mérita  l'épie  traité   de  Bretigny  ,    conclu   le  S 

de    connétable     en     iiiS.     C'ell  Mai    1360.    Cet    homme   illuAre  - 

le  premier  ,  i  ce  qu'on  dit  ,  qui  motuut  le  11  Septembre  13S1.  I.e 

ait   été    général   d'armée.   Il   eut  roi  Ckark,  V  fa.foit  tant  de  cas  de 

fous  Uvlt  yiU  beaucoup  de  part  fon  mérite  ,   qu'il  le  choilii  pour 

au  gouvernement  ,   &  conunanda  jn«   parrain  du  dauphin  ,  depuis 

en  1114   au  âége  de   Niort  ,    de  ChatUi   VI. 

&ini-Jeaad'Ang«li,delaRocheile,  'V.  MONTMORENCY,  (Anne 

ii-  4'iutre*  pl«««  ulerée»  aux  de  ^  luond  tiU  de  GmOumi  de 
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Meumêrmef  ,    iat   i\v/i    MfaM  Iivté  Tmiét  Mtokc,  il  frk  It 

d'hoiumir  nqirËi   de   Rmfait  l,  Havre-de-Grace  fur   la  Aifloii. 

&  en  I  r  I  ;  il  A  «nin  à  la   b»-  Qudqne  Mrapt  B^it,  Ici  Citviwt 

fùUe  de  Matignaa.  Il  avait  iiini  m  •'éoM  romi  en  «an^^c  fi» 

de  la   valeur  de  &t  ancCcMi.  U  la  COttdoitc   dta  priace  de  £tafi, 

dtfendit,  ea  i;ii,  laTilledcMe-  JUatammicrlMbattitilaioanéede 

eierei  conire  l'année  de   l'empe-  Saiat-Deait  te  lo  Movemlxe  1^67. 

reur  Charlti-^at ,  &    obUgM   le  Le  viinqueDr  vit  néaanoint  m» 

comte  dt  Na£iiB  de  lever  honteu-  tre  en  dévoie  le  cmps  qu'il  com- 

fement  le  fiige.  Honora  du  bStoe  niandoit  *,  6c  fui  sbaadomié  dci 

4e  matédial  de  France ,   il  fuivit  fieni  que  la  teneur  avoit  £n£s.  Le 

<etl  Italie  FnuifoU  I,  Se  Ait  priscn  généreux    vieillard   msafla  aloK 

If  If  Bvecce  prince  à  la  bataille  de  touteiavenu.pourtenniner&h» 

nvte ,  qui  avoit  été  damée  contre  gue  vie  par  une  aâioii  héroïm 

(an  avi).  Les  fervices   importait  It  reçut  huit  fcleffurei  dangemifts, 

<qu'îl  rendit  caTuite  à  l'état ,  firent  rut  démonté ,  Se  rovipit  (oà  ifèt 

ricomfeata  par  1'^^  de  conné^  dan»  le  corpi  d'un  ofider  CalTÎ- 

table  de  France  en  ij;8.  Mommif  nîâe,  qu'il  perça  au  dé&ui  de  h 

nn^  (iit   di^racié  qudque  temps  cuiraJTe.  UngeiitïlhoBmeEcofliMf, 

npré*  ,     pour   avoir   confeillé    i  appelé  Stman ,   hii  doiux  im  coup 

Fnntfoii  I  iK  s'en  rapporter  i  la  tlepiOoletdaiule*  rcii».  Onaffiac 

parole  de  rempemir  aiarta-QÙRt ,  ipie ,  quoique  mortellcaieat  blcfli, 

qui  ipendantfonpafi^  CD  France,  i)  lé  retourna  du  cAtédecethoane, 

«voit   promis     de   rendre  Milan,  ficdu  ponimeau  de  fon  épée,doa( 

[  Voy.  \.  Elbonor.  ]  11  rentra  en  la  garde  lui  reftoit  à  la  main ,  il 

graCe  fous  1q  règne  de  Haid  II ,  lui  abattit  deux  dents  &  lui  ébraali 

qui  eut  pour  lui    une  confiance  Its  autics.  Un  Corddiet  Ion  co»- 

panictilîere.  Le  connétable  prît  le  fefleur  ,  ayant  voulu  eKhorter  i  I* 

Boulonnoisen  ifto.Meiz,  Toiri  -mort  ce  héroi  couvert  de (kng  & 

&  Verdun.enljja.Ilfiit  difpaôé  de  blcffures  :  Pt»fii'nm,  lui  ré- 

«le  BOirreau  ,  i  la  follicitation  de  pondit-il  d'iu  ton  fier  &  hardi,  )■ 

Cathtiài  Je  iUdàii ,  fous  le  règne  /'»<'  «^  fi'  •&  faorn-tûpi  au  me 

de  Fraiifeji  II.   Cette   prînceflé  tt  Aimitair ,  pov  m  pat  fam 

plaignoii   qu'il   avoit   conféillé  à  •«  jaMrt-J'hmn  ?   Le   ce _  . 

Hoir!  II  de  la  répudier  comme  expira  quelquei  înfians  après,  i 
(lérile  ,  pendant  les  premières  74  ans.  On  prétend  que  la  reine, 
années  de  (on  mar^e  ;  Se  que  de-  loin  de  s'afllîger  de  cette  non  & 
puis  il  avoit  ofé  dire  que ,  de  tous  fundh  i  la  Fnnce  .  dit  d'un  fon 
les  etiâns  du  rot ,  Cimu  fa  jilte  gai  i  quelques-uns  de  fes  confi- 
natorelle  étoit  la  feule  qui  lui  dms  :  J'ai  n  a  jtar  ifouc  p»uki 
reffemblât.  i;Fof«iHEyain,n"x.  eiUsmloiu  à  naJn  an  Cîtl;  tiai, 
■""  la  fia.  ]  Cependant  ,  Tes  talens  ^  le  ConnéiahU  ait  raigi  U  Ftaui 
lerendant  néceflâirc,  on  le  rappela  dt /u  tnaewds  ;  &  rattn.jmiki 
i  la  toui  {qui  Ouirlti  IX,  entrée.  antmU  Paiou  Ailiatraffia  éa  Oe- 
il fe  réconcilia  alors  avec  les  nkatU.  Cell  tdnlî  que  mourut  u 
piinces  it  Gàfi ,  &  Te  déclara  avec  grand  c^tune ,  homme  iniré^de 
force  contre  les  Calviniftes.  II  y  i  U  cour ,  comme  datu  les  mnéei  i 
eut  une  bataille  à  Dreux  enljéi.  plein  de  grande*  vertus  &  de  dé- 
X-e  connétable  la  gagna  -,  mais  il  fut  Cauts  ;  général  malheureux ,  mai 
ftitprifonnicr.  Ayant  obtenu  b  K-  habite  ;  efprit  igSitst ,  dittdlei 
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opidlMt  nuis  hoanêteltofnme,  nuifcefiliraounufon  jeane  avant 
bon  dtoyea  ,  xélé  CaàtoMtjae ,  &  Jui.  F»y.  Piznve. 
pafnu  avec  gnmtleur.  Q  f'iio-li  Vll.MONTMORBfCr.CClMr- 
trouvé  i  huit  barailtei ,  6c  irvoit  eu  lef  de }  frète  <lii  précédent  ,  pair 
le  fouvcrain  comniMUleniciit  tlani  &  amiial  de  f rince ,  1'  mteiiani> 
quatre  avec  plus  de  gloÏK  fae  de  général  de  la  ville  de  Paris  &  de 
fortune.  On  lui  fit  à  Paris  dû  Ai-  l'Ule-<Je-Ftance ,  Se  colenel'géoé' 
nerûUes  prefque  loyalei }  car  on  tal  de«  SuilTes ,  étoic  le  troilieme 
porta  ion  effigie  à  Ton  encerte-  fiii  i'-Annt  de  Maàimonacy.  Il  fe 
ment  :  honneur  qu'on  ne  lait  qu'aux  fignala  fous  le  rtigne  de  cinq  rois ,  & 
roi),  ou  aux  en&ns  des  rois.  Les  là baronnk  de  Damvilte  tut  érigée 
cours  fupérienres  afflfterent  à  fon  en  duché  -  pairie  pu  Louis  Xlll , 
fervice.  en  i6ia.  11  mourut  en  1611 ,  37^ 

VI.MONTMORENCT,(rfaB-  ans,  après  avoir  donné  des  exeiti- 
çoîsde]  fils  aîné  du  précédent,  fe  pin  devtleur  fit  de  patrioti(ine.  Il 
dISingua  par  ù  bravoure.  Il  étoit  étoit  boSii  &  gloiieux  '.  «  qm  tfi 
grand -maître  de  France,  dignité  'Jl^oTélnaln,  dit  un  écrivaiuco"- 
qu'il  céda  au  duc^  Giù/e.  On  lui  lemporain  ;  maii  tnmimtampie'imt 
donna ,  comme  en  échange ,  le  bâ-  ^  f^  ^p"  Aoiiiik  éa  Conflit  du 
ton  de  maréchal  de  France  H  le  Ho! ,  &  fxi  icaû  màilmn  ctrvtlU 
gonvettiement  du  château  de  Nan-  fr  màUtat  mu. 
tcj.  11  tilt  envoyé ,  en  1171,  aïo-  VIII.  MONTMORENCT  de 
l»i&deur  en  Angleterre  auprès  de  DAMViLLE,[Henrilde)duc,pair, 
la  leine  ËSf^tth  ,  qui  lui  donna  le  maréchal  &  connétable  de  France , 
collier  de  fon  ordre  de  la  Jarre-  gouverneur  de  Languedoc  ,  80c, 
titre,  Accufé  i  fon  retour  d'avoir  étoit  le  fécond  fils  A' Anne  dt  Afou- 
trempé  dans  la  q)niuration  de  Saint-  «ktoicj.  Il  (e  fignala ,  du  vivant  de 
Gennan-en-Laie ,  par  laquelle  on  fon  père,  fous  le  nom  de  Seigneur 
•voit  réfoin  d'enlever  le  duc  fAttn-  i  DamrilU,  A  la  bataille  de  Dreux , 
f<u  ,  il  alla  à  la  cour  pour  t'y  eif  ij6i,  il  fïiprifonnicr  lepiince 
juftifct.  n  y  fin  arrêté  &  enfer-  A  CoaJé,  &  fervir  la  France  avec 
mé  i  la  Baftille.  Ses  ennemis ,  6t  beaucoup  de  gloire  dans  cette  jour- 
la  reine  Ctthirint  de  Mediùj  ,  qui  née.  11  obtint  le  gouvernement  de 
n'iimoit  point  la  maifon  de  Mont-  Langjuedoc  en  1 56; ,  &  le  bîion  de 
nunncj,  avoient  rcfoîu  fa  perte;  maréchal  deFrance  trois  ans  ajtfès. 
mais  cette  piineeffe  le  fît  fortir  de  UfiirprisalabatailledeSaim-Denys 
prifimenijyj.  Montmomiiy  avoit  enij67,&dégage«d'abordfonperc 
beaucoup  de  pouvoir  fur  l'eQirit  qui  y  fiitbleffé  ■lV<rf.*d-it6U.1 
du  duc  SAlttt;on  ,  &  elle  voulut  Difgracîé  par  la  r^ne  Cathami  dt 
fe  lérvir  de  lui  pour  ramener  ce  MidicU  ,  il  chercha  un  afile  au- 
prince  oui  avoit  quitté  la  cour,  le  près  du  duc  de  Savoie .  6t  fe  mit 
maréchal  mt  le  bonheur  de  le  pot-  à  la  tête  des  mécontetw  qui  dichi- 
•«  à  un  accommodement.  Après  rerent  le  Languedoc  fotw  Hairi  III. 
t'hrt  fignalé  par  plu£eur3  autres  U  devînt  le  chef  des  PoUtiijiati,  On 
i&ions  dignes  d'un  héros  &  d'un  appeloit  ainfi  des  Cadioliques  mé- 
tirr)yeti,iïmounit  au  château  d'Ef-  conttns  ,  qui,  fous  prétexte  de 
rouen,d'unedeuaiemeattaqued'apo-  s'oppofet  aux  progrès  de  l'héréfie 
P'exie,!e  %  Mai  1(79,  dans  là  49*  &  aux  abus  du  gouvernement,  ti-. 
année.  Il  n'eut  qu'un  fils ,  de  Dlaat  choreni  d'obtenir  de  la  cour  des 
t^nmée  d^  Fnoce ,_  fini  ^onfe  ;    penfioni  6c  des  diarges,  Mm^m- 
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itncyyieait  «n  Souverain  dam  (•a  , 
gouvenienimt ,  Isvanr  des  trou- 
pes &  de  l'argent, "(onifïint  ou 
niant  det  places-,  fàifani  la  gutne 
ou  la  paix  avec  les  Hcfuenon. 
Ueari  IV  étam  monté  fut  le  trâne, 
il  fc  foumii,  obnnt  l'épée  de  con- 
nétable ,  &  mourut  à  Agde  le  i  Avril 
1614.  C'étoit  un  homme  ferme  & 
déiennin^  ,  qui  n'avoit ,  dit-on , 
puifé  fes  lumières  que  dins  lui- 
nine.  Quoiqu'il  e&t  oomniaiuU 
long-iemps,  il  ne  pxfla  jamais  pour 
ua  grand  généraL ,  Il  ne  devint 
homme  de  guerre  que  par  émulation . 
Son  goût  auroii  ivk  de  ne  point 
(ôriir  de  la  cour  ;  mai*  Iba  nom, 
&  les  «ihonations  de  foa  peK  , 
l'atTacheieni  à  foo  penchant.  La 
reine  MarU.  SuiMt ,  cauch^  de  la 
beauté  &  des  grgces  de  i*  Agure , 
auroii  voulu  qu'il  eût  été  veuf  pour 
l'épouJèr.  11  ta  père  de  la  beile 
princeffe  rie  Coadi,  [  Voy.  «-«p™ 
l'art.  X.  MoNTHOXEVcr,  }  dont 
HoiTÎ  IV  devint  fi  épeidumeni 
amoureux...  Oo  trouve  dans  la  Vit 

i£  d'Auiîffu-îct  he  par  lai^miim ,  nxie 
anecdote  au  fuiet  de  Mommormof- 
Damy'Ulc  ,  laquelle  a  donné  matière 
à  un  problt^ne  hîjlorique.  Faï- 
foi(-il  des  vers  latins  très-coulaiu , 
ou  tie  lâvoit  -  il  pas  même  lire  > 
D'Auhigaé  rapporte  que ,  fe  pro- 
menant avec  ce  maréchal  fur  le 
bord  de  la  Droune ,  rivière  du  Péri- 
gord ,  »  ledit  Maréchal  le  nût  à 
".  &ire  de  grands  foupits ,  81  ayant 
>•  arraché  l'écoice  d'un  arbre  qui 
H  éioit  en  fève  ,  il  écrivit  dcCus 
ts  les  vers  laûru  qui  fuiveut ,  au 
X  fujet  d'une  Ehme  qu'il  aimoit  en 
••  £fpague". 

Oceaid  filix  pToptras  fi ,  fiurata ,  dd 

Zi.'iui    £■    Uifpirhim    taagerc  fart 

S'fit  pirim  ,  &  !iqiàd»i  pd  jom  £/• 
foiror  la  imlaj  , 


M-OK 

AwMbxi 

Uerymii  at 

firt.. 

Sk  pottril 

uninu  uiii 

maUUJ 

iùia   u 

mai  patmt 

Tt  fafa 

0  !  fi  veri  Amphiiritt ,  «n  ton  coDti 
diligtnt , 
Tu  vai  de  l'htareufe  Herpérlt 
Baigner  la  live  trop  chérie. 
Arrête  !  i«  périt ...  t»n  flaE  con^ 
tiffart 
Sur  des  bords  cheri  &  funeftei , 
Poitna  mes  tiift»  relUs. 
ËteinE  &   conrumé  d'un  feu  doui 


pourra  renaitie. 

BroBtime,  tome  Vil' de  lapenu 
éditian ,  dit  que  le  duc  Jt  Dai' 
rille  avoit  une  entière  ignorance 
des  teitreï,  qu'il  compofoiipar  foe 
bons  fens  namrel  ;  à  pane  lâvoii- 
il  lire ,  6t  fen  fdng  n'étoit  qu'uta 
niart]ue-,  ilneconnoiâbitnîargïiit. 
ni  moonoie.  Hain  IV  le  nilloii 
de  fon  ignorance;  mais  il  adau- 
xoit  toa  bon  fens  ,"  Toa ,  difoit- 
„  il  ,  peut  nu  réujgir  par  U  "«Sa 
„  ifiui  Connùatit  qid  «t  fét  fa 
„  ii'ire  ,  &  d'an  Ckattolûr  (  Silleij) 
„  qid  Iffiorc  U  la/la  .u  U  efl  quefliM 
ici  du  même  homme ,  peint  pv 
deux  counilâns  qui  avoient  lécn 
l'un  &  l'auD'e  avec  liù  :  leiF^ 
croire  ï...  Voyi  JovB,  (f  BilO» 
n*.  it. 

ÎX.  MONTMORENCY, 
(Henri  II,  duc  de)  fils  du  fti- 
cédeoi,  né  le  30  Avril  159Ï''* 
fait  amiral  de  France  dès  l'igc  ^ 
18  ans.  Après  avoir  battu  les  û|- 
viniAes  en  Languedoc  Se  leur  f" 
enlevé  diverfes  places,  il  lesïà»" 
quit  fut  mer  près  de  Rhé ,  &  rcpnl 
celte  ifle  dont  ils  s'étoLenteiDpW^ 
Loin  de  profiter  de  û  conquiici  il 
abandonna  pour  plut  de  100,** 
écus  de  numiiioiu,  qûluiappav: 
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Kmeol Intimement cammcamiraL  ctirfdefon  parri  une  contenance 
OaTaidyttuirepréCentcrqiiec'étoit  mal  aflurée  ,  lui  dii  pour  le  n- 
uairop  grand  (acrilîce.  Ji  ni/uù  itimer  ?  j4//uni ,  Monsieur,  vw'd 
pai  rtuM  ià,  (  répondit-il  avec  Aer-  A  jour  où  ruas  ftif\  riBoriax  it  roi' 
ti,)  pomr  fiffitr  du  imn,.  nuit  pour  atatmt  %  mt'u ,  ajowa-t^U ,  en mon- 
tapùir  et  la  0tii*.  Lorfqu'iV  f«  li<  tram  foti  ^pée  ,  U  faut  U  rouffr 
Troii  à  Ton  caraâerc  libéral,  il  ajou-  jaff'à  U  gardt.  CedUcours  ne'fei- 
toit:Jtroiidrotiiti*aiiptitiir,pourm  Sint  paa  l'impieffion  que  Mon»-- 
fairt  dtvtatagi.  Il  doniia  une  toi»-  nareiay  défiroit,  ctt  homme gëné- 
ileux  cenn  pillolcs  à  un  laboHKur  reux  ,  entraîné  par  fon  chagrin 
qu'il/Eocontradaiu tui defei voja-  atitani  ^e  par  fa  valeur,  fe  pré- 
gci ,  pour  tmir  le  pUlfir  àt  féin  un  cipiie  dans  le  bBiailloni  rt^a- 
harat  dmt  fa  vU.  En  i6iS,it  Tcm-  liÀcf ,  7  cA  battu  &  fait priionnier, 
pona  un  avantage  coniUénbta  Av  Toute  la  Fiance  ,  pénétrée  de  (ta 
le  due  dt  Ruhan ,  dief  dta  Hugue-  fervicei ,  de  Tel  vettut ,  de  fes 
aoti.  Utmmaraai ,  envoyé  quel-  triomphe»  ,  denHnde  inutilement . 
que  temps  après  dans  le  Picmont  en  qu'on  adoucïSe  en  fa  faveur  la  ri- 
qualité  de  lieutenant-genérat ,  atia-  gueur  des  lois.  L'implacable  Ri' 
<iua  ptù  de  Veillanc  les  Efpagnols ,  elMita  veut  faire  un  exemple  qai 
commandés  par  le  prince  , Z'erin  ;  épouvante  las  grands ï  &  il' n'en 
&  <]ucûque  avec  des  forces  -uka-  pouvait  pas  fûrç  de  plus  éclatant 
iaférieures,  il  les  mic  en  déroute,  que  fur  Mantmeaary ,  l'homme  de 
I^  Eomie  di  Cramail  lui  demanda  la  France  le  mieux  fait ,  le  plue  - 
fi,  parmi  les  hafards  du  combat ,  aimable,  le  plus  brave  &  le  plu* 
i' avoic  envil^é  la  mort?  /'ni  raagnifiqut.  Le  cardinal  fait  infttuîte' 
«^à;  (répondit-il  géndrcufonent,)  fon  procès  pv  le  )arlement  de  Tou^ 
Âûu/'J^g•in  dt  (RM  aatlint,  qui  U  loufc ,  &  le .  pour&ii  avec  chiletir. .. 
rit  h  pùu  gloria/i  10  ttUt^fiiU  Les  juges  imeriogent  Cm'iMT, pont- 
«ipuA  d'au  hauUU  ;  Si.qat  l'homme  fivoi^  s'il  a  reconnu  le  duc  dffi*' 
ut  PtyoHt.  f«  pour  pa  i*  iaaps  ,  le  condiaE?  Le  fiiLÙ  la  fiaUtiBi»- 
•I  fiai  U  rendre  la  pùu'  Vobuiu;  il  ii^  iùaven,  (répond  Cet  ofli- 
fa'iit^  puj^lt.  Cette  viétotte  fut  cicr  les'laimu  aux  yeux  ,)  i»'mt' 
fuivie  di  la  levée  du  Ë4ge  dt  Cafal ,  nyfcW  d'ëirrd  de  U  difiinguir.  MaSg- 
fc  lui  mérita  le  blton  de  maréchal  voyaa'-  us  bfnihu  fui ,  aprii  aieir 
<leFiance:.Sei  profpétités  enâcreni  rompu  fi*  dtnorriugs,  tuoir  tncon 
Ion  courte  ;  il  Û  Snta  de-pou-  da  foUait  au  fipîUme  ,  j'ai  jugé  jut 
*oir  kraver  la  fotoe  du',  canlinal  n  ne  peima'u  itr*  ^  M,  de  McÂlt-- 
de.  HuJimIUu.  Ga^ia  ,  duc  d'Olv  motancy.  Je  at-faifii  certaineratat , 
i^ans,  a^  mécoDlent  qtié  hii  de  jMe  lorfyut  je.  l'ai  vu  à  itrre  faut  fen 
Cfcaidinkl,  ferend-tttprès^JWaHt-  eheral  mort.  Parmi  les  perfennes. 
"BroK^^uventeurdiiXânguedoc  ;  qui  foUicicereni  la  grâce  de  cette 
&  cenr.proinnce'deuient.'.dts-loTS  viâinc  ilh^re  ,  ilyeut  un  grand- 
ie ihtftve'de  la  guêtre. 'Le  nà'  en-  feigneurqui  dit  saroi,»  qu'il pnu-^' 
Vya  comte  les  tebeliss  i^  ,te«  -ma-  >'  voit  juger  aux  yeux  fie  aux  vi-^ 
iWtiai..de  la.  Force  gcde-Schinnierg.  »  iàgc»  du  piibli*  à-q«el  pohK-Oif' 
^elui-w"*'arança  .-piiteidB.  CaâeU  ■■  déiiroit  qu'il  ■' lui  ptirdonaïi-V- 
naidàri  ,  avec  2000  horaqies  de  Je.  aoii.^a.'^ae -veiu- diiet ,  repondit' 
fitiSi  I20O  chevaux.  .Lorfifue  les  le  prince;  nuii  confiddit^  fuc/'  ■«. 
années  furent  en'préfence,  Uoat-  feroinpai  r^,  fij'ttoli  les/miinau 
tviBf,,  ^  ^pvoevwi  dans.  U    du  ftatUirunt—'llfmtfi'il-amny 
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jufgi  CbatU-CT.  }  Il  moanii  &  çielquet    i«ftituIiBité«    ie    cette 

momnc,  en  ducden.  Le  roi  ovok  non.  Le  JâbÎK,  ^lis  avoii  &- 

adoud  la  ligueur  de  fon  anét  cm  tiifak  la    curiofité  du  ponce,  lù 

pttBcnant  qu'il  ne  (ùt  pat  cxécué  dît  :  Simm  ,  V^Mn  M^^  »fiUn 

M  public.  Cote  fnce  n'en  puis  psid  ao^  fm  U  uat  pat  U  mon 

pat  uoe  à  ion  cceui  pcBéac  dlui-  iiiDmeAa'IAavamoraKj,&  Dia, 

niJitc.  jUm  Pm  ,  (  dit-il   mi  Psc  fv  /■  mifintorét,  eaa^  «  {fj^ 

JttUKi  icfiiiic ,  fou  confcfleur)  j*  £aût  iaas  U  CUl.  Le  rat    npoo- 

Jhkc  Afue/  ^  rfax  >  itirnit  feu-  dit  co  Ibupirani:  /<  «oJnMi,  ma 

kaiur-.^iiaeiti,!»  mifrit  <lt  U  mart  fat,  troir  lamoiM  i  fa» /éhi  fa 

fm  m  fftMd  fÛffr  ^  i  il*  hm  ifaa  ^  vnti  fim  douta,  f^g-yr  il  fat 

fffU  fi  MBfcout ,  fmmù  m'iajfi-  dcc^ni   au  pied  de   U  fatiK  da 

nrnt  rmmUd  d^Mgm^i  À  moM  ff  snfacede/tMrijr.aptiideTdnei 

Ak;  itaamn  cSU,  je  rauiioit  fv^  iatut/éBiota  aapris de Imû XU/, 

^^îr  imiffanie  te^i^iaM  peur  tempii'  onfitfuiliinKin  Ici  Tenfinvsn: 

£1  dJ 


^  ^ 


■aTif«lmo*  ta  roui  M^nMnt  OmAn',  ài^d  « 


da  fcppUee  .   le  due  pré&na  le«    /a,™  i-«^  «^ ,  ^  ftw  W- 
m.  afin  quil  Ui  j_j„. 


Iilt;kcoinmilavoitim«wpfix  On  paru  ^  aaipOonijumar 

«oie  let   aaios  ,    il  le   icniit  w  j,.,^ 
IkTC^aiiB,  enluidlÊnt:  Tcuf, 

MOK  Ptfii  U  M  ftm  fai  foc  it  fi^  Sonfiipplicefitf  juAciOudusNiiB 

fntSi  mrte  U  mfMt.  Û  aida  au  na  patue  point  inique  coma»  celui- 

bpurteau  à  DAaiBefa  àKaita.  On  de.quelqnes  autrei  ^ue  lecardiBil 

avoii  place  au-defiiu*  d'une  porte  A  Midi^wi  filcri&a  à  fim.  mbinos- 

ia  âanw  de  aiadire  d«   A«r  it  &  à  &  wifcancet  mû*  k  noit 

CrMrf-,  elle  anêii  fei  legvds.  Se  d'un  bosnae  qui  premcnùt  mt| 

voyïBt  qtie  fan  coafèficuc  le  cou-  la  teireur  des  ««'"'"t*  &  Ita  dâi- 

£deH)lt,  il  lin  dii-^  Ma»  Fat,  jt  ccsdei  Fianfoii,  rendit  le  OïdiniL 

rtfnie  iufiffmita  MoaarifÊit ,  jai  m  plut  odieux  ,    que    aaroicnt  bit 

été  ait-ioa  &  irù-fiairoa.  Uconà-  tout  la  anttet  attentat»  de  taa  tî- 

nua  bmirchei  iCiinoonifac  L'édia-  prit  vindicatif  Le  carpi  du  dnc  &iC 

baA  ayec  la  mtoïc  batdieflÎE  que  ttufporté  dam  l'égliie  de  la  Vi- 

s^îlfùtalléiuaeslDit.  gloiÏBiCE:  il  lîitttoa  de  MouIîiUt  où  Um-fi' 

oitla  léicDUKhéek  30  Oikbic  ^^  ^  C^^ , fon  épanfe ,  dmnt 

K6}a,à  37  an»,  dani  l'hôiel-de-  illuâFcpufaTCtu&pufipiMCi 

ville  de  Touloufc.  Le  Pete  Amoiai  lui  fit  dreflin  un  in4;Bifiqtte  tow 

Alt  teltonent  édifié  de  cette  biki,  beau  de.mailne.  La  doolenr  viv< 

qu'il  dit  :  h  m'ifiimifov  htiataM ,  fi  &  coiiAaate  de  cène  nouvette  .ir- 

JXm    maccorioit   la  ff^tt  de  moirir  umift ,  qui  £; fil  telipenlè  ^nfa ^ 

«w  au  a^parfiûta  r^figaaiûn,  fu  mort.  ptotHe  .sScc  que   b  coB- 

cpUi.fM  Cl  Grand  honv» a' fait  fa-  (sieMC lut:Teptochoit  d'wraïr  coo^ 

folm  dsu  yôf  ^fliarj  mamtnt,  Fn  Htbué  par  fis  iqânuatioili  à  &  fin 

j^  '^firû  ^  fnoonr  J<af  k  fta  dt  d^lorable.  Le  ficur  du  Ci«f  douia 

cnpi  qmjerila^é,qatdaattBiaa  \m  Vu  A\t  djK    di  Miamefogr  «ft 

4»  atfMilaw  df  BW-w.  Lctgi  fit  i64arinr4°,Ii7enaunef«candtf 
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]£99,  in-ii:  l'iau  &  l'autre  alEd 
ml  éaites.  La  Relation  de  loa 
jugement  &  de  fa  mon  cft  dans 
le  Jaanul  du  cardinil  di  Hiditllot , 
M^daiU  û  ViepirûCiw,  173", 
I  voL  in-ii.  i*t  biem  de  cette 
innfbDpalIérem  dans  celle  de  Candi, 
pu  la  fieut  dn  due  ifi  MiMtmomef , 
[  ■Carloux  ~  Marpariit  ]  qui  avoit 
érwfé  Hmnll,  prinee  ii  CsiuU: 
[  Voyez  l'arttelB  iuirait.  ]  11  lUb- 
fifie  du  bnuKba  tle  cette  nuifoa 
diai.  les  Payi-Bai  &  en  Fnnce. 
M.  DifomuMUM, GOiuu  {Mr  l.tfn^ 
efbmé  J>  rfiifioir»  itE/pagni ,  a 
denaé.en  1764,  une  H^foiniiMé- 
n&ve  A  A(  JÙ^M  A  Mmima- 
"«î,  à  Pui(.  ;  voL  in-u,  Cif 
ula£  a  fat  celle  de  la  Dnduffi  i» 

MaumoHiny;  momt  en  16M  ,  Pa- 
ri*, 1&84,  i^-i".  11  y  en  a  une 
plui  rtcente  en  deux  vol.  in~ii. 
X.  MONTMOaSNCY ,  (Char- 
laoB-Marguciite  ds)'  famt  du  pré- 
tiim  .  nie  en  1^94  ,  avoit  i 
pcùe  i;  ans  4oiApi'«lle  parut  à  Ift 
CDU.  Ici  vieux  eàunilbn»,  qui . 
bus  Cvitràu  il  tOtSti*  ,  avoient 


MON        3if 

n  vMfttterefiitt.Ceni/ileriaifen' 
H  1609  }  l'ipouz  de  la  jeune  beauti 
n  quia'aTiHtpasencorcfaup(Muii 
Il  l'honw^e  du  monarque.  Lcff 
»  affidukii  du  roi  ,  fa  libéralilél, 

••  Tent bientôt fcidefieiiu,  itCamU 
H.  fui  d'avis  d'enlevci  fbn  époolé  à 
»  cette  puiflàme  fëduâicn  :  il  l'eiB- 
»  mena  d'a^rd  à  OiaDâlly,  Le  roi' 
>•  le  travdticirfufieut«fbii,eftaRA' 
n  Iwlimeni  de  dnix  hommci.  U 
».  parcoit  du  Loerre  pour  la  voir- 


pttBceflii  ,  «vcnioicnt  qu'il»  n^ 
voicM  rien  vn  de  phu  beni.  Se* 
dames  fl'jpputt  mtaaituHutn 
'f,  qui  laTîtdMmabal.  OMUiant 
filwkc  bloK^  ftl'âgxria  CUnlMt, 
il-cooçut  unepaaiOB»qaieut ,  dk 
M.Mocbr,  ■  lotn  Icf  i]|nnpi4nci  dn 
"  la  Ë»lic.  Btg<Mpitnt  brig«oit  la 
"miin  de  k  iiUiîe  beauté  i  ItvA 
"lui  fit  c9IddetKe4efaIl«B0u^, 
"-le  prefla  de  reDootcr  à  ee  ma- 
•'  liage,  lui  promit  de  le  dédom- 
"  mager,  de  BaffMÊpien*  (b  délîAa. 
«Htan  en  plewa  de  ÛOt&âioiï 
"    Il  le  fetrant  eove  fet  bru.  H 


'h'avoit  étoigaé  Baffta^iat 
Mprèvtiqii'll 


•ï^ 


"- pnco  qu'il  a<rai«  prévu  qu'il  fertm 
"-no  mari  trop  clair-Tojnut.  Il  fit 
"  '  ptopofer  le  prince  i*  CanA<pù  for- 
■  «Bit  de  radolefçeoae.  Ce  mari^ 
H-koir  trop  avani^eiK  paurpot^ 


1  nuit  au  galop ,  Cc  deimoii  un 
n.  étrange  fpeflacle  i  fcs  courti-' 
■•  fâiw,  qui  licieot  de  le  voir  avec' 
».  là  barbe  grife,  pouiTuivre  un 
•I  eo£a(it  de  ftnze  ana.  L'époux 
M  averti, rcléguifa femme  au  diâ" 
»  teau  de  Vemeuil ,  fur  Us  froo^ 
H  lieras  de  Picadie ,  ti  la  fit  fur- 
n  veiller  pat  fk  belle-mere.  Le  mo-  - 
n  ttarque  plus  amoiu'eux  que  ia- 
»  mais  ,  gagita  une  dame  voifinc  1 
H  qui  donna  des  fêtes  1  la  pitn'' 
11.  ceflé.  Leroi  s'y  iT«uVa  dét^iift;- 
1,  mû  l'impatience  fie  l'iodiforé- 
n  tioB  de  l'amani  ttahîreni  le  rayf- 
n  tcre  ».  Alors  le  priace  indigna' 
emmené  Ci  (emde  à  Bruxdles ,  où 
la  oour  d'E^agne  lui  prodigua  Ici 
faoïuieurs  6t  les  offres  les  plu- 
avaDtagEufes.  Hmri  If'  furietu  ait 
coutir  t^>rès  Ici  fogitib  ;  A  jure 
dkmployet  1»  lufi  Se  la  force  :  il' 
menace  les  E^cnolt  de  la  guerre- 
■'ils  ne  tcndoieni  le  prilice  8c 
la  princeSe  dt  Caiid^,qu'il'iéclasi«' 
comme  princes  de  fon  ùng.  C6ndi' 
croisant  d'être  enlevé,  alla  faire 
uo  voyage  en  Italie,  d'oà  il  re- 
vint ^T^'  la  mort  du  roi.  Quoi- 
qi«B  le  public  malin  aoctiAt  la- 
priaceffle  <ft  CaaH  dln^flÈreoe*. 
pour  foit  époux,  elle'  lui  dbnmt- 
des  preuvof  du  plu*  finoece  atta- 
chement. En-itii7,n'ayBMpu  ob*' 
lanii  rétargiSMiem  dn  grince  , 
qui  éKit«afani4I»aMIUIc-,  tU«- 
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«eoianda  la  pennilCoo  de  s'y  rgi'  AnglMnre ,  qui  lui  fiit  ^i  idU 
fn-nicr  avec  lui.  Elle  fut  aiidï  le-  que  lepremicr.A  Ibnreioutil  piiC 
conliùl  &  )a  coofolatûin  de  fon  l'habit  eccléfiaftique  ,  qu'il  quin 
époux ,  pendant  plus  de  dcnx  aas  eu  1706  ,  pour  le  maiier  avcs 
que  dura  fa  détention.  Denouvel-  MidemoilHleie  AcsuVoun,  pebtE- 
ùtûmi^esoccafioDiieieiudciiou-  nièce  da  Madame  Ixdudieflci'^ 
▼«aux  mccontentemeus.  CesiU  g9uUmt.  Depuis  il  padà  la  plui 
qtiina  encore  la  coui'  en  i^ij.  La  gtaode  panic  de  iâ  vie  à  U  am- 
princelTe  y  ferait  irù-uiilenieiu  fa  pagoe,  &  fur-tout  à  £1  ttire  de 
mûTon  ,&  fon  mari,  &  eUeman-  Mcmmon.  _U  n'en  fonîi.  ijut 
tra  une  fermecé  d^nc  de  fon  rang,  pour  faite  -,  m  .171)  ,  tut  ttoi- 
5a  teodicûe  pour  l'infortuné  nu-  ficme  voyage  t»  Angleterre  ,  où 
réchal  Ji  MommoTency  foi  freic,  il  obferva  l'éclipre  folairc  de  cette 
dés:^>tc  iXoulQufe  en  i6;3,  pub  année,. Ij  vie  de' Paiii  lui  parwf- 
feule  lui  -ëûk  oublier  fa  granilew.  fait  ttop  dilitaite ,  pour  dêi  m- 
On  tlit  que ,  pour  obtenir  la  graee ,  ditatious  auf&  Aiivies  que  Ici  6e» 
elle  fe  nii<  aui^genoux  du  caidî-  nu.  pu  relie  U  uecrûgnoit  pu, 
nal  it  RkhcUtu ,  qui ,  f^iu  lui  rien  (  dit  FanmalU  \  )  ces  diUraâions  e> 
accorder,  cmt  en  iairealIeE,  que  détail.  Haas^laintSme  chamtjfC  où 
de  fe  ieier  tui-méme  aux  genom  il  (ravùUoit  aux  problimet  kt 
de  la  princeâTe.  On  rapporte  auffî,  plus  embarraflâns.,  on  jouoii  du 
que  s'étani  trouvée  au  fervice  de  clavecin  >  foo  lilscouroii&leluii' 
ce  minilire  iait  à  fa  mon ,  arrivée  noit;  {c  Jes.  problËmet  ne  lôT- 
•n  1641,  elle  dit  en  fe  rappelant  foient  pa»de  fe  foudre.  LePeM 
1?  (riltc  lin  de  fon  frère;  D.um'-at,  Meleirmihi^  en  ■>£•«' pluHeuri  fait 
fi  fmffa  kic,  ftvtt  nuus  non  fiâgtt  témoin  avecétemiement.  Ce  làvuc 
ifonuiui  Demeurée  veuye  en  1646,  cftimabJ«..  mourut  le  7  Oâobte 
ellemourutà  j7  am,  le  1  Décembre  1719  àParif.jdc  U. petite  vctole,  . 
l6fO,  à  Çhâtillon-fur-Loiog,  on.  i^iani,  uoiveifcilUmeAt tepené. 
t^ielîevre  violeniereiyip(iria..Son  QultuL  U  fut  à  l'extrémité,  M 
lils  Loiât  di  Boiaioh ,  11'  du  nom  ,  l'envia  teEomnmdcr  aux  priera 
àft  U  Grand  Co*!i>i,  auToit  féul.  des  trois  ,pat«i£K»  dont  il  cioii 
inunonalifé  fa  mère.  .    feigneM:.'&  lei.égUfes  letcnntait 

.  MONTMORENCY  ,  yoïn  Incnlot  det  génvfienui»  &de»crit 
BovTBvniE  ... LvXEMBOVRG  ,  d*s  payfans.  ia  mon,  (dit  Fmu- 
tfyi.,.-  1.  NiVECt«,„  CoLiGKï,  n^e, )6u honoris  delà  mËiaaiMÙ* 
»"  VI.  fi-  Egmont  ycrs  la  fin.  fon  funèbre.  Quoiqi^  vif,  81  fi*- 
:.J.MPNTMOaT,(Pierrc4ay-  jet  à  des  coletei d'un momeiu.lk- 
inoiidUe)  né  a  Paris  «a  167g  ,.  tQut  quand  on  l'inietrompoit  dans 
^uue  famille  noble  ,  fut  ddliné-  fes  études  pour  lui  parler  d'a^ 
au  barreau  par  fon  p^re.  Dcgoùié ,  les  ;  il  étoit  fort,  dotu ,  &  à  fct 
de  cette  protefTiou  ,  il  fe  retira  ea  /  CQlcres  fuïcédoit  une  petite  bon» 
Angleterre,  d'où  il  paffa  dvu  les.  &i  u»  rf^emtr  gai  U  étoit  bom 
Fiiys-Bis  ,  &  enfuite.en  Allem^.  muitre,  tjiême  i  l'égard  det  dn- 
gae.  U  revit» en  france  l'an  1699,  mcâiques  qui  l'aYQàent  volé;  bon 
n^éiudi?  .plus .^e  la  philofophie  agiii  boQ  mari,  bon  père  ,  non- 
&  les  i^^émaiiques. ,  fiiivjtst  en  foulemeet  pour  le  focds  du  fenti- 
toij^tlesconfeij;  du  î^re  Iffoùiran-  ment,  mais,  ce  qui  eA  plusrare,- 
the  ,  fon  ami  &  foB  gtfUc.  fn  dans  i.ut  le  détail  de  fa  vie.  Lei 
iVp?.>i.'&t.wi,f«Qnd.U>yH{c.w    maUwifOH  cbéri^oient  en  Mua 

"  confolateur , 
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(oofolltfur,E[  les pauvreaUB f m. 
Mon-niait  avoii  été  raçu  de  !■  to- 
ciéié  royale  de  Londrejen  lyij', 
&  fle  l'académie  des  tàètices 
ie  Paris  en  1 716.  On  a  de  lui  un 
Eftl  d'AiwUyfi  far  lu  }lim  et  ff- 
/W,'dom  lamnlleure  édition  eft 
tle  l^n.'n-*"-  Cetomrage.&ait 
de  la  r^acicé  8c  de  li  juftéffe  <fc 
fan  efptii,  (ui  reçu  trèfr^dcnent 
par  lei  e^omecru. 
11.  MONTMORT  ,  Vojt^  v. 

MONTMOUTH,  (Jac<Iuerd8G 
•i.iL  \  tils  naturel  de  Cha,Ui  i!  roi 
d'Angleterre ,  né"  i  Rotefdarn  Ai 
1&49,  fûiineiié  en  Frxoee  i  l'i^ 
de  9  in«  ,  &  élevé  dans  laReU- 
Kion  Catholique.  Le  roi  fon  pert 
symt  été  rétabli  dsu  As  énm  ai 
1660,  le  fit  Venir  i  fa  wur,  & 
liu  donna  des  gages  de  Ik  lendrcflle. 
Il  le  *ré»  cohite  SOrkaity,  (ntre 
qu'il  changea  enfuite  cH  celui  4e 
Mommoaik  ;  )  le  fil  duc  Se  pair  du 
royaume  d'Angletetre  ,  chwalier 
de  l'ordA  de  11  Jarretiei'e,  capitaine 
it  ffS  garSes ,  &  l'adniit  dans  fou 
confeiL  Le  doc  ie  Uontmemk  fer- 
vit  faa  père  3vïc  anitast  de  cete 
TJtdefiiccè).  Il  remporta  une  vic- 
toire fignolée  fur  les  kImUss  d'&- 
(ofk.  11  'pâfb  ertfuin  au  fervtce 
de  la  France  «TK  un  régiment  AjI' 

C! ,  le  fignala  contre  lei  HoU 
oiï^  &  fdt  -fut  lîeuteaant-gé^ 
néral  ^tts  armées  de  France.  Oc 
retour  en  Angleterre .  il  continua 
de fe  diffinguer.  Envoyé  en  1679, 
en  qutlité  de  généial ,  contre  fes 
rebelles  d'EcolTe,  il  les  défit,  md« 
p«  de  temps  après  il  Ce  joignit 
aux  faflieux ,  Se  trempa  inlme  dam 
une  confjjîrarion  formée  pour  aSalV 
lîner  le  roi  Char/a  U  (an  père  , 
&  le  duc  £Ti,rek  fw.  oncle.  Chai~ 
if,  follicité  par  fa  (endteflè  autant 
que  par  la  bonté  d';  ftm  cceiir , 
PirdoMa  à  ce  fiU  rebelle.  Cet  ex- 
ra  de  clétneticeBe- changea  point 
Tome  Fli 
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ïon  cuetrr,  naAtrellemem  port*  i 
tons  les  anentits  de  l'ambitian.  U 
fe  retira  en  Hollande  pour  atten- 
dre le  momemt  favorable  de  faite 
éclore  fes  projets.  A  peine  eut-il 
appris  ({ue  1*  duc  iYerck  avoît  été 
ivoclanié  roi  foiu  le  nom  de  Jat- 
qtai  II ,  qn'U  paffa  en  Angleterre 
pour  y  faire  révolter  les  peuple», 
Aprte  avoir  ndiemblé  des  troupes, 
il  hafarda  le  combat  contre  fon 
fouverain.  Il  fut  vaincu  &  coo- 
eratn  de  fe  Cauver  à  pred.  Deitx 
jours  aprèi  la  bataille ,  on  le  trouva 
^nsuafoflë,  couché furde kl  fou- 
gère. Dès  qu'il  fut  arrité,  il  écri- 
vit an  roi  dans  les  termes  les  ptos 
fournis  pour  demander  graee,  tf 
il  obtint  la  permiffion  de  venir  fe 
jeter  attx  piâls  de  Jacqui  fl.  Riea 
ne  pat  loucher  ce  monarque,  y  fat- 
»  f  u»  avoit  (  dit  M.  l'abbé  MUlai  ) 
«  une  occafion  prédeafe  de  fe  fi- 
H  gmler  pat  la  clémence  ;  mais  il 
»  ne  montra  que  de  U  rigueur.  Sa 
»  viâoiie  fin  fuivïe  4ct  plus  bv- 
"  barei  exécutions.  Le  colonel 
i>  Kircla ,  foldat  de  fortune  ,  dokl 
»  l'ame  féroce  ne  refpiroit  que  le 
"'fang,  pouilà  la  ouaucé  iulqu'i 
H  Ce  faire  un  jeu  des  fupplices  de 
1  ceux  qu'il  immaloit.  Le  chef  d« 
"  juflice ,  Jcffiriu ,  encore  phij  ib- 
"  humain,  puifçue  fon  étaidev'- 
"lerendre  plus  doux,  T^^,;^-^ 
."  "■■"^«  "f",  ="""i.  ^ui  avoie»« 
"  '"  P^'.»  ''-  révolte.  Une  dairie 
"  ""^'^■■rtiïe  fut  brûlée  pour  avoi* 
■'  r-eçi  diaritsWement  dans  fa  mai*  ■ 
»  fon  un  des  coupables ,  &  ce  mal* 
"  heureux  fut  fauve  pour  avoif 
"  eu  U  perfidie  de  dépol'jr  contr* 
"  Cile.  Miladi  Ii'i ,  fans  autre  crinra 
"  que  d'avoir  au£G  donné  reitai» 
ti  à  deux  reballes  après  le  Combat, 
'*  tut  également  punie  de  mort. 
"  quoiqu'elle  eût  envoyé  fon  fit» 
<>  combattre  Mmu/noiak.  Selon  le 
"  Père  iOrUmi ,  Jacques ,  infomii 
n  trop  ntd  de  ces  «xcèr,  «  et- 

y 
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»  rooigu  de  l'in^gnaôon  ,-6c  ti-  Bnrkm  ,  prince  de  la  RecWiS^ 

»  para  autam  iju'ilpiu  riniuAiGC.  Yon,  fils  de/ua  coraie  de  Vo- 

«  Maïs  comment  le  croire ,  torf-  dame. 

»  qu'on  voit  l'implacable  J<ffirUt  Ce  prince  commeofa  la  fixonje 

»  créé  pair  à  fon  retour ,  8c  élevé  branche  de  Mampmfitr.  U  eui  Luài 

»  bieiuâtaprèt  à  la  dignité  dechan-  U  duc  de  Maupeafia,  [  yeyt{à-k- 

n  ceUer^  étrange  foçon  de   punir  côté  le  n"  ii.]  Sa  femme  Jatfu- 

»  un  homme  trop  digne  delahaine  Au  Jt  Longwic,  moite    en  t;6l, 

»  publique  ■<!  Le  duc  de  MoRCNDiuA  eut  beaucoup  de  crédit  aapritit 

fut  conduit  à  la  tout ,  d'où  il  ne  FrunfoU  I,  de  Heai  U  Siàe  Cait- 

fortit  que  pour  porter  fa  cite  fur  rôutlt  M^dûii.iyoyeiLoSGVic] 

un  écba&ud,  le  ij   Juillet    i6Sj.  Safecoiute  femme,  Caihoiat-Mnii 

U  parut  fut  ce  théâtEe^nominteux,  ^  Lonaint,  morte  en  1)96,  i  ^'i 

.  avec  la  grandeur  de  counge  qu^  ani ,  ne  figura  pat  moins  dau  b 

avoit  montrée  dans  les  batailles.  ligue ,  à  laquelle  elle  étoii  (ott 

M.   i*    Saint -Foix     a    préttndu  attachée,  i  caufe  de  Ton  frère k 

qu'à  la  place  du  duc  it  Moaunonih  duc  de    Cuift ,  qui  fut  afly^w  i 

on  fit  mourir  un  homme  qui  lui  Blois.  Elle  iiit  un  des  auteurs  du 

rcflêmbloit  pai&itement  ;Stque  ce  projet  de  la  Ligue.  BraatSmt  ik 

duc  fin  etivoyé  en  France ,  &  es-  qu'un  jour  qu'elle  jouoii  à  la  piîme 

fermé  dani   une   ptiTon  des    ifles  (  cat  elle  étoit  grande  jouaife). 

Sainte  -  Marguerite   avec  un  maf-  quelqu'un  lui  dit  de  miler  bien  le 

que  de  ti:r.  11  coojeâure  que  le  canes.  Elle  répondit   devant  ^ne 

duc    il    Mancmouth   eft   le   mime  nombreuTe  afliûnblée  :  Je  Ui  uf 

que   le    Prifomùer    nufpii  ii   Fa ,  Utt  miUci ,  ^u'tlUt  u  fi  fanu" 

dont  nous  avons  parlé  aux  mots  nàtax  mcUt  ;  en  faifant  allulion  i 

Masqus  ,  Sr   IV.  Beaufokt  ;  toute*  les  nwaes  qu'elle  avoit  Dv* 

mail  ces  préfompùons  Défont  pas,  dies.  Elle  montra  la  plus  graoïk 

i  beaucoup  près ,  des  preuves  COQ-  haine  contre  Aenri  7//,  qui  avoii 

cillantes.  révélé,  dit-on,  quelques-uns  de 

L  MONTPEKSIER.  Il  7  a  eu  ie»  défauts  fecrets.  Pendant  que  a 

deux  branches  de  la  maifon   de  ptiacetenoit Paris  afficgé, elle pai- 

Boarhaa,  qui  ont  porté   ce  nom.  couroii  les  rues ,  conduîflint  d'one 

,Voici  ce  qu'en  dit  le  continuateur  main  les  deux  fils  de  fon  frerc ,  & 

de  L*dy^i't  d'après  JUenrî&d'au-  teDaDtdcrautreuaeini^deilBr<i 

très  ^it>é^a^^ts.  qu'elle  préfentoit  à  la  pt^olac* 

Lapcemieie  CJH  pour  tige  LomU  mutinée  pour  l'exciter  àla  révolte. 

.2  de  jBourien,  ;"  fils  de /uni,  duc  [^i>yqCLXHENT,n"  ix,&Hiiru, 

dt  Bourhon;  il  mourut  en    i486.  n°xi.]l4uûn'eneul  pasd'enâasi 

Son  fils  Gilbert  fe  diAingua  fous  maisdelapreniierefenuneilavoiien 

,Lauls  XI  lt.Charleiyin,mi'i\  fui-  /v-*Bfoij.  [Coyq  FllANÇOIS.n' Vil.] 

^it  k  N^les;  Ftriîiuiid  d'Aragon  Le  fils  de  celui-ci  nommé /fa»' ■ 

le  força  dans  le  château  neuf  de  mort  en  i6«8 ,  avoit  époufé  Ha- 

Kaples.  y  mourut  à  PoumoI  le  ï  nttic  -  Caikeiiat  ie  iojààft,  qui  û 

Oâobre  1496.  remaria  au  duc  i*  Guift  en  1611, 

Son  (ils  CMii  fut  tué  au  lîége  &  mourut  ea  l6]6,  à  71  ansj  mail 

de  Rome,   en    )jt7>   à   38   ans.  elle  avoit  eu  du  duc  ifc  Afsaf«|îr, 

[  V»yt\  II.  BotiasON.  ]  Il  n'avoit  Maiie  di  Bmataa ,  laquelle  époub 

pas  d'en&ns  ;  mais  la  fœur  Lad/e ,  Gi^on  duc  d'Orléans ,  Se  moatut 

none  ca  l^S^i  1  çpoulk  Louit  de  «n  16171  elle  eut  une    fiUc  fii 
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Ut  le  fiijet  du  n"  m  d-aprfa-  -  qu'on  oomme  le  LuxembcMrg.  EIIb 
n.MONTPENSIER,(Loutii>E  ne  fe  r^ervoït  rien,  abandonnée 
BovKBON.diu:  de)  fouverain  de  iouce  entière  à  l'idée  ftatteufe  de 
Dombes  ,  prince  de  la  Roche-fur-  6ire  à  ce  qu'elle  aimoit  une  plui 
YoB,fîls  de  LmU  it  Bourhon,  né  ^ande  fortune,  qu'aucun  monar- 
i  MouUnj  en  I  f  1  ^ ,  fc  fignala  dan*  que  en  ait  fait  i  aucun  fujet.  Le 
Im  atméei  foui  le*  rois  Fraaçoîtï  eonttat  éioit  drefK.  La  reine,  le 
&  Hari  II.  Il  rendit  de  grands  fer-  ptinct  ii  ConM,  reptéfentereot  au 
vicei  à  CAor&i  UT  pendant  Icsguer-  roi  l'injure  que  cette  alliance  ai- 
res civites ,  foumit  les  places  re-  foit  i  la  bmille  royale^  &  LotU 
lellei  du  Poitou  en  1574,  îimou-  XIV  la  défendit  aprèi  l'avoir  per- 
çut dans  fon  château  de  Champign^  mife.  En  vain  Laûjuit  te  flatta  de 
en  I  {83 ,  i  70  ans ,  après  avoir  fléchir  le  roi  i  force  de  complaî- 
moncré  autant  de  génie  pour  les  fances ,  Ce  M*iUmo'\fellt  à  force  de 
al!âiresqu<^  pour  t'art  militaire.''  pleurs.  Ces  amans  infortunés  fiitent 
m.  MONTPENSIER,  (  Anne-  réduits  à  fc  faite  donner  fccréte- 
Maiie-Louife  d'OrUmi ,  plus  con-  ment  \i  bénédifUon  nliptiale.  Ltit- 
nue  fous  le  nom  de  MeêoKoifiUc  pn  ayant  éclaté  contre  Mad'  M 
de)fillede:6>>/îon  duc  d'Orléans,  Manu/pan,  i  q\â  il  attrîbuoit  en 
naquit i Paris  eo  1617.  Son  père,  partie  fidifgrace,  fut  enfermé  pen> 
prince  bizarre ,  impétueux  tt  in-  dant  dix  ans  à  Fignerol ,  Gc  n  'ob> 
trigaat ,  tranftnit  fes  dé&uts  à  fa  tint  fa  liberté  qu'à  condition  que 
filie.  Maitmoiftlit  prit  le  parti  de  MtianoSftUt  cederoit  au  duc  ^a 
Cgn&'dansles  guerres  de  la.Fronde,  Maine  la  fouveraineté  de  Dombet 
&  eut  la  hatdiefle  de  faire  tiret  fie  le  comte  d'Eu.  L'élargiSement 
fur  les  troupes  de  LaiiU  XlV  le  de  (on  époux,  la  liberté  de  vivre 
canon  de  la  Baftille.  Cette  aflion  avec  lui ,  tranfporta  Maàim^ifclU  ; 
vitùente  la  perdit  pour  jamais  dam  mais  fon  bonheur  ne  Eiit  pas  de 
l'dprit  du  roi  fon  coufin.  Le  car-  longue  durée.  Zim^un  ne  vit  en  elU 
dinal Md^orû) ,  qui  favoit  combien  qu'une  femme  emportée,  jaloufe, 
die  avoit  envie  d'époufer  une  itte  biûlani  de  tous  le*  feux  de  la  jeu- 
csuronnée,  dit  alors  :  Ci  tmon-li  neffe  ,  dans  un  âge  où  ils  s'éiét- 
'  tmiiiaur/oa  mari,  La  COUT  s'op-  gneot  ordinairenient -,  Se  elle  ne^i 
foCa  toujauTS  depuis  aux  alliances  en  lui  quhin  indifcret ,  un  infldelle, 
qui  lui  firent  plaifîr ,  &  lui  en  pré-  un  ingrat  &  un  menteur.  Ses  bîen- 
fenra  d'autres  qu'elle  ne  pouvoit  faits  ne  furent  pa^és  que  par  la  pIul 
accepter.  Après  avoir  langui  juT-  noire  ingratitude.  Icû^w  eiet^fuc 
t^'i  ^  ans,  cette  princefl'e,  def-  elle  un  tel  empire,  qu'on  prétend 
unée  ou  propofée  à  des  fouveraini ,  qu'un  jour ,  revenant  de  la  chaflie, 
(  entre  autres  à  ehtrlti  II  roi  d'An-  il  lui  dit  :  Loiû/t  ^OrUmi ,  tirt-nuÀ 
déterre)  voulut  faire,  à  cet  âge,  mei  toita.  Cette  princafle  s'étaU 
la  fortune  d'un  fimple  gentilhomme,  récriée  fur  cette  infoleuce  ,  il  & 
Elleobtint ,  en  1669,  lapermiffion  du  pied  un  mouvemen'  qui  étoît 
d'époufer  le  comte  rf<  lan^'oi ,  capi-  le  dernier  des  outrages.  Le  ten- 
nine  des  Gardes- du  -corps  Se  co-  'demain  îl  revint  au  Luxembourg; 
lonel-général  des  Dragons,  à  qui  mus  la  femme  de  i.^ujun  fe  rappelai 
elle  donnait  (ï  main,  tous  fes  biens  enfin  qu'elle  avoit  &illi  à  être  celle 
efttméiionûllîoBS,  quaireduchés>  d'un  empereur ,  Se  en  prîtl'air&le 
h  fouveraineté  de  Doinbes  ,  le  toni/e  tous  Jdfmds,  lui  dit-elle,  A 
cixiuédïai  le  paliù  d'Otléans,    rrai  ffi/taur  jamnU  if>an  »»l„% 

-         r  ij 


Dpi  ..ci  hy  Google 


U6       .MON          ',  MON. 

MiicmoîftUt ,  après  avoir  paS«  le  ^a^ue  à  luiùtgîoiiûou,  pir  l'ut 

CORuneatfraicht  3«  û  viedanj  lu  avec   lequel  il  a  Ai   dégrader  la 

ptailîrs  &  fes  incrigùet ,  le  milieu  lùntes.  Oa    lui  reproche  de  pro- 

dam  les  amours  &  les  çbagrin^ ,  en  &%u«  le  jaune  djir^  les  couleuii 

fajiâ  la  An.  dans  la   dévotion   &  loc^dei,  &  d'svoir  une  touche  ma- 

obfcuriié.  Elle  mourut  en  l'é^j  ,  qicrce.  Jacques  Fuuipdciti  a  été  foa 

1  66  aâs,peuregreuée,iÊcprefquê  difciple. 

tniietement  oubliée.    On  a  d'elle  L  MONTPEiAT ,  <  Antmns  de 

ia  Mimairt^ ,  doùi  l'ddicïon  la  p!iù  Lene* ,  dit  da  Prez  ,  feîgoeur  de) 

complète    ril  celle  d'Amllerdara  .,  n'étoit  que,  firnple  gendarme  danj 

(Pariï^ I7ÎÎ  , en  8  vol.in-lz.  Ces  & compignie  du  maréchal dt  Foii. 

Afénioires  Ibiir  plus  d'uiitj  feitùne  PriToonier  I  X%  bataille  dePavie, 

bccupéed'elle.ditl'àu(eur,dui7«/«  il  fejiréfcna  fi  à-propoi..& 'défi 

Mt  Lojiii  XIV,  que  d'une  princeffe  bon  cœur  ,.'pour  icrvir  à  François  l 

léinoindegraiidsévéaemeiu;n)ais,  devaleidethanibre  dansiâprifoo, 

>  travers,  mille  minutie^  ,   qn.y  quî  eepriaceprjtconiiancienlui, 

trouve  des  chofés  curitules ,  &  té  &  l'envoya  portçr  ka  Franu  des 

iByle  en.éft  aSéi  pur,  lly  a  dans  ordres  Acreci  â  la  régenre.  Crue 

l'édition  que  nous  avons  indiquée  :  aventure  fit   11  'fortune  de  Moa- 

S,  Vu   Btaiât  éii  ÎMtTu  et  Maie-  g'^t,  11  {ut  ,1'uii   ile's  huits  ougts 

'ipnifilk  dt  Moiitpenfa  à  MaJapif  4e  gifV,  foLiroic   le   roi  Fm-i^oli  1  i 

24aitty!!te  ,   8t   de  celle-ci  i  oectè  ^enri  Yin  roi  d'Aùgleterte,  lors 

pnnce&C'  H-  I-es  Amoiài  âc  Madi-  dé  Ta   reddition  de  Tournai  i  II 

moi/clit&.iucomte,dcLiuiun.lU.Va  f rai)cc,  "tl   fi   trouva  au  Gége  de 

Rcaui!  des  parrraics  du  roi,  de  ià  Naples en  i[iS.  Il  défendit  FoSio, 

(cine  S  des  autres   perfotuies,  de  peiite    ville  de  tiémoiu  ,  <ODi:e 

ia  cour  :  quelques-uns  de  ces  por-  une  armée  Inlpériale,  en   ifl^- 

itraiis  font  bien  faits  &  intcielTahs  :  E,e$  afTur^ces   qu'il    doiuia   d'ua 

d'autres  font  trop  vagues  &fenieni  [^n<reûx  fuccèt,  fireiu  enirepitu- 

_la  flatterie,  ly.  Eteûx Romans coip-  (Irf  ïe  fiége  de  Pcrpi^anenit+i; 

pofïSparMjifeini"/-'/i:.runintitulë  pais  f^n  peu  de  prévoyance  fiit 

Ja   Rilnioa  dt  l'I^ _im'iiffr.idrt  i   éi  c^ufe,  !q}i'oq   le  leva.   Cette  âuie 

l'autre,  ia  filac^t  it  PjphUg^n^.  ii'eniBÈdia, poiçi. 'qu'il,  neffiimiit- 

La  narration  en  cft  aifée,  8t  lacrï-  chal  di;  Frjpceen  ic'4).11  mouiut 

«''que   qu'ils   renferment  eft  a^ei  |e  ij  Juin  de 'fanàee  fiiivante.U 

ien  enveloppée.  Le  Çyms  du  der-  (ôrtune  lui  'avbit  ihlpiré  une  hiU' 

iiicr  Roman  eft  >ï.  le  Piiiict,mon  .leur  qu'il  sccomgâgnoit'quèlquefoi' 

«a  16S6;  &  U  Reine  des  Amazo-  de  plaifameriés.amèrês.  ^taotaui 

ses  eft  MU"  dt  MoaiptnJUr.  bains  de  Bëarn ,  où  fe  trouva  auffi 

,     MOin'PER,,[Jo&)  peintre  dé  là  reine,  Jlf4;ïi,!r£«  de  Navarre, il 

récoleFlamande.néversl'anij'ao,  lui  adrelTa  quelque^   railleries  of- 

mouriit  vers  le  milieu  du  demiei'  renCmtçs ,   qui.  'firent  dire  à  criu 

£ccle.  Il  a  excellé  dans  le  paj-ûge.  princeffe  :  Si  ji  ai  riffiSuîi  i  &■' 

Ce  maître  p'a  point  imité  le  pré-  ds  Fnatc  à   qui  tous  apfant<u\,lt 

cieux    fini  des  peintres  Flamands,  *tiu  ^a-ùia  lUniit  ferdi _dt   ma  w- 

,11    a   afieflé    uq  goût  heurté,  &  >« — Maijmt,   répondit  Montpe- 

.une   foiie  de  négligence.    Cepen-  lit  ,il  nt  faudiuli  pu  aUtrilmiMi 

■«iaoc  il  p'eft  point  de  lableaui  qui  fuar  ctta. 

&{rcatflusd'e_freiàune':e[uinedir-  II.  M  OHTPSZAT,  7e^ 

'iiipcciSjiquJDf&eiuuDf  {^Ituguodç  loePAT. 
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HPÏïTPtAISlIl,  (Ren(de  «»£.«(«.«»;(  çréteijd  çiç  Jfron^ 

Sruc)  il'iuie  E)inîlle  Do^le  [de  Bre-  iraiilnè  donna  janiaii  dan^  ce  ridv- 

tagne,  ctôii  Qnde  du  maréchal  ^  cule.  On  a  de  liii  plulïeurs  PUca 

Criqiù.  'I)  p^fle  ]>qvi  avoir  euqnel-  ée  fi^, qu'il  recueillit  lui,'ni£nie^ 

que  pajqt  auï  ou^ngei  de  la  cbm-  in-ii,  1666.  Oo  y  trouve  de  fort 

leCe  de  U  Si^t,  à  lac,uel.Ie'îl  ixrf  jofis  ^drîgauv.  Monittwif  écoit  un 

très-attiché.  On  a  de  lui  des  Poé-  de  cei  ecrivami  ûigénïèux   &  fit* 

/<i,i7y9.,,4ii-il,  panni  lefqudlei  elles,  incapablei   du   grand,  m^ 

fon  TtÂpb  at  Ca  Gloire  lient  le  pr»-  qui  peuveni  iéiil|ir  dans  le  genrç 

niier   nag.  Il   eft  adieJTé  au  duc  médiocre.  Né.  avec   un  carafler» 

iTEnjuen  (depuis  le  Grand  CoiUi,)  gaii'un  coeuf  tendt» ,  une  phyfio^ 

à  t'occaCon  de  la  bataille  de  Nort-  nmnic  heutèufd,  il  plue  aux  dimtt 

lingiie   ^'il  avoil'  gagnée  fur  le  if-  les  chanta  toute  fa  vie.  Seata- 

général   W<rty.    MompUlfir    avoir  ™  peuvent  pairçr  pour  un  journ^ 

fnvï  avec  âïliùiftionilçusce  prince.  amoLiicux. 

C'étoitun  tomme  d'un  eli)nt''facil'e  .  '  D-  MOflTREÙïL  m  ^omte^ 

&d'uncanâere  aimabre.  Il  môu-  KGUiL,'(Bcro.ir£ade)JÎruic;,  fy 

rul  ve^  lé7|  >  lîeutenani-de-r'oi  à  dîltingua  dans  fon  coips  par  Cs 

Atraj...  U 'he  V^utjpasl^éQ^fbndre  laléijs  pour' la  chaire  ^  pour  I3 

ivecCMlavà  de  Montïlaisi&V  diteaion.  Noiis  avons  de  lui  uo^ 

avocataupaileiiianicte  Bourdeavx,  çxcellenie   Fii  à*  Jlivs-Cûjiist  , 

irts-pl|ût  rinlailleut,  Ù  Vivoît   vei*  revueÇcVeti;iuçSiée  parl;^  Pere5r^ 

iâ34,,aiia«èdeJa  1' édiiibnderes  pion.    Cette  Vie  peut'tenir    liw 

Préfia ,io-\î.  '        '                 '    '  d'une  bonne  Concorde  Hes  Evaiv* 

MP'Nt!j^^L,(Jeandç)  roj'ei  "gil"-  E'ié  à  éi^'tc^pciméeàP^ 

MuLLER.  riïên  i74r,en''jVoi.  în-U.  î.'au- 

MONTRÉSQR.riyf^ii.Bpu^-  uiir  aconfervé.  autant  qu'il  arpu, 

deilleI^Queil.  cette  onfïioii^vine.  qui eft  au-de{- 

MONTpEVfli.f'oyiiBAVMS,  fus  de   tous  ]«   vains    «raeiçeDS 

■"  IIJ-       .  de  rêfpiit. 

MONTREUlL,  r.iii.EuDi:s.  MONTREOX  ,{  Nicolas  de) 

I-'MONtREUÏL  ,   [  Maiiljj^  ,gcntillidmmedu  Mau»,  qui  prit  ^b 

de)pqëta  Ffaaçois,  oé   à'Paiis,  nom  d'Oûoiû  ii' lOynffacré ,  m«t 

eut  unejeu'neScibTtdiJSpée.  Après  .vers  lëoS,   à    47   ans  ,  eut  pour 

ivolrdépenfé  fon  [bien  en  voyages  i>ere  \af  maître  des  requêtes  de  ui 

&eaplaitîrs,il  feryiE  en  (]iL^ié  4e  m^ifon   de   Muajïcur   frcie  du  rot. 

fecrétaiie auprès  de Cc/niw ,  évoque  Ç|étai<  un  inlipidie  romancier,  uo 

de  Valaicé  ,  'qu'il  Suivit  à   Ai»,  'poète  dcamatjqiiç   bouifouflé,  & 

torfipi^il  fut  nommé  à  l'archevêché  tin  pl^t  lûftorièii.   On  a  de  >ui  :  |. 

^  cetfé  T^llè.*  ^entraiil  y  mçùtùi  .ths   Konaiif,  ,   Crinicoa   ^  V^'^« 

en  1691,  i'?!  an». ,Cç  poète  avoJt  'itt^^".  cUan^/i' Damifklk,  m-H. 

it  la  &dUté  &  du  naturel  j  mais  il  Les  Bcrgirits  dejuliaii ,  t'vôÎ.  îa-S^. 

a&aa  trop  d'inférer' fes  ver»  dans  U.  H!Jblrt  ia.  Turci,  160S,  in-4.*. 

Ici  recueils  qui  paroiiToient  de  fon  III.    Plulïeuu    piccei   de  théâtre  : 

icmps.  Bailiau  du  moins  lui  repro-  Anaibtl,  Diane,  IfabtlU,  CUopâirtt 

ctxe  cette  affeâaiioa.-  le  jeune  Cym  ,Arbiimi  iSophoaith^ 

On  «  roît  »iH  »«  wr,  J  r«vi  Jt  ^"f'F^  '«  «'•=*«•  <^'**<  '  "■  „ 

MoriBîvdl.  MONTROSS,  (  Jacques  Ga-, 

Crtfa  iKtpmémtm  b,  ÛmUùu  i-m  b^ .  «>aw  &  duc  de  )  gtaétal*. 

ttf,^           -  &sat  8t,  y,iix  '  toi  d'Eco»  po^ 
Yiij 
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Charlu  1,  toi  d'AngIfiterrt ,  âéfen-  Son   coBfagc  tcfioit  ie  eau  mi 

iit  géàiieaCeataa  ce  ptUce  contre  dace  ,  qui  dtcofiMTtc  les  mefurci 

les  rebelles  de  fon  royaume.  11  fe  des  gucmicis  m^Odiques.   Cnm- 

dilUngua   à   la   bataille   dTorch,  »cU  ï'iptouya  plufieùn  foii -,  &', 

'ninquitpluËeurs  fois  Croinwili,Sc  '£  la  couronne  eût   pu   ttre  lôU' 

le  bleflà  de  là  propre  main.  La  for-  tenue  Cui  ^the  ie Ckar/a  I ,  c'Étoit 

tune  l'ayafiE  abandonné  en  Angle-  par  Manuofi. 

terre,  il  pafia  en  EcoHe,  employa  MONTSACHË  ,    Voje^  MoRr 

fou  bien  &  fon  crédit  i  lever  une  txevx. 

armée  i  prit  Perth  te  Aberden  en  MOOR  ,  (  Antoine  )  pôntre, 
1644,  battit  le  comte  i'4'^''-,  &  natif  d'Uttecht  ,  mourut  i  Ao- 
iê  rendit  m^tre d'Edimbourg.  CVidr-  vers  en  ii97>  îgéde  {6  ins.Oa 
/ex  /  s'ètant  remis  entre  lei  mains  l'appelleauffi  le  Chefulûrdc  Mooi, 
des  EcofTbis.ils  firent  donner  or-  parce  que  fon  mérite  le  lit  déco- 
dre  au  comte  di  lAoaaofi  de  dcfar-  rei  de  ce  titre  par  un  prince  fbU' 
'.  Ce  grand  hotnme  obéir  à  re-  verain.  Le  féjour  qu'il  fit  en  In- 
,  Se  abandonna  l'Eco&'e  à  la  lie  ,  Se  fur-tout  à  Venîfe  ,  fonaa 
-I  des  &Qieux.  Inutile  en  An-  fon  goût ,  &  lui  donna  uncou- 
^eieiie ,  il  fe  tetiia  en  Fiance ,  9c  tùere  qui  fit  rechercher  fes  on- 
de là  en  Allemagne,  oùilf^nala  vrages.  Il  fin  défu^dans  lei  coin 
*iaoGOUtagc  àlatêiede  iiooohom-  d'Efpagne  ,  de  Portugal  &  d'An- 
mes;  en  qualité  de  maréchal  de  gleierre.  Ses  TalUanx  font  rara 
l'empire...  Le  roi  Charles  II,  vou-  Sf  fort  diers.  Il  a  excellé  a  pein- 
lant  &ire  use  tentative  en  Ecofle ,  dre  le.  portrait  ;  il  a  aufii  crèt^ia 
le  rappela,  &  l'envoya  avec  un  traité  quelques  fiijets  d'hifioire.Ce 
'corps  de  14  à  ijooo  hommes.  Le  peintre  a  rendu  la  nature  avK 
«omie  (fa  Mmtrofs  s'y  rendit  mal-  beaucoup  de  force  8c  de  virhé; 
tre  des  ifles  Oicades ,  &  defcendit  fon  pinceau  cft  gras  &  moâleuxi 
i  tene  avec  4000  hommes.  Mais  &  fa  touche  ferme  8c  vigoureide. 
ayant  été  dé6û(,  il  fut  obligé  defe  On  voir  plufieurs  Pomaiis  de  à 
Ôcher  dans  des  rofeaux,  déguifé  main  dans  la  colteâionduPakii- 
'vnpayfan.  La  bim  le  contraignil  Royal. 

de  fe  découvrit  à  un  Ecoffois  ,  MOORTON  ,  Foy.  Mortok. 

■aoiarni  SrlniK  ,    qui  avoit  autre-  MOPINOT,(Simon)Bénédiabi 

'ibis  ferri  fous  lui.  Ce  malheureux  deSaini-Maur,néàReiinseni636, 

'le  vendit  au  général  Liflty  ,  qui  le  proféSa  les  humanités  dans  fon  or- 

;fit  conduire  à   Edimbourg  ,   où  ,  dre  avec    beaucoup  de  fuccé).  H 

couvert  de    lauriers  ,    &  viOime  ne  fut  pas  moins   attentif  à  înfpi' 

de  ù   fidélité  envers  fon  fouve-  rer    à  fes   élevés    l'amout  de  11 

'xaifl,  il  fut  pendu  Se  écarielé  au  vertu  ,   que  le   goût  de  la  Iielle 

'mois  de  Mars   i6;o.  Chaiài   H  ,  littérature.  On  a   de  lui  des  S}"- 

parvenu  à  la  couronne  ,    rétablit  lui   ,    qu'on   chante  encore  dans 

la    mémoire   de   ce    fidelle  fujet.  plufieurs   matfons  de  là  congrcgi' 

iioatrofi  étoit  un  de  ces  hommes  tïon.  Elles  font  pleines   de  fenti- 

eitiaordinaires  ,  dont   les   fuccè^  mens  affeftueux  ,   Si  préCénhles  i 

'&  les  aventures  tieiment  plus  du  cet    égard  à  celles   de    Saaiail  , 

roman  que  de  lliiftoîre.   Son  ac-  auxquelles   elles    font  infétieiUM 

tivîté  t  fi<  valeur  ,    fon  zelc  pour  pour   l'énergie   Se  la  vivadié  des 

fiw  roi  ,  le  mettent  au  premier  images.   Ce  favant  Bénédiâin  > 

taag,'  des  héros  ft^  des   cnoyenj,  travaillé  4vcc  Dom  Cajibfli  i  1| 
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MUâûm  to   Lturu  iu   Pfu\  TV.  lionaitUttrCtoMiamu,vj^Tf 

4oBt  il  a  fait  l'Epine  dédicaioire  io-ti.  P«rfonne  o'avoit  plu*  mîf- 

&  la  VtiSate.  C«tl«  Fréâce   ayant  dite   Ctiron  que   l'auieur  ,   &    ce 

déplu  k  la  cour  de  Rome ,  Dom  peài  livre  peut  ècre  Utile.  V.  Tn< 

Mopiim   la  défendit  par  plufieurs  duâion  du  TraiU  dt  la  CoofoLatoa  , 

Ltûrti.  Ha  faii  eocore  l'Efltre  dé-  de  fout,  171 3  ,  in-ii  ,Eiite  >v«c 

dicatoîre  qui  ift  à  la  têic  du  TA»-  nfaâitude. 

/aurus  AmUototvm.  11  avait  achevé        MORAINVIIXIERS  n'OacE- 

le    2*  ^vol.  de  la  cotleâioa  des  tille  ,  (  Loûide  }  natif  dudto- 

Lctlrei  des  Papes  ,  lorlqu'il  mou-  cefe  d'Evreux ,  entra  daiu  la  naî- 

ntt.  L'enjouement    de  fou   cuao  fou  de  Soriioune  en  1607 ,  &  dix 

•ere&  l'innocenic  de  fu  mieuri,  ans  aprèi  dam  la  congtéganon  d« 

lui    condlioieni   l'amliié   &    l'ef-  l'Oratoiie.  Son  neveu ,  HaïUy  de 

Une  de  tous  ceux  qui  le  conncHf-  Soacy ,  ayant  été   nommé  évéque 

foient.  11  fbnait  rarenent  de  fox  de    Saint-Malo   ,   il   le  fuivit  ea 

doitr*  ,  &    lorlqu'il   fbrtoii  ,   il  qualité  de  grand-vicâre ,  &  moo- 

étoit  au  dehors  ce  qu'il  éioii  au-  nu  en  cette  vilte  l'an  i6p4..  Som 

dedans  ,    modcAe  ,  humble  ,  re-  prîndpal   ouvrage  a   pour  ùire  : 

cœilli.   Il  bit  tourmenté,  juiqn'à  EaamatPhUofofhUPI*tiadiii,Sàii.f 

û  mon  ,  de  fcrupulei  que&v«ttu  Malo  ,   1   vaÛ  in -8°  »  1730  & 

aUToit  d&  calmer.  Tant  de  peine*  lyJt- 

d'efprit   &    de   cotpt   l'épuiferem  -  MORALES  ,(  Ambtùfe  )  pr&iv 

de    bonne   heure   ,    &  il    mavr  de  Corâoue,mort  cnifgo,  377 

nu  en  1724  ,   igé  feulement  da  ans ,  contribua  beaucoup  à  réa> 

39  an).  blir  en  Efpagne  le  goût  de*  belle** 

MOPSUESTE  ,    V<y.    Thio-  lettre*  ,  que  le*  cbkaoes  fcold^ 

DOBE  ,  B?  iT.  .  â^es  avoicni  aftiiblî.'  PfâSfpe  U 

MOPSUS  ,  fils  A'ApoUon  &  de  le  nomma  foo  hiflonognphe  ,  8t 

M'WDj&meuz  devin duPagaiùfiite,  l'uoivetfité  d'Alcala  lui  confiaim* 

rivoit  du  temps  de  Calchas ,  [  Kq]fe{  de  fea  chaiiçs. ,  Sa  vertR  Se  fon  «t 

ce  mot,  jqu'Ûfutpafià  en  pénétra-  prit   brillèrent  dans  ce  pofte.  0« 

non.  Il  y.eui  auSun  Roi  d'Aihe-  a  de  lui  :  I.  La  Chrnm^m  gtahalf 

ne*,  decemom.  ilfpapu  ,    qui  avoit  été  com.- 

MORABUI ,  <  JacqiKt  )  fècté*  mencée   par   Flanm  dt   Zamerm  , 

taiic  du  lieutefum- général  de  po-  ca  cfpagnol ,    i';33  H  1)86  ,    % 

lice  de  Pari* ,  étoit   de  la  Flèche,  vol.  in-fol.  -,  ouvrage  cAimé   qui 

11  JBOUTUI  le  9  Septembre   iT^z,  »t  va   que  jufqu'à    Virémoai  ÙU 

vvec   la    irépuiation  d'un   honune  Sanioral   le    continua   par   ordr« 

fâvam.   On  a  de  lui.  :  I.  La  Tra>  «zprès  de  PliUippt  III.  jufqu'à  jli- 

duOion  du  Tr^W  it>  Lois  dt  a-  fkitfi  Vil.  U.  De*  StkalUs  en  Ia> 

oïwit,in-i2i&du0i«^j)KduOr«-  ûnfurlcs  ouvragesde  SaiatËuloge 

tom  ,   attribué  à  Truûc  ,    1711  ,  4e   Cordoue.    Aforattt  avoit  d'K- 

ia-ia.  IL  Uijlotrù  it  Ctx'U  **  Citi~  bord  été  Dominicain  i  mai*  il  fui, 

ton,  in-i> ,  morceau  affez  cAimé.  dit-on  ,  obligé  de  fordr  de  cet 

UL  Hifioin.  4t  Ckiron  ,  i74f  ,  en  ordre  ,   paice  qu'une  piété   mal- 

a  vol,  in-4°.  L'ouvrée  précédent  «ttteodue    lui    fit  imiter   ^'aCboa 

svoii  été  induit  en  angloij  ;  mais  i'Origaie.. 
celtû<i  a'a  pu  eu  le  même  ayao-       MORAN,  foye^  MaCkan. 

tag<  ,  qunqu'écrit    avec  aH'ez   de  ,     I.  MORAND,  (  Pierre  da  ]  nd 

fyro'u,  dt  «luté  &  de  méthodo,  i  Arlet  en  1701  ,  >.d'ttiie  .-f imilla 
■  "  Y  ÏY 
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qoble,  fit  puoîtrc  de  boSM  liPJM  tp   bïH    csnodre...    Marmi  tut 

beaucoup  d«  goûi  pour  la  paëiie.  d'autres  chsgiins:  fg  b«IIe-mere  lui 

li   voulut   joùuire  les   plaiiirs  de  intenta  un  pr«ccs  ,  Sf  publia  COD' 

VbymeB  à  ceux  i'ApoUon  ;  mais  ite  lui  un  FaSum  lempii  dlwr- 

^yant    renconaé  une   belle-mere  ncun.  Le  pocie  iia  vengea  pu  & 

qui  icoii   av.  iiuie ,  U  ibaudonnq  coaédie  intitulée  :  L'£/pnt  je  i>< 

fa  femme  &  fes  biens  ,  &  vint  ^  wrct.   U   y    louma  fa  bell«-am 

Svi*  ,  où  il  U  llvu  aux   pUiQrs  «i  lidicule,  foui  le  n*in  de  Mo- 

4e  l'ei^rit  H  i  ceux  <le  l'aj^iiour.  IV  lUm  Orfva.  C'eft  une  de  Ces  mal- 

fitrepcérewer,  «11737,  TigCi,  ira-  lewes  pièces,  ^e  dialogut  en  eft 

g«die  c(ui  eu:  quelque  ûiccès.Catie  vif  ,  £c  les   caraâerei   ioat  bim 

pièce  offre  du  Ctiuiions  Kol>lesSl  fpuienus.  Celui  4e  Madamt  Otg» 

touchantes  ,  &  beaucoup  d'imel'  pnut  outré.  Oa  le. dit  à  l'juiKir, 

ligeoce  de  i'ait  dramatique  ;  il  ne.  qui   l'avança   fur  1«.  ifacitre  pout 

lui   manque ,  ain£    qu'aux  autre*  prouver  an   puJ»iic   que  ce  caiac* 

produâiom    du   m^c    aut»ir  ,  fere^  n'ûoit  qite  trop  tceI,  On  lil 

^'iia 'Coloria  plus  bnllant,    lAtr.  beaucoup  4e  cette  îolte  ■,  &  loit 

cud  donna  enAiite  ChiUirU.^k  w-  qu'^/rjuin,  à  .U  fin  durpeâadci 

riva  unccbofe  afl'm  finguUereà  h  VtnoDïa.  \'£^fm   di    iiyora.  ,  oa 

1^ tepréf^nntioi  de  cette  pt^ce.  A  tàSk-.Àyv  U  Canfiititnt  itl'jtaar, 

ce  vers  ,  .        .  Le  poëte  Provençal ,  piqué ,  jos 

Ttmcr  (/{'du  nmtU  ,  ri,dr  ,ft  rf«  *>»  chaP*^  ''«^  1"  P't(*™  •  *? 

£»ig^_  '.  lUËiat  tout  haut  :  Olid.  f  u  mc  tw 

ilAioeai  ,  n'a  fui)   Uâ  raffena  fta 

•n  battit  des  mâtu.  On  fpeâateur ,  chapeau.    Sur   quoi  quelqu'un   dit 

quinel'aToitpaiemendu, limande  aux   pl3i&inn«nt  ,'   que    V'Jaat 

quel  ^toitdonc  ce  vers  ^'on  4p>  oycm  firdii  la  liu  ,  ii  a'ayeb  fia 

^audidtriltaai  >  !■  Je -n'ai  pot  trop  iifain  de  thûptao...  Maïaiid  doana 

n  bien  ouï,  (dit  fou  vai£n);  mais,  encore   au  ihéltcn   quelques  pie- 

«  à:vtie-'4t  pay«i  je  croi»  que  ps ,  qui  fiirera  ma}    icfuei.  On 

•  c'eft  {  les  trouve  dans  le  fecufil  d«  tb 

En«w  dui>,ortas ,    hj^/clur    do  *'^"  '   imprimé   «i  iroU  mL 

Diàx  \:'  -  '  in-'ï-Cerecueil  m«i»e  dèirehi, 

,  «pioiqu'it  »'ïdSé  jnt  gmet-'i^ 

Cette  pièce  ■  VBrtmea/fia  conv-  )e>v  ,  ni  fublime  d«  pAsfie  ;  mail 

yliquéc  ,   &  &iie   fur.  lé  BodaEe  il  y  a  de  l'e%rit ,  dei  idées  {t  du 

A'SéracSui,  e{l  [dcitie  de  naiisd*  feni.  -Ent^^ç,  Morané  ix  woar 

force   h   de  ^nie.  Oa  n'en  put  awi' eorrofaondam  littéraire  du  ni 

■pat   bien' iTaffîr   l'intrigue,   6c  c«i  de PtuSé ^  mais , Muiours' ea butH 

«mbarras  ,  joint   à  une  platljnrfr  aox  àaii:  du  ton,  il   ne  confirTi 

rie  du  parterre  ,  la  fit   lombec^  eettC'place  qu'envlroa  huit  aoa. 

Dans  un*  ies  pins  bclUt  £ten«|  /tibra^   ne  fut  heureux  ,  ni  en 

ile  la  pièce  ,  ai  moine  dégiùfi  ,  Kciërattire ,  ni  es  mariage  ,  ni  m 

appercevant  un  aâeur  qui,  vemût  jeu ,  ni  en   bonnes  fortune*.  Va 

avec  une  lettre-  à  la  main ,  St  qui  trait   du  maUKUr  -qai  l«  pourfui- 

«'oSarfott  4e  fe  fait*  jora  4  »»■  voie ,  c'eA  que  toutes  (iû  deiw 

vers   la  foule  ,   l'écria  :  Piatt  m  fe  trouvoïent  acquittées  i  la  fin  ds 

/dffiuirlCette  iniuvaife'   plaiCanic  l'année    qu'il    mounil  <,   &  f'» 

rie  excita   de   tels   éclats  de  rire  ,  premier  janvier   fuivant,  il  tou- 

'^pM  ttmvmédiciu  ne  fuiciK-pîuc  chftîi  la  t-  (gœàtt  de  jooo  It^ 
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vrA  de  rente  qui  lui  rcAoîCnt.  H  {bnu  la  colleOion  de  l'acadimie 

expica  le  ;  Août  ly.;?.  i  j6  vu  ,  des  (ôeacei  &  cL^n;  cirlTe  de  l'aco-i 

ipuifé  par  fes  excès.  Avec  un  «ai-  dame  de  chirurgie.   Il  mourui  le 

lérieur  doux,  lï  poëtc n'avoît nul  if   Juillet   177}   ,  à    76  atu.  Lx 

igtcmem  ,    nul  ufige  1   nulle    vi-  fureté  de  fbn  commette  ,  les  3pt- 

vacité  d'eTpiît  iaat  le  monde  ;  {on  nwus   de   fon    caïaûere' ,    fit  fet 

puler  ^toit  laurd  ,    fei  manières  coanoiflarc:s    ,   fàifoient   recher- 

gauches  ,  là  contenance  embairaT-  cher  Sa  focL^é.  Il  ne  âut  pas  le 

flk.   Mais    il   avoit   l'efprit   aSeï  confondre  aTec  Jcan-Fianfoii  Mo- 

jufie  ,  &  des  idées  faines  3c  pro*  &Kvo  fon  fils  ,    né  à  Paris  en 

fendes  Ikr  le  ihéâire.    On  peut  k  1716  ,  profelTcu^'  d'anaioitiie ,  mi- 

comptet  parmi  les  écrivains  de  la  decin  de  Siaaijlas  toi  de  Pologne  1 

féconde  elafié.  duc  de  LotraJue.  C'eft  de  lui  qu'eft  : 

H.MORAND,   ( Sauvait-Ftan-  L  L'article   du   Chirion   it  um  fi- 

fois  )   âls  de  chiiurgiea,  &  chi-  âi  fa  mSms  ,   qui  forme  le    qui- 

nitgien  hii-tnème  très-i^bile  ,  na'  rantîeme  CiihieT  det  Arts  de  laça- 

quii  à  Paris  le  z  Aviil  1697.  11  demie  des  fciences.  II.  Le  Mémoir* 

pafia   en    Angleietre  l'an  1719  ,  fur   la  niauri  ,  Us  tffiit  ,  propiUiit 

pont  s'ioâruire  de  la  pnnque   du  &  avantaga   àa    Chilien   ai   tcm  , 

ÈBieax   Chiftlien  ,    liif-tout   dans  Sic  Paris,  1770  ,  in-ii ,  avec  ligu- 

l'opétaEion   de    la   taiUe.    Uhonk-  tts.  Pout  acqiicrir  des  connoiflao- 

mage   qu'il    rendit    à    ce   grand  ces  d'autant  plus  lïtres  fur  ce  fbf- 

homme,  Itùfit  rendu  avec  lâore ,  file,  il  s'éioit    rendu  à  Liège  oà 

par  l'affluence    des   élevés  qui  le  il  le  trouve  en  quantité.  W\.\.'Hif- 

prieranl  de  1«t  diriger    daai  teun  toirt  ii  la  malade  de  la  femme  Sa- 

études.  Il  Ah  AtccefCvement  pre-  piot,  dont  les  os  s'étaient   antol- 

mitr  chittirgiea  de  la  Charité ,  81  lis,   i7îitin-ii.   Vf ,  V  EcUircif- 

ditnugieo-na)or  des  Gardes-Fran-  faaaa  fur   la  malaÂlc  é'unt  fillt  i» 

foifts,  diieâenr  &  lècrétaite  de £■  Saùit-Gtofaie  ,    prés  de  Lailgvs  i 

compagnie,  ea&a   décoré  du  cor-  17^4, Sic,  '     - 

J<..d.S«ia-Miiha<ni7!i.M«n>       M  OR  AT4,  ..MoiiTi  ^ 

tea.  ljaJ»«  J..fc««.  «■  (Olj^pi.  FuWia)   né.  i  Ferras 

!?■*"  *   *'  '""?'y  fT'i  «ililt.  &  if^b  C™,i,  .  proM- 

0..i.  l„;I,r,.„i,  ;,r.a,  (^   j,  ^^.^  j   HBdrfb^S. 

«  1«  .»«.!,  Pm.  iJiS.  ■»■  Èil,,e,fc«n.  enfui» publ.qum«n. 

«'lUSï',     k^'^^'^'^".î  î<  ■•"e.7  comme    CgS^r' 


dtU  les  avoit  enfeignées  en  Italie, 
l'cllç  des  Fm  G««  &  £^- 


M.  Maridul ,  chirurgien  du  roi  de 

fj™»,  p^  ","  •  '»:«'•  "1  "»  -.  ".".  -=•  '■" 

2"*'*^  ":"™*"'  '«",'■■  £..=.;. 'Cb»  femme  lll,*e  mou- 

17«.  »«.  «l-n.V,  Ufa.nd  ^^^  {,,  <!.,„'„„  &é  imp,i. 

&î' «lune  de  !■««««*  M-  ,_,,,„„„,,.,  j.  arii„ariii.. 


£,  ^">!-  "  .  "STif  i ,      "te  •'«  n"M  de  ca,  Orii., 
««.1.  .!<  t««^.  Ti;  0^/Wb    iB,|,,.„  i,«i.in.8"'. 
*  ïhnii^t    1768-1771  -,  1 


àBaHe.en  isâi.in 


.  '.  On  lit  9*ec  iilailii''8t  avec       MORAVIE,  (  Les  Fxtaxtit) 
fam   pJuieuts--* -fei— A*e'inei«i    ^^.«.Hottek. 
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MORDAVNT,  Voyti  Petiss>  Um   Difftnaiioa  phyfjM  far  PUff' 

MitLOVaw.  droplfit  ;    &  d'autres  ouvngei  «t 

I.  MOREAU  ,  C  René  }  habile  nméi. 

doOeur  &  profeffcur  royal  en  mé-  IV.  MOREAU ,  (  Jcan-Bapdfte) 

fainf  &  en  chûurgie  à  Paris ,  na-  mufiûen  d'Angers  ,  alla  dierdia 

tif  de  Montretâl-le-BeUai  en  An-  la  fortune  a  ^ri»  ,  où   fes  talent 

joUiinoRle  17  Oflobre  i6;6.  à  la   lui   firent  Tcucoott'ei.   U  rint 

69  ans ,  a  domié  :  1,   Une  édiiion  mime  à  bout  de  fc  glifler  à  lann- 

de  l'£eaZe  de54&nu,  avecde  bon'  Ictiede  Mad'.  la  dauphine   ViSàn 

ses   obferranons  ,   Parii ,  i6ij  ,  dt   Bavure.  Cette  piinccflé  airaoil 

îaSf.W.VaTiaiU  du  Chocelat,  Fa-  la  mufique^Moniws'o&it de  dua- 

■is,  1643  ,  in-^,".  ta  un  petic   air  :  il  dianta ,  &  il 

.11.  MOR£AU  Bt    Brjuet  ,  plui.    Son  nom   parvînt   par  ce 

(Jaopies  )  ai  à  Kjon  en  1663  ,  moyen  aux  oreilles  du  Roi ,  qui 

giptlaine   de   cavakrie   ,   more  à  voulut  vtnr  Muruu.  Il  chanta  plu- 

Bnançoa  vers  l'an  1711  ,   Igc  de  âeuri  lirs,  doai  &  majeftc  fin  fi 

60  ou ,   eft  auteur  :  I.  Du  humil  contente  ,  qu'elle  le  dûrgea  aaffi- 

<k  l*   Campapu    Je   PUmoia  ,   en  tôt  de  faite  un  diveriiâemcni  pov 

1690   &   1691.  IL   Des  Mimoiia  Marly.quiï  mois  après  fut  cs^ 

falidjiKt  ,  Sailtîqiici   fr  anuifaas  ,  cuté  &  applaudi  de  toute  la  covr. 

1716   ,   ;   voL  in-i3.    UL  De  la  Monau  fut  aulS  charge  de  âîte  la 

Iule   du  Virplt   travtfii  ,    1706   ,  mu£que    pour   les  intermedei  det 

■a-i3.:mauv3ife  coiuiuuanon  d'un  Tragédies   iiEpia  ,  t'Aikt&t,  de 

nauTÛs  ouvrage.  —  IL  faut  le  dif-  /eniui<u,&de  plufieurtautreiiKir- 

.  tinguer   d'un    aune  Mokbau  >  ceauzpourla  mûfon  deSunt-Cyt- 

'  (  Etienne  )  également  poète  &  Di-  Ce   mufiâen   excelloit   fiir-toui  i 

jonnois  comme  le  précédent.  Il  eft  rendre  toute   l'expreffion  des  fii- 

auteur'de  plufieurs  jMeces  de  poé-  jets  &  des  paroles  qu'on  lui  do» 

fit; ,  que  leur  éléganie  fimplicîlé  noil.   Le   poëie  t^ae^  ,  i  qui  il 

rend   eftinablcs.  Elles  parurent  à  s'anadia ,  lui  fournit  des  ChaôCws 

Lyov  en    1667  ,  fous   ce  titre  :  &  de  pentes  Cantatilles  qu'il  nû 

tipartlks  FUuri  eu  Parna/i...  EûeaBe  en  mi^que ,  mais  qui  ne  font  pat 

inouruten  1699,3  60  ans.  gtavées.  U  ttoututàFariseni7);, 

111.  MOREAU  ,  (  lacqun)  ha-  i  78  au. 

bile  médecin  ,   né  à  Clrâlons-fur-  MOREAU,  ^17.  MAurESTD» 

Saône  en  1647  ,  dîlciple  &  amî  AMadtcur. 

du  fameux  Guy-Paûjt ,  s'attira  U  ja-  I.  MOREL ,  (  Frédéric }  celetM 

loufie  &  la  haine   des  anciens  mé-  imprimeur  du  roi  ,   &  fon  ion- 

Âecins ,   par   les    Tkcfes  publiques  pieie  dans  les  langues  gtecqoe  & 

Ju'ii  foutint  contre  de  vieux  pré-  laône ,  tiit  .héritier  de  fa/a/u, 

jugés.   Ou  l'accuTa  d'avoir  avancé  dontil  avoiiépouféla  fiUe.lliroit 

des  erreurs  ;   mais  11   fe  ,  défendit  né  en  Champagne  ;  Et  il  mourut  i 

d'une  manière  viaorleufe.  Cet  ha-  Paris  le  7  Juillet  ijSj  ,  dam  M 

bile  homme  mourut  en   1719  ,  à  Sgeafiez  avancé. 

Si  ans.   On  lui  doit  :  I.  Des  Con-  II.  MOREL,  (  Frédéric).  &t  h 

/uiiaûiMi  far   les  Rhumaiifmes.   II.  précMeni,  &  plus  célebta  queloo 

Vn  TraUi  Chlmiqut  de  la  véritable  père  ,  fut.  '  proftf eur  &  intetiMe 

connoiflanfe  des  Kivrci  conônues  ,  du   toi ,  &  fon   imprimeur  enli- 

pcnirprées  Ce  peOilentiellei  ,  avec  naire  pour   l'hébrai  ,  le  giec ,  le 

I»  moyens  <lc.  le«   «uctir.    UL  Ivin  &  le  binais.  Il  iveà  uM  j 
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'Violente  palEon pour  l'^de,^e,  V,   MOREL  ,  (  Aadr j  }  aoti'' 

lorfqu'on  lui    vint  annoncrf  que  quaire,  natif  deBMne,  fe  fitcon- 

iâ    femme  était   fur  le   point   de  noitre  à  Puis    par    fa    profonde 

mourir  ,  il  ne  voulut   pas  quitta  frudidoo.    On   lui  oSiit  !a  place 

fa  plume ,  qu'il  n'eut  fini  la  phrafe  de  garde  du   cabinet  des    médail^ 

qu'il  aroit  commencée.  H  ne  l'a-  les  du  roi,  à  condition  qu'il  em- 

voit  pas   achevée,  qu'on  vint  lui  brafTeroii  la  lelîpon  Catholique; 

dire   que  fa   femme   étoit  motte  :  mais  il    ne   voulut  point  l'accep- 

J'tn  fiiU  marri ,  répondii-i1  froide-  1er  à  ce  prix.  11   étoit  alors  i  ta 

-fbent  ;  t'étoit  uni  tonne  fcmmt.    Cet  BalHlIe  ,    où    Louvois  l'avoit  fait 

imprimeur  acquit  beaucoup  de  gloire  mettre  ,   parce  qu'il  s'étoit  pUnii 

par   fei    éditions  ,   qui  font  au(&  avec  la    franchife   de  fnn   pays  i 

belles  que  nombreufes.  Il  publia  ,  qu'on  ne  le  récompenfoit  pas  du 

fur  les  manufctits  de  la  biblioihe-  travail   dont  il    avoit  été    chaîné 

,queduroi,pIufieursTrâtéï  def.  par    LauU    XIV.    La   libené  Im 

BafiU,  de  Thiaiortt,   de  S.  Cyrille ,  ayant  été  tendue  ,  pour  bi'fbit. 

qu'il    accompagna   d'une   verlîon.  le  16  Novembre  1691  ,   à  la  fol- 

On  eflime   l'é^iion   qu'il    donna  licitaiion  4u  graad-confeil  de  Bet- 

~4es  Œurra  i'ŒaiBuniui   Se  i'An-  De ,  il  fe  renra  en  Allemagne  ,  fit 

.tiu  ,  en  }  vol.    in-folio.   Enfin  ,  mourut    d'apoplexie  à  Arnftadt  le 

après  s'être  fïgnalé  par  fes  connoif-  11  Avril   1703.  11  l^fià  un  filii 

Caocet  dans  les  langues ,  il  inouiut  minillre  de  l'Eglife  de  Berne.  Quoi- 

'le  17   Juin   1630,3  7S   ans.   Ses  que    Morel   eût    cultivé   toute   £1 

fils  &   fes  petits -fils  marchèrent  vie   la  fcience   numifmanque  ,  il 

.'fîic    (es   tiaces.    Voyei    11.  Ezs-  ne  la  mettait  point  au-defliis  de 

CBitt.  iDutei  les   autres    connoiifancei  . 

'     m.  MOREL ,(  Qaude  )  fils  du  comme   font   ceitains   aniiquairei. 

Iprécédem ,  étoit  bon  imprimeur  ,  11   ne  legatdoit   les  MidùUtr  que 

&  lavant   dans   les   langues  grec-  comme  dei  menumeni  it  la  •hbôU  eu 

que  &   lïtbe.  Son  édition  de  5.  Anciens  ,  qui  fervent   à   connoitre 

Grégoire  de  NyiTe  ,  1738  ,  3   vol.  l'hifloire,  mais  qui  ne  renferment 

it)-fol,efl  eflimécdesfavàns.  pas  toute  l'hiAoire.  Il  étoit  nacu- 

ly.  MOREL,  (Guillaume)pro-  rellement   modefte  ;  tf  ,  quoiqtte 

fefleur  royale  en   grec  ,  direÔeur  VailLint  ne  lui  fût  pas  favorable', 

'  de    l'imprimerie   r^ale  à  Paris  ,  il  fe  teconnoiffoit   inférieur  i  cfl 

mourut  eiï  1^64.  On  J  de  lui  un  antiquaire.  &  U  avouait  que  per- 

'  Diàioanaifc    Cnc-LaCa- Françali  ,  fonne  ne  le  furpalToit  dans  laconi- 

'  1612  ,  in-4°  ,  &  d'autres  ouvrages  noii&tice  des  médailles.  Ses  pria- 

plrini    d'wi    favoir    étendu.    Ses  qpaiïi:  ouvrages  font  :  1.  TkeJ'minu 

éditions  grecques  font  très-belles.  Morciltanui ,  Avh    FaaùBanm   lU- 

Ce    favant  ,  qiii  n'étoit  point  de  nananint  Numifmat"  aninU...  (r  Sf- 

la   famille  '  des   précédens  ,    avoit  fo^à  ah  Andréa  MortUla ,  cum  Com- 

'  un  &ere  nommé    Jean  ,  âgé.  d'en-  mentirUi  Havacmipi  ;  Amftetdam  , 

viron  ao  ans  ,  qui  mourut  en  pri-  I734,  j  tom.  ena  vol.  in-fol.  Ceft 

'  fon ,  où  îl  étoit  détenu  pour  crime  le  recueil  le  plus  complet  des  if,' 

d'heréfîe  ,  Se  qui ,   ayant  été   dé-  milles  Romaines  qui  ait  jamais  paiv  \ 

terré,  fut  brûle  lei?  Février  isjg.  '  il  eft  eflittié ,  rare  &  recherché.  On 

Ils  étoient  de  la  paioilTe.dn  Til-  y  trouve  3;  39  médailles  gravéei 

leHl,  dans  le  comté  de  Mortem  e»  'avec  leurs  4«vets.  Le  leâeureftéga- 
Hwmaadîe.             '           ....  ):çqi,q|  -^p^  &  de  Is  bcauti  Se* 
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tnédailles,  gravé»  pac  Moiel  .'hà-  gçoonz.   (  Histoiks    Lialraâi  ib_ 

njême  Car  les  originaux  ,   &  de  U  U    Coi^c^aiion  Ji  Saoa-liLur  , 

luAeffe  dfS  infçiipùons.   II'.  Spicl-  p.  104.)  II,  MciUai'ions  fus  U  Ri- 

mai  rtl  nvmmirU  ,  Lelpiiç,  I.ôgj  ,  g!i ili  Sabu-Beneli ,  lyly  ,  ia-V.'iO. 

ta  i  vol.   m-S"  :  ouvrage  dignç  Eniniteiu  fpirUacIs  fui  la  Etmpki 

4u  précédcai.  ^  D!maiicfiu  &  Jti  Myfiem  de  laati 

.    VI.  MOREL,  (Dont   Robert)  faaaic,  lU/lrlluéj  pour  teia   la  jtat 

pénédifhn.de  Sîiim-Maur,  né  à  la  A  l'Atat  ,    1710  ,  4  vol.  in-ii. 

Oi«fe  -  Dieu    en   Auvergne    l'ain  IV,  Encmlau  fprîtudi  ,  paa  firv'a 

j6c  3.  ,    fut    Êiç   1}iblioihécaiie  de  it  préptiradun  i  la  Man  ,  m-n ,  a 

Sami-Gercqain-des-Prés   en    1680.  1711.  V.  Éntncimi  fplriiueli ,  foia 

Oo  lui  dooniienfijjtela  fijp^ionté  U   Fia    &   POHay;  éi  S^M-Satré- 

ie  diffccen^es  njaifons.  En  JÉ99  ,  mon  ,  ei}  lyii,   in-ii.  Vl./nuUr 

il  voulut  être  déchatgé  de  tout  fer-  tloa  4t  if,  S.  J.  C.  ,"traduaion  noif 

(leau,  pour  fe  retirer  à  Saint- De-  velle  ,   avec  une  prière  afFeâiTe,     , 

n;s  ,   où  ij  s'occup:  à  conyofer  ou  effiiIî,on    dé  cœur  a  I^  fin  de 

ilëî  ouvrages  afcetiques.  Ce  uvant  chaque  diapiire  ,  in-ii ,  ta  17*1. 

Bévédiâin,  né  avçc  lip  cfpt'u  vif  VII.   Mcéiatloas    Chriiimau  far  Si 

&  fécond  ,  excelloit  fut-"""  dans  ErangUfi^   dt  touii  taaiUc  ,   1  vol. 

W' macietes   de    piété   ,    4^"^   1?  in-li,  èo  1716,  Vlil.  DuharAor- 

çonnoillàiice  de^    moeuij   Se    des  d'un  jiimle  RrG^aae  &  iaat  flapU 

j;çgles   de    conduite   pour    la  "v'y^  ^cUpcuft  ,    gui  aiment    leur  éict  6 

fpinHuel^e.  'Sa   çopveittion   étoit  Auri   dePil/i  ,    ip-ii  ,   170.7.  CC 

vive  &  délicat;  ;  ief  fépon&t  fpi^  Rurdu  et  Hx  joun  fur  Zfi  Jttiûri 

li^lûs  &  ptÔEîiies  ;  fon  hijineut  et  la  vU  Rctnâife  ^  in-ii  ,.  1718, 

dçuce  ,    éga^  ,    ^  d'une    pieiç  3C.  De  PEfphmu   ChrétUane,  SrU 

accompagnée   de  retenu e.  Sa  mat'  Uim^i^rtefmM}&fijitorie.3tDia, 

.jwppeté  extctigire  u'ahéroit, point  în-ii ,  I7i3.  Lj  plupart  des    ou- 

,1^  beauté  de  l'intériçut.  Ses  paro-  yrages  de  IJ,   i^ortl  ne  font  que 

les  ne  reTpii-oiiEnc  que  la  piété,  la  des 'prières  .continuelles  ;  l'auiciit 

droiture,  la  diarilé,  la  Çncôitéi,  a'tîfe.fés. réflexions  de  l'Ecriture  i 

.&  l'innocence  ijles'  nioeiits.    IToe  '(Tes  écrits  ^céttques  des  Â5.  Per» 

Etande  fimpiicilé ,   &  une  mo^ef-  C'eft  ce  qiiî  doiuta  une  grande  vo- 

^tie  dont    >l   ne  s'écartoit  jainais  ,  ,  gue  à  fes  ouvrages ,  &  <e  gui  e?- 

jcat^râent  fcs  t^eijs  'aux  jçu«;"dp  cjia,  e".  çiême  içnps  l'çnyie'  de» 

jgnoiâus  ,    &   les   televoiew  aux  '  epnsfnis  ^'  i^utèùr ,  teg^é  pàt 

.yeux  des  gens  d'eiprît.'  Dom  Mo-  euxcomifte   {^fnîifle',  8c  peut 

.iti  mourut   en    1731.  ,  â  79  Vis.  'co^ç^têl  Sans  X^'V^B-euamn  ia 

,pa   a   de  lui':  L  Èffa^fi^i  de  ima  Strti  JanQmjIa, 

Jifi  c^M  ferfit  içs  Vf{aumtf&  ^  '   '  ^tlfORç^j  i . (  Loiiîs  )  dpâeutoi 

.fynih^  de  i'^gl'f',  Paris',  17i5  >  )thçbloàé  ,  iiê.Ie  Ij   l^J^rs  iS+j, 

.^  1  vol.  in-li.  £.e  P.  d(  Taufia-  d'iroe  famille  jjpnn^  ,  à  Ib^e* 

RNift,  Jéfuite.i-dHipoitcelimiént  ce  mo^ti.  petite  VHl.ç  ^e.I^<>yeMc> 

^  livre  ,  dont   1^    oqveQïiins  font  pi^echq  a  I-yon  La  contràrètè  MS- 

.sifcaueufes  ,  iji'il  le  lifpii  tous  dani  5  ans  avec  fiiccèf,  11  s'étoîi 

,  lis  jours  ;  &  loffqu'il  étoii  obl^  annoncé  ilaps  cet;;  yllle  par  une 

'  d'aller  à  la  campagne  ,  il  en  por-  jijgUyàift  aH^^)iq  ,'  iiititûlée  :  !f 

loii  un  volums  3Vec  lui.  llvoii-  'P^f   S'Amoifr  ,   qu'il  publia    «î*» 

lut  .mime  en  coni;oltte  l'auteur  ,  l'âge  de  ijt  atis,  Il  fe  lit  coàaoî' 

iiEç  lui  dpggnja.fa^bén^ij^iffl.i  tré  'Ëleiuot  par  des  ouvt<^  ^us 
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Utiles.  Il  publia  en  1673  ,   en  un  Câmme  Alcxanîn ,  Cifar  ,  fon^ie  , 

vol.    in-£ol.  ,    le  Dtaioanaln   qui  Boî/uu,  MoScrc,  CoraeUit,  fcs.a'f 

porte  fo|i  nom  &  dont  Chsfgu^eau ,  Tont  que  crayonnés  ,  tandis  qu'une 

dii'OQ   ,    lui   donna  la    premicie  foule  d'écïivaîns  inconnfii ,    &  de 

idée.  Ce  fut  vers  le  même  temps  genrilshommes  de  àeux  jours-,   y 

S  l'a  s'atiadia  à  l'évêque  d'Apt  ,  occupsnt  un  terrain  immenfe.  Cfc 
idUard  àe  horlgumubi  ,  i  qui  i]  Diâionnaiie  e[1  Air-tOUt  ir^-dé- 
avoLt  dédié  cet  ouvrage ,  en  re-  feâueux  pour  la  partie  géogra*' 
connoiflance  des  foiiu  qUe  ce  pré-  phique  ,  malgré  les  dîverfes  fie 
lat  s'éioit  donnés  poui  lui  &ire  n'éqtJeffles  révitïoas  qui  eb  ont  é(6 
trouver  des  raatériaiuf.  Mad*.  it  faites,  Àuffi  étoit-ce  tuie  trtlt  isa. 
GallUride  Vend  ,  fûeur  de  l'éVÎ-  ited'Au^Ui .  {  AhPraJ'perMar^ind) 
que  d'Apt ,  le  fît  pliicïr  auprès  de  pi-ur  U  nùoldnem  dt  iaqudlt  II  n'au^- 
Pomponi,  feerétàire  d'étal.  11  pou-  ^'l  fallu  ntn  mains  qu'un  Hcrcuh 
voit  efpérer  de  grands  avantages  Huirairc,  Qu'on  ne  drfe  point  , 
de  d  place  ;  mais  fon  application  '  comme  yipitut-MimilU  ,  ijue  lé 
au  travail  épuila  fes  forces ,  (k  le  MaM  eft  un  DUtionnalm  hourgcais; 
ieia  dans  une  '  laifguifur  prefque  qui  n'eft  pas  fait  pour  tes  fitvaiiï. 
conÛDuel'e.  X.'àrdïui-  avec  laquelle  J'aimecois  autant  qu'on  excuItR 
il  t'occupa  d'uhe  Nouvelle  édition  iJne  Grammaire  remplie  de  fauffes 
de  fon  Diftïonnaire,  ai'-g'meutafon  règles, &un  Caiéclufine  plein  de 
épuifcment ,  Bt  liii  'doni;a  enfin  la  m^iuvais  principes ,  en  dîfant  qu'îli 
mort.  11  ei^iia  à  Paris  le  10  luil-  font,  alTez  bons  pour  deS  écoliera 
lei  1680  ,  à  38  ans.  Le  1"  vo-  '&  d«s  enfens.  Ceft  jurtemeni  parce 
lume  de  (a  houfrelle  édition  avoit  que  c«i  ouVrage  dévoie  fervîr  k 
déjà  paru',  8t  le  fécond  vit  le  des  boui^eois,  qu'il auroit M  être 
jour  quelques  mois  apits  la  mort  plus  foigneufement  travaillé 'Si  plus 
dé  fon  auteur.  Moren  avoit  des  txiSt.  lés  gens  de  lettres  peuvent 
eounoiflances  &  delà  littérature  :  'ailement  ledretTer  lés  fautes  &  les 
il  connoilToil  les  livres  riodemes  erreurs ,  'tu  recourini  aux  fcnirc^  ; 
qu'il  felloît  conjultér",  fit  tnfen-  mais  les  lefleurs  vulgaires ,  Bt  fur- 
doit  aflei  bien  l'italien  &  l'èfpa-  tout  les  jeune?  gens  ,  ik  font  nuJ- 
gr.ol  ;  mais  il  n'a'voit  hi  beaucoup  lement  en  état  de  le  ^re-  Ce  qui  a 
de  goût  ,  ni  bea^ucoup  d'im^gini-  contribué'^  faire  un  nom  à  Moiirl, 
don.  Son  ouVrdge  ,  réformé  &  t'eft  qu'O'n  sllnaginc  que  c'eft  le 
confidërablément  augmenfé  ,  porte  ^iremÎÈr  DrfKoiuiiire  ftaoçois  8c 
encore  fon  nom  ,  &  n'ell  plos  de  liiftorïqtte  ;  lAais  on  avoit  celui  de 
lui.  C'efl  uiie  ville  nouvelle  ,  dit  Juipii,  qui,  tout  inexaft  qu'il  eft, 
Vultalrt  ,'  liàiie  fur  l'àricien  pXin.  ne  lui  iat  pas  inutile.  Les  éditions 
Trop  ,  de  généalogies  fufpeftcs  ,  les  plus  eflimées  du  Diftionnaire 
d'afticlei;  confacrés  à  des  bômmes  de  Morlri,  fortt  :  Celle  de  1718  , 
Abftnirs  1  d'inejcaûitudes  ,  de  mi-  en  ;  vol.  iri-fbl  ;  celle  de  i^ij , 
nuties  ,  de  fautes  de  langage  -,  le  6  vo).  in-fol.  0  celle  de  1731  , 
défnii  de  critiqua  ,  de  prédfion  &  aufli  en  d  vol.  In-fol.  L'abbé  G^uja 
de  goût  ,  ont  'faiitôrt  à  cet  ou-  "a  dûrtné  4  vol.  in-folîo  de  Supplé- 
vrage  utile  ,  qui  fetoit  infiniment  ment  ,  que  M.  Dioiut  i  refondus 
plus  agréable  ,  fi  les  ailleurs  qui  'dans  une  nouvelle  édition ,  publiée 
y  ont  mis  la  main  sVtoient  bor-  i^a  lyjg  ,  en  10  vol.  in-folio, 
nés  au  nécelTaiie  &  à  l'incéief-  avec  des  correftions  &  des  aug- 
%a;,  Pluûïui^s  givtds  boininec  ,  nientau^iu.  Cp  vuvragc  a  fjc  tta- 
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duit  CD  ax^loft  ,  cncfp^ol  &  en  bfw.  La  république  de  Venîfe  te 

Italien.  tira  de  Forli  ,   où   il   eietfoil  U 

MORET,  (Antoine  de  BouS'  nédedoe  fur  un  trop  petit  ihii- 
aoK ,  comte  de  )  fils  naturel  de  ne  ,  pour  lui  donner  lil  chaire 
Uairi  IV  &  de  Jac^ucâiK  it  Btùi  d'aïutomie  de  Padoue,  avec 6000 
conuefle  it  Mont ,  &  prince  li~  livres  d'appoiatEtnens.  Il  hoaon 
gittmé  de  France ,  naquît  en  léo-j.  cette  ville  par  {es  déeouvenes ,  & 
Apri*  avoir  goûté  les  iàgcs  le-  par  fes  ouvrages  qui  roulent  tout 
fons  de  linpndti  (  depuis  évËque  fur  fon  art.  Les  piindpauz  font  :  L 
■le  Sarlat  )  fon  précepteur  ,  il  eut  Airirfasia  AnaiomloLfix,  à  Fadoue, 
les  abbayes  de  Savigny ,  de  Saint-  1719 ,  in+o  ,  ou  à  Leyde,  1741  , 
Edenne  de  Caeo  ,  de  Saint-Vie-  10-4",  Cette  dernière  édition  a ,  dt 
tor  de  Marfeitle  ;  &  ces  bcoclïcci  plus  que  les  précédeaiei  ,  Hint 
ne  l'empêchèrent  pas  de  porter  InJHtatloaum  mi£anni  lia.  H, 
les  atmet.  Il  reçut  une  moufque-  Ep:fioU  AnatomUt ,  Leyde,  1718, 
tadeau  combat  de  CaAeInaudari  ,  in-4°.  III.  De  ftiliiu  &  caafii-Mm. 
en  1631  ,  dont  il  mourut  ,  à  ce  tpnun  ptt  Muaionua  iaJa^ù  ,  Htà 
■^'■Surent  les  hiftoriens  les  plus  y,  Patavii,i76o  ,  ivol.  îa-fol.; 
ïnAruits.  D'autres  prétendent  qu'il  Lovaoii,  1766,  1  vol.  ia'4' ;  Fin- 
ie retira  en  Pottugd  en  habit  d'her-  broduni  in  Helveiià ,  1 779 ,  )  vol. 
initei  qu'enfiiîteilrevinteoFrance,  in-4'',  IV.  Plufieurs  latrti ,  Mi- 
&  qu'il  &  cacha ,  fous  le  nom  de  rées  dans  la  nouvelle  édiôon  de 
Fnn  Jan-Baptiftt  ,  dans  un  heimi-  Yalfalva.  Il  a  donné  Ton  non  à 
t^e  en  Anjou.  Mais  quelle  preuve  un  trou  de  la  langue  Se  à  un  nuf- 
appottent-ili ,  qu*un  fils  de  Hoai  cle  de  la  luette  ,  parce  qu'il  les 
/}',  qu'ils  ne  font  mourir  qu'en  découvrit  le  premier.  Ce  lâvam 
1693  ,  étoii  un  folitaire  Angevinï  étoit  correfpondant  de  l'académie 
Aucune.  Cependant  ils  aiou:en[  ,  des  fciences  de  Paris.  Il  mounn 
que  Loiâs  Xiy ,  frappé  des  bruits  «a  1771  ,  igé  de  quatre-vingtdix 
qui  cDuroinit  au  fujet  du  coma  ans.  Les  papes  Clément  XI  &  CU- 
ie  Mora  ,  fit  demander  par  l'in-  mau  XII  Se  plufieurs  fouveniui 
tendant  de  Touiaine  à  l'hermite  lui  donnèrent  des  marques  pani- 
qui  pafibit  pour  Sire  ce  comie  ,  culierei  de  leur  eâime.  BenoUXlV 
s'il  rétoit  réellement  i  Le  folitaire  fait  de  lui  une  mention  honora' 
répondit  :  Ji  ju  U  mt  ,  ni  tu  rai*  ble  dans  fon  traité  Dt  Bui^a- 
re^arti  \  tout  «  ji*  /*  iimaaie  ,  liont  frnonan  OcL  Peu  de  iavaos 
e'tfi  qu'an  nu  laljfi  commt  jt  Jiùs.  ont  joui  d'une  efiime  plus  gén^ 
Cette  réponfe  &  d'autres  circonf-  raie.  Il  avoit  recueilli  lut-méme  fa 
tances  répandent  fur  ce  point  d'hif-  Ouvrages  ,  qui  parurent  en  176} , 
toire  une  obfcutiié  ,  que  les  criti-  en  cin^  vol. 
ques  n'ont  pu  encore  dilTipcr  cndé-  MORGUES,  Voy.  Mourcvk. 
iement.  Sa  Vit  acte  donnée  par  le  MORHOF,  Daniel  -  Georges) 
curé  Grania.  né  à  Wifmar ,  dans  le    duché  de 

MORGAGNI,  (  Jean-Baptifie  )  Mecltelbourg  en  1639,  devintpro- 

&vani  anaiomifte,  néàForli  dans  fdfeur  de poéfic à Roffock.eniuite 

la  Romagaeen  1681,  fiit  reçu  de  d'éloquence,  depoéfie&d'hiAoire 

l'académie  des  Inqmai  deBologne.  à  Kiel ,  Gt  biblioihécaite  de  l'uni- 

OÙ  u  avait  fait  fes  études  ;  acadé-  vérité  de  cette  ville.  Cet  éerivaid 

mie   connue    depiûs  avantagfufe-  ferignalaparungrandnombred'ou- 

in«su  faut  le  titre  d'InfiUui  de  Bo-  viagei,&uitd«foaétu^tionftd'no 
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Irpnài  in&tigable.  Les  prinôpaià  i]  fonneroît  3  ou  4  vol.  111-4*.  Le 
fout  I.  Viffinatioiia ,  1699 ,  in-4''.  cardinal  de  Raiaa  lut  mvqua  tt  te- 
ll. Oftri  Foittca,  1694, 10-4".  III.  connoifiiuice  en  lui  donnant  une 
Omlaaa  ,  169S.  IV,  Pofylùfiar ,'  pctifion  de  800  lir.  qui  fui  motiu 
fivc  Di  noùtii  auRonm  &  rtnim.  La  pour  lui  .q«e  pour  les  indigco^ 
tncilloireUicion  de  cet  ouvrage  eft  Ce  favant'traV^Ua  •fuite  i  don- 
c«lledeLubeck,i73i.,3LTol.  iii-4°.  ner  une  nouvslle  éiUtion  de  l'H^ 
Il7apeudelirrcsplusfavans;inait  loin  dt  Bmagru  de  Dom  LoUniui 
il  masque  de  médiode.  V.  Prinapi  L'snente  &  les  voeux  du  pubUc  & 
Mt£ea  ,  t66]  ,  in-4°.  C'eft  une  de  fts  compatriotes,  (ureni bientàc 
^flettadon  fort  curieufe  fur  la  gué-  remplis.  Depuis  l'année  1741  )v£- 
tifon  des  écrouellcs  par  les  rois  d»  qu'en  17^0,  il  donna,  3  vol.  in-fol^ 
Fiance  &  d'Angleterre.  L'autwr  de  Neuves  ou  Mémoires  pour  cet 
l'admettant  également  dans  ces  deux  ouvrage,  &  !e  i"  vol,  in-fol.  4t 
princes,  fouiiem  qu'elle  ell  miis-  l'Uîfloîre  ;  laifiant  tous  les  mat^ 
culeufc.  VI.  Epifioia  dt  fejpho  vi-  riaux  du  fécond  EcdudonieTTOl.. 
ma  pir  foBum  hatmx  roâi  rupio  ,  lorfqu^il  mourut,  en  (7^0,  i  jy 
Etioni,  1703  ,  in-4'*.  Un  marchand  ans.  Dom  TaUUaiUr  ,ion  con&ere^ 
devin  d'AmAerdain ,  qui  rompoit  a  continué  cet  ouvrage,  dans  iequd 
les  verres  i  boire  pat  un  ton  de  ontrouvenon'feulementdespieMS 
voix  élevé,  donna  lieu  à  cet  ou-  curieufesSi  intércflantes.mais  de> 
vrage  plein  de  choies  curienlëi.  differtations  propres  à  éclaircir  tout 
MoHaf  mourut  à  Lubeck  le  30  cequiregardel'oiigine,  lesmoeurs. 
Juillet  169 1  ,  à  f  3  ans ,  épuifé  par  les  cowumes  des  Bretons ,  fon  an- 
fès  veilles,  &  regretté  pour  les  cîetuie  nobleSe,  les  droits  de  la 
<tHaliiés  de  foo  coeur.  Quoique  province.  Sec.  Dom  Afunccferen- 
Meihaf  fQi  tris-froid  avec  ceux  dit  reconunandabte  par  fa  tendre 
qu'il  ne  connoiHoit  pas,  il  étott  piété,  fa  modelUe,  fon  humanité, 
très-ouvert  avec  fes  amis,  &  d'une  £1  régiilarïié ,  fa  vie  laborteufe-, 
eoDverfation  auffi  agréable  que  pénitente  &  auftere  ;  par  use  con- 
variée.  II  étoit  li  laborieux ,  qu'il  duite  toujours  uniforme  ;  par  foa 
ttavailloit  m&ne  en  mangeant.  Il  caraOere  doux,  aimable,  foeiable, 
avoit  choïfi  pour  devife  ces  rroit  bienâilànt,  fur-tout  envers  les  pau- 
iBOts:Pixr^ri,  Cjsdore,  Prv-  vres,  dont  il  ctoit  comme  le  père. 
«zjrrrj,  El  ileqirimoit  ces  venus  MORILLON,  (Dom  Julien-Gah 
dan*  fes  moeurs.  Sa  bibliothèque  tien  de }  Bcnédiâin  de  Saint-Maur, 
«oit  norabreuft  &  choiSe.  né  à  Tours  en  1633,  mort  àl'ab- 
MORICEi>EBBAUBOis,(Dom  baye  de  Sûiu-Melaioe  de  Reimei 
Pierre-Hyacindie  J  né  à  Quimper-  en  1694,  à  61  ans,  fui  choilï  pour 
laydansïa  baffé  Bretagne  en  1693,  procureur  général  des  monafieres 
de  patens  nobles,  entra  dans  la  de  Bretagne.  Son  habileté  dans 
congrégation  de  Saint  -  Maur,  &  l'adminiftration des  atlEàires  ne i'em- 
s'y  âgnala  par  fon  érudition.  Le  pécha  pas  de  cultiver  la  pocfie.  On 
cardinal  di  Roban  ayant  demabdé  a  de  lui  des  paraphrafes  en  vêts 
i  fes  fupérieuis  deux  religieux  pour  fraoçois  de  /aï ,  in-S"  ;  de  VEccU- 
tcavailler  à  l'Hilloiie  de  foa  illuflre  fia^,  in-S°  ;  de  Tobie ,  in-3°.  Mais 
maifon ,  Dom  Monte  fe  chargea  de  il  eft  principalement  connu  par  fon 
«travail. Son  ouvrage  eft  demeuré  Jostpn  o\xyE/cIarifildit,i  Turin, 
inanufcrit  dans  la  maifon  it  Rakja ,  (  Tours  )  1679 ,  in-B°.  Ce  Poème, 
dontilavcitl'eAiiHSibcoiiâance:  .dffatl^  verfiÂeiHsa eft f«ible,  mais 
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f^ile ,  offre  dei  morccanx  nu-  plds  ipÎMures  &  lei  plus  împM 

diaïu.  Il  fut  Tiunpriiné  &  Breda  m  tantes.  I«  pape  Urifàu  VUI ,  iof' 

I7«j,in-S°.   Quelques   endroin  tniit'defcE  nleiu  Se  de  feiveitui, 

vop  libre*  le  firent  fiipprtmB ,  Se  l'appiela  i  Rome ,  S(  le  lervit  de  lut 

ce  petit  ouvrage  tA  *$ici.  race.  pour  la  rcuuioii  de  l'EgliTe  Grecque 

MORILLES  .(.Oaidiélemi)  de  avec    la   Liàm.    Le  canliiial  A 

Sévilleea£fjiagiie,naquiten  lèij.  BjduUai  obligea  fei    rupcrieuti  i 

Après  ivoii  cultivé  la  peinture  avec  le  rqipelgr   ai  France ,  &  hn  fil 

fuccis  dan»  fa  pairie ,  il  voyagea  perdre  le  ch^eaD  de  cardinal ,  dopl 

en  Italie,  où  il  fe  fit  admirer  de  oapréiend  qu'il  aurait  éci  bonori, 

Kouveau  par  une  maoicfe  de  pein-  tll  <e  fut  fixé  à  Rome.  De  retouf 

drequilui  étoit  propre ,  Bi-qui  pro-  'à  Patn,  il  fe  livra  à  l'élude  arec 

duifaii  un  grand  effet.  Les  iislicnt ,  me  ardeur  in&tigable ,  S(  y  mos> 

ctoiinés  de  la  beauei  de  foa  génie  rut  d'une  apoplexie,  le  18  Février 

&  de  la  fraîcheur  de  fon  pinceau,  i6;9,  àéS  ahs,  également regieii^ 

ne  firent  point  difficulté  de  le  com-  pourfësconnoiffancciGc  foncanc- 

parer  au  célèbre  Paul  Vaantft.  De  lere  franc  &  fincere.  11  étott  pw- 

retour  en  Espagne ,  Ckarla  II  le  fit  £iitenient   vetfë   dan»  les   ta(^;ues 

venir  à  fa  cour,   dam  le   deffein  Oneacalcsiil  fitrerivre,enqiKlqiK 

de  le  nommer  fon  ^emier  peintre  ;  forte ,  le  Paaiaaqac  Sianuixtia ,  es 

mais  McrUlui  s'ep  excuTa  fur   fon  le  publiant  dans  la  Bible  Polygloitt 

Ige ,  qui  ne  lui  perinawn  pat  de  de  &  Jaj.  Ses  priocipaux  ourraga 

fe  charger  d'un  onploi  aufS  îm-  fatit-.l.  ExtreitaiioaaSitSc»,  1660, 

-portant  i    fon    extrême    ntodeftie  in-fol.,àParis;'ouvr^ed«iislc((ad 

Àoit  oémmoins  l'unique  caufe  de  l'auteur  ne  ménage  point  afiezl'iii- 

fon   refiis.  11  mourut  en  168; ,  ft  cipité  du  Texte hébreUi  &  qûiét 

71  atts  réhté  par  Simim  de  Miiyi.  Le  Père 

L  MORIN,  (Jean)  né  à  Bloîs  Moni  a  cHvitt  fon  livre  «n  deux 

m    1591    de  parent  Cxhiniftes,  portlet,  dont  Ih  féconde  fiu  fime 

étudia  tes  humanités  i  la  RocbelU.  ^  le  Père  Fnuua  ,  GénovéËù*. 

Il  alla  enfntte  a  Lcyde ,  où  il  ap-  Conme  le  tabbiiûfine  domine  dan 

prit  la  philofophie  ,  le«  tnadiÈfô-  ïe  livre ,  Se  qu'il  fe  ferait  vdidl 

âquet,  le  droit,  ladiéologie  S:  lés  ilifficiltment ,  le  libtstrc  y  iwgaii 

langues   Orientales.    Apr&   avoir  -les  Exittitatiaki   fur  l'origine  dd 

t>mé  fon  efprii  de  toutes  cet  con-  fMiriarches  Se  dei  priiRMs  ,  8e  fv 

noilTances,  il  fe  confaora  entière'  î'andenunige^cseeitfuresil'égaid   . 

ment   à   la   lefture  de    l^Ecriiure-  du  clergé.   Cœ   S'xmiiMiiain ,  im- 

fainre,  des  Condlet  Se  des  Peret.  primées  'en  1626  ,  in  -  4° ,  cioieiit 

Un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  l'ayant  -eliHndemafuléesiquoiqii'eKesfoiaK 

&i[  connoiite  au  canlinal  du ''<rrjn ,  écrites  i'^ia  ftylc   enflé  Se  aSai. 

il  abjura   le  Cal^duilhle  entre  les  H.  De/tatniOnSnaoemto,  în^ol:, 

nains   de  ce  prélat.    Le  noirveau  t6ff.  lîl.  Dt  Pan'uatiia,  în-foL, 

converti   demeura   qOelque  temps  lËj t.  L'autnraraliiallîÉ,  duu  CM 

aupris  de  lui ,  H  earn  enfuîté  dans  ouvrage  Gt  dant  le  précédent ,  tout 

-l'Oratoire ,  congrégation  nouvelle ,  ce  qui  pouvott  avoir  rapport  à  fon 

fondée   par  te  ciiiilinal  'lU  Bindli.  fà^a.   L'un  Se  l'aoïre  font  irés-£t- 

Son  érudition  Se  Tes  ouvrées  lai  vaoi,  mais  ils  nanqucni  un  pc« 

firent  bientôt  un  nom.  Les  prélan  de  médtode.  <•  Il  feroii  à  limhl^ 

democefe  feiloieni  un  ploilïr  de  "  ter    que    dans  la   dernier  (  (fit 

le  confultcr  flir  lu  inadaes  Itc  >i  AWm  H>i4t  ^  fi«-,)l'autc« 
y  ,  «  eût 
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I*  t&t  ^bli  des  principes  plus  Cet-  un  partraii  peu  avMtageux.  Ld 
fi  taint  fur  las  témoignages  Ut  les  P,  Moria  fut  obligé  de  lui  faire  une 
>■  pràiiques  quil  ràppO[lc,&  qu'il  réparation  publiijue  ;  It  prcfquri 
•>  en  eût  tiré  des  ioduftions  plus  iotis  les  ^cntplâlres  de  ^  critique 
•>  juAés.  Cela  n'empêche  pas  que  furent  brûlés,  ce  qui  Vt  rendue 
»  foaouvragcn'aitéié  d'une  grande  r^T«-  C'eft  un  livre  à-peu-près  feut- 
h  utilité,  Scn'aitappribfurlapéni-  blable  i  Celui  que  AfurùiM  a  corn' 
*>  tenCe  bien  des  chofes ,  qui  écoient  pofé  conrre  la  lociété  de^  Jéfuices , 
»  aupatavaiitpeuKonnues,  patVicu-  &  en  particulier  tontre  fort  gêné; 
»  liéiement  dans  l'école.  Lurfqil'il  raX  Ajuaylv.  Mariana  eft  cependant 
»  fut  admis  à  l'eiamea ,  les  exi-  plus  e):cufable  ^e  le  Père  Morin. 
H  mioiiteiits  y  trouvèrent  quelques  Le  ptcmièr  ne  compofii  toa  ou- 
"  endroits  ^ui  leur  parurent  trop  vr^e  que  pour  fan  ufage  pani- 
»  durs  ,  oii  contraires  au  fenii-  fulier,  &  avec  de  bonnes  imcn-' 
>'  ment  câmmun  des  Aéotogiens ,  lions  *,  au  lieu  que  l'autre  f  I  imprï- 
ii  &  qu'ils  l'obligèrent  d'expliquer  mer  le  Aen  dans  des  vues  con- 
h  oudê  reiiaûer  dans  un  avâdf-  tralres.  Le  V.Defmanisea  a  donné 
H  femcnt  qui  eft  a  la  tSie.  Ils  lui  un  Abrégé  fous  le  nom  de  U  Tou^' 
■■  fireitt  même  retrancher  un  'ï'r^ié  rtUi,  Riihard  Siitiùa  àffure  que  le 
»  entier  Di  txpijàonc  CMithaiu-  P.  Morm  aVoit  fait  un  recueil  da 
H  wnim  I  prétendant  que  ,  ic  la  lovit  ce  qu'il  avolt  lu  de  mordant 
»  manière  dont  il  s'y  exprimoil,  H  d'injurietix  dans  lea  anciens  au-' 
H  il  ruinoît  la  cônfemon.  Il  a  été  ttiuri,  pour  s'en  fervir  dans  l'oo 
•<  cependant  imprimé  plulïeuri  an-  caiion  ;  &  qu'il  avoir  une  opinià' 
X  ness  après  ».  IV.  Une  nouvelle  iréié  &  déniefurée,  que,  trois  anc 
E£i!aa  Je  U  Btile  du  ScpUiut,  aprè«  U  prife  de  la  Rochelle,  il 
avec  la  verfioo  latine  de  NoiU'ms ,  foutenoii  encore  qu'elle  n'avoit 
}  vol.  în  '  fol.,  Paris,  1618  du  pils  été  prife,  &  que  tous  les  bruiu 
1641,  eftifflée  -,  «lie  comprend  le  quienavoiêntéiépubiics,  a'étoleiW 
Kouveau  teftamcm.  V.  Des  Ut-  qu'un  roman.  Malgré  ces  n^vers,  le 
1™  &  des  Dijfiitadoai,  fous  te  litre  VetC  Morn  étoit  Certainement  un 
i'Aiiitjmiiiui  Eccl^itOrlenlaiis,i6S%,  des  plUs  favans  bommCs  de  fon 
in-B".  VI.  <£uyni  fajlhianii  ,  en  temps.  Peu  d'auteurs  ont  pluséctit 
latin,  176]  ,  in-4°.  Vil,  Ht/loin  fur  la  Cririque  delà  Bible,  &  avec 
Je  la  Jéàytûiice  et  l'E^fi  fir  l'an-  plus  d'érudilioO  ,  que  lui.  Il  eii  lé 
ftrear  Conltantin ,  &  du  progris  de  pfemiet- qui  ait  comtnenci;  àttaiiet 
U  fourirajneU  Jes  fapu  par  Id  pUti  loUdemenC  la  matière  des  Sacre' 
Sr  U  lihailiUJt  nos  Rois  ,in.-loYio  ,  mens ,  &  l'on  peut  dire  qu'il  a 
iât$.  Cet  ouvrage,  étrii  ta  fran-  épuifé  tous  les  fujeis  fut  lefquel* 
jois  d'iwe  manier*  ini^rreÛc  Se  ils'eft  exercé.  Si,  dans  fes  ouvrages, 
diffufc,  déplut  à  la  cour  de  Rome,  il  a  glifTé  quelques  «piniotls  con- 
fit l'auieur  ne  put  l'appaifer  qu'en  traites  i  celtes  de  quel<]ties  Ûxia- 
prometiant  qtielquês'  Ëorreâîoils.  logiens ,  it  étoîi  cependant  bien 
■X.  D$s  édfjius  in  Gourimimait  Je  éloigné  de  cet  efprit  féfonnaieur 
fOrjio'ire,  in-S"  ,  lÈ^j.  C'eft  tin  qui  voudroit  tout  ramènera  l'état 
détail  des  abUs  qui  s'éioient  gliffés  des  premiers  temps  :  il  legatdoitlâ 
dons  la  coiigrégation.  L'auteur  Cen-  pratique  Si  les  coutumes  de  t'églifa 
fure  iVeC  beaucoup  de  liberté  la  dans  tous  les  flecles ,  cotnme  des 
conduite  des  chefs ,  eniteautres  du  lois  qu'il  n'étoit  pas  plus  permis 
y,  Bourgaing,  général,  dont  11  &il  dt    GailBedit9   que   let  jugcmem 
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doârioauz.    h/olaaiffatt    î^ar  0     la  heures  des  -vifitet  qu'il  rendît 
infaaU ,  non  mada  Hffauri  tonirt  ii  au  cardinal  di  SichtUcu.  Morâ  ncle 
fiad  vîitmia  uiùycrfitm  EaUfiaat  ot-  irompii,  dit-on ,  que  de  peu  de  joun 
den ,  ft4  «lûiR  contm  ii  fiuif  yUanui  dans  le   pronoftic  de  U  mort  de 
tim  fatért.  Voyez  CAfFEL.  Gu/Z>*cj<&^.  11  rencontra,!  dix 
IL  MORIN ,  (  Jean  -  Bapiille  )  heure*  pics ,  le  moment  de  la  mon 
né  l'an   i;S3  i  Ville-Franche  en  du  cardlasl  it  SJAtEcu,  Ayant  tu 
BcaujoloÎ!  1  ^1  l'ECU   doreur  en  lafigurede  Cïnj-Mm,   faiu  favoir 
médecineàAvignonen i6i^.  Apièi  .  de  qui  elle  éioit,  il  répondit  que 
avoir  voyagé  en  Hongrie  polie  &ire  cet  homme  Ii  aujoit  la    têic  tran- 
dci  recherches  fiir  les  méiaui  ,  il  chée.  lAorin  fe  méprit  de  feiie  jouri 
revk»  à  Paris ,  Se  s'appliqua  enàé-  feulement  à  la  non  du  connéstile 
lemeut  à  l'adrolagie  judiciaire.  En  it  I^dîgiûaa  ,  Se  de  fix  à  celle  de 
recherchant  le»  événement  de  l'aft-  £o«j  XIII.  Mais  fon  eTprit  prô- 
née i6i7  ,  il  trouva  que  l'évëque  pbéeique  fit  des  bévues   beaucoif 
<le  Boulogne  (Cf<u'^D''rny}qui  le  plui  lourdes,  qu'on  ne  manqua  pu 
logeoit  chei  lui ,  étoii  menacé  de  de  remarquer,  [  Voyc\^  Gassekdi.J 
la  mon  ou  de  UpriToo,  Se  il  eut  Cet  oracle  des  adrotogue*,  c'dt-i' 
foîo   de    l'en  avertir.  Ce   prélat,  dire,  des  foux, voulut  l'ècreaulE 
quoique  infatué  de  l'altrologie ,  ne  des  philofophes.  Il  attaqua  le  fyf- 
£t  qu'ea  lire.  Mais  s'étani  mêlé  tfime  de  CopemU  &  celui  A'Sfiaat, 
des  aRoires  de  la  cour,  alors  fort  Se  eut  à  ce  fujet  des  démâlés  iris- 
embrouillées,  ilfuttraitédeTebelle  vifs  avec  Cd^<*^' Si:  avec  les  Af- 
Cc  mis  en  prifon.  Marin  fcioit  de-  ciples  de  ce    philofo^rfie.  On  lui 
meure  fans  proteâeur,   fi   le  duc  fit  voir  qu'il  le  iiompoit  lourde- 
«Ec  IjuiemteiiTg ,   &ere  du  connéta-  ment  dans  fei  horoftopcs  &  dm 
hltitLuyits,  ne  l'avoitpris  pour  fes   prédirions,  &    qu'il   n'irott 
fon,  médecin.  Il  entra  chez  ce  fei'  point  trouvé  le  problème  des  ^M-       1 
fneur  en  i6ii,&y  demeura 8' ou  piuiu.  La   Hollande  avoic  ptomil 
9  ans.  L'ingratitude  du  duc  à  fon  cent  mille  livres ,  &  l'ETpagne  trois 
égard  l'obligea  de  quitter  fon  fer-  centsnûUe.i  celui  qui  feroitc^iedé- 
"vice,  ta  en  fbrtani  de  chez  lui  il  couverte.  Monn  croyoit  dqi  unir       1 
le  menaça  d'une  maladie  dange-  les  quatre  cents  mille  francs,  lorfque       | 
leufe,  qiû    l'emporta    au  bouc  de  des   commifTaires   nommés  par  le 
deux  ans.  Quoique,Ie   hafird  eAt  cardinaliJiAifAfftylQidémomraeiit       i 
plus  de  pan  à  l'accompliiTement  des  l'extravagance  de  (es  prétentions.  Il 
pr£di£lio(udeMi3na,quefonhabi-  mourut  en  i6;6,  ^73  ans.  Comae      I 
îeté ,  (es  horofcopes  lui  ouvrirent  il  anribuoic  tous  les  cvénemetu  i 
l'entrée  de  la  maifon   des  grands ,  l'influence  des  alhes ,  il  ne  craigiûi       I 
que  cette  fdence  chimérique  auroit  point  de  leur  imputer  (es  débaa-       1 
dû  lui  fermer.  Le  cardinal  de  Riehi-  ches  dont  il  fait  le  détail ,  Se  tout 
Uea,  fuperftiiieui  malgré  fon  génie ,  ce  qui  lui  étoii  arrivé  pendant  fi       I 
le  confulta^Sc  le  cardinal  Maiaria  vie.  On  luidoit  une  RifutdMta 
lui  fit  une  penfion  de  loao  livres  latin  du  Um  ita  Fié^iamhu ,  en- 
après  lui   avoir  procuré  U  chaire  rieufe  Se  fmguliere,  in-ii  ,'Fïrii, 
de  maihémaciques  au  collège  royul.  1657.  On  a  encore  de  lui  un  litft 
Le  cora:e  de  Charlgny  ,  fecréiaire  intitulé  :  jlfinl^gU  GaISca;  &  un 
d'état ,  tégloit  toutes  fes  démarches  grand   nombre  d'autres  ouvrage , 
.  par  tes  avis  de  Maria,  Se  ce  qu'il  dans  lefquels  on  rematqite  ungéùe 
tfgirdoit  o^nmelepliiS important,  fiiiguliei  &  boane. 
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m.  MORIN,  (Kerre)  ai  i  lui  ménti  ente  dîfltndion.  Aprit 

TvU  en  if^i  ,  pafl*  eo  Italie,  la  révocatîos de FEdic  de  Naatei, 

où   le   favant  Pool  Miaau    J'em-  il  fe  redra  à  Lejde  en  i6Sf  ,  flc 

ploya  i  Venife  dans  fon  itnprinie-  de  là  i  Anifterdam  où  ÎI  fiit  nommé 

rie.  11  enCcigna  enTuite  le  grec  Se  profdTeuT  des  langues  Orientales, 

la  cofinographieà  Vicence,  d'oùil  11  mourut  en   1700,    à    yj   ans, 

fut  appelé  à  Fenare  par  le  duc  de  aprti  de  longues  infimiitéi  de  corps 

cette   ville.    S.    Chsrtu   Barromit,  &  d'efprit  On  a  de  lui  riii  £}|^ 

inftruii  de  fes  profondes  connoif-  ftnaijota  en  latin  fur  des  raaiiere* 

finces  dans   l'anti^iti   eccléfialti-  d'antiquité.    Elles   font   curieuTei. 

que,   de  fan   difiacérelTement ,  de  L'édition   de  Dordrecht  ,    1700, 

lofiïele  St  defa  piété,  lui  aircorda  in^S",  efilameilleure,  Scdlpréfé- 

Ibn  eftime  Se  l'engagea  i  aller   à  lable  i  celle  de   Genève ,    168;  , 

Rome  en  i;?;.  Les  P'pe*  Grifoïn  in-^".  11  a  donné  aufli  la  VU  de 

Xm  8t  SUH'Qtdiu ,  l'employèrent  Sam-d  Bochard. 
à  l'Edition  dés  S€ftiuat,  i;S7;  &         V.  MORIN,  (Henri)  lîlf  du 

à  celle  delà   Vulfait ,    1190,   in-  précédent,  né  à  Saint-Picrre-fur- 

fol.  Il  travailla  beaucoup  à  l'édî-  Dive  en  Normandie,  fe  fit  Cadio- 

tioD  de  la  £ri&  en  latin,  traduite  fur  lique  ,    après   avoir  été  minilbe 

celle  des  Stptaatt,  Rome,   ijSS,  Proteftam.  Il  eft    auteur    de  plu- 

în-tbl.  -,  i    l'édiiioa   des  DicritaUi  fieurs  Dljcnaiioai  ,  qui  [e  trouvent 

jufqu'à  Crcfoûx  F/i, Rome,  1^91 ,  dans  les  Mimolns  de TAcaiUmù  du 

}   Tol.  in-fol.  i  Se  i  une  ColMUon  hfcnpdont ,  dont  il  étoît  membre. 

dtiCimdla  gîi^rnux ,  Rome,  1608,  Umounit  àCaenle  16  Juill«,i7iï, 

4  vol.  Ce  favant  critique  mourm  >lgé  de  60  ans  ,   aulTi  eftitné  tpt* 

à  Rome  en   1608 ,  à  77  ans,  C'é-  fon  père. 

toit  un  homme  franc,  ample,  fin-  VI.  MORIN,  (Simon)  naquît 
cere ,  doux  ,  honnête  ,  d'une  hu-  à  Richemoni  en  Normandie ,  vers 
ineur  égale ,  ennemi  de  l'inifîce  ,  l'an  1613 ,  d'une  famille  obfcure. 
dédaignant  lei  richelTes  8c  les  bon-  La  mifere  le  chalTa  de  fon  pays 
neurs ,  &  n'ajrant  d'autre  paf&on  &  l'amena  i  Paris ,  où  il  fe  fit 
que  l'étude.  Il  parloit  Italien  au£  écrivain  copîfle.  Son  cerveau  . 
bien  que  les  gens  de  lettres  du  qui  n'avoit  jamais  été  fon  bon  , 
paja.  On  a  de  lui  un  Tra!ii  du  fe  dérangea  totalement  lorfquU 
toa  aj*ge  da  Sdineci ,  Se  quelques  jouit  d'itn  peu  d'aifance.  Il  fe  jeta 
autres  écrits,  publiés  par  le  Peie  dans  les  rêveries  des  IHumliUf^ 
giBu/, Dominicdn  ,  en  167J.  On  alors  fort  communes  i  Paris.  On 
y  trouredesrechercbes&  desbons  le  mit  en  prifon,  &  on  le  relt- , 
principes  ;  Hauteur  y  parott  verfé  cha  bien-tôt  comme  un  efprii  foi* 
dans  les  belles^ettres  &  dans  les  ble ,  qui  dans  un  état  plus  corn- 
langues.  L'édition  de  l'Ancien  Tef-  mode  pourroit  (e  rétablir.  II  fs 
lament  grec  des  Septante ,  Romji,  logea  cheï  une  fiuidere  ,  abufâ 
1687  ,  in-fol. ,  eft  rare.  Vay.  Ca.-  de  fa  fille.  Et  fut  contraint  de  l'é- 
XAFFE.  poufer.  Sa  belle-mere  tenoit  une 
rV.  MORIN ,  (  Etienne  )  miiùr-  efpece  d'hôtellerie  ;  Ton  gendre  fi) 
tre  (ie  la  Religion  Préiendue-Re-  mit  à  pitdier  ceux  qu'dle  tece- 
fbrmée  à  Caen  fa  pairie,  fit  ad-  vaiE.Lesignoi3nss'atiioupereniau- 
mîsdaas  l'académie  des  bdies-let-  tour  de  cet  ignorant,  6t  lelieut» 
'  de  police  ne  put  mettre  fis 
H  copvtniiailfs ,  qu'tn  fn&oc 
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cttfenner  à  la  Bafiillc  celui  qui  les 
tenoit.  Cet  infenfé  ,  remis  en  li- 
bené  lu  bout  de  a  «ns  ,  répandit 
un  peut  ouvrigc  oùbtilloientrous 
le»  égaiemens  de  fon  cfprii.  En 
voici  le  ntte  :  -^b  }ioB*,iti  F*re,  * 
AFiit.&ài  Smm-EfpTU.PisstES 

B£  MORIN,  lUdUis  au  roi.  Naitt 
b  fimfU  iifofiiioa  que  Moritt  fak 
.4*  fa  Penfiet  aux  p'uât  it  Dieu ,  A'i 
foamatitnt  au  jagcnaat  (fc  /on  Eg/ife 
tni-fiiiau ,  À  ifijueili  H  prottfte  toia 
nffk  O  oW/ance;  ay>uaM  qui  s'il 
y  a  il  mal  il  efi  ie  lui  ;  mais  s'il 
y  a  du  tien  ,  il  'fi  'i'  D\bi  ,  &  Id 
m  doaneiouU  U  gloire  :  Vol.  ia-i° , 
1647,  de  146  page*-  Cette  pro- 
duQion,  aujourd'hui  fort  rare.eft 
précédée  d'un  Avant-propos  i  de 
itois  Oraifoos,  i  DUu,  l  Jifus- 
t3trifi  &  à  il  Viatf  ;  de  quatre, 
Epîtres  :  U  première ,  Au  Roi  :  la  fé- 
conde, A  U  Rtiat  &  à  Ni>J[ciff,euri 
4e  foa  Confàl  :  la  troifieme  ,  Aux 
ItSiurs  :  la  quatrième,  Aux  faus- 
Frms  foùrris  ian,  CE^ife  Rom^t. 
fauteur  étoii  fi  enchanié  de  ce 
ûffii  de  délires  &  d'inepties  ,  qu'il 
■  «n  envoya  un  exemplaire  au  curé 
de  Saint-Germ^-CAuxtnais ,  qui 
lui  demanda  d'où  venoit  fa  mif- 
£on?  De  j£sVS-CnM.tsT  mimi , 
aépoadit  le  fanatique ,  jw  stfi  in- 
tatfori  m  TUoi  pour  le  falut  ie  tous 
Us  henntes.  Le  curé  ne  lui  répli- 
qua qu'en  le  f^Iamt  de  nouveau 
enfermer  à  la  BaiUlle.  Avant  que 
J'y  Éire  ,  il  avoir  répété  pltifieurs 
fois ,  qu'il  ne  feroit  jamais  affei 
lâche  pou*  dire  :  Tieà/eat  à  mt 
CaUx  ifit  !  Mail  dès  qu'U  y  fut , 
fï  fermeté  l'alflindonBa.  U  lit  fa 
(éiraaation,  &  obtint  fon  élargif- 
Utatat.  A  peine  fiit-il  foui  qu'il 
riogmatifa  encore.  Le  parlement  le 
Jït  mettre  à  la  Conciergerie  ,  &  le 
condamna  aux  Petiie*  -  Maifonj. 
Nouvelle  abjuration  .  &  nouvel 
élarpffemem.  Mais,  le  CiJBur  n'ayanr 
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î1  chercha  de  nouveau  â  bire  des 

profélytes.  Des  Maréis  de  Saint- 
Soriin  feignit  de  fe  mertre  fur  les 
rang! ,  &  parvint  à  lui  infpirer  la 
plus  grande  cooliance.  Des  Maria 
ne  cherchoitqu'à  arracher  fes  fectets, 
pour  pouvoir  le  dénoncer  comme 
hérétique.  La  femme  de  Mo™  s'ap- 
perçui  de  fon  deltas ,  &  redoua 
fes  artilices.»  "  Des  Maréis  appré- 
"  hendaot  qu'elle  ne  communiquée 


<•  cela  ne  fit  celter  leur  ci 
»  avant  qu'il  eût  tiré  de  lui  toui 
'•  ce.  qu'il  déliriùt  favoir ,  réfoluc 
M  de  doimer  à  Morin ,  par  U  pre- 
■•  miere  lettre  qu'il  toi  ëciiroit, 
X  une  déclaration ,  par  laquelle  il 
«  le  reronnoitroit  peur  F-U  it 
•>  nomme  &  pour  U  F.ls  de  Di» 
»  <n  lui  comme  ua  tout.  Cette  lettre, 
n  du  premier  Février  1661 ,  En  fi 
><  aeréable  à  Matin ,  que  ,  peui  lui 
H  témoigner  fa  recotmoiHaace ,  il 
T>  lui  fit  le  lendemain  une  rcpoole, 
»  par  laquelle  il  lui  doima,  comme 
n  par  grâce  particulière,  U  qua- 
1  liié  de  fon  Précurfeur ,  le  nonv- 
n  mant  un  rtriiah/t  Jtan^Bapifit  n/"' 

»  fufciti  -.  (  NicLRou  ,  Tome 
XXVII.  )  Alors  s'établit  entre  cet 
deux  hommes  le  commerce  le  plus 
intime.  Maria  dévoila  à  du  Ma- 
tels  toutes  fes  erreurs.  »  Selon  lui 
»  lecorpsdel'EglifeRoniaiueétoii 
>•  ï'Antcdirifi ,  parce  qu'elle  étoil  COI- 
»  ron:çue-,m^selleétoit  Adclletn 
H  refpiit  de  chacun  qui  cAfidclle& 
n  quieft  au-deffusdelaloi.delafoi 
»  Se  de  la  grâce ,  8c  par  confcquem 
n  au-deflJis  de  l'ulkge  des  prières, 
1  des  facremens ,  de  la  mcffe,  & 
•<  de  toutes  les  chofes  extérieures, 
n  parce  qu'il  e(1  alors  impeccable  & 
plusbefoin  de  grâce,  &pir 
';queni  n'a  plus  befoin  <le 
demander  à  Dieu  ,  parct 
-  qu'il  eft  <L  Dieu  même  tt  qu'il 
»  eft  Dieu.  Dieu  &  le  Diable 
|i  avoieoi  ixx  aUiaiicc  cnfemble 
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n  pour  fauTcr  tout  le  moode ,  tant  nouveau  MefTie  dût  fubîr  !e  fup- 

»  iiiftes    que    (>écheiiM.    Ceux-ci  plice   du   feu?    Ce  miftraWe   eut 

»  étoieni  fauves  par  le  moyen  du  l'impudence   de   répondre  ptt   ce 

,.  péché,  tpii,  en  le*  humiliant,  verfet    du  Pfeainne  xvi  :  Ipu  m* 

r,  les  porte  i  la  péuftence.  Le  temps  txaminalii,  &  non  tjt  inyinia  in  m* 

-M  de  la  grâce  de  Jtfus-Cktifi  éioît  iiùquUai.  Toutet  ces  réponfes  prou- . 

,1  paffé,  &,il  ne  falloit  plui  s'a-  voient  fa  démence,  St  cette  folie 

n  drelfer  à  lui  ,   maii   feulement  aurolt  dû  ,  ce  femble ,  lui  obtenir 

H  adhérer  au   Pirt   en  efprît.   Le  grâce.  Son  arrtt  fiit  cependant  eié- 

n  temps  de  la  glaire  écoit  mainte-  cuté  le  14  Mari  166].  Ses   com- 

r,  liant  par  le  jugement  du  Fils  de  plices  fiircnc  punis  dé  diveifespci- 

n  l'homme  en  fan  fécond  avéne-  nés  ;  mais  aucun  ne  fut  condamné 

,.  ment ,  qui  rendoit  à  la   nature  à  la  mon.   Morin  périt  au  milieu 

»  ce  qui  lui  appartenoii  après  la  des   flammes  ,   âgé  d'environ  40 

„  Gonfommation  .de  la  grace>  Les  ans ,  apris  avoir  eu    le   bonheur 

Il  corps  se  dévoient  pas  reffufci-  d'abjurer  fes  erreurs.  11    proféra, 

n  ter ,  parce  que  la  chair  Se  le  fang  jufqu'au  dernier  foupir  ,  ces  mots  ; 

n  n'hédteroient    point    du   Ciel,  Iesvs,Mjria!..  Mon  Dieu, faUts- 

r.  maB  l'ame  fiûvroit   par-tout  le  "nsi    mifiricoràcl     h    tous    àcminit 

»  corps  célefte  de  Jefus-Oirifl  n.  pjrdon  !  On  a  prétendu  faulTenient 

Et  pour  expliquer  ce  que   c'éioit  qu'étant  fur  le  bûcher ,  il  dit  aux 

que  ce  corps  céleftc.  Marin  dîfoit  juges  ;  Mijfiairi ,  vous  me  condamne^ 

que   Jefus-Ghrift  ,    avant  que   de  i^ns  et  nonili ,  &■  je  voui  condjminrat 

pretuire  fur  la  terre  un  corps  ter-  11411  lautrt.  Le  Procis-verbal  ne 

reftre ,   avoit  un  corps  célefte ,  &  fait  aucune  mention  de  cette  paii- 

que   chacilnc  des   trois  Ferfonnes  vreté  :   on   peut   le  voir  dans  Is 

divines  en  atfoit  un  pareil ,  fur  le-  tome    III  des   Mémoires    SHlfitirt 

quel   fubfiftoit  fa  petfonne.  11   fe-  &  dt  LUiinuuri,  de  M.  l'abbé  d'Âr- 

roit  aSet  inutile  d'accorder  toutes  t'Sny—   Maria    s'étoit  vanté  i  fe> 

ces  im^inaiions   entre  elles  \  des  fefbteurs  ,    que   lî   oa   le   faifoil 

vififfBOwres  tels  que  Morin  ,  n'ont  mourir,  il  reffufciteroit  trois  jour» 

jamais  de  lyftëme  {iiivi-.  Cependant  après  fa  mort  -,   &  il  s'en  trouva 

du  Mariji  le  dénonça  comme  un  d'affee  fouxpout fetranfponeratt 

hérétique  qui   pouvolt  être  tris'  Heu  de  fon  exécutioR ,  âHn  d'Être 

dangereux.  Moria  meitoit   au  net  témoins  de  cette  réfurreftion  mira* 

un  difcours  qu'il  vouloit  préfemer  cvleufe  :  niMS  il   'eut  manqua  de 

au  roi,  lorfqu'il  fut  conduit  i   la  parole.  Ce  fanatique  admettoit  une 

Baftille  ,    &   enfuite  au   Châtelet.  efpece  de   métempfycofe.  I) ,  prî-, 

Cetécriiconunençoit  par  ces  mots,:  tendo te  qu'après  la  mort  du  corps,' 

Le  Fus  DE  i' Homme  au  Rot  ot  les  âmes   palToient   dans  d'autrçc 

fit>HC£...  Du  JMflfij  fe  rendit  fon  corps,    même   dans    le  corps  da 

accufàtetir,  Se  fur  la  dëpofitionde  ceux  qui  étoîent  vivant,    6c  qui 

ce  fiinatique  centre  un  autre  làna-  avoient   déjà    une   ame  ;   qu'ainfl 

Bque  dont  il  étoit  jaloux,  le  ftU  l'ame  du  cirdiflal Mo^arfn  étoitpaf- 

de   PHummt  fin   condamnéà  être  fée  dans  le  corps  du  roi,  ce  qui 

brûlé   vif  avec  fon  livre  81  tous  faifoit  qu'il  fuivoit   fes  maximes. 

fcs  autre»  écrits.  Après  la  lefhirs  Toutes  tes  Pièces   du   procès   de 

de  fon  jugement,  le  premier  pré-  cet  infenfé   fon*  rares.   Nous   ea 

âdeni  de   Ltmoignon   lui   demanda  donnerons  la  lifte ,  pour  cqnien- 

■11  ctoii  écrit  quelque  part  que  le  ter  les  nrieiyc  qui  les  joigiwoi 
Z  iij 
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a  Tes  Ptaflu  ,  dont  la  nucté  «Il  nulle  autre  acquifition^  Son  efpiit 

connue.  I.'f^crvM  fonin  Simon  lui  avoïc  beaucoup   plus  coûcé  à 

Morin ,  itas  Itqutl  fe  treuti  tAna-  nourrii  que  foa  coijis.  On  trouva 

lyft  Jt  fti  Ouvf'gu,  1663.  11.  Di-  daos  ,fes  papier»  un  Jades  é'Bp- 

claraûoa  ie  Morin  ,  fur  U  riroca-  pocreti  ,  grec   fie   latin ,  beaucoup 

tien  de  fa  Fotfiu  ,  1649.  III.  Di~  plus  ample  &  plus  fini  que  celui 

eUnttloa   de  Morin  ,    de  fa  fimme  de  Piiui. 

&  deli  Malherbe,  &c.  lô+y.  IV.  VIll.  MORIN  ,   ( Jçao)  ai  i 

Pncii-yeihal  d*xécadim  de  mott  du-  Meung ,  près  d'Orleani,  en  1705, 

Si  ,  1663.  V.   Arrh  qal  tonJamnc  ohûai  ea  1731  la  diaiie  de  phiJo* 

ledit  à  fiiTt    aiBeaJe-honoraiie    &  i  iopliie    de  Ôiaities.    Une    longue 

iire  hrûli  ai  plia  dt  Grève ,  iddi  :  aliîduiié  aux  exercices daffîqutiAa 

le  ioui  in-8°.  La  detoicre  pece  réGompenfée  eitiyfo  pair^vtquc 

te  trouve  jointe  ordinairement  aux  de  Qiaraes,  qui  lé  nomma  à  un 

Paiféu...   Fijyti  DosCRE  &    Da-  canooicat  de  la   cadiédiale.  Morht 

T£SN£.  donna  àjS  ans  fon  Mécaaifm  ai- 

Vil,  MORIN  ,  (Louii)  né  au  yerfel  ,    vol.  in-ii,  qui  coniiem 

Mans  en  163; ,  vint  (aire  {a  phi-  beaucoup  de  conaoiffimces  ,  Stqui 

lofophie  à  Paris  à  pied  &  en  her-  en  Tuppofe  bien  plus  encore.  Son 

boriîànt.  IL  ^udia  enfuite  en  mé-  fécond    ouvrage  eA   un   Tnmè  it 

decine ,  fit   vécut  en   anachoretp.  /'£^ân'ciiE',i>npriniéîn-iïeni74S> 

Il  nemangeoitquedu  pain,nebu-  L'abbc  NolUt  ayant  réfuté  l'opt- 

voitque  de  l'eau,  &  tout  au  plus  nion  del'auteur,  Moiia  adreflà  i 

fe   peimeltoit  -  il   quelques  fruits,  cel  académicien  une  Ripoeft:<^A 

Paris  écoit  pour  lui  une  Thébaïde,  fon  iroifieme  Gc  denier  ouvr^ 

■   cela   près   qu'il   lui   fournilToii  imprimé.  Sa  réputation  n'écoîi  pn 

des  livres  &  des  favani.   D  reçut  bornée    à  fa  province  :  fon  nom 

le   bonnet  de  doQeurenmédecine  étoit  connu  dans  les  académies  des 

l'an  16Û1,   &  après  quelques  as-  fcicnces   de  Paris   &    de   Rouen, 

nées depratique ,  il  iax ExpiHant  à  dont  il  étoïtcorrelpondant,  llcoo- 

]'Hâtel-Dieu.  Sa  réputation  le  fit  ferva  julqu'à  la  mon  fon  af^ïca- 

choifir  par  Mademoifelle  de   Gulfe  tien   aux   fcieoces ,  ainfi  t^ue  les 

pour  fon  premier  médecin  ,  &  par  vertus  du  prêtre  Se  du  philofaphe. 

l'acadéiiiie   des   fclences  pour  un  Cet    homine    efiimable  mourut  i 

de  fes  membres.  Il  mourut  en  171  j,  Cbariresle  18  Mais  1764,  à  içan*. 

âgé  de  près  de  80  ans.   Une  vie  MORINC£,  (Gérard)  théolo. 

longue  Se  faine,  une   mort  lente  yen  de    Bommel   dans    la   Guel* 

&doucefuTentles&uitsdcfaiempé-  dre  ,   fut  profefleur   de  théologie 

Tance.   Les   exercices  de  piété  &  dans  le  monaUere  de  Sainie-Ger< 

les  .devoirs  de  fon  état    templif-  irude  à  Louvain  ,    puis  chanoine 

Soient  tout  fon   temps.    Il  ne   le  &  curé   de   Saint-Trond   dans  la 

perdoit  point  en  vi£tes  ,  ni   ren-  principauté  de  Liège,  où  il  mou: 

ducs,   ni  reçues,  Cax  qiU  ixe  vien-  tut  le  9  Oflobre  if  fé,    On  a  de 

neaiyelr,   difoit-il,   me  fonthunnar  ;  lui:  I.    La   Vie   de   S.   Juffifiiii,  à 

ttux  ijm  n'y    vUnnent  pas ,    rr.c  f<jir  Anvers,    If  (3  >   t'i'8°  •    St  16441 

flalfif.     Il    Tij  avoit   guère     que  avec  des  notes  A'Aaioine  Sandina, 

.^elque  Anioine,  {iii  Fonunetli ,)  II.   Celle   de  S.  Trond  ,  dci  Saieu 

qui  pût  aller  voiice  FaiU-  IllaiHa  Li'W  0  Enchère,  Louvain,  if40, 

une  BliUothequ:  d^ptès  d«  10,000  10-4°.  III,  Celle  dapapt  A4iita  Vl, 

jiçMi  nxiHti^,  un  MtdaiiUr,  Se  Louvain  ,  i^^i ,  ÎB-4"i    &  d>M 
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les  Amdedes   hïAoïiquu  i'Mrtm  1630.   Il  iaxiia   dam  l'univerfi^ 

^/  par   Gajftuà  Biamm,  Utrecht,  de  cette  viUe,  by  enfeigna  quel- 

1717.   IV,  Vammaitajrt  Jur  PEctU^  que  Kmpi  la  philofophïe.  Il    »'ap- 

pajlt ,   Anvers,   i;33i   in-S°.  V.  pliqua  enfuiie  à  l'étude  de)  mathé- 

Omtio  iltpifrTUii£cc/cJiafilca,Eiic.:  matiqucs  ,  de  la  théologie,  de  Ix 

tous  les  écrits  de  cet   auteur  fsnt  langue  hébraïque,  de  la  médecine , 

en  latin.  On  conferve    en  manuf-  &  furioui  de  la  botanique  ,  pour 

crii  dans   le  monaAere  de    Suint-  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  paf- 

Trand  :  I  yitM  SS.  Anienii   &  Gui-  fion.  Les  guerres  civiles  îatcnon- 

htni  Gcmbiatcafii.  II.  Pmcipta  vÏm  piient  Tes  études  ;    H    Cgnala  fan 

hontftn,    III.   Cliroiùton  Tnidonmfe ,  zèle  fit  Ton  courage   pour  les  in- 

depuis  l'an  1400.  téièts  du  roi  Ckarkil,  Si  fe  batdt 

MORINI£R£,  { Adrieo-Oaude  vaillanunent  dans  le  combat  don- 

tE  Fort  de  la  )   né   à  Paris   en  né  fur  le  ponc  d'Aberdéen  ,  entre 

i69éd'unelâmîllcnoble, lut  élevé  le*  habitans  de   ceice  ville   &  les 

fous  le   célèbre  Fere  Purit,  dani  tioupes  Ptesbyttrrieones.   Il  y  fut 

il  fut  toute  fa   vie  l'ami   &  l'ad-  ble£D;   dangereufemeai    à   la  iSle. 

miraieur.  L'amour  des   lettres  ia£-  Dès  qu'il  (m  guéri  de  cette  blef- 

pitant   celui  de  la   fotitude  ,  no-  fure .  il  vint  en  Fiance.  Gafi<in  de 

ire   auteur    quitta    le   tumulte    de  France  ,    duc  d'OrUaju ,  l'attira  i 

la  capitale  pour  fe  retirer  chrales  Blois,  &  lui  confia  ta  direûiandii 

PP.  Génovéfâins  de   Senlis.  II  y  Jardin  loyal  de  cette  ville.   Mari- 

Tecut  pendant  iz   ans,  occupé  à  /ôi  dreCa  une   nouvelle  médiode 

préparer  les  matériaux  de  diiftren-  d'expliquer  la  betanique,  qui  plut 

tes  collerions  qui  font  &ites  avec  au    duc    Après    la   mort    de    ce 

plus  de  patience  que  de  goût.  Les  prince ,  il  retourna  en  Angleierreea 

principales  font:  1.  Choix  da  Poi-  1660.  Leroi  CharUi  11,  i  qui  le 

fiis  Moralu ,  trois  voUimes  in-S° ,  duc   d'OrUimi   l'avoir   préfenté   à 

1740.    II.  Biblîoiht^ue   Poiûque,   4  Blois ,  le  tii  Venir  à  Londres,  £c 

volumes  in-4°,  &  6  volumes  in-  lui  donna  le  litre  de  fon  médecin 

II,   t74j.  III.    Pa0t-timfi  Peiti-  &  celui  de  profcfleur  royal  de  bo- 

juw,  Hifianqau  &  Critiqua  ,-x  voL  Canique.  On  a  de  lui  :  L  lie  Pr»' 

ift-Il,  1717.  IV.  Lu  (Suyni  thei-  luiium  Boiijiicum  ,   qu'il  publia  en 

jUidtJean-B-aptifiilUufftiu,   in-ii.  1669,  în-ii.  Cet   Obvr.ige   acquit 

Ce    peni     recuol    efi    le   mieuK  tant  de   rqiutation  à  fen  auteur  , 

im   de.  tous   ceux    que     U  'Mv-  que  l'uni vâiité  d'Oxfotd  lui  offrit 

Snùn  a  donnés  au  public  On  a  une  chaire  de  profeïïeur  en  bota- 

cncore  de_  lui  deux  petite*  Coné-  ntque>  Il  l'accepta  du  confentemeni 

die»  inqiriinéci  en  i7;4 ,  fous  le  du  loi  ,    fie   enfeigna    dans   cette 

titre  des  Vafeari   6c   du  TemfU  dt  unîverfité    avec   un  fuccès  dîllin- 

U  Partit.  Cet  auteur   mourut  en  gué-  11.   Honia  BUfinjii  ,  Paris  , 

I768,a72   ans.  Le  refpeâ  pour  lé^i  ,  in-fol.,  réimprimédansfon 

la  religion  &   pour  les  nKEurs,  PrmùaHum  Saiania.m.  III.  La  i*  & 

qu'on  remaïque  'dans  fei  ouvrages ,  .  la  )*  partie  de  fon  Hiflvirc  iti  Plaa- 

lelpiroit  dans  fa  conduite  ;  &  ceiie  '"  •  in-fol.   16S0  Se   1699,  dans 

inodéraiion  auroit  dtl  firvir  de  mo-  laquelle  il  donne  une  nqvvelle  mé- 

dele  aux  compilateurs  qui  ont  paru  thode,  eftimée   des   coonoi&eurs, 

apris  lui.  La  l"  partie  de  cet  excellent  ou- 

MORISON  ,  (  BobeitJ  vit  le  vtage  n'a  point  été  imprimée.  On 

îou.  ■  Abcidéen  en  £cou  ,  l'an  ne  lait  ce  qu'elle  eft  devenue  ;  ce 

2  iv 
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qui  en  tient  lieu  ell  înotulé  ;  Tiot- 
ISTiiHi  umhWfirurum  àîjhîhiuio  noya  , 
1671  ,  in-i'ol.  Mais  comme  ce 
Trahi  fin  réimprimé  a*ec  la  111° 
partie  ,  on  at  pr«ad  l'éditton  Ai 
1671,  qu'à  cauTe  de  la  bcïUtédes 
épreuves.  La  1"  partie  devoit  con- 
tenir la  defcription  dei  arbres  Se 
arbrifTeaux.  O»  a  mis  â  cet  oU' 
vrage  l'indication  A.'Oxfotd,.\-ji^, 
La  méthode  de  Morifun  conlilte  à 
établir  les  genre'  des  plantej  par 
rapport  à  leurs  fieurs,  à  leurs  fe- 
ffiences  &  à  leurs  fruits.  Oa  ne 
fauroir  afTez  louer  cet  autnu  \ 
mais  il  femble  qu'il  fe  loue  lui- 
même  un  peu  trop.  Bien  loin  de 
ie  contenter  de  !a  gloire  d'avoir 
exécuté  une  partie  du  plus  beau 
ptoiet  que  l'on  ait  6it  en  botani- 
que ,  il  ofa  comparer  fes  décou. 
vertes  à  celles  de  Chrifloph*  Coiomh; 
&,  fans  parler  de  G^/mr,  de  Céfal- 
fr!n  ic  de  F<élo  Colomaa ,  il  affurç 
en  plufieurs  endroits  de  fes  ou- 
vrages ,  qu'il  n'a  rien  appris  que 
4e  la  nanire  ni£me.  On  l'auroii 
peut-être  cru  fur  (k  parole  ,  s'il 
fi'avait  pris  la  peine  de  tranfcrire 
des  pages  entières  de  ces  deux 
idernien  auteurs,  U  mourut  à  Lon- 
ges en  i68î  ,  à  63  ans, 

MORISOT,  {  Claude  Sardiéle- 
mi)  écrivain  né  à  Dijon  en  1J9*, 
mort  dans  la  méme'villi:  en  1661 , 
i  69  ans  ,  a  «u  plus  de  réputatioii 
autrefois  qu'aujourd'hui.  On  a  de 
]ui  un  livre  afli»  cuiieux  ,  dans 
lequçl ,  fous  le  titre  de  Pirutlana , 
(  Dijon  ,  16^5  ,  in-4''.  )  il  trace 
Iliifloire  dos  démêlés  du  cardinal 
il  RUhiJlm  ,  avec  la  reins  Marii 
Jt  Mi^tii  ,  &  GaM  ^  France  , 
duc  d'Orléans.  Pouf  avoir  cet  ou- 
vrage complet  ,  il  6ut  y  joindre 
une conclulîon  de  3;  pages,  im- 
primée en  1646.  II.  Çrbtt  Mari-, 
ilmui ,  in-folio ,  1643.  III.  Vtrlta- 
tàilatfjrait^  à  Genève,  ifiiâ.ln-il, 

;G'cft  uoG  fatirc  coane  U«  Wuit«i , 
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arec  cette  dédicace  ;  VatAai  Ji- 
filth  fanU^em.  Ce  livre  eft  pra 
commun.  IV.  Et  grand  nombredt 
Uitns  latines  fur  diiïérwii  fujets. 
MORLEY,  (  Georges)  éviqus 
Anglican ,  né  a  Londres  de  parens 
nobles ,  devint  chanoine  d'Oiford 
en  1641.  U  donna  les  revenus  i» 
fon  canonicat  au  roi  CUrk,  I , 
alors  ei^gé  dans  la  guerre  40» 
■re  les  troupes  du  long  Pariaiat, 
Quelque  te^xps  après  ,  ce  prince 
étant  prifoniûer  à  Hvnptoncoyn, 
employa  le  doflenr  tdorltj  pou 
eng^er  l'uRiverfiié  d'Oxfbtd  ine 
point  fe  foumettre  à  une  viCre  il- 
légale. Ayant  ménagé  cette  af^rci 
il  irrita  les  Anti-roya  tilles  ,  &fut 
privé ,  l'un  des  premiers ,  de  l«s 
emplois  à  Oxibrd.  U  qiùita  l'An- 
gicierte  &  fe  rendit  à  U  Ha^ 
auprès  de  Charieill,  qui  ayanieié 
rétabli  fur  le  tronc  de  fes  ancéirei, 
paya  le  lele  de  ce  iîdelle  Ci)et  par 
la  nomination  à  l'évéché  de  'Wor- 
chefter,  &  enfuiie  à  celui  de 'Win. 
cheAer.  Ce  piélat  mourut  le  19 
Oâobre  1684  ,  à  S7  ans  ,  apd 
avoir  fait  de  grands  biens  (Uni 
fon    dioeefe,   Qn    a    de    lui  de* 

MORUN  ,  (  Jérôme  )  NapoU. 
tain  ,  ejt  auteur  de  NouviiUi  ,  de  ' 
Faiia  &  d'une  CamiiU  ,  înpti- 
mécs  à  Naples  en  ijio  ,  îa-4°' 
Il  floriffoii  au  commencetacat  da 
«VI*  fiecle, 

MORKACC  Antoine)  célcbn 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  nf 
k  Tours  ,  fré^enta  le  barrean^t* 
de  40  ans.  Sa  probité  El  fon  éru- 
dition lui  firent  un  nom.  Il  cul> 
tiva  les  Mufeï  au  milieu  des  ^ 
nés  de  la  chicane.  Ses  Ouvrée» 
de  droit  ont  été  imprimés  i  PÛi* 
en  1714,  en  4  vol.  in-fbl.  On  a, 
encore  de  lui  «n  recueil  de  fes  ven 
intitulé  :  Finit  Fannftt  ,  in-8'  , 
parce  <fi'tit  étolent  te  frnit  4e  fel 


Dpi  r^dhy  Google 


M  O  R 

smufemeiu  pendani  les  Vacatîoiu 
du  pnlaii.  Ilscontienent  leiélogn 
des  gens  de  robe  qui  avoient  pzru 
avec  éclat  en  France  depuii  ifoo. 
Ilmouniten  1619. 

MORHAT,  f<ycî  l'art.  MoMT- 

CHETKEUIL. 

MORNAV.  {Philippe de  1  fd- 
cneur  du  Pldlù-WarU  .  ai  i 
Biùiy  ou  Biïbuy  ,  dai%  h  hauie- 
Normandie,  le;  ÎJovembreiî49, 
fat  élevé  i  Parii.  Il  y  fit  des  pro' 
grès  rapides  dans  les  belles-lemes, 
les  langues  favantes ,  &  dans  la 
théologie;  ce  qui^oic  alors  un 
prodige  dans  un  gentilhomme.  On. 
le  deftinà  d'abord  à  l'^life  -,  mais 
ià  mère  ,  imbue  des  erreurs  de 
Cilrla,  les  ayant  infpiraes  à  fon 
fils  ,  lui  ferma  la  porte  des  digni- 
tés eceléfiiiliiques  ,  <{ue  fon  cré- 
dit ,  fes  lalens  &  fa  nailTancc  lui 
pronienoieat.  Apris  l'horrible  bou- 
cherie de  la  Salni-Banhélanl ,  Phi- 
lifpe.it  Momay  parcourut  l'Italie  , 
l'Allemagne,  les  Pays-Bai  &  l'An- 
{;teterre  ,  Se  ces  voyages  eurent 
pour  lui  autant  d'uiUité  que  d'a- 
grément. Le  roi  de  Navarre,  fi 
chéri,  depuis  fous  le  nom  deBaiî 

I  y  ,  étoit  alors  chef  du  parti  Pro- 
tftftânt  :  Moraay  s'snadia  à  lui ,  & 
le  fer^^t  de  û  plume  8t  de  fon  épée. 
Cefiit  lui  que  ce  monarque  envoya 
à  Eûfabak  ,  reine  d'Angleterre.  Il 
n'eut  jamais  d'autres  inflruâions 
de  fon  nlaitre ,  qu'un   blanC'Ilgné. 

II  réuflit  dans  ptefque  toutes  fes 
négociations  ,  parce  qu'il*  écoit 
un  vrai  politique  &  non  un  intri- 
gant. Momay  chériffoit  tendrement 
Htari  IV,  Se  lui  parloii  comme 
à  un  ami.  Après  qu'il  eut  été  bleflé 
è  Aumale ,  il  lui  écrivit  ces  mots  : 
Sint ,  Mw  arcx  a^  fait  /'Alexan- 
dre ;  il  efi  umps  qia  voiu  /ij^  U 
Céfar.  C'ifi  à  nom  à  maiair  peur 
r<m  Mojcfli  ,  &c.  Toi»  ifl  gfoire 
ivotu,  SiRe,  de  vtyri  pour  Dow-, 

'■If-j'oft  tVM  dira  fw  m'vmu  ffl  <U- 
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roiV.  Ce  fîdclle  fu^et  n'oublia  rioi 
pour  aplanir  le  chemin  du  trône 
a  ce  prince.  Mais  loifqu'il  chani^ea 
de  religion  ,  il  lui  en  iit  de  ian- 
elans  reproches  ,  &  fe  retira  de 
la  courl  Cependant  Henri  tV ,  qui 
l'aima  toujours  ,  fut  extrêmement 
feniîble  à  1  infulte  qui  lui  futfaiie 
en  i;97  ,  par  un  gentilhomme 
nommé  Saùtt-Fhat ,  qui  lui  donna 
des  coups  de  bâton  &  le  \ûBk 
pour  mott.  Murnay  demanda  {ulBce 
au  roi,  qui  lui  fit  cette -réponfe, 
monument  auffi  précieux  du  cou- 
rage que  de  la  borné  de  Hari  IF, 
"  Monfieur  Dupleffii ,  j'ai  un  ex- 
n  trtme  déplaifir  de  l'outrageque 
M  vous  avez  reçu  ,  auquel  je  par- 
ti ticipe  comme  roi  Se  comme  vo-  ' 
n  tre  ami.  Pour  le  prenûer  ,  )« 
»  vous  en  ferai  jultice  ,  &'  à  moi 
«  auffi.  Si  je  ne  portois  que  le 
H  fécond  titie ,  vous  n'en  avez  nul 
M  de  qui  l'épée  Su  plus  prête  à 
H  dégainer  ,  ni  qui  y  ponâc  ù  vie 
n  phii  gaiement  que  moi.  Tenez 
it  cela  pour  confiant  ,  qu'en  et- 
i>  fct  )e  vous  rendrai  ofEce  de  roi , 
n  de  maître  &  d'ami  ,  Bce.  Sec.  1 
La  Ydeoce  de  Momay  ,  fa  valeur 
Ce  fa  probité  le  rendirent  le  chef 
Se  l'ame  du  parti  ProteAant  ,  & 
Je  firent  appeler  le  P'pi  <U)  Ha- 
punoii.  11  défendit  les  dogmes  de 
fa  feâe  ,  de  vive  voix  6e  par 
écrit.  Un  de  fis  livres  ,  fur  les 
prétendus  aiia  ie  la  Attjfi,  ayant 
foulevé  tous  les  théologiens  Ca- 
tholiques, il  ne  voulut' répondre 
à  leurs  cenfures  que  dans  une  con- 
férence publique.  Elle  fiit  indiquée 
en  1600  à  Fontainebleau  ,  où  la 
cour  devoit  être.  Le  combat  fut 
entre  ^  Paren  évèque  d'Evreux  , 
Se  Mernty.  Après  bien  des  cotips 
raçus  fl(  parés  ,  la  viâoire  fui  ad- 
jugée i  du  Ptrron.  11  s'étoii  vanté 
de  faire  voir  clairement  près  de 
cinq  cents  fautes  dans  le  livre  de 
foB    adrctfaire  ,   6c   il  nni    ao 
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pnne   fa  parole.  Le»    CalvimAei  maucut  X*aiu  aprà.lcll  Novta»^ 

ne  laiflcreni  pu  de   ï'atnibuD'  la  bre  i6i)  ,  à  74  ant,  dans  ûbi> 

(loirede  cette  dirpute, Se  fe  l'aiiri-  Toanie    de  la  Foiit-fur-Seute  es 

buent  encore  aujourd'hui  ;  mait  ,  P«itou.  L'emur    n'eut   iamaii  dt 

pour  cooftaicT  leur  défaite,  il  ne  fouden    plu*   capaUe    de  l'accré- 

bm  que  tire  ce  qu'en  dii   le  duc  diier. 

de  Suliy ,  iBé  Proidlam  ,  dans  fa         ^^j-^  ^  Comltmt     n«ù  i  U 
AUmoira  :   [  Vayt^  I.   PERROM.  ]  '  ~         -     ■      ' 

Cette  conierence,  loia  d'éteiodre 
les  diffctens  ,  ne  produifit  que 
4e  nouTelUs  quoeÙes  panû  le« 

ccwtroveiGftes  ,  &  de   mauvaifcs  Afonuxpafià  pour  le  plut  vntuniz 

plaiûnteries    parmi   les    libertins.  &  le  plus   habile  homme ,  que  le 

Un  mioiAre  Hi^enot  ,   préfcnl  à  Catvioifme  eût  produit  On  a  ie 

la   con£éi«tice  ,   difint   avec  dou-  lui  :  I.   Un   Trsiti  it  rEuchsnJlli , 

leur  è  un  capitaine  de  l'on  parti  :  1604  ^  in-fol.  IL  Un  Trulii  ic  It 

I^'Eti^ae    J'Etrtax    a  dijà  ■  tmponi  rérùé  dcU  Re/IpDnCkrcBtnni,'ai-P, 

flu/îiBripaffa^/urlAoraay. — Qu'im-  111.  Un  livre  inùtuld  ;  Le  Mjfiat 

f0Re ,( repartit  lemililaire,)jiDurvu  i'imqmii,  in-4°.  IV.  Un  Difaaa 

fat  alla  it  Saamur  lai  itnuan  ?  Ci-  fur  U  droit  prâmia  par  taa    il  le 

toit  un  paââge  important  fui  la  ri-  Mal/na  it    Gulft  ,  in-S'.   V.  Des 

viere  de   Loire  ,  dont   iii   PU§u  Mimoirti  inftruâik  Se  curieux,  dc- 

étoit  gouverneur.  Ce  iuMa  qu'il  <è  pui»  1J72  iufqu'en    1619, 4T0L 

retira ,  toujours  occupé  à  défendre  in-4"  ,    eftimés.    VI.    Dct  Luoa 

lei  Huguenots  ,  Se  à  fe  rendre  rc  écritesa'VNbeaucoupdeforceEtda 

tlouiable  aux  Catholiques.  Lorfijue  f^gelTe,  &c.  Sec.  David  dtt  Li^iti 

£iiBÙ  JT/// entreprit  la  guerre  coi:-  a  compofé  fâ  f't,  in-4°-,cUefft 

tre  fon  parti  ,  ia  Pltffii  lui  écH-  intéreffante ,  non  pour  la  forme , 

vit  pour  l'en  diâuader.  Après  avcii  maispoiiile  fondl, 
épiiifé  les  raifons  les  plus  fpécicu-         MORON  ,  (  liaB  de  ")  fili  da 

les,  il  lui  dit  :  FaJrt  U  ptrrtifet  comte  Urùme  it  Mmoa,   chancelis 

fiqtu  ,  t'tfi.  timolpur  it  la  foiblrfft,  de  Milan ,  St  l'un  des  plus  grands 

L'amoriil   tonfiftt    daiu    PahS0mitci  politiques  de    fon    temps  ,   noit 

fdljait  Jk  ptupU  :  tilt   l'inAlh  par  futùtement   au   camp  devant  Flo> 

I  ia  pndiatt  S-  par  la  jiijiict  it    tdiâ  rence ,  en    1  ^  29  ,  eut  une  partie 

fui  iBuvcme.  ta  font   iti  arma  nt  des  talent  de  foB  pete.  Il  mérill 

ft  doit  tmplayr  qat  eantrt  ua   tune-  révtché    de   Novare  ,   puis  cellâ 

ffli  érraiiger.  Le  feu  Rai    aaroU   hita  de  Modene  ,    par  fon  zèle  Se  (es 

natoyi  à  fitolt  Ja  pitm'uri  ilimau  talenst   Envoyé    nonce    en    Alle- 

àt  U  Poliùqiu  ,  Ui  nauKttw  Afûi;/'  magne   l'an   1141  ,  il  engagea  la 

tm   d'Etat    ,     qal   ftaiiatlti    aus  prince*    de  l'empire  à  Toufciire  à 

Chirarffoii  Igaenuu  ,  n'au/uioM  point  la  convocation   d'un  Concile   gi- 

«  d'aiaru   nmcdu  à  ftopoftr  ;u  it  néral.  Le   pape  PaidlJI  ,  chamé 

fer  &  le  feu,  &   qui  fiToitat  vmiu  d'un  tel   fuccés ,  récompenlâ  U»- 

iai   ccnfiUltr  dt  fe  couper   ui  ij-ai  rtn  par  le  ïl)Bpeau   de   cardinal , 

malade  arec  ttlui  qai  ifi  *n  bon  iiat.  &  le  Domma    légat  à   Bologne  , 

Ces   remontrances   de    Momay  ne  &    ptéfident    au   concile   indiipié 

produifircnt  rien  que  la  perte  de  à  Trente.   J"^    lH  l'envoya   en 

fon gODverMOient  de  Saun]ur,que  qualité  de  légat  à  la  diète  d'Aus- 

Lvùt  Xm  lui  te  en  1611.   U  bourg  ■  «ù  il  foutintsvccdulcBr 
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la  intértts  de  la   coxu  de  Rome,  quî    mounit  en   13S1    ,    4  moi* 

Moroa  s'y  fit  également  aimer  des.  aprii  fon  éleâion,  &  après  avoir 

Cadioliquci  &  des  Protelbiu.   La  foumii  Lille  de  Tïtttdo*.  Ces   il- 

modéraiion ,  l'équité  qui  formoieet  luâm    lépublicaîiu   fe    lendireat 

San  caradere  ,  étoient  dignes  d'un  égaleroeni  recommandables  par  l'ef- 

p1ulo(b[die     Chiénen.   Il   conoioit  prit  patriotique  Se  par  l'an  de  gou- 

eontre  l'hérifie,  &  il  traitoitavec  verner. 

douceur  les  hérétiques.  Sej   enne-         H.  MOROSIMI ,  (  Pierre]céle- 

mis  lui  firent   un  crime   de   cette  bre  cardinal ,  de  la  mfene  famille 

modération.  Faal  IV  le  fit  arrf-  que  les  précédent ,  fut  un  des  pluf 

ler  ;   mais   PU   /^  fon  fuccefTeur  habiles  jurifconfultes  defou  temps. 

prit  hautement  fa  défenfe ,  (t  con-  H  travailla  à  la  compilation  du  IT*  , 

Ibtidit  la  calomnie  ,   en  le   nom-  livre  des  Diaàaiu ,  &  mourut  en 

niaatpréfideDtducoDcilede Trente.  1414  ^  Gallicano. 
Après  la  mort  de   ce  pontife  ,  S.         UI.  MOROSIKI ,   (  Jean-Fr>n> 

OuttUt    BaTTomét  le  crut  digne  de  (ois  }   cardinal,   fut    zmbafTadeur 

la  tiare  &  lui  donna  fa  voix.  Il  en  de  la   république  de  Venife  ,  en 

avait  dcjà    eu   28    dans  un  autre  Savoie,  en  Pologne,  enEfp^ne» 

condave.    Grdgei'n  XUl  l'envoya  en  France ,  &  à  la  cour  de  Conf- 

légat  à  Gênes  ,   Ce  enfuira  en  Al-  nnànople   auprès  du  fultan  Ama- 

lemagne.  Ce  fut  au  rptour  de  cette  "i  lll,  11  mourut  dans  fon  évè- 

demiete  légation,  qu'il  couronna  diédeBrefcia,  le  i4Janvieri]96, 

tme  vie  illuâre par  une  nortfainie.  à  J9  ans. 
U  mourut  à  Rome  le  1"  Ddcoti-        IV.  MOROSINI,  (André) ob- 

bieijSo,  à   ■;%  ans,  avec  la  ré-  tint  les  principiles  dignités  de   & 

putation  d'un   homme  pénétrant  ,  république ,  Se  mourut  en  161S,  i 

adroit  ,   réfolu  ,  intrépide  ,   zélé  60  ans.  Chargé  de  conttouer  VHlf~ 

pour   les    intérêts   de  fon  diocefe  toux  ^  f'^iv/è  de  foniu,  il  la  pouffa 

&  pour  ceux  de    l'Eglife.    On  a  jufqu'en   lâit.  Elle  fût  imprimée 

de  lui  :  I.  Des  Cuafiliutlass ,  qu'il  en  161; ,  in-tolio  ;  81  rcimpHniée 

publia   étant   évêque  de   flovate.  dans  la  Collefiion  des  Hiâorietu 

II.   Les   ASu    des  trois   Synodes  de  Venife,    171S   Se  années   fui- 

qu'il  tint  à  Modene.  IlI.  Un  D!f-  vantes    lo    volumes     în-4''.    Se» 

toari  qu'il  fit  au  Concile  de  Trente  Opufcala  £r.  EfifioU ,  i6if  ,  in-S", 

en  qualité  de  légat.  IV.  Plufîeurs  font  maini    recherdiées  que  fon 

%(«i  auxcardinaujiPuAuSE  Car-  Hiftoire. 

«1,  à/oK.à  Fnfiid-,  Af^H/«,  Btc.         V.   MOROSINI.   (FiMiçoi*  ) 

V.  U  fo%na  l'édition  des  Œuvres  né  à  Venife  en    1618  fe   Ggiiala 

de  S.  Jirùiru  ,  corrigée  ^^Enfmi.  fur  ime  des  galères   Vénitiennes  t 

La  Tii  du   cardinal  Mohm  a   été  dès  l'ige  de  10  ani,  &   remporta 

Kiite  exaâcmeni   par  Jacçitllm  ,  fur  les  Turcs  des  avanagu  con- 

érèque  de  Folignj,  tinuels.  Nommé    commandant  de 

!•  MOROSINI  ,  tris-ancienne  la  flotte  en  i6ji,il  ptit  fureujt 

maifon  de  Venife ,  (  en  latin  Mon-  un  grand  nombre  de  places  81  tilt 

itcoms)  a  donné   pluHeurs   dogei  déclaré  généraliUime.  Il  défendit, 

à  la  république.  DomluîqmMoaio-  en  cette  qualité,  l'iUe   de  Candie 

HBi,élu  doge  de  Venife  en  I148;  centre  les  Turc*.  Il  y  foutint  plus 

ifwn  MoROsiKi  ,  élu  en  1249,  de  fO  affauts,    plut  de  40  com- 

qui.  fournit    Padoue    à   la    répur  b*ts  fouterraint ,  8c  éventa  le*  rai-. 

'«^uej  Se  fifdul  MoKOStm  ,  nesdesaO^eanipti*  de  ;eofoii. 
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de  110,000  honuiKS  ,  Se  lej  V^  Morofinimintoit  louta  ces  diftinc- 

nirienî  plus   de   jo.ooo.  En   viin  tioos ,    par  fon    aÛi«té  dan   U 

le  grand- viûr  tâcha  de  corrompre  gucire,  &  pai  fe»  qialiiit  panio- 

ce  brave   homnie,  en  lui  ollrant  tiques  daiu   la  paix, 

de  le  faire  prince  de  Valacbie  &  .,„„„^         _     ,        .  ,   ,  . 

de  Moldavie;  il  méprlfa  feî  of-  "«ROTE,  (  Ourle.  -  Jof^h  ) 

frei.  Enfin,  obUgé  de  Ct  rendre,  '^  <*=  ^«"d"  ^  f"^"^  ^ 

fl  capirula  au   bout  de  »8  moi.,  Turin ,&  depui»  «'^q^de  Salu- 

•n   1669.   U   gtand-vifit,    plan  eei ,  a  donne  en  latin  i  TWawt*™- 

d'eftkne  pour  foB  courage,  lui  ae-  Wofî»^   i<   /Wd™   du  CSo™.*. 

«orda  tout    ce    qull   voulut.  De  «c- Turin ,  1681,  m-fol, 

*etour  à    VeniTe  ,  il  fut  d'abord  MORPHÉE,  premier    nuniflre 

très-bien  reçu  ,    8c  enfuue   arrËid  j„  oicu  du  5ob™o7.  félon  laFa- 

pjw  ordre  du  fenat  ;   mais   l'éaat  ^ij  ^  excitoh  i  dormir ,  &  préfen- 

i)lemementjufti6e,  on  lui  procura  ^^  i^  foi,g„  fy^s  diverfe  figu- 

la  charge  de  Proamao-  <U  Saint-  ,^    o,;j,  j^jj  fp,  fooaions  daai 

«-«.    Quelque  temps   après,   la  [^    ^i"  livre  des    ATâ-^no^Vi 

guerre  s  itaot    rew>uvelée  coflM  fc  ce  morceat.  a  été  imité  en  vea 

^".J"^'  Afo^M  fct  «'"  g^n*-  françois  par  le   chevaUer  C=p/«. 

Hhfiime  de»  Vcmtien»  pour  la  j"  c'étoit,  félon  le  poëte  loin  ,  le 

.fois,  en  163+  n  s'empara  de  p!u-  piuj-    hiHle    de    tous,   les  Keox 

fieurs  ifles  fur  les  Turcs ,  rwnporta  _(,„,  p^^nj^  ig  dimareke ,  le  vi- 

lut   eux    une    viaone   complète  fage.  l'air  6t  la  voix  de  ceiutqull 

I  an  16S7  prés  des  Dardanelles ,  ,ou!oit  lepréfenter.  Il  y  «1  a  pte- 
SpntConnthfl,  Mififtra,  Athènes,  gj^j  ««nples  dans  les  portes  an- 
&  prefqne  toute  la  Grèce.  T«m  de  dens.  C'itoit  lui  qui  touchoit  d'une 
fucce»  le  firent  élire  d<^e  en  ié88 ,  ^rmçht  de  pavot  ceux  qu'il  vmiloit 
&  generalilHrae  poor  la  V  fo"  endormir.  Les  poètes  grecs  fc  la- 
jn  1693  .  quoique  âge  de  75  am.  ,io(  le  prennent  fouvent  pour  le 

II  mit   plufieurs    foia    ea  fuite  la    n^i  du  Sommeil. 
flotte  des  l'urcs  ,-  mais  il  tomba 

malade  de  fatigtK  ,   &  mount  i        MORT,  (Jacques  U)  dùmifte 

J4apDli  de  Romame  le   6  Janvier  &  médecin ,  né  à  Harlem  en  t6;o, 

1694,  a  76  ans.  Le  féoat  lui  fit  doniu  des  leçons  particuliaeifnr 

élever  un  fuperbemonumcot  avec  la  chimie,  la  [^rmacie  &  U  tné- 

cet»   iiAnpdon  ■;    Jrihcisco  decine  i  Leyde.En  170»  il  y  rt^ 

.MauboceKo  ,  Peloponhesia-  ùbe    une  chaire  de  diimie   qu'il 

CO.  Le  due  de  Pilaf  onaéfia^  ïai  remplit   jufqu'en   1718,  annjede 

%  domié  après  fes  viî^oires,  en  fa    mort.     Lt   célèbre    BoàkMt 

1687.  Ses  concitoyens  lui  avoieal  le  remplaça.    On  a  de  &  Moi: 

fait  dreffer   alors  une  Scatue^vec  1.  Chymis  miiica-pkyfita ,    Lcyde, 

cette  infcription  ,  qui   difoii  plus  1684,  in-4''.  II.  Phaniuùa  mi£ct- 

qu'un  long  pan^iyrique  :  Fram-  plyfica,  1688,  ip-n.    III.  Ftait- 

CISCO      Mau&OC£NO   ,      PeLO-  mmm  nov-am^ua  ihtorùi  ouJUm  M 

POHNESIACO    ,       ADHUC       VI>  nauni  optKH  nvocata ,    17O0,    in- 

VENTi.    Le    pape    AlacaaJa   Ut  11 ,  Etc.  Ouvrages  câimés  de  6» 

llioqoia.  dans    le   intme    temps,  temps; -maisconuiie  les  opérariotn 

d'une   épée  &    d'un   cafque  qu'il  de  la  chimie  fent  pcrfeAionnétir 

fffiut  «D  cûwifMue  jliuu  i'Eglile  (b  ne  font  plus  d'u&ge. 


Dpi  ..ci  hy  Google 


M  O  R 

MOSTEMART,  VcjnHocvE^ 


MORTIER ,  rt-yti  Mabti»  , 


MORTIMER,  (Roger  de)  fri- 
gneur  Angloii,  d'une  belle  figure 
Se  d'une  naiSince  diflinguée ,  plut 
iaiiiiimeni   à  If^tlU    de   France , 

femme  à'Eiauiri  II.  Aprèt  la  rnort 
tragique  de  ce  prince,  Â  laquelle 
Mordma   contribua    beaucoup,  il 


dom  il  ëtoÎE  à  la  fois  i'amanc  Se 
le  miiûAre.  Edouard  111 ,  quoique 
élevé  fur  le  trône  par  Iw  crimef 
de  (»  mère ,  voyoît  avec  beaucoup 
de  prine  l'empiie  que  cet  indî' 
gne  tàvori  avoit  fur  lui  Se  fut 
elle.  La  guerre  d'Ecoulé,  qui  ne 
fut  pas  heureufe  ,  fut  l'^cueil 
de  fa  6iveur.  Voulant  mainte- 
nir fa  fortune  ,  &  ne  le  pouvant 
que  par  la  paix,  Mort'imcr  fit,  en 
IjiS,  un  traité  humiliant  avec  Rif 
haï  ic  Brut,  qui  s'étoit  &it  élire 
roi  d'Ecoffc.  II  reconnut  les  droits 
de  ce  prince ,  &  renonça  aux  pré- 
teiftions  que  le  roi  d'Angleterre 
avoit  fut  ce  rojaume ,  fe  conten- 
tant d'une  fomme  de  trente  mille 
marcs ,  que  les  Ecoâbii  dévoient 
payer  aux  Angloii.  Quoique  le 
parlement  eût  ratifié  le  itaitc ,  toute 
]a  nation  en  murmura.  Les  comies 
de  Ktm,  dt  Narfilcli ,  it  Lmcftrc, 
princes  du  fang,  s'uniient  contre 
Mon-aur.  La  foiblefle  d'erprii  du 
comte  it  Kent,  fournit  à  ce  mi- 
nière ud  moyen  de  fevcnger.  Il  lui 
perfuadaqu'£><iHunffon  Itère  vivoit 
encore;  le  piince  crédule  forma  le 
deffein  de  le  rétablir.  Ce  fut  un 
prétexte  d'accuTation.  On  vit  l'on- 
cle du  roi  ceitdamné  par  les  ba- 
rons â  perdre  la  tâte, Se  fes  grandi 
Iiiens  confifqués  au  profit  d'un  fiU 
fie  Hfrtmtr.  "titx    de  fliiQ»  ms 
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pouvotent  être  long-temps  Impu^ 
lui.  EAuuatd  m  réfolui  de  fe  dé- 
faire de  ce  moiiftre.  Il  vint  à  I>oui 
de  le  furprendre  dans  le  châieau 
de  Noitingham,  où  il  étoit  enfer- 
mé avec  la  reine  Ifaieiit.  Le  par- 
lemeiu  lui  fit  Ton  procès  ,  &  la 
condamna  à  être  pendu.  La  noto- 
riété des  faits  fuflit  pour  fa  con-. 
damnation,  fans  examen  de  témoins, 
fans  même  entendre  le  coupable, 
qui  liii  exécuté  en  1 3  ;o.  Vingt  ani 
après ,  en  faveur  dn  fils  de  Jtfer- 
timiF ,  on  annulla  cette  fentence, 
comme  illégale  j  mais  la  poAérité 
l'a  confirmée,  t^oyii  Edouard 
lU,  n"  Ti;  &  Isabelle,  h'  i: 

MORTO ,  printre  de  Feltro  en 
Italie,  SorilToic  dans  le  xvi'  £e- 
de.  11  eil  fcgardé  comme  le  pre- 
mier qui  a  excellé  à  peindre  lel 
grotefques ,  &  fur-tout  dans  cei:e 
manière  de  dair-obfcur  qu'on  ap- 
pdle  igraùgaéc.  Ayant  pris  le  part» 
des  armes,  il  fut  tué  à  4;  ans, 
dans  un  combat  qui  fe  donna  encre 
les  Vénitiens  &  les  Tuics. 

I.  MORTON  ,  DB  MooKTON, 
(  Ican  )  né  A^ns  le  comté  de  Dor^ 
chefter  en  Angleterre ,  fe  rendit  (i 
habile  dam  la  jutifprudctice .  qu'il 
mérita  d'être  admis  dam  le  confdL 
privé  des  rois  jf<nn  VI  &  Edouard 
ly.  Cotte  place  lui  fraya  la  route 
à  l'éveché  d'Ely,  U  enfin  à  l'ar-  ' 
chevêche  de  Cantorbery.  Il  le  mé- 
rtioit  par  fon  zde  &  la  fidélité 
envers  lès  fouveiains.  Htari  VII 
le  fit  fon  chancelier ,  &  hii  obtint 
un  chapeau  de  cardinal.  Il  mourut 
l'an  ijoo. 

n.  MORTON  ,  {  Thomas  )  An- 
gtois ,  fut  pTofa^eur  au  coUëgs 
de  Saint- /ma  à  Cambridge.  Son 
mérite  lui  procura  l'évSché  de 
Chdier  en  161^  ,  puis  celui  de 
Lichfield&deCoventry  entéiS, 
G(  enfin  le  ûcge  de  Dutham  en 
léjii  U  l'y  fya  eftjow  »  <^ 
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lulqa'i  l'ouvenure  du  parlemeat  det  juget  du  chaacclicr  Fuyet',  es 

le  ;  Novembre  1640.  La  popuIac«  ij4ï.  Sa  nleos  l'ayam  iùt  eoa- 

fe  fouleva  alors  contre  lui ,  Se  on  noîtie ,  il  fut  envoyé  ambifedeur 

lui  donna  des  gardes  pour  le  tatt-  à  Venife ,  6c  s'y  coaduilit  enhcHume 

tre  i  l'abri  des   violences  &   des  plan  d'adreSe ,  de  bon  fens  St.  de 

icfulres.  II  conTerva  une  tmté  coiiT-  probité.  De  retour   en  France  ,    il 

tante  jufqu'à  l'âge  de  9J   ans,  au-  obtint  l'évÊché  d'Orléans  enij  j  2., 

quel  il  mourut.  On  a  de  lui  :  jipo-  &  la  place  de  garde  des  fceiux  en 

iogû  CaihaCta,  in-fol.  ;  Di  autorl-  i;6S.  Ses  taleds  éclatèrent  au  con- 

tau  Princ^im,    in-f"  ^    &   dîveri  elle  de  .Trente ,  où  l'on  admiia  éga— 

autres  ouvrages  eflimés  des  diéo-  lemeni  fon  efprit  &  fon  zèle.  Cet 

logiens  Anglob ,  mail  peu  connus  ilUdlre  prélat  fe  démit  de  fon  évê- 

ho»  de  t' Angletêne.  thé  en  i  j  74 ,  flc  mourut  à  Tours 

/.  MORVILUERS.CPienede)  L^'g,Sf^e^te^' de VuL"?^ 

Us  de  Pi.^.  prenucr  prefident  notions   célébrèrent  ù  mémoire, 

Aipartaneot^l^B.ifludune  comme  celle  de   leur   bieofaheur. 

^k  noble  de  ftcarie    &t  &it  c-étoit  un  grand    homme  détai. 

dianccber    en    1461.    CéfOit   un  quoique  un  peu  inquiet.  11  qmtt» 

bomme  hardi  &  véhément.  W  i„  f^c^  ^  j^   1^  „p,„  enfi^, 

jr/1e3»oya.eni464,veKPA</vp«  ^es  GJfa  co»tribuerent  beaucoup 

duc    de  Sourg^pu.  Le    chancelier  ;  fon  élévation. 
parla  a  ce  pnnce  &  au  comte  dt         ^    MORUS ,  { Thomas  )  naquit 

Oanifoofon  fib .  en  tettnesfi  defo-  i  Londres  vers    147}  ,  d'un  avo- 

blipans  ,  que   le  comte   indigne  tat  confultant.  La   fdence   8c    U 

ne  put  s'empêcher   de  dire  à  lar-  vertu    eurent    beaucoup    d'attrait. 

dierequedeNatboone.queiftH  j^ur  lui,    &  il  cultiva   l'une  & 

■'■n  T^aulr«,.  En  efe  ,  cc  fut  la  i-gu^^  „^  fuc^ès.  A  l'énide  des 


langues  vivantes ,  &  les  difféicn- 

XT,  canfent avec  le  comte,  lui  dit  «s  connoiffances  qui  peuvent  ot- 

devant  tout  le  monde,  qu'.V  n'*-  ^„  l'efprit.  HaH  Vlll,  roi  d'An- 

TBh  poM  at  ic  pan  i  a  ^  te  fiu  gieterre,  fe  fervit  de  lui  dans  pltt- 

A  Morvillien  M  a«u  da  mal-à-  fleurs  ambaffades.  La  fagacité  &les 

/™pM.  Le  roi  mra-feulement  defa-  ^Icas  de  Mo™  briUetent  for-tout 

voua  le  diancelier   ,    mais   il  le  dans  les  conférences  pour  lapaii 

deffitiia,  pour  donner  au  comte  une  de  Cambrai ,  en   ij  09    La  clwige 

TaiisfaQion   entière.    MorriJlUrs  fe  jç  g^j  chancelier    d'At^lewrre 

retira  auprès  du  duc  J<   Gmc-mt,  fiu  I3  ricompenfe  de  fon  ïelepour 

farvéeutlong-tempiàfadépolition  iç  ^^^^^  j^  foti   m^tre.  (Veya 

&  DS  mourut  qtoe  vert  la  fin  de  Kolbev.  )    M»™  remplit  ccw 

'47°-  place  de  manière  à  faire  peu  re- 

H.MORVnXIERS,  (Jeande)  grener  foo   prédécefleur.    JTolfy 

ni  à  Blois  en  1507,  du  procureiu  n'avoit  montré  que  de  la  fietté  Se 

du  roi,  n'étoit  pas  de  la  ni£nie  fa-i  de  la  hauteur  ;   le  nouveai:  chan- 

nulle  que  le  précédent.  Il  fut  d'a~  celier  au   contraire  accueillit  tout 

bord  lîeutenani-gétiéral  de  Bout-  le  monde  avec  bonté.   Exaâ  dans 

ge> ,  doyen  de  la    caJiédrale   de  l'adminifiraiion  de    la  juflicc  ,   il 

cet;e  ville,  ptûs  confeilter  au  grand  terroinoit  les  aifairei  fur  le  champ, 

ctrafeil,  Se  en   çtat  qualité  l'un  Son  intégrité  ae  faifoit  acceptioa 
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ie  personne ,  H  fou  défintirelTe- 

tnent  lui  fàifoit  rejeter  tous  les  dow. 
Ses  enùns  fe  plaignoiem  quelque- 
foi»  de  ce  qu'il  ne  profitoii  pai  de 
ton  élévation  pour  leur  avancement. 
Mti  aifaiu ,  leur  répondît-il,  ia!/. 
/H-Bioi  itndn  la  jufiiee  i  loia  U  monde  : 
rùtrt  gloire  &  mon  falu  en  éipadait. 
Mail  ne  cralgnci  riai  ;  roui  jarcj  lou- 
Jaan  te  màlieut  partAgi  :  U  hùiidifHoa 
ieDiea&  celle  dis  hommci.  Ea  cilet, 
loifqu'il  quitta  la  chatge  de  chan- 
celier ,  il  ne  lui  rcfta  que  (on  pa- 
trimoine, quelques  terres  de  peu 
de  revenu  que  le  rot  lui  avoii  don- 
nées, &  eaviron  cent  livres  fter- 
ling  ea  eTpeces.  Les  fceaux  ne  de- 
meurèrent entre  fes  mains  que  deux 
ans  &  demi.  HenH  FUI,  amoureux 
i'jÊane  dt  Baaleit ,  rompit  les  liens 
qui  le  lenoieni  à  l'Eglife  Romaine. 
JMomj  fut  oblige  de  fe  démettre  en 
lf3l.  On  employa  toutes  fortes 
de  moyens  pour  lui  arracher  le 
fermeot  de  SufrinutU,  que  le  roi 
ex^eoit  de  tous  fes  fujets.  La  dou- 
ceur n'ayant  pu  le  toucher ,  ou  eut 
recours  à  la  violence  :  on  le  mie 
en  prifon  :  on  lui  enleva  fes  li- 
vres, là  feule  confolation  au  mi- 
lieu des  horreurs  dont  il  étoit  en- 
vironné. Ses  amis  tâchèrent  de  le 
gagner,  en  lui  repréfentani  .-qu'il  ne 
"  devoit  pointttred'uoeautreopi- 
»  nion  que  leGrand-Confeil  d'An- 
"  gleCerre  ".  J'ai  pour  mol  taïue 
i  Égâfe ,  répondit-il ,  qui  ejl  U  Gr.md- 
Conjiîl  its  Chrfùine...  Sa  femme  le 
coninra  d'obéir  au  roi ,  fie  de  con- 
faver  &  vie  pour  la  confolanoa 
fie  le  (butien  de  lès'en&ns  :  Com- 
Hia  i'annia,  lui  dit-ÎI,  pin/ei-roiu 
fa  je  palffi  encore  titre  ?  —  Plui  ii 
vingt  ans,  répondit- elle.  —  Ah!  ma 
fimine,  lui  dit-il,  Kux-'u  donc  ^in 
f  échange  tEirmlti  avec  vînp  ans  ? 
U  employa  en  prières  le  temps  qui 
fe  palli  entre  ft  condamnation  fie 
fa  mort.  La  veille  de  l'exécution , 
il  écrivit  i  &  Aile  Mfrffaiite  avtc 
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du  chirbon  8e  fur  du  papier  qu'il 
avoit  furpris ,  pour  lui  mander  que 
<■  bientôt  il  ne  feroit  plus  à  charg* 
»  à  perfbnne  ;  qu'il  iwtiloit  d'en- 
••  vie  de  voir  fon  Dieu,  &  de 
i>  mouru  le  lendemain  qui  étoit 
»  l'oflave  du  Prince  des  Apôtre* 
»  St  ta  f£te  de  la  tranllatîan  d« 
n  S.  Thomas  de  Cantorbery ,  jour 
»  de  grande  confolaûon  pour  lui  ». 
U  parloit  ainû ,  parce  qu'il  momoic 
pour  la  défenfe  de  la  primauté  de 
S,  Pierre ,  fie  que  toute  ù  vie  il 
avoit  eu  une  dévotion  particulière 
à  S,  Thotnai  fon  patron.  Henri  VllI 
le  voyant  inébranlable,  lui  fitiian- 
cher  la  tête  le  6  Juillet  i;);  ,  à 
l'âge  d'environ  61  ans-  Sa  moit 
fut  celle  d'un  martyr.  Il  avoit  vécu 
à  la  cour  fans  orgueil  ~,  il  mourut 
fur  l'écha^d  fans  foibleSé.  L'Hif- 
toire  a  coitfervé  quelques  train  qui 
peignent  bien  fon  caraftere  ver- 
lueiuc  6c  auftere  ,  mais  manquant 
quelquefois  de  dignité.  Un  grand 
feigneur  lui  ayam  envoyé  dewE  fla- 
cons d'argent  d'un  grand  priz^ 
pour  fê  le  rendre  favorable  dam 
un  procès  fort  important  ;  le  ma- 
giftrat  les  £t  remplir  du  meilleur 
vin  de  la  cave  fie  les  renvoya  i 
celui  de  qui  ils  venoient.  Vtuiaf- 
furerc^  yom  maître,  dit-il  au  doraef- 
tique  qui   les   avoit  apportés,  que 

via...  La  veille  du  (our  qui  de- 
voit décider  de  fon  fort ,  on  vint 
pour  le  rafer.  J'ai ,  dii-il  à  fon 
barbier  ,  la  pand  d!ff3niu  mee  It 
Roi.  U  s'agU  de  fatolr  ,'U  uw  <<^a 
tiu  ,  M  fi  elle  au  refera.  Je  n'y 
renx  rien  faire,  ju'UU  ne  fait  lia  À 
moi,,,  11  répimdit  à  celui  qui  vint 
lui  dite,  que  ■•  le  Roi  avoit  mo^ 
déré     l'arrêt    de     mort    rendu 


la 


»  feulement  décapité  «,  Je  prit  Dieu 
ie  prlfirver  tom  met  amis  d'une  fem- 
Uahk  eUmtnei  /...  Au  pied  de  l'é- 
du&ud  où  ^  devoit  Me  exécuté. 
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â  dii  à  im  dec  al&lhas  :  ÀUt^-mA 
À  monter  ,  car  II  n'y  a  fa!  iappa- 
rma  qus  vous  m'iû^U^  À  iifaadrt„w 
LorTqu'il  eut  mis  là  tice  fur  le 
billot  pour  recevoir  le  coup  taw- 
tel ,  il  l'apperçut  ^ue  fa  barbe  étob 
engagée  fous  f^n  meaton ,  il  la 
dégagea  ,  &  dit  à  l'exécuteur  :  Ma 

il  <i'efl  fai  jufit  qatlU  /oit  toupet,., 
Thomai  JMimi  ctoii  d'un  tempéra' 
r   flegmatique        '         ■     "  ■ 


M  &  l'at 
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jours ,  avec  beaucoup  de  frugalité. 
Son  zèle  pour  la  religion  Ciibo- 
lique  éioit  exttênte ,  &  lei  Luthé- 
riens lui  teprocherefU  d'avoir  &it 
punir  de  mort  ceux  qui  &vori- 
foient  leurs  opinions.  On  a  de  lui  : 
I,  Un  livre  plein  de  bonnes  vues, 
dont  quelqoeS'unes  font  inexécu- 
BbEes  ,  iamulé  :  Utojia  ,  Glaf- 
cow,  I7î0,  iB-8°  i  &  Oïford, 
166.3  >  iii-S".  Il  a  été  traduit  en  fran- 
fois  par  GtaadtrilU,  in-11  jLcjde, 
171;  .GcAmfierdan,  17JO, Cet  ou- 
vrage comieni  le  plan  d'une  répu- 
blique ,  à  rimîtation  de  celle  de 
Plattia-t  mâs  il  n'eft  pas  écrit  du 
Ayle  éloquenidu  philofophe  Grec. 
Il  voudroit  établit  un  partage  abfb- 
lumeni  égal  de  biens  uiiretous  les 
citoyens  :  Idée  cbimérique!  Il  pië- 
cbe  iin  amour  de  la  pus  &  un 
mépris  de  l'sr,  qui  evpoferoii  à 
des  injuftices  coniiBuelles  de  la  part 
d'un  voilm  publani  Sf  ambiiieiuc. 
Il  voudioit  que  les  fiancés  fe  vif- 
fent  tout  nus  av2Dt  de  fe  marier; 
(l  «nfin  que  lorfqu'un  malade  eâ 
défefpéré,  it  fe  donnît  ou  fe  fk 
donner  la  m(»t  ■<  Son  fyfiènie  poli- 
»  lique ,  quoique  bon  et)  certaines 
n  chofet>  (  dit  N'iciraa  ,  qui  ne  ce- 
n  garde  l'Viopii  que  comme  une 
»  débauche  d'efprit  )  ell  cependant 
u  repréhenGble  dans  d'autres ,  & 
••  im^Œble  dans  la  pratique".  U. 
Vaifioiri  ie  idthàii  ill,  roi  d'An- 
gletare.  m.    CcUe  f£dom^   y. 


M  O  R 

rV.  Vae  Ferfion  ladne  de  troîj  Ûitf 

loguet  de  Lucltn.  V.  Une  Rifonft 
très-vive  à  Uuhe,.  VI.  Un  Dîato' 
gue  inciRité  :  Qubd  mors  pta  Fuit  fa- 
pmda  aai  fil.  VlJ.  Des  Imtu. 
VUI.  Des  Efgf^mma.  Ces  différais 
ouvrages  font  en  laiin ,  Se  or.i  iii 
lecucilUs  en  i;66,in-fal.,  à  Lou' 
vain...  Vojcj^  fa  Vtt  en  a^çlois, 
par  Thomu  Moms  y  prStre ,  fon  a- 
licte-petii  -  fils ,  mort  à  Rone  en 
162;  ,  publiée  à  Londres  ,  1617* 
.in-4",  oui6i6,in-8''..,fi'un?oi- 
xxAir  de  fon  Carpt,  de  fon  Jm 
tt  de  fon  Kjpiit ,  dans  Aine  Lettre 
i'ErafiHe  à  Haum  ,  du  11  Juillo 
Ifi9, 

II.  MORUSv t  Alexandre) né  i 
Cafircsen  1616,  d'un  père  EcoËbis, 
&  principal  du  collège  que  les  OT- 
vinifies  avoieni  en  cène  ville ,  6k 
envoyé  à  Genève  >  où  il  remplit 
les  chaires  de  grec  <  de  Ehéalo|û 
&  U  fonélioB  de  minilbe.  Sa  pT' 
fion  pour  les  femmes ,  Se  fa  cou- 
duite  peu  réguHeie  ,  lui  fuiamcK 
un  grand  nombre  d'eimemis,  Sta- 
imtifi,  inâruit  de  leur  foutévcmOK, 
l'appela  en  Hollande  ,  où  il  Ak 
notnmé  proféSeur  de  ikéologic  à 
Mîddelbourg  ,  puis  dlûftoire  i 
Amllerdam,  Il  remplit  ces  places 
enhabiIehoRune,&fii,  l'an  16;; > 
iln  voyage  aiïez.  long  en  liabe. 
C'eftduranc  ce  voyage  qu'il  publia 
un  beau  Pmimt  fur  la  défaite  àt  û 
flotte  Turque  par  les  Vénitiens: 
cet  ouvrée  lui  value  une  chaîn* 
d'or ,  dont  la  république  de  Vinifc 
lui  fil  pré&nt.  Dé^&ié  de  la  Hol- 
lande, il  vmc  exercer  le  mimAne 
à  Charenion.  Ses  Sermons  ain- 
rerent  la  ibule  ,  moins  par  leur 
éloquence  .que  par  les  allumons 
faiiriques  Se  liis  bons  mots  dont  il 
les  femoi^  Ce  genre  de  fiyle  céuffil 
dans  fa  bouche ,  parce  qu'il  lut 
étoit  naturel ,  St  rendit  ridiculct 
ceux  qiù  voulurent  limiter.  L'in- 
f«mo£Eé  de  foo  imagïnaiitm  liû 

procuia 
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^oCun  it  nouvelles  quaelles,  ûa-  phi&eatt  autres  favans  du  nom  ds  . 

taut  avK   Dailld  ,   qui  le  mit  en  Mokoi.   Voyi^  Fiamstsid, 
poudre.  Cechommc  fingulier  mou-        MO&ZIU.O ,  foycj^ÏÏox-MoK* 

rut  à  Paris  (tans  'la   fflaifon  de  11  sillo. 

duchcfle  de  Rohm  le  lo  Sepieinbie        MOSCHION  ;  eeft  le  nom  da 

1670,  i  (4   ans,  (km   avoir  ité  cniatie  auteurs  ,   ctliï  par  GaSet^ 

noriÉ.   On  a  de   lui  :  I.    Diveri  Soranai,  Plint  fie  Plaur^,  On  M 

Traitii  de  controverse.  II.  De  belles  fait  duquel  font  les  Vas  qui  fc 

Sarangiti   Se  des  Faimia  en   latin,  nouvel»  dans  lei  Poitu  Gna  da 

lu.  Une  Sépotvfe  à  Atlltoa,  iaû-  PZ«u«,  1)68  ,in-8°.Oa  n'eftpas 

tulée  :  AUxaniri  Mari  Fiia  piàliet,  moins  încemin  fur  le  livre  D* 

10-8°.  Afijlcon  l'a  cruellement  déchiré  MMiidiriiiu  affiaitia.  C  Gtfiury  « 

dans  fes  écrits.  Ce  que  l'on  a  itn-  joint  des  Scoliesj  Se  Ga/pard  Woh 

primé  des  Stnaoïu   de  Mona  ,  ne  plûin ,   fou  difciple ,  le  fit  paroitre 

répond  point  à  la  r^utaxioa  qu'il  en  grec,  i  Bafle,  i  ;  66,  ia-4°.  IfitU 

s'«toit  acquife  «n  ce  genre.  Spadvui  l'a    donné  en  grec  8t  ea 

■„    ..^..,.^        ..  .     .  latin,  dans  CÙKiïortrm  iifci'.StrtT- 

ni   MORUS,  (  »tojs«r.«)  ^^  ;„.j,„„        •"" 


lille  du  diancelier,  profclb  hauK- 


MOSCHOPULUS,(: 


ment  la  foi  orthadoxo  en  Angle-  ^^^  j^  ^^^^^  écrivains  Grecs    Ltt 

terre,  &  n'oublia  nen  pour  avoir  p^^mier,  natif  de  Candie,  d««  ta 

la  liberté  de  confoler  fon  p«re  dau  j^jy»  ^g^iç    ^  jj^^  m^  jj,,^  jujj_ 

faprifon.Ondit  que.pourl'ob-  tulé.- 0«j5W  A  C™™«™,  1,4,  , 

tenir,  elle   fit   londw    enne    le*  in-40Le  fécond ,  neveu  du  p^ 

mains    du  concierge  um    Lettre^  „;^^     ^  ^  It,,;^   ,„,      >- 

qu  elle  feignit   d  ecnfe  a  1  lUuftr.  ,„„  ^  j^    ^fc  de  [Conflantinople  » 

eapnf  pour  lui  perfiwder  de  con-  fil  compofa  un  i««wi  ft«,  o« 

fomr  aux  volontés  du  roi-,  mais  JUa^ld,mMAu!j„ts  .i^^f  ,à-4\ 
dte  qu'elle  a»  dans  la  pnfon,  elk         i_  MOSCHUS ,  poète  bucolique 

tui  confolla  de  foMeo»  avec  conf-  Grec ,  vivait  du  temps  de  P^l.^ 

once  le»  intérêts  de   lEgltfe.   Ce  Ptu^j^u.i^i  bien  que  rw«ri« 

grand  homme    ayant    eu    la    tète  fc  £;„„.  ,1  „„„,  ,^  ^^  l„i        ,. 

tranchée,  elle  la  racheta  de  lexé-  ^^  p^ffi^  pleine,  jç  goût  &  de 

tuteur  de  la  juffiM,*  laMnferva  ^^Ucateffe  <iui  ont  été  hipriméei 

précieulemeDt.  Cette  fille  infortunée  avec  celles  de  A'on    1680   in-ia 

chercha  daiu  les  lett^  un  foul^  i^^e  ^^  rapport  de  leur 'matière 

gemenr  à  fa  douleur.  Elle  poffiedml  jj  j^  i^^,  at^Oere.  P^a^,   qui 

les  langues  &  la  littérature,  Bl  elle  (comme  on  lefait)n'étoitpaJidmi. 

laifla  divers  ouvrages.  dateur  d^  anciens,  dit  cependaiâ 

IV.  MORU5<wMoilE,(Hcnri)  que  l'IdyUe  de  Mcfdaa  ,  intitulé* 

né  en  1614,  à  Grancham  dans  le  VAmour  fupùf,  ••  eft  une  des  plui 

comté  de   Lincoln  en  Angleterre  ,  «  agréables   poéfies  qui  &   foienc 

paââ  fa  vie  lludieufe à  Cambridge •  "  jamais  faite;,  Scqu'eUe  ne  fe  ref- 

dus  le  collège  de  Otrift   où  il  »  fent  point  de  fon  antiquité  ".  On 

«voit  été  agrégé.  H  refufa  plu-  efiimï  l'édition  de  ce  poète  donnée 

fieurs  bénéfices  &  mime  des  évS-  par   Daniel  Hànfàa,   accompagné 

thés,  8c  mourut  en  16S7,  à   7]  des  PoéTiet  de  TUoerhi,   de  Bloit 

ans.  Oo  3  de   lui    divers  Ecrits  &de  Sïrnmûu,  augmentée  des  notet 

phitofo^ques    fie    Aéolo^ques,  de  divers   commentateurs,  S(  im- 

Losdres ,  167)  ,  in-fol...  11  y  a  eu  primée  chci  Canmtlùi,  in-4°,  1604: 

Tomrr,  A  a 
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Se  celle  faite  avec  £ùa,  à  Oxford,  eefledi  ■voit  ameais  d'EfpagneiS 

1748,  in-8°.  paAà  enfuite  au   Mexique,  où  H 

II.  MOSCHUS  ,   (  Jean)  lùeux  fervit  le  viceroi  de  fes  coofdli  tt 

tûMaiTt  &  prtire  du  momftaede  de  fon  épée. 
itlia-Thioiofi  i  Jéruralem,    vifîta         MOSESMekdÉlshov,  c'cfl-è* 

les inonafteieid'OneaiS[ d'Egypte,  dire,  Moifc  fîlsde  Mtnétl ,  }uii i4 

■    ft  alla  à  Rome  avec  Suphruiu  fon  Berlin ,  mort  dam   cette   ville  es 

difciple. Il tlÉdia à  ce  vertueux  com-  lyS; ,  à  {7  ans,  a  É:é  un  des  plw 

fiagnon  de  fes  voy^c) ,  un  ouvrage  célèbres  écrivains  d' Allemagne.  Ea 

«élebre.  iniitulc:t«Pj^y/'t'i»i«/.  On  171 J,  il  débuta  par  un  écrit,  iflû- 

y  trouve  la  vie,  les  aûions  ,  tes  tulé  :  Urufitlan  ,  rempli  de.proj»- 

■enienccs  &  les  miracles  des  moines  litions  hardies  &  condamnables.  Il 

de  différens  pays.  Le  Hyle  en  eft  prétend  que  les  Juifs  ont  une  loi 

fiinpie  &  i)éè%é  ,  en   grec.  Il    a  &  non  une  religion   révélée-,  que 

Clé  inféré  datu   les  Via  ici  Ptra  des  dogmes   ne   peuvent   pat  bre 

de  Rofweyde,  feulement  en  laûn,  révélés;  Gcque  la  feule  dofbine<to 

X«  P.  Fivnien-du-Dut  l'a  donné  en  ù  nation  efl  la  reli^n  naturelle, 

etec  l'4n    1614  ,    mais  avec   des  II  fe  tii  beaucoup  plus  d'hoDaenr 

bcunes,  qui  ont  été  remplies  par  par  fon  Phidoa  ou  Emicia  fur  U 

^sK.'ûr  dans  fes  Moaumtnidtl'EgDfe  j'pirii^lki  6f  l'immonalhi  it  CJMty 

4irtt^,  tome  il.  jimaad  iPAbiLI/j  iraduiten&ançois,in-S°,i773,daii* 

«n  a  donné   une  traduâion   Iran-  lequel  ce  grand  principe,  fondemni 

^ife.  Il  a  omis  dans  fa  iraduâion  de  toute  morale,  eA  développé  avec 

beaucoup  de  paflafïes  de  l'ori^ina].  tafagaciié  d'un  phi lofophe*dairé,b 

Mofifuu  mourut   en  619,  félon  la  les  charmes  d'un  écrivain  élégant, 

plus  commune  opiniao  ;  d'autres  Ce  bon  ouvrage  le  fit  appeler  ptr 

difént  en  630.  quelques  }ourcalifte),  It  Secnuiii 

MOSELLAN ,  (  Pierre  )  favant  Julfi  ;  mais  il  n'avcit  pas  le  cob- 

(ramnairiea  ,    èioit  fils  d'uïi  vi-  rage  du  philofophe  grec.  Tinûito 

pieron  dePiotoeprès  deCoblenn,  &   même  pufîllanime  ,  conune  le 

&  fut  l'un  des  principaux  orncmens  foiK  trop  (auvent  les  fpéculaii&, 

4e  l'univedîtc  de   Leipiig ,  où    il  il  fervii  foiblement  fa  nation  donc 

mourut   te  19  Avril  i}i4-   On  a  il  auroit  pu  devenir  le  bien^teut, 

de  lui  divers  Ouyrsps  it  Grammulte ,  en  la  réfomiant.   La  foupleflé  <!• 

&  des  No-B  fur  des  Aujxurs  latins,  fon  caraûere  doux ,  modefle ,  offi< 

MOSEOSO  d'Alva&ado,  d-ux  lui   concilioit  également  le 

{Louis)  officier  ECpagnoliaccom-  fuilVage    des   fupetftitieux   &  des 

ca;^a  Fraofoii  Pl\arro  daiu  la  con-  incrédules.  Il  ne  put  jamais  pK- 

«piète  du   Pérou  ,   puis    Ferdinand  venir  cependant   à  être  admis  ni 

Seto  dans  fon  voyage  de  Floride,  dans  l'académie  de  Berlin,  ni  dans 

II  fuccéda  à  ce  dernier,  l'an  i;4i ,  les  entretiens  du  roi  de  Pnilîe.  Sa 

dans    la   diarge  de  ginéral  de  la  nation  lui  accorda,  après  û  mort, 

Floride.JW(i/io/o,voyBnilestroupe*  les  honneurs  qu'elle  rend  ordinai- 

rebutées  de   toutes   les  langues  &  remcnt  à  fon  premier  tibbin,  Oa 

périls  qu'elles  avoient  elTuyésTaus  ne  le  porta  au  tombeau  queviiigi- 

Jeto,n'ofapouffer  plus  loin  fcicon-  quntre-heures  aptes  qn'il  eut  expiré, 

fluito.  II  prit  le  parti  de  revenir  â  contre  l'ufage  imprudent  des  Juib 

Faflico ,  ville  de  la  Nouvelle  Ef-  qui  enierrcot  leurs  morts  avant  le 

pagne   ,   avec   311   foldats   ,    du  coucher  du  foleil.  Mcr^iMsii  étoit 

-«oaltte  de  699  9K  tj)n  ^tiiki  d'imç  fainiUe  bonoÊtc,  mat  po^ 
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Tte.  b  emra  trÈa-inioe  èata  Un  tnîtf  le  dogme  &  Ii  moial«.  Il 
Comptoîtdefaiiïnon.Sc  s'y  fit  égale-  mourut  en  17;!, à  Goninguf,  dian> 
meni  eftimcr  par  fa  capacité  Gi  par  celier  de  l'uoiverfité.  A  un  amoiu; 
fon  ÎBtégriic.  Mjii  la  philof«phie  cnrSme  pour  la  vérité  ,  à  una 
Se  la  lictétature  furent  bientôt  fes  douceur  vrùment  diréiienne  ,  i 
principales  occupano 01.  Le  fameux  un  grand  fonds  d'humanité  &  de 
itffùig  Iiû  donna  des  canfeils  qui  modellie  ,  Mojhtim  joignoic  uno 
le  firent  marcher  d'un  pas  plus  mémoire,  heurcufe,  un  jugement 
rapide  dans  Ta  carri^e  des  lettres,  ekaâ,  une  diâion  aiiëe,  un  eTprîi 
mais  fans  te  détournée  des  occupa-  fflcthodigue.  On  a  de  lui  :  I.  Do 
»ions  néceffoiires  à  fa  fubfiftance.  favantes  JVo/u  fur  CiiJBoiri;  &de» 
JMinJîfiAoncoiifcrva  pour  lui,  même  Ferfiom  latines  de  deux  de  fes 
après  famort,  la  plus  tendre  amitié  ouvrages.  Ses  remarques  prouvent 
&  la  plus  vive  reconnoiflaace.  que  fd  philofopbie  étoii  judideufe 
Malgré  le  régime  le  plus  rigoureux  8t  profonde.  [  f^oyiiCoatroarn,  ] 
il  lui  furvécut  peu  d'années,  parce  II.  Une  Hiftoire  Ecdéfiaftiiiue  , 
que  fes  méditations  pouiTéet  trop  Helmftad,  in-4',  1764,  fousleiiir» 
loin  mitiereni  infenfiblemint  Une  à.'[nfi!iui!onti  Hifior!»  Ecdefiafilai , 
snactûne  suffi  foible  &  suffi  mal  Irès-eftiméet  par  les  Luthériens,  Ce 
conftruite  que  celle  qtû  logeait  fon  traduites  enfrançois  en  6  vol.  in-S% 
ame.  Cet  ouvrage  dont  la  critique  n'ell 

MOSËS  MicoSTI,  célèbre rab-  pas  toujours  cxaâe,  prouve  cepen> 
bînEfpagnol  du  xiv'fiecle,  eft  un  dant  une  grande  coimoilTance  des 
de  ceux  qui  a  écrit  le  plus  judîcieu-  langues  originales ,  &  des  lumières 
fanent  fur  les  conunindemens  de  peu  communes  en  hiftoire  Se  en 
la  Loi  judaïque.  On  a  de  lui  un  politique.  De  cous  les  hifloriens 
fivam  ouvrage , intitulé  : SephtrMli-  ecdéHaftiques Prot;ftanï, tefi  peut- 
firoih gaéoi,e'eRri-éin,ù pœd U*rt  6tre  le  pliu  modéré  ,  quoiqu'on 
itt  préapuj,  Venife,  1747,  in-fol.  téatt  très-bien  qu'il  peiKhe  poui 
MOSHEIM  ,  (Jean -Laurent)  û  communion.  IIL  Des  J«™d(u 
télebre  littérateur,  théolo^en  &  en  allemand,  qui  l'ont  fait  nommer 
prédicateur  Allemand,  de  l'ancienne  par  les  Proteftans  ù  Bourdalouê 
famille  des  barons  de  Mojhûm ,  é'AUtmagac  11  donna  au  ftyle  de 
naquità  Lubeckie  6  Oâobre  1694.  la  chaire  un  tour  original ,  inconnu 
B  l'appliqua  d'abord  à  la  poé&e.  jufqu'à  lui  en  Allemagne.  Mais  on 
Dans  un  9ge  plus  avancé  il  ne  fit  prétend  que  pluHeurs  orateurs  dfl 
f\\a  de  vers,  mais  il  fut  embellir  CftceOationonteuencorepluid'élo' 
rfesfleursdelaliitératurclesfcieoces  quence  que  lui.  IV,  Digenittlontt 
qu'il  cultiva.  Il  étolt  également  facra,  Liplî» ,  in  -  4° ,  173},  qui 
propre  i  remplir  lei  chaires  dis  lui  ont  mérité  un  rang  parmi  lei 
langues  grecque  Bt  laiine ,  8£  celles  boni  interprètes  Proteflaos.  V,  Hif- 
d'éloquence ,  de  philofophie  Si  de  torin  Mtck.  Stmii ,  i  HelmÂad( 
Géologie.  Il  recul  invitanons  fui  1718,  în-^",  curieufe. 
invitations  de  différentes  uni  ver-  MOSTANDGED  ,  caiife  de  la 
fités-,mais  cel'e  de  Helmftadc  eut,  race  des  AbalEdes,  faccoda  à  fon 
la  première,  le  bonheur  de  l'avoir  père  MoijUji,  l'an  1160  de  Jefus- 
pour  profcnëur  de  théologie.  Il  Cirift.  Son  frère  fut  g^ner  fci 
occupe  une  place  diftinguée  parmi  femme», qui devoienclepaîgnirdw) 
^esmeillei^s  interprètes Proteftans,  mais  Majhnigeé  ayant  été  averti, 
is  mbac  ^e  f  atmi  tcux  ^ui  «st  fit  «mprîToonet  fon  frère  &  fj  am* 
A  a  ij 
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<[ui  jtoicnt  de  li  cvnrpîndon,  &  coup.  Avec  plus  de  fermeté  te  ié 

jeta   fei    femmes    dan*  le   Tigre,  jugement,  il  auroit  fenti que  tone 

Sévcre  obfervatetir   de  U  juIUce,  la  France  lui  >uroit  feivl  de  bou- 

îl  refufa  looo  écus  d'or  pour  la  dier  contre  le  rriTenriment ,  de  la 

(Ullvrauce   d'ua  calomniateur ,  en  reine-mere.  Cette  ptinceflc  auioil 

offrant  io,ooo  à  celui  qiù  lui  remet-  été  obligée  d'ailleun  de  cacher  fon 

troit  cet  homme  pervers.  Il  mou-  méconteatcmeat,pournepaslù£èt 

TUI  en  II 70,  âgé  de  {6  ans.  loupçoiiner  qu'elle   avoit  plus  de 

MOTASSEM ,  frère  de  Mamoua ,  tcndrefle  pour  fon  &ere  que  pour 

lui  fuccéda  au  califat .  t'an  840  de'  (oa  fili.  Cette   ^ute  bit  fuiiie  de 

leflis  -  Chtift.    On   furaomnia  ce  laperted'imebataiUcdevaittLerida, 

prince  leHuiTAiNiEa,  parce  que  ficdelatevéeduâégedeTaitagone. 

le  nombre  Hât  fe  rencontre  dans  L'envie    profita    de   Tes  malheurt 

pterque  toutes  le;  drconliancot  de  pour  le    perdre   auprès  du  roL  II 

b  vie.  U   naquit  le  8'   mois   de  ïu>   renfamé   dans  le    châwau  de 

l'otméc.  D&itleviii*de&race,6t  Pierte-en-Cife.Btn'enfortit  qu'en 

le  TiiJ*  calife  AbalSde.  U  monta  1648.  La  cour  lui  rendit  enfiniuf- 

AiT  le  ttàne  l'an   de  VHi^e  418.  tice.  Et  le  nomma  une  lècoodefois 

Il  alla  8  fois  commander  en  per-  viceroide  Catalogne, en  i6ii.Iire 

fonne  fes  aimées.  Il  régna  8  ans,  fîgnala  l'année  d'après  dans  Hatce- 

8  moi*  &  8  jours.  Il  mourut  âgé  lone,  qu'il  défendit  pendant  cinq 

de  48  ans,  U  eut  8  en&ns  mâles  mois  cooice  lesmeiLeurestroipes 

&  autant  de  filles.    11  l^Qk  enfin  d*s  «ooemis.  La  France  penlii  et 

dans  l'épargne  8   millions  d'or  Se  général  le  14  Mars  1613 ,  dans  la 

itK%<tm..\VoyeiyitiJtiiirtitsA!a3ia,  p'  année  de  Ton  âge.  »  Le  maté' 

par  M.  it  Maripiy.  ]  "   chai    dt   ta  Mollit ,  (  dit  le  car- 

MOTHE-HOUDANCOURT,  "  dioal  de  Rai  )  ayoit  beaucoup 

(Philippe  de  la} duc  de  Caidone,  "  de   cceur.  Il    étoit  c^iiaine  dt 

porta  les  armes  de  bonne  heure.  "  'a  féconde  claffe  ;  il  n'étMt  pas 

Apris  s'Ëire  (ignaJé  par  l'on  cou-  <'  homme  de    bon  lêas.  H  avah 

rage  Se  par  fa  prudence  en  divers  '•  alTa  de  douceur  &  de   &dliié 

lièges   &   combats ,  ïl    commanda  "  dans  la  vie  civile.  Il  étoii  nèi- 

l'armée  Fiançoife  en  Catalogne  l'an  »  utile  dans  un  parti,  parce  qu'il 

1641  ,   défit  les  Efpagnols  devant  "  y  étoit  très-commode  x.   11  ne 

Tatragone  ,    leur   prit    différentes  laiflaquedesfil1c!:l'unefiiiduche& 

I^aces,  &  remporta  fur  eux   trois  d'Aumoni;  la   féconde'  ,  duehcflc 

idâolres.   Le    bâton   de  maréchal  de  Ventadour,  gouvernante  ^loit 

de  France,  &  la  dignité  de  vice-  -^f  St  de  fes  eofens,  mourut  en 

loi  en  Catalogne,  furent  la  récom-  I744 ,  i  93  ans  ;  la  tcoiâeme  fut 

penfe  de  fts  fuccès.  La  gloire  de  duchefTe  de   la  Ferté  -  Séneâerre. 

tes   armes  fe  foutint  en  1641  Se  Mais  il  avoit  un  t'rere  qui  a  ton* 

I&43  ;  mais   elle  baiflà    en  1644.  tinuéfapoftëriié.  Deces  troisfiUcfi 

N'ayant  pas  eu  le  courage  de  pro-  laduchefleilcP^cnraiJuwEut  lapluscé- 

fiter  de  l'oct^ion  que  la   fortune  lebre,  paifoncfpTit,parfesveiius& 

luiofftilen  Catalogne,  de  prendre  pai'lesquaruésoéGdiàiresâlâplac& 

le  roi  d'Efpi^ne  à  la  chalTe,  &  de  L  MOTHE-LE.VAYER,(Fnii- 

l'enroyer  prifonuier  en  France,  il  çois  de  la)  né  à  Paris  en  ijSS.ft 

fruftra  fa  patrie  du  fervice  le  plus  conCàcra  à  la  robe,  &  ûtt  pCndinu 

lïgnalé.  La    crainte   d'oSenfer   la  long-temps  fubftitut  du  procureur^ 

njeoie ,  loi  fit  mtn^oer  ua  fi  b;£u  général  du  p^Icmeai,  duvge  ^'il 
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bvoît  béAtét  de  fon  perc.  Il  s'en  > 

dé6t  enAitie  ,  pour  ne  vivre  plui  > 

£"avcc  fts  livres.   Lorfque   Louit  i 

F'  fiit  en  Ige   d'avoir   un   prî-  ■ 

cepieur,  on  jeta  les  jeux  lîir  liri;  i 

mais  la  reine  ne  voulant  pai  d'an  < 

lionune  marié  ,   il  eXErça  cet  em-  i 

■pioi  auprès  du  Atud'Orlimi,  frère  , 

-unique  du   roi.  L'académie  Fran-  , 

Coife  lui  ouvrit  lés  portes  en  1639,  , 

&  le   perdit  en  1671  ,  à   8;   ani.  , 

Les    relations  des  pays  éloignés  ,  , 

(  dît    Chivnda,  )  éioieni  l'un   des  , 

amufetnew    de   /a   Mmtht-b-yayir,  , 

Comme  il  avoit  la  mon   fur    les  , 

■lèvres,  Bmiiti'lbn'aini  vint  le  voir.  , 

Eh  btta ,  lui  dit-il ,  qtitUit  nouvttlu  , 

avci-ioui  du  GrânJ-Megal }  Ce  furent  , 

pr^que  Tes  dernières  paroles.  Cet  , 

académicien  étoit  un  homme  d'une  , 
conduite  réglée,  fembbhte  aux  an- 
ciens Sagespat  fes  opinions  &  par  fes 
moeurs.  Sa  phyfionomie  Se  fa  façon 
de  s'habiller  l'annonçbieni  pour  un 
el^rit  qui  De  penfoit  ni  n'sgiflbii 

comme  le  vulgaire.  L'étude  ëroitfa  , 

feule  palEon.  Plaiârs ,  affaires ,  il  , 
renonçoic  i  tout  pour  fc  livrer  ailK 
fciences.  A  la  cour  il  fiiE  modefte. 

Jt  nfemtle  Ici ,  difoit-il ,  i  U  Chrif-  , 

tophoriane ,  qiâft  litnt  Sautant  flui  ^ 

païu ,  qu'iUt    ifl    dans  ua  lia   fiai     , 
iUvi.  11  embraffa  toutes  les  connoif-     , 
fances  humaines,  l'ancien,  le  mo-     , 
€eras ,  le  facté ,  le  profane  ,  mais 
prefque  uns   confufion.    Il  avoit 
beaucoup  lu  &  beaucoup  retenu , 
&  il  a  fait  ufage  de  tout  ce  qu'il 
fàvoii-  It  s'attacha  fur-tout  àUmo- 
lale,  &à  laconnoiflancedugénie,     , 
du  cataâete ,  des  moeurs  tu  des  cou--  ' 
tumei  des  différentes  nations.  La 
coDttwiété  des  opinions  des  peuples 
divers  qu'il  étudia,  le  jeta  dans  le 
doute  •"  Te  ne  puis  dillimuler ,  (  dît 
»  M.  l'abbé  d'0/ÎK(,)que  la  doc- 
it  triDerépandiiedanslesécritsdece 
X  favant  homme,  paroît  tendre  au 
«  Pyrrhoni&ie-,  mais  auffi  rendons- 
<•  lui    cette  juflice  ,    qu'il   prend 
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toutes  fOTtes  de  pr^camioin , 
dans   une    infinité   d'endroits , 

pour  faire  bien  fentir  qu'il  «e 
confond  nullement ,  Ce  qu'on  na 
doit  nuLiement  confondre  la  na- 
ture des  connoiflances  humù- 
nes  ,  dont  i!  nie  l'évidence , 
avec  la  nature  des  vérités  rêvé-* 
lées ,  dont  il  reconnoît  la  cent- 
tude.  Peut-on ,  comme  il  le  pré- 
tend ,  tenir  en  même  temps  pou 
douteux  les  objettde  la  raifon^ 
ou  des  fens  ;  tt  pour  certains , 
les  objets  de  la  foi  }  Si  cen'elU 
ta  une  contradi3ion  formelle , 
c'eA  du  moins  un  étrange  para- 
doxe. Mais  je  ne  'laiflé  pas  de 
dire,  qu'en  parlant  d'un  Pjirho- 
nien  de  ce  caraâere ,  il  rtl  jufte 
d'obfetver ,  tt  pour  fon  honneur, 
8r  pour  l'édiiication  publique , 
qu'il  n'a  danfié  ou  cru  donner 
nulle  atteinte  à  la  Religion  ti^r- 
tice  due  fur-tout  à  M.  la  Mot!». 
U-Vaycr ,  dont  les  glorieux  em- 
plois nous  parlent  en  fa  faveur, 
&  qui ,  comme  BayU  lui-mSme 
l'a  dit ,  était  un  homme  d'une 
conduite  réglée.  Se  femblable  i 
celle  des  anciens  Sages  :  un  vrai 
philofophe  dans  fci  moeurs.  Au 
milieu  de  fa  nombreufe  biblio- 
dieque ,  où  il  pouVeit  bien  dire 
avec  le  bon  Ch/yjale  de  Melitn  ; 
Ral/aniur  tfi  L'emploi  de  laide  mit 

matfoa  , 
Et  le  laifoanement  en  hamU  la  rtà~ 

il  fe  voyoit  entouré  des  lîvtei 
écrits  en  divers  fiedes  ,  en  di- 
,  verfes  langues ,  dont  l'un  difoit 
I  blanc,  l'autre  noir.  Frappé  d'y 
,  tfouver  cène  multiciplité ,  cène 
,  contrariété  d'opinions  fur  tous , 
,  les  points  que  Dieu  a  livrés  i 
,  la  difpuie  des  hommes  ,  il  en 
,  vint  à  conclure ,  que  la  Sc^ti- 
,  fu  étoit  de  toutes  les  philofo- 
,  phies  h  plus  fcnfée.  Heureux 
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)i  ceux  qiù ,  comme  lui ,  né  diac-  dt  la  Uoiht-U-Viiytr  ,   où  Fon  t 

>(  cellent  que  duu  le*  loiues  de  &it  entrer  tout  ce  que  cet  auieun 

^  l'biftaire  &  de  la  phyfique   i'  t  dit  de  mieux  daiu  Tes  diSéreni  ou- 

car  c'eft-là  vraifembliblemeut  qu'il  ri^es.  Ce  recueil  retoic  pltu  inté- 

liorna  Ton   pyrihonifiiie  ,  coinine  teQant ,  fi  la  Mothe-U-Vtytr  avûb 

l'infinue  l'abbé  iOIiva  <>.  Comme  lu  lulfi  bien  écrire  ipie  penfér.  Il 

*,  humtinemcnc   pstiuii  (  dit-il  )  avotl  imilé  tamanietedci'/uiirpiti 

„  tout  efl  ptoblmatique  dint  les  nais  le  philofophe  Grec  aToit  un 

(,  Iciences.Ec  dans  la  phj^ue  pria-  ^le  bien  plus  agréable...  Vu3t{, 

f,  dpalemeBt ,  tout  doit  y    Ctre  Makêts  ,  n"  ri, 

t,  expofé  aux  doutes  de  la  philo-  II.  MOTHE  -  LE  -  YATER  de 

„  fophie  fcepciqûe,  n'y  lyaiu  que  Boutigni  ,  (François  de  !a]  dt 

a,  la  véritable  fcicnce  du  ciel ,  qui  la  même  âmiOe ,  maître -dca-te- 

y  nous  eft  venue  par  la  révéluion  quètS,  mourut  intendaiu  de  Soif-. 

,,  divine,  qui  puÛIê  donnera  nos  (oiuen  i;8;.Oaadelu):I.  Une 

„  effrits    un   Iblide  comentemeiit  Difftrtaâoa  Jkr  raaerUi  in  Rùt , 

„  avec  une  ûtisàÔion  entière".  Ce  et  mmm  ii  Rtgalt.  Elle  fiit  ijopri- 

pafiàge  prouve  que  U  religion  étoil  mée  en  1700,  fous   le    Bom  de 

à  fes  yeux  la  fin  des  doutes  Se  la  T^ioa ,  avec  ce  tiice  :  TraitJ  ii  Té» 

Iburce   du    véritiblei  plaifin   de  lorki  eu  Aaù ,  louttuuu  taimàf- 

l'efprit.    On  a  recueilli  fes    Ou-  Dation  ii  la  hJUtc  i  &  réimprimé 

pji^c»  en  1661,  1  vol.  in-(oL  :  fousfonnom,  17J3,  in'ii.Ù.Un 

CB   1684,    IJ    vol.  in -II;    Gf    i  Tralii  Je  CaMoiiU  du  Re'u ,  toiahai 

jWde,  1771,   14  vol.  in-S".  Ils  f«gi  nicejfalrt  i  la  pn>f^u.n  EdU 

prouvent  quel'auteui  avoitplusde  fûk/c,  1669,  in- 11,  III.  La  Trï- 

îhvcÀT  que  d'imagination ,  &  plus  gcdie  du  Grand  Silim ,  in-4*.  IV. 

dejugement  que  dégoût.  Son  TralU  Le  Roman  de  ThtrfitSr  Ztlii,iAa- 

ée  la   Vtrm  ia  Paiau  a  CK  réfuté  primé  à  Paris  en  1774,  en  3  vol. 

par  le  doâeur  ÂntJuU ,  daits  fan  in-8°.  Ce  roman  eft  eftimé.  On  j 

ouvrage  de  la  NéajJiU  it  la  Fvi  en  trouve  de  la   morale   fani  pédan- 

Ji/iu-Chrifi.  Parmi  les  Œuvres  de  ce  tifnre,  &  cette  philofophie  dance 

philofophe,  on  ne  trouve  ni   lea  quiinilruit  en  amuTant  Les  carac- 

CîalopicifamàCiinhailonduAaJaii  teres  yfontvaiiés,  Scl'iatéiity 

fous  lenomd'Ord^uiruiiro.impii-  nuiche  à  c^    du  feniimenE.  La 

mes  i  Francfort  fous  la  faufle  date  amours  de  Tha/fs  &  ZiÙe  ne  font, 

île   j6o6 ,  3  tomes  ordinairement  pour  alnfî  dire ,  que  le  cadre  deU 

en  I  vel.  în-4'  ;  &  1716  ,  3  vol.  peinture  des  difiérentes  pallions. 

ia-ii..ràVtUxamnnrufiiqia,m-ii.  MOTHE-CU^ON,  f(J^ 

Ces  deux  ouvriget  font  de  lui,  &  GuroN,  n"  11, 

on  lu  rechercbe ,  fur-tout  le  pre-  MOTHE  .  Voye^  Gbostesti;: 

mier,  quoique  les  fujeo  qu'il  y  a  MOTIN  ,  (Pierre)  poiite  fra»- 

traités  ne  foient  pas  approfoildis ,  çois ,   étoït  de  Bourges,  Il  a  liiffé 

Ce  que    le  litre  de  quelques-uns  que^ues  P'tcu,  que  l'on  trouve 

foit  frivole ,  eonunc  celui-ci  :  Du  dans  les  Recueils  de  foo  temps ,  & 

raru  Sr   iminaiiu    qualùù  du  Afau  qui  n'ont  pat  fait  fortune.  Ce  poëtQ 

rfg  M  umf$.  La   TraiLiSion  4'  flenu  éoid  &  glacé  moutut  vers  161)  ) 

qu'os  a  fous  le  nom  de  la  Motht-  &  non  eu  1640 ,  comme  le  matqw 

Ic-Vaytr ,  efi  d'tin  ée  fcs  fils ,  ami  le  continuateur  de  Ladroeat. 

de  £olltaii,  mon  en  1664,3  jj  MOTTE,(La}^«7.IiloVl>*M 

vu.  Ça  a  dojutét  ia-ii,e£/frk  frrtNXLOn, 
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,   _    HOTTE  d'OrlÉaKS  ,    Voye^  inoiinKi?amlei9Dicenibreiti89, 

'f^KLtwi  de  la  Moue.  à  74  ans.  Les  igr^meu  de  fou  etjtix 

MOTTË-M£SSEMË,FL>yc{  &  de  fon  caraâere,   lui  avoiem 

PoULCHRE.  concilié  l'amitié  &   l'elhme  de  I4 

MOTTEVlLLE.CFrançoifc  reine  dAngleceite ,  veuve  àeCluir- 

Senaud  dsme  de  )  âlIe  d'un  gcn-  lu  1 ,  qui  avoit    ai    elle  U  coB- 

nlhomme  ordinaite  de  la  chiinibre  fiance  la  plus  inmite. 

du  toi,  8f   nièce  du  célèbre  Bcr-  MOUC  HAN,  (leCoBueds) 

laud   évêque  de   Seis  ,  naquit    en  foyc^  CASTiLtoK. 

Nomandie  veri  i6t].  Ses  manières  MOUCHY  ou  Mokcht  ,(Aii- 


ablji    6c   ton   tfprlt  plurent  i  toine  de  )  Aoâiur  de  la  naifonCc 

.dont  fAuirickt,  qui  U  ginla  auprès  focicté  de  Sorboone,  ptas  connu 

^'elle.    Le   carduial    di   Ktchtiâu  ,  fous  le  eoni  de  i^iRiecAorn  ,  fe  dîT- 

jaloux  des  favorites  de  cette  piiU'  tingua  par  fos  ttle  contre  les  Cal- 

ceffe  ,  l'ayant  dl^aciée  ,  elle   fe  vinifier.  Nonuné  Incpii&teur  de  Ix 

retira  avec  là  mete  en  Normandie  ,  foienFriincE,iltechKt-halesb(Té- 

«ù  elle  Époufa   tiUt-Ui    Lmgà-ii ,  tiques  avec  uae  vivacité  qui  tenoit 

feigncKT  Je  MvutriUe ,  premier  pré-  un  peu    de    la    haine   ik   de    I3 

£dent  de  la  chambre  des  compte*  pifiîon.  C'(A  de   foc  ntnn  qu'on 

de  Rouen.  C'éioil  un  magiftrat  dif-  appela  Muuchii  ou  MuxAnm ,  ceux 

cn^é,  mais  fort  vieux,  &  fa  iemme  qn'rl  cmptoyoit  ^ptHir  détauviir  l«» 

Eut  veuve  au   bout  d«   deux   ans.  feâaires  ;  &  ce  nom  «ft  pefté  aux 

Après  la  mort  du  cardinal  it  Bjcki-  efpions  de  la  Police.  Son  zèle  1  oit 

Ua  ,  Jime  J'Juiichi  ayant  été  dé-  plutôt  fon  emportement ,  ne  pro- 

clarée   régente  ,    la    rappeb  à   la  duilit  qu'un   tt^-pctit   nombre  d« 

COUT.  Ce  fut  alors   que  la   recoo-  converTioni.  Moucky  auioit  dû  ùr 

noilTance    lut     înlpita    le    defTein  voir  qne  la  charité   injulgenie  8c 

d'écrire  les  Mémoires  de  cette  piin-  la  douceur  companfTame  font  plus 

ceffe.   On   les  a    publiés   fous  le  'confonnesàrEvaagile,&toucheni 

tare  de  Mimoirts  feui /err!r  à  f  m/-  plut,   que    les   violences   &  la 

toirei'Aatitd'Âiaiitkt,   lyij  ,  en  j  riguenrs.  Ce  doâeur  devint  pénï- 

vol.in-iii&i7fa,en6  vol,  in-ii.  tencierdeNojron,  fut  l'un  du  jugea 

Cet    ouvrage    curieux  prouve  une  de   l'infortuné   Annt  du  Brnrg  ;  de 

grande  connoilîànce  de  l'intérieur  parut  avec    éclat  au   colloque  da 

de  la   cour  &    de  la   minorité  di  Vaiffj  ,  au   concile  de  Trente ,  Se 

Loui,  XIV.   U  efi  ,  pour  la  plus  i  celui  de  ReiBu  en  1 164. 11  m«u- 

grande  partie ,  de  Mad.*  dt  Motu-  rut  à  Paris ,  fénieur  de  Swbomie  , 

■yiilti  mais  on  prétend  qu'une  autre  le$  Mai  1)74,  à  So  ans.  On  a  à» 

^cdn  a  retouché  le  flyle,  quicepen-  lui  :L  La  harangue  qu'il  proDonçs 

dant  n'eft   pas    encore   trop   bon.  au  concile  de  Trente.  11.  Un  Ti-W 

L'éditeur    auquel   on    attribue    ce  diiSacr:ftedilaMiJfi,tiiiiu!a,ia-9\ 

cliangement ,  a  furcharaé  cet  ou-  II  t&  rempli  de   digreffîons  iniH 

Vrage  de  morceaux  dHiftoire  gêné-  liles,  CcroRoe  trouve  aucune  crt- 

rale ,  qu'on  trouve'  par-tour.    Il  y  tique  ,  ni  dans   les  citadons  d'au- 

a  des  minuties  dans  ces  Mémoires;  reurs ,  ni  dans  le  choix  des  paâi^ea  ' 

mais  elles  ft>nt  rachetées   par    des  qu'il  allègue.  IIl.  Un   grand  nonb- 

■necdotes  curieufcs.  On  trouve  auffi  bte  d'autres  ouvrages ,  pleins  de  la 

pluQsur*    litiret    de    cette    femme  bile  &  de  l'empoittment  qui  for- 

fpirituelle,dans  !c  recueil  île  Mil.*  moient  fon  caiaftere. 
lie  iimtptaftr,  M^d.*  rfi  Moturilit        MOVFET,  (  Thomas  ]  cilebc» 

A  a  iv: 
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m^dedii  Angtob ,  né  i  Lendref ,  vît  paraître  fa  Payfaant  format  i 
:«xcrça  fon  an  avec  beaucoup  de  173;  1  4  vol.  in-u,, quand  Mai- 
fucdâ.  11  £é  rcdia  i  la  campagne  f'^izeut.domiéle  Pnyjaa pamai., 
-fur  la  fin  de  lés  jouti,  &  mou-  Eu  Mémoins  £iau  Fllit  de  junlhif 
lut  vers  1600.  Ce  taédedn  eft  I747i  4  vol.  in-  11,  après  te* 
conou  par  un  ouvrage  recherché.  Mttnouu  San  Homme  Je  jaaHid  de 
C«ouvrage,comn)enciépar£dciidrJ  l'abhé  PrtvSt,„Sei  MUle  înaafê- 
Wotton  ,  &  achevé  par  Maufa ,  fiit  vod-j,  1748, 8  vol. ia-ii,qu'DnaB- 
imprimé  à  Londres,  en  1634,  in-fbl.  roitpu  inatulerlM  Ii4îlie  &  une  Sai' 
fous  ce  titre  :  Theiunm  In/âlorua,  tlfes ,  rappelèrent  les  MiiU  le  ait 
On  en  donna  une  tradu^on  an-  l^iùti...  Son  Mafqae  it  ftt  «1747  > 
gloifé,  i Londres  i6jS  ,  ia,-falio.  6  panlet  in-ii,  (utcompoflâloif- 
MarvaJJfitT  n'a  pas  jugé  trop  &vo-  (p^e  les  aventures  du  pTiToimiade 
rabtemeni  de  ce  livre.  '•  Puilque  la  BaSille,  connu  fous  ce  nom,  £»• 
„  Mou/a,  (dit-il,)  s'eft  fervi  de  foient  le  plu*  de  bruit.  Par  cespe- 
„  IToaou,  ieGe/iiv,Sic.,oaxaioit  fîtes  mfes,  lu  romans  du  chevi- 
(,  pu  attendre  de  lui  un  ezcel-  tier  Je  MoaAy  drculerent  dans  les 
„  lent  ouvrage.  Cependant  fon  maifons,  ou. du  moins  dans  les  md- 
„  Théâtre  eft  rempli  de  confulion ,  chambres  de  la  capitale.  Les  genc 
(,  &  il  a  Ëiii  un  très-mauvais  uTage  de  goât  attachés  i  la  viaîftnibiaace, 
„  des  matériaux  que  les  auleuri  qui  aiment  des  &£Hons  naïves, 
„  lui  onc  fournis.  Il  ignore  le  fujet  une  intrigue  bien  £lée  <  un  dénoue- 
„  fur  lequel  il  travaille,  &  il  s'ex-  mentheureux,  les  lurent-fort  pcn , 
„  prime  d'une  manière  barbare.  &  fe  contentèrent  d'être  éloBDés 
„  D'ailleurs  c'eft  un  orgueilleux ,  de  l'intariflahle  fécondité  de  l'an- 
„  pour  ne  rien  dite  de  pis  ;  quoi-  teur  ;  car  nous  n'avons  pas  nonuié 
„  qu'il  ait  copié  JUrovandui  en  le  quart  de  fes  produâions  ronia- 
^  une  inftniié  d'endroits,  il  ne  le  neTques.  Comme  let  évcnonens 
„  nomme  jamais  ".  Mais  Ray  croit  y  font  multipliés  &  vaiiés  ,  qucl- 
oue  Lifiir  n'a  pas  rendu  iuftice  à  ques-unes  ont  été  tradmtes  en  an- 
Afuu/ù  en  s'exprimaot  ain£  ;  il  pré-  gloïs.  Le  chevalier  it  Mouliy  con- 
tend  que  ce  dernier  auteur  a  rendu  noiflbii  bien  le  théitre.  Nous  avoos 
par  fon  ouvrage  un  grand  fervice  à  de  lui  un  ouvrage  iniinilé  :  TatUi' 
la  république  des  lettres.  Us  Dramailjaei  ,  eununani  un  DU- 

MOUHY,  (Charles  de  Tieux  ,  licmabe  Jti  Pietés,  &  CAbtif^  It 
chevalietde)deracadémiedeDiion,  i'Hifioire  Jes  Anuurs  &  des  ASan  , 
né  à  Metz  en  17a  1 ,  mort  à  Vat'n  1 7  ;  ï  ■  in-3^.  II  y  avoir  beaucoup 
en  17S4,  àS3  ans,  vint  de  bonne  d'onùSîonsficd'erreurs  de  titres  &  de 
beure  dans  cette  capitale.  Ayant  le  dates  dans  ce  livre ,  que  l'auteur  re- 
goût  de  la  dépenfe ,  fans  en  avoir  produîfit  quelque  temps  avant  â 
toujours  les  moyens  ,  il  s'innigua    mott. 

&  écrivit  toute  fa  vie.  Le  genre  L  MOtH.IN,  (Charles du)  vit 
romanefmie  fut  celui  qui  exerça  le  le  joiu'  à  Paris  «d  i  ;oo  ,  d'une  h- 
plusfa  plume.  Mais  fon  ftyJc  lâche  (  mille  noble  Oc  ancieimc.  Elleétoil 
«liSiis ,  incorreû ,  ne  lui  promettant  originaire  de  Brie,  &,  feloa  Ptfyn 
pas  de  grands  fuccès ,  il  chercha  Ala/o» ,  elle  avoit  l'honneur  i'm- 
à  exciter  la  curiolïté  du  public  par  partenir  à  Eiifaietk  reine  d'Angle* 
les  titres  de  fes  livres  qu'il  mcdé-  terre ,  du  côté  de  Thomas  dt  Bar- 
Joiiordinairenient  fur  celui  de  quel-  ita,  vicomte  de  Rochefort,  aïeul 
qu'autre  ouvrage  célèbre.  Ainfi  l'on    maternel  de  cette   princeffe.  Cclï 
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ee  ffi^EUfàt^  avoua  un  ioor  lU  ^on  que  trouvoh  i  la  coor  ua 
leigneur  it  Montmoraiû ,  pendant  homme  foupçonnéd'itie&vorable 
im  vo)rage  qu'il  fit  à  Londres  en  aux  nouTelles  erreurs.  On  lut 
i{72.  Le  jeune  •£' Jlfcui»]  fît  paroi-  donna  des  marques  de  la  hame 
trc,  dès  fon  en&nce,  des  difpolî-  qu'il  avoit  infpirée.  Le  peuple  de 
doiu  extraordinaires  pour  les  bel-  Paris  pilla  fa  maifon  en  if  ;>■  Ou 
les-lettres  Bt  pour  les  feicnces ,  &  MouHa  fe  voyant  en  danger  d'être 
une  inclinatiaii  pour  l'étude  ,  qui  maltraité,  fc  retiia  à  Bile  ,  Vaf- 
tenoît  de  la  paflïon.  Reju  avocat  lêta  quelque  temps  à  Tubinge ,  & 
au  parlement  de  Paris  en  ifii.  il  alla  à  Strasbourg  ,  i  Dole  &  â 
plaida  pendant  quelques  années  au  Bdançon  -,  travaillant  toujours  -k 
Châielet  &  au  Pailement.  Mais  une  fes  ouvrages ,  &  enreignant  le  droit 
difficulté  de  langue  l'ayant  dégoûté  avec  une  réputation  extraordinaire 
du  barreau,  il  s'appliqua  à  lacom-  par-tout  où  il  faifoit  quelque  fé- 
pofitiondesouvragesquil'ontrendu  jour.  En  ijfé  ,  George  comte  ào 
fi  célèbre.  Il  publia,  en  Ijjg  ,  JMonth/wrd  le  retint  prifonnierpout 
fon  Commaitalrt  fa  la  marUra  Fio-  n'avoir  pas  Voulu  fe  chatgetd'une 
dalts  &e  la  Coutume  de  Paris;  &  mauvaife caufc.  Mais  LetufiitStl- 
en  J551  ,  fe*  Oi/nTJiMHjfur  l'Edit  ^n ,  vint  à  fon  fecours  6c  obtint 
du  roi  Htnrî  II,  contre  les  pcilut  fon  élargilTement  ,  par  le  courage 
Ddjcj.  L'Édit  contenoit  divers  régie-  &  la  fermeté  qu'elle  montra.  De 
mens,  coBcemant  la  conduite  des  retour àParis,  en  if  17<  ^  AJ*u^, 
notaires  ,  des  banquiers  Se  des  en  foriii  encore  en  i  ]6i  ,  pcn- 
juges  en  matière  bénéficiait  11  dant  les  guerres  de  la  religion, 
(endoit  à  réprimer  les  abus  corn-  Il  fe  retira  pour  lors  à  Orléatis  , 
mis  en  ce  genre  :  abus  qui  venaient  &  revint  à  Paris  en  1  ;  64.  TrtHi 
plutôt  de  l'avidité  des  afpirans  aux  de  f<;s  Canfuliaiioai ,  dont  la  der- 
bénéfîces  ,  que  de  la  connivence  niere  regardoit  le  Concile  de 
des  oflîders  de  la  cour  Romaine.  Trente  ,  lui  fiifdterent  de  nouvel- 
Cependant  éi  MouUn  s'en  prit  uni-  les  affaires.  Il  (iit  mil  en  prîTon  à 
quement  aux  papes  (a  à  ceux  qui  la  conciergerie  ;  mais  il  eiî  fonit 
les  approchoient.  La  diftribution  peu  de  temps  après ,  à  la  follicita^ 
de  fon  livre  fut  défendue  par  le  non  de  Jiannt  SAlint.  Cepen- 
folemeiu.&  la Soibonne  le  cen-  dant  la  cour  lui  défendit  d'é- 
fiita.  Il  n'en  bit  pas  moitis  agréa-  crïre  déformais  fur  les  matiirti  fut 
,ble  à  la  cour  de  France  ,  qui  vit  appartiaoUat  i  tEtv  ,  ou  qà  M' 
dus  Ja  Moulin  le  défenfeur  des  li-  pinJoieai  lU  la  Thiolopt.  Du  Mtu- 
bertés  Gallicanes;  mais  il  déplut  lût  avoit  perdu  fa  fêmïne  eni;j6, 
beaucoup  i  celle  de  Rome,  qui  dès-  &  ce  ne  tiit  pas  à  fes  yeux  le 
lors  ménagea  plus  les  François,  moindre  de  fes  malheurs;  il  la  re^ 
Son  ouvrage  fut  ptéfenté  au  roi  gretta  d'autant  plus  vivement, que 
]Mr  Aaiu  dt  Moatnwttncy  ,  alors  la  compagnie  affidue  qu'elle  lui 
■naréchil  ,  depuis  cofmétable  de  tenoit,  ikles  agrémens  de  fa  con- 
Ftance.  Sike  ,  lui  dit-ll ,  «  qm  ,ver&tion  ,  allégeoient  fon  travail 
V«n  Majefii  n'a  pu  faltt  cxcciiur  continu.  Il  fe  remaria  pourtant 
■wr  jo.oeo  hommts ,  Je  cmtraindrt  avec  une  féconde ,  nommée/tanne 
It  P^  i  lu!  dtm<aiier  la  pa!x  ,  a  da  Viyler.  Le  parlement  ,  pénétré 
fait  homme  l'a'aekni  avec  un  petit  de  fon  mérite,  lui  offrit  une  place 
^*^.  Cependant  les  CaAoliques  de  confàller,  qu'il  refiifa.  Lemo- 
>£lit  étouni  fich^  de  la  protêt-    ôf  de  ce  t^iw  «toit  j  qu'il  ne  pou- 
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Voit  ta  tahae  temps  remplir  ctlK  folio.  On  let  t^arderoîc  ,   tret 

«hatge  &  compora  d«s  livres.  Il  cBifon ,  connue  une  des  meîUeuca 

«toit  lï  avare  de  fes  momens ,  que ,  cuUeâioni  que  la  Fijiice  aicpro- 

«[uoique   ce    fût  l'u&ge    alou  de  duttcs  cd  matière  de  jutirprudecce, 

|K>rtei  la  baihe,  il  Te  la  fit  «ou-  £  l'auieur    n'avait  hafardc  ,    fui 

per ,  pour  ne  pas  perdre  de  tempi  des  poiiiu  imporiiuu ,  des  opuûom 

A    la    peigner.    On    le    legaidoit  peu   conformes   i   la   faine  ihto- 

comme  la  lumière  de  la  jurifpiu-  logie.  Sa  Con/uAdiTen  fûi   le  Con- 

«deucc    ,    &    comme  l'oracle    des  cile  de  Trente  ,efi)oiNte  ordinaire' 

Tnnçoia.  On  citoît  Ton  nom  avec  ment  à  la   Hipunji   qu'j  fît  P'am 

ceux  des  Papinita  ,  des    l/^pûa  ,  Gc  Criagaln  ;  cetie  Reposa   eft  fbit 

«Ici  autres  grands  )U[ircanfultes  de  recherchée.    [   ^cyi;     l'attide   de 

Home.  11  éioit  confulté  de  toutes  Dimus.  ]  11  UilTa  deux  en&ni  de 

les  provinces  du  royaume.  Se  l'on  ù  première  femme  :  CW/ei^AfOff- 

■'écartoit   rarement  de  {es  ripon-  i.iv,  qui  mourut  à  Parii  d'kydro- 

fes ,  dans  les  tribunaux  ont  civiU  pilîe,  en   1)70  -,  &  .Anae  du  haS'^ 

<qu'ecclé£alliques.  Sur  la  fin  de  &  tm ,  femme  it  Simua  Rvhi,  L'acci- 

«ie  ,  il  abandonna  eotiérmeni  la  denifunefte  ,  arrivé  à  cène  dame, 

doârine  des  Froieftani ,   Ec  moti-  mérite  d'fu'e  rapporté.  La  nuit  ia 

nit  à  Paris ,  avec  de  grandi  fenti-  19   Février    i;7i    ,   des    volnns 

nens  de  foumillîon  à  l'Ëglife  Ca-  introduits  daas  là  niaUbn  pendant 

ibolique  ,  en   i]66  ,    ^é    de  66  l'abfeace  de  fon  mari  ,  l'affonnse- 

■os.   dtarlu    ài    MouBh  itoit  at-  rem  ;(  elle  étoit  alors  cnceiaK,) 

tainement   ua   homme    d'un    très-  ruèrent  deux  jeunes  en&os  {[u'ell* 

£rand   mérite  i   mais  U  éioit  trop  avoit ,  la  nourrice  du  plus  petii  ^ 

plein    de  lui-même  ,    Et  ne  faifoit  &  la  fervante.   Ils  prirent    enfuiiï 

]pas  alTez  de  cas  des   autres.  »  Ses  U  fiiiie ,  conduits  hors  de  !a  ville 

»<  décifioDS ,  C  dii  7J^,)aToient  par  le  cocher  d'un  confeiller,  qu'il» 

k>  plus  d'autoriié   dans  1^  palais  ,  poignardèrent  de  peur  qu'il  ne  les 

*•  que  les  Arrêts  du  Farlemcni  u.  découvrit.  En  effet  ils    fe   oAt- 

C'eA  apparemment  ce  qui  l'avait  rent  G  bien  ,  qu'on  ne  put  jamûs 

Cnoi^eiîti)  mais  cet  orgueil ,  quoi-  découvrir  les  autettrs  de  ces  dif- 

que  Julie  à  certains  égards  ,  éioit  férens  meuiiies.  [  yoyi  la  Reli- 

nop  peu    ciiconfpcfl.  Que  peut-  tion  qu'en  donna  fon  gendre ,  à 

t>D  penfcT  d'un  homme   qui  l'ap-  la  t£ie  de  l'édition  qu'Q  publia  du 

peloit  le  Dufltar  it  ta  fiona  fi  i*  traité  Dt   VJ]au.  ]  Ftirlm  a  fait  It 

tAtUmûpu  ?  Ce   qui  meiioû  i  U  parallèle  de   du    Moulih  61  de 

tite  de  ies   coofultafions  :  Mai  qui  Cvjas  dans  fon  Hifii/!rt  ù  Dnlt 

mt  aJt  i  pirfoam ,  &  i  fi/i  ftrfonat  Rbkuîk,  n  Da   Moulim  (  di^il  ) 

Bt  ptat  rita  apf  rendre  !  Il  porta  cet  »  ell  plus   inventif  ,   &   a  l'etprit 

cfptic  de  fuffifance   dans   l'eXamen  »  plus  profond   &  plus    iranfccn* 

des  matières  de   religion.  Il   pro-  ><  dam.    Cvjas    eft   plus   clair  , 

nonça  fur  les  dogmes  comme  fur  »  plus   égal    &   plus    parfait.  Dt 

les  lois.  Sa  profeflion  l'ayant   ac-  »  Moulin    tmte    les   chofes   IvK 

coutume  à  trai:er   tout  d'une  ma-  »  plus  de  vivacité  &  plus  d'étov- 

oiere  problémaùque  ,  ù  foi   con-  n  due.   Cajn   les  traite  avec  plus 

traâa  un  c^rafiere  d'înconflaccc  ,  "  d'ordre  ,    plus   de  jufleffe  d'rf- 

dont  il    donna   des  preuves  toute  "  prit  ,    d'une  manière,  plus  élé- 

fa  vie.   Ses  (Si/vuls  ont  été  re-  »  gante  i   il  fe  bk  eniendie  bici 

CwiUtfs  fa  t6Si  ,  f)  vQlunies  inr  ■)  plus  liféineci ,  6c  nei'égatcia; 
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ft  nuls.  I«s  pIu)  grands  admira-  ien  chr  quaUic  ,  luprèi  de  Cdilu- 

w  teurs  de  du  M^-uCn  convicDneni  tbit   dt  S.KOun ,  princdCe  de  Na» 

i>  tous  que  le   ftyle   &  l'arrange-  vaire ,  fœur  du  roi  Hiari  IF .  ma- 

»  ment  lui  manquent  ',  qu'il   eût  tiéc   ea    ';99   avec  Utarï  de  Lei- 

«  été  à   fouhaiter  qu'il   eût  écrit  r.  iae  ,   duc   de  Bw.  11   pafia  l'an 

■>  avec   la    poliitSe,   U   ueneié  ,  léi;   en  Angleterre ,  à   la  loUicl- 

•  l'ordre  &  la  précifioo  de  Ckjai.  tadon  du   roi  de  U-  Ctaniie-Bre- 

»  Ce  dernier  s'eâ  appliqué  parti-  lagne  ,  &  il  y  drelTa  un  fian   dg 

»  culiérenteal  à   l'élùde  du  Droit  réunion  des    Eglilei  lYotcftantes. 

»  RoOiaiii ,   &  il  en  m  -cquis  une  L'univerfité   de   Leyde   lui   offrit 

»  connoillànee  fi   parfeiie  qu'il  a  une  ch.ire  de  théologie  en  1619; 

t>  fuipa£ri  cous  ceux  qui  l'avoîent  mais   il    la  refufa.   Son  efptît  ce- 

*•  précédé  ,   6t  qu'il  doit  fervir  de  muant  lui  ayant  taii  crjndre  avec 

n  guide  Ef  de  modèle  à  tout  cei'X  railbn  que   Le  roi  ne  le  fil  arrË- 

»  qui  doivent  après  lui  s'adonner  ter ,  it  fe  retira   i  Sedan  ,   où  le 

>>  à    l'élude  des    Lois    Romaines  duc  dt  it  a'Iica    le   fit    protelTeui 

»  pour   les  eofeigner  aux  aunes,  en  théologie  ,  miniftce  ordinaire  , 

»  Da    MaiiEa  ,  qiù   n'a   pas   fait  &  l'employa  dans   les  affaires  les 

»  du   Droit   Romain  le   principal  plus  in.ponimtes    de  l'on  p^rd.  Il 

»  objet  de   fon    application  ,  ex-  y  mourut  en  t6;S  ,   à  près  de  90 

B  celle  dans  la  fcience   du   Droit  ans ,  avec  la  répuuilon  d  un  imu- 

n  canonique  &   du  Droit    couni-  vais  plaifant  ,  d  ud  faiiiiquc  lànl 

»  nûcTi  mais  d'une  manière  û  éle-  goût,  Gc  d'un  théologien  emporté, 

n  vée  ,  que   perTonne  ne  pourra  !>Dn   carafiere   fe  tait  feiuir  daiu 

w  jamais  avoir  un  mérite  qui  ap-  fes    ouvrages  ,  que  peifonne  ne 

tt  proche  du  lien.  Difons   donc  ,  lit  plus.  Les  principaux  Ibni  ;  I, 

»  <iue   fi  ia  Mtulin   efi  fans  con-  l^'Anatuniit  dt  l'AinvmtBijntt  ,   ca 

n  tredit  le  prince  des  iurifconful-  latin  ,  Leyde  1619  ,  in-(ol.  11.  Un 

•>  tes  François ,  Cvjas  eft  làns  con-  Traité  de  U  Pcnlitan  ù  dis  Ciefi  dt 

R  lefUdon   le  prince  des  inteipre-  l'BgUfe.  III.  Li  Capucin ,  ou  l'Hif- 

■    H  tes   du  Dtoit  Romain  «.    Vujn  toln  dt  ces  Muiati ,  à  Sedan,  1641, 

ia  Vu  dt  da  Moulin  ,  par  BlonÂcia.  in-ii:  fatiie  peu   commune.  IV. 

II,  Moulin  ,  (  Pierre  du  )  théo-  Nouvtiuai  du  Papifmt ,  doni  la  meil- 

logien  de  la  Religion  Prétendue-  leure  édition  efl  celle  de   1633  , 

Réformée  ,  naquit  l'an  i]68  ,  au  iQ-4°.    Cet    ouvrage  efl  plein    de 

château  de  Buhny  dans  le  Vexin.  tailleries  indécentes  &   de  décla- 

Nous  avions  avance  dan*  les  édi-  maàons    outrces  &   fjtiriqi:es.  V. 

rions  précédeotes  ,  d'après  l'auteur  Le  Comtai    Chrt'iiai  ,  in  -  S".   VI. 

du    R^btlùi    riformi  ,    qu'il    étoit  Dt    Monarchla    Pcniifieii    ijunmni  , 

forri  d'un  Céleftind' Amiens, apof.  Londres,   1614,    in-S".    VU.   Le 

tat  i  mais  ,  mieux  informés ,  nous  Eouditr  dt  la  Foi  ,  ou  Difatfe  da 

difons  qu'il  eut  pour  père  Jatihlm  Egllfts  Réfurmia  ,  in-S"  ,   contre 

du   McuJia  ,   fe^iur  4e    Loime-  ieVae  Arnoux  Sétu'ax;  St.ua  tutre 

grenier ,  ifiu  d'une  antienne  no-  livre    contre    le    même  Jcûiire   , 

hleflé  ,   qui  donna   1^  1 179   un  iaiinilc  :  Fuiies  &  Uvafivnt  du  Sitar    • 

grand  maitreàroidrede  Saint-Jean  Arneus,  VIII.  Do   }a^    des  Can- 

de  Jérulalem,  dans  la  personne  de  aovoftêSr^  Tr'nf>ÎDn',in-S°.lX. 

Bogfrdu  MouSa.  P«rï ,  après  avoir  Anaomlt  dt  fa  ifi/i ,  Sedan ,  1636, 

en^gné  la  philofophie  à  L^de,  in-ti.  11  y  enaune  t'partieiim- 

fut  nùaiHtf  à  Charcnton,  Il  enna ,  primée  à  Gmevc  cp  1640.  Cetm 
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Aiutomîe  eft  moint  rare  tiu\iM  to-  du  gouremcmenï  cccléfiiftique  Aa- 

tre  AaatomU  it  la  Mtffi  dont  l'on-  gUcan  ,  qu'il   attaqua   Gi  outngR 

gÏDli   cA  ialkn,    i;j2  ,  io-IX.  Il  dioslk  Parmu^i  ad  ad'-featant  Im' 

&K  traduit  en  irançois  ,   Se   ira-  /ktii  ,   in-4      ,    dédiée  à    OGyia 

primé  avec  uae  Ejritre  dédicatoire  Cnnanll ,  dau  foB  Papa  Vitraju- 

ta  marquis  dil  Vieo ,  datée  de  Gc-  lintis ,  Bc  dans  fon  livre  iotirnlc  , 

rêve,  luï-    Dans  la  Prébce  du  Pomma  honm  Fiitt.  I!  motirut  en 

traduâeur  ,  l'auteur  InHcn-eft  ap-  1680  .  i   77   ans.    PUrrc  1"  rv 

pelé  Aiai,lac  à'Aitm.   Y>3ta  la  tra-  Movus  avoir  eu  ces  trots  lîlsiEe 

duAion  htioe  de   1561,  171  pag.  tAam  CoUgnoa,  qu'il  avoit  épotifse 

în-S"  ,  &  19  pag.   d'Errata  &   de  le   ;    Juin    i;99.  Il  fe   maria  ea 

Table,    l'auieur  y  eft  appelé  An-  fécondes  noces  avec  5aM  diGtfid, 

toidiài   ai  Acdam.   Suivant  Gefiur  ,  dont  il  eot  Jtait ,  Henri  &  Danitl; 

t^^  lia  Aagii/Hii  MaùieiJ i  aiâs  Jean  le  dernier   alla  i'étab'ii   en  Brt- 

i<  Pirre   dt    MoaÙni  ,   doâeur  en  tagnc  peu  de  temps  après  la  mort 

diéolo^e  de  Paris  ,  qui  en  a  pu-  de  Fient  ia.  M-uiin   foa  père.   Sa 

blié  une  A//ûaÛDn  en  i^â;  ,  l'at-  famille {iibfifte encore, 
tribue  à  TlUoi^n  it  Bcjf.  L'édition         IV.  MOULIN,  (  Gabriel  du 

frauçoife    a    été    réimprimée     en  curé   ds   Maneyal  ait  diocdi;  & 

If6l  ,   in-i6,  par  Jian   Mania   ,  Lifieux  ,  s'efi   &ii  connoitre  du* 

fans  nom  de  lieu.  Au  relie ,  ni  le  xvii*  lïede  :  I.  Par  une  fffiobt 

l'ouvi^e  de  Al   MouSa  ,  ni  celui  générale  de  Normaniitfoiu  luDiia, 

del'apoftat  Italien  ,  ne  méritoiani  Rouen,  1631  ,  in-folio  ,   rare  ft 

guère   le   détail  daru  lequel   nous  recherchée,   lli   Far   VHijloire   ia 

ibmmes  entrés  ;  mais  il  faut  cou-  Coitquites   da    Sonaandi    dont   lu 

tenter  ceux  qui  tamaf&nt  les  gue-  Royaamei  de   Napla   6'  dt  SUUe  , 

niltes  de  la  littérature,  in-lblio ,  moins  çftimée  que  la  pr^ 

m.  MOULIN ,  (  Pierre  du  }  fib  cédcnte. 
«!né  du  pricédeni ,  hérita  des  ta-  MOULINET,  Vojn  ThuiI-ls- 
lens  &  de  l'impétiiofité  de  génie  ries  6-  Clopinel. 
de  foo  père.  11  &t  chipeUin  de  1.  MOULINS,  (  Guyard  des)' 
Ckariei  II  roi  d'Angleterre ,  &  cba-  prScte  &  chanoine  d'Aire  px  Ai- 
noine  de  Caniorbery  ,  où  il  mou-  tois ,  devint  doyen  de  l'on  chapi* 
rut  en  1684  ,  à  84  ans.  On  a  de  tre  en  1197.  U  eft  fort  connupar 
lui  :  I.  Un  livre  intinilé  :  La  Paix  fa  TraJuHi^n  de  VJtrigi  di  U  BHU 
de  CAmc  ,  qui  eft  fbn  eflimé  des  de  PUrrt  Comejlor  ,  fous  le  UW 
Protellans  ,  &  dont  la  meilleure  de  Bible  Hifiorinax,  Il  la  conmwiKa 
édition  eft  celle  de  Genève  ,  en  en  1191  ,  à  l'âge  de  40  ans  ,  & 
1719,  in-i2.  II.  Clamor  Repi  fan-  i'eut  fini:  au  bout  de  quatre.  0  1 
guinis ,  que  Miliai  attnbuoit  mal-  inféré  les  livres  jhoraui  &  prO- 
à-propos  à  Aùxandie  Morui.  III.  phétiques  -,  mais  on  n'y  trot)*e 
Une  Déférât  dt  la  Religion  Frotcf-  pas  les  Epittes  canoniques ,  ni  l'A- 
tante ,  en  anglois....  Zduû  &  Cy-  pocalypfe.  On  confetve  daot  la 
Tui  oa  MovtiN  ,  frètes  de  ce  bibliothèque  de  Soibonne  un  Ut- 
dernier  ,  (  le  premier  médecin ,  6c  nu/crit  de  celie  Traduâioa.  Hj  M 
l'autre  miniftîe  des  Calviniftes  }  des  chofes  fingulieres  dans  ctw 
ibra  auffi  auteurs  de  pliiCeuts  ou-  verfion  ,  qui  NU  imprimée  i  Gi- 
vrages qui  ne  rcfpireci  que  l'en-  ris,  chei  Yitarâ,  in-foi.  ,  ivoL, 
dioulîafine  8c  le  ùnatilme.  lonù  1490.  On  la  Tcchochoït  bcaocoif 
fut  on  des  plus  violens  enoenùi  aiisefois. 
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II.  AIOULIKStCLauKDides)  oen  frmçvs,  ai  i,  AvigHoa   em 

prêtre   fit  poën  Fmi{ou   du  dM-  i63i ,  mon  i  ChxrenioD  pli*  da 

cefe   de    Chantes  ,    floriffou   an  PaiU  en  1738,  à  j6  ai»,  tt  fit 

conuncaceineiit  du    xvi*    fiede.  comioiue  déi  l'âge  de  10  un  ptf 

li  eA  conau  par  im  Poëme  mo*  des  inoic«auxucell«iu.Soaefprit, 

tal  ,    intitulé  ;  Le   CuioScon  ia  Us  (ailliei  &  fo»  goût  potu  1« 

mal-at'ifii  ,    auneneat    apelé     le  nulique ,  le  firent  rtcbercber  des 

Gmttitrt    its    malktarat»    ,    Paris  grands.   La  ducheOc  iIm   Maint  Ig 

I]i3  ,  in-S°,&Lyoti  1134.  mime  chargea  da  con^fer  de  la  miilH]— 

format.   C'eft  une   £âlaD  fombre  pow  ce*  âtes  fi  comiuee   feus  im 

&  mélancolique,   où  l'on  trouve  nom    de    Meirs   J*   SiAtfii 

des    images    tbnes.    Yoy.   Daib-  RufaaJi  ou   U   Solrk  it   Viliagi, 

CKAMF5...  Mathiols.,.   <■  II,  dgiii  les  (epréfentatioBS  <^t  &i| 

MoVLitr,  rut  U fa.  beaucoi^  da  plaifir  ÎMt  le  dtiimi 

MOURAT,  Génois  ,  qui  tac-  de  l'Opara,  eft  un  de  fci   diver- 

céda  i  Jafl*f  roi  de  Twus  ,  avait  tiHeness.  JUaum  piait  fut^tout  par 

■eoié   la    foi   Oirétienite  di*   fou  ia  l^reic  de  &  mufique  Si  pai  la 

en&nce,  Et  étoit  ,  dans   le  temps  gaieté  de  fas  airs.  Ce  C^ebre  mu&. 

de  fan  élefUon,  guiml  des  ga-  cien  eut  à  cffujret ,  fur  la  fia  de  fk 

lerei   de   Tunn.    II  paflbit    pour  vie ,   divorfe*   infortunes   qui   lia 

la    plvs   tiardi    coriÛre    d*   foK  déraagereni  t'efpiit  &   avaocefCBi 

temps.  Il  étoit  yucgre  &  clément,  la  fia  de  féi  lotiri.    II  petdit  ea 

autant  que  peut  l'etce  un  pirate  \  moins  d'un  au  environ  ^ooo  lir. 

Ce  avait  été   Caii  ,  c'eft-i-dire  ,  de  penfion ,  que  lui  raf^ttoicnt  la 

RcetmiT  ,  à  la  moniagae  de  Où-  dirêâionduConcettSpilitueUrin- 

Mta    qui    eA  voifîne   de  -Tunis,  tendance   de  la    mufique    de    U 

Après   avoir   OKicé   cette   charge  ducheffe^AfiviUt&laplacedeGMii- 

pôidant    trou  atis  ,   Salimait  fon  pofiteurdelamufiqucdelaComéi^ 

maître  le  ra|^da  &  le  fit  fon  lieu-  Ifilienne...  Nous  avons  de  lui  u« 

tenant.  It  devint  amoureux  de  Tur-  grand  nombre   d'ouvrées.  L  Le» 

fu'it ,  fille  decefultan  ,  qui ,  l'aidant  Fiiti  dt  ThaJit,  II.  Les   Amourt  du 

furpria  lorAju'il  baifbit  la  main  de  i^ùiu.   III.  Le   Triomphe  ici  Soi, 

U  princefie  ,    les  fit  entrer  tous  IV.  Les  Gratu ,  Opéra  -  Ballet.  Vv 

deUK  dans  fa  chambre  ,  où  il  vou-  jbUat ,   P'uitkout  ,   Ti^édies.  VL 

loil  les  faciifier  à  (a  fureur.  Mais  Trois    Lirrtr   d'Ain    férieuz   &  i, 

ù  («odreffe   pour    fon    efdave  ,  boire.  VII.  Des  Ditoûfftmaa  pour 

ayant  retenu  le  etneteire  qu'il  avoit  les  TWtie*  François  &  Italien, 

d^à  levé  pour  lui  couper  la  tète ,  Vlll,  Des  Samutt  i  deux  fl&tes  on 

il  lui   permit  de  le  juftifier.  Il  lui  violons.  IX,  Un  livre  de  Sanfkta-, 

donna  daasla  fuite  f»  fille  en  tna-  X.  Des   Canuiii  &  des  Caataàiùt 

riage,  la  moitié  de  ta  charge  dont  Fraoçoifes.  XI.  Despedis  Mettu  tù 

il  «toit  revCtu  ,  &  tous  fes  biens  des  Dltemfftmai  donnés  i.  Seau& 

après  fa  mort.  Afeum,  devenu  roi  ,  L  M0URGUE5,(Matdiieud«) 

dompta  tous  les  rebelles  qui  ofo-  £eur  it  Saikt  •  GstMjta ,  t^ 

rcnt  rclitfer  le  joug.  Après   avoir  Jéfuite,Datif du Velay, devint pr^ 

perdu  fa  femme  rurjw'a,   il  tomba  dicateur  ordinaire  de  Loait  XIII, 

dans  une  mélancolie  qui  avança  ft  &  aumônier  de  MivU  et  MMâs.  L* 

mort)  arrivée   en  1646,  dans  fa  cardinale JtwMÏBifcfervit d'abord 

40"  année.  de  &  pluaie  pour  tertalTei  le*  ennO- 

MOUI<£T,(Iean-IoIepb)niu&  ms  &  ccua  <le  laiàne  ;  «ui», 
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l'iiantbrouilléavcccetKpnncdTit,  eu  Julqu'alors  ;   mai)    qui  1  jtl 

il   priva  Salai  -  Girma!i>  ,  qui  lui  éclipC:,depuii,parceluideM.rabbé 

étoit   refté  fidelle .  de  Vévtàii  de  Joéiiaa.  IV.  Noanéax   EUmo'  ^ 

Toulon,  &  l'obligea  d'aller  ioindre  GiumitrU  p^r  dis  Mùhodts  paitia- 

b  ïcine-mere  ■  Bruxelles.  Aprét  )■  lUrti,  ai  molai  de  /n  PropifiiUitii 

more  de  ce  miniftre  implacable,  il  iti-ix.V.TradafiioiiJt/tTUrapBâ^ 

revint   à  Parii ,  le  finit  les  'jO\ui  de  TlUodoni.    VI.   Un  Ruiàl  it 

dans  la  maifon  des  Incurables ,  en  B!,na-Biert  en  vers   françoii  ,  fut 

■  670,  à  83  ans.  On  a  de  lui:I.  La  avec  affn  de  chaiA. 
Di/m/i  de  U  ét^-M<n ,  »  1  vol.        MOURRIEB ,  (  N.  Du)  r.m 

W-fol.  :  ouvrage    emporte     na..  Jort.gueruA  ,  n"  II. 
«neux  6t  nécrfàu^  pour  1  hiftoire         mOUBROK  .  {Pierre  de)  T^. 

ne  fon  temps.  II.  Des  Eenis  de  riLisTiu  V 
contiavede ,  qui  ne  refpirent  que 

la  paffion,  quoique  l'auteur  s'affiche        MOUSSAHD ,  (  Jacques }  arehf 

pour  UB  homme  (rès-apaih.que;tels  «ûe  du  roi,  naquit  à  Bayeux  »vee 

queBuffli  SpiBsU  mnaeAaiolntU  ai   grandes  difpofitioo*    pour  la 

Brai;  les  AvU  d'un  TU^IogUn  fan,  art».  Ses  progrès  dans  U  peinture, 

fajjïan ,  16 16  ,  in-8°.  III.  Des  Str~  'a  géomèine  .  les  nurtu-tnanqua  & 

muni,  i66(  ,111.4'' .  «uffi  niai  wits  l'architeaure,  furent  inoiiu  le  friàt 

que  fes  autres  Uvres.  du  travail ,  que  celui  de  fes  amu- 

II.  MOURGUES   ,   (  Michel  )  f=nwns.    Ccii   d'aprts    fes  deffi» 

Hfuite  d'Auvergne  ,  enfeigna  avec  1"=  '"  Tour  de    l'horloge  de  ta 

diftinftion  la  rhétorique  6t  les  ma-  cathédrale   de   Bayeui  fut  lebâK 

thématiques  dans  fon  ordre.  Il  mou-  «"  Ï7I4.  Ce  morceau  ,  d'une  eïi- 

tut  en  1713,  à  l'âge  de70ans,  U  cuiion    hardie   ,    fat  applauA  da 

joignoit  à  une  poliieffe  aimable  un  «^e"  ■J"  célèbre  maréchal  dt  Vit- 

fevoir  profond ,  fil  il  hit  générale-  *">•  Plufieurs  auties  bâumeiMqu'd 

«lent  eftimé  pour  fa  droiture,  fa  fit  «écuier  dans  cette  ville  &  dam 

çtobité  &  fes  ouvrages.  Les  prin-  '«   environ»  ,  lui  donnerem  UM 

«ipaux  font  r  I,  PU.m  JSioU^iju^  da  ^f'à'  réputation.  U  a  laifle  asffi 

fyrt«e.*""«,«iivol.iii-8=, plein  quidqiws  1  a*i4i« ,  qui  font  efciDM 

é'itui\àoa.T\.P'ra!Ultdi  U  Murait  ^^  connoiffeuri.     U  moiout  «a 

eiai:u«a,ayicantduMcia,Plùlo.  17(0,    âgé  de  80  ans.   Gmllnm 

fBpha.  Bouillon  ,  1769,  in  -  i».  fon frtrepuine, chanoine flcvKane- 

L-auteur  y  felt  voir  la  fupériotité  Binerai  de-Baycux,  se  tnanquoil 

des  leçons  de  la  ftgeffe  Evangé*  P"  "O"  P'»  ^*  «•«»  *  *<™^- 

lique,    fur    «Iles   de    la    fagefle  «on.  La  H<iu.'M  qui  parut  fur  II 

naienne.  On  voit  à  la  fuite  de  cet  monde ffiuifoi*  Je  W/flWBrf.eveq» 

ouvrage,   Par^phaf,   ChriiUnnt   du  «1=  Bayeui ,  *fi  17M  ,  ^   d»  1^ 

himuti  d'Ep'Hiu.  C«e  paraphrafe  "^  mourut  eu  I7j6. 
eft  très-ancienne.  Elle  a  été  com.        M  O  U  S  S  E  T ,  (  Tean  )  auteur 

pof^e  pat  un  folicaire  de  l'Oneat  Françoisduxvi*fiecle,peuconnu. 

«o  langue  grecque  :  eileétoitreftée  C'eft  le  premier,  félon  ^Aiéigai, 

inconnue  iu(<Tu'au  coitimencement  tjoi  a  (ait  des  vers  français  mefurés, 

duxviii'tlecle.quelehafardl'ayaiit  à  la  manière  des  Grecs  &  des  Latins, 

fiit  tomber  entre  le»  maiu  du  P.  II   trartuifu ,  vers  1530,  VlÛade  & 

JW'MTpeiiilptitlepirndelatTaduire.  VOdygit  A'Bementa  vers  de  cette 

III.  Un  Traitl dtlaPulfitFraitfoifi^  Ff,:ece, donton nefûa peut-4trcpa« 

j^-i;i  ;  le  plitf  confiée  91'U  7  eût  fiché  de  voir  ici  un  CGhaaùlloDt 
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£    m  P***"  1  ainret  dans  le  paru  Caïkcr- 

'*'     '  hque.  Lci  nouveaux  troubles  qui 

Cif»r...v«reTenic;Aube,  r«...mene     recommencèrent   à    l'occafion    da 

le.. .jour.  Vtri  piat—i.         Maffaere  de  V'ffy,  601561,  le  ra- 

^       ,      .      ,         ,        ,     , ,    raenereot  en  Frante,  où  il    con- 

Ce  fcroit  donc  fcoï  fonieoient  ^^^àfeaftinguerdaiwles troupe* 
qu'on  en  auroit  acajbue  imven-  proteftmtes.Onnepeuts'empÈdie^ 
don  a  J^diUi  ec  a  fl*;.  fia-tout  dadmiier  U  conduite  qu'il 

MOUVANS,  (  Paul  RiCHiEUD,  tint  à  Sifleron,  où  il  commandolt 
4m U  Sraa)  ofiiocr Proteftant ,  n^  g^^c  le  capiiame.f»^  >  torfque 
à  Oftellane  en  IVovence  d'une  ceax  ville  (iit  affiégée  par  le  comte 
famille  noble,  fe  fignala  dans  lei  ^  Somnurïvt.  Aprà  avoir  foucsK-j 
guêtres  civiles  du  xri'fiecle.  Son  „„  aSauc  de  fepi  heures  ,  où  les 
frère,  Prowflant  comme  lui,  avoit  Catholique*  furent  repoulKs  ave» 
été  tué  à  Draguignan  par  la  popu'  p^ne  ,  Mouvant  fe  fentant  trop 
bec,  dans  uite  émeute  fulcitée  par  foibte  pour  en  anendre  un  fécond, 
ées  prêtres.  Il  piit  les  annes  pour  réfolut  d'abandonner  la  ville,  &  en 
vo^er  fi  mort ,  fc  ,  avec  aooo  f(„^t  pendant  la  nuit ,  par  un  paf- 
hommes  qu'il  raâémbla  ,  fît  beau-  fjg^  que  les  «memis  avolent  oé- 
coup  de  ravages  en  Provence.  Pour-  gi;g£  de  garder  ,  avec  fes  troupe*  t 
fiùvi  par  le  comte  ie  Tait ,  à  U  g(.  c^ux  des  habitant  qui  voulurenc 
•be  de  6000  hommes ,  8c  le  voyant  i^  fuivre.  Ces  hibitans  éioient  au 
«TOp  foîble  pour  tenir  la  campagne  nombre  de  quatre  mille ,  de  tout 
devant  lui,  il  fe  pofta  dans  un  cou-  fexe  &  de  tout  ige  ,  hommes, 
reqi,  fort  par  fa  fimation,  Bt  ré&lut  &mme* ,  filles ,  en&ns ,  metes  qitt 
4e  ï't  défendre  jufqii'à  l'extrémité,  ponoieni  leurs  enbos  à  la  mmelle. 
1«  comte  i;  Tiiuit  lui  propofa  alors  Cette  troupe  ,  parmi  laquelle  il 
une  entrevue  pour  lernduer  cette  n'y  avoit  pas  looo  hommes  en 
guerre  ■  l'amiable.  Moumt  y  coo-  itat  de  porter  les  armes  ,  s'ache- 
fentit,  fous  condition  que  û  mon  mina  vert  Grenoble.  Des  arque- 
de  fon&ereferoic  vengée,  &  qa'il  baCers  (ureoi  placés  à  la  tête  &  à 
ne  Etroit  fait  aucun  tort  Ji  ceux  ig  queue  ,  tout  ce  qui  éioit  EuiB 
qui  avoient  piîs  les  armes  avec  lui.  défcnfe  occupant  le  centre.  L4 
Ces  conventions  £aîtes,  il  licencia  marche  fut  d'autant  plus  pénible» 
fe&  Coldais  ,  &  fe  réfervï  feulement  que  fouvent  ils  étoient  obligés  de 
une  garde  de  ;  o  hommes  pour  la  fe  détoutoer  du  chemin ,  Gi  de  as- 
fureté  de  fa  perfoone  :  précaution  vetfer  des  montagttes  rude*  & 
qui  ne  lui  fut  pas  inutile;  cii  le  dilHciles  ,  pour  éviter  les  «nbù- 
parlement  d'Aiz  avoit  reju  des  ches  que  lea  ennemis  leur  dref- 
crdres  de  la  cour  de  le  condamner  foîsnt  fur  la  route.  Ils  le  rafrsl- 
au  deraier  lUppHce,  comme  ayant  chirent  quelque)  jours  dans  les 
«I  part  à  la  Cvyuraùon  d'Amboifi.  vallées  d'Angrone  8c  de  Pragelas , 
Le  baron  dt  U  Sardt  eJTiya  <le  le  où  les  Vaudois  les  reçurent  rn 
prendre ,'  mais  ii  s'en  trouva  mal ,  Se  amis  le  leur  fouriùrent  dei  vivres  i 
tut  repouffë  avec  perte.  Woiii'""  prit  te  ce  ne  fut  qu'après  una  march* 
enfin  le  parti  de  fe  retirer  à  Genève  de  11  ou^ijoun,  que  ce*  ma'- 
pour  mettre  fa  vie  en  fureté  ,  &  il  heureux  fugiriis  ,  aulG  affamés  qi* 
y  vécut  quelque  temps  iranquille,  Ëuigués,arriverentà  Grenoble.  Da 
£uu  T0iU»ir  Kccf  tsr  lot  fl&M   («Rc  vittï  le  ^co  4f  Adrttt  Icn 
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eivaya  avec  une  ekona  i  Ljnri ,    un  peuple  tedoutable  ,  rotéît  Uft 

où  il»  reftereiu  jufqu'au  naîté  de    édit  par  lequel  il   onloiuioit  d* 

pacificitioii.  Meanau  perdit  la  vie     jeter  dam  le  Nil  toui  leun  en&iu 

en  1568  ,   dans  un  combat  où  il     mâles.     Joattd     aj*iit    canbné 

fat  éibit  à  Méfigiuc  en  Pér^ord.     Moyfi  durant  trois  mois ,  fit  eofia 

Il  coinmandoit  en  cette  oceaâoa ,     un  petit  pâmer  de  joncs  ,  l'enduifii 

avec  PUrrt   Gourde  ,  l'avant-garde     de  bitume  &  l'expofa  fiir  le  NiU 

de  l'armée  Protefiame.  On  prétend     Tktnmidùt,   fille  du  r<ïi  ,   fe  pro* 

oue   de  déCefpoii  il  lie  frotfia  la    menant  au'  bord  du.fieuve  .  vît 

tète  contre  un  arbre.  {  Anltltfiiimi     âolter  le  berceau ,   fe   te   fit  ap- 

à  Pltipnimur.)  fsj^CHïKRï.         porter  j  &,  âappée  de  la  beauté  <ta 

MOTA ,  (  Matthieu  de  )  âmeux     l'enâm  ,  voulut  le  garder.  Troîi 

7éfuite  Efpagnol ,  confeffeur  de  la     an«  après ,  cette  princeflë  l'adopta 

mne  MarU-Ame  d'Autndt ,  douai-    pour  fon  fils ,  l'appela  Jtfay/t ,  Se 

liere  d'Efpjgne,  publia  en  1^64,     le  fit  iaflruire  avecfinn  de  toiacs 

fotii  le  nom  A'AmaJaa  GuSmtwai ,    les  fciencet  des  H^yptieni.  Maù 

ua  OjttfntU  de  morale ,  qui  fut  cen*     ft>n  père  &  fa  mère  ,  auxquels  il 

Jiiré   l'année  fuivaiue  par  la  Sor-    fut  remis  par  un  heureux  halàid, 

bonne.   On  ne  fit,  ^s cette cen-     (  Vi>yi\  Makie,  n."  I.}  s'appli- 

fiu« ,  que   rapporter   les  piemiers    querem  encore  plu(  i  lui  enfôgioef 

mots  de  la  plupttt  des  propofinons     la  religion  Se  l'hiftoire  de  Ici  att- 

împrouvées.  La  acuité  ufa  de  ce     cftres.    Quelques  lùftoriens   ra^ 

ménagement,  pour  ne  pas  expofcT    portent  bien  des  particularités  ie 

au  grand  jour  les  myAeces  impurs     la  jeunefle  de  tAoyfi  ,  qiû   na  là 

de  la  nuit  Le  pape  AUxandnVll ,     trouvent    point    dans     l'Ecritnte. 

■yant  annuité  par  une  Bulle  cette    iofepht  H  Ei^At  lut  font  bire  m( 

cenflire  de  la  Sorbonne ,  le  parle-     guerre  contre  les  Edûo^vu  ,  qu'il 

ment  de  Paris   en  appela  comme     défit  entièrement.  Ui  ajouieniqua 

d'abtis,  maintint  la  ^Kulté  dediéo-     tes  ayant  pouffes  jurqu'i  la  nUt 

logie  dans  le  droit  de  cenfurer  les    de  Saba ,  il  la  prit  par  la  ttahilbii 

livres ,  &  manda  les  Jéfiritet ,  aux-     de  la  fille  du  roi ,  qui  l'ayani  vu 

quels  il   fit  défenfe   de   laiiTer  en-     de  deffut  les  murs  combaute  vàt 

ftigner  aucune  des  propofiiions  ceti-     lamment  à  la  tète  des  ^jptiens  ( 

fiitées.  AUxaaAn  VII ,  înfiruit  de    devint  éperdumeiK  amouiwife  tt 

cette  fermeté  ,  changea    alors    de     lui.  Mail  cette  ezpédiûoa  eft  ptuf 

conduite  ,  E(   condamna  plulîem     qu'incertaine  :  nous  nous  en  wu^ 

des  erreurs  anathémarifilas  par  la    drons  donc  au  rédt  de  l'Ecriture f 

feeuicc.  f  ZXS.  hifi.   de  Ladrocai.  )     qui  ne  prend  Moyfi  qu'à  l'âge  dt 

Le  P.  diMoya  s'excufa,  endiTani,     40  ans.  Il  fortit  alors  de  la  cour 

qu'il  n'avoit  point  voulu  Ibuienir     de  Pharaon ,  pour  aller  vi£ter  ceu 

les  propolîtions  cenflirécs  ;  mais     de  fa  nation  ,   que   leurs  nkaitre* 

prouver  feulement  qu'elles  étoient    impitoyables  aceabloient de  tnauvai* 

■otérieutes  aux  Jéfuites.  Cependant    trïiitemcns.     Avant    rencaixré   uh 

il  écrivit  à  Inaoceit  XI  une  lettre     Eg;^tient[ui  frappoit  un  Uraélite  ■ 

dans    laquelle  il   applaudit   i  la    il  le  tua.  Ce  meurtre  l'obligea  de 

cenfure  de  fon  livre.  fuir  dans  le  pays  de  Midian ,   où 

l.  MOTSE.  oa   Moïse  ,   fils     il  époulâ  Sépkam  ,   fille  du  prlire 

d'Xnmn  &  de  Jotahcd,  naquit  l'an     /ivAra ,  dont  il  eut  deux  fils,  Gv/am 

Ij7i  avant  T.  C.  Le  roi  d'Egypte     &  EUqfr,  11  s'occupa  pendaiu  4a 

Voyant  que  les  Hibrwzdavcaoienc    lu  dans  ce  pays  à  paître  lasbrel»* 

de 
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i*  Ton  beau-pue.  Va  joui ,  menant  dau  lei  dumpt ,  hominet  Si  ani- 
fon  troupeau  tcti  la  montagne  maux,  n'épurant  que  le  feulpajrf 
d'Horeb,  Dieu  lui  appatut  au  mi-  de  Geffen  où  étnleot  lei  enâns  dif- 
licu  d'un  buiffoo  qui  brùlolc  fans  raël.  Pac  la  8' ,  des  âuterellet  fans 
feconfiuner,  &  lui  ordonna  d'aller  nombre  inondetent  Se  lav^erent 
brifet  le  joug  de  fei  trete^  Moyfi  toutes  les  herbes ,  tous  les  fruits 
réâlb  d'^ord;  mois  I>ieu  vainquit  &  toute  la  moilTon.  Par  la  9° , 
fon  opiniâtteië  par  deux  piodigcs.  des  ténd>res  épaifTs  couvrî- 
Uai  avec  Amtoo  fon  &ere  ,  ils  rent  toute  If^ypce  pendant  trois 
allèrent  à  la  cour  de  Pharaon.  Ils  joues  ,  ilaréferve  du  quarnet  de* 
lui  dirent  que  Dieu  lui  ordonnoit  lùaiJites.  La  10'  &  la  derniei«fiic 
de  l^er  aller  les  Hébreux  dans  le  la  mort  des  premiets-oés  d'J^ypte , 
délert  d'Arabie  pour  lui  ofirir  des  qui  dans  la  même  auii  Aireai  tous 
facïifices  ;  mais  ce  prince  imirie  &  frappé*  de  l'Ange  exterminateur, 
moqua  de  fes  oïdies,  &  fit  re-  depuis  le  premicr-oé  de  PiLman, 
doubler  les  travaux  dont  il  fur-  jurqu'au  premier  mé  du  dernier  des 
chargeoic  déji  les  Israélites.  l.tt  efdaves&  desanimsus.  Cette  plaie 
envoyés  de  Dieu  iiant  revenus  épouvantable  loucha  le  ccmr  eo- 
une  féconde  fois,  fireni  un  miracle  durci  de  PAiraon.  Ces  prodiges  n'ont 
pour  toucher  le  coeur  de  Pharaon,  point  été  entièrement  inconnus  aux 
Jiran  jeta  devant  lui  la  verge  mi>  auteurs  probes  qui  ou  parlé  de 
taculeufe ,  qui  tiit  aulB-eôt  changée  Moyfi.  Plufieun  ont  dû  fuppofér 
en  (érpent  ;  mais  le  toi  ,  endurci  qu'il  avoit  &it  des  miracles ,  puif- 
de  plus  en  plus  par  les  enchan-  que  la  plupart  l'ont  regardé  comme 
tement  de  (es  ma^ciens,  qui  imi-  un  magicien  âmeux  :  il  ne  pou- 
terent  ce  prodige  ,  attira  fur  fan  voit  que  paroître  tel  i  des  gens  qui 
royaume  les  dix  plaies  dont  il  fut  tie  le  reconnoiflbient  pis  pour 
ifBigé.  La  première  fut  le  chaogC'  l'envoyé  de  Dieu.  DLxhn  SiMin' 
mem  du  NÛ  Se  de  tous  les  lleuves  dou  ont  parlé  de  l'état  d'épuife- 
enfang,  pour  faire  mourir  defoif  ment  &  d'humiliaôon  où  l'^ypte 
les  Egypaens.  Par  la  j.'  plaie  ,  la  fut  réduite  par  ces  tenîblc*  événe- 
itrrc  iat  couverte  de  troupes  in-  mens.  Fharaaa  laifla  enÂn  partie 
uombrahles  de  grenouilles ,  qui  en-  les  Hébreux ,  avec  tout  ce  qiu  leur 
irerent  julque  dans  le  palais  de  appanenoit,  le  t|*  jour  du  mois 
Pharaoa.  Par  la  5',  la  pouffiere  fe  Nilkn, qui  devint  le  i"  del'année, 
changea  en  moucherons ,  qiû  tour-  en  mémoire  de  cette  délivrance. 
mutèrent  cruellement  les  hommes  ''  Us  partirent  de  Ramefle  au  nombre 
&  les  animaux.  Par  la  4'  plaie  ,  de  600,000  hommes  de  pied,  lâae 
une  multitude  de  mouches  très-  compter  les  femmes  Se  les  petia 
dangereuses  fe  répandit  dans  l'E-  en£uu.  A  peine  arrivoleni-ils  au 
gypte ,  &  înfefla  tout  le  pays.  La  bord  de  la  Mer  Rouge  ,  que  Plia- 
I*  fut  une  pelle  fubiiequi  dévafla  mon  vint  fondre  fur  eux  avec  una 
tous  les  troupeaux  des  Egyptiens  ,  puiŒmte  armée.  Alors  Afojyi,  ^en- 
fans  offenfer  ceux  des  IfraéUtes,  dant  fa  verge  fur  la  mer ,  en  dtvilâ 
La  6'  enfanta  des  ulcères  infinis  Gc  les  eaux  qui  demeuterenc  fufpen- 
des  puftulcs  brûlantes  ,  dont  les  dues  ,  &  les  Hébreux  paflerent  à 
hommes  Sl  les  bétes  fuient  la  proie,  pied  fec.  Les  Egyptiens  voulu- 
La  7'  fut  une  grïle  épouvantable  ,  lent  prendie  la  même  roule  ;  maie 
m^e  de  totmerres  Et  d'éclûrs ,  qui  Dieu  fit  foufflcr  un  vent  impétueux 
frappa  de  mort  tout  ce  qui  fe  trouva  ^ramenalcseaux  ,  fousIefqueUea 
Tomt   yi.  B  b 
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toute     l'armée    de     Fkaraim     fat  Sufee  de  pain  levé  pendant  folH 

engloutie.  La  Pâqoe  fut  écablie  en  l'ofbVe  de    cène  fàte-,  &  l'Obli- 

némoiie    da   paflage   de  la   Mer  ^tion  de   la  célébrer  étoii  telle, 

Souge,  St  de  celui  de  l'Ange e^uer-  que  quiconque   auioit   négligé  de 

ninateur ,    qui    tua  tous  Ici  prc  le  ^te  i  éloii  Eondanuié  à   ttoit. 

nien-ncs  des  Egypôeni ,  &  épargna  Après  te  pa&ge  miraculeiiz  de  II 

totitesIesmaifensdesUraélitesntar-  rncr,  Moyft  chanta  au  Seigneur  m 

quées  du  faag de  l'agneau.  Vaidles  admirable  canùqued'aâioni  degia- 

céréinonie)  que  Dieu  prefcrivit  aux  ces.  L'armée  l'avança  vers  le  Mout- 

]ui&  pour  la  célébration  de  cette  Sinaï ,  arriva  à  Mara ,  où  elle  ne 

fiit  ',  Dis  le  dixième  joue  du  pre-  trouva  que  des  eaux  amerei ,  que 

nier  mois ,  qui  s'appeloit  Nlfitn  ,  Moyft  rendit  potablei.  A  RapiitdiiB, 

ÎU  choiTu'eDt  un    agneau  mâle  &  qui  fnt  le  10'  canipemeai,  il  lin 

bas  difaui ,  qu'ils   gardèrent  juT-  de  l'eau  du  rocher  d'Hoieb ,  en  le 

Îu'au quatorze ,  8c  ce  iour,  fur  le  &appantavecfavcige;c'câ-Uqu'^' 
)ir  ,  ils  l'immoleienti  Et  aptii  nWu  vint  attaquer  UraëL  Peadm 
le  coucher  du  foleil  ils  le  filent  que  lofât  réfiftoit  aux  Anudécitti, 
(ôtir  pour  le  muiger  la  nuit ,  avec  Ml.j>/e  fur  une  hauteur  lenoit  Its 
des  pains  fani  levain  ,  &  des  lai-  mainsélevées;  cequidoimaravaii' 
tnei  làuvagcs.  Ib  fe  fovircnt  de  tage  aux  IfiaéUtes  ,  qui  taillcioit 
paini  lâns  levûn,  parce  qu'il  n'y  enpieceileutiamemb.LesHébrent 
«voit  pas  de  temps  pour  mie  levet  atrivcrcnt  etifin  an  pied  du  Mont- 
la  {kâte ,  Et  fw-ioui  afin  que  ce  Sinai ,  le  )'  jour  du  9'  moiïdepmt 
pain  infipide  les  fit  reffouveoir  de  leur  forùe  d'Egypte.  Moyft  y  éont 
raffiiéboD  qu'ils  zvoient  foufFetia  monté  plufieurs  fois ,  leçut  U  Loi 
CD  Egypte  >  ils  y  mCIoient  les  de  la  main  de  Dieu  même  ,  au 
laitues  amer«s ,  pont  fe  rappeler  milieu  des  éclairs  ,  &  conclut  1* 
l'amertione  &  les  angoiiles  de  bmeure  alliatwe  entre  te  Sci^ew 
leur  fervitude  paiTée.  Di^u  teut  &  les  enâns  d'I^aël.  A  Ton  retour  ■ 
ordonna  de  manger  un  agneau  tout  il  trouva  que  le  peuple  ctott  looibé 
•nder  dans  une  m£me  maifon  ■,  dans  l'idolàttie  du  Vtau  d'ai.  C* 
syani  les  rnns  cnnts ,  des  fouiieis  faint  homme  ,  pénétré  d'horreur 
■us  piedt  ,  Se  un  bâton  à.  la  main  ,  i  U  vue  d'une  telle  ingratitude, 
c'dl-à-dire,  en  pofture  de  voj^  brifa  les  tables  de  la  Lof,  qu'il 
oeurs ,  prits  i  partir  ;  mais  ce:tj  portoit ,  &  fit  paflêr  au  M  de  l'épée 
decDicre  cérémonie  ne  fijt  d'obli-  13000  hommes  des  prévaricaieurs. 
pdon  que  la  nuit  ité  la  foriie  %  remonta  enAute  fur  la  laon- 
il'^ypie.  On  teigtùt  du  fang  de  tagne ,  pour  obtenir  U  grâce  dt* 
l'agneau  inunoté  le  lukii  &  les  autres ,  Sa  rapporta  de  notivellct 
jambage*  àe  chaque  maifon  ,  afin  tables  de  pierre  où  la  Loi  éioit 
que  l'Ange  extenninateur ,  voyant  écrite.  Quand  il  defcendit ,  fou 
ce  ùng  ,  pafflt  outre ,  &  épargnât  vifage  jetoit  des  rayons  de  lumieit 
les  en&ns  des  Hébreux,  SÀifia  Us  fi  écl3tans,>iueleslftaëliEesii'o<àiit 
curent  otdte  d'immoler  chaque  l'aborder ,  il  fut  conitaîm  de  ft 
année  tm  agneau  ■lyHétieux  ,  Se  voiler.  On  travailla  au  labemade, 
d'en  mai^er  la  dia.r  ,  afin  de  fuivant  le  plan  que  Dieu  en  avwi 
Eonfervei  la'mémoire  du  bienfait  lui-m&ne  trace. C'était  tn^Teinple 
4e  Dieu  .  &  du  faim  qu'ils  rece-  poitaof  conforme  à  l'état  de  vo;»- 
voient  pat  rafperfioo  du  fàng  de  geurs  des  Juifs  .  qui  pouvoit  iê 
Çttc  viâima.  Dieu  tew  défesdii  monter,  fe  dànontto.  Se &pon4 
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B\  m  vouloir.  H  étoît  tOt6poté  ie  rideaUx  fouiEnus  par  des  Colon' 
d'aisi  de  peaux  &  A»  voiles  :  Il  ces  d'airain.  Le  nhcrnacle  ctoil 
Bvoii  irenie  coudées  de  long  fur  couvertlui<inâinedeplulïnirsvoilei 
dix  de  haut  ,  &  autant  de  large ,  précieux ,  par-dcffu)  lefqudi  il  y 
tt  était  parcage  en  deux  par-  en  avait  d'autres  de  poil  de  che-^ 
£es.  Celte  dans  laquelle  on  eu-  vre  ,  pour  les  garantir  de  la  pluie 
troit  d'abord,  s'appelait  le  Saim.  8c  des  injures  de  l'ait.  Ce  taber< 
Là  ctoit  le  chandelier,  U  table  nacle  étoii  regardé  conmiê  te  PaUii 
■vec  tes  pains  de  propotirion  ,  di^'I'rès-HauI  i  la  demeura  du  Dieu 
k  l'auiel  d'Or  lÂ»'  le^el  on  fû-  d'ifraël ,  parée  qu'il  y  donnoît  des 
foit  btûler  le  parfum.  Cette  pce'  marques  fenQhles  de  fa  préfence  | 
miflr*  partie  éioit  féparéo  par  un  qu'il  fembloit  Tmller  de  là  à  la 
Toileprécieux,  de  la  féconde,  qu'on  garde  de  fotl  peuptci  C'eft  pour 
appeloit  le  SaaSuaîrc ,  ou  U  Stini  ttas  raitba  que  Dieu  voulut  qu'il 
ics  Sanai ,  danslaquelleétoii  l'Ar-i  fui  placé  au  milieu  du  camp  ,  en- 
the  d'atli^ce.  Cette  arche  éioLc  une  taiir^  de  toutes  les  tentes  des  Uraé- 
fcfpece  de  coffre  d'un  bois  intor-  lices  ,  qui  étoteni  rangées  aurouf 
tuptible,  deftiné  i  renfermer  les  deluifeloa  leur  r^ng. /lufiu ,  ZSit- 
.TableSaùétoient  écrites  Ici  paroles  lania  Iffoekar ,  étoient  à  l'Orient  j 
^el'Alliance,  ou  les  dix  principaux  Epbraim  ,  BiijamalaSc  Mmiffii ,  i 
Commandéitieni  de  la  Loi.  Elle  VOccidtnt; Dan, Aartmt^îicplaiUlt 
Bvott  cinq  palmés  de  longueur ,  étaient  au  Septentrion  ;  Rutta  , 
trois  de  tiauteur  U  autant  de  lat-  Simion  &  Cad,  ëioieni  au  Midi^ 
geur ,  Ci  étoit  entièrement  revêtue  Le  tabernacle  tut  érigé  &  conlkcci 
dedans  &  dehors  de  lames  d'or,  au  pied  du  Monc-Sinai ,  le  pre' 
Elle  aVoit  tout  autour  par  le  haut  mier  jour  du  premier  mois  d« 
Irae  peiice  efpece  de  c(iUroane<rar>  la  féconde  année  après  la  forûd 
Deux  Chécubins  attachés  au  cou-  d'Egypte.  Il  tint  lieu  de  Temple 
»erele  du  cofire,  étendoient  leurs  aux  ITraélites,  jufqu'à  ce  que  Salo-i 
Biles ,  &  faifoient  comme  un  irône  mon  en  eût  bâù  un  fut  le  modela 
^our  (ervir  de  lîége  à  la  oujefté  que  David  lui  avoic  tracé.  Mojft 
de  ffieU.  Ceft  ce  qu'on  appeloit  ayant  dédié  le  tabernaele  ,  conlâcr« 
frof'itliUoln.  A  chaque  côté  de  ee  Aaroa  &  fes  fils  pour  en  être  lei 
coAre ,  il  7  avoir  deux  anneaux  miniAres  ,  &  deflina  lés  Lévites 
d'or ,  dans-lefquds  on  palfoit  des  pour  le  fervice.  Il  fit  auffl  plufieur» 
liâtons  pour  aider  i  le  porter  dans  «rdonnances  fur  le  culte  du  Sri- 
la  marctwj  Les  Lévites  feuls,  eon-  gncur  8t  le  gouvernement  politi- 
£crés  au  ferviCe  du  Seigneur,  pou-  que.  Ce  goureinement  étoic  !■ 
voient  prétendre  à  l'honnour  de  Théocraile  dans  loufe  la  force  du 
l'en  approcher  &  de  la  porter.  L'ef-  terme.  Dieu  gouvetiioîi  immédla' 
|iace  qui  étoit  aiitaur  du  tabernacle  tement  par  lui-même  foui  Mojft 
•'appeloit  le  paryU  ,  dans  lequel  y  qu'il  avoit  choifi  pour  être  Tinter- 
&  vis-à-vis  l'entrée  dn  tsberna-  prête  de  fes  ordres  auprès  dd 
cle ,  étoh  Pautel  eu  hoSoeti^n ,  El  peuple  ;  il  fe  &>foi[  rendre  tous 
sogrand  baflînd'airaiii plan  d'eau,  les  honneurs  dus  au  fouveraiii,  U 
où  tes  Prêtres  fe  lavolent  avant  .  habitoit  danS  fon  tabernacle  plaoj 
^e  de  faire  les  fonftionS  de  leur  au  milieu  du  camp  somme  un  rai 
miniftere.  Ceiefpacequi  avoit  cent  datis  fon  patâii.  II  répondoit  à  ceux 
coudées  de  long  fur  cinquante  de  qui  le  oonfultoient ,  Gc  ordonnoit 
large ,  itaii  fnmi  d'uii«  «ng«iijf«    Iw-m^n^  Im  peines  contre  tu  pré* 

Sb  i; 
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ymaSeais    de   fe*   loû.  CeA-U  ians  et  Ji^et ,  )a(cpi'k  U  mort  A 

ptopraneat   le   temps  de  Ja  àxéa-  hfifh.  Ainfi  ce  livre  comprend  ium 

natie  prife  dans  toute  fou  éioidue ,  hifioire  de  i  ;  69  anncei  ou  envitoa , 

parce  que  Dieu  n'éioit  pai  feule-  fuivantlecakuldelaviedeipaiût- 

meni  la  divinité  à  qui  l'on  rendoit  dies ,  ainG  cpi  il  Te  trouve  dam  le 

uo  culte  reli^eux-,  mais  le  Souve-  teite  Hébreu.  Le  fécond  livre  de 

rata  à  qui  tous  te    honnturs  du»  Mo^/f  l'appelle  Eiode,  parce  que 

3laMa)eftéfuprèmeétoieni  déférés.  Ton  ptincipal  fujct  eft  la  fortie  du 

Elle  fut  i  peu  près  la  même  fous  peuple   d'Iftael    de  l'Egypte,  On 

le  commandement  de  lofai ,  qui  ,  y  trouve  auffi  ITûfloire  de  ce  qui 

rempli  de  l'efprit   de   Moyft,  ne  fe  paffa  dint  Icdéfcrt  fous  Ucon- 

Esifoit   rien  fans   confultti  Dieu,  duiie  de  M-j^/î,  depuii  la  monde 

Totues  les  démarches  du  chef  &  du  /^/V*  <  j"f4"'à  la  conAruOion  ck 

peuple  étoient  réglées  par  l'ordre  Tabernacle  ,  pendant  40  ans  ;  la 

du  Swenenr ,  &  il  récompenfa  leur  defeription  des  plaies  dontr^yp* 

fidélitéSE  leur  obéiffance  par  une  fUt  affligée  ;  l'abrégé  de  U  rtligioii 

fuite  de    prodige»  ,   de     viaoires  &  des  lois   des  Ifraéhtes  ,  avec  Ict 

et  d'heureux  fuccb.  Mjj/c  ayant  préceptes  admirable»  du  Décaiogue. 

réelé  tout  ce  qui  regardoit  l'adrai-  Le   troifierae  livre    efl   le   ii^■^ 

niftration  civile  &  la  marche  des  ri^vt ,  ainfi  appelé ,  parce  qu'il 

troupes,  mena  les  Ifraélitcs  jufque  contient  les  lois,  les  cérémoni» 

fur   les   confins   du  pays  -  bas  de  &  les  faerifices  de  la  religion  ia 

Chaoaan,  au  pie4  du  Mont-Nébo.  Juife  i  ce  qui  regardoii  particuliére- 

C'efi-Ià  que  le  Seigneur  lui  ordonna  ment  les  Uv!us ,  à  qui  Dieu  avait 

de  monter   fur  cette  même  mon-  confié  le  foin  des  chofes   eoncer- 

raene    où  il  lui  fit  voir  la  Terre  nani  les  cérémonies  extérieure!  ^e 

promife,  dans  laquelle  U  nedevoit  la  reUgion.  U  quatrième,  appelé 

pas  entrer,  U  rendjt  Vefprit  un  mo-  iu  Nomses  ,  commence  par  le 

ment  après ,  (ans  douleur  ni  mala-  dénombrement  des  en&ns  d'Ifraâ 

«lie,  âgé   de   110  ans  ,  l'en  uji  forûs   d'Egypte.   U  eft   fuivi   des 

avant  J.  C  Moj/e  eft  incontcftable-  lois  données  au   peuple  d'Uraël, 

ment  l'auteur  de)  J  premiers  livres  pendant  39  ansqu'il  fuientntdara 

de  l'Ancien-Teftament,  que  l'on  ledéfert.i<OecrMO*oji«.ï'efr 

nomme   le   Ptauicuque ,    reconnus  à-dire   la    féconde   Loi ,  eft   ainfi 

pour  infpités ,  par  les  Juifs  &  par  nommé ,  parce  qu'il  eft  comme  !» 

toutes  les  Eglifes  Chrétiennes.  Ces  tépétitiondelapremiere  Loi.Apièi 

livres  n'ont  pas  d'aune  titre  parmi  que  Moyft  y  a  décrit   en  peu  de 

les  Hébreux ,  que  le  mot  par  le-  [uel  mots  les  principales  aûioos  du  peu- 

le  livre  commence  ;  mws  les  Grecs  pie  d'Ifrael  dans  le  défert .  ilrepM 

&  te   Larin»  leur  ont  donné  des  quantité  de  préceptes  de   U   Lot 

noms  qui  ont  rapport  à  leur  fujet.  qu'il  vouloit  inculquer  à  fon  peu- 

Le  premier  s'appelle  U  CeiiEit ,  pie-  On  ne  fait  pas  bien  certame- 

parce  qu'il  commence  par  l'hiftoire  menienqueltemps  ces  livres  ontéie 

de  la  création  du  monde.  Il  con-  compofés   par    le  légiflateur   de» 

tient ,  outre  cela  ,    la  généalogie  Htbreiiï.   Mais   il  y  a  apparenw 

des  patriarches  ;    la  narration   du  que  la  Gcarfi  fut  fon  premier  «u 

Déluge  ï  le  catalogue  des  defcen-  vrage.  8t  le  Z^ojeroneme  le  dernier. 

dans  de'  Nod  ,   jufqu'à   Alr^ham  ;  Quelques  incrédules  qui  ont  con- 

la   vie  A'Mrohi'n,  de  /aeo*  St  de  tefté  le  Faitaitaqat  à  Moyft,  tap- 

Joftfki  &  l'hiJloire    des    dïfcan-  puleni  fur  ce  que  ce  dief  des  Iû«r 
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tiw»  parle  toujours  de  InS-mêtne  en  ptètre  par  Pierre  Patriarche  d'AJe- 

troîfiemeperfoDne.  Mùaceneâfon  kandrie.ea  $7^. 

d'écrire  lui  efl. commune  avec  plu-  III.  MOYSE,  prbre  de  Some, 

fieun  hiftoiiem  de  l'oaùquiié ,  teli  &  martjr  verâ  1;  i. ,  durant  la  per- 

que  XénopkoH ,  Ctfar ,  Jojiphi ,  6u.  fôcmation  de  Dea.  Voyez  le;  Mi- 

qu) ,  plus  modeâes  ou  pliu  judi-  moîrti  it  TfUtmoiu,  tome   111°)  8t 

cieux  que  quelques  hidoriens  mo-  lifUdci  Saints  de  Bailltt,  au  3; 

demes,  doncl'égo'iihieeft  fitévol-  Novembre. 

tant ,  ne  donno^ni  point  i  la pof-  IV.  MOYSE,  impofieur  ,cfle- 

téricélefpeâacled'uRomour-propre  bre,  abula  les  Juifi  de  Crète  dans 

suffi  mal-entendu  que  ridicule.  An  le  v'  lîecle ,  vers  l'an  433,  Il  prit 

tt&t  il  eft  bon   d'avenir  que  le*  le  nom  de  Mnyft  pour   fe  rendre 

auteur  probes  ont  débité  bien  des  plusimpolàniauxyeuzdeccsimbé- 

fables  fur  iWaj/c,  fui  l'origine  &fuT  cilles,  qu'il  obligea  de  le  lùivre  , 

la  religion  dû  Julb  qu'ils  ne  connoir-  &  donc  il  fit  périr  une  p^àe  dans 

foienipns.  Phaarqu,  dans  fon livre  la  mer,  fur  les  alTurances qu'il  leur 

Hfii  &  Ojïrii ,  raconte  que  inifitu  avoic  données  qu'elle  s'ouvrirott 

&  Hitn^olyma  ^ient   frères    &  pour  les  laiffer  paflèr. 

enâni  de  Typhan  ;  que  le  premier  V.  MOYSE  Bahcepha  ,  évf-  ' 

donna  fon  00m  au  pays  &   à  la  que  dés  S^iens  au  x*  lïecle ,  dont 

kation,  âclefecotvdàla  ville  capi-  nous  a*ons,  dans  la  Bibliadieque 

talc.  D'autres   les   font   venir   du  des  Pères ,  un  grand  Traùé  fur  U 

Mont  Ida ,  en  Phrygie.  Strahon  eft  Paradis  Temfin ,  traduit  du  lyria- 

le  feul  qui  en' parle  un  peu  fen-  que  en  latin    par  André  Majuu,  Il 

fémeu ,  quoiqu'il  les  dife  defcen-  y  a  bien  des  vaines  conjectures  dans 

dut  des  Egyptiens ,  Se  qu'il  re^rde  cet  ouvrage. 

Mùjft  leur  Légiflateui,  commeun  MOYSE  MAIMONIDE,  Vi^t^ 

pritre  d'Egypte  ;   du  refte,  il  les  Maimonide. 

reconnoii  pour  un  peuple  ami  de  MOYSE,  Vi/ji\  MosÈs. 

U   juAîce   &  vraiment    religieux.  VI.  MOYSE  su  Musa,  fumom- 

Tous   les  autres  a'onc  eu   aucune  m£  Ckitihl ,  fils  de  £</'[«  1 ,  fe  lit 

idée   ni  de  leurs  lois,  ni  de  leur  leconnaiticfultanparl'arméed'Eu- 


iuyoïai  ,  Taàu  Si  Qidntîl'iin.  On  fonfrere.  11  remporta, en  1411 , Une 
temarque  que  les  Juifs  éioient  viâoireli  complète  fur  l'empereur 
méprifé*  des  Romains  ,  qui  en  Siglfmond,  qu'à  peine  cchappa-t-il 
général  n'eftimoîent  que  leur  na-  un  feul  homme  pour  porter  la  nou- 
tion.  .  velle  de  ce  défaftre  ;  mais  l'année 
II,  MOYSE ,  (  Saint  ]  folitaire  ,  d'après  ,  trahi  par  fes  gens ,  il  Eut 
tt  fupérteurd'uo  des  monafieces  de  vaincu  par  Mahomit  fon  compé* 
Scétlié  en  Egypte,  mott  à  yj  ans,  titeur  Gc  misa  mort  par  fon  ordre, 
vers  la  fin  du  iv'  iiecle,  donna  après  un  règne  de  3  ans  Scdemî. 
des  exemples  de  toutes  les  vernjs  VII.  MOYSE,  [Gautier)  écri- 
chréoennesEcmouaitiques.  Ilavoii  vain  Anglois.  d'une  noble  &  an- 
d'abord  été  chef  de  voleurs.  Mais  tienne  faille  de  Comouailles ,  où 
s'élant  fauve  dans  un  monaftere  il  naquit  en  1671,  fe  rendit  ha- 
pour  échapper  aux  povrfuîtes  de  bile  dans  lei  fcîences  &  dans  ce 
la  juAice ,  il  fe  convertir,  fil  péni-  qui  concerne  le  gouvernement 
•encc  de  &*  oimet  Se  iiit  oidonni  d'Angleterre ,  Se  fut  quelque  temps 
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membre  du  parlement.  Il  pnblii ,  Ce  plaignoîi  fur-tout  de  hlet  CJfii 

ta   1697  ,    UH   Zffii  qui  imia  la  le  comipieur  de  Muât,  ainfi  que 

cour  contre   lut   :   il   y  ptouvoii  de  beaucoup   d'autres  femmes.  U 

»  qu'une  aimée  qui  iiibfifle  en  An-  l'appeloit  fon  Bffihe,  ^ai  alinfa» 

n  gletcrre,  eft  incompatible  avec  à   l'amant   de    Çlyumiufirt  batune 

»  la  liberté  du  gouvernement,  Gi  à'Àgamcmnon,   II   se  lai£a  pv  de 

H  détruit  entièrement   la  eonftitu-  l'aljier  avec  lui  quelque  temps  après: 

•>  tutiondelamonardiicAngloirei',  fen  ambition  fît  taire  fon  tcHoi- 

Voyant  fa   fortune  traverfée   par  liment.  Muât  fe  remaria  à  Marai 

un  obftacle    infurmooiablc  ,    il  fe  Seauna,  Se   lut  donna  des  nfans, 

retira  dans  Ces  terres ,  où  il  fe  con-  Angu/li ,  après  la  bataille  i'À^iBy 

fola   p^,ilo^ophiq^ement   avec   fe*  eut  beaucoup  d'égards    pour  elle, 

livres.  11  mourut  à  Bake ,  fa  pa*  11  ('éloit  fervi  du  pouvoir  qu'elle 

nie,  le  9  Juin  1711  ,  âgé   de  49  avoir  fut   l'efpiii  de  S€muiPaafA 

ans.    Ses  Ourrdju   ,    imprimes    à  fon  lîls ,  pour  empêcher  qall  ne 

Londres  en  1716 ,  «n  %  vol.  iit-S° ,  t'unit  contre  lui  avec  tdarc-Attwit, 
fom  encore  rediercbés  par  les  &ott-        MUCIUS,  Voyi  Mvtius. 
deurs.  MUDÈE,   (Gabriel)   juriGioii- 

MOZZOLINO  ,  (  Silreflre  )  Do-  fuite  célèbre  au  xv^'  fiede ,  nadf 

minicain ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Brecht  ,    village   fitué   auprès 

de  SUytfire  ii   Primo  ,  parce  qu'il  d'Anvers  ,  mourut  i  Louvvn  en 

étolt  natif  de  P^ietio,  village  près  1160.  On  a  de  lui  plufietirs  Oa< 

de  Savoniw  dans  l'état  de  G^ei ,  vrages  que  per&ime  ne  confulte, 

cA    le   premier   qui    écrivit    aveg  Et  qu'il  eft  inutile  &e  ricer. 
quelque  étendue    contre   l'ez-Au-         MUET,  (Pierre  le)  ardmeâe, 

guftin  Lmhtr,  Sa   principaïqc  ou>  né  àlHîon  en  ijçii  mort  iPaiii 

vrages  font;  I.  De fiil^ Mtgonan  le  18  Septembre  1669 ,  à  78  idi, 

Damonumqiufr^iffU,  RomtCi  1  Jiii  étoii  très-inflruit  de  toutes  lespar- 

^-4°.  11.  La   domine  des   Cas   de  ties  des  mathànniques.   Le  cardi- 

confcience  appelé*  SUtt/blat ,  in-  psààt  RiehtBai ,  l'employa  pzrticU' 

folio.  IIl.  La  Rofi  J'or,  ou   Ex-  liér»cnent  à  conftrtiire  des  fotrifi- 

polîtioa   des   Evan^les  de    toute  cations  dans  plufîeurs  viUes  de  Fi- 

l'année,  Haguenau,   1^08,  in-^.".  cardie.  La  reine -mère ,  jliit  JAi' 

Ses  vertus  le  diflinguctent  autant  irkkt,  lechoîfit  enfuite  poutadie- 

que  fcs  ouvrages.  Il  mourut  de  la  vet  l'Eglifc  du  Vid-it-Graci  iPa- 

peâe,  en  i;i3,  i  Rome,  après  avoir  t<s.  Il  a  donne  le  Plan  du  granif 

éiz  sîevéà  la  place  de  maitre  du  Hôtel  de  layna,  6c  ceux  des  Hô- 

facré  palais,  &  à  celle  de   géaé-  icis  de  V Aiffdi  Ak  BetHrUûai.lA 

rai  de  fon  ordre.  IL  éioit  né  vers  Mua  a   compofé  qiKlques   ouvrai 

l'an   1460.  Son   Errk    contre  Lu-  ges  fur  l'ardùteûure.  I,  L«s  r  Or- 

thir  eft  dans  [a  Blhliotluca  Rotattnl,  iret  J'Anhiud-jn  dont  fi  font  fcnh 

MUCIE,    (  hiVTi*  )   troiûeme  If  Jaciua,  1771 ,   in-S".  II.  Les 

femme  de  Ptmpii,  fille  de  Qu!tuui  Rt^  dis  r  Ordttt  d'Aie/ilitSmàa 

Muuus  Scm-oùi ,  6c  fceur  de  Quia-  Vlgaola ,  1700 .  in-8°.  III.  La  Jlf4- 

lui  Macllmi  Cela  ,   s'abandonna  à  «iac  dt  tia  tiiir  ,   1681 ,  in-folio. 

la  galanterie  la  moins  voilée  pen-  Les  gens  de  l'an  font  cas  de  ces 

dint  la   guerre  de   Pompée  contre  livres. 

Mhhrldsu.  Son  mari  fiit  comraini        MUETTÏ,  {Mvta  ou  7à6u] 

de  la  répudier  à  fon  retour ,  quoi-  Dceffe  du  Silence ,  &  fille  do  fleuv« 

([u'îl  ea  eût  cois  CD&ns,  Pom/it  .4/i«M,%<'Mr  lui  fit  couper  bluj 
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pie  fie  II  At  conduirents  eD&rti  nefe  jufiiu'au  lirte  des  Jugea.   Ss 

parce  qu'el le avoit découvert  àJif  diurne  arec  le  P.  Maria,  Orato* 

mon  ton  conuncrce  avec  la  nymphe  rien ,  contre  lequel  U  a  éiabli  l'an- 

/icivnc.M(rnuT,iouchéde£ibeaiiiê,  ihenticité  du  Texte  Hebtcu,  l'em- 

Icpoula,  &  en   eut  deux   eoÊiiu  pécha  de  continuer  ce  travail  utile 

nominésliiriw, auxquels  on  facri-  fur  tous  ite  livcei    de  l'Ecnture- 

fioit  comme  i    des  Génies  tami-  fainte.  Son  flyte  eft  ptir ,  net ,  &-• 

lien...  yoyt{  AtfGiTte,  i  iafii.  cile.  Il  avoîiun  jugement  folide, 

MUGNOS,(Gilles)(avaii(doC'  Scune  grande  conooifTance  de  tout 

teur  en  droit'Canon ,  &   chanoine  cequiconcemc  la reLgion Si  l'hif- 

de  Barcelone,  fuecéda  à  l'antipape  toiie-faiqte. 

£mol,  XIII  en  1414.  &  fe  fit  I.    MULLER  .  (leaa)  au.  6a 

nommer  CUmait  VIII;  mais  il  fe  Montbeal,  ouREaiOHONTAir, 

foumii    volontairement   en    1419  célèbre  mathématicien,    né  à  S.a- 

atJ  pape  Manin  y,  Ca  poaci& ,  en-  ningshoven  dans  la  Francooie  en 

ne  les  mains  duquel  il  abdiquafa  1436  ,  enféignaà  Vienne  avec  ti' 

dignité,  lui  donna  en  dédomma-  pucation.  Appelé  à  Rome    par  1« 

gement    l'éviché    de    Majorque,  cardinal  A/orian    &  par  le  défîr 

Cette  abdicadon  de  Mi^aat  mit  fia  d'appr«ndre  la  langue  grecque ,  il 

au  grand SchtTrae  d'Occideij.qui,  s'y  fit  dei  admirateurs  Gc  quelque!  . 

depuis  que  CUmaa   y  II  fut  élu  à  cnnemii.  De  retour  eu  Allemagne , 

Fondi  en   1^78  ,  avoit  lî   cruel-  il  fiu  élevé  a  l'atcbevïché  de  lU- 

Icmcnt  ravagé  l'Egliiè  pendant  41  tisbonne  par   Sl*H  IV ,  qui  l'ap- 

ans...  Il  y  a  eu  dans  lefiecleder'  peladenouveauiRome:  ilymou- 

nier  aaPULmUlpht  Mugnos,  au-  rut  en    1476  ,  'i    41   ans.  Mulîtt 

«\a  a-an  ThiStnGinitlogîqiu  lût  Ft-  avoit  relevé   plufieurs  dûtes  daiu 

mJlUt  NobUs  de  Sicile.  Cet  ouvrage  les  traduâions  latines  de  Giargc  i* 

en  italien  parut  i  Palwme ,  1647  >  '^''i^ljo"^  '■  les  fils  de  ce  ttaduâeur 

16;;  &  1670,  X  valûmes  ioJol.  l'aJ&ffinerem ,  [dii-on,  )  dans   tm 

avec  figures.  Nous   avons  de  lui  fécondvayage,  pour  venger  l'hon* 

d'autres  produftioiu ,  moins  con-  neur  de  leur  père.  D'autres  aflît- 

nues  que  celle   que   nous  veiioni  renc  qu'il  mourut  de  la  pd)e.  Quoi 

de  citer.  qu'il  en  foit ,  il  fe  fit  un  ^ui4 

MUIS ,  (  Siméon  de }  d'Orléans  ,  nom  en  publiant  l'Abr^é  de  VAl- 

profeffeur  en  hébreu  au   collège-  'Mgtfii  de  Ptolemét ,  ^ue  FnAadx, 

royal  à  Paris,  connoiffoii  parfai-  fon  milrre  en   aftronomie,  avoit 

temcnc  les  langues  orientales.   II  commencé.  Il  n'eft  point  l'auteuc 

mourut  en  1644   i   57  ans  ,  cha-  de   la   CAiranuRcc  Sr  Fh^oaiiwU  , 

noine  G(  archidiacre  de  Seiffbns,  publiée  fous  fon  nom  en  latin,  te 

avec  la  Tcputation    d'un  des  plus  traduite  enfrançois,  Lyon  ,1149, 

célèbres  interprètes  de  l'Ecriture.  in-8°  i  mais  on  a  de  lui  plufieurs 

Ona  de  \\i\\M  ConaBtatatrt  fia  lu  sutret  Ouvrages,  Vemfe,   149S, 

Pfcautao ,  en  latin,  Paris,   16^0:  in-S" ,  dont  Gaffaidl  tùfoii  beau* 

ia-fol.    Louvaln  ,    1770,  i  vol,  coupdecai.Cc  philofopbe  a  écrit 

ta-4''.  C'efi  un  des  meilleurs  que  fa   VU...  MiiUa.  ril  un  des  |neniien 

nous  ayons  fhr  ce  li^re  de  la  Bible,  qui  observa  les  comètes  d'un*  nu* 

On  trouve  dans  ce  mfeme  volume  niere  aAronomique,  Il  fit  dvu  {on 

fes  Varia  facta  :  l'autaar  y  explique  temps   des  BphîmitUti  ,  &   mtoa 

los  pafiâgcs  les  plus    difficile!  de  de*  PridiXaiu.  On  prétendit,  «a 

l'Ancien Teâamem , depu));  U  Gc;  * j88,  vni^  fuu«A>  à  U  fiinc^ 

£  b  iy 
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par    Its    dtvifioiu    înteftÎDes  du  de  ces  places  St  de  Is  réfooioit 

royaume   &   par   la   journée    dei  qu'il  eonlerve  encore.  Oo  luidrâ 

BmUaàtt ,  qu'il  ivoît  prédii  ceoe  plulîeun   ouvrages   ^hnis ,  elite 

malheumife   année,  ea  dilâiit:  autre*  une  ififioirc  dt   SinngiT  ta 

itorjim  VI.   MUUER  ,    (.h*a-Sa^ 

Jmp.n.i  «î»  inp^  m£p,  ùt-  «1  >    f'^é^    d»  duc  d(  W 

au  tiit  Wanur ,  a  écril  le*  Aiutaiei  Jt  U 

Maifon  it  S^xt,  Jefuû  i^mpiffi'a 

»  On  verra  un  défordre  général,  1700,3  Veimar,  1700,  is-ibl.  ,ai 

H  les  érau  renverféi.  Et  par-iout  allemand.    Cet    ouvrée   comtcot 

tt  une  triftefle  ef&oj'able  ■<.   Cer<  bien  deschofci  fiiigulictes,pui£(t 

ninement  ces  ven  peuvent  s'ap-  dans  les  archive*  dei  ducs  it  VA- 

pliquer   i   beaucoup   d'autres  an-  raor.  L'auteur  mourut  en  1703. 

néei.  VII.  MULLER,  (Jean  «Ho^ 

II,    MULLER  ,  (  André  )   de  mand  )  escelleru  graveurs  Hollaa- 

Grcifienhage  dan*  U    Poméraoie,  iois.  Leur  burin  cA  d'une  netteté 

fé  tendit  trét-habile  dans  les  lin-  Bc   d'une   fermeté  admirables.  lU 

guet  orientales  &  dam  la  littéra-  âoriffoient   au  commeaccment  du 

nte  Qiinoife,   Vtdtoit  l'appela  en  xvii'  fiede. 

Angleterre  pour  travaiUer  i  fa  Po-  1.  MULMANN  ,   (Jean)  né  à 

lyglone.  Miditr  avoii  promis  une  Pegau  en  Mifoîe.  mon  en  161;, 

CUf  de  la  langue  Chinoife  ,   p>r  à   40  ans  ,    profdïa  la  tfaéolo|i* 

laquelle  une  fimme  ficroit  en  état  à  Leipûg.  On  a  de  lui ,  en  lain; 

de  la  lireen  un  an  ;  mais  il  brûla,  L  Un  Trahi  di  U    Cou.  II.  Ua 

dans  un  acct*  de  toile,  l'ouvrage  autre   Di    la  Dîviiûti   it    Jtiei- 

où  il  dannoit  ce   fecret  chiméri-  Cukut  ,  cmtri  lu  Àritat.  III,  Dlj- 

que.    Son    application    i    l'étude  putatiiui  dt  Vtiho  Dà  faifto.  IV. 

Moit  telle  alors ,  que ,  le  cortège  FUgdbaa    mtlandioliaan.    V.   Va 

de  l'entrée  publique  du  roi   C/iâr-  Comnuniëirt   fur   Jo/ui,  Tout  cdl 

itf  11  paflàni  fous  fei  fenêtres ,  il  eft  parfaitement  oublié  ,  ou  à-ptU' 

ne  daigna  pas  même  fe  lever  pour  pris. 

regarder  la  magnificence   de  cette  //.   MULMANN,   (  Jean  )  Jc- 

nurche.  11   mourut  le  36  OAo-  fuite  Alleraafid  ,    mort  en  16;  1, 

bre  1694,  après  avoir  publié  plu-  eft  auteur  de  quelques  Lirru  Ftlê- 

£eurt  ouvrages  trij-favins.  tiùqiitt,.,  Jiitstat  Mulmahn,  fon 

VI.  MULLER ,  (  Jacques  )  mé-  &ete ,  a  auJli  puUié  plulieurs  ou- 

dedn,  né  en  1194  i  Torgaw  en  vnges  du  même  genre.  Ce  dci- 

Alifnie,  U  mort   en   1637   à  4;  nier  moutui  en  1666. 

ans ,  laiâà  pluiieurs  Etriu  fur  fon  MUMMIUS ,  (  luc.'iu  )  cooful 

art.  Somain,  fournît   toute    l'Adiaie. 

IV.  MULLER,  (Jean)  paSeur  priiSc  brilla  laville  de  Coiiadif, 
de  Hambourg,  &  doûeur  en  ihéo-  l'an  146  avant  Jefus  -  Cbrifl ,  Ec 
logie.  mort  en  1671,  eft  auteur  obtint,  arec  l'hotmeur  du  ttiom- 
de  divers  ouvrages  de  litcéraiurc  phe  ,  le  furnom  A'Achii^ta.  Ses 
&  de  théologie.  fuccis  ne  l'entpScherciit  pas  d'en- 

V.  MULUR  ,  (  Henri  )  favant  courir  la  difgrace  de  fe>  cond- 
PToEefTeut  de  théologie  i  Ham-  toyco*.  Il  mourut  en  eùl  à  Dé- 
bourg ,  puis  furintendant  des  Egli-  loi ,  comme  tant  d'autres  grandi 
ttt  de  I^eck  b  patrie,  fiit  digne  bomines  ,  viflinM  de  l'envie. 


Dpi  ..ci  hy  Google 


M  U  M  ,      M  U  N        Î9J 

MUMMOL  ,  (  Eiadiij  )  fiU  de  mùlit  tout  les  teftes  du  culte  Ca- 

fianlm  comie    d'Auxure,  obiiiU  dtoliqae  que   Luther  av<nt    Iaifi& 

l'an  {6i  de  Gonirm  ,  toi  d'Orléans  fubfiftet.  11  ioigncm  l'att'dïce  à  la 

&  de  Bourgogne ,    l'office  de   ce  violence.   Quand   il  enccoii   dan* 

comic  à  la  place  de  fon  père.  Il  uoevilleouune  bourgade,  il  pre- 

mériia  par   la    fupériorîii   de  {et  noii  l'aii  d'un  prophœ,  feignoit 

talens ,  d'ëcre  créé  patrice  dans  la  dec  vîfionf ,  Se  racomoit  avec  en* 

Bourgogne ,  c'eft-i-dire ,  généra-  dioufiaCnc  la  ttatv  que  le  Stiat- 

liffime  det  troupes  de  ce  royaume.  E/pr'a  lui  ivoît  lérélés.  Il  pttdwit 

11  prouva-qu'U  étoit  d^e  de  cette  également  contre  le  pape  Gc  con- 

place  éminente  ,  par  la  défaite  de*  tre   Lm/iir ,  fon   premier    maine  i 

Lombards   &  des   Saxons,  qu'il  Celui-d  avoir  introduit ,  difoit-il, 

cha1&   de   Bourgogne,   après  Ici  un  relSdiement  contraire  à  l'Ëvan- 

avoii  batws  à  plulieuts   reprifes.  gile,  l'autre  avoit accablé  les  con- 

H  recouvra  la  Touraine  &  le  Poi'  fciences  fous  une  foule  de  prati- 

tou  fur   Chilptrie  roi  de  Solâbns ,  qucs ,  au  moins  inutiles.  Dieu  l'a- 

qui  les  avoit  enlevées ,  l'aik  5  76  , 4  voit  envoyé ,  lî  on  l'en  croyoit , 

Sigclirt  II  de  ce  nom.    Ces  deux  pour  abolir  la-  religion   trop  fé- 

princes  écoient  frères  d«  GoBtran.  vas  du   pontife    Romain,    &  U 

Mianmol  effaça,  depuis,  le  fouve-  fociété   licencieufe    du   patriarche 

nit   de    fes  fervices    par   la    plus  des  Ludiérieiu.  Muuir  trouva  ime 

noire  ingratitude.  L'an  18;  ,il  en-  mulàmded'cfprits  IbiblesSt  d'ima- 

treprit  de  meure  fur  le  trône ,  à  U  ginaiions  vives ,  qui  faiârent  avi- 

place  de  fonbien^ieur  ,  un  aven-  dément  (es  principes-,  il  fe  retira 

turier  nommé  Gombaud,  qui  fe  di-  à  Mulhaufen ,  où  il  fît  crév  un 

loit  le  &Gre  de   Gemraa,  &   le6t  nouveaif  fénu  &  abolir  l'anden, 

reconnoitre  roi    à  Brives   en  Li-  parce  qu'il  s'élevoit  contre  les  dé~ 

moufin.  Le    roi   de    Bourgogne  ,  lires  de  fon  cfprii.   11  ne  fongea 

md^é  contre  cet  ingrat ,  aHem-  plus  à  oppofer  à  Luika  une  feAe 

bla  promptefflent   une    armée  ,  Se  de  controverQftes  ;  il  afpira  a  fon- 

yini  l'afliéger  dans  Cominges ,  où  der  dans    le   fein  de  l'AJI^nagne 

il  s'étoit  enfermé.  Mummol  fe  dé-  une  nouvelle  monarchie.  "  Nou« 

fcfldn  avec  afTez  de  courage  pen-  n  fommes   tous  frères ,  (  difoit-il 

dant  If  jouri',  mais  fe  voyant  à  i>  en  parlant  à  la  populace  aflim- 

la  veille  d'Stre  pris,  il  livra  Gum-  «  blée  ,  )  &  nous  n'avons  qu'un 

iaid.  Se  le  lendemain  fe  At  tuer  »  commun  père  dans  Adm.  D'où 

les  armes  à  la  main ,  de  peur  de  »  vient  donc    cenc  différence  de 

tember  en  la  puiHànce  de  fon  fou-  »  rangs   &  de  bteni ,  que  la  tjr- 

verain ,   doiu  U   redoutoit   autant  "  rannie  a  introduite  entre   noua 

les  fanglans  reproches  ,  que  lefup-  <i  &  les  Graiuls  du  monde?  Pour- 

plice  dû  à  fa  perfidie.  «  quoi  gémirons-nous  dans  la  pau- 

MUNCER,  (Thomas)  l'un  des  "  vreié,  randis  qu'ils  nagent  dans 

plus   fameux   difciples   de   Luther,  »  les    délices!  N'avons-nous  pas 

étoit  de  Zwickau,  dansla  Mifnîe.  »  droit   i    l'égalité     des    biens  , 

Après  avoir  répaqdu  dans  la  Saxe  «  qui  ,  de  leur  naiure ,  font  &its 

les  erreurs  de   fon   maître ,  il  fe  "  pour  être  partagés ,  fans  diAinc- 

£t  chef   des  AnabaptiAes   &  des-  n  tion  ,  entre  tous  tes   hommes  > 

EufaoufiaSes.   Uni  avft  un    cet-  »  Rendei-nous ,  riches  du  Cecle , 

tain  SierckfW   courut  d'églife  en  »  avares  ufurpateuis  ,  rendez-nous 

^S'i'e,  abMtit  les  images.,  &  dé<:  »  lu  biew  que  vous  retenez  dau 
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"  1  iniurtics  :  ce  n'riî  pas  feule-  rëfoime .  tavageteot  tout  fiir  ieâ 

»  ment  comme  hommes ,  que  noui  paflàge.  Le  landgrave  de  Heffe  & 

■•  avons  droii  à   une  égale  diftri-  plufieurs    feigoeurs    levèrent   dw 

"  bution  des  avaniaget  de  la  for-  noupes  St  actaquereni  Muactr.  Cet 

»  tune,  e'eft  aufli   comme   Oiré-  impofteur    harangua    fes  «uthou- 

"  tiens.  A  la   nailTance  de  la  reli-  fiaftes  ,  fie  leur  promît  uoe  entière 

"  gion,n'a-t.onpasvules  Apôtres  vifloire.   Tout  doit   cdJtr  ,   dù-il  , 

H  n'avoir  égard  qu'aux  befoins  de  au  conuntr.Ja>iait   it  i'Ettmd ,  ;« 

"  chaque  fidelle  dans  U  répartition  m'a  mii  à  totn  tttt.   En  yaU  Fu- 

»  del'argentqu'onapportoitàieurs  liiiukit  l'mntmtoaien  tmotiau; 

"  pieds?  Ne  verrons-nous  jaioais  js  narrai  tout  lu    houUu    iaia  It 

"  renaître  ces  temps  heureux  !  Et  maacht  Je  ma  rohi ,  &  feult  tUt  {aa 

•  toi,  infortuné  troupeau  dcyc/u-  un  ranftn    impéniirablt    à  Ctnaai. 

«  Chnfi ,  gcmiras-iu  toujours  dans  Malgré  «s  promefles  ,  fon  annés 

>f  l'oppreflîon  fous  le«  Puiflances  fut  défaite ,  &  plus  de  7000  Am- 

V  eccléfialliques   !    Le  Toui-Puif-  baptifte»  périrent  dans    cette  dé- 

n  fant  attend  de  tous  les  peuple»,  route.  Miaea   fut  obligé  depren- 

••  qu'ils  détruifeui  la  tyrannie  des  dre  U   fuite.  Il   fe  retita  à  Franc. 

»  Magjftrats  ,  qu'ils   redemandent  hufen,   où  le  valet  d'un   officiw 

»  leur  liberté  les  armes  à  la  main,  ayant  faifi    ù   bourfe  ."y  trouTï 

t>  qu'ils   refufent   les    tributs  ,  tf.  une  lettre  qui  découvrotc  cii  im- 

o  qu'il»   mettent    leurs    biens    en  porteur.   On  le   traduîAt  à  Mul- 


I.  C'eftàmespiedsqu'on  haufen,  où  il  périt  fur l'échafeud, 

H  dou  les  apporter  ,    comme  on  viOime  de  fon&naiifrae.  en  iji), 

"  les  entaffoit  autrefois  aux  pieds  La  mort  de  ce  mifétable  o'anéiB- 

"  des  Apôtres.  Oui  ,  mes  frères  ,  lit    pas    l'Aoabaprirme    en    Aile- 

t  n  avoir   rien    en   propre  ,   c'eft  magne.  Il   s'y   entretint  &  même 

■I  lefprit    du    Chrifiianiûne    à   fa  s'y  accrut  ;  mais  il  ne  formoîtplui 

»  naifiance  ;    &  refijfer  de   payer  un  pM^  redouuble.  Les  Anabip- 

11  aux  Princes  les  impôts  dont  iU  tifte»  étoient  également  odieuiaux 

■>  nous   accablent,   c'eft   fe    tirer  Catholiques  &  aux  ProteHans,  Se, 

B  de  la  ferviiudc  dont  hfiis-Chrift  dès  qu'on  en  ptenoit  quelqu'un  , 

V  nous  a  affranchis  «t.  (  Catrou,  il  éioit  puni  conune  un  voleurda 

Hyiehedei  Anabapit/UiifLVQVET ,  grand  chemin.  Mais  quelquesfif- 

DicUoanalrc  du  HiriJUs.  )  U  écrivit  pllces   qu'on    inventât    pour  iaf- 

aux  villes  &  aux  fouverains,  que  pirer  de  la  terreur  aux  cfpiits,  le 

la  fin  de  l'oppreffion  des  peuples  nombre   des    ânaiiques    croiiToit. 

&  de  la  tyrannie  des  forts  ,  étoit  De  temps  en   temps    il   s'élerml 

urivee  ;   que   Dieu  lui  avoit  or-  parmi   les  Anabafitiftes  des  dw6. 

donné    d'otterminet    tous   les  ty-  qui    leur  promettoient  des  tenp) 

faQs,-&  d'établir  fur   les  peuples  plus  heureux  :  tels  fuient  Hefinn, 

des  gens   de  bien.  Par  fes  lettres  Tnfaaktr  ,   tu.    Après   eux  pan» 

&  par  fei  Apôtres ,  il  fe  vit  bientôt  Malil/on  ,   ou  Jnu-Maihia ,  bon- 

a  la  tête  de  40,000  hommes.  Le»  langer   d'Harlem  ,  qui  envoya  &t 

cruautés  exercées  en  France  6t  en  Apôtres  en  Frife,  à  Munfter,to. 

Angletarre  par  les  Communes  ,  fe  La  Religion  Réformée  s'étoit  éa- 

renouvclerent   en  Allemagne  ,  &  blie  à  Munfter,   &  les  Anabapnf 

furent  plus   violentes   par  l'efprit  te»  y  avoient  6ît  des   profélytei. 

de  fanaiifme.  Ces  hordes  de  bêtes  qui  reçurent  les  nouveaux  Apâim, 

Kroccs,  copikhimt  ré{;aUtéEiU  Toui    le   corps  des  AnabapnSet 
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s'aflëmbla  la  nuit ,  &  reçut  de  l'en' 
voyé  4e  Mmkifun  l'efpiit  apoAo- 
lique  qu'il  anendoli.  Les  Aoabap- 
tiftes  fe  dnteot  caches  jufqii'à  ce 
que  leur  nombre  fût  confidérable- 
menc  augmeaté  ;  alors  ils  couiu- 
rem  par  le  pays ,  criant  :  Rifoitti- 

vous,  faiui pùiîtinci ,  £f  foyt\  bap~ 
t!/ti ,  afoi  qm  U  colm  di  Diat  M  lomie 
pai  fur  rimi.  Ils  envoyèrent  fecré- 
lement  des  lemes  adreflîées  à  leurs 
adhérens.  Ces  lettres  pottoienc  : 
>i  qu'un  Prfphtte  envoyé  de  Dieu 
»  étoitarrivé  à  Munfter  ;  qu'il  pré- 
i>  diToit  des  événemens  merveil- 
»  leux  ,  &  qu'il  indruiToit  les 
H  hommes  des  moyens  d'obtetiir 
»  le  falut  >'.  Un  nombre  prodi- 
gieux d'Anabaptifles  &  rendit  à 
MunAer  ;  alors  les  Anabapiiftej 
de  cette  ville  coururent  dans  les 
rues .  criant  :  Riùrt^-roai ,  michaiu , 
fi  voui  yoale^  ivitcr  uat  aitien  drf- 
tmaiott  ;  (or  on  taffua  la  tUe  à  toiu 
laa  qui  rcfufironc  di  ft  f«rt  nhap- 
ti/cr.  Alors  le  clergé  &  les  bour- 
geois abandonnèrent  la  ville  ;  les 
AuMiaptiAes  pillèrent  ks  Eglifes 
C(  les  maifons  abandonnées  ,  & 
brûlèrent  tous  les  livres  ,  excepté 
la  BiHt,  Pea  de  temps  après  la 
ville  fiit  alfiégée  par  l'évèque  de 
Munlter,  fie  M^hlfon  (Lit  nié  dans 
unefortie.  [  Fuyc^  la  fuitedans  l'ar- 
tidedejEAK  di  Ltyis.  ] 

MUNCKER  ,  (Thomas)  ftvant 
littérateur  Allemand  du  dernier 
fiecle ,  occupa  différentes  chaires , 
&  donna  plulieurs  ouvrages  de 
belles-lettres.  Le  principal  &  ie 
plus  eftimé  eft  fon  édition  des 
myituigraplil  Lailnl  ,  avec  de  bons 
Commentaires  ,  à  Amlletdam  , 
1681  ,  »  vol.  io-8°  ,  réimprimés 
a  Leyde  en  1741  ,  1  tomes  in-4°. 
Ses  Nom  for  Àj^ûi ,  am  noât  Va- 
fionnn,  àHarahourg,  1674,1(1-8°, 
font  pleines  d'érudition. 

MUNDIKUS',  célèbre  anato- 
MîAe  ,  ctoit  de  Florence ,  Et  non 
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de  Milan.  Il  mourut  à  Bologne 
en  Italie,  l'an  1318.  C'eft  un  des 
premiers  qui  ait  leaté  de  perfec- 
tionner l'anatomie  ;  maif  Tes  ef- 
foru  furent  foîbles.  11  donna  un 
Carpi  de  cette  fcience  ,  imprimé 
à  Paris  en  1478  ,  ïn-ibl.  ,  Lyon , 
i;i9,  in-8'  ;  &  à  Marpurg  ,  en 
1541  .  inV.  [  Voyei  Carpi.  ] 
Comme  il  difféquoit  lui-mêtne  , 
on  y  rencontre  quelques  obferva- 
dons  nouvelles  &  tjuelques  décou' 
venes  qui  lui  appartenoient  ,  par- 
ticulièrement fur  la  manice.'  Cet 
ouvrage  relTufcita  ,  pour  ainlî 
dire  ,  l'élude  de  l'anatomie.  On 
s'y  livra  tellement  jufqu'au  réla- 
bÛffement  des  lettres  ,  que  les  Sta- 
fnts  de  l'univertité  de  Padoue  ns 
jermettoient  pas  de  faire  d'au- 
tres leçons  dans  les  écolesdemé- 
dedne. 

MUNICH ,  {  Le  Comte  àe  )  ft- 
vori  de  la  czarinc  jiant ,  eut  paît 
i  tous  les  évéocniens  de  Ton  legne. 
Fait  général  de  ta  armées  ,  il 
remporta  de  grands  avantages  fur 
les  Tartares  de  U  Crimée  ,  bat- 
tit les  Turcs  ,  l'an  1739  ,  près  de 
Chociim ,  prit  cette  ville  >  6c  celle 
de  Jaflî ,  capitale  de  la  Moldavie  , 
Il  devint  enfuite  premier  miniflre 
du  czar  Iwm  VI  i  mais  peu  de 
lemps  après  il  fur  accufi  d'avoir 
abufé  de  fa  place  pour  faiisfaite 
fon  ambition  Ce  fes  reflentimens. 
L'impératrice  Eii/atah  lui  fit  faire 
Ton  procès  ;  il  fut  condamné  ,  en 
1741  ,  à  perdre  la  tête  :  mais  on 
fu  contenta  de  l'envoyer  en  Si- 
bérie, où  il  avoit  exilé  lui-même 
plulieurs  viâimes  de  fon  pouvoir. 
Ptern  UJ  le  rappela  en  1761  ,  8c 
le  déclara  feld- maréchal.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  l'impératrice  Ca- 
iktrine  U  le  nomma  direûeur  gé- 
néral des  poiti  de  la  Mer  Bal- 
tique. Ilmourut  le  S  Oftobre  1767  , 
âgé  de  S4  ans. 

MUNNICKS  ,  (  Jean  )  né  à 
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Vncbt  le  16  Oâofare  ifiji ,  fût 
nanuné  proïilTeuT  d'anacomie ,  de 
»édetine  &  de  botanique  en  i68a , 
liant  là  pairie  ;  emploi  qu'il  rem- 
plit avec  diAiaflion.  Il  mourut  le 
10  Juin  1711 ,  après  avoir  publié 
plulietirs-  ouvrages  ,  eatre  autres  : 
I.  Dlfftnatîo  At  urinis  lanimdimqat 
in/ptaUat,  Uirecht,  1674.  H.  CU- 
nirgla  ti  pmxim  hoilemam  aâor- 
mua  ,  Genève,  171;  ,  ln-4'*.  Elle 
»  été  iraduiie  en  flamand  &  m 
atlemaid ,  i^uoique  ce  ne  foiiqu'une 
compilaiion.  Tll.  Di  n  matamica , 
Utrecht,  1697  ,  in-4''.  C'eft  un  ex- 
trait de  ce  qu'on  avoit  publié  de 
Mieux  fur  l'anaiomie.  Il  eft  bien 
écrit.  Il  a  travaillé  i  la  4*  &  à 
b  î'  partie  de  l'Homa  Malaba- 
T'oa.  i6S;-i6Sf  ,  in-folio. 

I.  MUNSTER  ,  (  Sébaflien  )  né 
k  Ingelheim  en  1489,  fe  fit  Cor- 
^elier  ;  mais  ayant  donné  dans 
les  erreurs  de  Liuhe ,  il  çuitta  l'hs- 
liit  religieux  pour  prendre  une 
femme,  U  le  retira  à  Heidelberg , 
puis  à  Bile  ,  où  il  enfeigna  avec 
réputation.  Il  fe  rendit  11  habile 
dans  la  géographie  ,  dan»  les 
inaihémaciqucs  >k  dans  l'Hébreu , 
«pi'on  le  furnomma  VEfdrai  &  le 
Straben  de  l'Allemagne.  La  Can- 
deur de  fon  caraflere  ,  la  pureté 
ée  fes  mœurs  ,  fa  probité  &  fon 
4éiintéreflenieni  le  firent  autant 
•Aimer  ,  que  fiui  étudiûon.  II 
mourut  de  la  pefle  à  Bàle  ,  le 
»î  Mai  ijji  ,  à  6î  ans.  On  a 
de  lui  :  I,  Des  TraduWtas  latines 
«les  livres  de  U  Bible  ,  eflimées. 
II.  Un  Di^loaaiùrc  tt  une  Grata- 
naln  Hébraïques ,  in-S",  111.  Une 
Ce/hi.grrpl,k  ,  in-fol.  &  piufieuts 
autres  ouvrages. 

II.  MUNSTER  ,  Fij-iî  .xvii. 
NlCOLj«sde  Mmfiir. 

WUNTING  ,  (  Abraham  )  fa- 
vant  botaniftc  ~,  né  à  Gronlngue 
en  1616,  Ef  mort  en  t68;  ,  à  {7 
anr  ■  ^  connn  par  divas  ouvia- 
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ges.  le  plus  recherché  a  p«f 
titre  :  PhUi.pvpli!a  cuiafa,  i  Al* 
terdam  ,  171 3  ,  avec  figures,  & 
en  1727  ,  in-folio.  Il  parut  dV 
bord  en  flamand ,  à  Lejile,  16961 
in-fol.  ;  &  il  fut  traduit  en  labo 
par  Rayur.  Ceft  la  delcriptioD  de 
34f  plantées  reprefentant  des  ar- 
bres ,  des  fruits  ,  des  fleurs  ,  da 
plantes ,  &c.  On  a  encore  de  hÀ 
1.  Dt  HtitS  Bmaonicâ  ,  16S1  , 
in-4<>.  IL  AÙMs  Uifoiia  ,  i6£o, 
in-4''. 

MURALT  ,  C  N...  de  )  né  CI 
SuifTe  ,  parcourut  une  partie  de 
l'Europe,  Se  la  parcourut  en  ^à- 
lofophe.  On  a  de  lui  un  Rcôicd 

de  Letirei  fat  la  FianfoU  &  /irlm 
Anglcit  ,  in-ii  ,  1  vol.  ,  171^ 
Elles  réuffrent  beaucoup,  quoi- 
(gu'elles  foient  vagues  &  iSafit- 
perficielles.  On  a  encore  de  là 
quelques  ouvrages  au-delTous  da 
médiocre.  11  mourut  vers  l'aniyjo, 
MURAT.  C  La  Comtefle  de  )  »'«n 

CASTELfAU,  q'III. 

MURATORI ,  { Louis-Antoine) 
né  i  Vignoia  dans  le  Modenni , 
le  21  Ofiobre  1671  ,  fui  laiwi 
à  la  piété  Bi  aux  lettres  par  du 
maines  habiles.  La  namre  avait 
mis  en  lut  les  di^Cdons  les  pint 
heureufes  ;  l'éducation  les  déve- 
loppa avant  le  temps.  Il  Ait  ap- 
pelé ,  dès  l'âge  de  zi  ans  ,  é 
Milan ,  par  lecomte  Chitria  Berm- 
m4t  ,  qui  lui  confia  le  foin  da 
collège  Ambrofien  &  de  la  ticbe 
bibliothèque  qui  y  eA  attachée^ 
Muraibri  fe  nourriffoit  des  fucs  lo 
plus  purs  des  fruits  de  l'amiquîié 
&  de  notre  temps ,  loiique  le  duc 
de  Medalt  l'appela,  en  1700.  Ce 
prince  le  revendiqua  comme  fba 
fujet,  le  fil  fon  biblioth^ain ,  & 
lui  donna  la  garde  des  archiret 
de  fon  duché.  C'eA  dans  ce 
double  emploi  que  l'illuJbe  là* 
vaat  pafla  le  refie  de  fa  vie  ,  £nu 
autre  biuiAçc  que  1>  prévôté  it 
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Sabue-Minc  M  Fomfoft.  Lei  atnii  &  ûalé  ,   qui    s'affoibliâoit  «dus 

que  CoD  mérite  lui   avoii  acquis  i  les  ioun  ,  lui  amena  de  Douvdka 

Milan ,  Te  multipliereilt  i  Moîleae.  inquiccudei.  Ses   incommodité*  <• 

Lecélebrecardinal  Norit ,  lesCi-m-  mulcipliem»  ,   Se  te  mireot  cn&a 

foi  8c  lei  Ma^aliafk! ,  lej  p£Te9  au  tombeau  le  zi  Janvier  i7{0. 

Maillon    8f   Meiufauin   Bénédic-  à  78  ans.  Ce  (kraiic  ,  auffi   régis 

liiu ,  le  Père  Papetrock  JéTuiie ,  le  dans  fes  mceurs  que  fiige  iitai  (et 

maïquîs  Haff-i  ,    le  caidinal  ^uî-  écnts  ,  iorpiioii  à  b  fuis  l'eAimc 

nni  ,    tout  ce   que  U   France  &  &  l'amitié.  Ses  connoiflancei  étaient 

riuli«  SToietU  de  plus  illuftre  Gt  inmenfes.  Jurifprudence ,  [diilafo- 

de  plus  lavant ,  s'emprefDi  de  le  phie  ,   ihéologie ,  poéfie  ,  recheii 

conMier,  Lei  académies  fe  difpu-  ches  de  i'andquité  ,  hifloirc   mo- 

lerent  l'honneur  de  lui  ouvrir  leurs  decne  ,   6(c.  ,   il  avoit  tout  enw 

poTtei.  Il  fiit  admis  ,  prefque  en  iujiSé,  46  vol.  in-foL,  34  in-V, 

tBime.  temp*  ,  dans  celle  des  An-  13  ia-3°,  pkilicuis  in-ii,  font  ie 

etia  de  Rome  ,  dans  celle  de  la  rcfulcat  du  compte   de   Tes  lum- 

O^u  ,  dans  l'académie  Eitulquc  Ikçux    ouvrages.  Les  principaux 

de  Conone,  dans  la  fociété  royale  &>nt  ;   I.  Anadoia  ju»  a  Amirù- 

de  Londres  ,  dans    l'académie  im-  fiaim  BHÛaihiai   cojiâiiu  nunc  ^r> 

Eérîale   d'Olmuiz.   Le  plaiûr   que  ™ùn  tnui  ,   noùt   &  ilfyu!fiiieiùiaa 

li   piocurerem  ces   dlAin^ons  ,  mga  ludoy.-ABtan,   Miratanitr  ,  i 

fin  empoifonoé  pai  la  calomnie.  Autan  ,  a  vol.  ia-4°;  le  i"  ea 

Des  gens  qui   ne  croyoieot  pat  1697  i  le    1°  en  1698  :  ouvracB 

en  Dieu  ,  l'accuTetent  dliéréfie  &  eftuné,  qu'on  ne  trouve  pas  u- 

mtme    d'aihéifme.  Ils  répandirent  cilemem.   11,  Aaaéata  Gract  ,  qam 

que  le  pape  Baielt  XIV  trouvoit  **  nttaïuftfîfiii  coScUms  aaïc  primùm 

dans  &s  écrits  divers  endroits  qui  «nut ,    latU  douât ,  notii  fr  Ji/fuifi- 

pouvaient  être  cenfurét ,  fit   qu'il  tionltai  oagit  Lad-'Aot.  Maratanmi  , 

s'en  expliquoii  ainlâ  dans  un  Bref  a  Padoue  .  en  j   volumes  in-4*, 

adrefli:   i   rinquiSwur  d'Efpagne.  le   premier   en     1709  ,  le    ï*   ea 

L'abbé  Mmuri ,  auffi  bw)  c£té-  1710  >  le  }*  en  17(3.  IIL   ZÔ- 

Ùen  que    favani     profond    ,   n'eut  minJi  Pritaiùi  it  iagialonnt  moiera- 

tien  de   plus   preffé   que   de  s'en  tient  lu  Rtllponii  nigaiia  ,  ni!  qu» 

ouvrir  au  pape  mtme.  Il  lui   ex-  lira ,  fu*  fraaa  fiât  hvmâi  Chiijluao 

poia    {es  fentimeiu  de  refpeû  &  i»  iiiqmraiJi  &  tradaidd  voïi-ut  o/ln- 

de  foumifTion.  Ce  grand  pontife  ,  dlair,  &•  S.  AugulUnus  rlnJUaMir  à 

l'ami  de  la  paix  Se  de  la  HÎfon,  &  amitiplùi  cmfiirâ  Joannù  Phatpoal  : 

l'etuiemi  le  plus  ardent  du  Ëina-  (  ce  Pho^mu  eft  le  &meus  Jtan 

lifine,  voulut  bien  te  tranquillifer  À  Clan.  }    Cet  ouvrage  fuivit  da 

par  une  lettre  qui  hanorera  éiet^  pris  le  précédent:  il  fui.imprimi 

nellement  ia  mémoire  de  l'un  fie  u)-4°>  i  Paris,  en  1714  ;  &réiin- 

de  l'autre.  1!  l'éleve  fortement  cou-  primé  en  171;  ,  à  Cologne  ;  en 

ire  c«s  efprics  inquiets  ,  .qui  tout-  1741 ,  à  Veniîe  .  à  Vérone  fie  i 

mentent   nn  homme   d'honneur  ,  Crancfoit.    IV,    Rtrum    Italicmtm 

fous  prétexre  qu'il  ne   pesfe  pli  Strïpiom  ,  ai  mue  Mr*  Chiifiùaut 

comme   eux  fm  des  maûem  qui  qùi^uuifim» ,  ai  miUtfimm  ;iuajM> 

n'appartiennent  ni  au  dogoiei  ni  r^ftwa,  eu  17  voL  in-tol.  ,  dont 

&  la  difcipline.  Cette  réponfe ,  éga-  le  t"  parut  ea  1713  ,  Se  le  dernier 

ment  flaimiTe  8c   [^ilofophique  ,  en  1738.  Plufieurs  fâgneurs  con- 

«odit  I4  CÉrénité  à  Murioii  ;  suis  nlMurciu    géaiteuCpneoi  i  l'ûa> 
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preffion  de  cei  euvràg*  inunenfe  ;  tîotll  &  des  additiom.  XFV.  lé 
îeize  d'eoue  eux  doonerent  chacun  yu  di  Sigomiu  ,  à  ia  lêie  de  Ow< 
4000  iam.  V.  Arui^uaatu  liaUcm  VTigH  éz  cet  auteur  ,  de  l'édi* 
jiuJilitvl,  five  Dlffatadooti  it  marUnu  don  de  Milan.  XV.  Celle  de  tnafaU 
Jlaâd  po/mii  ,  at  àuUatdinu  '  Ao-  Tani  ,  à  la  tSte  dn  (EuvrO  de  ce 
mjid  Impcrii  tifqui  ti  anaïaa  ifoa  ;  favant  tnédecûi  italiea  ;  &  plufiwn 
en  6  vol.  în-tbl.  ,  qui  parurent  autres  Vlti  particlilierei.  XVI.  Un 
depiiU  1758  iufqu'en  1743.  Les  PaïUpriqae  de  LauU  XIV.  XVIL 
ùyxas  ont  trouvé  beaucoup  de  Des  Ifuni,  XVIII.  Des  0ifat<(ùiui 
butes  Se  d«  méprifes  dnis  ce  re^  XlX.DexPo^E»  tu^ùnui.  XX.Un 
cueil  ;  on  en  a  relevé  plu£curs  Triùd  du  tamliar  public ,  tradiûi  en 
dan»  les  Journaux.  VL  Dt  Para-  fraaçoii.Pms,  1771,  ivol.ïn-ii. 
i/o  ngalij«e  (oitjiit  g!orid  ,  non  tx-  XKl.  Cii^MoifmB  fiCct  aiUt  M!fo« 
peSatS  tarparum  n/urrtiCoac  ,  Ji^Ut  iel  Purapiaï ,  «1-4°  ;  tableSn  aofli 
À  Dca  caUaiâ  ,  à  Vérone ,  in~4°i  intéteSani  qu'édifiant  des  Miffimit 
I7î8  ;  avec  le  Traité  de  Salai  Cy-  du  Pari^uai.  11  a  été  traduit  en  EraïF 
fiicn  ,  D*  Monailtatt.  C'eft  une  ^a,'ia-ii^.yOLll.yUaJeiP.F*ab 
réfunnon  de  l'ouvrage  de  Thomai  Signen,  Modene,  m-S".  XXin. 
Sana  ,  intitulé  :  Di  fiiau  monua-  DtUa  rtgalata  dîvo^ioiu  dt'  Chrifilàol, 
tait.  VII.-  Novui  Thtfaarui  vcuruni  traduit  en  allemind  H  en  &mfoi!> 
infaifttvnam  ,  l'u  pr^àpuii  tarumdaa  XXIV,  Antonii  Cmmpmati  it  fufofi- 
eolUSoniiui  liaSalu  prMirmJJfMruni  1  dont  v'uiuiiâ  ,  advtrjm  yolum  Jafii* 
6  vol.  in-folio  ,  à  Milan  ,  d*-  nanum  pro  Inratadata  Dc'ipar»  Caf 
pui»  I7Î9  juTqu'en  174).  Il  y  a  iipiium,  10-4°.  I!  j  combat  le  v<e» 
en  différente)  critiques  de  ce  re-  de  défendre  fufqu'i  la  mon  l'Im- 
cueil  >  auxquelles  Mariaoïi  n'a  maculée  Concepnon  de  la  ViergCr 
point  répondu.  VIII.  AmutU  d'I-  vtEuquiefteffeâivanentbIâinabIr, 
I4lia  ,  dtl  prinopio  itll'  Er*  vol-  puil^'il  égale  une  pieufe  opinion 
gtn  ,  fno  ail'  anno  ijoo  ,  ta  11  aux  dogmes  de  la  foi.  XXV.  AliirE< 
vol.  in-4''  ,  imprimés  à  Venife  ,'  tori  lûflaplufieun  ouvrîmes  ma  ouf' 
fous  le  liire  de  Milan.  IX.  Liiur-  crits ,  en«e  autres ,  un  Abrégé  de 
jî<  Romana  venu  ,  i  Venife  .  Cet  Aatiquiiù  liaIIaaKt,ai  icilieaf 
174S  ,  en  i.  vol.  X,  Giaèiloffi  dont  fon  neveu  a  donné  quelque* 
HÎMljut  •>' l*  Mui/oB  it  Modctiii  voltnaes.  fla^-Pré^foaSo^lTAut^X• 
a  vol.  in-fol.  i  Modene  -,  le  i^  hori  ,  fon  neveu ,  a  écrit  fà  fit, 
en  1717  ,  le  1°  en  174O  :  ou-  in-4'',  Verffe,  1716.  Maraitii  fat 
vrage  dHmé.  XI.  DilU  ptifai*  en  Italie  ce  que  Dom  it  Ma» 
Potfia  ItalUna ,  à  Modene,  1706 .  fiacaa  fut  en  France  :  tous  doux 
CD  1  vol,  iii-4"  ,  &  à  Venife  ,  in&iigAles.conpilateiin  .tous  deux 
1714.  XII.  Lt  Rint  itl  Pitrarta  ,  doués  d'une  mémoire  prodig^ieurei 
â  Modene,  en  1711  ,  in-4°,  avec  maisprécipitanrtropleursiravaui, 
des  obiervationi  très-judicieufës  &  &  cherdia^r  plus  à  donner  beaU' 
Tainemeni  attaquée*  par  les  zéJés  coup  de  livres  &  de  gros  livret, 
partibns  de  Péam^ue.  Xltl.  Dtl  que  de)  ouvrages  &it)  avec  dioix. 
Ganmo  dtlU  Ptfie  ,  t  itll  nutnUn  MURCEE ,  DéelTc  de  la  Panâè. 
a  guariafint  ,  Modene  r  1714  ,  chn  le»  Païens.  Sel  Stames  étoioit 
in-S".  Ce  Traité  fur  la  peffe  a  toujoivs  couverte)  de  poufiers  & 
(té  réimprimé  au  mtme  lieu  en  de  ireuiTe, pour  exprimera négli- 
lyit  ,  avec  la  Relation  de  la  gence.  Son  nom  eft  dérivé  du  eiot 
petU  d«  MarfnUc ,  *A  «ttkm'  3Î«fw>  «u  MmUi»t  ipi  àm  kt 
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Roinùns  fignifioii  un  fiu^,  uq  lei  mèmef  accufaiions.  Ufe^k  $cj- 

Ucht ,  on  pmgiux.  lipr,  piqué  de  c«  ^qu'il  lui  avoit 

MUIŒ,  (  Jean-Marie  de  la  )  doc-  fut  accoirc  qu'une  Epigramine  qu'il 

teur  en  théologie,  &  chanoine  de  >voii  compofée  .    écoit  l'ouvrage 

Monibrif*n,publia,en  1671 ,1'/^  d'un  poète  del'anQquicé.s'en  ven- 

leire  EceUfia^ia  di  Lyon ,  in.4'' ,  &  gea  en  lui  rappelant  le  danger  qu'il 

celle  i/ii/'artf, 311^10-4°.  Cesdeux  avoit   couru    à    Touloufe   d'tire 

ouvrages ,   pleins  de  rechercher  fa-  brûle  : 

vames.fonieftimés.  L'auteur  mou-  n  •     •  -i      ji  ^  r  • 

.    r      ,  t  !•    .  y""    raidx    nommât    tralmt    dntk 

(Ut  a  la  fin  du  XTii    ûecle,  *>■      ^_  .  J  ^«      -»  • 

r  ,  Tt  '11.  r  MuretUS,  fiimot  rmdidU  illt  mlkî, 

confiil  Romain ,  célèbre  txr  fa  va- 

leur,  &  par  l'Oraifon  que  Claron  Aux  figoti   de  Touloufe  échappé 
prononça  pour  fa  défeofe ,  (ignala  ci-derant, 

fon  courage  contre  JMÛAfJAw.l'an  ^'"'«  "'■'  P'"  POUr   <Iap«  &  m'« 
«2  avant!  C  ""='"  <*"  ""'■ 

MURET.  FeriETIBHMX  de...  Cette  épigramme  efl  un  monument 

n"  XI.  des  honteux  fbupçoiu  dont  la  con- 

MURET,  (Marc- Antmne)  duite  de  JMu™<  fut  noirde-,  foup- 
naquit  au  bourg  de  ce  nom,  prit  foni  conlîgnés  par  d'autres  écri- 
deLiœogei,  le  ji  Avril  i;  16.  Dès  vains  ialoux  peut-être  de  fon  rai- 
fa  plus  tendre  Jeuneffe,  il  acquit  rite.  Cei  auteur  fe  vît  obligé  de 
des  connoillances  qui  ne  font  dans  fortir  de  France-  Ayant  pris  le 
Jes  autres  que  le  &uit  de  lige  St  chemin  de  l'Italie ,  it  tomba  malade 
d'une  longue  application.  Il  apprit  fur  la  toute.  Comme  fa  habits  Se 
de  lui-même  le  grec  &  le  latin ,  &  fa  figure  n'annonçoient  point  ce 
fut  chargé,  à  dix-huit  ans,  de  faire  qu'il  étoit,  les  médecins  appelés 
des  leçons  fur  Ckeron  &  fur  r^ren«  dans  foB  hôtellerie  propofereut  en- 
dans  le  collège  d'Auch.  De  la  pro-  ire  eux  eit  latin  de  laite  l'efi'ai,  fur 
vince  il  palia  à  la  capitale,  Se  n'y  ce  corps  vil ,  d'un  remède  qu'ils 
fiit  pas  moins  applaudi.  Il  enfeigna  n'avoient  pas  encore  éprouvé  :  Fa- 
au  collège  A»  Stùnti-Barbi  avec  un  cl""»!  expoiaicntlim  In  ctrport  vil!... 
f\  grand  fuccis ,  que  le  roi  &  la  Mtnt  épouvanté  (é  trouva  guéri 
re^ne  lui  firent  l'honneur  de  l'aller  le  lendemain  par  la  feule  crainte 
entendre.  Lorfque  fes  écolieri  trou-  de  la  médecine*  Il  fil  quelque  féjovr 
blotent  fes  leçons  pat  leurs  propos  à  Venife ,  où  i!  fut  accîifé  (  dii- 
ou  par  quelque  polilToanerie  ,  il  on)  des  m£mes  abominations  qiH- 
leur  impofoit  filence  tout  de  fuite  t'avoient  obligé  de  chercher  ime 
par  quelque  mot  piquant.  Un  d'en-  retraite  en  Italie.  Mais  fi  ces  accU' 
Ire  eux  ayant  un  jour  apporté  une  fations  avoient  eu  quelque  fonde- 
clochette,  qu'il  fit  fonner  pendant  ment,  comment  auroit-il  été  reçu 
l'explication: Krai'nunt,  dit  le  pro-  avec  tranfpori  a  Rome,  où  il  f« 
CetTeur,  ilftlloh  tiaiquc,  firmi-tant  retira > Comment  auroii-il été cateffé 
et  hiui ,  H  fe  irauyât  tôt  ttlitr  fut  par  les  cardinaux  &  par  les  papes  ? 
»yic  fa  elochati  fit  eanduin  U  ireu-  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'ell  qu'il  reçut 
ptan.  La  vivacit'j  de  fon  carafletc  dans  cette  capitale  du  monde  Chri- 
Juïfit  desetmemis,  [^07,  Lambik.]  tien  les  ordres  facrés,  fut  pourvu 
Vn  vice  abominable  ,  dont  il  fut  de  riches  bénéfices,  y  mena  une 
iaccufé,  l'obligea  de  quitter  Paris,  conduite  réglée  ,  &  y  profeffa, 
lU  fe  retita  à  Touloufe ,  k  y  tSiiji  )v<k  uo  applaudiflement  fingulicr  t 
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là  philcrfv^e  &  U  diéalogle.  La  ili  rdpïreat  le  goût  &  Yémèiàoa: 

républi^ic  de»  leiiics  te  peidit  le  Ses   Poéfie   font  plus   eftmnblei 

4  luii^  i;S{,  à  j9  ans,   GuUlauim  pour  Je  choix  <tes  exprefCotu ,  qne 

tcBùacd'JJij  iià&tceaeéfitafbet  pour  celui   de*   peoilie»-,   on  n'y 

-,                      .          ,  irouvc  prefque  que  des  mot».  Ses 

tHUBa  Èugamt,^.,mn  mt  Renia  q^  ^  f^^^  ^^-^^  maïquées  au 

,„     ""P"-                 ,  ,»   -  eoiiidugénîe,poiQtd'enthouCaliDe, 

Il!.fi^j.^^foy.,,er.fi.fin^  o".«'i'y««detemp.enwnn« 

UUi^ynam^y.^  ,mUM«U  quelque  édnceUe,  on  Toit  qu'il  M 

j,i   TÎ'           -a   jr          ,  lui eftpai  naturel.  Se»  i«™&rei 

nUJid^,aa^,ffi«iiJhtwnuhm;  Epig,amm«  mioquent  de  M  tt  *> 

Vt.^mmcppmn,,p,MAu,^iuuMi-  fi„effei  fc»  £Z(p«   foM  infiiàd». 

qui  «™u,  5g   Tragédie  de  Mu    Cifir  n'eft 

""/*•'  qu'une  déclamation  écrite  d'un  ftjrle 

languiflànE  Se  proâique.  En  généni, 

Kmtt  avoït  un  neveu  qui  fe  ren-  on  peut  dire  qu'on  y  Cent  piMont 

doit  digne  de  fon  nom  ,  mais  qui  Itiumanifie,  mais  imlle  part  le  grand 

mourui  jeune.  On  dit  de  lui  dan*  poëie.OndJt  qu'ilnerelifoiijaBiû* 

une  éjntaphe,  en   le   compaiani  k  cequ'il  avoit  mis  une  fois  fur  le 

fon  onde  :  ^lau  qtùJtm  £■  aamiiùi  papier   ,  &  qu'il    attcignoic    tout 

ttbliùait  tiùnot,fpt  aiaem  &  txptc-  d'un  coup  i  cette  élégance  qui  le 

utiime  profi  par.  Marc-Aatoiai  Mtrtt,  dillingue. 

excellent  libérateur ,  étoit  peu  phi-  MVRILLO ,  (  Bardiélemi  )  pcin- 

lorophe,   &   l'éloge  qu'il  £t   du  tre  Erpagnol,  ne  en  i6i;,àI4]ai| 

maSacTc  de  la  Sânt-BanhélGnii  dan*  dans  le  voifinage  de  Sévillc,  mou- 

fon   Panégyrique  de   Ch^rùt  IX,  rut  à  Séville  en  i68; ,  k  Ti.  m. 

flétrira  Ton  nom  dans  l'efpcit  de  la  Son  goût  pour  la  peinture  fe  maiii- 

poflérité.  Ses  ouvrages    ont   été  kRa  dès  fon  enfance.  L'étude  de» 

fecueillii  en  partie  à  Vérone,  en  ouvrages  du  T'ulta,  de  BiAtai  tt 

f  vol.  ia-S°  :  le  premier  en  l^^^ ,  de^tfo^^tt,  &  celle  de  la  nature |ln 

le  dernier  en  1730.  Cette  étUtion ,  dotmereotun  bon  coloris.  MiaUt» 

rell  d'ua  mauvais  caraâere  >  8c  fit  paroitre  plufieurs  tableaux  dm 

de  T3«in  papier ,  en  giit  délirer  le  goût  de   ces  peintre*,  où  l'oa 

use  ma  Heure.  Le}  principaux  oU'  remarqua  le*  talen*  d'un  grand  Bud^ 

vrages  de  Mura  font  ;  I.  D'excel'  tre.  Un  coloris  onâueux,  un  {HO- 

lentes  N-m   fur   Tùma ,  Hona ,  ceau  flou  fie  agréable ,   des  oni- 

CaïuIU,   Taàtt,    Ciciran,   SaUuJU,  tions  d'une  fraîcheur     admitible, 

Anfioit,    Xinofhon,  Uç.    II.  On-  une   glande  intelligence  du  dû* 

tioat!.  III.  Variti  IcaLaci.lV.Poi-  obCcur,   Une  manière  vraie  &  p 

aiui,  V.HymniSacri,  i6ii,in~4''.  quante,  les  font  recherdier.  Seulp 

VI.  Odx.YM.  Dlfpmaleau  ia  Lih.i.  ment  on  y  déûreroii  plus  de  eor- 

PandtlUnaa  :  it  Or!ghu  Jur'u  :  it  Lt-  reâîon    dans  le   deffia ,    plus  de 

ptui  &  Saittûfei,afiiUo  :  it  Ce^fiitu-  choix  &    de    noblefliE    dan*    le* 

liooitus  Priitcipam ,  C-  de  Officio  tjia  figure*...    Kexcf  CastilLO. 

ad  mmJou  tfijurlfiîaio.  Vlll.  Juvi-  iiURMELUUS,  ( JeanjdeBure- 

ni/i'a.  Sec.,  Pari*  ,    iTi;,in-9°,  monde , proftf a  les  beltes-Eettrcs , 

peu  communs  ;  &  Leyde ,  17^ 7  ,  8c  mourut  à  Devcnter  en   1)17.  11 

ia-ii,avec£<:(c.Tou*cet  ouvrage*  laifla  :  I.  Des  ouvrages  grainman- 

ont  de  la  douceur ,  de  l'élégance ,  eaux.  IL   Des  Nuia  fur  d'audeo» 

MU  flyle  pur,  un  tour  facile,  &  AuteunkUlt£c^|i*|Muit&er, i)04> 

IV. 
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TV.EU^anm  moraliam  âbrifùnifai,    de  la  figure  Ce  de  U  valeut  de* 
V,  De  HymnU  UcUfiafiîtii.  notes ,  parce  qu'il   en  parle  uH- 

MURRA.I ,  (  Jacques  camie.de  ]  exaâemeiu  dans  la  3'  partie  de  fon 
filfHatiiTcl  de/iujuuKroid'EcoAéi  livre,  qui  eft  la  principale  Scia 
prit  les  armes  en  i;6S  contre  plusconfidërable.  ^17. 1.  ARSTiM. 
MtritSi«an,  mne  d'Ecoffe  ,  ù  MURTOLA  ,  [  Gafpard  )  poëta 
ptoprefomiilorrqu'cUeeutépouré  lolien,  natif  de  Gèam  ,  te  retint 
en  tToifiemes  noces  Jacques  Ucibnin ,  à  Rome ,  &  y  mourut  en  1614.  11 
comte  de  Botkwel.  Après  sToir  Eait  avoit  bat  un  poëme  fous  ce  titre  : 
chïtTer  d'Ecoflc  ce  comte,  la  reine  DelU  Crvoiaiu  dU  Mond»  ,  in-12, 
bit  arrêtée  par  fes  ordres  ,  Se  t[ui  fut  critiqua  pat  Marinl.  Ce» 
dépouillée  du  gouvernement  du  deux  poètes  iciivirent  quelque* 
royaume.  On  couronna  enfuite/4c-  fonnets  lâtiriques  ,  intitulés  Its 
fin  VI,  fiis  de  Henri  StuanSi  de  uns  U  Munolùdc ,  in-ii;  les  au- 
ceice  princelTe,  qui  n'était  âgé  que  très  la  Murinadi,  aufli  in-ii.  Mais 
it  treiie  mois.  Le  comte  ^  Marrai  MartoU ,  Ce  fcntant  le  plus  foible  , 
futélurégent  du  royaume  pendant  cherdu  d'autres  inflruneni  que  Ùl 
la  minorité  de  fon  neveu.  Alora ,  plume  pour  fe  venger  -,  il  tira  uit 
a^aat  toute  l'autorité  en  main ,  il  coup  de  piftolet  fur  MaHni ,  qui 
(il  mourir  quelques  complices  de  fut  bleflc.  Cette  affaire  auroit  eu 
la  mort  de  Sinri  Smart ,  3'  époux  des  fuites  ficheufes ,  6  MarùU  n'eût 
de  la  reine.  Il  accufa  cette  prin-  travaillé  i  obtenir  la  giace  de  fon 
celTe  d'y  avoir  eu  part,  la  coniÎM  aflâflîo.  Quelque  noble  que  fitt  la 
dans  le  château  de  Lochlevin ,  &  procédé  de  fon  ennemi ,  Miirtal* 
la  traita  fort  cruellement.  II  voulut  conferva  dans  fon  caur  un  vif  leC- 
même  irriter  contre  elle  ElifaiaJt  feniimeot  de  la  Munolàit.  Le  paM 
rtine  d'Angletene ,  qui  reCulâ  alors  Pmd  V  lui  parlant  un  jour  de  cém 
de  fe  prêter' à  fei  vues.  Mtmu  étoïc  a&ire  :  È.  yal> ,  ditjl ,  ha  falUu  \ 
un  homme  dur  &  méchant  qui  rëmoignanl  par-là,  qu'il  fe  tepen* 
s'ctoit  &it  beaucoup  d'ennemis.  Un  toit  moins  d'avoir  tenté  le  coup  , 
jour  qu'il  fc  promenoir  à  cheval  que  de  l'avoir  manqué.  Outre  fen 
parlesiuesdeLinlidtgow,r3nij70,  poëmedela  Créttioadumenit,  JlbfW 
il  fut  tué  d'un  coup  de  pïfiolet  par  toU  a  fait  encore  d'autres  Vers  ita- 
7iiffuct/^dini&(Hi,dontilavoitiniuf-  liens,  ïn-ii^  tt  un  Poëme  latin,' 
tement  confifqué  les  biens.  Ce  nit  qui  a  pour  titre  :  NuirUarwa  fiti 
lui  qui  bannit  la  religion  Catholique  Nàmarwn  ûhri  trtt. 
du  royaume  d'Ecoffe.  MUS ,  (  Dechis  )  Voy.  I.  Dbcivs; 

MUR5,  (Jean  de]  doâeur  de  MUSA,  (^Antomui)  afirandif, 
Paris ,  mufîcien  ,  vivoit  encore  l'an  puis  médecin  de  l'empereur  Aw 
i;;o.  11  compofâ  un  livre  de  la  ^<,  étoh  Grec  ,  Gc  ftere  d'£a-' 
Théaiitdc  U  Mufijia,  OÙ  il  ne  traite  />A0rie,  médecin  de /uiii  roi  deMau*' 
que  des  prop6nians  que  doivent  ritanie.  11  guérit  Augi^  d'une  ma- 
avoir.les  intervalles  du  chant,  les  ladie  trb •  dangereufe  ;  mais  foa 
mefures  des  fons  ,  6c  les  diverfes  ait  échoua  contre  celle  qui  enleva 
BOtes  qui  en  marquent  la  diffiii«nce  le  jtune  Marallai.  On  lui  attribue' 
&  la  viùeur.  Cet  ouvrage ,  divifé  en  deux  petits  Traités  De  UerU  Snt-' 
trois  pardes,  n'a  pas  été  imprimé',  lùtâ  tt  De  luaidS  valtadhu ,  avea' 
on  en  trouva  même  pe^  de  copies.  Its  Mtdki  aroijù ,  Venetiis,  Ij47,' 
Quelques  écrivains  modernes  ont  ia-folio.  Le  féoat  Romain  lui  lit' 
attribué  à  cet  auieui  l'iaven^oa  élever um flanie  d'ainda,  qu*  I'qb' 
Tomt  ri.  Ce 
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plaça  i   ebti   de   celle  A^EfaUpt.  Wi .  în-felio  ;  &  des  TreJatËaii  de 

Afgifi^  lui  pcmùt  de  poner  un  itlufîeun  Traités    de  S,   Adumift 

anneau  d'or ,  8c  l'evoupta  de  toai  K  de  S.  Bafilt ,  Su;. 

Imp^  :  piirilége  qui  paOa  à  ceux  //.  MUSCULUS,  (  André  )  de 

de  fa  piofelSon.  Homct  paife  de  Scheoeberg  en  Mifnie ,  proEcSair 

M/i> ,  &  des  trains  d'eaU  &(nde  que  de  théologpc  à  FrancfanrTur-l'Odtr , 

ce  célèbre  médecin  lui  bifoii pren-  mounic  m  IfSa.  On  a  de  lui  un 

dre  au  plu>   fort  de  l'hiver.  Mais  gnad  nombre  d'ouvrages.  Il  étoii 

CCI  mêmes  baîu,  qui  avoientlàuvé  un    des  plu*  zélés   défenfrtirs  de 

Augafti  ayaat  fait  moiuir  le  jeune  Vl/biquiti ,  te  il  doiutoit  dau  da 

Matallas  ,    on  fe  dégoûta  de  ce  rCvaies  qui  dimÎBucroieat    bnu- 

remcde.  Cl^rmu ,  médecin  Ma  rfeil-  coup  te  prix  de  fes   livres  ,  si!) 

lois,  le  leaouvela  fous  Vefpajtai  )  en  avoiem  quel^'un.  II  prétendit 

&  alors  on  vit  dans  les  lacs  &  les  que  Jcsus-C^irist  n'avoiipasfco' 

tivieres,  dv  vieillards  tremblotaiis  lement    été  médiaieur   en  quaii^ 

9U  milieu  d«  gla^s.  Comme  tout  d'homme ,  mais  que  la  nature  diiiae 

^mode,in£nieUmédcdne, celle-  étolt  morte  comme  la  nature  h>- 

là  pal]&  bientôt ,  &  ce  n'efi  que  de  maine.  It  enftignoit  que  le  SiU' 

■os  jours  qu'elle  a  été  refffdcitéei  vew   n'étoit    point    effeâivcment 

MUSA)  ^oj'.MuSAifrMDïsC)  monté  au  Ciel,   mais  qu'il  avoir 

a"  T.  lailTé  fon  corps  daas  la  nuée  qui 

MUSCHEIIBRCECK,IV.  l'environnoit.  On  ne  voit  pas  qn'U 

MVMCHENBIIOECK.  ait  formé  de  feAe.  Il  avoit  imaginé 

/.  MUSCULUS ,  (  Woifmffii  )  né  -ces  erreurs  pour  combattre  Su^r , 

à  IMeufe  en  Lorraine  l'a»  1497,  qui  préiendoii  que  Jbsvs-Chhist 

4'un  tonnelier  ,   Ce  Ai   Béoédi^bn  n'avoit  été  médiateur  qu'en  qualité 

«bns  lePalaiinat  i  Tige  de  i{  ans,  d'Homme  ,  Se  non  pas  e»  qualité 

nais  il  quitta  en  i  f  17  le  cloitre  &  d'Homme-IHeu.  Mu/ailai ,  pour  1« 

larigittitéfaluiairedesaxihodoxes,  cono-edire ,  foutinique  U  Divinlié 

pour   les  crreoc»   indulgentes   du  avoitfbuffert,&qu'eUeétoitmoitr. 

ludiéianilîne  qui  lui  donnoit  une  1.  MUSÉE ,  Mufiua,  très-céicbra 

CeiMne,  Réduit  4  U  mendidté,  il  poète  Grec,  que  l'on   croit  avoir 

fe  fit  tifferand  &  cnfuite  manou-  vécu   du  temps  i'Orphdt  &  avant 

vre  i  Strasbourg,  où  il  s'ctoit  ré'  Hoaurt,  rert  l'an  iiSo  avant  J.C 

^gié.  Buter,  inftnùide  fonfavoir.  Il  y  a  eu  un  autre  poète  de  ce  nom 

lui    donna    une   retraite  dan»    fa  dans  le  iv°  fiecle.  II  eft  auteur  du 

maifoQ  Se   la  place  de  catéchifte.  Peïm  it   Limirt  fr  Hiro.  On  le 

Vn  moine  préchant  un  jour  contre  ttouve    dans    le    Corfiu  Poktram 

In  nouvelles   erreurs ,  MtfaïAii  le  Crxsonim ,  Genève,  1606&  1614 , 

chafie  de  fa  chaire ,  y  mone  à  &  a  vol.  in--folio  ;  féparémem ,  grec 

place.  Si  fait   une  apologie  très-  &  latin  ,   Paris,    1678,  in-S";  & 

fbite    de*  irmovaliotu  introduites  I-erde,  17^7,  in-8°.  Il  a  été  tn- 

par  Ijubr.  Cetielâillie  de  folk,  ou  duit  enfrançois,  i774,in-3°.  Voy. 

de  zèle ,  lui  mérita  la  place  de  mi*  Omomackite. 

niftrede  Strasbourg,  Stenfuiieune  II.  MUSÉE,  (Jean)  foy.  KsiiT- 

chaire  de  théologie  à  Berne  ,  où  il  st&K ,  n°  L 

mourut  le  a9  Août  If  6)  ,â66ans,  MUSES.  DéefTesdes  Sdtoea 

après  avoir  public  des  Caamauéini  Et  des  Ans,  filles  de  Juplitr  &  de 

fur  l'Ectituie-binK ,  in-folio  i  une  MiUntfyni.  Elles  étoieni  neuf:  CSa, 

«empUaiîoA  ijMiliU^  :  tnifmnn  V»^mve ,  JJiaSt ,  Eutrpt ,  Tef. 
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f^kort,  Eraio,  CalUope,  Uràiut,  &    Ait  de  l'exercer.  11  fe  iignala  firf* 
Pcljmét.  Chacune  d'elles préfidoit    tout  çonirelamaltdie  vinÉriennet 

fi   queltjue  art  paiticulier.    CUa    à  fur  laquelle  il  a  écrit  un  Tnùti   tn* 

Iliiftoire,  Melpamtnc  à  la  tragédie,  duti  par  Dtyaia Oiûga^oit,  tjn 

ThaHe  i  la   comédie,  Eatrft  à  la  a  vol.  in-ii. 
fiùte  &  aux   sutrei    mftrumciu    à         MUSIUS,(CttrûdIlc]oaMQrst 

Vem  ;  Ttrpfakott  avoit  inventé  la  né  i  Delfi  «n  ijoj ,  fe  diftingiu 

haipei  Eraio  la  lyre,  CaUiape  les  dans   les.belle*-lettrej  8t  les   Un- 

▼crt  hétoiquc» ,  PttyimiU  la  thé'-  guei  k   toiivain  ,  Se   les  enlèign* 

torique ,  &  Vràiùe  l'alboDomie.  Il  lui-même  à  Gand.  11  accompagna 

y  avoit  des  peuples  qui  n'admet-  aiAiiic  de  jeunet  ftigneuts  à  Paris 

toient  que  Iroii  Mufes  :  Militi ,  &  à  Poitiers.  De  retour  dans  £1 

Maimi ,  AmM.  D'autres   en  comp-  patrie  t   il  fut   diirêâeur   des  reli- 

toieatftpii  quelques-uns  feulement  gieufes  de  Sainte- Agathe ,  emploi 

lieux.  Quoi  qu'il  en  foit  du  nom-  qu'il   remplit    avec   beaucoup    d* 

bre ,  elles  avoient   Apollon  à  leur  zele  pendant  jô  ans.  Dans  fes  mo_ 

rtte.  Lepalrtiier,  le  laurier,  &  plu'  inensdeloiiir,  il  tultiva  les  Mufes, 

fieurs  fontaines,  comme  l'Hippo-  .&  fe  fit  eftimer  pit  fa  fcience    â 

aene  ,   Caftalie  &  le  fleuve   Per;  probité  ,  fon  attachement  i    la  foi 

ineffe ,  leur  étoîent  confaetés.  Elle»  de  (ts  pères  6c   fi   charité.  Il   eiil 

habiioiettt  les  Monts  Patnaflè ,  Hé-  le    bonheur    de   recevoir  la  coi*- 

licon,  Piérius  &  le  Pinde.  Le  che-  ronne  du  martyre;  le  10  Décem- 

val   Péffift   paiffoit    ordinairement  bre    1J72,  Le  fatiatjqu*  Gini^aïuiW 

fur  ces  montagnes  &  aux  envitonsi  limà ,  le  fit  arrêter  à  Leyde ,   te 

On  repréfenioit  les  Mufti  jeunes ,  épuiû  fut  ce  teTpeûable  vieillard 

belles ,  chafte» ,  aimant  la  retraite ,  tout  ce  que  la  rage  peut  inventai 

ayant  à  la  main  &autour  d'elles  les  de  plut  atroce.  U  lui  fit  couper  le» 

«tributs  qui  convenoient    à  cha-  oreilles ,  le   nez  ,  les   doigts    des 

ouïe.  Quelquefois  on  les  peignoît  mains  &  des  pieds ,  &   ce  que  U 

fiirmani  des  danfes  enchceuri  pour  pudeut  défend  de  nommer  ^  &  Jinil 

défîgner  la    liaifoo   proch^ne  eu  par  le  faire  attacher  i  la  pomice. 

éloignée ,  qu'il  y  a  entre  toutes  lés  Gtiî/lamrat  Efiiui ,  dan»  fon  Hiftoiti 

Iciences  &  les  arts,  foy,  Aon.  des  Martyrs  de  Gorcom,  las  auteur» 

MUSlTAN ,  C  Charles  )  médecin  des  AHa  SMaonm  au  dix  Juillet  , 

deCaftfovillari.petiievilkdeCala-  Si  PUrre   0/im«r  dans  fon  Hiftoiro 

bre,  mort  k  Naples  en  1714  à  3o  des  Martyrs  de  Hollande,  fc  font 

■ns,  eâ  auteur  de  pluâeurs  Ouvra'  étendus  dit  U  vie   &   la  mort  d« 

gesimptimésàGeneve,  i7i6iin-fol.  cet  homai*  refpeâade.    Ça  a  dQ 

3    vol.    Muflian    avoit  exercé    la  lui  divers  Poëmes:I.iivîitHn'u^Mj* 

médecine  avec  fuccCs ,  &  fes  écrits  Chr'ifiiaan  ,   orée  '  c(u  dernier  cha^ 

font  «ne  preuve  qu'il  en  connoif-  pitre  des  Proyriu.  IL  Odii  St.  qud- 

foit   profondémeat   la  théorie.   Il  ques  ?/««««  en  Vers,    Poitiers, 

étoit  prêtre,  &  bon  pr*itei  il  gué-  ijjé  ,  in-^".  Itl.  £>e  umpuram  fuga- 

riffoii  à  la  fois  l'ame  fit  le  Corps.  cUau ,  tiqat  facroram  pvaaatim  iia- 

Son  défintéreflemenr  lui  ^foit  re^  manahttu,  ibid.    1)36  ,    in-4°.  d 

iufer  toute  efpece    d'honoraire  &  j  donne  un  abrégé  de  fa  vie.  fV. 

renroyer  les  préfens.  Ses  ennemis  Imcgo  patiaiilg.  V.   UkellMi  Tmai 

voulurencluiinterdirelamédedinoi  lomm  Difida'à  Enfmi  ,    Louvain, 

nais  Clément  IX,  qui   connoifl'oit  Isî^i  «"-4°-  VI,  Snccmùan  SoSt^ 

toa  livçix  &ftt  Tenus,  lui  pet-  diaU,  Anvers,  i;66,  in-4°.  VU, 

C  c  ij 
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Des  Hymius.  VIII.  Un   Livre  d«  AtMuffiMoai  éti  recueillies  Îb<<iI; 

prières ,  publié    par    Lut  Opme-r  ,  à  Venifc,  en  1636.  II  a  méricé  que 

teyde.isSi  ,  m-i6.  Ses  vers  font  Tlgnoriu  ,    Frlix    Ofiui   &    VU/ati 

i'un  fVj-îe  put   &   clair.  On  voit  l'aient  commenté.   Leurs  notes  b 

dans  le    Tktainim   truJiSuuii  h*re~  trouvent  dans  ce  tteciii:)!, 

àcomm,  la   reprtfentation  de  fon  MUSSCHENBROECK. ,  (  Kent 

cruel  inanyre,avec  cette  belle  'it£-  de]  né  à  Leydecn  1691,  mondani 

cripàoo  en  forme  d'ÉpLtaphe:  cène   ville   en   176I1  à  69  int  , 

Ha  ma  U  p'utiu ,  au  JpoiSmi  iit/mU  ^'"  ''ï"   dofteiir  de  médecine  «i 

ii^l,  171Î  -,  mais   les   ftiences    exaft^» 

U,firum.'M«/:,iau,i>lialUutptr  l'occupèrent  principalement.  Après 

omnim  ^™'''  ""  "•>  xoy^e   »  Londres , 

„,j(,             "  Di/agulUr, .  il  revint  en  Hollande, 

Ai«t   ™a/Ôr   /««   OTU  ,m,   mm<t  &  Johùm  bientôt  des  places.  L'uni- 

aiura  cala  verfité  d  Utrecht  etoit  depuis  long- 

IW<- ,  lu^firit^  5awv«î«  byuA.  «;"ps  célèbre  pour  l'étude  du Droiu 

_J^  Muffchmbrocek  y  ajant  été  nomme 

Et     nuJio' pipim  fidaiim    rainât  profeffeurde  phyfique  &  de  rnadw- 

laam,  manques ,  la  rendit  femeufe  eacoie 
pour  ces  fciences ,  qu'il  y  en&igai 

MUSONIUS-SUFtJS  ,  f  Caïut)  avec  une  grande  réputation.  Leyd« 

phîlofopheStoïden  duxii   Aecle,  le  rappela  bientôt  pour   y  protéf- 

fut  envoyé  en  exil  dans   l'iAe  de  fer  les  mSmes  fciences,  6(  il  ledou- 

Gyare ,  fous   le  règne  de  Néron ,  bb  fes  foins  pour  remplir  d^ne- 

{larce  qu'il  crinquoit  les  mceun  da  ment  fon  emploi.  Son  nom  l'étant 

Menfire  i  fpn  kunaini  &  â  ictt  cou-  répandu  parmi  les  favans  ,  pluCeurs 

reiaiit.  Il   fut  rappelé  par  l'empe-  académiei ,  Se  en  particulier  cellç 

rcur  Vifpafiet ,  qui   avoit  moitis  à  des  f.iences  de  Paris  &  de  Lon- 

crsindre   les  cenfeurs...  11  ne  &ut  tires  fe  l'alTocierent.  La  culture  de* 

pas  le  confondre  avec  un  autre  phi-  lettres ,  les  calculs  &  les  expëriea- 

ïofophe  Cynique,  du  mÈme  nom  &  ces  phylîques ,  ont  rempli  tout  le 

ia  même  temps ,  qui  étoii  lié  avec  cours  de  fa  vie.  On  lui  doit  plu- 

Apolùmius  ie   Tyaita.  Nous  avons  fieurs  ouvrages.  On  voit  dans  1« 

plufieuri  LtUfu  de  ces  deux   phi-  expériences  qu'il  y   rapport,  une 

îorophes.    Voyt^    les   Mimeîrti   de  fagacité  peu  commune,  Eidaasfcs 

l'AeaiimU  iti    Infcrlpûaai ,  ia-4' ,  calculs  beaucoup  d'e.vaSitude.   Set 

lome  XXXI  ,  page  iji.  EJfa!'  dt  Pkyfiqut,  traduits  en  ftin* 

MUSSA'n,(Albertin)hiftorieo  çois  par  M.  Slgaui  de  L,  Fond,  & 

&  poète Padouln  ,  mort  en  i^iQ  ,  imprimés  en   1769  ,  3  vol.  in-4'', 

liit  miniftre   de   l'empereur  Henri  font  eftimés.  L'auteur  ne  l'étoii  pu 

■  Vn.  Ses  fuccès  en  poéfie  lui  méri-  moins  pour  fa  candeur ,  fon  déto* 

terent  l'honneur  du  lauréat,  qu'il  téreffement,  &  pour  les  qualitésqnï 

.  reçut  dans  fa  patrie.  Les  vers  de  forment   le  véritable    philoro^e. 

-^0^411, alTez bonipourleurtemps,  Ses  moeurs  éioient  fimples  8c  pu- 

«nt  fouffett  du  déchet  lu  creufet  res ,   6t   fa  converfaGon   enjouée, 

delà    poftérité.   Envifagé   comme  Pluiïeuts  fouveraïns,  les  rois  d'An- 

lùâorien,  on  lui  doit.  I.   De  g:^i  glcterre,  dePruffe,  de  Oanenarcki 

Uatrid  VU  Impcritioiii.  II.  DigtfiU  ticherent  en  vain  de  lattirct  dan» 

fH^fntmfvftUmrUmi.LeiavnEi  leur>  états,  Ox  a  encore  de  lui 
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I.  Tmtamina  exptrùiuHtonim ,  Lugd,-  iom,lr.)  Cecte  cruelle  aventure  dt 

Baar.  1751  ,  iii-4''.  II.  lafiJiatlonti  de  l'an  161). 
?*;-/(«,  ibidem,  1748,  in-4».  III.        H.  MUSTAPHA  II,  empereuf 

Coitpmiliulti  Fhjficit   txpaimaaalU  ,  AtiTtBKS ,  ii\s àe  Mahi/mu IV ,  Î\K' 

v;6i,  in-S".  cida  i  Athaut  II ,  fon  onde  ,  en 

MUSSO,  (Corndio)  néàPld-  1691.  ^«^  commcDcetnens  de  fon 

fuceen  ijii,  entra  ehei  le*  Cor-  règne  furent  heureux.  11   défie  les 

deliers  dis  l'âge  de  9  ans.  Pau/  IIl  Impériiux   devant   Téniefwai  en 

l'appela  IRome,  SrIuidonnaréTf-  1696  j  fît  la  guerre  avec  ruccèscon- 

dié  de  Seniaoro  ,  puis   celui  de  treles  Vénitims,  lesPolonois,les 

Biionto.'U  aJfifta  avec  éclat  au  con*  Mofcovices:mai$  dans  la  fuite  ,iti 

die  de  Trente  ,  St  mouivi  à  Rome  armées  ayant  été  battues ,  il  iutcon- 

le9  Jan^er  II74,  â  63  ans.  On  trsint  de  taire  la  pain  avec  ces  dïSé- 

a  de  lui  des  Strmotu ,  imprimés  à  rentes  puiflànces  t,  &  fe  retira  à  An- 

Venife-en  4  vol.  in^"  ,   1581  &  drinople.oùilfeUvraà  la  voluiné 

];90,  chez    tes  Jmtts.  Ils    furent  8t    aux    plaifîn.    Cette   conduite 

Btraordinairaneni  applaudis,  quoi-  excita  une  dn  plus  grandes  révol-> 

qu'ils  ne  foient  guère  au-de(llis  des  tes  qui  aient  éclaté  depuis  la  foit» 

difcouTS  de  M»illari  &  de  Matât.  La  dation  de  l'empire  Ottoman.  Cent 

Table,  l'Kiftoire,  Hanure  &  V-rpU  cinquante  mille  rebelles  forcèrent 

jfontcitésiour-à-touT,avecl'Eai-  le  fétail,  &  niarchcre:it  vers  An- 

wie  6c  les  -Pères.  drîn»ple  pour  ditrôncr  l'empereur. 

1.  MUSTAPHA  I*' ,  empereur  Ce  prince  leur  promît  toutes  les  fa- 
des Turci  ,  fuccéda  i  fon  frère  lisËi£tions  qu'ilspourroiemexiger; 
IchHa  en  1617;  mail  il  fut  chaffé  rica  ne  put  les  adoucir.  Le  grand- 
quatte  mots  aprb  ,  fc  mis  en  pri-  vilîr  voulut  leur  oppofcr  10,000 
foo  ptr  les  Jaitiflâires  ,  qui  place-  liommes ,  mais  ceuT-ci  fe  joigni- 
Kni  liir  le  trône  O/nun  /,  fon  ne-  rent  aux  autres.  Les  rebelles  écri~ 
veu.  n  Mafia/lit ,  du  fond  de  fa  pri-  vrrenl  i  l'inflant  à  Aehmct ,  frère  de 
n  fon  ,  avoit  encore  un  parn.  Sa  Mafiofilia ,  pour  le  prîer  d'accepter 
•  èÛion  perfuada  aux  JanifTaires  ,  le  fceptre.  L'empereur  intercepta 
"  que  le  jeune  Oftnan  avoit  defTein  la  lettre  i  (e ,  voyant  que  fa  perte 
"  de  diminuer  leur  fiombre ,  pour  éioit  réfolue  ,  il  fut  contraint  de 
1  affoiblir  leur  pouvoir.  Ondépofa  céder  le  trône-à  fon  frère  en  170^. 
<  O/nm  foiui  ce  prétexte ,  on  l'en-  Réduit  à  une  condition  privée ,  il 
»  fecmaauxSepr Tours, &!« grand-  motirutdeméUncolîefixmoisaprè» 

■  wfir  alla  lui-même  égorger  fon  fa  rtépofirion.  Le  trop  grand  crédit 
n  ««ipereur.  Mufiapha  lut  tiré  de  la  de  la  fultane  VaUdi  ,  Sa  du  muiii, 
•1  prifon  pour  û  féconde  fois  ,  re-  qui  retenoit  le  fultcn  hors  de  fa 
"  connu  fulian ,  Se  au  bout  d'un  an ,  capitale  pout  le  mieux  gouverner , 

■  dépofïancore  parles  mftmesJa-  fut  la  caufe  de  cette  révolution. 
"  niflaires  qui  l'avoient  deux  fois  Le   mufti  &  fon  fils   périrent  par 

■  élu.  Jamais  prince,  depuis'Fîrc/-  le  dernier  fupplice  ,  après  avoir 
»  fiiu,nefuttniitéavecpIusd'igao-  efiiiyé  tme  cruelle  queiflion  pour 
"  nùnie.  Il  fut  promené  dans  le*  déclarer  où  étoient  leurs  tréfors. 

-  rues  de  Conflantinople  monté       IIl.  MUSTAPHA   m,  fili  ' 

■  fiiranânc,txpol<Éauxoutragesde  ^A<hmit  IIl ,  ai  en  jyié,  parvint 
"  la  populace  ,  puis  conduit  aux  au  trône  le  19  Novembre  1757. 
»  Sept  Tours  8c  étranglé  dans  fa  II  étoit  renfermé  depuis  la  dépo- 
<•  ptifoa «. C  Jfgi.  CM'  de  Vtbûn,  ûâon  d«  fon  père  en  I7}0.  Livré 

Ce  iij 


Dpi  ..ci  hy  Google 


■4oS        MV  s  M  U  T- 

à  lj  molIelTe  &  aux  plûflrt  delbn  Ce 'pape  lu  donni  rarcbcffidté  d4 

firail  ,  incapable  de  tenir  les  tiaes  Ma1va£e  daiu  la  Morse  ;   viû  il 

de  foa  empire ,  il  le*  coolia  à  des  mourut  dliydrapi£e  peu  de  tonps 

ininiftres  qui  fii«ii(   des  fautes  ou  aptes,  eoijiy  ,  dus{a  }6^ année, 

des  injufttces  fous  fon  nom.  Toute  On   a    de   lui  des  Epipamioei   tc 

fou  occupation  fe  boina  à  encalTH  d'autres  pièces  en  grec.  C'eâ  itû  qui 

des  piafties ,  &  il  en  laillà  60  mil-  donna    le    premier    de*    édiiioU 

lions  dans  fon  iréfor.  II    mourut  ^Arifiophaat  Se  i'Jthoiie  ,  9c   ce* 

en  1774 ,  avant  que  d'avoir  vu  la  éditions    lin  acquirent    un   gcanil 

fin  de  la  gucne  fiinefte  qui  s'éleva  nom,   Son    f^no^jînu     a^gium 

fous  fon  legne  entre  la  RulSe  Se  Grttorvm,  Veniie,  1499  ,  in-îol.  ■ 

la  Porte,   lelativemint  auï  trou-  «ft  tris-rare  de  l'éditioa  q^e  nou* 

.  |)Iet  de  la  Pologne.  Son  trere^^rJuA  citons.  Il  fut  réimprimé  en  IJ9.(. 

^mii/,  qiùlui  a  fuccédé,  a  donné  in-fol,  à  Hetdclherf. 

la   paix  à  Ces   énts  au  conimcn-  MXJTA,  Voyi  Mubtts. 

cernent  de  fon  règne ,  le  14  Juillet  MIJTIA,  Voyn  Mvcim. 

1774,  i  18  ans-,  après  itre  forti  MUnAN,  (Jérôme}  peûttre,' 

d'une   prilbn   où   il   éroît  rettnu  né  au  territoire  de  Hrefle  en  LcMk 

depuis  1730,  comme  fon  frerc ,  &  bardie,  l'an  ijiS  ,  apprit  les  piv 

«ù  il  a  ^t  riniermcT  foa  neveu  ,  miers  principes  de  fon  art  à  Bre% 

41s  de  Muflapka  lU.  fous  Jirùnt  Romtoiaii.  S'éiaM  rendu 

IV.  MUSTAPHA,  fiU  aine  de  àVenife.la  vue  des cheM'ouvres 

SoSman  II ,  empereur  des  Turcs ,  dont  les  grands  m^tiea  ont  décora 

(iit  gouverneur  des  provinces  de  cette  ville  ,  8c  ceux  du    TîiUn  ta 

M^néfie  ,  d'Amafée ,  d'une  par*  panicplior  ,   (tient  fui  lui  U  phw 

àede  la  Méfopotamie,  où  ilfefit  Vive  intpteffior.  Il  fe  fit  une  m»* 

ùmer  &  refpeâer  des  peuples.  Ca->  niete  de  peindn  excelleiHe.  Set 

pendant  Roxtlane,  l'une  des  femmes  .  tableaux  étaient  fort  recliercliés  i 

de   l'empereur,  craignant   que   ce  Ici   cardinaux  d'EJf  b  ^   Fanrft 

prince  nç  montât  fur  le  trânc  au  l'occupèrent   beaucoup.    Le   pape 

préjudice  de  fes  en&n«  ,  &  vou-*  Grigolrt  XIU  le  chaigca  d«  &ire 

lant  ^ra  r^ner  ceux-ci  ,   l'accufa  le*  cartons  de  &  chapelle  ,  8c  lin 

detrameruoerebcllioncDntiel'cni-  commanda  plufieurs  tableaux.  Cet 

Sereur.  SoSmait  le  fit  venir  devant  iliufir«  artifte  voulant  %aalcr  fen 

lifQcfansl'éeouter  le  fit  étrangler  ule  pour  la  peinture  parquelqo) 

inhumainement  en  i;  13.  Sa  figure,  établmcmeniconfidérable,fe£étVit 

fa  bravoure ,  fon  adieSe  excitèrent  du  crédit  que  fon  mérite  lui  donnoil 

des  F^ets,  auprès  de  fa  Sainteté,  pour  fonder 

MUSTAPHA-ZEtEiis,  Voyn  à  Rome   VAaMi^  it  Saiu-Lne, 

PusMEs  (Mulbpha).  dont  il  fiit  le  duf  .  &  que  Si^t' 

MUSTAPHA  ,    (C^ial  Foyti  Qmt   confirma  par  un  BreC  U 

Kaka-Mustap^a,  thàtimn  «toit  fort  habita  dans  Vh^ 

MUSTAPHA  ,  général  MufijI.  toire  ;   mais  il  s'adonna  parôciH 

inan,  Voy.  B&agadiii.  Uétement  au  payfage  Se  au  portraii. 

MUSURUS ,  <  Marc  )  né  dans  Ce  peintre  avoii  un  grand  goOi  de 

"l'ifie  de  Candie,  fe  dillioguapar  la  delfin  -,   il  doimoit  une  bcllf   ex- 

Iteaucé  de  fon  génie.  11  cnfeigna  le  preffion  i  (es  t^ies  ,    Se    finiffoil 

Grec  à  Venifc  avec  vne  réputation  beaucoup  fts  ouvrages  :  on  iccon- 

«xtraordinairc  ,  Se  alla  enfuiie  à  ooità  fon  coloris ,  l'étude  qu'il  fit 

Kqik  Qd  il  fit  ft  (out  i  liom  S,  d'apT^  ^   ^>**"i  ^  ^  V^îf^ 
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iamais  de  pnùque  ;  il  touchent  1*  Mi«âii,(àai&tiverRoiae.  Lebrar* 

pavfige  dans  U  manieie  de  Vécolm  Ronmn  ,    fdgnant    alors    d'itra 

Flafliude,  liipétîcure  en  ce  gcnt*  toudié  de  icconBoiflaoce  pour  la 

aux  Italiens.  On  remarque  que  m  géocrofiié   de   for/ama  ,    qui   lui 

pcinire   choififfoit  )c    diinipiiei  avait  liuvé  U  vie,  lui  paclâainfit 

préférablcsKut  à  tout  aune  ari>i« ,  Siipimr ,  voat  gtnirojui  va  mt  fait» 

parce  que  Ces  brancbei  aroient ,  araaa-  m  /wrci  qm  teai  Itttaamtm 

felon  lui,  qtielqne diofe  de  pkia-  bé m'mrmiMt  j»mMt  arratU,  Affrati 

rclque.  Set  deffioi ,  arrtté*  1  l'en-  itnc  f  w  aeia  fommu  irait  tma  qal 

ctc  de  la  Qûne  ,  fe  font  admirer  «*«■<  rifotm  ii  vsau  ta»r  iatu  yatm 

par  II  eorreâion  du  traîi ,  par  l'ez-  *éjnf,  Lt  fort  »  raala  qut  jt  {i^t  It 

prtî&oa  dex  figures ,  &  par  l'admi-  gnaûtr  à  nota  «oa^iur  ;   £>  ataaat 

nble  feuilier  de  fet  arbres.            '  i'A  foiduiU  d'iat  L'aiOtia  Ji   rgu* 

MimNUS,  Foyti  JAVTVVvê,  "on,  auuiujt  traiai  qu'un  idn  m 

MUnO,   Vojc{^Mvzlo,  U  dniaint,fiir-toia»iqoar£liid^j* 

1-  MUTIUS ,   (  C.  )  fiirDoninié  *"*•  toaaaii   plui  diffa   dt  l'aminé 

f^ariu  fc  enluite  StmioU ,  «'inunor-  du  Ramaiiu  qm  d<  lar  hamt.  I^e  roi 

■alifa  dans  la  guerre  da  Tarfoma  ,  Tofcan  >  plu)  tvnché  du  courage  de 

loi  des  TofcaRs  ,  contre  les   Bo-  les  ennenûs,  que  de  la  crainie  des 

Butni.  Ce  prince,  défenféur  de  meunriets,  fit  la  pain  avec  eux,  8c 

Ttrqiàii  U  Ji^crlt  Âaffié  de  Rune ,  cette  paix  fut  le  fnut  delà  bravoure 

■Ua  affiéger  cette   ville  l'an    «07  intrépided'unfeulhonune.  L'aâion 

avant   Jeflu-ChriA,  pour  j   Caire  de  ScmvotM    fait    le     fujet    de    U 

murer  le  tyran.  La  vie  de  Peift/uu  meilleure  épigramme  de  Utrûal. 

parut.  iMwîu.  ïocampaBble  avec  càm  patm   ngm    .fawM   futUhà 

le  <âlut  deb  république.  U  fe  dé-  ^^^^      ^      ^^^  * 

tenmna  à  U  lui  Ô«- ,  fc .  déguifé  /„;«,-,  fl^uf,  F*^»rt  façU. 

en  Tofcan ,  il  paSÛ  dao*  le  camp  Std  »«  /ara  ftu,  mirae«Ia  «oa  mA 

eaaeml.  La  tente  du  roi  étoit  aifee  ^ci/ïù , 

à  reconnoitre ;   il   y  entra,  81  le  Et rapta^fianaUi  !ag!t Mrtimm, 

trouva  féal  avec  un  fectteurequil  «,«  j™  ««,-,««<«.«»  Mndua 

pnt  pour  le  pnnce  ,&quiltuaau  iffie 

lieu  de  lui  Les  prdes  accouru»»  ^„,  ^^g^  „,„^  Porfena  «M 

ou  bnut ,  Se  arietereoi  Miami.   On  _^^ 

rintem^ea,  afin  de  ftvoird'oùil  Majndcc^afianatJl^tieria^MTMi 

,        .  >  »1  "Voit  des  complice! .  &  st«,n  «w/«t ,  fUuat  UU  mUii. 
la  caufe  d  une  aftion  n  ttméraue. 

Mais ,  refulânt  de  répondre  i  cet  Au  refte  ,   Dmji  d'HaiUmaffi  bb 

queMons ,  il  ne  fit  que  dire  ;  Jt  dit  pat  ua  mot  de  la  maîn  bràlée, 

fili  Rtmaitt  j  &  comme  s'il  eût  ce  qù  rend  oe  fait  un  peu  douteux, 

voulu  punir  fa  main  de  l'avoir  mal  IL    MUTIUS    Scmvoia  , 

fervi  ,   il   la  porta  fin  un  brafter  (gviiMu)  furaomméi'<<>fuv,£levé 

ardent,   fc  la  lalfla  brûler,  en' te-  aa  confulat  l'an  117  ayant  Jefut- 

gardant  fièrement  Porfama.  Le  roi  ChriA  >  triompha  de*  Dalmaies  , 

étonné  admira  le  courage  de  Mta'uu  i  avec  Cmtiruu  MoiUui ,  fon  coUcgoev 

&lui  rendit  fonépée,  qu'Une  put  II    rendit  de    gr»id*   ferviccs   à 

lecevoir  que  de  la  main  gauche  ,  la  république  dans  la  guerre  «>■• 

comme  le   dc%ne  je   fumom  de  tre  tei  Marfes.  Il  n'éioit  pas  moina 

Scfrota  qu'il  porta  depuis.  Une  boniwifconfiilte,quegtandhomm« 

9âioii    fi    (oura^euft     lumitoit  it  fuerc  ;  Citent ,  qui  avoii  ^pri* 

Cs  iv. 
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le  Dioii  de  lui ,  en  parla  avec 

111.  MVTIUSSc.STOLA,(Q.) 
de  la  même  Emilie  que  les  fré- 
ccdeiu .  parvint  au  confulit  l'an 
9)  avant  J.  C  C'éloit  auffi  un 
excellent  jurifconfulte.  Etant  pré- 
Murai  Aiie,  ilgouveroa  cette  pro- 
vince avec  tant  de  prudence  Se 
d'équité ,  qu'on  le  propofoit  pour 
exemple  aux  gouvcmeura  que  l'on 
•nvojroit  dans  les  provinces.  Cicd- 
Ton  dit  de  lui,  qu'i/  iuilt  COimitur 
it  pbu  iloqatnt  dt  loui  la  Jarifcoti- 
fuùa  ,.(f  U  plut  liaUli  Jurifcanfula 
Jt  toHi  Ui  Oraïam.  11  fut  aâaŒoi 
dans  le  tonple  de  F</la ,  dunni  les 
guerres  de  Mariât  Se  de  Syilt ,  l'an 
Si  avant  1.  C. 

IV.  MirnUS,  {Ulr!c)profcf-. 
finiT  de  Bâle  au  XT I*  fiecle,  mania 
le  burin  de  CSo  dans  les  iniervallM 
lie  fes  occupations  fcolaftiquei. 
Son  principal  ouvrage  eft  une /fi/- 
fu'n  SAuêmaoc,  ï  Bàle,  1139, 
in-foUo. 

MUTUNUS  «.  M  u  T  I  N  D  s , 
in&me  Divinité  des  Romains ,  affez 
iemblable  au  ¥ntpe  des  Grecs.  Les 
nouvellea  nuriéei  alloieut  prier 
devant  fa  flaïue  ,  &  y  célébroi^ 
des  cérémonie*  fcaodaleufu ,  que 
les  SS.  Père*  reprochent  fouvent 
aux  Pa'tens. 

MUT ,(  Loub  -  Nicolas  <  ViOot 
de  Félix  comte  du  )  d'abord  che- 
valier de  Maldie ,  de  la  Langue  de 
Provence ,  naquit  à  Marfeille  en 
1711.  Il  fiervii  avec  diftinâion 
en  Flandres ,  pendant  la  guerre  de 
1741  '>  fe  trouva  i  la  baiaille  de 
Fontenoi.en  174;,  Se  obtint  là  même 
J  année  une  place  de  meniç  de  M.  /< 
PaifUn.  Ce  prince  l'aima  comme 
un  ami  tendre  &  vertueux,  ficeut 
pour  lui  toute  la  confiance  qu'inf- 
pireot  une  fageUe  ,  une  prudence 
coitfonunées  &  une  probité  fou- 
Roue  par  la  reli|^on.  Nommé  lieu- 
tnuat-géaéral  des  armées  du  roi , 


Mur 

•%  t74S,il  fe  fignala,  pctidantta 
guêtre  de  1717,  à  la  bataille  d'Haf- 
tembedc  donnée  celte  année  \  i 
celte  de  Crewelt,  en  17^8,  &de 
Miflden.en  1719.  II  fat  employé, 
en  1760,  dans  l'année  du  maré- 
chal it  ConiaÂa ,  &  commanda  pen- 
dant toute  la  camp^ne  un  corps 
confidérable  de  troupes.  Attaqué 
le  ;i  Juillet,  yris  de'Warbouig, 
par  un  cotps  de  40  mille  homiMS 
qui  étoient  commandés  par  le  i»iace 
héréditaire ,  &  foutcnus  par  l'aimée 
du  prince  Feimtai,  il  combattît 
pendaiu  quatre  hetires  avec  la  plus 
grande  valeur ,  &  D'ordoima  la 
retraite,  qu'il  fit  en  bon  ordre,  que 
lorfqu!il  tut  forcé  de  céder  an 
grand  nombre.  Ses  Services  nûlir 
taites  lui  méritèrent  le  miniftere 
de  la  guerre  en  1774 ,  &  le  bàtoa 
de  maréchal  de  France  11  ne  joint 
pas  loag>tenq]s  de  ces  honneutSi 
étant  mort  de  la  pierre  quelques 
mois  après ,  le  10  Oâobre  I77[> 
Il  demanda  d'être  enterré  à  Sc«i| 
près  de  M'  /t  DaupUn.  M.itStg 
l'a  peint  au  tucurel  ilana  les  ven 

-  Siiittn  Jatu  la  court ,  a^Ln  Jtai 
la  camp! , 
Stoiqutfans  Aunetir,  g^ma/tm 

/.il/./., 

Le   rairUc  à  fei  yaix  fut  U  fait 

neiltffc 
Seul  U  jcaf  <Ja  érroîr  lift  ^ 

tu  Crvdt; 
Ettr^aat  iear  crédit,  asùpr/iU 

ieari  ^tffurtJ, 
Juflt  dois  /u  TifiaJ'^djaLt  /« 

//  obtiia  lur  tfiimt ,  a  inva* 

Placé  frh  d'un  paad  Piiiici,'Aja 

dt  Boi  ftgnti , 
Ilfia&UcmfiuT  &  Cmai  it  fa 

iîûm.... 
lin'tutpoôttdtjLtitMn&ati'aJi' 


Dpi  ..ci  hy  Google 


MUT  M  U  Y         409 

tmài  Xf  ayant  voulu  le  ftire  eo-  nence.  Ion  mSme  qu'il  eut  llion- 
ttei  dans  le  miniAerc ,  it  lefufa ,  non  d'y  Jaire  Blli:oir  le  duc  Ji 
parce  qu'il  luioit  fallu  fe  prêter  GUc-rfitr  &ere  tlu  roid'Anglnerre, 
aux  vues  de  .cenaÏDes  perfotmes  qu'une  croyance  différente  fanbloit 
dom  il  ne  vouloit  pas  iire  le  coni-  difpeofer  de  cette  obligation  :  »  Ma  . 
plaifant.  "  Sire  ,  écrivit- il  à  ce  <•  loi  (lui  dit-il)  s'obfetve  exaâe- 
•>  Prince,  je  n'ai  januis  eu  t'hon-  n  ment  dans  mamaiibn.  Si  j'avois 
«  neur  de  vivre  dans  la  fodétc  par-  n  le  malheur  d'y  manquer  quelque- 
«  ticuliere  de  V.  M.  ;  par  confé>  n  (ois,  je  robfeivaois  plus  pam- 
»  queni  je  n'ai  iamais  été  dans  le  »  culicrenent  aujourd'hui,  que  j'^ 
"Cas  de  me  plier  à  beaucoup  f  l'homicuT  d'avoir  un  iUufire 
»  d'uT^es  que  je  regarde  comme  >i  prince  pour  lémoin  &  pour  cen- 
»  des  devoirs  pour  ceux  qui  la  >■  feur  de  ma  conduite.  Les  An- 
»  fbmicnl.  A  mon  âge  on  ne  n  gloisfuiventfidellementlcurloii 
n  change  point  fâ  manière  de  vivre,  n  par  refpeâ  pour  vous-même, 
»  Mon  caraâere.  inflexible  tranf-  »  je  ne  donnerois  pas  le  fcundale 
H  fonneroit  bientôt  en  blâme  &  en  h  d'un  mauvais  Catholique  qui  olâ 
«  haine  ce  cri  âvorable  du  public ,  »  violer  la  fienne  jufqu'en  votre 
H  dontV.M.a  labonrédes'apper-  »  préfence  ».  Lorfqu'il  ctoii  à  la 
n  cevoir.  On  me  feioit  perdre  fes  tête  des  troupes,  on  le  vit  tou- 
><  bonnesgraces.  Si  j'en  fetoisiti-  jours  vûller  avec  une  fingulierc 
n  confolable.  Je  la  prie  de  choilîr  aitenûon  à  l'obfervation  de  la  dîf- 
»  un  fujei  plus  capable  que  moi  u.  cipline  \  chaque  jour  il  faifoit  une 
Celte  Lettre,  quinereflemble  guère  inipeâion  févere  des  hàpiuux,& 
à  celle  des  courtifans ,  loin  de  dé-  examinoit  le  pain  deftiné  au  foldac. 
plaiie  au  monarque ,  lui  infpira  une  Après  avoir  rempli  les  devoirs  de 
plus  forte  eltime  pour  celui  qui  fon  état,  fes  plaifirs  éioient  defou- 
î'avoit  écrite.  Au  milieu  des  dan-  l^er  la  mifere,  de  protéger  l'inno- 
gen  de  la  cour  &  de  la  licence  cence,  de  fouteniT  la  vertu.  Sani 
des  armes,  le  comte  in  Afay  con-  opulepce,  il  parui  toujours  pro< 
iérva  toujours  la  piéic  qui  anima  digue  envers  l'indigent  ;  c'étoit  li 
toutes  les  aÛion:  de  ù  vie.  11  en  fon  luxe,  fruit  de  l'économie.  11  a 
donna  des  preuves  éclatantes.  L'en-  laiffé  des  Mimoini  pleins  d'excel- 
quette  veut  qi;e  les  menins  accom-  lentes  vues  fur  différcns  objets  de 
jp^jnent  le  prince  aux  fpeûacles;  l'adminiAration. 
le  comte  du  Muy  qui  ne  croit  pas  MUYS,  (Guillaume]  médecia 
qu'il  lui  Toit  permis  d'y  aiTiAer,  né  à  SleenwÙï  dans  l'Over-Yffal, 
demande  à  être  difpenfé  de  cette  devint  fucccffivemenc  profefléur  de 
obligation  &  l'obtient  :  telles  font  médecine ,  de  chimie.  Se  enfin  de 
les  grâces  qu'il  follicite.  Sa  fcni-  botanique ,  â  Fcaoeker.  11  mourut 
puleufe  exaâiiude  ne  fe  démentit  le  19  Avril  1744.  On  a  de  lui  : 
jamais.  Obligé ,  en  qualité  de  com-  I.  EUnuas  de  Phyfyut ,  Amflerdam , 
mandant  de  laFlandre,  de  conduire  1711,  10-4°.  II.  Des  Haïaapttt, 
par-tout  le  roi  de  Dauemarck ,  &  imprimées  iëpatément.  111.  Ofuf- 
arrivé  avec  ce  prince  à  la  porte  de  adu  po/ihianii ,  1749  ,  10-4°.  On  y 
la  falle  des  Tpeûades,  il  lui  rcpré-  voit  une  diffenaiion  intitulée  :  Dit 
fente  les  devoirs  qu'il  croyoit  loi  Vtmae  femlntli ,  guâ  plant*  &•  animi- 
itre  ifflpofés  par  la  religion,  &  Ua  pntrl  fuo  propaganJo  fifficiuu. 
fe  retire.  On  le  vit  régler  toujours  IV.  Ini^gaiùi  fiàrua  ;iub  in  ptr- 
ù  tfble  fur  le  précepie  de  t'abfti-    ûhu  nu/Ww  fampMouiiiu  t»itUf 
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Leyde ,  1741 ,  10-4° ,  mpmge  pro*  dtin.  Au  icfte  Àhuicatm  TmfMiti 
fbod  &  élcgant  :  il  eft  précé<Êe  d'une  iMrijm,eonxrmpomaieMieia,ians 
longue  préâce ,  dont  ou  1  ëonii^  fon  Biftoirt  du  roi  ftoJrigmc,  traduite 
lute  traduâioQ  traiifojfe ,  inùiulée  :  d'uabe  en  efpagnel  par  Michel  it 
D'jfirtaôoa  fw  U  pafiaion  du  moadt  Lma ,  ne  dit  rien  de  ce  âtac^Sine 
torpurU  &  InitlSgaa,  Le7de,  17)0,  [célébré  pat  le  P.  AUiima  )  quoi- 
11  )r  démoQtre  le  merveilleux  né-  qi<el1ùftonen  Ar^iefafleuiienieii- 
camlme,  pai  lequel  Dieu  a  voulu  tion  fpéciale  de  ce  £ége.  Se  qu'il 
^ue  les  cfpeccs  des  animaux  &  des  en  décrive  plulîeurs  particularités, 
pbmes  te  perpétuailent.  Il  y  te-  MUZIO ,  (lérôine)  Mubmi,  lit- 
cbetdie  les  fins  que  Dieu  i  eu  en  téiateur  &  conEroveififte  Iialka, 
vue  en  créant  le  monde.  Mit)'!  donne  naquit  à  Padoue  en  1466.  Il  ajouta 
dans  quelques  Hiigularités  ;  il  pré-  à  foit  nom  le  Aimom  de  Giûfima' 
tend  trouver  dans  le  monde  un  poUiano ,  c'eft-à-dire ,  de  Capo-d'IT- 
ffial,  qui  eft  contraire  à  fa  perfèc-  tria  ;  non  qu'il  fût  tié  dan*  ceBe 
non,  &  qui  o'eft  proprement  ni  ville,  comme  quelquas-ons  l'ont 
phyfique  ni  moral.  cru,  mais  para  que  là  âmiUe  J 
MUZA ,  vice-roi  de  Maroc ,  efl  étoii  établie.  Son  vrû  nom  n'ctoit 
connu  dans  rhiltoireduviii'lïecle,  pas  Miqû,  mais  Mi;ia,  dont  U  lui 
par  un  Gngulier  flratagime,  qu'il  plut  de  changer  la  première  letre. 
employa,  (dit-on,)  veis  l'an  76;  Cet  écrivain  avoit  une  plume  fé> 
pour  fe  Toidte  maître  de  la  ville  conde,  8c  a  laiffé  beaucoup  d'oti- 
de  Mérida  en  Efpagne.  Ce  général  vrages  eo  divers  genres.  Les  prio- 
ayant  oblêrvé  cette  ville  à  une  cer-  cipaux  fottt  :  I.  Dciit  VopiUiu  Ski 
taine  dlAaace ,  conçiu  un  dé&paf-  tr ,  à  Venire,  ift^,  in-S",  M 
fionnéde  Ufoumettre,  &  en  forma  réponfeà  P.  Pmil^Vagenoqiàa.vinl 
le  liégê.  Comme  il  étoit  d'un  tge  abandooitë  l'évéché  de  Capo-dlf' 
avancé ,  les  tiabiiaas  lé  défendirent  tria ,  pour  cmbrafler  la  doârâie  ds 
avec  la  plus  grande  obftination  ,  Luther.  II.  lattn  CatoUtht  Std  ir, 
comptant  qu'il  nevivroiipaslong-  i  Venife,  1^71  ,  în-4''.  Ces  Let- 
temps ,  &  que  par  conféquent  le  très  font  coiimie  une  contiiuiadon 
fiége  feroit  levé.  Mma,  inftiuitde  de  l'ouvrage  précédent.  OI.  Dtfifa 
leurs  efpérance* ,  teignit  en  noir  les  itUa  Miffa ,  it  Saial ,  t  dei  Paptu , 
cheveux  blancs.  Enfiiile  il  lit  dire  Pefaro,  1^68,  in-8°.  IV.  Lt  Ma» 
aux  principaux  d'entre  les  affiégés,  tire  iTcAi'iûn»,  Venife,  if  ;i,în-8*, 
qu'il  défiroit  trûter  avec  eux  8c  contre  OcAin,  CqnidD  apoAat.V.Â 
mettre  fin  au  lîége.  Mais  quelle  Ait  DutiU ,  Se  la  Fmfina ,  deux  Traiiû 
la  fiirprire  des  député*  ,  quand,  Go°R^i'<luel;le  premier  intpiîaié 
introduits  fous  la  leote  de  Mitja,  i  Venife,  ijiB,  in  -8°  ;  le  1'  i 
au  lieu  d'une  tite  blanchie  &  dian-  Y eiûfe,  i  { 60 ,  in-S"  :  peu  communs. 
celante,  ils  apperçoïveni  un  ^fage  VI.  U  GeiiUaanie,  Venife,  IJ64, 
lajduni ,  6t  une  tête  ferme,  ombragée  in-4''  :  e'eft  un  Traité  de  la  NobleÂ. 
d'une  épailTc  chevelure  noire!  £f-  VII.  Lt Bmu^IU del Mi^io ptr S fifé 
frayés  i  cet  afpeâ  inattendu  ,  ils  Jrll' ttilicallnpia,Crc.'VéiiiCe,nS%, 
'    '   à  leurs  com-  in-8".  VIll.  IfierU  *  Faal  di  FOi. 


patriotes  .  fc  apri*  un  récit  fan*  rigo  di  Montt-Ftitn ,  Aaa  d'I/riôa, 
doute  e\:agéré  de  ce  qu'ils  avoicni  Venife ,  l6of ,  in-4°.  IX.  Des  La- 
va, il*  leur  confeillerert  de  ne  pas  tru,  quelques  Paifiti ,  &  de*  JVbwt 
a'expofer  au  courroux  d'un  vain-  fur  Pimrpit  ,  inférées  dans  l'é<fi- 
<queut  inité  &  de  fc  rendre  Sm  non  ic  ce  poëte  donnée  par  JAn; 
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ietS.  Toui  cet  ouvrage»  aflet  (Aûnéi  PEuiSfftmem  fian  Mipon  Ar/^win* 

n'enrichireci  point  rsiuenr  ,   qui  ^ns  It  m' MonJi ,  a^U  Tara  ouf- 

vécut  pTcfquc  toujours  dani  l'indi-  iraùi,  i  Pam,  1663,   ia-9°.  On 

tce ,  &  qui  (e  plaint  amèremeiu  lait  aujourd'hui  que  le   contiaent 

iï  toTtaae  daoi  quelques  -  une*  auftral ,  dont  on  ne  doutoîi  poiat, 

de  fes  Lettres.  Le  pape  PU   V  lui  n'exiAe  pu ,  8c  que  lei  terrci  aut 

avoit  accordé  uoe  penIî«B  ;  nuit  tralei  fe  bornent  i  quelque*  iflct 

«lie  fiit  fupprîuiée   après   la  mort  auxquelles   il    ferait    à    fouhûtn 

decepomi&.Mu^i'amouruieni;76.  qu'on    proniTit    quelque    moyen 

MTAGHE,  Mtods  o»  Mva-  d'inftniftion. 

co»E ,  Dieu  des  Mouches.  On  lin-  MYNSICHT ,  (  Adrien  )  médecin 

voquoit  ft  on  lui  &ifoîc  des  iacri»  du  duc  de  Meckelbourg  fie  de  ptui 

£ces  pour  tire  dcll'^é  des înfeAet  lïeurs  autre*  princes  d'Allona^e, 

ailés.  J\.  aroii  «  Rome  une  cha-  (e  dilUngua  par  fes  connoiffaivet 

pelle,  où  une  puiflancc  divine  on-  chimique*  au   conunescemeni     du 

pidioit,  dit-on,  les  chiens  &  les  xm*  fiecle.  On  a  de  lui, '^r'iuR- 

mouches  d'entrer.  En  A&ique  on  tarlum    MeJUa^ChymitLin  ,  Touveni 

adorait  cette  Divimté  pa'ioine  fou*  imprimé.  II  ne  &ut  pas  toujours  fe 

le  nom  i'Àeier.  C'cft  le  même  que  fier  ûit  ce  qu'il  dit  des  vertus  de* 

Bielf^h.  médicamou  doni  il  donne  la  def- 

MTDORGE ,  (  Claude  )  farant  aipiiou.  C'eft  à  lui  que  l'on  doit 

«iathéniatiden,ôéàIWiien  li8j  ,  le  Sel  et  Duotui  ou  VArcaium,  au< 

de  /mu  Myicrge,  confêillet  su  par-  joucd'hui  encore  en  u£ige. 

Icmcnt ,  &  de  Mag^au  it  Lame!-  MTREPSUS  ,   (  Nicolas  )  mé- 

fwn.  On  ade  lui  ir  livres  àe  Sic  decin   d'Alexandrie.    On   doit  lui 

tfoa*  Conlfiat ,  &  d'autres  ouvrages ,  favoir   gré   des   prines  qu'il   l'eft 

qiû  l'ont  rendu  moins  célèbre ,  que  données   pour   recueillir  tous  les 

ftin  2dB  pour  la  gtoire  de  Dif-  médicamen*    compofés  ,  qui  font 

para  toa  ami,  il  le  dérendit  contre  difperféi  dans  les  écrits  des  Grecs 

fermai,  H  contre  les  JérLaies  qui  &  des  Arabes,  &  en  former  une 

Vouloieni  faire  condamer  les  écrits  ttpece  de  Pharmacopée.  Elle  a  étd 

lie    ce  philofohe,    Mydorp  étoit,  &i«  avant  le  xiv' fiecle,  &  quoi* 

dit'On ,  d'une  venu  fi  égale, qu'on  qu'écrite  en  grec  d'un liyle barbare, 

ne   pouvoit  voir   aifémcnc  à  quoi  elle  a  été  loBg>iemps   en  Europe 

fes    inclinations  le  âifoicnt  pcn-  la   règle   des  pharmacies.   Lionard 

cher  plus  volontiers  :  fon  amour  fofck   l'a  traduit  en  latin  fous  ca 

pour  les  fciences  fublîmes  -étoit  la  titre  :  Opia  meilcamaitonm  h  ftcUo-. 

feule  paffion  qu'on  lui  connût.  Il  ""  ijutdrapnta  eHo  iigcfium.  On  en 

mourut  en  1647,  ^  ^^  3"*)  ^^ec  a  donné  un  grand  nombre  d'édt* 

la  réputation  d'un  homme  qui  joi'  tions;  lameilleureeft  cdlede^'r^ 

gnoit  à  un  cfprit  éclairé,  un  cceur  mait  Bevimt  ,  Nuremberg,  i6j8, 

feniible&géiiéreuz.  Udépenjàprct  in-S°. 

de  cent  mille  écus  à  li  fabrique  des  MTRON  ,  feulpreur  Grec ,  ver» 

verres  de   lunettes  &  diès  miroirs  l'an  441  avant  J.  C. ,  s'eft  rendu 

■rdena  ,  aux  expériences  de  phy-  recotrnnandable  par  une  exaOe  imi- 

fique,  &   i   diverfe*  matietes    de  tation   de   la    nature  ;   la  matière 

mécanique.  Gonbloit  s'animer  fous  fon  cifeau. 

_  MTER ,  { Paul  )  écrivain  du  der-  Plulïeurs  épigrinmies  àel'jtnth^Ugit 

mIci  fiede,  doit  nous  avons  des  font    mention    d'une  vache  qu'il 

Mim4im  curieux  gc  nues  twdtam  avoit  tepréfentée  en  suivre  avec 
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a  tel  m,  que  cet  ouvngeledm- 


£bic  a 


elM 


M  Y  T 

la  met,  pour  a 


MYRHHA, fille  de  Cynirat  roi 
ie  Chypre ,  eut  un  commerce  ctî- 
BÛoel  avec  ion  propre  perc ,  par  le 
moyto  de  fa  déteflable  nourrice , 
<[Bi  la  fubflîtua  i  la  place  de  fa 
mère  ittprci  de  Cyninu.  Ce  père 
infummc  ayant  reconnu  fon  crime  , 
voulut  nier  Myrrh»;  mais  elle  fut 
■i^umorphorée  en  arbiilléau  d.'où 
découle  la  myrrhe.  .Ai^nU  naqiùi 
de  cet  mcefte. 

M  Y  R  S  1  L  E,  ancien  hiflorico 


MYRTiS,  £ 


.  lin 


rain  de  S. 

lui  qnede- iragmen$,rLCuei]li 
Cfux  de  Bir^fe  &  de  Mamih^n.  i,e 
h.v.KAeMy'iiL(MrlOHsiat  de  C-Iu- 
Et,  publié  par  Anniai  de  Vitîrbe, 
efi  une  île  ce-,  produûions  qne  l'on 
éoit  mettre  au  rang  des  louibeciej 

MTRTiLE,  Cocher  d'ŒBomaitf  , 
^oit  AU  du  Dieu  M.rari  Scde  Myr- 
(<j  ,  fameufe   Amazone.    PéLfi 


à  la 


père  à' Hipp~daialc ,  pour  laquelle  il 
falluït  combattre  quand  oa  la  de- 
mandoii  en  mariage.  Myitllc  ota  la 
clavette  qui  tenoii  la  roue  ;  Se  le 
char  ayant  veifé,  (Snomaii  Ce  &a- 
calTa  U  tète,  t  ilopi ,  viâorieux  , 
mais  indigné  contre  le  vil  minière 
dt  foD  triomphe,  jeta Mjni^  dans 


Die  Gtcct;ae ,  (t 

fiu-Quift  ,  par  fes  taleu  pocd- 
ques.  Elle  enlogna  lei  regtei  de  la 
TerfificatiDn  à  U  célèbre  Caiàou , 
rivale  de  Flnitn ,  lequel  prit  auC , 
dii-on  ,  dei  leçons  de  cette  Mufc 
On  trouve  des  fragmens  de  lu  fti- 
fits  avec  ceux  A'Anyia  :  (  foy^tt 
mot.) 

MYSCLE  ,  habitant  d'Argoi,' 
ne  put  débroinller  un  OrM;le  qui 
lui  avoit  dit  lU  iâilr  aat  VUk  «b 
Ufi  Iniuviruit  Jurpris  par  la  pliât  dmt, 
m  toBpi  firdn  &  faat  nuagt.  11  alla 
en  Italie ,  oi)i  il  rencontra  tmecan^ 
lilanc qui  pleuioit.  U  trouvaleiem 
del'Orade  dans  cette  aventure,  S 
bàiii  la  ville  de  Crotone. 

MYTHECUS  .  fophifte  de  ^ 
racufe ,  ne  chercha  point  à  fe  fu* 
un  nom  pai  les  preftiges  de  l'é- 
loquence ,  ni  par  les  fubtilités  dn 
raLfonnemaii,  11  s'attacha  unique- 
ment  à  l'»idapiKËterIesviasJ(S] 
&  comme  il  n'y  avoit  m  )ufqn'alon 
dans  Spane  que  de  mauvais  oàfi- 
niers ,  il  alla  y  exocet  fon  taleob 
Sc«  r^oùis  lui  avoient  déii  fait 
beaucoup  de  paniiâns  ,  fur-ioB 
parmi  la  jeuneÔe ,  lorfque'  la  n» 
giflrais  IJccdémometu  le  daâc- 
rent  de  leur  republique ,  ne  voulus 
d'autres  aâaiTonncmeiu  dei  viudM 
que  U&iin. 
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^  AAMA ,  Ammonite ,  (eBUne  de  fer  atrtc  l'oeil  droit.  Cette  ré* 

SaUmca  ,  !c  mère  àeRohoam,  Cette  ponfe  confterna  In  Jabéens   ■  um 

princcfle  était  idolâtre  comme  les  tel   point  ,    qu'ayant    obtenu  un 

Aramonitet  ;  elle  éleva  fon  lili  dans  délai  de  fept  jours ,  ils  envoyèrent 

fo  impiétés.  des  courriers   par  toute  la  Judée 

NAAMAN  ,  général  de  l'année  pour  demand»   du  fecours.   SaiU 

de  Bataiai ,  roi  de  S3rrie ,  fut  acn-  marcha   avec  tant  de  promptiiud» 

«pié  delà  I^re.  Son  nulayjntré-  contre  leurs  ennemis  ,   que  touK 

fifté  à  tous  les  remèdes ,  il  vint  i  l'armée  de  Nttt ,  fut  taillée  en  pie- 

Samarie  pTéfenier,de  lapartdefon  ces  ,  Ec  Aiut  Itd-mime  enveloppa 

malire,  des  lettres  de  recommanda-  patmi  les  morts  ,  rets  l'an  109 j 

tion  pour  foD  mal  au  roi  /oun  ,  avant  JeTus-Chrift. 

€]ui  prenant   ente  amballade  pour  NABAL,irraélile,delatribude 

une  embûdie,  lui  fît  mauvaisac-  /uda  ,  fort  riche ,  mais  avare  &  bru- 

meil,  en  demandant  avec  hauteur,  tal,  demeuroit  à  Maon,  Etfestroui 

/il  Jtaîc  un  D'an ,  pour  pouvoir  gairlr  peaux  nombreux  paiffoient  fur  le 

lu  Lépreux  ■'...  Na*itua  ainlï  ren-  Mom-Carmel.Un  fourPdvUayatK 

voyé  ,  fe  rappela  l'avi*  que   lut  appris  qu'il  (ailbit  une  ^^ndefSte, 

avoit  donné  une  jeune  fille  Juive  envoya  dix  de  Tes  gens  lui.  deman- 

quî  étoic  au  fetvice  de  fa  femme  ,  der  quelques  vivres  pour  fa  troupe. 

&  il  alla  trouver  EE/éi  vers  i'm  Cet  homme  reçut  avec  use   âerté 

S34  avant  Jefos-Chrift,  Quand  il  brutale  les  députés  ie  David,  parla 

fiit  à  la  porte  ,  le  pro^^ete  vou-  avec  outrage  de  leur   maître  ,   6e 

lut  éprouver  fa  foi.  II  lui  envoya  les  renvoya  avec  mépris.  Le  hé- 

dire  par  Cic^i,  fon  lêrviteur ,  d'àt-  ros ,  inAruit  de   fes  dédains   înfo- 

1er  fe  laver  fept  £ois  dans  le  Jour-  leas  ,  entra  en  colère  ,  &  bjikm  ' 

dain  ,  Bt  qu'il  feroît  guéri.  Naaman  prendre  les  armes  à  400  homme* 

regardant  cette  réponfe  commeune  de  fa  fuite,  il  marcha  vers  la  mn- 

marque  de  mépris  ,   fe  retiroit  en  fon  de  Nahtl,  dans  le  delTein  ds 

colère  i  toutefois  ,  à  la  prière  de  l'exterminer  lui  &  touie  fa  famille. 

f  :s  ferviteurs ,  il  obéir ,  Et  la  lèpre  jtàignl ,  femme  de  Naial ,  craignant 

difparut.  Alots  il  revint  versThom-  le  reflêntimem  ieVavld,  &t  fecré- 

me  de  Dieu  pour  lui  lémoignerfa  lement  charger   fiir   des   ânes  des 

reconooilTaDce  ',  &  fa  guérifon  paf-  provifionsde  toute  efpece,  &  cou- 

fdiu  jufqu'à  l'ame,  il  rendit  bom-  rut  au-devant  de  lu.   Elle  le  ren- 

mage  au  Dieu  qui  l'aroii  opérée,  conin  dans  une  vallée ,  ne  refpi' 

Voy.  Elisée.  rant   que  la    vengeance  -,   mais  fit 

NAAS.rolliMAinmonites,  alla,  beauté  ,  fa  fagefle,  Se  lès  difcour* 

un  moii  après  l'éleâion  de  Snut ,  fournis  défannerent  la  colère  de  ce 

metae  le  fiége  devant  Jabes,capi-  prince.  Naiai,  qui  étoit ivre , n'ap- 

tale  de  U  province  de  Galaad.  La  prit  que  le  lendemain  ce  qui  ve- 

ville  étant  réduite  à  l'extrémité  ,  noii  de  fe  paSv.  11   fut  tellement 

il  of&it  aux  habitans  de  leur  fau-  frappé  du  dangerqu'il  avoùcouru  , 

vetlaviei  à  coadiôoB  de  fe  iaif-  que  Mita  frayeur  vialentcl'eBtTtfM 
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l'an  IOJ7  irant  J.  C.Ddr!Jépo\)ù  lequel  eovojra  da  ambafTadeuts  au 
t»  veuve.  roi  E^ùhUi  ;  mats  Cette  opinioa , 
NABIS,  tyran  de  txéiétaox^  &  loine)  le*  autres  qu'on  formg 
ktjvà  PhUippt,  roi  de  Macédoine,  fur«e  prince,  ne  font  ^ueconjeâu- 
remit  U  ville  d'Argot  conune  en  niai  Se  fuis  cefiîtod*. 
dép4i.  11  J  exerça  la  plut  grun  NABONIDE,  te  mCmC  que  l« 
i^i  cnmfésf  Ct  inveûca  une  ma-  Sdihafia  de  Daiùtli  Voyn  Bal- 
chine  ce  ibrnie  de  fbme ,  qui  icT-  thazak  ,  h°  L 
fembloii  i  fa  GBinnic.  Il  la  fit  levfc^  NABOPOLASSAIt  ,  grince  di 
tir  dlubitl  nugnifiquiu  ^  qui  c»-  Babjlone,  dédara  la  guareiSk- 
choient  des  poiniet  de  fer  ,  dont  taais,  roi  d'Aff^ie.  D  &  joignit 
elle  avait  ici  brat ,  le)  mains  &  le  i  Jfyafu  pour  renvertêr  «t  od- 
fcin  héciflci.  Quand  quelqu'un  lui  pire,  lU  aJSégeient  Sanou  dm 
(Cfufoit  de  l'arg«nt ,  il  lui  difoil  :  fa  eapftak  ;  &  ayant  pris  cette 
Foài-itrc  n'ti-ji  pat  A  uUni  de  yaui  vtlte,  ils  ét^lirenl  fur  les  débiit 
tefiiaJtr;  aulj  j'efptrt ,  ju'Afkga  ,  de  l'emiùte  d'Aflyrie  deaxToyn»' 
ma  ftmmt ,  roiu  pafuaitra.  Aufiî-'  IMS  :  celui  de*  Medes  «  qui  appar- 
iât la  flatue  paroifibit,  &  le  tyran  tient  i,  Afyaga  :  it  celui  des  Oui- 
kprenant  par  Unaîn  ,  la  conduî-  dtois  ,  fur  lequel  fitt  établi  N*- 
foK  à  fan  honune,  qu'elle  onbiaf-  iopaUffar  ,  l'an  616  avant  Jefnt- 
foit ,  te  à  qui  elle  ^foit  îitei  las  Chrift.  Niduta ,  roi  d'Egypte  ,  '■^ 
turats  cris...  JVoiù  ayant  pris  le  loux  de  £1  profpériië  ,  mardia 
parti  de  Philip^  contre  les  Ro*  contre  Isi  ,  le  diÉfit ,  &  lui  en-  ' 
■nains  ,  FUmuiiai  l'ïlfiégea  dans  leva  Carcheoiis ,  place  ànpoitaile 
Sparte  ,  l'obligea  de  demander  la  de  fon  enipire.  NalepoUJfmr,  cifilE 
paix,&  la  lui  accorda.  A  peine  le  par  livteillelTe,  ne  put  venger  cet 
général  Romab  Âit-il  parti  de  la  affront,  8c  mourut  après  u  ani  de 
Grèce,  que  NaiU  alla  affiler  Gy  règne. 

diinm  ,  ville  des  Achéens  ,  qui       NABOTH  ,  de  la  tille  de  Jei- 

gvoient   pour   général   le  céldire  laiil  ,  avoit  une  vigne   auptà  ds 

Tldleptaïua.  Cc  héros  ,  très-propre  palais   i'Adi^.   Ce  prince  ,  viw 

aux  combats  de  teire ,  mais  n'ayant  Isni  faire  un  jardin  potager  ,  la 

aucnnufage  de  la  marine,  (ut  tota-  prel&   plufieuri  fois    de  1^   vni> 

lement  dtfaît  dans  une  bataille  na-  dte  la  vigne  ,    ou  de  l'écbai^ 

Taie.  Cet  échec  ranima  fon   cou'  eootre   uoe    màlleure  ;  mù  ti» 

rage  ,  loin  de  l'éteindre  :  il  pour-  toili ,  ttès-fidelle  obilnvatetir  de  la 

fuit  le  perSde  Sahit ,  le  fiirprend  loi  ,   refiifa  de    vendre  l'hérita 

&  le  bat  pris  de  Sparte.   Lt  tyran  de  Ces  pères.  ih^U  ,  femme  d'ï* 

fiii  tué  en   tralùfon  dans  le  remps  rtai  ,    irritée    de  &    réfiâance  , 

^'il  prenoic  la   Antr  ,  vers   l'an  écriât  aux  magïftraix   de  la  nlle 

tç4  avant  J.  C. ,  Uiffant  un  nom  où   demeuroîl    N^iatk  ,    de  fuf- 

•dieux  au  genre  humain.  citer  de  &ux-témoins  ,  qui  dépo- 

NABONASSAR  ,  rot  des  Chai-  falTent  qu'il  sroit  bla<iihémé  con- 

déens  ou  Babyloniens ,  eli  célèbre  tre  Dieu  Se  maudit  le  roi ,  Si  de  la 

par  la  fameuie  En  qui  porte  fou  condamner  i  mort.  Cet  ordre  fbl 

nom ,  &  (]ui  commeRça  l'an  747  exécuté.  Deux  eémoîiis  dé)>ofercM 

avant  lefus-Chrift.   On  croit  qu'il  contre  A^  hoth  ,   qui  fiit  lapidé  le 

t&lt  laératqaeBilifiiou  BMd^i,  même  jour.  Ji^aÙ  en  ayant  tp- 

don  il  dl  parlé  daw  rScriAvc-  plis  Iff  aqiiTsUc ,  courui  %  poi] 
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lit  au  Toi ,  qui  partit  auffi-tôc  pout  toe»t.  Le  monarque  Babj'loniei 

pretidre  pofléfTian   de   1^  vigne  ;  vint  encore  en  Judé;  avec  une  v   , 

mais   le   prophète   £iù  ^t  itou-  mée   formidable.   Après  aVoir  ré' 

bIer(aioie,  lui  reprocha  fon  crime,  duit  les  principales  places  du  pays  , 

8c  lui  prédit   que  "  les  chieni  lé-  U  fit  le  <iége  de  Jénifalem.  SiJd' 

»  cheroient  fan  fang  au  m£mi  lieu  e'un  ,  riéfefpécant  de  défendre  cette 

»  où  il  avoit  répandu  celui  d'un  -vitle,  s'enfuit,   fui  pris  en  chemin 

>i  innocent»  Ce  fut  l'an  889  avant  &   mené   à    tfatuchodono/nr  ,   qui 

Jefus-Chrifl,  étoit  alors  i  Reblaiha  en  Syrie.  Ce 

1.  NABUCHODONOSOR I" ,  prince  fit  égorger  fcs  en&ns  en  fa 
Toi  de  Ninive  U  de  Babylone  ,  préfence  ,  lui  fit  crever  la  yeux  , 
éoat  il  eli  parlé  dans  le  livre  de  le  chargea  de  chaînes  .  Se  le  fit 
Judith,  Aé&t  61.  tau  Phraonn  ,  roi  mener  à  Babylone.  L'armée  des 
de  Médie  ■  appelé  aulli  Arjikaxad.  Chaldéens  encra  dans  Jérulâlem  , 
Vainqueur  de*  Medes ,  il  envoya  &  y  exerça  des  cruautés  inouïes  ; 
contre  les  Ifraélitcs, /fo/o/Ènn,  gé-  on  égorgea  tout  ,  fans  diilinûion 
néral  de  fes  années  ,  qui  fut  tué  d'âge  ni  da  fexe.  NabuiaMan  , 
par  Sui'ah.  Oa  croit  que  ce  Na-  chargé  d'eiécuier  les  ordres  de  fon 
iudiodonofor  eft  le  même  que  JVâ-  maître,  fit  mettre  le  feu  au  Tem- 
iopoUffar  ;  mais  il  eft  difficile  de  pie ,  au  palais  du  roi ,  aux  mai- 
rien  dire  de  pofitif  fur  ces  temps  ions  de  la  ville ,  Bl  à  toutes  cdtef 
Kculés-  des  grands.  Lesmurailles  de  la  ville 

U.  NABUCHODONOSOR  11',  fiirent   démolies  ;   on  chargea  de 

roi   des  AHyriens  &  des  Babylo-  chaînes  tout  ce  qui  reftoit  d'habi-    . 

siens ,  furnommé  U  Grand  ,  fuc-  tans  ,  après  avoir   égorgé  60  dei 

céda  à  l'on  père  Naiopoidffir ,   &  ptemiers   du    peuple  aux  yeux  de 

te  rendit  maître  de  prefque  toute  Nabuthodoaofor,  Le  vainqueur  ,>  dft 

l'Alïe.  Il  prit  Jérufalemfur /ooiAûn  retour  en  fa   capitale  ,  fit  drelTer 

roi  de   luda  ,  qui   l'étoit   révolté  dans  la  plaine  de  Dura  une  StJOit 

contre  lui,  &  l'amena  captif  à  Ba-  d'oi  haute  de  60   coudées.  Tous 

bylone,l'an  600  avant  Jefus-Chrift.  fes  fujcts  exireni  ordre,  fous  peine 

11  lui  rendit  enfuite  la  liboté  Se  l'es  de  mort ,  de  fi  proftetnci  devant 

états ,  moyennant  un   tribut  ',  mais  l'Idole  ,   &  de  l'adorer.  Les  feuli 

ceroi  s'étant  révolté  denouveau^  compagnons  de   Danlil  ayant  re- 

atu   après  ,   il  fut  pris    Se   mis  à  fufé  de  le  faire  ,  le  roi  irriré    lét 

mort.  yiJcAaniit  f  fan  Als  lui  fuccéda ',  fit    jeter   dans   une   fournaife    ar- 

«'étant  aufïï  foufli^t   au   joug  du  dente ,  où  ils  liirent  miraculaitfe- 

rot  de  Babylone  ,  ce  prince  vint  ment  prélervés    des   flammes  par 

J'afliéger ,  le  mena  captif  à  Baby-  l'ange  du   Seigneur.  Alors   Naiit- 

Icne ,  .avec  fa  mcre,  fa  femme ,  &  chodonofor,  frappé  de  ce  prodig:  , 

dix   mille   hommes   de  JéruCriem.  les  fit   retirer  ,  &  donna  un   édît 

Hahiidiaioaofor    enleva    tous    les  dans  lequel  il   publia  la  grandeur 

tréfors  du  Temple ,  &  établit  à  la  du  roi  des  l\àh.  Deux  ans  apris 

place  de //(Atuuoi ,  l'oncle  paternel  la  débite  des   Juiis   ,    Njbuchodo- 

«le  ce  prince  ,  auquel  il  donna  le  no/ôr   vainquit    les    Tyriens  ,   les 

nom  de  SidicUt.  Ce  nouveau  roi  Pbitiûins  ,  les  Moabitês  ,   &  plu- 

tnarcha  fiir  les  traces  de   fes  pré-  fieurs    antres    peuples    voilîns    Se 

déceiTeurs  -,  il  ht  une  ligue  avec  ennemis  des  luib.  U  alla  d'abord 

les  princes   voifitis  ,  contre  celui  mettre  le  fiége  devant  Tyr  ,  ville 

i  ^  il  cioit  ledevible  de  la  cou-,  swiùne  t  iUuftce  pu  fo»  comi 
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inerce.  Ce  fiége  dura  1}  «u  ;  &  d*une  bèee.  Ce  duaganeot,  qd 

dans  cet   intervalle  ,    l'année   du  probablement  n'avoitUeu  que  dans 

roi  dcfoU  la  Syrie ,  la  PaleHine  ,  Ion  cerveau  altéré ,  ou  dios  foi 

lldumée  &  l'Arabie.  Tjir   le  ren-  ima^naôoD   échauffée  ,    éisii  un 

dit  enfla   ,   &  cette   conquête   fut  effet  de  la  lyeanihroçie  :  maladie 

fttivie    de    celle    de    l'I^pte-  8£  dans  laquelle  l'homme  fe  perfuade 

dune  parde  de  la  Perie.' A'u^iifhi-  qu'il  efichangc  en  loup, en dùca, 

iaRof^T  s'appliqua  enfuite  à  «nbet-  ou  en  un  autre  animal. 

lit  fa  capitale  ,  &  à  y  faire  conf-  NABUNAL,  (Elie)  théol<^ 

tnûre  de  fuperbes  bàiimens.-  Il  fit  derordrede5ii;ju-/>aiifiiù,noiiUM 

élever  ces  fameux  jardins  fufpen-  Nabiaul   du   lieu  de  fa  naiflànce 

dus  fur  des  voûtes ,  que  l'on  a  mit  dans  le  Périgord ,  devîni  aichevi- 

au  rang  des  merveilles  du  monde,  que  de  NicoCe  8c  patriarche  de  H- 

iteutdinslemÉmecempsunfonge,  rufalem.  Se  fut  nommé  cardinal, 

qm  lui  donna  de  'grandes  inquié-  ea  i}4i ,  par  le  pape  CUmai  VU 

tudes. Il  lut  annonça,  que  four  U  11  mourut  1  Av%aon  l'an  1^67^ 

fuaU  de  fon   oigaûl ,  il  ferai',  ridiik  On  a    de  lui ,  "en  latio  :  1.   De* 

du  fort   dci    bliti   iiiTtmt  ftpt    ant.  Commouiùrei  fur  les  IV  livres  dci 

CetteprédifHons'accomplii  à  l'inf-  Saïunai  ,  &  fur  VJpatafyifi.  tL 

tant  m1  tomba  dai^ereufement  ma-  Un  Tralu' dt  la  Fit  caBianpUâre, 

lade,  &  crut  èire  un  boeuC.  On  le  ID.  Des  Semam  /w-  lu  Enm^ 

laifia  aller  parmi  les  bêtes  dans  les  NACHOR,   fiU   iejtnig,  & 

t>Dis.  Il  y  demeura  fept  ans  ,  à  la  père  de  Tliari ,  mourut  l'an  KoS 

fin  defqueU  il  fit  pénitence  defes  avant  Jefus-Quift,  à  148  ans...ll 

péchés  Se  remonta  fur  le  trône.  Il  na  faut  pas  le  con&odre  avec  N* 

mourut    us  an   après,    l'an    i6j  cHOit  ,   tUs    de   TAar£  ,   &  froe 

avant    JeTus-Qirifl  ,   le   quarante'  i'Airalunn, 

troilâeme  de  fon  règne,   dans  de  NACLANTUS  ou  Naccbiar- 

grands  fentimens  de  religion,  f  efl  te,[  Jacques)Dominic^deFlo- 

ce  prince  qui   vit  en   fonge  ,   la  rence,  mort  en  i;69,  fat  évêqtie 

deuxième  année  de  fon  règne,  une  de  Chioua,  h  aÎMa  au  conole 

erande  Sauue  qui  avoic  la  léce  d'or,  de  Trente.   On  a  de  lui  plu&wt 

la  poitrine  &  les  bras  à'argini ,  ^  Ouvrages ,  imprimé»  ea  deux  vo- 

ventre  &  les  cuiffes  à'airvin ,  &  les'  lûmes  in-folio  ,    dans  lefquels  il 

jambes  de/fr.  Le  prophète  Daaiil  fouiieni  tes   opinions   des  Ultt»- 

cxpliqua  ce  fonge  myllérieux ,  &  moniaïos. 

déclara  à  ce  prince  que  les  4  mé-  NADAB ,  roi  d'I&aêl ,  fucc^ 
taux  dont  ta  Statue  était  compo-  à  fon  père  Jiraboasi  ,  l'u  9(4 
fée  lui  annonçoient  la  fuccedion  avant  Jefus-ChriH  ,  &  fat  rmûo- 
de*  IV  empires  ,  des  Babyloniens,  teur  de  fes  facriléget  B(  de  fe$  î»- 
des  Perfes ,  HAlttandn  U  Grand  ,  piétés.  Btafa  ,  l'un  de  fes  géi^ 
&  de  tes  fucceffeurs.  Il'  y  a  plu-  raux ,  le  tua  en  trahifon  l'an  9Sti 
fieurs  fentîmen$  fur  la  méiamor-  fit  périr  toute  fa  race,  81  i'en>> 
phofe  de  Nthuckoéoaofor.  Le  plus  para  du  trône. . .  Il  ne  but  pK 
fuivi  eft  .  que  ce  prince  ,  s'ima-  le  confondre  avec  Hàdà»  ,  iib 
ginant  foFiement  être  devenu  bête.  i.'Aaron  ,  qui  conune  fon  bae 
broutoii  l'herbe ,  fembloit  &apper  Abiu  ,  fut  dévoré  par  le  feu  cè- 
des  cornes  ,    laiffoil    crohre   fes  lefte. 

cheveux,   fes   ongles,   &  imitoit  NADAL,  (Auguflin)  né  iP» 

i  l'extérieur    toiuei   les  aâions  tiers ,  vint  de  beoK  hnire  ■  Ph 
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ris ,  eà  Tm  talent  lui  firent  de)  pro-  taitOrnSét  &  lowfae.  Il  7  a  queU 
■eâeun ,  Se  fon  caraâere  liini  dei  ijues  morceaux  trop  einpoulés. 
amis.  Le  duc  lAimont  ,  {tremier  Hus  de  brce  Se  de  préciiîon  dans' 
gentilhomme  de  U  chambre  ,  &  certams  fentùneiu  ,  en  auroieat 
gauverneur  de  la  proviace  du  Bou-  rilcvé  la  beauté.  C'eft  le  jugement 
loniiois,  lui  procura  le  fec.-étariat  que  porte  l'abbé  des  Foniainu  d« 
de  cette  province.  Son  cTprit  &  cette  pièce  ,  &  on  peut  l'appli-j 
fes  liaifotu  avec  les  gens  de  In-  quer  k  toutes  celles  de  l'auteut  ,< 
très,  fouter.ui  par  la  proteûion  poëte  médiocre  Si  proCiteur  alam-- 
de  ce  feigneur,  lui  valurent,  ea  biqué.Ko^if PiGANioLfrMEiii.  . 
I706,  une  place  dam  l'académie  I.  NAOAÂTI,  (Thomai  cointa 
des  iofcriptions  Se  belles- lettres,  de  )  d'une  des  plus  anciennei  b- 
Il  accompagna,  en  1711,  en  qua-  milles  de  Hongrie,  défendit  avec- 
lité  de  lecrétaire ,  le  duc  d'Aumont ,  valeur  .en  i  n  '  >  la  «il^e  de  Bude ,' 
plénipotentiaire  auprès  de  la  reine  coant  SaDmitii  II,  empereur  det. 
Mnnt  pour  la  paix  d'Utrecht,  Ses  Turcs;  mais  la  garniTon  le  trahit, 
fervices  furent  récompeafés  par  &  le  livra,  pietU  &  maitu  liési 
l'abbaye  de  Doudeauvillc,  en  1716.  au  grand  -  Seigneur  ,  avec  U 
L'académie  des  belles  ■  lettres  le  ville  &  le  château.  Ce  prince  iii-< 
perdit  le  7  Août  1741 ,  è  81  an*,  digne  d'une  fi  liche  trahifon  ,  pu- 
ll mourut  dans  fa  patrie ,  où  il  paffa  nii  féverement  les  traîtres  en  pré- 
fe*  detaieres  année)  ,  occupé  de  fence  de  NniaJS ,  &  le  renvoya 
la  littérature  Se  de  la  morale.  Ses  après  l'avoir  comblé  d'éloges  r 
Ouvrages  ont  été  recueillis  en  fous  bonne  efcotte  ,  à  F^rdiiuaià 
17J8  ,  k  Paris ,  en  3  volumes  in-  roi  de  Hongrie.  Naia/U  fervii  en- 
II.  Le  premier  volume  offre  des  fuite  dam  les  armées  de  l'empe- 
Difftruùoai ,iei  TrahiiJt  Moral»,  reur  CharUt-Qaint ,  avec  un  corps 
des  remarques  critiques.  La  plupart  de  Hongrois.  Il  enfeigni  l'art  ntî- 
(tonoent  une  idée  avantagcufê  du  liiaire  au  fameux  Fcrdmaid  Je  To~ 
favoic  Se  de  l'efptît  de  l'auteur,  ltii,A'ac  d'Albe,  qui  a'avoii  alors 
suis  non  pas  de  fon  goûc  Son  que  i)  ans.  11  vit  dans  ce  jeuno 
ftjle  eft  guindé,  Gngulier ,  Se  plus  homme  le  germe  de  tous  les  talens 
digne  des  Précieufet  ridicules  que  militaires ,  Se  il  prédit  ce  qu'il  Te* 
d'un  académicien.  On  trouve  dam  toit  un  joiir. 
le  deuxième  volume  Aa  Poifu  H.  NADASTI .(  François  comte 
Mrerja ,  facrée*  Se  pro&nes  ,  la  de)  p^éûdent  du  confeilfbuverain 
plupart  ttts-foibles  ;  des  Olftm-  de  Hongrie ,  étoit  de  la  même  fa- 
«lOTii  fur  U  tra§liU  ancienne  Se  mille  que  le  précédent.  N'ayant 
moderne.  Se  des  Diffmaiioni  fuf  pu  obtenir  de  l'empereur  Ldopoid 
les  progrès  du  génie  poétiipie  dans  fa  dignité  de  palatin,  il  confpita 
SMtînc.  Eafia  le  troilîeme  volume  contre  lui,  en  166;  ■  avec  le  comt« 
contient  des  pièces  de  ^élcre  ,  Jt  Scrùt ,  Fnaglpan!  Se  Tattaiiuk: 
Saû!,  Htnie,JntiotlniioalaMa-  Il  fit  d'abord  mettre  le  fèu  au  pa- 
thiéiu,  Marlanvu,  St  Moyfc.  Let  lais  Impérial,  afin  de  profiter  de 
quatre  premières  furent  jouées  ,  la  fuite  de  l'empereur  pour  lui 
nais  elles  n'eurent  qu'un  fuccès  donner  la  mort-,  mais  l'expédient 
éphétnere  i  la  dernière  fiit  afrétée  qu'il  efpéroit  tirer  de  l'incendie, 
comme  on  alloit  la  repréftnier.  ne  lui  réuflit  pas.  Croyant  mieux 
La  vetfification,  aflèz  bonne  en  exécuter  fon  deffein  par  le  poi- 
^lifieurs  endroits,  eft  quelqgefoii  fon,  que  pu  le  fer  Se  le  fim,  û 
Tomt  Fh  D  d 
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6t  9infoifi»uKr  lei  fxàta  ,  ^nt  d<>îihardi,&foncaraâereboOïn]B( 

il  ptétaaioi!  q-.t'on  té  lervoit  pour  «igmemoit  cette  audace  -,  naii  il 

Jss  ouilîmas  d«  rempenur.  Cas  4lé-  étoit  d'eitieuts  incapable  (te  (omitr 

B^aUet  nuwKUvres  ayant  éts  dé~  urt  pro)et  fuivi ,  encoi*  laaua  île 

tiOuvBnes,  ilftneaiidniiDid'RvoK  l'eKccuter.  Nous  avons  carafUnli 

la   poing    àrtàt  coupé  Se  la   tête  ailleun  Fr^ng/ani;  Voyez /on  •> 

trancbéc.    Tous   Tes    biens  furent  l'tU. 

«jnfifqu  js ,   &  fei  enfaos  eondam-        N^VIUS ,  (  Ciuiui }  pocte  La- 

ji^  à  n^itta  U  nom  &  les  aimes  tin ,  pona  le*  armes  dans  la  pte- 

ia  leur   famille.   La  Itiatence   fut  ipiete  guérie  Punique.  Il  s'aoadM 

ttiécwé«  le  30  Avril   1671,  dans  eofuiie  au  théâtre,  Etfa  première 

FHôiel-de-viUe  «ta  Vienne.  On  a  Owédie  fut  ropréfentée  à  Koim 

d«  ce  Kbella  un  livre  in<bIio  en  I'm  129  avant   lefiu-Cbrift.  Son 

bwi ,  intitule  :  MaafeU'  ^  Rcyauint  humeuT  fatinque  déplut  à  Madia , 

Jpejhlijiit  eu  Buii  &■  dei  Vues  de  qui  Je  lîi  chïâer  de  Rome.  Il  (t 

Mongili.  Sttaihaa  prirem  le  nom  retira  à   Utique  ,    où   il  mootiB 

de  Ch(l"n**j,  pour  effac« 'a honte  l'ao  »îO  avant  Jefus-C]irifi,lliie 

donc  leur   père    avoît  liecni   leur  iioue  refte    que   des   bagmaa  ie 

Mcien  tana.  Ses  complices  fiirent  fes  ouvrages  ,  dans  le  Corpia  Pot- 

auffi  el^utéK,    froh^ani  &    Serin  imtim   de    Maluairc.    Le    princ^ 

è  ïbuAatlt,  &  JaB.ni^h  à  Gna  étoîi  une  Hifioirt  de  U  Gmirtlf 

«n  Stirie.  La  mort   des  confpira-  nique, 

KURilvcoiicetta  tdlementla^Uon-        NAGëREL  ,    (Jean)   diaDcrine 

gmî«,  que  l'armée  Impénale  eo-  Si  arehiàiao'e  de  Rouen,  publij, 

toyit    pour   les  fbumettre  ,   ne  l'anljyS,  une  Difnifùsn  in  ttjt 

It4)pvi  luoune  réfiftance.  Elle  s'em-  &  du   Duihi  dt  Nomuuiik ,  où  il 

fva  d«  loucn  1«   places   fortes ,  ir^    auA  de   toa    origine.   Cet 

U  y  rétablie  avec  la  paiï  l'auto-  gvvrage  fe  trouve  à   la  fuite  de 

filé  de  l'empereuC.  Peti   de  conf'  la  Chronique  de  cette  prOnnce ,  à 

yiraiioni  ont   éié  auJfi   mal  coït-  Boues,  i;8o  Si  i6ia,  in-£°, 
diÂet   qus  celle   de  NaiaJU.   Ses        NAKUM ,  l'un  des   xil  pctin 

jjwrars  étoient   fans  prudence  &  ïraphees  ,  vivoit  depms  la  ruine 

fims  géliie.  Saiafil,  au  lieu  d'eCprït  des    dix   Tribus    par  Sitmanenf, 

pour  corabinei    un  projet    &  de  &  avant  l'expédiBon  de  Samà» 

prudence  pour  le  cacher,  n'avoit  rih  coficre  la  tribu  deAuii.On  ne 

^nne   haine   forcenée   contre  la  fiét  aucune  parciciilariié  de  la  vie 

nKttfbn   d'Autriche.   Médiuii   par  de  ce  prophcte  ;  on  ne  fait  mône 

(biblellè ,  enirainé  au  mal  par  ceux  û  fou  nom  ell  celui  de  fa  ËmiDcr 

«uf  pouvoient  Ir  fubjugUA ,  lent  ou  du  lieu  de   fa   naiflànce  ,  <>*> 

dans  (a  démarclKs  ,    inconlîdéré  mïme  une   qualiticailoo  .  car  N** 

dans  fes  ptofcts,  c'étoit  un  de  cc(  hum-  en  hébreu  fignifie  Confaltiat' 

kilbumaDS  qud  les  grands  confpi-  On  difputf  encore  fur  le  temps  ou 

ratciirt  >  tels  que  tatilina  H,  W^alfi-  il  vivoit  :  l'opinion  ta  plus  vrai- 

tiia  ,   auroîsnt  rougi   d'employer,  fenblable  eA  celle  que  nous  avoni 

Sain  joi^noii  s  un  orgueil  infou-  fuivie.   Sa  Profhki*  cft   compolec 

tenaille,    une   Indifciétion   folle,  de  vois  chapitres,  qui  ne  forment 

qui  ne  favoit  pïscolgrer  fes  vues  qu'un  feul  difcours.   H  y  ^édii, 

ambtiîcufet ,  ïc  qui  ne  lui  permet*  d'une  manière  vive  &  pathétique , 

toit  pas  de  profiter  de*  circonAan-  la  féconde   ruine    de  Niaive  pat 

ce^  («  itét«ut^  i£â«uoa  ie  retiT  tiaivgvUffmr  &  A^f"!  U  wnon- 
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lelIertBfre  cette  viEle  eriraïnelle,  de  la  leore  £ ,  pour  lîgm£er  Bla{'' 
Im  menaces  que  /oojj  lui  avoit  pUmauHr.  11  fut  cnfuite  reconduit 
àites  90  an»  atiparirrant.  L«  ilyle  à  BtiAol ,  où  on  le  fit  enner  k 
de  ce  prophète  eft  par  -  tout  le  cheval ,  le  vifage  tourné  ver*  la 
niêrae  :  rien  n'igale  la  vivacité  de  quCue.  On  le  confina  enfuiie  dan* 
fri  (îguret  ,  la  force  de  fes  erpref*  une  étroite  prifon  ,  pour  y  eSpiet 
fioni ,  &  rénergie  de  fon  pinceau,  fn  rêveries:  mais  il  n'en  fut  que 
naïades,  Vùy^  KiMïHES.  plusfahatique.  On  l'élargit,  commt 
NAILLAC,  (Philihert  de)  tut  un  fou  qu'on  ne  pouvoii  corriger  , 
élu, en  tj8ï  ,  grand-maître  de  l'or-  &  ilneMiTidcpricher-painiiceux 
dre  de  Saini-Jean  de  Jërufàlcni,  de  fa  feâe  jufqu'à  Ta  mort,  arri' 
i}ui  rcËdoit  pour  Ion  à  Aliodes.  véc  ta  1660. 
Il  éioit  grand-prieur  d'Aquitaine ,  1.  NÂIN  DE  Tillemont  i 
tu  révéré  pour  fes  fervices  &  fa  ( Louis- Sébaltien  lejné  le  30  N»- 
ûgelTe.  11  mena  du  fecours  3  Si-  vembre  1657  ,  à  Paris ,  d'un  mâ- 
gjmsni  roi  de  Hongrie.  lonirc  le  tre  des  requêtes  ,  reçue  de  la  na- 
ïiiltan  B^i\a,  An  \  Eclat.  Il  corn-  ture  le  caraflerc  le  plus  doux  8c 
batni.en  1396,  à  la funefte  joui^  les  difpofitions  les  phis  heureun».. 
née  de  Nicopolis  ,  à  la  tfte  de  A  TSge  de  10  ans ,  ndniis  aux  pe- 
fei  ehe»sliers,  dont  la  plupart  fu-  tites  écoles  de  Port-Royal,  il  fit 
lent  taillés  en  pièces.  11  aflifia  au  des  progrès  rapides  dans  la  vertu 
concile  de  Pife.en  1409  ,  Se  mou-  Ec  dans  les  lettres.  Libre  de  tout 
Tut  i  Rhodes  en  1411  ,  avec  la  engagement,  &  fur- tout  des  chal- 
lépuiation  d'un  guerrier  aufC  cou-  nés  de  l'ambition ,  il  fe  confarra 
rageux  que  prudent.  11  avoit  &it  à  l'étude  de  l'antiquité  ecoléfialli- 
convoquer  la  même  année  un  cha-  que.  I.a  fcolaflique  n'avoit  aucun 
pitre  générai  de  l'ordre,  oili  l'on  attrait  pour  lui  ,  &  l'hiUoire  j 
fit  plitTieuTS  décrets  pour  le  réti-  gagna.  Tout  entier  à  celle  de  l'E- 
bliflement  de  la  difcipiine  fit  pour  glilê  ,  il  commença  à  recueillir 
le  règlement  des  finances.  Les  Rho-  des  matériaux  dès  l'âge  de  18  ans. 
dienSfdontilétoitpltitètlepereque  Mais  comme  la  matière  était  trop 
le  prince,  )e  regrettèrent  vivement,  vafie  poiit  un  homme  feul  ,  St 
NAILOR ,  (  Jacques  )  impoAeur  fur-tout  pour  un  homme  d'une 
du  diocefi:  d'Yordc  ,  après  avoir  cxafHmdeaulli  fciupuleufequélui, 
lérvi  quelque  temps  en  qualité  de  il  fe  renferma  dïns  les  ëx  pre- 
maréctel-des -logis dans  le  régiment  miers  £ectes  de  l'Eglife.  C'efl  \i 
^  colonel  LdnAifl,  cmbralla  la  porrion  laplUs  épinciifede  ce  vaftc 
AOedes  Qadxn  on  TnmUtan.  Il  champ,  mais  c'etl  auRl  la  plus  ri- 
«otra,  en  16^6,  datis  la  ville  de  che,  !>aty ,  fon  ami  ftConcorifeil, 
Briflol,  monta  for  un  cheval  donc  l'engagea,  en  tii-jd^  à  recevoir -l* 
im  homme  Stune  femme  tenoienr  facerdoce,  que  fon  humilité  lui 
les  téae$ ,  &  qin  crioieat,  fuivis  avoit  fait  relufér  pendant  long- 
d'une  foule  de  fcâateiirî  :  Saint  ,  temps, fu^iinv.^,  évêque  de  Besii- 
S^at,  Saint,  U  Siigamr  Dica  di  vais,  efpéroit  de  l'avoir  pour  ftic- 
St^etik  !  Les  mag^bais  fe  faiGteni  ceflêur  -,  mais  TUcm<.nt ,  piiis  00- 
de  lui.  Se  l'envoyereiu  au  parle-  cupé  à  être  utile  à  lEglile  qu'ien 
netit ,  où  il  fnt  condamné  ,  le  i{  en^itioDrer  les  dignités,  quitta  ce 
Iinvier  16^7,  comme  un  SiJuc'  prélat  pour  n'être  pas  obligé  d'en» 
fur,  à  avoir  la  langue  percée  avec  trer  dans  fes  vnes.  H  te  retira  à 
^  Gb  gIhuiI,  &  le  front  siarqn^    Pon-iKo;al  desChampi,  eten&Éa 
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à  Tillcmoni  prè*  de  Vincenoei  ,    vrtc  une  dutj  ,  u»  fo&eBt  k 
où  il  tt  comrauniquoii   libérale-     une  préà&oa ,  dont  Te  mérite  ne 
ment  à  ceux   qui  avoient  b«foia    le  fait   bien  feadt  qu'i  ceux  gui 
de  fn   lumières.   C'efi  dans  cette    ont  éprouvé  par  eux-mèmei  com- 
fuurce  abondante  que  puiTrrent  la     bien  coûtent  cet  fartes  de  travaui. 
^  Fuffi ,  les  Htrman  f  &  les  édi-     Le  dernier  volnme  defonHift(»re 
teiiri  de  S.  Cyprita  ,  de  S.  HUalrt,     de«  Empereurs,  finit  avec  le  règne 
ie  S.  Àmirolft,  de  S.  AupyEn  ,  de     d'Anj/lsfc.  Ses  mémoire*  Eccléûaf- 
S,  PiuUit,    iK.   Ceft   encore   fur     nquet  ne  contietincni  qu'unepir- 
Ces  Mémoiiu  que  U   Chal/t  corn*     tie  da  CiiemefiEclc;  &lesiidcr- 
poù  la   Vt  de  S.  LouU.  Deux  ans    niers  Tolumes  ne  Aircnt  imprimes 
furent  employés  a   ce  travail ,  tt    qu'après  fa  mori.   L'auceut  égale> 
rilltmont  ne   les  regretta   pas.   11     ment  attentif  aux   événemens  de 
voulut  feulement  qu'on  Tupprimlt    rHifloirepro^e&àceuxdelliif- 
les  témoigDages  de  la  reconnoif'     toiredesEgUfes,  n'approftMdîilei 
fance  «ju'on  lui  devoii.  Son  humt-     uns  qu'apiïs  avoir  débrooillÉ  la 
lité   ctoit  fi   grande  que  l'illuflre     autres.  De  tous  les  hiftocieni  la- 
Boffita,  ayant  vu  une  de  fes  Let-     tins  ,  Tui-Lirt  étoit  celui  qâ  loi 
très  contre  le  P.  Lami   de  l'Ora-    plaifoit  davantage.    Mais  on  pem 
toire  >  Itn  dit  en  badinant  :  ^cyi>)v^    fe  plaindre  qu'il    n'ait  pas   iinité 
pMs  umjovi  aux  genoux  it   votrâ  ed-     l'ordre  de  cet  hiftorid  dan*  l'ar- 
fvrfdùi  ,  Sr   re/Evt^-vaui  qmtlquifoii.     rangement  dci&its.  »  II  ramtété 
Cet  bonune  fi  favant  &  fi  modefte ,     "  à  fouhaiter,  dit  Cipia  «  qu'il  eb 
ne  foTtit   de  ti   retraite  que  pour    »  futvi  une   autre  meriiode  daoi 
aller  voir  en  Flandres    le  grand     "  Ton  hiftoite  ,    fie  qu'ait  liai  de 
jfnuuld,  &  en  Hollande  l'évEque     »  compoferdes  vies décidiécs , & 
de  Caftorie,  De  retour  dans  fa  fo-     n  de  traiter  l'hiftoire  de  l'Eglife  fou 
lilude  ,  il  mêla ,  jufqu'à  la  fin  ,  la     "des  tîirei  diffibcns  ,   il  eût  Ent 
mortification  d'une  vie  pénitente    "  des  annales,  à rimitaàon  de £<■ 
aux  travaux  d'une  étude  infetiga-     "  roaLa.  Son  ouvrage  eût  été  pbi 
ble.  Enfin ,  affaibli  par    une  fuite     »  utile  ,   pliu  agréable  à  lire,  le 
de  veilles  6c.  d'aufiérîtés  ,  il  mou-     »  moins  fujet  à  de  fréçientes  re- 
lut après  une  langueur  de  3   mou    «  pétitions  ".  Ce  fut  le  conlol  que 
le  lo  Janvier  1698  ,  à  61  ans.  On     fes  amis  lui  donnèrent  après  lapu- 
lui  doit  :  I.  Mémuim  pour  fervir  à     blicaiion  du  premier  volume  de  lès 
rMifioirt  Eetl^J.0qHi  desfx  prtaûai     Minolrts.    Mai*  il    ne  put  fe    rj- 
fiiçlti ,  12  volumes  in-4°.  U.  L'ITif-     foudre  à  travailler  de  nouveau  fur 
ro/K  da  Empoturi  &  dit  amru  prin-     une  matière  qu'il  avoit  tant  de  fois 
tu  jHÏ  ont  repli  diinuu  Ici  fix  pranlai     remaniée.   Touché    cepcndaBi  dr 
fittût  dt l'igSft ,  dti pafcfMcioni qu'ils     leurs  raifons,  il  ofErii  d'abaad(H>- 
mu  failli  41UX  Chrititm  ,  dt  Uan  par-     ner  tous  fes  manuscrits  à  qui  VOU- 
ra  eomrt  Ui  Juifs  i  da  écrivains  pro-     droit   entreprendre   ce  graad   00- 
fants  &  des  pcrfnButi  lUufiradt  Imr     vrage;  mais  il  ne  fe  préfeata  pMat 
umps...  aytcdisnotu  peur  celaircirla     d'architeâe  qui  o(3t  mettre  en  ixn- 
friacipales  difficuliis  ît  i'hijLirc ,  en     vre  les  matériaux  d'un  aidH  balaie' 
é  volumes  ia-4°.   C«   deux  ou-     homme.  La  mé^ede  que  TUImaa 
v«i^es,  tirés  du  fein   des  auteurs     a  fuivie  -  n'empfcche  pas,  cond- 
oiigimux ,  fouvent  tilTus  de  leurs   ■  "  nue  Dtfin  ,  qu'on  ne  puillê  tirer 
propt«s  termes  ,  expriment  leur    "  de  grande*  lumière*  de  fos  o»-- 
feu  arec  fiééUté,  Hi  fo^  ccrio    ••  vrage,  &  qu'ilMdntégalaixat 
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h  propre  à  inftrmie  8c  i  édiSet,  Trappe ,  où  il  (Lu  uo  exonple  de 
n  Lei  fivaiu  j'tiouveroDI  quamiié  pénitence ,  (Hiumilité,  &  enlia  de. 
»  d'oblèrvatioaa  duoaologiquci  touui  les  vcrtui  chretiennn  8c 
»  &  critiques  pour  exercer  leur  monaftiques.  Nommé  fous-prieur 
»  érudidon  ;  &  les  lîmples  un  nom-  de  cme  abbaye,  il  gagna  i  oui  les 
<•  bre  infini  de  faits  idiiiaD$,Ec  de  coeuri  par  fon  aÂabiliié.  Il  ymou' 
»  temps  en  temps  de  courtes  ré-  rui  en  I71J,  i  73  ans.  Quoique 
H  flexioDspournourTit leurpiétéH,  l'abbé  ^  Ranci  fût  ennemi  des 
}'^outeni,dit  Nittnn ,  xque  TU-  études  monaftiques,  il  permit  fans 
n  Umoat  s'efl  fort  éloigné  du  ftyle  doute  i  Dom  te  Nain  d'étudier  Se 
H  doux  Se  coulant  de  l'hifloire  ;  de  &ire  paît  de  fes  travaux  au  pu- 
»  que  le  lien  a  toute  la  fécherefle  blic  On  a  de  lui  :I.  £/"'  itt'Hlf- 
n  de  celui  det  diflertaiioni  j  ccqui,  toiit  it  SOriit  Je  Cacaux  ,  en  9 
n  joini  aux  féntences  Se  aux  ré-  volumes  ia-iî.  Le  (iyleen  eft  far- 
>'  flexions  qui  coupent  trop  fou-  pie  &  négligé ,  mais  touchant.  Les 
n  vent  fa  narration  ,  rend  la  lec>  âits  y  fontmal  choi&s ,  Se  le  flam- 
n  aire  defes  Mémoires  un  peu&-     beau  de  la  critique  n'a  pas  éclairé 

»  BganteH.'Ill.  Ldi-cim  dontnouc  cetie  Hiftoire,  que  l'on  doit  plu- 

avoiu    parlé  ,     contre   l'opinion  tôt  regarder  comme  un  livre  édi- 

du  P.  Laml,  •'  que  Jffiu-Oinfi  n'a-  fiant  que  comme  un  ouvrage  prt>- 

»  voit  point  &ii  laPâque  la  veille  fond.   II.  Hunùlif  fiir  Jérimle,  en 

»  de  fa  mort  -.  NlcoU  la  regardoit  1  vol.  in-S",  Itl.  Traduai^n  frau- 

Gomme  un  modèle  de  la   manière  foifè  de    S.   Darothii ,    Fere    de 

dont  lei  Chrétiens   devroienc  dlf-  l'Eglife  Grecque,   in-S".    IV.  La 

puier  enfemble.  Elle  fe   trouve  à  yUii  M.  dtlUNci,A«ié&  Rdfor- 

la  fin  du  fécond  volume  des  Mi-  maniatatrdtUTra^,  en  deux  vol. 

moira  pour  fenir  à  CHiftoin  EttU'  io-13.   Cette   Vie,. revue   parle 

j!«îijiiE.lV.Quelquesauvragesnia-  célèbre  Boffuu ,  n'a  point  été  pu- 

'nufcrits ,  dont  le  plus  cae<îdérable  bliée  telle  que  Oom  /<  Nala  l'a- 

efl  VHifioirt    dei  roU   il  Sidlt  de  Voit  ^îte.  Onya  inféré  des  traies 

la  nuifon  d'Anjou.  L'abbé    Tnn-  fatiriques,  fort  éloignés  du  carac- 

cliû,  chanoine  de  Laval,  a   écrit  tête  de  l'auteur.  V.  Rcùaioade/a 

(iFiM  ,in-ii,   1711. Elleeft  d'au-  rU  &  de  U   man   de  plufeun  Rell. 

tant  plus  vraie,  que  l'auteur  avoit  fùvx  dt  la  trappt,  6  vol.   în-ii: 

eu  le  bonheur  de  paflêr  avec  lui  ouvrage  plein  d'onftion.  VI.  Deux 

les   cinq   dernières   années    de  <â  petits   Traités  ;  l'un ,  Dt  l'état  du 

vit.  On  trouve,  à  la  fuite  decet  Mondt  aprit  U  Jugtmmt  dimitr i-ti 

ouvrée ,  des  RijUx'aiiu  pieufes  Se  l'autre ,  Sur  !t  feaadaii  qui  pua  ar- 

flet  Leam  édifiantes.  r'ntr  mlmi  dam    la  Monajliru  la 

IL     HAIN  ,   (Dom   Pierre  le)  m  tue  rdgU,  ,&t.VU.  EUvai.-oni  i 

frère  du  précédent ,  né  à  Paris  en  DUu  pour  ft  pnpanr  à   la   Mort  : 

1640  ,  fiit  élevé  dans  la  maifon  de  elles   refpîrcnt  cette   piélé    tendre 

fon  grand-pere.  Il  y  reçut  une  édu-  6(  pathétique  ,    que    le  bel  efprit 

cation    fainte  fous    les   yeux    de  ne  fauroit  contredire. 
Madame  it  Bragdapt,  fa  grand'-         NAIRON,  (Fauf.e)  favant  ma- 

riere  ,   dame  vertueufe  ,    dirigée  rnnite  &  profeffeur  en  langue  fyi- 

anciciuiemeni    par  S,  Franfali  de  riaque  au  collège  de  la  Sapience  à 

.Sd^.Ledéârdetàiiefonfalutloin  Romc.néau  Mom-Liban  .  neveu 

du  inonde,  le  fit   entrer  à   Saint-  d'AbniaTTi  Ecckellafii  par  famere, 

yîAot   à  Farb,  &  enfuite  à  la  mon  à  Komcprelqueoâogénair^ 
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l'an  1711,  cft  auieur  de  detizou-  mt  tentraCHtaum;  Dtfiitjiùa* 
vnge»  tnûndés,  l^in  £aofHa  fidù  ia  eurpun,  i;i-8°.  11  i  auŒ  donne 
talh'ilIcMix  Syronim  monianaaii  ad-  cei  trois  Huilés  en  franfois.  IV, 
•NR^  «vi  neftri  BOrtuaru,  1694-,  Di/i«urj  di  U  Pc/U ,  in-e" .  V .  D^- 
ïzaat:  Difftnaiia  de  oiiffni,  no-  {/..fRutioR» ,  in-S".  Ce  font  de  H» 
^intécrtS^neMaron'aarhoti'Kotat ,  rangues  qu'il  avoit  proaociéct 
1679-  Il  s'effotce ,  dans  ces  deux  durant  fa  régence. 
cuvrages,de  prouver  que  les  Ma-  NANGIS,  Voyci  GuitlADMi 
roniies  ont  conferri  la  foi  depuis  it  Nangii ,  n"  xx. 
le  temps  des  Apptrei ,  &  que  Icui  NANl  ,  (  Jcan-Baptifle  )  naquit 
nom  '  ne  vient  pas  de  Jun  Muron  ,  en  i6j6.  Son  père,  procuiateut 
mooothéUte,  mort  en  707,  mais  deSdùii-JUdni&ambaffadeuidcVe- 
de  £.  MaroR  ,  célèbre  anachorète ,  ni(b  à  Rome,  l'éleva  avec  Coin, 
qui  vivoii  à  la  lin  du  4°  fiecle,  6t  le  forma  de  bonne  heiue  aui 
NANÇAl  ,  (le  Comte  de)  r.  afeires.  UrttSa  VIU,  iufleappté- 
II.  Chastre.  dateur  du  mériu,  annonça  ce^ 
KANCEL,  (Nicolas  de)  ainfi  du  jeune  iVanZ.  Il  fot  acmis  dans  le 
aonuné  du  village  de  Nancel  ,  lieu  collège  des  Sénateurs  ,  en  1641,  & 
de  fa  naîITaiice,  entre  Koyoti  Gc  tnt  nommé,  peu  de  temps  après, 
Soiffons,  profefia  les  humanités  amballad^ur  en  France,  où  il  fe 
dans  l'univerlité  de  Douû.  Appzié  fignala  par  la  fouplefle  de  fon  rf- 
à  Paris  par  Tes  amis ,  il  fut  pro-  prit.  Il  oMini  des  fecours  conS- 
ieStar  au  coUége  de  PreUe ,  où  dérablei  pour  la  guerre  de  Candie 
il  avoit  déjà  enrcigné,  &  fe  fit  contre leTure-,  devint,  à  fon  re- 
recevoir doôeurenmédecine.  Cette  tour  B  Venife,  furintendant  dtt 
Icience  avoit  des  charmes  infinis  affaires  de  la  guerre  &  des  linaff' 
pour  lui.  Il  alla  la  .pratiquer  à  cesj  Cut  ambafiadcur  a  la  cour  de 
SoilTons  ,  puis  à  Tours  ,  où  il  l'empire  en  1614,  St  rendit  à  C) 
trouva  unétabliflëmenl  avantageux,  république  tous  les  fervices  qu'elle 
Enfin  il  devint  médecin  de  l'abbaye  pouvoit  attendre  d'un  dt©yen  auffi 
deFontevraulten  iijSy,  &y  tnou-  zélé  qu'intelligent.  11  repalTa  <a 
rut  en  1610,  à  71  ans,  avec  la  Fiance  en  1660  ,  demanda  de 
réputation  d'un  homme  favani ,  nouveaux  fecours  pour  Candie,  & 
mais  bizarre.  On  a  delni  :  I.  Stl.  obtint  à  fon  retour  dans  fapanie.i» 
,  thologin.  Graca  Latr^àque  ,  informimia  charge  de  procurateur  de  5;iinl-M<r(. 
Éf  ttfurmaaia ,  in-S"  ;  ouvrage  o*  Il  mourut  le  5  Novembre  167S. 
il  veut  aiTLiiettir  la  Foéfse  fran-  i  63  ans,  honoré  des  regrfa  de 
çoife  aux  règles  de  la  PoéHe  grec-  fes  compatriotes.  Le  fîénai  l'avoit 
que  &  de  la  latine.  Ce  projet  fin-  chargé  d'écrire  l'Hiftoire  de  la  ré- 
gui  ier  dont  il  n'étoit  pas  l'auteur  publique.  Il  s'en  acquitta  à  la  fa- 
[^.MoussET,]couvrit deridicu'e  tisfeûion  des  Vénitiens;  mas  11 
ton  apologifle.  U.  Ptai  Rami  V-ti,  fut  moins  applaudi  par  les  énangw. 
in-S".  Cette  Hiftoire  d'un  plùlo-  Ils  n'y  virent  pas  affcï  de  fidélité 
fophe  célèbre  c(i  remplie  de  faits  dans  les  f^ts  ,  de  pureté  dan^  ^ 
curieux  &  d'anecdotes  recherchées,  diftion  ,  Ec  de  fimpHcité  dans  k 
On  auroit  eu  plus  d'obligation  a  ftyle  :  fon  récit  eft  embartaffé  ^ 
liancd,  û  en  peignant  fon  maître,  de  trop  fréquentes  parenthefe.  în 
il  s'çioit  plus  aiEaché  à  nout  foire  écrivant  l'Hiftoire  de  Venife  ,  i' 
^onnoitre  l'homme  que  l'auteur,  a  fait  l'Hiftoite  univerfelle  de  fw 
V\.Dt  Dtoj  DtlmmamdUeu  Arù-  temps, &  fuc-Cout  celles  dcsfi^' 
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fois  en  Italie,  11  ya  p«u  d'auteuii ,  nphrafe  le  Ctai  Iméril  6c  ■Uégo* 

(  dii  Leaptt ,  )  qui  ^prochenc   de  rique  ;    fon   ouvrage  vaut  mieux 

l'on  raffinemeni  en  poliôque.  Cette  que  beaucoup    de  ioÉgi  coimiieÉt 

tUftakc  ,   qui   s'étend\  depuis  l'an  taires  qu'on  nous  a4onafofitf  1^ 

l6i;  {ùfqu'en  1671,  btimprimée  CannquEt. ^■nni ,  criéque  habile  ^ 

d  Venife  en  1661  &  1679,  1  vol.  ban  grammairien  ,   ponte   eftisiaW 

111-4°,  belle  ^ition.    Nous  avonj  ble  ,    n'toic   qu'un    orateur  nié- 

une  aflei  faible  traduflion  &inçoife  diocte.   Ses  ounage?  .décelent  uii 

du  premier  val. ,  pat  l'abbé  T4li:-  homme  qui  ixah  veifé  d«iis  toute* 

■uni,  Cologne,  16S].,  4  vol.  ia-li:  les  fciences.  Us  lui  firent  une  ré" 

la  féconde  partie  fut    uadiûte  par  putaiion  irès-étendue.  L'Italie  vou- 

Mafilmi ,  AmAerdam  ,    1702  ,   %  tut  renlever  aux  Pays-Bas  i.  mâc 

vol.    in-11.   Dtuis   l'une   Se  dans  il  faciifia  toutes  les  cfpérances  de 

l'autre  ,  on   apperçoit  Its   défauts  fonuaeà  l'amour  delà  panie.  Soir 

de  l'auteur  ;  une  dt£tîoit  enflée  &  caraflere  étoit  modéié ,  fta  moeuiv 

des  phra&s  inierrampues  patdc&é-  douces  Se  fon  c fpiii  agréable. 

qoences  p^enthefei.  'II.  NANNl,  (Rcmi)  V03.  Rb. 

1.  NANNI  ,  (  l^ime  )  Nanniai  ,  Micio: 

né  à  Alcmacr  en   1100,   eofélgita  III.  NAKHlifiux^Aernibs  4» 

les   humanités  à  Louvalo  avec  ré-  Viurii. 

puiation  pend^iu  dix  nu  ,   &  ob-  NANNINI,  foy.  FiKCilZUftLA.^ 

tint  cnAiite  un  canonicat  d'Airas ,  NANQUIËR ,  (  Simon  )  dit  U- 

qu'il  garda  fulqu'à  fa  mort  ,  arci-  Coj  ,  avoit  du  talent  peur  la  poéAa'. 

vée  le  21  Juillet  if  ^7  ,  i  ]?  ans.  latine  ,  St  un  génie  qiii   le  diflin-' 

Ses  ouvrages  font  :  l.  Des  Haun-  gue  de  la  plupart  des  éciiraos  d«i 

ptei.  U.  Des  Noict  fur  la  plup^n  fon  llecle,  C'eîi  le  jugsnent  qb'Mi> 

des  Auteurs  clafTiques ,  &  fur  de3  en  porte  à  h  leâne  des  deux  Poë>' 

Traités  de  quelques  Pères.  111,  Mlf-  mes  que'  nous  avons  de  Nt  auteur. 

ctlUntoram  Dccai  ,  trni  au(iiii,ria  6-  Lei",quieften  v(rs élégioqucs , < 

raraéUil^mbat  ,     in-g".    IV.    Sept  a  pour    Btre  ;  De    liAncQ   umparii- 

Diilogua    dis    HÀfùints   ,      iî4i    ,  curiiculo ,   ii^at   korniais  mftria.  Lu 

in-4°  ;  ouvrage  qui  palTe  pourfan  3.'  Poîtiit  efi  en  vêts  héroiques-, 

chef-d'oeuvre.  Il  tut  traduit  en  fran-  Sceafbmed'Eglogue,P3ris,i6of  ,. 

çois  ,    ijîO,  in-S".  V.  Des  Tra-  ip-B".  U  roulefurla  mort  de  C**r- 

ductions    latines   d'une   paille  de  lu  VIH  ,  roi   de   France.   On  a 

Dimofihtnii ,  .à'Efihync  ,  de  Syne-  encore  de  Nanqiùtr  queues  Epi*  - 

jîtti ,  A'AfoUoniui ,  de  Plutarqm ,  de  gTiromes ,  imprimées  avec  fes  au- 

5,  BafiU  ,  de  S,  ChryfafiSmt,  i'A-  très  Poéjitj  ,  in-4°,  fans  date  ,  mi 

thiaagert,  &  de   prcfque   tous  les  coiAitiencemeni  daxxi'  lïcdc:ce 

ouvrages    de   S.    Aihtaafi.    Cette  poète  floriffoit  à  la  finduxv^' 

dernière  vcrfios  eft  mtidelle.  VI.  VAVTVSStS.  ,    (  Matthieu  de  ) 

JJavTraduiiiaaitsPfiaiimueahfWX  (fuiw    ancienne  iàmilie  qui  liroit- 

vers    latins.   Dans  les  Pjalmi  XL  fon  nom  du  village  de  Kantert«, 

verjibia  apriffi  de  J'tjKtt  Laionbis  ,  bit  premier  préfiéent  auparlement 

Louvain  ,  15;8  ,  l'auteur  a  fu  al-  de  Paris.  En   146;  ,  Ltds  XI  fit 

lier  les  giaccs  de   la  paéfie  ,  à  la  un  édiange  de    places  entre   deuc 

fimplicité  majcAueufe  du  texte  fa-  homnies  digoes  de  les  occuper  lou-  . 

vé.'VW. hCantka CanûcoTwnParc-  tes  ;  il  donna  celle  de  Ntaurrt  i- 

ffr-tfts  ff  S<hoiU  .Louviûtk ,  ti;4,  Dant-a ,  premier  ptéfuleot  de  Tou-  . 

iiii-4°,  L'autMir  aréuiùdaM&  Pa-  htatt,  &  celte  de  Douta  i  Naf- 

Ddiv 
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Km.   Cdui-â  fin  depuis  tn^Ié  de  Inctu,  Sa  coQvaûâoii  &  ba 

i  Paris  ,  Se  ne  fit  aucune  difficulté  caiaOere  le  bifoienc  redterctKr  ; 

de  devenir   fccond  préfîdeat  :  per-  il  joignoit  à   fes    autres   talem  , 

foadé  que  la  dignité  des  places  ne  celui  de  compofer  des  vers  St  de 

dépend  que  de  la  vertu  de  ceux  qui  les  réciter  avec  agriuneni.  C'cS  ile 

les  occupeni.  lui  qu'on  pouvoit  dire  ce  qu'on  I 

NANTEUIL,  (  Le  comte  de  )  dit     d'une   peifonne  aimable  qui 

Voyi^iic-'ioM.BEaLC.  peiguott: 

NANTEUIL   .    C  Robert  )  gta-  y,^  j^-        P^  i  U  «^, 

veur  .   oaqui.  a  Be.ms   en  1630,  CA.rNdntcuil,yu«p/*7«t.««i. 

dun   pauvre   marchand,  qui   lui  Fm^b^/»  rfan,  y.^  «;«■«, 

donna    de    1  éducation.     Le  goùc  £t  ..^^  «„„  d«u  rc,  tf/W». 
quil    avoit    pour     ie  deffin  ,    fe 

manifefla  de  bonne  heure.  Il  en  11  mourut  à  Paris  le  iS  Décembre 
faifoic  fon  amufemeuc ,  &  Te  trouva  167S  .  à  48  ani, 
en  état  de  delSner  Se  de  graver  NANTIGNI, ( Louis  Chaiotde} 
lui-mime  la  ihefe  qu'il  fouriat  en  nél'anié^oàSaulx-le-ducenBotir-' 
philofophie.  Il  quitta  la  province  gognc,viiit  de  bonne-heure  à  Pa- 
pour  la  capitale  ,  Si  fe  ffrvit  d'un  ris  ,  où  il  fui  chargé  fuccefllvemeiu 
moyen  fingulier  pour  fe  faire  cou-  de  l'éducation  de  ■  uel  -ues  jeunci 
tioîtte.  Il  attendit  un  jour  l'heure  fe^neuri.Lcsfoinsqu'ilétoitobligé 
oiï  les  jeunes  éiudians  de  Sor-  de  donner  à  une  fonâion  6  impôt* 
bonne  fe  tendoieiil  chez  un  traî-  lante  ,  ne  l'empêchercnc  point  de 
teuT  établi  près  du  collège.  11  fe  livrer  dans  fês  momens  libres  ï 
feignit  de  chercher  celui  d'entreeui  l'étude  de  l'HiUoire ,  pour  laquelle 
qui  devoît  reffembler  à  un  portrait  il  avait  un  goût  particulier.  Le) 
^'il  leur  montra.  Le  prétendu  progrès  qu'il  iaifoic  dans  cette 
on^aaX  ne  £e  trouva  point  ;  fcience  ,  lui  firent  conooitre  que 
'  nais  le  portrait  fit  admiré  >  &  fon  celle  d^s  généalogies  était  néÛT- 
nlent  employé  par  quelques-uns  faire  pour  l'étudier  avec  plus  de 
de  ces  jeunes  eccléfiijliques  ,  fut  tuii ,  &  pour  mieux  entendre  les 
bi<sitôt  connu  de  tout  Paiis.  San-  ditFérens  intérêts  des  principaux 
teùi  s'appliqua  auifi  au  paAel  ,  aÛeurs  qui  paroiflent  fur  ce  vi£e 
màb  fans  abandonner  la  gravure,  théâtre.  Il  s'appliqua  à  cegcnrede 
^i  étoit  fon  talent  principal.  Il  connoilûnccs  ;  Si  c'efl  par  les  lu- 
eur l'avantage  de  faire  te  portrait  mieres  qu'il  acquit  dans  cette  par- 
de  Xitiù  XIV,  Si  ce  monarque  lui  lie ,  qu'il  s'efi  ëit  connoitre  dg- 
témoigna  fa  faiis&âiou  ,  par  la  vantage.  11  mit  au  jour  ,  depuis 
place  de  defEniieur  &  de  graveur  17}6,  4  vol.  in-4'',  fous  le  titre 
de  fbn  cabinet ,  avec  une  penlion  de  GtnéaL,giii  h'fiitlqaa  dii  RoU , 
de  mille  livres.  Ce  maître  n'a  gravé  ^  Empereurs ,  &  de  toatei  la  Mii- 
que  des  Ponralii  ,  mais  avec  utie  /om  Sauviraliut.  Cet  ouvrage  ,  le 
précifion  &  une  pureté  de  burin  ,  meitlci^r  de  ceux  qui  font  fonis 
qu'on  ne  peut  trop  admirer.  Son  de  fa  plume  ,  devait  avoir  use 
recudl ,  cui  efi  iri»-con£dtrable ,  fuite  afl»  conlïdérable ,  &  il  en  1 
prouve  fon  extrême  'acilicé.  11  iL^iiTé  une  paitie  en  manufcriL 
9nt^3  plus  de  f 0,000  écu:! ,  qu'il  Nous  avons  encore  de  lui.'LLei 
dépeofa  comme  it  les  av»it  amaf-  T  Wvui  Gèupvpliiijiie!,  iii'ii,  Paris^ 
fés.  Il  lit  iêrvtr  là  fortune  à  fes  i^i^.W.TMeucihlfioiiqutifiéni^Ie, 
plnfirs)  &  se  laiSa  que  irès'peu  fijMiâ-Ciroae/cfE'gHMiSvol.in-Mj 
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Pans,  1748  ,  Ec  aatië«s  fuîvutes. 

III.  Taiiatu  il  Thimu ,  m-14  .  H 
parties  ,  Paris  ,  175J.  H  a  fourni 
beaucoup  d'anicles  généalogiques , 
&  par  conféquent  quelques  men- 
fonges  ,  pour  le  Supplément  du 
Morirl  de  1749.  Pendant  les  j  ou 
6  dernières  années  de  fa  vie  ,  il 
fitt  cha^é  de  la  partie  généalogi- 
que de  ce  Lexique.  Chabot  ii  Naa- 
ilgal  était  devenu  totalement  aveu- 
gle fur  la  tin  de  l'année  I7fi>  U 
mouruten  17;}  ,  à  6;  ans.  Ilétoil 
de  l'académie  du  roi  pour  le  ma- 
.nége,  M.  it  Jouaa  ,  diredeur  de 
cène  académie,  dont  il  écoic  ami  , 
l'avoii  engagé  géoéreufement  à 
prendre  dans  fi  maifon  uo  loge- 
ment ,    dont   il   a   joui  pluûeun 

NANTILDE ,  reine  de  France , 
cpoufk  le  roi  Dag^at  /en  631  , 
Se  gouverna  le  royaume  avec  ha- 
bileté pendant  la  minorité  de  Cto- 
yii  il ,  fon  fils.  Elle  mourut  en 
641 ,  avec  la  réputation  d'une  prin- 
ceflë   également  politique  &  ver- 

NAKTOUILLET,  Voy.  Meiun, 

NAOGEORGE  ,  f  Thomas  ) 
théologien  de  la  Religion  Préten- 
dis; Reformée  ,  né  è  Stiaubingue 
dans  la  Bavière  en  ipl,  s'appe- 
loii  Kircbta..ya  %  mais  il  habilla  fon 
nom  à  la  grecque  ,  félon  la  cou- 
tume pédaniefque  d^  ce  lemps-Ià. 
11  Te  rendit  célèbre  i^ns  fon  parti , 
par  des  vers  fatiiiques  contre  plu- 
Ceurs  coutumes  de  l'Eglifc  Catho' 
lique.  Le  plus  bmeux  de  ces  Poi- 
Ktt  eH  celui  qui  a  pour  titre  :  Rt~ 
paon  Fapifiicum,  impitn-.é  en  iji^ 
&  i^  19 ,  in-S",  fans  nom  de  ville 
ni  d'imprimeur  ;  il  n'eft  pas  com- 
mun. On  a  encore  de  lui  :  I.  Pâma' 
thm,  T'optiia  ,  ijîS,  in-S".  IL 
Incendia  ,  fivt  Pyrgapuljnitei  ,  Tra- 
g<"Ua,  I138,  in-S".!!!.  Agriaiùa.a 
/acM,  ijji,  ia-S",  IV.  Kvtmtu, 
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TragnSa,  ini.îiiS^  V.  Jbrei- 
tor  ,  TragiHa  ,  ijto,  i«-i«.  Uf 
a  deux  éditions  de  la  traduâûm 
&ançoife  du  MarAnd  convoi!  , 
i;i8,in-8''.&ij6i,in-ii.Ilycn3 
une  j'deijji  .iD-ii.oùfe trouve 
la  Comédie  du  Papt  milade  ,  de 
Bt{i.  VI.  Un  Cennunttirt  fur  lex 
Epîtres  de  S,  Jean  ;  Ef  quelques  au- 
tres ouvrages  ,  dans  lefquels  il  j 
a  plus  de  fuiatifine  que  de  go&t 
&  de  raifoD-  Cet  bomme  emporté 
■nounuen  1J78. 

ï»APÉES,r<>r.  NrMrHEs. 

NAKCÉE,  fils  de  Baechaj  ,  dé- 
cerna le  premier  les  honneurs  di- 
vins  à  fon  père.  11  fit  suffi  bâtit 
un  temples  ALnem. 

I.  NARCISSE,  fib  de  i^lfi  8c 
de  Llrîopt ,  éioii  fi  beau ,  que  tou- 
tes les  Nymphct  l'aimoient  ;  m^ 
il  n'en  écouta  aucune.  Eche  ae  pou- 
vant le  toucher,  en  féchadedou' 
leur.  Tirifiat  prédit  aux  parems  de 
ce  jeune  homme,  qu'il  vivroit tan 
qu'il  ne  fe  vetroil  pas.  Revenant 
un  jour  de  la  chaffe ,  il  fe  regarda 
dans  une  fontaine  ,  &  devint  fi 
épris  de  lui-même  qu'il  fécha  de 
langueur ,  &  f\x  méômorphofé  en 
une  fleur  qu'on  appelle  Naràfft. 
Oylie  chez  les  Latins  ,  Ef  Mal^- 
lafirt  parmi  nous  ,  ont  orné  cette 
fable  des  charmes  de  )i  poéfie.  Le 
fonds  peut  en  être  hiflorique.  Voici 
de  quelle  manière  P^ufaiùa  rap-' 
porte  l'hifiotre  de  Narciffi.  »  NiiR- 
II  tisst  avoii  une  fœur  qui  lui  itl- 
I'  fcmbloii  cntiétement  -,  mimes 
»  traits  de  viTagc  ,  mime  taille  , 
n  même  chevelure,  prefque  même 
»  habit  :  car  en  ce  lemps-Ià  lesjeu- 
»  nés  filles  Se  les  garçons  de  ia.- 
»  milleportoient  de  longues  tobet. 
X  Le  frète  Si  la  fœur  avoient  cnu- 
»  tumc  d'aller  à  la  chalTe  iDU)ourt 
n  enfcmhle.  Ce  fiit  ajors  que  A'or- 
»  ciffi  commença  à  fentir  une  ami. 
H  tié  tendte  pour  là  jeume  coift- 
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■  -  pagne.  La  fotur  étant  venue  à  gouvami  juftiu'à  l'âge  de  ti6nt 

"  mourir,  Strd^t  ,   pour  fe  con-  Ayanr  fuppliè  le  Seigaeur  4e  1« 

■>  fêter    en   ruelque   &çon    d'une  marquer   foa  fuccc£nir ,  i&a  de 

»  perte  fi  fenltble ,  fe  rendoit  à  une  fe  décharger  fur  liii ,  dans  là  cadn- 

»  fontaine ,  où  il  éroit  allé  fouvent  àté  ,  d'une  partie  du  ùtitxi  jaî- 

»  avec  fa  four ,   pour  fe  délafler  (ont  ;    il   eut    révélation  que  es 

1  dani   l'ardeur   de  li  chafTc  En  feroit  S.  AUxaniln,  cvfajuedeFl)- 

"  Tardant  comme  pour    amufcr  viade  :  dès  le  lendemain  ,  celui-d 

»  là  douleur,  il  vitfon  ombredans  arriva  comme  par  hafard  à  Jcrn- 

"  l'eau  ;  quoiqu'il  recoonâi  qlie  c'é-  falem ,  &  fut  fort  flirprii  de  s'en- 

••  (oii  la  tienne  même,  cependant  tendre  nommer  coadjuieur  de  J<u<i 

«  à  uufe  de  la    naifaiie   reflém-  Naniffc,  lequel  prolongea  CDCOre 

»  blance   qui   avoit  été    entre  ce*  de  quatre  ans  une  vie  quiavoitcié 

»  deux  amans ,  il  s'imagina  par  une  une  leçon  conùnuelle  de  touKS  trt 

H  flaiteufe   riverie   ,    que    c'étoit  venui.  11  fiii  enlevé  à  fcs  euàlla 

n  l'image  de  fa  fceur  ,  &  non  la  ven  l'an  ii6.  Il  s'étoic  trouvé , 

H  ficnne.    Depuis    ce    moment   ,  vingt  ans  aupaiavani  ,  an  conok 

rt  Narc'ffe  ,    rÉvnlIaat   fans    cefln  de  Célârée   en  Pilefltne  ,   aflaa- 

•>  fon    ardeur    pour    fon   premier  blé  pour  décider  qud  jour  on  if- 

«  amour ,  il   ne    fe   lalToii  point  voit  célébrer  la  Pâque.  Un  lum 

H  d'aller  irés-fouventicenefource:  événement  remarquable  defooépif- 

«  d'où  lui  dl  reflé  le  nom  de  fon-  copat    ,    c'cft    d'avoir   élevé  m 

f>  la'iat  Jt  Nardgi^  qui  eft  Atr  les  grand  homme  aulâeerdocedœi  la 

o  fronnercs  des  Tbefpietis  ,    pro-  perfonne  d'Ori^f. 
»  cbe     un   nlt^e    appelé    Stie-        III.  NARCIS^,  aAandn.pw 

»  natum  ••.,  fecrétaire   de    Clauie  ,  parriw  in 

II.  NASasSE ,  (  Saint  )  paUoii  plus  haut  degré  de  puiOice  im 

de^slong-wmps  pourundesplu»  cet  empereur.   Ce   vil   courtifiii, 

vertueui  prêtres  du  clergé  de  Jéni-  profitant  de  fa   faveur  ,  &  de  la 

falem,  lorfque,  le  pacriardie étant  tbiblelTe  de  fon  imbécille  naittti 

venu  à  mourir  ,  il  fat  cboifî  pour  ne  s'en  fervit  que  pourperdte  MUï 

lui   hiccéder  :  i!  avoii    alors    8o  qui  pouvoient  nuire  àfafotoiM, 

ans  ;  mais   fon   grand  âge   ne  lui  Scpour  s'enrichirdc  leurs  dépouil- 

empêcha   pas    de  lâirc   toutes  les  les.  Ses  cruelles  vexations  le  «*■ 

fonctions   d'un   bon    pafteur.   Un  direntriche(dit-on)de  5omilli0M 

jour  l'huile  de  l'E^iife  manquant  ,  de  revenu.  Il  n'étoit  pas  noifl)  pw- 

il  fit  emplir   d'eau  la  lampe.,   &  digue  qu'avide  d'accumuler,  &ft> 

l'ayant  bénie,  elle  fe  trouva aufS-  dépenfes  ne  If^cédoient  pasàcdln 

tôt  changée  en  huile.  Trois  fcélé-  de    l'empereur   même.    L'iiopt'*- 

ïats  aecufereni  le  feinc  prélat  d'un  trice Mcfa^ûie  ,  jaloufe  decttaco 

<riiiie  énorme  ,    confirmant    leur  d'autorité,  voulut reoverftr ca op 

calomnie  par  une  horrible  irapré-  gueilleui  fevori.  Elle  en  fiitlavie- 

talion.  Narcifft  leur  pardonna   gé-  lime  &  immolée  à  fa  vengeante, 

néreufemeot  ,    &   alla   fe   cacher  ^g'!fp!ni  fut   plus  heureufe.  Cttte 

dans  un  défert.  Peu  detemps après,  noittclle  époufe    de  l'empeteWi 

ce»  malheureux  moururent  de   la  réfolue  de  placer  JV^roo  foofilsfw 

mort    qu'ils    s'étoient   eux-mÈmes  le  trône,  rcgardoit  Ntrtlffecotan 

défirée.  Dic*fit  connoître  au  faint  un  ohfhcle  à  fes  dcffeins  ambineat 

vieillard ,  qu'il  devoit  reprendre  le  Elle  le  fit  exiler ,  &  Je  conttfflFnt 

fois  d«  fonEglife;  il  obéit,  Se  la  enfuiie  de  ftd»iuiCTla  nuMi.Vn 
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J4  de  J«rw-Chrtfl.  Cet  iofolem  &  iQioiii,  &  cette  ambition  fit  a 

^hieux  affranchi   fut  re^etti  pai  pffie. 

MivR,  <pâ  trouvoiten  lui  UDCon-  //.  NARSÊS  ,  eunuque  Perfan, 
lîdeni  trù-btCD  aiToiti  i  tes  vices  Se  l'un  des  plus  grandi  généraux 
encore  cachés  :  CuJHi  ahiUU  adha  de  fon  Cecle ,  commanda  l'amie 
»iii'(i  nari  conpvihai  ,  dit  Ti^àtt.  Romaina contre  les  Goths,  les  défit 
Mais ,  couvert  de  crimes ,  il  méri-  l'an  5^1  en  deux  batailles  ,  Se 
toit  le  fort  qu'il  éprouva,  quoi'ijue  donna  la  mort  à  leur  roi  Toiila. 
d'ailleurs  il  eût  une  capacité  Se  une  Nars'a  continua  de  remporter  des 
fermeté  au-dclTus  de  fa  conditioii.  viâoires-,  mais  on  dit  que  l'impé- 
Satine  l'a  bien  peint  dans  toaSii-  tsmceSophit,  irritée  contre  lui, 
lanniais.  lui  lit  dire  " ,  qu'un  demi-homme 
n  comme  lui  étoii  plus  propre  à 
I.  NARSÈS.DutfASsl,  roi  de  »  fi)er  avec  les  femmes ,  qu'à  porter 
Perfe,  après  yamanii  Ton  père  ,  »  lesarmes»:  lui  reprochant  ainlî 
monra  furie  trône  en  3.94.  Il  s'em-  qu'il  éloitennuque.  On  ajoute  que 
parade  la  Méfopoiamie  &  dcl'Ar-  ce  grand  homme  répondit,  qu'iV/iif 
même.  Musïmùn-Galen  ,  envoyé  fi/cr^ii  ut  fil  qu'tlU  B<  Ji'miicrcU  pat 
contre  lui  par  DiocUiien  ,  (ut  d'à-  ai/cmtni!Lt  cardinal  Btromui  pré- 
bord battu  -,  mais  enfuiie  il  dëËt  tend  que  Nan'cs  eft  le  même  que 
les  Ferfes ,  obligea  leur  roi  à  pren-  celui  qui  s'étant  révolté  contre  PA*- 
dre  la  iiûte ,  &  lui  enleva  fcs  fem-  tai ,  périt  par  le  dernier  fupplice, 
mes  &  fes  filles.  Nariti  prit  enfin  vers  la  fin  du  vi'  fiecle,  ou  au 
le  parti  de  &ire  la  paix  avec  les  commencement  du  vu*.  Ce  fut 
Jtomaii)'.  Il  envoya  des  ambaJTa-  parait  contre  toute  viaifcmblance. 
deurs  au  général  pour  le  prier  de  L'eunuque  Perfan  auroii  eu  alors 
ne  vouloir  pu ,  en  dëtniiùntl'em'  loo  ans ,  puifqu'it  fervoit  dans  les 
pire  des  Perfcs  ,  arracher  un  des  troupes  de  l'empereur  JufiïnUa  ,  en 
yeux  de  l'univers ,  &  priver  ainfi  j  18,  D'ailleurs  le  Nariii  que  Pho- 
i'empire  Romain  même  d'un  éclat  cat  fit  brûler  l'an  604 1  avoir  été 
flibËdiaire  &  prcfqne  fraternel.  La  un  des  gardes  de  Comnuatûiiu , 
paix  fut  faite  ,  à  condition  qu'on  général  de  l'empereur  Maiaia.  Se 
(éderoit  aux  vainqueurs  cinqpro-  peut-il  que  Narsh  ,  qui  avoit 
vinces  fut  la  rive  droite  du  Tigre  acquis  tant  de  glaire  en  Italie  contre 
Ters  ta  fource.  Ccite  paix  fi  avan-  les  Gothj ,  fût  le  même  homme  , 
tageufc  aux  Romains  ,  dura  40  ans.  &  qu'il  eût  été  réduit  a  la  fimp^e 
Qnelqi-es  politiques  aiiroient  voulu  qualité  de  garde  d'un  gouverneur 
que  Ùiactàiea  eût  ftit  de  toute  la  de  province  i  Voy^  les  Mimuint 
Perfe  une  province  de  l'empire  ;  du  In/criptioai ,  in-4'',  tom.  xx , 
mais  ce  fage  prince  ne  vouloit  pas  pag.  191  &  191. 
prendre  ce  qu'il  n'éioit  pas  en  état  NASSARO ,  Voyei  Matthieu, 
de   conferver  ,  St  les  efforts  inuri-  n"  Vi, 

les  de  Trayan  pour  exécuter  ccdef-  I.NASSAU,(Maurîcede)princ« 

fcin  lui  fcrvirent  de  leçon.  JNanii  d'Orange ,  fils  de  Guillaume  •  ,  fut 

mourut  en    305  ,  après   un  règne  gouverneur  des  Pays-Bas  après  la 

de  fept  ans.  Ce  n'étoii  point  un  mort  de  fonpere,  rué  en  [;Sa  .par 

de  CCI  rois  qui  mettent  leur  gloire  le  Snatique   G  e  R  a  k  d  :  (  K.j.-j 

à  défendre  leurs  peuples ,   St  leur  ce  dernier  arncle.  )  Le  jeune  prince 

bonheur  à  les  rendre  heureux.  L'am-  n'avoit   alors   que   18   ans;  mais 

ïitioa  fut  le  feul  moiif  de  toutes  fes  fon  cotitage  8c  fes  tatens  éioient 

•  roy*^  IMSISE. 
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ii  de  foD  ige.  Nomini  ^pi- 
BÎiie  génétal  du  Provioces-Unks , 
il  aSénnit  l'édifice  de  U  liberié  , 
fondé  pu  ton  père.  Il  le  rendit 
'  maître  de  Breda  en  1190,  deZut- 
pbcn  ,  de  Deveaier  ,  de  HuUl , 
4e  Nimegue  en  1^91,  fie  diver- 
tcs  conquêtes  en  i;9i.  Se  s'em- 
para de  Gertrudemlieig  l'anaée  fui- 
Tsnte.  Maurice ,  couvert  de  gloire , 
palTa  Amis  Ici  Pays-hai  par  k  route 
de  la  Zélande.  Une  fiiiinife  tem- 
pête brifa  plus  de  40  vaiflèauz  de 
Ja  floue ,  en  Ici  heunaot  les  uns 
coure  les  autres ,  &  il  ne  fe  lâuva 
qu'avec  une  peine  incroyable.  Sa 
mort  auioit  été  regardée  par  les 
HolUndois  comme  une  perte  beau- 
coup plus  irrépaiable  que  celle  de 
leurs  vailTeauz.  Ils  veilloient  fur 
ta  jours  avec  le  plus  grand  foin. 
Un  des  gardes  du  prince  d'Oran^ 
corrompu  ,  dii-on ,  par  les  enne- 
mis de  U  république  ,  fiit  accufé , 
*n  1594,  d'avoir  voulu  attenter 
fiir  fa  perfonne.  Il  périt  à  Berghe 
parle  dernier  fupplice,  viâimede 
foB  fanaiiTme  ou  des  foupçons 
ombrageux  des  amis  de  Maurlct. 
MamUt,  toujours  plus  vaillant, 
hsmi  les  troupes  de  l'archiduc  ASitn 
en  1)97,  Se  chalTa  eniiéreinent  les 
Efpagnols  delà  Hollande.  En  i6oo 
î)  fut  obligé  de  lever  le  fi^e  de 
Dunkerque  :  maii.il  s'en  vengea  fur 
ÂAtn.qall  défit  dans  une  bataille 
rangée  près  de  Nîeuport.  Avant  l'ac- 
tion ,  ce  grand  capitaine  renvoie 
tous  les  bfltimens  qui  avoieni  cranf- 
poné  fon  armée  en  Flandres.  Ma 
dmû,(dii-il  à  fes  Hollandois,)  U 
faut  paffa  fur  U  ventre  i  rtmariû , 
ou  taire  lauu  l'tau  de  U  mer,  Pre- 
ne\  votre  pirâ  ;  U  mien  efi  pris.  Ou 
je  vaincra!  par  rotre  valeur ,  ou  je 
ne  Jurvlvraî  pas  à  la  honte  d'are 
iauu  far  âti  pns  qui  ne  nous  valent 
fat.  Ce  difcours  embrafe  le  co^r 
des  foldais ,  &  la  viâoire  efi  à 
lui.  BMnberg; ,  Grave ,  l'Eduié  ea 
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Flandres,  le  rendiient  let  aonte 
fuivanies.  Maariee  travvlleil  au* 
laoi  pour  lui  que  pour  fei  conô' 
toyens  :  il  ambitionnoii  la  fjuv» 
raineté  de  la  Hollande  -,  mais  le  pen* 
fionnaite  BanuveUt  s'oppofa  à  fes 
defieins.  Le  sele  de  ce  ùge  tépu- 
bticain  lui  coûta  la  vie  ;  Mauiàe, 
défénfeui  de  Gomar  contre  Ami- 
nias ,  profiD  de  la  haine  qu'il  fut 
infpirer  contre  les  Arminiens ,  pour 
perdre  fon  ennemi  ,  panifan  de 
cette  feOe.  BanuvtlAi  ent  la  tfae 
tranchée  en  1619  ,  &'  cette  mon , 
effet  de  l'ambiûon  cruelle  du  prince 
d'Oraage ,  laifiâ  une  proEonde  pl^ 
dans  le  cœur  des  Hollandois.  la 
trêve  conclue  avec  les  Efpagoots 
étant  expirée  ,  SpinoU  vint  met- 
tre le  ûége  devant  Breda  en  1614 , 
&  réulBt  à  le  prendre  au  bool 
de  ti  mois  ,  à  force  de  génie , 
de  dépeofes  &  de  fâng.  Le  prince 
Maurice ,  n'ayant  pu  le  daSa  de 
devant  cette  place ,  mourut  de  dou- 
leur en  161;,  âgé  d'environ  {; 
ans ,  avec  la  réputation  dti  plus 
grand  homme  de  guerre  de  foa 
temps  ».  La  vie  de  ce  fiatoudheri 
"  (dit M.  l'abbé Sflj'nfl/,)  fiit  uM 
"  chaîne  rarement  interrompue  de 
"  combats ,  de  fiéges ,  de  viÛoi- 
"  res.  Médiocre  dans  tout  le  reAct 
'•  il  pofleda  la  guerre  en  grand 
i>  maître ,  &  la  fit  toujours  en  hé- 
"  roï.  Soucamp devintl écoleuni- 
"  verfelle  de  l'Europe.  Ses  élevés 
i<  ont  fouienu  &  peut-itre  aug-  - 
«  mente  fa  réputation.  Conune 
»  MoaieaicuU^  il  poUédoit  l'an  û 
«  peu  connu  des  marches  &  des 
<•  campemens  ;  comme  Fautaa ,  le 
'<  talent  de  foriiBer  les  places, &de 
«  les  rendre  imprenables  ;  comme 
fl  Eugiae ,  l'arltcO'e  de  &irc  fubfifler 
I'  de  nombreufes  armées  dans  les 
"  pays  les  plus  llériles  ou  les  plus 
»  rumés  ;  comme  Fendime ,  le  bon- 
H  heur  de  tirer  dans  l'occ^ion.du 
»  foldati  pliu  gu'vD  n'a  droit  d'tn 
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n  attendre  ;  conunc  Caiidd ,  ce  coup-  roîi  ma  pianiùm ,  S-  j«  firoîi  jatr 

n  d'ceil  inâillible ,   qui  décide  du  (t  p*tlt  cbIk  ie  um  dant  la  Mtr... 

n  fuccès  des  batailles  ;  comme  fAor-  Maartce  éttxit  comme  h  plupi.t  dea 

f  lu  XII ,  le  moyen  de  rendre  let  grands   :   il   n'aimoit   pas   â   fere 

<•  ooupes  prefque  inlenfibles  i  la  contredit ,   Gc   il  fe   livra  trop  k 

n  faim ,   au  &oid  ,  à   la  fatigue  j  fon  goût  pour  les  fêmmet.    Il  eut 

«  comme  Titramc ,  le  feciet  de  aie-  pour  fuccefleur  Fridmc'Hem  ,  fou 

»  nager  la  vie  des  hommes  «.  Au'  frère. 

jugement  du  chevalier  foMi/,  Mob-        II.  NASSAU,  V'yi  Guillav- 

lia  fol  le  plus  grand  oiBcier  d'in-  ME,  a"  m...  &  Adoiïhe,  n"  i. 
fanterie  qui  ait  paru  depuis  les  Ro-        /.  NATALIS  (  Hervé  )  :  c'eft  le 

mains.  Il  avoit  étudié  l'art  mili-  même  que  Hervé  le  Brtuin  ;  Voj, 

■aire  dans  les  anciens,  &U  appli-  Hervé, n°  iv. 
^oit  à    propos   les   leçons    qu'il        //.  NATALIS  COMËS  ,  Vejt^ 

avoit  puifées  chez  eux.  II  profita  COMÈs. 

non-feulement  des  inventions  des        IlL  NATALIS,  (Jérdme) 

autres;  il  inventa    lui-mêrae.   Ce  JéAiite  FUraand ,  mort  en   1581  ,  ■ 

lut  dans  fou  année ,  qu'on  fe  fer-  connu  feulement  par  un  ouviag* 

vu  pour  la  première  fois  des  lu-  affez  médiocre,  mais  quieft  recher- 

■ettes  à  longue-vue  ,   des  galeries  ché  i  cauTe  des  ligures  dont  il  eft 

dans  les  fiéges,  de  l'art  d'enfermer  omé.  Il  eft  inrituli  :  Midliaiienet  ■ 

les  places-fortes  ,   de   poulTer   un  "t  Evangelia  lotba  annî,  ia-fol,  Aa- 

fiége  avec  plus  de  vigueur,  de  dé-  tuerpiie,  1J91. 
fendre  mieux  &   plu;  long-temps        /r.  NATaLIS  ,  (  Michel }  gia- 

mie  place  ailïégéc.  Enfin  il  mit  en  veur ,  né  à  IJége  es  1609  ,  fit  dès  - 

n%epluficurs  pratiques  utiles,  qui  fa   plus  tendre  jeunefîe  fon  amu- 

lui  donnèrent  le  pretnier  rang  dans  fement  du    deffin  ,   &   s'y  rendit 

l'art  militaire.  Une  femme  de  grande  tris-habile  :  à  l'âge  de   II   ans  il 

^aliié  lui  demaildoit  un  jour  air»  luatiloit   déjà  le  burin,  Soa  pcrci 

iadilcréiefflent  :  Qial  itou  le  prenùcr  graveur  des  monnoies ,  fut  fon  pre- 

a^itaÎBc  in  ficelt    ?   —    SpSnela  ,  mier  maitre-,  pour  fe  perAïâiDnner 

(  répoodit-tl  ,)eflle  fécond  :  c'étoii  il  fe  rendit  à  Paris,  8c  de  li  à  Rome, 

dite  finemeiu   qu'il   éioit  le  pre-  où  il  grava  fous   la  direâion  d* 

miïr.  De  peur  d'être  furpris  durant  /adrAûn^onr^mnimepartie  des  fiâmes' 

le  fommeÛ ,  il  avoit  toujours  pen-  de  la  galerie  ^uftinienne.  On  a  beau-' 

dant  la   nuit    deux  hommes   qui  coup  d'efiampes  de   lui  d'après  It 

veilloinii  i  côté  de  fon  lit ,  &  qui  Tultn ,  Ruhat ,  li  Poujpa  ,  BmkoUt 

avoiemfoindeleréveilleraumoin-  FUmal ,  (t  fur  fes  propres  deffins. 

drebefoin.  La  guerre  entre  la  Hol-  OnefKiiiepanicuUétementunJùiïiu 

laade  Gc  l'ETpagnene  fut  jamais  fi  Bnino  &  te  Bafie  di  Saint  Ltimita. 

nve  que  fous  fon  adminifh^cion.  On  affûte  qu'au  monKnt  de  fa  mort, 

Un  empereur  Turc,  entetidant  par-  en  1670  ,   un  courrier  anivoit  à 

1er  destorrens  de  faog  que  répan-  Lfégepourrinformerque£oiiif  JCÏf' 

doient  les  deux  peuples ,  crut  qu'ils  lui  préfentoit  un  logement  au  Lou- 

fedifputoient  lapoflêlSondes  plus  vre  &  une  penCon. 
grand  empires.  Quelle  fut  fi  fur-         I.  NATH  AN,  Prophète,  qui 

prife,  lorsqu'on  lui  monrra  fur  la  parue  dans  Ifraël  du  temps  de  i^jwif.. 

carte  quel  étoit  l'objet  de  tant  de  II    déclara    à   ce  prince  qu'il   a» 

bitaiQes  meurtrières  !  Si  t'iioii  non  bâticoit  point  de  Temple  au  Sei>' 

*^>t,((^^^  6oideaKB(>);'«nrtr-  gneui.tcqui   cet    bonaeur  étwt^ 
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réCeivé  à  ha  RU  Salaman.  Cet^me  poUf  le  Fils  de  Dieu  &  levtâlol 

prD[dietereçut  ordre  de  Dieu,  vers  d'Uracl.   Quelques  intcrpreiei  ont 

l'an  103  j  avant  J,  C. ,  d'aller  irouver  cm  que  NaJunail  n'ëioii  poini  iif- 

i^jviVaprèslemeuitred'frû,  pour  ferent  de  5,  Banhéliml ;  mais  c'cS 

lui  reprocher  ce  crime,  & l'adul-  peut-être  fans  fondenieni,  puifque 

1ère  qui  y  avait  donné  lieu.  Naihaa  Naihiv.aiL  écoic  doâeur  de  li  Loi, 

lui   rappela  fon  péché    fous  une  8c  qu'avant  ta  vocation,  Bankilai 

ï.uage  empruntée ,   en  racontant  à  était  un  homtne  fans  fciencc.  M>1- 

ce  prince  l'hiftoire  feinte  <•  d'un  gré  cette  prcfoinption  qui  n'eft  pv 

H  homme  riche  ,  qui   ayant   plu-  nia  vdiitéunepreuve,  leP.  JiXii 

•t  fieurs  brebis  ,    avoit   enlevé  de  lêim^fiao^Naihanael Bn'iholamta, 

«  force  celle  d'un  homme  pauvre  Douai,  ibitj ;  AlphùafiToJiat ,  C«- 

K  qui  n'en  avoit  qu'une  ".  David  neCui   à    LÔpiiU  ,   Htari  Haannail, 

ayant  entefidu  le   récit  de  Naïkan ,  Gat.:nius,  Fabticlo  Plgnatdl! ,  JcfuilB 

lui  répoaàit:L'homini,jul  a  fdicdu€  oapaliiain,  daiu   De   ApaftoLiaS. 

aSÛM  tfi  >%ude  matt;  U  nain  U  ttathaniclii Banhelomai,¥na,l6fiO, 

hrtb'is  tu  quadrille.  —  C'Jl  roaiméme  &  le  P.  Sù^iUg  dans  les  ASa  Sac- 

fui éiet lit homou ,  répliqua  Nathanl  (urum.  Août,  tome  V,  om  adopii 

yma    arii    rôti    U   frami    d'Utie  le  fci^âmenl  que  ttailUniul  étoitla 

HéAtai;  vma  Fart^  pii/e  pour  Vbui ,  même  que  S,    Baitkckmli  maii  il 

&  MB»  Cayci  fait  périr  liè-minu  par  faut  avouer  qu'ils  n'oot  Sii  qu'op» 

répétdtsenfaai  d'Amman.  pofer  conjefturci  à  conicâuret. 

II.  NATHAN  ,  rabbin  du  xv"  NATIVELLE  ,  {  Pierre  )  cèle- 

liccle,  d'eft  rendu  &meux  par   là  breatchite^  François,  doninoul 

CoiKorfUaet  Hibraiqut,  à  laquelle  it  avons   une  Arch'iuàart  avec  des  £• 

tiavaUla   pendant    dix  ans.    Cette  gures,  irnpriméeà  Paris  .enivol. 

Concordance  aété  tiaduitcen  latin,  in-fol. ,  1719  :  ouvrage  fort  efiiaiÀ 

8t depuis perfeaionnée par flu«(or/,  NATTA,  (  Marc- Antoine)  cé- 

&  imprimée  à  Bâle,  i6;i,  in-fol.  lebte  jutifconfulte  du  xvi^liec^, 

Ce  rabbki  eft  appelé  tantôt  Ifaat-,  natif  d'Alli  en  Iiaiie,  étoit  magif- 

E(  tantôt  Mardockii ,  (e\aa  la  Cou-  tratàGenes,  où  il  fc  dilHngua  pit 

turae  des  luib  de  changer  de  nom  fes  venus  &  par  fon  amour  pour 

dons  les   maladies  extrêmes.  S'ils  l'étude.  Le  fénai  de  Pavie  lui  aSni 

viennent  à  guéiir,  ils  retiennent  le  une  chaire  de  droit  canon  ;  mais  il 

dernier  comme  un  figne  de  péni-  ne  voulut  pas  priver  Gênes  de  le* 

tence  Se  du  changement  de  leurs  lumières.  On  a  de  lui  divers  oih 

moeut^.  vrages  de  ^dologie  &  dejuiifpru- 

NATHANAEL ,  difciple  de  J.  C.  dence.  Son  Traité  Dt  Da,ta  xr 

de  la  pente  ville  de  Câna  en  Ga*  livres ,  imprimé  à  Venife  en  i]f9t 

lilée.  Pk'Uippc ,  r^m  rencontré ,  eft  au  nombre  des  raretés  tjpopt- 

lui^fpnt  qiiil  avoit  trouvé  le  MdV  phiquei.  ScsautiesouvragesfoniiL 

lie,  &  l'amena  à  J.  C  Le  sauveur  ConcUioma  lunuin;/,  Venife,  iiS7> 

en  le  voyant  dit  de  lui ,  que  c'étoit  in-fol.  II.  Di  ImmonaUtait  tiCmê 

un  vrai  Ifraélite,  /«rw   dtgal/emiat  /Urir.m-DiP^fioaiDomliii^iiTO, 

£•  faiu  frmit...  Naihtnaël  lui  ayant  in-tbl.    IV.    De  de3i!n£    PrinâpiM 

demandé  d'où  il  le  connoiH'oitHe  lU'ilX,  i!64,  Ln-foL  V.  Difii- 

Sabveur  lui  répondit  qu'il  favoit  cAn,  Venife,  >{  n  ,  in-fol. 

TU  fous  le  figuier  ,  avant  que  Phi-  NATTIER ,  (  Jean-Marc)  peioM 

J^  rappelât.   A  cei   paroles  Na-  oriUnaire  du  roi ,  &  ptofelTcur  dt 

liiÊMait  le  reconaut  pour  awiXi  Cm  acadfVWi»  à  Patts ta  léSfi 
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■1«unitefti766.l.acé1ébfkidecet  //.  VKVJEVS ,  (JoCtph)  ihéo- 
KtâSte  lui  avoii  été  prédite  par  logieR  di>  dtocefe  de  Liège ,  doc 
Laùt  Xiy,  qui  voyint  fcs  de£m  teur  de  Louvain ,  éioii  ami  d'Op- 
de  la  gatale  du  Luxembourg ,  aprèi  flrait ,  du  grand  AmmU  U.  de  Qacf- 
hà  avoir  accordé  U  pcrmilKon  de  im^  11  cur  beaucoup  de  parc  aux 
le»  &îre  graver  par  les  ^uj  habiles  Réglemens  de  l'Hôpital  des  Iiuu- 
maitres,  Mdii:  Cantâiun,  Natûer,  rthUt  de  Liège,  &  à  l'établilTement 
£•  rouf  JtylcnJrei  wt  grind  homuts  de  la  Maifon  dra  RcpatUs.  1!  mou- 
Le  ccar  Pitm  lui  fit  propofer  dé  nit  .à  Liège  en  170;  ,  à  {4  ans. 
le  iurrre  en  Ruffie.  Ce  Prince,  On  a  de  lui  plwTteuri  ouvrage''. 
piqué  du  rebu  de  MatiUr ,  fit  en-  Le  plus  codmi  a  pour  tiire  :  Lt 
lever  le  portrait  que  cet  arrifte  FenJtmait  de  la  Va  Ckrldemu. 
avoir  &it  de  l'impérairice  Cathcriiti,  1.  NAVAGEllO ,  (  André  )  Naïf 
&  que  le  czar  avoit  fait  porter  chez  jetbii,  noble  VésiTiai,fefiidïinier 
un  peintte  en  énail,  &  partit  fàni  par  fos  éloquesCe  &  par  foa  érudi- 
lui  donner  le  temps  d'achcrer  le  non ,  it  plus  eacore  par  les  fer- 
portrait,  ^duicrpsllièdoit  «De  touche  vices  imponans  qu'il  rendit  à  là 
lé(^e ,  un  coloris  fuaVe ,  &  l'art  patrie.  11  lut  envoyé  en  ambailade, 
d'embellir  les  objets  que  ^ibii  par  les  Vénitiens,  vers  l'empereur 
édore  fon  pinceau.  Il  eut  l'hon-  thariii  -  Qalnt ,  &  demeura  auprb 
neui  de  pendre  la  &niiUe  royale,  de  ce  prince  depûi  la  bnlûnt* 
&  tous  les  grands  de  )a  cour  fol-  journée  de  Pavie,  jiil^'en  i;»8. 
licilercnt  ù  aftîduement  le  même  De  reioui  dans  fa  parie ,  il  ht 
avatuagc ,  que  cet  artiAe  fut  obligé  nonuné  amhaflàdeuf  auprès  de 
de  Sacrifier  à  ce  genre  de  travail  Franfcâi  1\  mais  il  monnil  en  che- 
le  goOt  qn'il  avoit  pour  les  fumets  min,  le  S  Mai  i;a9,  dans  fa  47* 
d'hiAoirc.  Ses  Diffias  de  la  galerie  année.  Naragcro  joignoit  à  un  ju- 
du  Luxembourg  parurent  gravés,  geniaii  folide  &  à  une  belle  Ih- 
cn  I  vol.  in-fol.,  1710.  térattire,  les  vertu*  du  citoyen  Gc 

NATURE,  lïlle  dejiipiur.  Quel-  du  chrétien.  Il  âmoii  la  retraite  t 
ques~um  la  font  fa  mère  ,  d'autres  un  de  fet  pUifi»  était  d'aller  fe 
fa  iemme.  Les  ancien»  philofo-  cacher  dans  fes  camp^nes  loin  de» 
pheicroyoiauque  la^oun  n'éioit  kommes  &  du  tumidte,  cultivaat 
autre  chofe  que  Dieu  même,  &  que  à  la  fois  l'agricnhuie,  l'antiquité 
Dieu  n'étoit  autre  ch«fe  que  le  &  la  phîlofo^e.  Comme  il  piCi 
Monde,  c'eA-a-dire  ,  lont  l'Uni-  foit  poiB  ut  homme  d'uiK  venn 
vers  :  imfèrabie  opinion  ,  qui  s  inaltérable  8c  d'un  faroir  pvofvndt 
enoDic  de*  ptirtifaits.  il  avoit  été  diargè  d'écrire  l'Hif- 

7.  NAV^US,  (Matthias)  doc-  toire  de  ta  patrie  depuia  i486) 
teur  de  Douai  ,  tié  à  la  Heshaye  ttiais  il  flt  brûler  em  ouvrage  dan* 
prés  Liège,  fa  fit  refpeAec  par  fa  bdaruive maladie.  Ses ainies écrits 
TégBlaTité,accotinolve  des  Flamands  ontéiérecuillîs  à  fodouecn  1718, 
par  fas  ouvrages.  Les  principanz  in-8° ,  fous  ce  tifre  :  Aairem  AUr^- 
{oKt  :  L  Des  Strmoiu  fur  les  fitet  efM.li,  Pimidi  Voua,  Omorù  tr 
de  quelques  Saints,  fous  le  titre  Foaii  c/on^ni,  Opu»  uaaU.  On  y 
de  PrMÛbatic  Thtelopta  ia  Fefim  tiwiveàeiFoéfiu,iaHamgmt,àei 
Sandomm,  in-4°.  II.  Anttotsù<iaa  latra. La ^itt/ait^ la  verslaàiu 
iaSmnuntTha/laff*^ /■icrnScrlfOo'^  refpireot  le  goitc  de  l'antiquité,  & 
prudpiui  d'^icuùaus,  {0-4".  il raoV'  quoique  les  icalieiU  leur  foicot 
rot  vers  le  milieu  du  jcvii*  fiede.    infétteun .  ils  w  tout  pai  à  dsdû- 
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gner.  Sel  Foéfies  tadnct  eoaSBtta  t^idem .  ce  général  l'eMptoya  dnt 
CD  un  livre  d'Epipmimia  &  quelques  la  guene  de  Niple)  avec  le  me  de 
Effogais.  On  ne  voit  point  dani  lès  cafritaine.  II  coniribua  br^ucoup  à 
épigrammes  cet  poimes  dont  l'gfîge  la  piife  de  Naplet.  par  une  miae 
ne  s'ell  introduit  que  dqtuÎ!  que  le  qu'il  fit  jouer  à  propoi.  L'eiape- 
goût  du  fiecle  i'Àagiifli  t'eft  perdu ,  reur  le  récompenfa  de  ce  fervice  U 
ai  cei  autrei  affisâationi  de  fub-  lui  donnant  rinveftiture  du  com^ 
tilitéi  Si  de  jeux  de  mots ,  deve-  d'Alvao ,  finie  dans  ce  rofamne , 
nues  à  la  mode  depuis  le  temps  de  d'où  il  fut  appelé  le  comte  PiJra 
Si3apit,àc  Plâu,deTaeUt,deiittr-  de  Narant.  Ayant  commandé  tut 
iù/,  sic  Mais  les  CoonoiBîeun  y  expédition  navale  contre  leiMMrtl 
trouvent  quelque  chofc  de  la  ten-  eu  Afrique,  il  eut  d'abord  deslûc-' 
dr^e.de  la  douceur  Se  de  la  déli-  ces.  Il  enleva  Oran.TiipoliScd'aB- 
cateffe  de  Citait.  C'eA  aux  idées  ires  places:  [  Voy.  ii.  Ximehu.] 
qu'il  avoit  fur  cefujet,  que  l'on  maisilécbouaàruledeGerbcs,oik 
doitattribuerlacounimequ'ilavoit  les  grandes duleun  &  la  cavalerie 
de  jeter  au  feu  tous  les  ans ,  i  un  Maure  détniifîrciit  une  partie  de 
eotain  jour  confacré  aux  Mufes ,  ton  armée.  Ce  héros  ne  ûit  guete 
plvGeurs  exemplaires  de  Manlil,        plus  heureux  en   Italie.  li  fin  ^ 

n.  NAVAGERO  ,  (  Bernard)  prifonnier  à  la  célèbre  bataille  de 
érique  de  Vérone,  qui  aflifla  au  Ravenne.en  );ii,  &  languit  m- 
conciie  de  Trente,  &  qui  mourut  en  France  pendant  deux  ans.  Les  caiif 
ij6i  ,  à  j8  ans ,  éioit  de  la  mime  lifans  l'ayant  perdu  dans  l'efpritda 
fonilte.  C'étoit  auffi  un  homme  de  roi  d'Ëfpagne  qui  ne  vouloit  con- 
nérîte.  Il  fiit  honoré  de  la  pourpre,  tribueren  rien  à  fà  rançon,  il  piâ 
8l  chargé  de  plufieurs  ambaHades,  au  fervice  de  Froaçoli  I,  II  leva 
«lam  Icfquellesîlfit  briller  fon  ef-  pour  lui  vingt  enfeignes  de  ga* 
prit  Se  fon  éloquence.  On  a  de  lui  de  pied ,  Gafcons  ,  BiT^ajreas  SE 
4es  MaraapÊtt  Se  la  Vit  in  Ptpt  Montagnards  dc<  Pyrénées,  Se  en 
Fmd  If,  eut  le  comniandemeni.  Il  (e  lïgnili 

NAVAILLES,F<.y<i  Mon<  par  plufieurs cxpéditians hiurëulc» 
TAWLT.  juf-ju'en   lyii  ,   qu'ayant  été  e»- 

1.  NAVARRE,  (Pierre)  grand  voyé  an  fecoursde  Gènes,  il  &t 
capitaine  du  xvi°  lîecte ,  célèbre  pris  par  les  Impériaux.  On  le  cou* 
fur-tout  'dans  l'arr  de  crei^et  &  de  duiHt  à  Naples ,  où  it  refta  prifon- 
4iiîger  des  mines.  Il  étoii  Bifcayen  ,  nier  pendant  trois  ans  dans  le  chl' 
&  de  bzlfe  extraâion.  Sirivant  Paul  teau  de  l'CXuf.  11  en  foim  par  le 
Jotri ,  qui  dit  tenir  de  fa  bouche  traité  de  Midr.d,  St  fervlt  ôifuitv 
mime  ce*  particularités  ,  il  com-  au  liégc  de  Naples  fou:  Ltaott, 
Bieiiça  pat  être  matelot.  Dégoûté  en  tjiS.  Mais,  repris  encore  i  1*' 
de  ce  métier  , .  il  vint  chercher  malheureufe  retraite  d'AverCi ,  il 
fortune  en  Italie ,  où  la  panvreié  fiit  conduit  une  fieconde  fois  dm 
'  le  comraignit  à  fe  Ëire  valet  de  le  chiteau  de  l'CEuf.  Leprince  i'O- 
|Med  du  Cardinal  d'Aragon.  Il  s'en-  range  ayant,  par  ordre  de  Tempe* 
râla  enfuite  dans  les  troupes  des  reur,  éic  décapiter  danr cette  dia* 
Florentins ,  te ,  après  y  avoir  fervi  délie  pluHeurs  peribnnes  de  la  fac- 
quelque  temps ,  il  reprit  te  fervice  tion  Angevine ,  il  auroit  fubi  le 
de  mer  ,  8c  fe  fit  conaoitre  par  même  fort,  fi  le  gouverneur  ,  le 
fon  courage.  La  répucatian  de  fr  voyant  dangcreufement  malade,  par 
valeur  éi9Biparveoiieà£Bi^a/>^iB   une  e^tece  ds  compalSoB  pour  im 
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ffyni  faomme  malheuretix ,  ne  lu  autrefois  un  coroÀiio]  accoraplb 
tût  épargné  la  honte  du  dernier  Aipiicueia  ^toit  l'oracle  de  la  villa 
fuppl:ce  en  le  laiSani  mourir  de  &  àc  Rome  &  de  tout  le  monde  cliré* 
tnaladiï.  D'antres  préiendem  qu'il  tien,-  rsuioriléqu'ils'itoitacquife  t 
fut  cn-anglé dans  Ton  liii  ^taoïdéià  il  la  devoit  noa-feujement  à  ton 
dans  un  âge  avancé.  PmiI  Jort  U  favoîr ,  mù  encore  i  fa  probité  Se 
Phllippt  Tomajîni  ont  éaii  fa  Vie.  à  fa  vwtu.  Fidelle  à  tous  les  de- 
Ce  dernier  dit  qu'il  éioit  de  haute  Toirs  qùepTdcriirE);life|,  fktesipé- 
faillei  &  qu'il  avoit  le  vifaBebruoj  ranee  8r  &  frugalité  lui  «onferverei» 
les  yeux,  ta  barbe  &  les  cheveux  une  famé  vigoureuTc  :  dan«  un  âgg 
iioirs.  Va  duti  de  Stff^i  ,  dans  le  très-avancé,  il  avait  toute. la  force 
fictie  paSc  ,  voulant  honorer  fa  d'efprii  oéoellàire  pour  a'ippliquef 
laénioire,  St  celle  du  maréchal  de  à  l'éiiide.  Se»  épargne*  le  tniteni 
lauKuJeur  fit  élever  i  chacun  un  e.i  état  d'alHfler  libéiakmeni  les 
tombeau  dans  l'églife  de  Sainte-  pauvres.  Ses  charités  étoient  H 
Marie  -  la  -  Nnne  à  Naples,où  ils.  abondaniesi  que  fa  mule  s'arrêtait , 
kvoiem  été  enterrés  lâns  aUciin  me-  dit-on ,  dès  qu'elle  appefcevoit  va 
tiumcnt  qui  décorât  leur  fépulturei  mendiant.  Il  motuvi  à  Rome  ea 
II.  NAVARRE,  (  Martin  AzFiL^  i;S6,  391  ans.  \x  RecatU  de  fit 
CUETA,fumommé)parcequ'ilétoit  Ouvragu  a  été  imprinié  en  6  vol* 
né  dans  le  royautne  qui  porte  ce  in-fol.  ià  Lyon,  en  1(97^  &  à  Ve- 
tiom,  fucceflîvcment  prolèlTeur  de  nife.en  i6oï.  Ooytrouvephisdtf 
jurifprudence  à  Touloufe,  à  Sa-  avoir  que  de  précilioD  ,&  à  peins 
lamanque  Se  à  Cotmbre ,  éioit  coQ'  les  confulte-t-oa  aufourd'hui.  Na* 
fuite  de  toutes  part*i  comme  l'oracle  yirrt  étoii  onde  Eiatcmel  de  S.  Frm* 
du  droit.  11  devoit  une  partie  de  fon  sois  di  Sala. 
ravoir  aux  écoles  de  Cahors  &  de  I.  NAVARRETTE,4Balthazar> 
Touloufe,  dans  lefquelles  il  avoit  diéoIogietiSt Dominicain Efpagnol^' 
étudié.  Son  ami  Banhilemi  Carrania^  fur  la  fin  du  xvi'  fiecle,  laiu  un 
Dominicain,  archevêque  de  Tolède,  ouvrage  en  3  vol,  in-fol.,  intinilé  : 
ayant  été  misa  l'iiiquilïtion  à  Rome  Conttoverfi*  in  Dtri  Thaidm  tju/qa» 
furdes  accufations  d'héréfie  ,  JVif  Schoin  drfinjîonein^  iBj^ 
vart  partit  à  9o  ans  poUr  le  dé-  II.  NAVARRETTE  ,  f  Ferdk 
fendre.  PU  V  le  nomma  aflefleuT  nand)  auife  Dominicain  Elpœnol  « 
du  cardinal  François  Altlat,  vice-  fe  llgilala  dans  fon  ordre  par  (es 
pénitencier.  6r/;ain.X7J/ ne  palToit  talens  pour  la  chaire  te  par  fon 
jamais  devant  fa  porte ,  qu'il  ne  le  xele  pour  le  falut  des  atncs.  Il  allri 
fit  appeler.  Se  il  étoit quelquefois  porter  la  foi  à  la  Chine,  &  fM 
■ne  heure  entière  à  s'entretenir  avec  vhoifi  par  lès  MilTionoaires  de  ce 
Jui  dans  la  rue.  Il  ne  dédaignoit  pas  pays  pour  fe  plaindre  contre  le9 
nème  de  lui  rendre  vidte,  accom-  JéfultEs ,  dont  les  converGons  te-> 
pagné  de  plufieurs  cardinaux.  Ces  noient  plus ,  félon  eUT,  de  la  finefiâ 
hoimeurs  île  )c  rendirent  pas  plus  attribuée  aux  enfans  de  £eia/a  ^  que 
fier.  Son  nom  devint  fi  célèbre,-  de  la  force  viftorîeufedela  graoe. 
^ue ,  de  fon  temps  même,  le  plus  Le  pape  le  reçut  avec  beaucoup  da 
grand  éloge  qu'on  pouvoit  donner  bonté ,  St  le  roi  d'Efpagne  >  Charta 
à  un  favanr  ,  étoit  de  dire  que  //,  t'éleva  à  l'archevêché  de  Sùk- 
C'étoit  uit  Navarre  :  ce  nom  itaUt-  Dominguè  en  Amérique.  1!  raou' 
fnoii  alors  l'idée  de  l'érudition  ,  rut  en  1689,  aptes  avoir  édiSé  & 
Cdntme   celui  de  Rofeuti  défiptoit  infltuil  fin  dtoeeie.  Son  exempt 
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^toit  le  plus  beaii  Cermoa  8c  le  pliu  «le  cet  an.  Quelque  tetnp*  iplit, 
efficace.  Quoiqu'il  eût  paru  ennemi  le  cardinal  Ad^ni  le  piitpaiulaa 
des  JéruiiesàlàOiine,  il  les  Uvo-  bibliodiécaiTe  tSc  l'emmeiu  avEc  liû 
rifa  CR  Amérique ,  &  foiAia  pour  à  Rome,  lom'i  XIII  lui  ioani  en- 
eux  un  collège  St  une  chaire  de  fuite  la  qualité  de  fou  ntcdecii, 
théologie.  On  a  de  lui  ud  TraUî  avee  des  appoincemens.  Après  11 
ki^rljin ,  peiiiiijv  &  mom!  di  I.  Mo'  mott  àe  Bmgn! ,  le  cardinal  fiurk-'i 
narthàdilâ  (TUnc.  Le  premier  vol.  de  fiiichanné  de  l'avoir  aupiù  de  I:ii. 
tet  ouvrée  peu  commua ,  iniéref-  XaïuU  éioit  a  Rome  ,  lorfque  le 
fâm,  &  nécefiâire  pour  conooitrc  général  des  Bénédiâins  de&ini- 
ce  pajn ,  parut  in-fol. ,  à  Madrid ,  Maur  voulut  faire  imprimer  à  Pirii 
1*3111676,  en  efpagool.  Il  j  avait  VImitatioii  it  Jifui-Chnjitoaik 
deux  autres  volumes,  dontl'unfui  nom  de  Jem  Gtr/a  ,  rel^ui  de 
Cipprimé  pat  l'Inquifîiioa  ,  &  l'ati-  l'ordredcSaiiit-BeDaii.DoniTdn/^ 
tre  n'a  jamais  vu  le  jour.  (c'ëtoit  le  nom  de  ce  généraljle 

MAVAS,  /^eynA.aov-îikvj,t,  donnoit  pour  le  véritable  auieut 
NAUCLERUS,  Veyex  Cabato.  de  cet  ouvrage.  U  fe  foodoit  fur 
NAUCLERUS ,  (  Jean  )  prévôt  l'autoiité  de  quatre  anciens  manLf- 
ic  l'cglife  de  Tubinge,  &  profef*-  cfits  qui  étoient  à  Rome.  Le  nr- 
jcur  en  droii  dans  Vuniverilté  de  dinal  di  SitUiiai  écrivit  à  Romt  i 
cette  ville  ,  ëtoit  d'une  noble  fa-  Naudi,  pour  les  examiner,  il  pinu 
mille  de  Souabe ,  &  fe  nomraoii  à  l'examinateur  que  le  nom  it 
Vtrguii,  Il  changea  ce  nom,  qui  £«/<■,  placé  >  la  tête  de  quelques 
en  allemand  figiiitie  Nmitonnitr ,  en  Uns  de  ces  manulctiis  ,  ctoii  d'uni 
celui  de  A^dHc/fiv  ,  qui  fignilic  la  écriture  plus  récente  que  les  manuf- 
m^c  chofe  en  grec.  Il  vivoiieo-  cti»  inbnes..Il  envoya  fei  oUcr- 
corc  en  i(Oi.  On  a  de  lui  une  vacions  aux  favans  ifu  Pii^ ,  qui  lu 
Chronique  latine  dqiuis  Adam  juf'  Communiquèrent  au  P.  Frenua, 
qu'en  i;oo ,  continuée  par  Bafillia  chanoine  régulier  de  Salntc-GiK- 
}ufqu'en  I  ;  14 ,  &  par  5i/ûu  juf-  vievc.  Ce  chanoine  faifoit  honneui 
qu'en  1564.  Elle  eft  pluseiaûe  que  de IVmûiuionàfon confrère  rsomu- 
toutet  tes  compilations  hiftoriques  i-Kanfiî.  11  fit  promptemeni  in- 
qui  avoient  paru  iufqii'alorsi  mais  primer  ce  livre  fous  ce  dtre:  ^ 
ce  n'eft  aufli  qu'une  compLlalIon.  iv  H^rraàclÎMtTATlos  Bi.hiVt- 
On  l'efcme  fur-toui  pour  lesùita  Christ,  pat  Thomas -à- Kempù, 
quifefompaffésdanslexv'fiecle.  avtt  U  ccayiaiait  di  Ufraii^i 
Elle  fat  imprimée  à  Cologne,  ia-fo].,  fiùt  auntur  ta  ouvrage  à  lésa  GeritH) 
en  1^6^—1179.  Bâiédlclin,   L'éditeur    Gcoové^i 

NAUCRA'Të,  poète  grec,  fat  pour  juftifier  cette  nouveauté ,  et 
un  de  ceux  (fu'Artaai/e  employa  manqua  pas  de  rapporter  la  Siliài» 
pour  travailler  à  l'Elage  de  «m-  dafitir'Ha-aii.oiruyitÀMMi-àaVv}; 
pile,  l'au  3îl  avant  J.  C  it  ir  Uaaufsrla  qm  font  a  lai; 

I.  N  A  U  D  Ë ,  (  Gabriel  )  né  ■  louchmt  le  livre  de  PImiiatiou  m 
Paris  en  i^oo  ,  fie  des  progrès  ra-  Jxivt-CaiiisT  ,Joiu  U  ncnA  Jo* 
pides  dans  les  fcimces ,  dans  la  cri-  Getfen  ,  abli  de  Verce'-L  Cet  air  it 
tique,  dans  la  connoilTancedesau-  triomphe  du  P.  FToaiem  irrita  le) 
teun  I  &  dans  l'imelligence  des  Bcnëdiâiiu ,  mais  beaucoup  ino'sl 
langues.  Son  incliaation  pour  la  encore  que  U  Relanon  mime. 
médMÎRC  r<ïbligea  de  tt  rendre  à  Toute  la  congté^tion  de  S^ir.t- 
Padou* ,  oà  il  fe  cofitàcra  à  l'étude    M«ut  anm.cenirc  l'fuieuc  de  ta% 
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^Are.  Le  P.  han-Rahm  de  Qtairf 
hU'n  ,  leur  prîndpïl  d'éfenffUr, 
uccaîsdduài  d'aroic  gtlfifiiles  ma- 
sUfcriH  ,  &  de  les  avoir  vendus  aux 
ehanoines  réguliers  pour  un  prieuré 
fimple  de  leur  ardre.  Ltf  P.  FraaçoU 
VflSrari,  autre  Bénidiftin,  vint  à 
l'appui  de  foa  confrère ,  tt  f  eprocha 
pareillenieni  à  Nauii  de  U  mau-' 
Taïfe  foi  dans  l'examen  dei  manuf' 
crics  Se  dans  fa  ftelation.  Unelun' 
pie  querelle  lictéraîre  devint  alors 
uD  procit  criiUinel.  ffnuJ/  dt  pié- 
femerune  requêieau  Châtclet,  pour 
bire  faiiïr  Si  fupprimer  les  exem- 
plairej  des  livres  de  Quiirt-Main 
se  de  Vilgrave.  Les  BéncdiOiiis  élU- 
dcreni  cène  juridiâion.  Se  fireiii 
renvoyée  la  caufe  aux  requêtes  du 
i^iais.  Auflî-Eôi  parurent  de  part  & 
d'autre  des  FtHams ,  qui  rendirent 
lés  deux  parties  ridicules.  Tous  les 
cens  de  lettres  s'incéreSerenc  peur 
«aaél.  Les  chanoines  régaliers  in- 
tervinrent au  procès  -,  il  traira  quel- 
que temps  en  longueur.  Entia  ,apris 
avoir  été  pour  les  avocats  matière 
i  plaifanterieiraifaire  fut  terminée 
le  II  Février  i6ti.  On  ordonna 
que  lei  paroles  injurieiifes ,  cefpec- 
tivewent  employées ,  feroient  fup- 
primces',  qu'il  7  auroit  main-levée 
des  exemplaires  dn  livre  de  ValffaYt 
qui  avoienr  été  fiûfis;  iju'on  ne  lalf- 
ferait  phis  impiîmer  le  livre  de 
Yimulian  de  hfas-Cknfl,  fous  le' 

nom  de  /(«  Gcrftn ,  abbé  de  Ver- 
ceil  ;  mds  fous  celui  de  Tkomai-i' 
Kemphit...  ffjadè  ,3fifelé  en  France, 
Alt  bibliothécaire  du  cardinal  Mj- 
V"  I  qui  lui  donna  deux  petits 
Wnéfices.  La  bibliothèque  de  cîttc 
àninence  s'accrut  fous  fes  mains  de 
fins  de  4a  mille  volunie!.[  !^oy<i 
Meirohivs.  ]  La  r«ne  Ctàfime 
de  Suéde,  inftraitede  fonmi^riiei 
l'appela  à  fa  cour.  NaiiJé  s'y  tendit  -, 
tans  les  témoignages  d'eftime  & 
tfamitïé  dont  cène  princeffe  le  coni- 
Ua  I  ne  pureo.  lui  tût»  smet  un 
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pays  Contraire  à  fa  fanté  :  il  mourut, 
en  revenant  ,  à  Abbeville,  le  a» 
Juillet  ifijî,  à  î)  ans.  NimJtjoU- 
gnoit  à  des  moeurs  pures  &  a  un* 
vie  réglée,  beaucoup  d'cfprit,  d«' 
favoir  Et  de  jugement.  U  étoit  ex- 
nrêmemeni  vif  ,  &  fa  vivacité  U' 
jctoii  quelquefois  dans  des  lïnguU- 
riiés  dangereufcs.  llp4rIoiiavecuna' 
liberté  qui  s'étcndoii  fur  les  matière!  ' 
de  la  religion,  à  laquelleilfut  cepen- 
dant, àce  qu'on  afflue,  âncérement 
attaché  de  coeur  Se  d'efprit.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Apolopt 
paur  ta  grands  Pcrfanaagu  fanj^ement 
foupçonaii  di  laagit ,  Paris  ,  lôij  , 
in-ij  ,  réimprimée  en  Hollande. 
en  1711.  Cet  ouvrage  montre  com- 
bie.i  l'auteur  étoit  ennemi  des  pré- 
jugés. IL  Afi<  poar  dr^ffit  unthlblû,'^ 
thtqae.id^t'xa-i";  bons  pour  leuc' 
temps.  III.  j4d.Utlun  i  la  rie  âc  LviiU 
XI,  in-S'.curieufe.  IV,  BHHopjphU 
Polhica  ,  traduite  en  fran^ois  pai* 
ChuUlrK  \  ouvrage  favam ,  mais  peu 
a.3.ii..Y .  Synagm  di  JiaJlo libertU ^  ' 
1631 ,  in-^"  ,  affei  faon.  VI.  J^jnx 
liffKj  dtfiudlo  miHiari  ,  i  Rome. 
l6î7  ,  in-4''  :  ouvrage  peu  com- 
mun ,  St  qui  ne  mérite  guère  ds 
l'être.  VIL  De  antiju-cau  Scheta 
Mtd:tM  FarlMJ"  .  i6i3  ,  Paris  . 
in-S".  Vm.  EplfiilM  ,  Canwia  , 
in-iï ,  en  1667.  IX.  Les  ConfiM' 

ratiani  piStlqua  far  Ui  Coiat  d'Etat , 
(  produiftion  médiocre ,  écrite  d'un 
flyle  dur  Gt  incorrect,  )  turent  im'- 
primées  à  Paris  fous  le  nom  da 
Rome  ,  en  1639  ,  in-4''.  CeO» 
édition  eft  eflimée.  Laiùi  Jn  May 
en  donna  ane  en  1673  •  fous  la 
litre  de  ScUnte  da  Prlaai  ,  St  y 
ajouta  Tes  réflexions.  X.  Quelque* 
curieux  recliercheat  fon  JiyijuULa 
i  U  France  fv  U  virUid*  IW-fiaitt 
du  Titra  dt  U  Roft-Croix  ,  Paris  , 
161J,  in-S".  XL  Jagimem  dt  teut- 
a  qui  a  itHmp/imi  tuntrt  U  Car&iaL. 
Muarin,  in-^' ,  lûjQ  ;  connu  au(B 
foui  le  Une  de  Mjjaa-M  de  N»aii, 
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(  Voy.  l'irt.  MiZAUtD.  )  Coaune  Nîcteiix  ,  &  de*  combtnaîfou di 

ce  livre  foi  fupprimé  dau  fa  ruif-  Mercure  arec   le  Ftr  ,  r«prdéo 

Clnce ,  il  ell  encore  plus  rare  que  avant    lui   coimne  inpoffiblM.  11 

le  précédent.  XII.  ArU  i  îfoffâfuari  fîu  uùle  à  fa  province  pir  leiïle 

61  PaiUmtat  fur  U  roue   it  la  Bl-  ivec  letjuel  iJ  foulages  les  malide) 

hUoilufut  Ja CarJàialMiuaHa,  16 jXf  daiu  les  campagnes,  fur-tout diK 

îa-4°,  peu  commun.  XIII.  Renùfi  les  maladies  épidémiques.  Il  uniflbic 

et  la  B'iillotheque  aurt  lu  maioj  lic  i  une  humanité  aâive  &ïclairéci 

M.   Tubauf,  in'4'>  ,  i6{  t  ,    plus  ta  modeflio  la  plus  vraie  &  Jedi- 

nre  encore.  XIV.  Lt  Uiofon ,  ou  finiëreflêment  le    plus  noble.  Oi 

DlfcBuri  toBbt  Ui  Chtllti  ,   Paris ,  a   de  lui  :  L   Une   DIJfatalia  fa 

16 10 ,  in-S" ,  oiwrage  excrêmement  pljijîeun  nuliilu  popaiaim.  11.  Ds 

rare.  Le  P.  Utuh ,  Carme ,  a  donne  Obfaytdoas  far   l'amoLi^aim  iu 

un  recueil  des  éloges  que  les  favans  01.  IIl.  Des  Ohferyadaoi  fui  U  V- 

ont  fàiti  de  NauJi,  avec  le  catalogue  iidamt,  IV.  Du   Rèfiixlehs  liu  k 

de  fes   ouvrages  ,  Paris  ,   1659  ,  Aangir  iet  Eshumaiioiu  priilpàùi , 

tn-V-  On  a  recueilli  différens  traits  .fur  lu  oint  Ja  MuinuiÙMu  ÙÉsb 

4e  la  vie  &  des  pcnfées  de  Naudl ,  Egùftt ,  &c. 
fous  le  titre  de  JV««i*™i ,  Paris,        NAVIERES,  (Chatletdejpow 

1701  ,&  Atnflerdam,  1703  ,in-ii,  François  ,  de  Sedao  ,  étoit  Cllvi- 

avec  des  additiotis.  aille ,  &  gentilhonmie  ferviai  ia 

II.  NAUDË  ,  (Philippe)   né  à  duc  d^  Bomllim.  Il  fut  tué  i  Pirâ 

Mets  en  i6i4,  de  parens pauvres,  en  i}7i,  au  maffacre  de  la  SiM' 

fe  retira  à   Berlin  après  la  tévo-  BcnUleml.    CoUaa   croit  qu'il  ; 

cadon  de  l'édit  de  Kanies.  U  fut  furvécut4aans.  Onadelui,  enm 

leçu  de  la  fociété  des  Sciences  en  autres  ouvrages ,  un  poëmc  de  U 

1701 ,  &  attaché  en  1704  à  l'aca-  Rcnommde,  Viïis,   i^-jt  ,iD-S°ift 

demie  des  Princes  ,   comme  pio-  une  Tragédie   iuiiiulce  Pldlain. 
feiTeur  de  mathématique).  On  a  de        NAVIUS  ACTIUS  ,  étoit  m 

lui  une  Giomitiie ,  ia-4° ,  en  aile-  fameux  augure  chei  les  Romiiis. 

mand  ,   Se  quelques  autres  petites  tarpùn  f  Ancien  voulant  s'aâjun  Js 

Fieces   dans  Iet   Mifccllama  de  la  fon  habileté  dans  l'art  de  piéilirCr 

fociétc    de  Berlin.   Il    laifla   aulTi  le  fit  venir ,  &   lui  demanda  11  a 

bcîucoup  d'ouvrages  de  théologie,  qu'il  avoit  penfé  pouvoit  fe  &it 

^  font  plutâi  d'un  homme  em-  Narlia  ,  après  avoir  pris  les  si' 

porté  par  Ton  zete,  que  d'un  thcO'  pices,  répondit  que  la  chofeéirà 

lagieo  éclairé.   Ce  favam  mourut  poDïble.   Je  yaa  ,  reprit  le  Roi  , 

à  Berlin  en  ijii)  ,  avec  une  repu-  muxr  «  deux  cote  pitrrj   am  ■ 

ration  de  probité  S(  de  vcrm.  Son  r^oir.    L'augure   l'alTura  que  cila 

Als  aine  remplit  fa  place  avec  dif-  éioii  facile  -,   &  prenant  en  abae 

ànAi«n  ,  &  mourut  en    1745.  U  temps  un  rafoir  ,  il  la  coiipa  fu 

étoit  habile  mathématicien,  &mem-  le  milieu, comme  TarqiàaleàiÉttm, 
brèves  fociétés  de  Berlin  SdeLon-         1.   NAUPLIUS  ,    rot   de  I^e 

dres.  On  a  de  lui  divers  Mimoiret  d'Eubée  ou  Négreponc,  &  perede 

dans    les   Mifallanta    BcroSataf^  Palarncic.    Son    fils    étant  allé  n 

NAUGERtUS,  r.NAVAGEift.  fiége  de  Troie,   y  fut  lapidé  par 

NAVIER  ,   (  Pierte-Touffaint  j  l'injuIKce  A'Ulyffc.  NmpHiu  en  fut 

midedn  à  Châlons- fur -Marne  ,  ttidîgné.   Après  la  prife  deTtiûe, 

mort  en  1779  ,   fe  rendit  célèbre  voyant    la   flotte   des   vainqueuis 

poi    la    découvarif    de    l'Ethet-  baKuc  par  un«  violeote  tempête  1 
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il  Si  allumer  des  Ceux  pendant  la  auprès  <Ik  roi  fou  père.  Cette  priit- 

niût  fur  les  eèàs  de  la  mer  ,  vis-  ceÎTe  tient  un   rang  diltingué   daiu . 

à-^i»  dei.  eodroitï   où    étolent  les  l'OdjJjée  à'tiomtrt. 

plus   dangereux    écueiïi  ,    contre  NAXEBA,   (  Ëmnunud  de) 

lelqucUlaplupart deleur^vailTeaui  JéTuiie    de    Tolède   ,   mort    veic 

Tinrent    échouer.    Atuptlui   ayant  1680,  âgédeyï  ans,  fe  dîdingua 

appris    tpt'Viyffc   &    Dianudt    en  dans(afociéié  parfes  connoilTances 

étoieiu  échappés  ,. conçut  tant   de  dans  la  théologie.  11  a  laiffé  d«i 

dépit, qu'il  feprécipitadanila  mer.  C^miBcnwiVei  fut  }ufiii,  les  hgtstt 

II.  NAUPtlUS,  y.  I.GERMA1  It.  les  Rois  :  des  SamonsfMrU  Carlmi, 

N  AU  »E  A,  (Frédéric)    fw^  in-4°  ,  Sic. 

BOinmé   Bianciamplamy  ,    évêqiie  ME£RA ,  nymphe  qui  fut  aimée 

de  Vieraie  en  Autriche ,  fût  élevé  au  SolcU  dont  elle  eut  deux  filles , 

à  cette  place  en  1141  ,  par  l'em-  Phaéafe  &l  LampiiU, 

peieur    Ckarlu-Qiàni .  qui  voulut  NEANDER  ,    (  Michel  )  théo- 

récompenfer    fes    Ajccès    dam   la  logien  Ptoteflsni,  reâeur  d'IIféldt 

chaire  &  dans  la  tpntroverfe.  Ge  en  Allemagne  ,    mort  en   I1J91  , 

prélat  mourut  à  Trente  durant  la  à   70   ans  ,   tut   auteur  de  divers 

tenue  du  concile,   en    ijjî.   Ses  ouvrages.     I.     Eioiemaia     lingiut 

mœurs  croient  une  règle  vivante  ('"'(' ,  in-S".  II.   Grammsirt   Hi- 

pour  les  évêques  fit  pour  le  com-  traï^ut ,  in-S".  III.  Pmdarica  arifte— 

mun  des  fidetles,  Nous  avons  de  ^f  s  &  trifiolopa  Euripiàis  ,  Bàle , 

lui  ;  I,  Pliifieurs  ouvrages  en  latin ,  'i^^6i'-m-%''.YV  .Giiomolo^diStohia 

contre  les  héréri^ues,  11,  Quelques  confia  ",  in-S".   V.   Des  Edition» 

IJvnidi  Murali,  parmi  tefquels  «n  de   pIuQeurs   auteurs  Gcecs,   Sk. 

diâingue  fon  Traité  de  la  Réfur-  [  V'-yi.  le  îo°  vbI.  de  Niaran  ].  Cq  ' 

reâion  ,  fotu  ce  dtre  :  Dt  S.  C,  &  lavant  polledoit  bien  les  langues. 

omaiiaa  moruionn  RefimiBloiit ,   i  II  ne  iaui  pas  le  confondre  avec 

Vienne,   ii;i  ,  in-4''  :  ouvrage  /unA'£..<A'tiis,médeciDdeBtème, 

iînguliei,  curieux  b  peu  commun,  auteur  d'un  livre  cutteux   Se  peu 

III.  Sept  livres  Du  ckefu  mtrreii-  commun  ,  intitulé  :  Taiacoloj^  , 
itu/is,  0)h>gne  ,  i;3i  ,  in'4°  ,  à  Lejrde,  1611,  in-4'' i  e'eA  une 
figurer.  L'autetu'  j  parte  des  Defcription  du  Tabac  ,  avec  dn 
monlbes,  des  prodiges,  des  co*  réfleiioiu  fur  l'ufage  qu'on  peut 
meces.  C«  ouvrage  eft  fort  curieux,  en  aire  lians  la  médecitie.  On  a 
mais  l'auteur  paroittrop  crédule,  cncoredelm  ;1.5<ij;tr/K>/ogid,  1617. 

IV.  Atrigédc  la.VUàa  Pape  Pu  II,  II.  Sjntagma  ,  lu  {uo  Mt£cia»  Im- 
&  de  celle  de  l'empereur  frUaic  III.  du  ,  namiliU ,  SeSt ,  &c.  Jeflngua- 

V.  Des  Peéfia  aSez  foibles.  On  a  tar ,  161;...  IL  eut  auffî  difiinguct 
imprimé  à  Baie  en  i;  ;o  ,  in-fol. ,  des  précédens ,  Mldtel  Ns^iiiis»  ; 
un  Rtaiiil  it  Liant  écrites  à  ce  médecin  &  phydcien  d'Iene,  mort 
lavant  fur  diverfe*  matière*.  Ce  en  i^Si  ,  dont  noua  avons  le  Sy- 
lecueil  lenfeimeauJS  un  catalogue  aoffii   mcn/iinriun  &  peadinMi  ,   i, 

e  Tes  ouvrages.  B41e  ,  15)^  ■  ia-A".  Cet    ouvrée 


KAUSICAË,{Uled>.W>]<>H,roi  eAfavant. 
dcsPhéaciens  dans  l'iUe  de  Cor-  •  NEAKQUE,  (  Wtanihiu)  l'undea 
cyre ,  accueillit  avec  beauco^  de  capitaines  HAltumin  U  Grand  , 
bonté  Ulyjfc ,  qu'un  naufrage  avoit  qui  l'envoya  naviguer  fur  l'Océaa 
jeté  fur  la  cdie  de  cette  iile.  Elle  des  Imdes  ,  avec  Oatfitiiu.  En  cô- 
Jui  £t  donnït  de*  babin ,  Se  k  fnvit  toyant  Iw  bords  de  la  mer ,  d^ui» 
Ee  il) 
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Tenibouchure de  l'indus.ilpm^t  MerRovige  &  U  MerMédum- 

jurqu'à  Hannufîa,  aujourd'hui  Qt'  née.  Ses  vaiSeaux  parfouiurctuli 

mus.  Akxaadrt  d'en  étoit  qu'à  f  MerA^jAr^Ci  {<  ayant  poufltjut 

journées.  Sianue  le  joignii,  &  en  qu'au  détroit  appelé  Gibraltar,  ilt 

fiitTéLompenfé  d'une  inanieie  digne  entrèrent  daiu  ia  Mcdiierrapte , 

4e    fes    travaux.   On  a  de  lui  la  &  tevî.ireni  en  ^lypte   trois  au 

Ptlaiiaa  de  fa  navigation  de  l'ein--  après  leur  départ.  î^éduo  ,  pion 

jtotidiure'  de  l'Indus  i  Babylonç:  delagtoiredetAfCyiietuquinDian 

cite  eft  très-curieufe,  çnvahi  Vcmp'ue  d'Ajïyrie  ,  s'gvanfa 

N£BRrsSfNSIS,?iy<îA|(-  vêts  l'Euphrate  pour  le»  combat- 

TOIME.n"  XI.  ire,  Commçil  paffoit  AirlaterTCt 

N£3RUS,  ^(^.  jIiFrocn.ATE,  iç  Juda,le  pieux  Jefiiu,  quiétoic 

NÉCESSI'TÉ ,  Divinité  allégori-  tributaire  du  roi  de  BidiyioBe,  vint 

que,  Aile  de  la  Fiiruau,  étoUado-  qvec  fon  vtair   pour  lui  difpucr 

jtée  pv  toute  la  terre.  Sa  puiâânce  lep^fijge.  Nicheo ,  qui  n'avt»inai 

cioii  telle  ,  que  lufiur  lui-mctne  ,à  démileravec  le  roi  dïJudiitliii 

^loii  forcé  de  lui  obéir.  FerTonoe  énvoy4  dire  fue  foii  defléia  éii»l 

a'avoii   droit   d'entrer    dans    foa  d'aller  du  côte   de  l'Eupbraie  ,  tf, 

temple  à  Cotïnthe.  On   U  repté-  qv'il  le  priait  de  ne  pas  le  focmi 

lentoit    toujours    avci;   la    forain'  le  (ombattre.  Mais  JofiM  n'eut  a» 

.fa  mère,  ayant desmainsdcbronzc,  tw  égard  aux  piieret  de  ScAt», 

dans  lefquelles  die  tenpii  Af  Ion-  Il  lu)   Xy/n  l^aiaille  à  M^cdd»  , 

Sues  chevilles  ^   de  grande  coiqs  fur  la  &o|Uicrcde  la  tribu  de  Ma< 

'airain.   Horace    la   peint   çner^-  nafsès,  &  il  la  perdit  avec  la  rie. 

quement  dans  ces  vers  ;  l£  zo\  d'Ëgypie  continua  la  couce, 

■     TtftmptraauUfxyaNtaSiuit,  atbrva    heijreufcnijni  Con  entrer 

CU^c.  trabiUs  fi-  cuatcimmu  ^  ÇO^t^^  les  Syriens  ;  inaïi 

Gcfian,  aha,i,  ntç  fcytr^  »^  f"'  '"'^^  *  f°«  «>"  P"  ^^ 

Una,fli^lia^ima:„phmhim,  *;'«*»*'Bo/br ,  qui  le  reffrr»  da» 

»     -n-jT    .,/   ,/:   ■    ■   r  eu  fesancipines  limitet.U|novnilla« 

,  la  Dedfc  NMéJl,  eioit  fa  fille,  ^op  j^^nt  J.  C, 

I.  NECHAO  1",  roi  d'Egypte ,  NECKAM  ,  Ns(iV4>t  ou  Wfr 
conuneitça  à  régper  l'an  691  avant  X^m, (Alexandre) théologieiiAs* 
JefuE-Chrift ,  &  £ut  rué  S  ans  après ,  glois ,  étudia  à  Paris  ,  &  voulut 
par  ^dtdfon,  roi  Eitiiopien. /'/•*"'"'-  eatrer  dans  l'abbaye  de  SaiiB-Allwni} 
.fijiM  foofiislui  fuçcéda.ti^tperc  .nuis  ayant  reçu  quelques  mécooi 
de  JV^fAjp  il,  qui  fuii.  tçntemens  de  l'abbé  ,  il  f;  fit  da- 

II.  NECHAO  H,  roi  d'apte,  uoine- régulier  ,  Bt  tut  norooé  à 
^pelé  fhaïaçn  ^eçhim  dans  l'E-  l'abbaye  dEvccftcr.  Uy  mounuoi 
.criture  ,  étoil  fiis  de  P/aoïraii^M  ,  IÎI7,  On  a  de  lui  0>  latin:  I.  Da 
auquel  il  fuccéda  au  trône  d'Egypte  Comnauiùrti  fur  les  Pfeautncs ,  le> 
l'an  61Ë  avant  JefusChrift.,  Q  Proverbes,  l'££dé£aAe ,  le  Caft- 
jrince ,  dèf  le  commencement  de  tique  dfs  Cantiques  ^  l*i  Evan? 
fon  règne  ,  entreprit  rie  cicuferun  gi'es.  Il,  Un  Traiié  Dt  amàùha 
canal  depuis  le  fil  iufqu'au  golle  i/fitnfiUim  ;  un  autre  it  fcnuiUS 
d'Arabie  ;  mais  il  fut  obligé  d'à-  3*  Pi  nsiuris  mam. 
iisaiaaaat  cet  ouvrage, à  çaufedu        NECTAIBE  ,  .natif  de  Taifc  ) 

'    prodigieux  nombre  fliommes  qui  d'une  inaïfon  )UuArC',futmis,  âll 

y  avoicnc  péii.Il  équipa  plufïeurs  place  deSxàii  Gn^jaJrf^e Naziauc, 

HOnes,  qH'il  cavojra  «Ûwuvnf  1|  uw^s  fiégsdt  Çotrflapùn«Fleipir 
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fts  FerM  affemblcs  dins  cette  villfe  Tations   pénibles   fui  iu   objeu 

en  381.  Ila'cwit  alors  quecatéchu-  prefque  inacceffibles  aux  yeux  cçni- 

mene;  ^oTi  il  iuiévfque  avanid'Ë-  me   à  l'intelligence  de  l'homme   , 

tre   Chrétien.  L'empereur  Thiodofi  l'ont  bit  t^atder  comme  un   dei 

avait  demandé  pour   lui   !e   trône  plus  laborieux  çoopéraceutt  de  M, 

épifcopal ,  &  on  ne  put  le  lui  te-  it  Buffiin ,  &  ont  préparé  le  fyilime 

^fer.  Ce  Ait  Tous  fon  épiCcopai  que  fur  la  génération  des  êtres  vivios , 

la  digatté  de  PMKiiàir  fui  îiippri-  publié  pu  le  Pliae  franfois.  Quoi< 

■née  dans  réglife   de  ConAaotiiio~  que  les    expériences  fur   les    mi- 

ple.  Une  (emmedequalité  s'ctani ,  maux  nûcrofcopiques  n'aient   pas 

Kr    un    ordre  très-imprudem    du  eu  le  fucc^  qu'il  leur  1  fuppofé  . 

iiitendcT  ,   accufée    d'ivoir  été  elles    ne  méritent   pu   le    méprit 

corrompue   par  un  diacrfe,  la  ré*  que  Voluin   leur  a  prodigué.  Nit- 

■  véiatioa  de  ce  crime  fecret  fut  un  itum ,  malgré  l'abus  que  acs  hom- 

fujet  de  fcandalc   pour  le   peuple,  mu    fapcrtidels   pourcoient  &ire 

tieSairt  laifla    alors    la    liberté   à  de  quelques-unes  de.fe*  hypothe- 

chacun   de   participer    aux    lâints  les ,    étoit   inébranlable   ^aîu    le* 

myOete»  ,  feioa  le  mouvemenl  de  boni  principes  ,  St  Ton  anichemeni 

Cl  confcience,  fans  avoir  recours  au  Chiiflianifine  étoit  Tif&fmccre, 

prêtre  pénîtender.   La  plupart  II  avoit  plus  de  fcience  qu'il  n'a- 

iglifesd'Orientfuivirentl'exein-  voit  de  ulcnt  de  la  Eure  paroltra. 

ge  de  l'églife  de  Conflannnople,  Soit  modeflie  ,  foit  éloignement 
chacnjn  fiit  libre  de  &  choiSr  naturel  du  bruit  &  de  l'éclat  ft 
un  confeâeur.  NiHaln  mourut  en  cheis  à  la  médiocrité  ,  foit  dilli- 
397.  Il  avoii  de  la  nailTance ,  flc  culte  de  s'énoncer  dam  une  langug 
beaucoup  de  talent  pour  les  af-  étrangère  ,  ou  je  ne  bis  quelle 
fidres  ;  mais  fon  fàvoir  étoit  fort  oppoûtion  qui  fe  trouve  quelque- 
borné,  &  fa  vertu  n'avoii  pas  ce  fois  entre  la  multitude  Gc  la  prc* 
depé  de  fupétiorité  qu'on  eft  en  cifîon  des  idées  ;  l'cftimable  aca- 
droit d'exiger  d'un  évêque.  démicieo  parlant  ou  éciivar.i,  pa- 

NËË  de  I.A  HocHEiLE,  (Jean-  roiifoit  prefijue   toujours   au-def-  ' 

Saptifle  }   avocat  ,  fubdélégué  de  fous  de  ce  quUl  étoit  en  effet.  On 

rinietulant  d'Orléans  à  Oameci  &  a  de  lui  :  I.  Divcrfei  Obrervationi 

pairie ,' mourut  CD  1771,  à  So  ans.  inférées   dans  l'HiUoire  natuieUn 

Ob  a  de  hti  :  I.  Quelques  Romans  de  M.    it  Baff^n.  II.  NoitrtlUi  Re- 

dmt  on  ne  parle  guère  ,  tels  que  ektrchu  fur  Us  dicauytrtf  m'urafcopi' 

le  M^étiai  lU    Soacicam  ,  la  Du-  f  uj  &  lu  pairêtioK  ia  eotft  ei^nijù. 
d,p     it    Capcut.     U.    Un    Cam-        NÈEL  ,  (Louis-Balihazar)  aé  i 

mtntaln  fut  la  Ccuaaia  d'Aaterrt  ;  Rouen,  iliott  en  I7l4i  efi  auteur  . 

ouvrage  phis  eflimé  que  fei  autres  de  :  1.    Voyap   it    Ffrà  â   Salni- 

pTOduâions.  ClcîiJ  pur  mtr  Sr  par  Im  ,  17(1  , 

NÉ£DBAM,(JeanTuberville}  in-ii.  U.  Hljhirt  du  Marichai  àf 
Chanoine  de  Soignies  ,  d'une  ia-  Saxe,  17;].,  3vol.  în-il.lll.  Mif- 
milleangtoife,  noitrurcn  1781,  à  tcirc  de  Louis  Viu  d'ÛrUani  tfoon 
Bnerelles  ,  où  il  étoit  reûeur  de  en  1751.  IV.  Et  de  pluûeur» 
l'académie  des  Iciences  iit  belles-  Pitcis  it  rtri  fur  difKtqis  fujets. 
lettres.  11  l'dl^  un  nodi  dilhngué  Sou  ftyle  eft  quelquefois  gêné ,  4c 
par  des  connoiffances  étendues  St  fa  poéïie  (bible  ;  on  y  ttouve  ce- 
variées  ,  fur-tout  dans  la  phyfique  pendant  qudques  bons  vers, 
ft  l'hiftQire  MiucUe.  Des  «Ma*  ll££LS.{KiçoUs)JV^>i,Oo*, 
E  e  IV 
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muitcain  du  Brabant ,  doâeor  oo  dults  en  françois  par  k  tury ,  Ah6 
ibéoloffe  ,   enfcigna  cette  fcience     de  Haute-Fontaine.  Ils  fom  excet^ 

avec  régulation  dans  l^univerfité  lens  ,  i  quelques  endroits  ptèf  , 
de  Douai ,  &  fiit  provincial  de  fon  où  Nienaffti  paroît  fiivocabic  aax 
ordre  On  a  d«  lui ,  en  latin  ,  do  errewi  de  J-af-aàu,  L'^sur  p*. 
favans  Commaua-ra  fur  la  Genefë  ,  tiicai  fut  cenfuré  par  Altxiùi^ 
le  Cantique  des  Cantiques,  les  Epii  VW  ,  Ec  défendu  par  un  décret 
très  de  S.  Paul  &  l'Apocalypfe.  11  de  la  facrce  eongr^ation.  /(»»• 
moiim  en  1604.  eoi»  .X/ ,  à  qui    il   avoit-été  d^ 

NÈËRCASSEL ,  (  Jean  de  )  né  à  féré  ,   ne  voulut   famab  le   cob^ 

Çorkiun   en  j6i)  ,  entra  dans  la  damner-,  mail  ce  qu'on  a  ^I  dira 

*o"grég^'>on  dp  l'Oratoire  à  Paris.  là-deffusà  eepape:i/i'fra  i  inmio, 

Aptes   jvoir  proféfle  avec   fticcès  é  ^'ouor*  i  m /anro.eft  une  fable, 

la  philQfophie  &  la  théologie  dans  fuivant  un  auicui  Jéfuite.   Que  ïs 

cette  congrégation  ,   il  devint  ar-  pontife  ât  donné  ou  nonceiéloga 

chidiacre  d'Utrecht  &  provicaire  à  l'auteur  &  à  l'ouvrage,  il  n'en 

apoftolique.   Le  chapitre   de  cette  t&   pas   moins   vrai  que    l'un  & 

ville  ayant  perdu  Ton  archevêque,  l'au^    le    m^iitoienr  i    <;cn^iti 

donna  cette  place  à  Niacagil.  Le  ^rdi. 

pape   Altxandn    Vil  avoi[   voiUu         NÉESSEN ,   f  Lament  )  narif  de 

Mre  élire  l'a^bé   Caii  ,  dojen  du  Btahaiu ,  chanoine  de  la  caihédtal» 

chapitre    de   Harlem.    Les     deux  de  Malines  ,  Ait   préUdent  du  fé^ 

compériieuis ,  amis  l'un  Si  l'autre  minaire  de  cette  ville.  U  augmeoia 

^  la  paix  ,  convinrent   que  Cat{  conlidétablement  les    roveoiu  de 

gouverneroit   le  diocefe  de   Har--  ce  réroinaire,   à  condition    qu'oit 

lem  fousletitied'.4n;,t(v^udEPAi>  n'y   nommeroit  pour    profcfleurs 

^p",  &  Niircifftl  Kà.a\  d'Utiecht,  que  des  clercs  féculiers.  Il  mount 

fous  le  litte  A'Eyéqae  Je  Cajèoàc,  Le  en  1679.  Oa  a,  de  lui  une  TMo-. 

nonce  du  pape   approuva  cet  ac-  /egie 'en laiin i  Lille ,  169;,  1  vol. 

cord  ,  Si  après  la  mort  de   Cot:;  ,  in-fel.  Le  dogme  n'y  eÂ  pas  trâiâ 

Nctrc4jftl  futlefeul  évèquedetou»  avec  beaucoupe  d'étendue  ;  la  mo. 

las  Cadiolîqties  deHolIande,  dont  raie  y  occupa  plits  déplace,  &  l'an- 

Is  notubre  éloii ,  dit-on  ,  de  plus  teur  n'eH  pas  reldché. 
de  400,000.  L'évCquc de  CafioriQ       NEGROouNEGRIBassavesb, 

ne  s'occupa,  pendant  toute  fa  vie,  (  François)  ainlî  furaomnié  deBafi 

que  du  bonheur  Se  du  iàiut  de  fer  fana  fa  patrie ,  petite  ville  des  éiaq 

ouaillet.  11  mourut  le  8  Juini68â,  de  Venife  dansle  Vicentîn,  mou.i 

i  6»  ans  ,  des  âiigues  qu'il  elluya  t^t  à  Chiavene ,  chez  les  C^ons , 

fil  vilîiant  fon  diocefe.  On  a  de  ca'iil  étoit  maître  d'école.  Onade 

loi  trois  Traitéslatins:lc  i"  fur  la  lui  une  Tragédie  allégonque  ,  en 

Xiiihin  de  l'EcrhimSiàiu  ;  le  fécond  profe  ,   iniitutée  ;  Il    Hhtro   Jriit 

fwi  \t  Culte  daSainti  &  (UU  Sainti  fia.  ^  imprimée   en   ij4â,în-4°; 

Viiip;  &  le  3*  iniinilé  :  L'Amoar  Scen  1(50  ,  in^S".  L'auteur, qu'on 

finiitnt,   C'aft  un   Traiii  i*  l'amour-  prétend  avoir  été  difciple  du  Vieux 

Jt  Dieu  dont  U  Sacrcmai  Jt  Ptni'r  Siâit  ,  y  combat  plulieurs  dogmes 

taxée.  La  meilleure  édition  deTi^i  de  l'Egliiê  Romaine,  &  ie répand 

fitar paitheai ,  efl  celle  de  1684  ,  1^  en  inveâives  contre  fes  miniÂres, 

vol.  ia-11.  Il  parut  en  françois  ,  iion  de  la  Caja,  qui  ,  en   qualité 

fn  1740  ,  en  }  vol.  in-ii.  Les  de  nonce  à  Venife,  avoit  inftrmi 
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ie  Capo-d'Iflmi  Sulla  ,  qnî  iveït  leur  dnnnirr.  11  s'appliqua  à  cor- 

rcmplac^  cet  ^Squa  apofiat-  ,    &  tiger  le«  abus  qui  s'ctoieni  gliflës 

Urômt  Mit(u>  qui   écrivait   cooire  dans  le  gouveroemenc,  &  il  réul&t 

lui  ,  T  font  fort  maltraites.  C'efl  fur-tout   à   faire   rompre   les    m>- 

ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  ri^cs  contraâés  avec  des  femme* 

que    Voffriù    lui-iiiËme    pourroit  idolâtres.   Après   avoir  rétabli  le 

Inen  Être  l'auteur  de  cette  pièce  ,  bon   ordre  ,   il    voulut  le  perpé- 

Ion  recherchée  des  curieux  ,    de  tuer ,  en  engageant  Ici  principaux 

réditioR  de  i;;o,  quieftrarci  de  de    U    naàeo    à   renouveler    fo- 

mtine  que  latraduOioo  françoife,  lennellement    t'alliance     avec     la 

ïnprimée    à   Genève    en    1558   ,  Seigneur.    La    cérémonie   s'en   fit 

ia-9' ,  fous  le  titre  de  Trahie  in  dans  le  Temple  :  on  en  drefia  un 

Toi  Frme-Ârh'ixit.    On  a  encore   de  aûe  ,  qui   fi»   %aé  des  prcmieci 

Negro  :  De  Fannl  Farcntliû  ne  Da-  iu  peuple  Se   des  prêtres  i  £f  tout 

mmiSaffiincnfitmonc  ,  ia-i° ,if^o.  le   relie   donna  parole   avec   fer- 

NËHëMIË   ,   pieux   &    ûvant  msu  ,   qu'il  feroit  fidelle  à  l'ob- 

Juif,  s'acquit  la  faveur  d'Artaxtr-  ferver.    L'état  des  Juifs    fut  alorj 

eèjZangM-nflJB,  roi  dePerfe, dont  une   efpece   d'Arifïocratie   dépen- 

il  étoit  échanfon  ,  &  obtint  de  ce  daote  de  I9  Monarchie  des  Perles 

prince  la  permijiion  de  rebâtir  Je-  oU  des  Grecs.  Les  Souverains  Pré- 

tulâlem.  Les  ennemis  des  Jui&  mi>  très  joignoient   au  facerdoce  l'ad- 

reiu  tout  en  œuvre  pour  s'y  op*  minilbatioa   civile  ,   mais  ils    ne 

pofer  :  (  Foyi^  Semeias.)  Ils  vin-  l'cxeiçoient  que   du  confeotemeat 

ICDI  en  ^rmes  à  deffein  de  les  fur-  du  peuple  ,  £c  autant  que  les  Rois 

prendre  dans  le  travail  i  mais  AV-  dominans  vouloient  bien  le  fouf- 

hAûe  ayant  ait  amener  une  par>  &ir.  Cette  forme  de  gouvernement 

tie  d«  tes   gen^,   les   rangea  par  dura  jufqu'au   temps  des  Macdu- 

ttoupes  derrière  la    muiaille.    Ils  bées,  qui,  ayant  fecoué  le   joug 

bàtiffoieiit  d'une  main  ,  fy.  tt  Ai-  des  Rois  étrangers  ,  prirent  le  titre 

fendaient  de  l'aune.   Tous  les  ef-  de  Princes  Juifs  ,  &   réunirent  la 

forts  des    ennemis  de  NékJiùf   ne  fouveraine  Sacrificacure  avec  l'au- 

pureac  ralentir  l'ardeur  de  ce  gé-  toricé   ftiprâme.    Néhim'it  retourna. 
néreuz  chef-  Enfin  ,   après  un  tra.  "-enfin  à  la  cour  é'Anaxircis  ,  oà 

Vail  adidu  de  ;i  jours,  les  nurs  ayant  demeuré  quelques  années,  il 

He.  lérufalem  furent  adievés ,  l'an  Qbiint,  par  Tes  inAantes  prières  , 

414   avant    Jefus-Qirift,     On    fe  la  permiflion  de   revenir  à  Jéru- 

prépira   à    en    faire   la  dédicace  fâlem,  A   fon  arrivée   il  trouva 

avec  folennii^.  JViAùni't  fépara  les  que,  pendant  fon  abfence,  il  s'é- 

pr£tret,  les  lévites  Eï   les  princes  toit   glifie  plujjeurs   abus  ,    qu'il, 

du  peuple  on  deux  bandes.  L'une  travailla  à  corriger.    Après   avoir 

mardioit  du  côté  du  inidi ,  &  Tau-  gouverné  le  peuple   Juif  pendanl 

ne  du  cdté  du  feptentrion  (iir  les  environ  30  ans ,  il  mourut  en  paix 

murs.  'Elles  fe  rencontrereni  dans  vers  l'an  450  ,  avant  Jefus-Chtift. 

le  Temple  ,    où  l'on  immola  de  NMmle  paÎTe  pour  âire  auteur  du 

grandes  viftimes  avec  des  tranfporn  fécond  livre  d'^/ilnu  quicoinmenca 

de  iqie.  11    établit  enfiiiie  un  Qr-  ainfi  ;  Ce  font  iù  iu  gataUt  it  Ni- 

dre  pour  la  garde  Qc  la  IQreté  de  la  himîe.    L'auteur   y    parle    prefqu» 

^lle.  11  voulpt  que  les  principaux  toujours    en  première    paonne. 

4e  la  nation  ,  &  la  dixième  partie  Cependant ,   en  le  lifant  avec  ré- 

^  ptuplc  de  }<i^  ,  y  fixait  flexion ,  oa  y  tcBuique  divciliH! 
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dtolci  qui  n'ont  pu  avoir  iti  ^m-  coUefUnn  ,  &  i'e&  hit  un  MA 
tei  pir  Ntkéait..,  C'eA  da  tetnpi  diftingoé  par  une  mnltinide  di 
4e  NthémU  que  fut  trouvé  le  feu  difiettniDiu  lavantes  qu'il  i  <1ob> 
Acre  ^e  lu  prétiei  ,  avanr  la  nées  au  public.  1.  Dîffmtdo  it  Dt- 
captivité  de  Bafajlane  ,  ivoient  atdi  B^eafitiu,  II.  Dt  Pibata 
caché  dans  le  fond  d'un  puits  qui  SanHa  EccUfia  Trtrirapi.  VL  Ua- 
étoit  à  lèc.  Ceux  que  ce  fiint  ntnia  'mtuguraJii  m  magiù  B*îiàù 
homme  envaya  pour  en  faire  la  Trerlntifis  ioeiaiBatan  tuiuiaBni.  U 
ncherdie  ,  ne  rapportèrent  qu'une  (butienc ,  datu  ces  deux  diflèrti- 
ff!u  épailTe  ,  qu'il  fit  répandre  tioni.quela  prinane d'AUemagoe 
fut  l'autel.  Le  boii  qui  en  avoit  appartieni  il'églife  de  Treves.lV. 
^cé  arrofé  ,  l'alluma  auŒ-rôi  que  De  Cauu'ju  Uit  &  figiUt  parvti» 
le  Soleil  vint  à  paioine  ;  ce  qui  Eiaù  piimitltt  ,  ejufjae  piinàf!»  , 
Kmplit  d'admiration  tous  ceux  qui  acorporâdoot  ,  tx  thanii  Tari/a- 
éloicnt  préfeni.  "Ce  miracle  étant  fiui  confiSa  ,  17JÏ.  V.  Dt  An- 
Tenu  è  la  coimoiflance  du  roi  de  kiu  parodù  piimiûvi ,  17]!.  Vl.  Dt 
Perle ,  ce  prîoce  lii  fermer  de  mu-  5<un>  tiiXonli  pncfffii ,  1756.  VU. 
raillei  le  lieu  où  le  feu  avoit  été  Dlfftnatio  de  rarieMtt  rt^it«£êrtm 
•aché,  fie  accorda  aux  prCtres  de  cananictrium  ,  17^9.  VIU.  DtSiM 
grands  privilèges.  nfignaaiiion  ad  faytrtm  apid  Gtrai- 

NEKAM,  Toy*!  Nbckam,  nw   ,    1761.   IX.    Estnîiiu»  jni- 

NELDELIUS,(Jean)phiIorophc  JioÉmlùftorUo^kroaolcpiwniUSBA 

Péripatétidxn  de  Glogaw  en  Siléfie ,  Htnrieo  imptraion ,  Bamttrgaifii  fr/' 

profeiFa  la  logpque  Gt  la  morale  à  tapatCi  fimdMtort ,    1771  ,  qui  bt 

Leipzig  ,  où  il  mourut  en   i6ii,  fuivi  de  deux  Apologie*  en  1771 

Agé  de  jS  ans.  Il  a  latflë  fvx  AHf-  ta  1773.  X.  CcUicUa  mahoiiu  SS, 

tan  aa    ouvrage  iniirulé  :  7r/9ûu'i)  Cmunian.    XI.   Plurieuis   Difleita- 

<I|    iifu  organl  Arifiotelitl  U  difclfû.  lions  fur  les  monnvicï  :  Dt  fei^ 

ni( OToiuiiu,  in-8°:  livreaufourd'hui  fiHo  ,   17^9  ï  Dt  fo6ia  fftàà  v 

înuûle.  fBUM  ,   17J9;   Di  moneta  rouit, 

NELÉE,  ta*  de  Nijumt   &  de  1760  -,  Dt  Gcoffo  Turoitaifi  i  Jf 

lanyMi^e  Tjro,  ayant  été  chaffé  tiwijî,  17*0  ,8ec.  On  trouve  mil 

de  la  Theflàlie  par  Ion  &ere  Péias ,  de  Tes  differtations   Air  Jean  XU , 

alla  fe  réfiigier  à  Lacédémose ,  où  pape  ,    à   VlnAx  de  Rome  ,  i| 

il  époufa   ChUrit ,  dont   iX  eut  11  Mai  1767.  On  ne  peut  pai  fe  dif* 

enfant.    Httadt  le  tnallàcra    avec  £muler  que  cet  homme  Avant  a'aii 

«HZ    excité    Nifior  ,    pour    lui  eu    quelques    penchans   pour  lo 

avoir  refiifé    le  paCage   en  allant  ittéej  fyflémmques  Se  paradoxale- 

m  Efpagne.   Foy.  Melamfds  «■  NELSON   ,   {  Rohert  )  gentil- 

Mci>OH.  homme  de  Londres ,  voyagea  hcw- 

NELLER ,  [George-Oiriftophe  )  coup  Se  fe  fit  efiimer  par  la  pn» 

chanmnedeSaint-SHnéoniTreves,  hité  &  p3r  fon  mérite.  On  a  dt 

confeiltcr  intime   du    piinco-étec-  lui  en  anglois  ,  plaftevts  ouvn^ 

teur ,  d'iâcuT  en  droit ,  étoit  né  i  de  piété.  11  vivoit  da«s  le  demiM 

Auba  Ganerbial  dans  la  Franconie ,  fecle.   Voy.  l'art.  Boll. 

!e  13  Novembre  1709  ,  &  moutiit  NEMBROD ,  iUs  de  Chu ,  pe- 

à  Trêves   le  }i   OAobre  1783.  II  nt-fib  deCAcm,  commença  le  pie- 

Mcelloii  dans  la  coonoifTance  de*  mier  à  ufurper    la   puiffsnce  f<>» 

monumens    antiqBe*    &   des   mé-  veraine    fur   les   autres    homm«? 

daillcs   d«nt  il   (voit   use   belle  L'Ecrituie  dit  de  lui  ^  c'était 
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U  ygUùm  chàfleur;  c'eft'4-dire  ,  Tan  i8i  ,  fous  l'empire  de  Nw 
qu'il  fut  le  pliu  hardi  ,  le  plm  mirita  ,  qui  roului  bien  enner  en 
adroit  fie  le  plus  infatigable  <le  (oui  concurreace  avec  lui  pour  1«  prix 
Ici  homines  dans  ce  dangereux  de  ta  poélic.  On  ns  firil  rien  de 
exercice.  Il  s'adonna  d'abord  à  U  particulier  fur  fa  vie ,  linon  qu'il 
cha£e  des  bttes  brouches  ,  avec  avoit  les  qualités  du  cceur  joiDicl 
une  troupe  de  jeunes  gens  fort  à  celles  de  l'cTpcit.  Il  nous  lefte 
hardis  ,  qu'il  endurcit  au  tra-  de  lui  de;  frggmeDs  d'un  Pocme 
vail  ,  ti  qu'il  accoutuma  à  manier  initiuli ,  Cyncpùca  ,  five  JJ'  Vf 
les  aimes  avec  adr^.  La  Tour  aatîoiu  ,  adrefli  à  Caria  &  a  Nu- 
it Babel ,  dont  il  avoit  été  fans  nirUn  ,  après  la  mort  de  leur 
doute  un  des  eottepreneurs  ,  lui  père  Cams.  Mais  il  eft  plus  connu 
fervit  de  eitadeile.  U  environna  ce  p»  ir  Eglaguti  ,  qui  ne  font  pas 
lieu  de  murailles  ,  6t  en  lit  une  à  méprifer.  Le  deHein  en  eft  aflex 
Ville  appelée  Babylone  ,  qtù  fut  régulier  ,  les  idées  Anes  ,  Se  Ict 
Je  lïége  de  fon  empire.  A  mef^re  vers  ne  manquent  ni  de  tour  m 
q^il  étendoit  fes  conquËtes  ,  il  d'tiigance.  Du  temps  de  ChatU- 
bâtit  d'autres  villes ,  dont  la  plus  wmpa  ,  cites  éloieni  au  nombre 
cenfîdérable  fiii  Niolvc  fur  le  des  ouvrages  dallîquei.  Nous  en 
Tigre.  Son  règne  fut  de  6;  ans.  avons  une  traduâion  en  fomtoit 
'  U  fiii  [dus  doux  que  fon  ambino*  par  Mivrault  ,  dont  la  fidélité  , 
ne  fembloit  le  promettre.  Ses  fur  ï'exaâitudc  ,  la  prédfioo  &  l'élé- 
jets  lui  élevèrent  dos  autels  ajirb  fa  gance  oni  inéritc  Ju  éloges  des 
mort.  grns  de  goût.  Elle  parut  en  17441 
NEMÉE  ,  fille  de  Juphtr  &  de  tn-jj  ,  enrichie  de  noies  qui  pf- 
la  luat  ,  donna  fon  nom  k  Hne  ft^i  de  la  mythologie ,  des  iraiit 
contrée  de  l'Elide  ,  où  il  y  avoit  d'hiftoire  ,  vue  érudition  variée  , 
une  vafte  forêt  ,  fâmeufe  par  le  tt  beaucoup  de  critique.  Les  écrits 
terrible  lien  tfu'HtmU  étouffa  en  de  Simiftit  ont  été  imprimés  avec 
bveur  de  Malarehiu.  On  y  celé-  ceux  de  Ciiipum/ui  &  de  Grodas, 
broit  des  jeux  en  l'honneur  de  c(  dans  tes  Poita  mViamUf,  I<eyde, 
demi-JJieu.  1718, in-4''. 

I.  NEMESIEK  ,  fS.  )  &  fei  NEMESIS,»Adrastée, 
collègues ,  évéquei ,  confeffeurs  &  Déefte  de  la  Vengeance  ,  fille  de 
martyrs  en  Afrique  durant  la  per-  }uflier  fit  de  la  Niciffiii  ,  chitioit 
fécutîon  de  Valér'.ai ,  l'an  257  de  les  médians  fit  ceux  qui  «bufoienl 
Jefus-Qirift.  5,  Cyprka  lait  un  des  préfeos  de  la  furtiait.  On  I« 
grand  éloge  des  vertus  &  de  la  repréfenioit  toujours  avec  des  ai- 
conftance  de  ces  illufties  martjrrs,  les  ,    armée  de   flambeaux   fit   de 

II.  NEMESIEN  ,  mauvais  poète  ferpens ,  &  ayant  fur  fa  lêie  une 
Xatîn  dans  le  m'  fiede,  dont  il  couronne  retiauITce  d'une  corne  d< 
nous  refte  deux  fragmens  d'un  cerf.  Elle  avoit  à  Rome  un  Tem- 
Poème  intitule  :  htoiique  ,  ou  Dt  pie  fur  le  Capitale  ;  6c  un  atitre 
/«  Ckifi  i  U  gh  ,  dans  les  Peitt  fort  célebte  à  Rhamnus  ,  d'où  lui 
jd  Fniitfta ,  I-eyde ,  l7i8,io-4°i  vint  le  nom  de  «ianimt^i. 

ft  dans  />mM  Ud«  miaorts ,  L^'de ,  NEMESIUS  ,  philofophe  Chré' 

J731 ,  a  vol.  io;4''.  tien ,  évique  d'Emefe  ,  lieu  de  ft 

III.  NEMESIEN  ,  {  Aurtlba.  naiflànce  dans  la  Fhénicie ,  vivoh 
Cfymflui-Ncmt^iait  )  poète  Latin  fur  [1  fin  du  it'  (iecle  ,  ou  au 
natif  de  Cartha|c  ,    vivoii  ven  commencement  du    y*>   U    nous 


Dpi  r^dhy  Google 


444        N  E  M  NE  M  ' 

te&e  de  lui  un  livre  Dt  U  lUMm  J/êêm  uiffaace  .  m  ibo  (Uîaitt     1 

Ji  rHimmi ,  qui  Ce  trouve  çi  grec  avec  le  roi ,  dont  il  itoit  prodie 

&  eu  latio  dxiîi  U  BiblioihcqUE  dei  parent  par  fi  fénuoe ,  ne  purait  le      ' 

tens...Nanefiiuy eoTnia.ta,vec(aioe  foufiraiic  au  chitimou  qu'il  né-      . 

la  &talîi«  des  Scoicieiu  &  les  er-  riimt.   Condamné   comme   criai- 

reur*   des  Mzoichéens  ;  mais  il  y  nol  de  IcCo-iDxtt&B  par  le  psb-      | 

foutient   l'opinioa  de  la   pTéezif"  meni ,  il  eut   û  t£te  tnadiéc  en      ' 

tencc  dos    âmes.    On  lui  attribue  1477.   Le  roi ,  par  un  riBatsKtt      1 

^  dacu  l'édition  de  fon  livre ,  bite  de  ouauté  ,  fit  placer  tei  malben-      | 

a  Oxford  ,  1671  ,   in-8'.  )   dw  reux  en&m  de  cci   infortuné  fom 

découvertes   co>lîdérab!es    fur   la  l'échaftud  ,   afin   que   le  ù^  de 

qualité  Se  l'ufage  de  la   bile.  On  leur  père  tuilTdâi  fur  leur  rit»:      1 

y  dit   mène  qu'il  coaaoiffoil   la  tnii  hotrîbie  ,  &  ptui  digoe  d'aa      | 

circulation   du   fàng.   Ses    mseuri  chef  de  Caïuvibales  ,   que  du   ni 

bonoroieni   la   phiJofbplue   Se   U  d'uo  peuple  policé ,  Se  fur-tout  d'un 

leLgion.  monarque  ^^nçois. 

NEMORAAIUS  ,    {  Jourdu  )         "■  NEMOUBS  ,  (  Jacques  M      I 

mathématicien  du  xwi*  fiecle.  On  Savoie  ,  duc  de  )  fils  de  Pt% 

■  de  lui  :  1.   Une  AM™!tM«  en  ^Saoïe,  duc  de  Nemou»,  kde      , 

dix  livres  ,   commentée  ^  J«.  Ûartoï  d'Oril,ns  Z«îw^  ,  li      | 

cou    ù  FOrrt    d'Baple»  ,    &  pu-  "  l'abbaye  de  VatJuiûw  en  Cham-      ■■ 

bliéeà  Paris  e«  1496.  IL  DiPok-  p!«ne  l'an  15)1  ,  figMl»  fou  cou- 

dtrihi  Prepo/fwwu  III,,   Kurem-  "8=  f°"'  ^"''   "■  A?"'  ?""      1 

^gfg    ,,,.  fervi  avec  edat  en  PiemoQi  &  »      | 

"  Italie,  it  fut  &it    colonel-génénl 

I.  NEMOURS,  (Jacques  d'AR-  de  la  cavalerie,  llréduifn  icOm- 

MACNAC  .  duc  de  (  périt-fils  de  phiné  ,  défit  par  deux  lois  le bma      1 

Btntari  d'Anattpiac ,  connétable  de  àa  Ainti ,  le  ramena  dans  le  para      | 

France ,  commesf  a  à  fervir   dani  du  roi ,  contiibuit  à  Ikuver  Ôvla 

un  temps  où  le  royaume  ^lolidé-  IX k  Meauzoù  les  rebeUesciac» 

chiré  par  les   faâions.  Son  carac-  près  de  rinveflir  ,  fe  trouva  à  la 

wre inquiet  &  remuant  ne  luipei-  batailledeSaînrDeoys,s'oppi>(iai 

mit  pas  de  reftcr  tranquille  au  mi-  duc  Ât  Dtux-Ponu   en  1)69  ,  ^ 

lieu  de  ces  orages.  Malgré  fa  fer-  roounii  à   Annecy    en   ij!;.  Ce 

mens  réiréiés  d'être  fidelle  au  roi,  prince  croit  auOi   recominaiKUlile 

il  fe  laîHà  entraîner  dans  les  con-  par  les  qualités  du  coeur  &  p>& 

luradons  que  le  duc  aie  Guicant  &  génétoficé  ,   que  par  fon  eTpiiitf 

le    comte     d'Armognic    formaeut  fon  lavoit.  U  parloii  divetfcj  ^ 

contre  Louli  XI  ;  le  premier  ayant  gués ,  éciivoit  dans  la  fieooe  a** 

péri  par  le  poîfon,  &  t ' au tie  ayant  beaucoup  de  facilité  en  vers  Sia> 

été  ina(TïCré  ,  il   n'en  devint  pas  profe,  &ioiznait  à  («us  ceianD- 

plus  fage.  Les  ducs  de  Sraagru  &  t^es  les  agremens  de  la  figure-  " 

Jt  Bnurgogni  ,  qui   cherchoient   à  avoit  de  Fmtçoi/t  it  Rahm  ^  i* 

perpétuer  les  troubles   de  l'état  ,  G*m«k(r'i7.GAXKACHB,)unfili 

eu  appelant  les  Anglois  en  France,  qui^  déclùé  illégitime  par  ^^ 

l'engagèrent  dans  IeurpartLZ.oiiif  ,  ilu  parlement  en  i;66.  Il  fe  m-- 

înftniit  de  la  trame  de  Wnaouri  ,  ria  depuis  à  Aaat  d'E/l,  Sa  pof- 

donna  ordre  de   le   fjîfir.  Il  fut  téiité  mafculine  s'efi  éteinte  dam 

arrêté  à  a  Cariât  ,   amené  à  Paris  Heail  duc   *   Ntmtart  ,  mon  «• 

ft  renfermé  i  la  BalliUe.  Ni  £1  lôjj. 
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m.  NEMOURS,  Voy.  GaSTOM  pcte  avoit  pcomife  au  po£te  Attiù- 

duc  dp—  n".  II.  bjitf, auquel  il  manqua  de  parole. 

IV.  NEMOURS  ,<  Henri  ds  Le  po«ie  indigné  de  cette  perfidie, 
Savoie  ,-  duc  da  )  prii  ce  titre  lit  contre  lui  des  vers  ïambes  â 
après  la  mort  de  CkarUs-Amidit  piquans ,  qu'il  fe  pendit  de  Ai' 
fon   frère  aîné,  tué   en  dual  l'an  îefpoir. 

1651  par  le  duc  Jt  flMB/o«,dQni  NEOPTOLÉME,   F#j*[   PïR- 

U   avoit  époufé  la  Tizur  EEJ'tbtih  bhus  ,  n°  I. 

il  Vasdûmt.  Il  tut  attaché  au  parti  NEPER ,   (  Jean  )  gentilhomme 

des  Princes  pendant   la  guerre  de  EcoffoLs ,  &  baron  de  Merchifton  , 

la  Fmndc ,  Se  la   jaloufie  du  corn-  le  rendit  tiés-habile  dans  les  ma- 

maadement  le.  brouilla  avec  le  duc  thématiques  ,  Se  inventa  les  Loga- 

Jt  Bcaujan.   11   laifià  deux  frUes  :  riihmes.  On  a   de   lui  divers  ou- 

l'une  ,  mariée  au  duc  de  Savoie  ,  vrages  e^Hmés ,  parmi  lerquels  on 

6c  l'autre  ,  qui  époufa  fuccliive-  diftingue  :   I.  Ârithnutlca  Logarkk- 

ment  les  rois  de  Portugal  Alfonfi  mica ,  1618 ,  in-fol,  ;  ouvrage  rare 

&    Bitm...   Le    duc   Hinri    n'eut  &  important.  II.  lojar.Mmorain  rlt/"- 

point   d'en&n!   ,   &  mourut    l'an  trlpùo  ,  in-4°.  Il  vivoii  au  cem'* 

1619.  Sa  veuve  ,  MorU  SOrUans-  mencement  du  xvii"  fiede. 

LottgatpUU  ,    lui    furvcGUt    Ioi%-  NEPHTHAU ,  6°  lits  de  hcd. 

temps  .'  elle   cft  l'objei  de    l'art,  qu'il  eut  de   BaU  ,   fervante    de 

fuivant.  Raektt.  Nous  ne  favons  aucune  par- 

V.  NEMOURS ,  { Marie  d'Or-  ticularlté  de  la  vie  de  Niphthaa  :  il 
I.ÉAMS  )  Aile  du  duc  de  Longuirilte ,  eut  quatre  fils  ,  h\iel ,  Cunl ,  Jejir 
ducheffe  ds  Ntmeurs  par  f»n  ma-  ît  SajÏoti  ,&  mouriu  en  Egypte  âgé 
riage  avec  H<nri  ijf  5dvo»  ,  &  Tou-  de  131  ans.  La  bénédi£liom  que 
veraipe  de  NeuE-chàtel  en  Suiffe ,  Jacoi  lui  donna  en  mourant ,  eft 
née  en  1615  ,&  morte  en  1707,  diverlement  interprétée;  mais  il 
à  %i  ans,  a  lai^é  des  Mimalrci  écrits  ftmble  que  t'explicadon  la  plus  na- 
avec  fidélité  &  d'un  ftyle  très-léger,  (urelle  ,  cfl  celle  qui  rend  les  ter- 
Klley&itjles  portraits  pleins  de  mes  de  l'original  de  cette  manirae: 
iineffe ,  de  vérité  âc  d'efprit ,  des  Ncphthall  ift  tommt  ui  iicnc  d'tiir» 
principaux  auteurs  des  troubles  de  fui  poùfft  iti  braachu  BoavtlUi  , 
la  Frondi ,  dont  elle  décrit  l'hif-  &  dont  lu  njaoïu  faiti  hiaux. 
toire.  Il  y  a  pluTieurs  particularités  Les  verrions  grecques  ,  chaldéeo* 
îniéreiranies  fur  ces  temps  ora-  nés  St  arabes  font  cânformes  à  cens 
geuz.  Ces  Mimàru  ont  été  impri-  interprétation  ,  qui  d'ailleurs  eft 
mes  à  Paris  lëparément ,  in-ii.  On  )uAifiée  par  l*Hiftoire.  Car  aucuna 
les  a  joints  enfuite  â  ceux  de  hly ,  ttibu  ne  muliipli?  aulil  prodigieu- 
Jans  une  édition  d'Amflerdam.  fement  que  celle  de  NcphihaS ,  qui 

NENIE,  Déeffedes  (imétaiJ-  n'avoit  que  quatre  fils  lorfqu'il  en- 

les.  On  donnoit  aullî  ce  nom  aux  ira  en  Egypte ,  lefquels ,  en  moins 

chants  fiinebtei  ,  dont  on  attribue  dedeu^ccns  vingt  ans,  produilîrent 

l'invention   à   Liaia.   Comme    ces  environ  5  3000  hommes  portant  le» 

chéatj   étoient  ordinairemeoi   vi'  armes. 

deidelêns,  on  en   prit  occafion  N  EPOMUCÉNE,  oudeNE- 

d'appeler   Noua   les  mauvais  vêts  roMuCK,  (Saint-Jean)  chanoine 

&  les  chanrons  vaines  Su  puériles,  de  Prague,   confefTeur  &  msrtyi , 

NÈOBULE,  fille  de  Lycm-  naquitàNcpomuck-enBohème ver» 

^(i,  citoyen  de  Th;bct ,  que  foa  131e,  U  entra  da»  l'éigt  «ccléfiaf- 
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âquc  ,  &  il  luiotc  pu   «n  obtenu  toiqts aHrîbuéi  à  ^milàa  Frota} 

Ua   plus    hautes   di^iiés  ,    fi   la  qui  lei  publia  Cdi^o^)  foui  for\aDni, 

graade  Idéequll  avoitdel'épifeopat  pour  s'iafioucr   dans   les    bonnes 

ne  lui  eût  laxt  rc&ifer  iuCju'a  trois  grâces   de   Thtodofe.  Cet   ouviage 

évéchést  U  accepta   (èulement  ta  eft  écrit  avec  cette  précifioa ,  une 

place   de   ïonfelTeur  de   la  reine  élégance,  cetiadélicateire,  qiû  Eb- 

Jtamu,  feomM  de   JFaïajiti.   Def  foient  le  carafiere  des  écrivains  dit 

cDunlûni    accufeieat   cette  ptûi'  fiede  A'AapiJIt.   L'auteur  feme  de 

celle  d'avoir  un  commerce  illëgi-'  fleurs  fes  récits,  mais  fans  profil' 

Dîne  avec  un  lëigneur  de  la  cour,  fîoa.  Il  [ait  donner  aux  plus  fim* 

Wtaafliu  ,  trop   crédule,  ât  venir  pies  un  coloris  agréable.  Tout  y  d 

Hipomiicae ,  &  voulut  l'obliger  dM  rangé  dans  un  ordre  daît  Et  net. 

tévéler  U  contelSon  do  la   leinci  Les  réâcxiens  n'y  font  pas  prodi- 

Le  tefiis  l'itiiia  ;    il    fît   jeter  la  guécs  ;  mus  Mlles  qu'on  y  tzoan 

Saint   dans  une   prifoa ,  avec  des  font  vives,  brillantes,  neuves,  Se 

entraves  auxpicds.  ff^uicylii  revenu  refpitcnc  la  vertu.  Hous  avons  une 

à  lui-même  ,  leodit  le  Saint  à  fes  traduflioo  piolixe  &  froide  de  Cof 

[bnfboiu  ;  mais  fi   fureur  s'ctant  mttiii  Nipoi ,  par  le  Peie  U  Giat  de 

ranimée,  &  n'ayant  pu   arracher  l'Oratoire, quil'acnrichiedcBOtes 

les  fecrets  inviolables  de  Nipomu-  utiles;  &  une  autre  pat  M.  l'abbô 

tau,  il  le  lit  iecer   dans  le  Mol-  ValUn,  publiée  en  [7^9,  in-iii 

dav  l'an  1383.  Ce  Salut  avoii  été  Les  meilleures  éditions  de  cet  hif' 

honoré  comme  marryr  en  BehSme  torioi  font  :  \.  Celle  td  afim  Vd- 

depuis  fa  mort  :  mais  pour  rendre  phiiù,  Wît'a  , Llénard ,  id-j^^ia-j^, 

fon  c^lte  plus  audienrique  Se  plus  donnée   par  Coanin.  11.   Celle  da 

univerfel  ,   l'empereur   Charia  VI  CiiTtijic-S",  1741,  à  Utrecht.UL 

fijlliciia  fa  canonifation ,  &  l'ob-  Celle  dite  Kan'snm,  in-E",  Lejdï, 

dnt  l'an  1719.  On  a  inftitué  ude  17!4-   ^'«ifi^'r   eo   a  publié  une 

eoafiin'efon*  fon  nom ,  jioar dtmaïf  édition  en  174;  ,  in-11.  Etleiftdé- 

ia-  U  han    ufagt  i*  la   iangm.  On  Corée  des  lâtes  des  capitaines ,  gr»- 

le  regarde  comme  le  parron  de  la  vées  d'après  les  médailles  &  les  an- 

répuiaiion  &  de  1  honneur  ,  &  on  ciens  moaumef».    M.    Pkillp/i  la 

réclame  fon  interceffion  contre  le*  dirigea. 

calomniateurs    fc   les   détraûeurs.         11.  NEPOS  ,  (f/oyiu-/»J!u)né 

Sa  ^f  a  été  écrite  en  lann  par  le  dans  ta  Dalmatie ,  du  général  N^-  ' 

Père  Biiihla  Jéfuite ,  &  publiée  avec  lùa  Se  d'une  fceur  du  pitrice  M>i>- 

des   remarques  par  le  Père  P»pe-  ctiUn ,  étoit  digne  de  té%aa.  L'em- 

broci.  Le  Père  d<  Mitnt,  Jéfuite  ,  pereur  Uim  t ,  qui  lui  aVoii  bit 

l'a  publiée  en  françois.  époufer  une  nièce   de  la  &mne, 

LNEPOS,(ConKfliii)  hiflorien  le  nomma  empereur  d'Oeddenteo 

Latin,  nattf  d'Hollilie  pies  de  Vé-  474,  à  la  place  de  Glyart  :  {Vtjt^ 

fonne,  floriffoitdu  cempsde  l'ent-  ce  mot  )  Il  marcha  à  Rome  avec 

pereur  jtuptflt.  Il  étoii  •nui  de  dcé'  une  armée ,  Et  s'affina  le  fccpire 

wn   &  à'Attiaa ,  qui  chériffoient  par  fa  valeur.  Eurïc ,  roi  des  Vifi» 

0)  lui  un  efptit  délicat  &  un  et-  gothi,  luiayanidéctaré  la  gHare* 

nâere   enjoué.   De  tous   les  ou-  il  lui   céda   l'Auvergne   en  47J , 

Viages  dont  il  avoit  enrichi  la  lit-  pourcondurela  paix,  8c  pourlaif* 

tératuie ,  il  ne  nnui  refle  que  les  fer  refpirer  fes  peuples  accablés  pu 

Vis*   du  flus  illujirti    Cofiiaùia  utK  longue  fuite  de  guerres  b  de 

Gmt  £>  RamaïKi.  Oa  la  a  lDn|<  malliem.  La  révolte  du  làtvA 
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Offjfc  troubla  cène  pMX.  C«  tytaa  relever  ies  murailles  de  Troye ,  x 

çbligea  Nipos  de  quitter  Raveane  ,  il  punit  ce  toi  pour  lui  avoir  refufé 

où  il  avait  établi  le   fiége  de  Con  fon  ùlaire,  en  fufciuni  un  monf- 

empire.  U  fe  retira  dans  une  de  fes  tre  maria  qui  déToloic  tout  le 
ipaifoQs,  près  de  Salone  en  Dalma- ,  rivage.  Il  fit   fortir  de*  entraillet 

lie  ;  &  aprèt  y  avoif  langui  près  de   la    terre  le  premier    cheval  , 

de  quatre  am,ity  fut  aOaUîné  en  l'occafiondefaquerelIeavecPiu^Ja 

430  pjr  deux  courtilans  ,  que  Gly-  p»ur  favoLr  à  qui  il  appartiendroii 

arc  avoit,  dt^oD,  Aibomés.  /u^'ui  de  donner  uailomàkvilled'Aihe* 

Htpai  avoii  de  la  vecni ,  de  l'hu'  ses  :  c'eft  pour  cela  qu'où  lui  doc-' 

çianiié.St  il  auroii  pu  rétablir  l'em-  noit  le  foin   des  chevaux    &  des 

pire  d'Occident  i   mais   ta  provi-  chars,  &  que fes fêtes fecélcbroienl 

dence  avoit  décidé  fa  deAi:uâion  ,  par  des  itjX  équefires.  Il  exerçoîi 

&  elle  étoli  prochaine.  un  empire  fouverain  fyç  toutes  te* 

NEPOTIEN,  {  FU/iu!-Pop!l!u>-  mers,  &  ptéfidoii  à  tous  les  com- 

Nepotiarju  )  fils  i'Eiurvpu  fiEur  de  bats  qui  fe  livroient  dan»  l'étendu» 

l'empereur  Confi^neln ,  prétendit  à  de  fes  domaines.  On  le  repréfeote 

l'empire  après  la  mort  de  l'ewpe-  ordinairement  fur  un  char  ea  forme 

reur  Coajhnt  Con  coulïn.'Il   fe  fit  de  coquille,  traîné  par   des  che> 

Gouroanet  à  Rome  le  i  }uin  3^0  ,  vaux  matins,  tenant  à  fa  main  uit 

dan*  le  temps  que  Magnence  uiur-  trident,  Nifiuru  a  eu  plufieurs  fur- 

poii  la   puilTance   impériale  dans  noms.  Il   étoit   honoré  à  Aihatt 

les  Gaules.   Népoila   ne  porta   le  fous   le   nom    HAfphalit  ,    parca 

fceptre  qu'environ  un  mois.  Âai-  qu'il  procuroii  la  Aireié    à  ceux 

ta  ,   préfet    du  prétoire  de   Ma-  qiù  étoic  fut  mer.    On  l'appeloii 

$itaa,  luiôta  leirône^U  vie.  Sa  Confui,  à  caufe  des  bons  avis  qu'il 

TÙere ,   Se  tous   ceux   qui   avoieni  Aonaaii;  EquefiaoaHlppiui  ,f3rt* 

làvorifé  fon  parti,  fiireat   mis    à  qu'il  fui  le  premier  qui  trouva  l'atl 

mort.  NépetUn  n'avolt  pas  reçu  de  de  dompter  les  chevaux  ^A'iiEd^'cùift 

la  nature  un  génie  propre  à  fecon-  parce  qu'il  préfidoit ,  dit-on ,  à  1« 

der  fonambicion.il  étoit  d'ailleurs  nailTance des  hommes i/cconi/iycicr, 

cruel  &  inhumain-,  St,  au  lieu  de  à  caulë  du  rang  qu'il  tenoit  parmi 

gjgnerle  cceur  des  Romains  par  des  les  Dieux  j  enfin  les  PhiliffinsHion- 

bienfaits ,  il  les  irrita  par  des  prof-  noroient   fous  le  nom  de  Dagoit, 

cripiions  &  des  meurtres.  N  E  P  V  E  U ,  (  François  }  né  k 

NEPTUNE ,  fils  de  Saiurnc  &  de  Saini-Milo  en  16:9 ,  embtd&  Tinf- 

Shie,   Lorfl|u'il  partagea'  avec  fes  tirut  des  Jéfuiies  en  1614,  H  pro* 

frères,  }upuer  Si  PLtoa  ,  Ii  fuccef-  feflâ  les  humanité*  &  la  rhétorique 

fipn  lie  SiVoae  qui  avoit  été  chaiTé  durant  fa,  ans  ,  &   la  philoîojriùa 

du   ciel  ,   l'empire  des   eaux   lui  l'efpace  de  huit.  Il  étoit  à  la  t£t« 

échut  ,   &  il  fut  nomme  le  Dieu  du  collège   de  Remies  ,  lorfqu'il 

de  la  mer.  RMi  l'ivoit  fàuyé  de  la  mourut  i  mais   on  ne  dit  point  en 

tirtta  de  fon  pete ,  comme  eUe  en  quelle  aimée.  Tous  les  ouvrages  du 

avoitgaranti  Afinr,  &l'avoit donné  Pcre  Niptm  ont  la  piété  pour  objet  i 

à  des  bergers  pour  l'étever.  Nip-  8f  l'auteur  y  joint   la  pureté  dit 

iiincé|>oufa.><ni/iArir)t<:,  eut  plufieurs  flyle  à   la  folidiié  de  la  morale, 

concubines ,  &  fut  chaiTé  du  Ciel  Têts  font  :  \.  De  U  tànnviffmu  fr 

avec  AptjIlvB ,  pour   avoir  voulu  dt  l'amour  de  Natn-Siiffiau-  Jisvs' 

confpirer   contlre  Jupiisr.    Ils  aile-  Cxu^r  ,  à  Nantes,  16S1  ,  in-ii  j 

reni  enfeinbU.  aider  LtamsJea  »  réimprime  pluficuit  fois,  U,  Mf» 
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liiodtd'Ûralfoa ,  in-ii  ,  Paris,  1691 
êc  1698.  li  Père  Se^eri  a  traduit 
cet  ouvrage  an  italim.  III.  Extr- 
tUes  intiriairs  pour  hononf  Iti  My/- 
tira  de  Notrt-SàffiarjBs v s- Christ, 
Paris.  Ï691,  in-11.  IV.  Ruraittfdon 
t'efprk  &  la  méthode  it  Saini  Ignace , 
Paris,  1687,  in- II.,  &  encore  en 
i'716.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
latin  ,  &  imprimé  à  Ingolftadt  en 
1707 ,  in-S».  V.  U  MnnUtc  di  fi 
piftnr  à  la  Mon  ,  Paris ,  1693  , 
(n-n;  en  italien,  Venife,  i7if  , 

ÎB-ll.  VI.  Ptofic!  «•  Rifiixi^ns  Ckrl- 
tiamu  foia  (oiu  Us  joiin  Je  tannit , 
Paris,  1699  ,in-ii  ,  4  vol.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  iatia ,  â 
Munich,  1709  ,  in-ii,  4  tomes-, 
&  en  ÎHlien,  à  Vemfe,  lyij  , 
in-li ,  auffi  4  tomes.  VIII.  L'Ef- 

ph  il  ChrtJH<m!fmt  ,  ou  ia  Confar- 
vthé  da  ChritUa  aycc  Jbsvs-Cbrist  , 
Paris  ,   1700  >  în-li-  ■ 

NERÊE ,  (  Nirati  )  ISeu  marin , 
fiU  de  VOchn  &  de  Tiihy^ ,  époufa 
fa  fœur  Dorli ,  dontil  eut  cinquante 
lille*,  appelée  Ninlda  ou  Nym- 
phes de  la  Mer...  Il  ne  &ut  pas 
confondre  ce  Dieu  avec  la  Nym-- 
phe  NEiaÉE ,  (  A'mm  )  que  le  SaltU 
aima  Si  dontil  eut  deux  lïlles. 

NERI ,  {  S.  PHiLifFt  de  )  fon- 
dateur de  la  congrégation  des  Prê- 
tres de  l'Oratoire  en  Italie ,  naquif 
è  Florence  le  ij  Juillet  1^1;  , 
d'une  famille  noble.  Elevé  dans  la 
piété  &  datis  les  lettre»,  M  fe 
diftii^a  bientôt  par  &  fcience 
&  par  fa  vertu.  A  l'âge  de  19 
ans,  il  alla  à  Rome,  oh  il  otna 
fon  efptitv  fervit  les  malades,  & 
donna  des  exanptes  de  mortifica- 
tion &  d'humilité.  PAi7'>p<,élcvéau 
facerdoce  à  l'âge  de  36  ans,  fonda 
en  n;o  une  célèbre  Confrérie 
dans  l'Eglife  de  Ss!n--Smva,r  del 
Campo  ,  pour  fe  foulagement  des 
pauvres  étrangers  ,  des  pèlerins , 
des  convalefcetu  qui  n'a  voient 
point  d«  teirnie.  Cette  cpn&érie 


NER 

fût  foifune  le  berCeau  At  la  àitfi 
grégation  de   l'Oratoiie.   Le  (ùaf 

inftituteut  ayant  gagné  à  Dieu  J«f* 
fïaù  &ete  du  cardinal  du  mimC 
nom ,  Taruffo  depuis  cardinal ,  le 
Célèbre  Baronlm  &  pluûeuts  autrei 
excellens  fujets ,  ils  commencerait 
è  former  un  corps  en  1^64,  Le* 
exercices  fpiritutls  avoieni  été' 
transférés,  en  1558,  dans  l'Eglife 
de  Saint-Jérôme  de  fa  Charité ,  quC 
Philippe  ne  quitta  qu'en  I  (  74  ,  pout 
aller  demeurer  à  .Îaini./Mn  des  Flo- 
rentins. Le  pape  Grigoin  Xlil  ap- 
prouva  fi  congrégation  l'année 
(faprès.  Le  Père  de  cette  no»H 
Velle  milice  détacha  quelques-un» 
de  fes  enfans ,  qui  répandîiert  foa 
ordre  dans  toute  l'ItaUe.  On  oC 
doit  pas  Être  furpris  qu'il  eu(  beau' 
coup  de  &CCÈS  :  on  na  Mt  point 
de  vceu  dans  cette  congréganoB  î 
On  n'y  eft  uni  que  par  le  lien  de 
la  charité  ;  le  général  n'y  gouverne 
que  trois  ans ,  Se  fes  ordres  ne  font 
rii  d'un  tyAn  ,  ni  d'un  dtfpote.  le 
fkint  fondateur  mourut  à  Rome  la 
Huit  du  ij  au  16  Mailt9f ,  iSo 
ans.  Il  s'étoit  dérais  du  généralal 
trois  ans  auparavant  en  &veuf  de' 
SaronUa,  quitravailloîiparfontOD' 
feil  aux  Annales  ecclolîafHques.  Les 
Conjlhittiùns  qu'il  avoit  laiffées  _i 
fi  congrégation ,  ne  (utem  impî- 
mées  qu'en  1611.  L'emploi  princi- 
pal qu'il  donile  à  fes  ptêtres ,  eft 
de  Ëiire  tous  les  )outs  dans  leuf 
Oratoire  ouEglife ,  des  inftruaioo* 
à  la  portée  de  leurs  auditeurs  : 
emploi  vraiment  apoftolique  ,  & 
dont  les  difciplcs  de  We'r?  s'acquit- 
tent avec  fuccès.  Ils  isbaiffent  leur 
efprit ,  pour  élever  i  Dieu  l'am* 
des  fimples.  Philippt  fox  canonifi 
en  i6ii,  par  Grigoirt  XV, 
.  11  y  3  eu  un  favani  du  nonr  de 
NEBI.CAnioineïrfontnwisavon» 
un  livre  curieux  imprimé  à  Flo- 
rence, i6ii,in-4'',fousce  titre: 
DtiC  Ànt  rerrana  ,  B-rl  m  ;  (  V-'j^ 

Kunckel]. 


Dioii  ..ci  hy  Google 


N  E  R  N  E  R        449 

KUkckel,  )   Se  im    Dominicain  meut  II  paffoil  les  nuiu  dans  lel 

nonuné  Thomas  Neki  ,  qui  confa-  ruei ,  dans  les  cabarets  &  dans  le* 

cta  Cl  plume  à  défendre  le  Kffleux  lieux  de  débauche  ,  fuivi  d'une  jeu- 

SavonaroU ,  fort  confrère,  nèfle  effrénée  avec  laquelle  il  bat- 

NERtCAULT    Destouches,  [oii ,  voloit  Bt  nioit.  Une  nuit  en- 

Voyt^  ce  dernier  mot.  tr'autres ,  il  rencontra  ,   au  forric 

I.  NERON  ,  (Domitien)empe-  de  la  caverne,  le  fénateur  Mana- 
leur  Romain  ,  fils  de  Ciua-Domi--  nm  avec  fa  £emme  ,  à  qui  il  vou- 
tiui-jEnobaihui ,  fit  d'Agrlpplai,  fille  lut  &ire  violence.  Le  mari ,  ne  la 
de  Gtrmmlau ,  fut  adopté  par  l'em-  conooiflànt  point ,  le  fi-appa  avec 
ptreaiCIandt  l'an  jo  de  J.  C.Et  beaucoup  d'emportement  &  penù 
lut  fuccéda  l'an  ;4.  Les  'commen-  le  tuer.  Quelques  jours  après,  Afon- 
cemens  du  règne  du  jeune  empe-  "niu  ayant  appris  que  c'étoitl'em- 
reur ,  furent  comme  la  fin  de  celui  pereur  qu'il  avoit  battu,  Bc  s'éiant 
d'Augufii.  Barihui  &  Sinique  lui  avlfé  de  lui  écrire  pour  lui  en  faire 
avoient  donné  une  excellente édu-  des  excufes,  Niroa.  ik  :  Quoi,  Il 
cation-,  le  prenûet,  en  imprimant  m'afn^i,  6r  U  yU  encore.'  &  fur- 
dans  fon  ame  ces  qualités  fortes  &  le-champ  il  lui  envoya  un  ordre 
nobles  qui  produifent  les  grande»  de  fc  donner  la  mort.  Son  coauc 
aflions  ;  l'autre ,  en  poliffant  6t  en  s'accoutumoit  peu-à-peu  au  meut- 
omani  fon  efprit.  Les  Romains  le  tre  ;  enfin  il  fit  maflâcrer  &  mère 
regardèrent  comme  un  préfent  du"  Agrippâic.  Pour  la  feire  périr  d'une 
Ciel.  Il  étoit  jufte  ,  libéral,  afÉà-  manière  qui  parût  naturelle,  il  la 
bie,  poli,  complai&nt,&  fon  coeur  fil  embarquer  dans  une  galère  conf- 
paroilToit  fenfibic  à  la  pitié.  Un  truite  de  façon  que  le  haut  tom- 
jour  qu'on  lui  préfeotoit  à  fipier  boit  de  lui-même  &  le  fi>nd  s'ou- 
U  fentence  d'une  perfoime  con-  vroit  en  même  temps.  Ce  ftrat». 
damnée  à  mort  :  }'  vouiroli  h'tn  .  géme  ne  lui  ayant  pas  réufli,  il 
dit-il,  lu  pai  favair  icrlrt.  Une  mo-  envoya  fon  affranchi  ^ib'm»  la  poi- 
deftie  aimable  relevoil  fci  qualités,  gnardor  à  Bayes  où  elle  s'étoit  fau- 
te fénat  l'ayant  loué  fur  la  fagefle  vée.  t  Voyi^  ii.  Agkiffive.  )  A 
de  fon  gouvernement,  il  répondit:  peine  (à  mère  eut-elle  rendu  leder- 
jbtmit^  à  me  loacr  qut  je  l'aie  mi-  nier  foupir ,  que  la  namre  fit  en- 
rité...  Ninm  ne  continua  pas  comme  tendre  fa  voix.  Le  barbare  croyait 
il  avoit  coinineBcé  ;  il  fecoua  toujours  voir  Agrippiae  teinte  de 
d'abord  le  joug  d'j*£n>pin<  fa  mère,  faog,  &  expirante  fous  les  coup» 
&  oublia  enfmte  qu'il  lui  devoit  la  des  miniftres  de  fes  vengeances, 
naiflànce  &  l'empire.  Le  caraÛere  Cependant  11  tâcha  de  fe  juftifier 
perfide  &  violent  de  cette  prin-  auprès  du  fénat ,  en  imputant  toutes 
ceffe,filcraindre  à  JV/'on  qu'elle  ne  fortes  de  Crimes  à  ià  mare.  U  at 
lui  ôiât  le  trône  pour  le  donner  à  1^  fl»o"  éii  U  *U ,  écrivoit-il ,  f u* 
Bnuativcui,  fils  de  Claude ,  auquel  it  peia-  Janfer  U  fiamt.  Le  fénat  auffl 
appanenoit.  Pour  difliper  fescrain-  lâche  que  lui ,  approuva  cette  atro- 
ws  ,  il  le  fit  périr  par  le  poifùn.  cité.  Le  peuple,  non  moins  cor- 

LFifyei  CoRBULON,  Helius  fi-  rompu   que    les  -magiflracs ,    alla 

oeosTA.)Uncrimeenameneun  avec -eux  au-devant  de  lui,    Jotf- 

autre;  ^<>ofi,  livré  à  la  corruption  qu'il  fit  fon  entrée  à  Rome  ;   on 

de  fon  cceur  ,  oublia  bientôt  juf-  la  reçut  avec  autant  de  folen- 
qu'aux  bienféances ,  tribut  que  les  nitéque  s'il  cùl  été  de  retour  d'une 
3  fc  doivent  réciproque-  viftain.  Ninm  ,  fc  voyant  autant 
Tome  VI.         '  F  f 
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d'efirlarn  que  dé  fugeis ,  ne  cou-  pécatrice,  &  parut  ùa&  ea  piMiS- 

fulta  plus  que  le   dcréglcmeni  de  avec  foa  eimuque.  C'eft  alors  qu» 

fon  cfprit  inîeaîi.  On  vit  un  em-  le»  plaifans  de  Rome  dÏKiit,  juc 

pereur  camcdien,  qui  jOHOit  pu-  ^    manJt   agirait  iti    hiartux  ,  fi  U 

bliqueœent  fur  les  théâues  comme  ptn  ^  "  itonjire  a  'eût  januU  a  ]u 

un   lâeui    ordinaire.    Il    croyoit  tU  ptnlUti  fcmma.   Les  hifioneni 

jnème  exceller  en  cet  an.  Le  chant  teiniin]ueiu   que    fu    indinatioiit 

ctoti  lur-tout  fa,  grande   pafHor.-,  éioieni   peintes  fur    &   figure.  II 

il  étoit  fi  jaloux  de  la  beau^  de  fa  avoit  les  yeux  petits  St  couverts  de 

voix,  qui  n'écoiipounant  ni  belle,  grailTe,  le  cou  gras,  Ievemregr«s, 

ni  forte,  que,  de  peur  delà  dimi-  &  les  jainbei  minces.  Ses  cheveux 

nucr,  il  fe  privoii  démanger,  &  blonds,  Gc  fon  vif^e  plurit  dé- 

fe  purgeoit  &équenuneni.  11  paroif-  licat   que  mijejhicux   le  Mbieol 

foit  fauvent  fui  ta  fcene   û  lyte  d'abord  recoosoiite  pour  un  cffc- 

i  la  main,  fuivi  de  Burrhut  &  de  miné.  Sa  férocité  l'emportoït  ea- 

S/iufac  ,   qui    applaMdiflbieot  par  core  fin  fes  in&mes  difotdies.  Oc- 

•onçlaifance.  Lotfqu'il  devoit  chan-  lavit  fa  femme ,  Bunhiu ,  Sinepi , 

ter  en  public,  des   gardes  ëtoient  ijieam,Pîrroiu,Poppét  {3  ta^ti&t 

difperféid'efpace$e(iefpaces,pour  furent  facriiîés   à   fa    fureur.  Ces 

punir  ceux  qui  n'avoient  pas  été  meurices  furent  fuivis  d'un  &  grand 

tSa  fenfibles  aux  charmes  de  fà  nombre  d'autres ,  qu'on  ne  le  re- 

voiz.  Cet  empereur  hifirion  difpu-  garda  plus  que  comme  une  b£te 

toit  avec  ardeur   contre  les  mu£'  féroce  altérée  de  iang.  Ce  {célérac 

ciens  &  les  aâeurs.  Il  fît  le  voyage  fe  glorifioit  d'avoir  enchéri  fiu  tous 

de  la  Grèce,  pour  entrer  en  lice  les  vices.  Mu  PràUccffairi ,  (difoi^ 

aux   jeux  Olympiques.   Quelques  il,  )  n'oai  pas  coma  comme  mol  Ut 

tthilM  qu'il   fît  pour  mériier    le  droits  ii  la  pùffoBct  ahfuùa...  Tant 

prix,  il  ne  l'obiini   que    par   fa-  Bi/eux,  ajoutoit-L,  Are  uaL  qa'Ai- 

veur ,  ayant  été  renverfé  au  milieu  ut ,  pera  ija'îl  ne  dépend  pasie  mti 

de  la  Courfe,  Il  ne  laiSa  pas,  au  /tui J'iar  aimé ,  au  Ûeu qu'il lud^ienJ 

retour  de  ces  exploits, de  rentrer  qiiedemot/iu!J'ltHiiû.Etataimtvii 

en  triomphe  à  Rome ,  fur  le  char  jour  quelqu'un  fe  fervir  de  teae 

HAuffifie ,  entouré  de  mulîciens  Si  façon  de  parler  proveriiiale  :  Que  U 

de  comédiens  it  tous  les  pays  du  mande  brSîe  qaaad  je  ferai  nun;  il 

monde.  On  ne  s'airendoit pas  qu'il  répliqua:  £1  mui'ie  dit  :  Qa'HMIt 

pûi  rien  imaginer  au  -  delà  de  ce  Crqiit  jt  le  voie  !  Ce  fut  alors  qu'a- 

qu'on, avoit  vu  de  lui  ',  mais  il  étolt  près   un    felUn    auffi   excnvagaat 

fait    pour    commettre   des   crimes  qu'abominable,  il  fit  mettre  le  foi 

Ignorés   jufqu'alori.   Il   s'avifa  de  aux  qnatre  coins  de  Rome  pour 

s'habiller  en  femme  Se  de  fc   ma-  fe  faire  une  image  de  l'incendie  de 

cier   en   cérémonie  avec   l'infâme  Troye.L'embralèmeniduta^jours. 

Pychugiire  ;   &  depuis ,  en  fécondes  Les  plus  beaux  nonumens  de  l'an- 

noces   de   la   m£me  efpece  ,  avec  liquiié  furent confumés parles âam- 

Doriphere  ,    un  de  fes   affranchis,  mes.  Il  y  eut   dix  quartiers  de  la 

Pat  un  retour  à  fon  premier  fexe,  ville  rédmis  en  cendres.  Ce  fpec- 

îldeviml'épouxd'un  jeune-homme  lacle  lamentable  fiit  une  EiE:e  pour 

nommé  Spomi  ,    qu'il   fil  mutiler  lut:  îlmontafur  uue  tour  fon  cle- 

£3ur  lui  donner  un  air  de  femme,  vée  pour  en  jouir  ^  fon  aife.  Il 

'extravagant  N'éron  revêtit  (a  fin-  ne  manquoit  plus  à  ce  forait,  que 

gulioe  époufs  do  oinemcu  d'im-  de  le  rnoei  fur   les  ûuoceot,  It 
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BCCU&  les  Oiréôens  de  ce  ctime , 
Ec  Lis  Eurent  dès-lors  l'objet  de  (a 
cnuuté.  11  &ifaic  enduire  de  cire 
&  d'autres  matières  cocnbuftibles 
ceux  qu'on  découvroît,  fie  les  &i' 
toit  brûler  la  nuit ,  difant  jw  a!a 
ftrvlrohii  firnibaux.  Ce  ne  fui  pu 
feutement  par  cette  perfécuiioa  que 
^«■011  chercha  à  fe  dilciilper  de 
l'incen:lie  de  Rome,  mais  encore 
par  le  foin  qu'il  prit  de  l'embellir. 
Il  fit  rebâtir  ce  qui  avoÎL  éic  biùlé , 
rendit  les  ruet  plus  largct  &  p!us 
droites,  agrandit  les  places ,  &  en- 
vironna les  quarriets  de  porticjues 
fupetbes.  Un  palais  magnifique  tout 
brillant  d'or  Se  dacgenc,  de  marbre, 
d'albâire ,  de  iafpe  St  de  pierres  pré' 
cieufes,  s'éleva  pour  lui  avec  une 
/  tnagni&cence  vraimeni  royale: [f. 
Celer  &  Epichasis.]  S'il  fut  pro' 
digue  pour  le  dedans  fie  le  dehors  de 
cet  édifice,  il  ne  lefin  pas  moins  dans 
toat  le  lelte.  Altoit-il  à  la  pêche  î 
les  filets  étoient  d'or  trait ,  6c  les 
cordes  de  foie.  Entreprenoit'il  un 
voyage  ?  Il  felloii  mille  fourgons 
pour  fa  garde-robe  feule.  On  ne 
lui  vit  jamais  deux  fois  le  mËme 
habillement.  Suùone  alTure  qu'au 
feul  enterrement  de  fon  fingc,  il 
employa  toutes  les  richeHes  du 
plus  riche  uCurier  de  fon  temps. 
Ses  libéralités  envers  le  peuple  Ro- 
main furpaffereni  touies  celles  de 
fes  prédécelTeurs.  Il  répandoit  fur 
lui  l'or  Se  l'argent,  fie  jufqu'à  des 
pierres  précieufes;  Se  lorfque  fes 
préTens  n  éioient  pas  de  nature  à 
être  délivrés  à  l'inftaot ,  il  faifoit 
jeter  des  billets  qui  en  exprimoienc 
la  valeur.  Cette  prodigalité  .  fi 
avatitagcufeà  la  ville  de  Rome,  fiic 
funefte  aux  provinces.  Il  fe  forma 
plufiiurs  confpirations  contre  fes 
jours  :  la  plus  connue  efi  celle  de 
Pïfon ,  qui  6ii  découverte  par  un 
alïraDGhi.  Parmi  les  conjurés  aui 
furent  exécutés  ,  étoit  un  Sahrim 
FUvhu ,  tribun.  Comme  Kroa  lui 
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demandait  ce  qui  tvoit  pu  le  poner 

à  oublier  le  ferment  militaire,  par 
lequel  il  s'étoit  lié  à  fon  empe- 
reur ?  Il  répondit  ;  Tu  m'tt  furU 
il  u  trahir.  Aucun  Offïtia  ,  aucun 
Soldat  nt  t'a  été  plut  attaché,  lant 
que  tu  as  mirîtc  d  tire  aimé  i  moti  a/- 
fiaion  l'tfi  chaasit  ta  kaiac,  depuis 
ijM  lu  u  dtyoïu  Parrlâdt  de  n  mat 
£e  dt  ta  fimmc  ,  Cocher,  Com/djia 
Inccaiiairt..,  Un  Sulpiàus  -  Aj'pcr  ^ 
centurion  ,  interrogé  de  même  pat 
Néron  ,  lui  répondit  avec  une  égale 
fermeté  :  J'ai  cdnfpirt  antrt  tu!  par 
amour  pour  toi-mime  ;  il  ni  rtftoit 
plui  d'autre  moyen  d'arrèier  U  citurw 
de  ta  ainter...  [  Voyi^  Latera.- 
NUS.  ]  La  dernière  conjuration  fiie 
celle  de  Galia ,  gouverneur  de  la 
Gaule  Tarragonnoife.  Cet  homme 
illuftre  par  fa  naitTance  Se  par  fon 
mérite  ,  dérapprouvoit  hautement 
fes  vexations.  Néron ,  infltuit  do 
cette  hardieffe ,  envoie  ordre  de  le 
&ire  mourir.,  Aalii  évite  le  fup- 
plice  en  fe  fd^Bit  proclamer  em- 
pereur. Il  fut  pouilë  â  cette  démar- 
che par  Vind;x  ,  qui  lui  écrivoit 
à'ayair  pillé  du  '6enr;-liuaiaiit ,  duOt 
leur  dét<fiaklt  Mdtn  iu'it  U  flé'm, 
Bieniât  tout  l'empire  le  reconnoit. 
Le  fénac  déclare  Néroa  ennemi  pu- 
blic ,  &  le  condamne  àttre  préci- 
pité de  la  roche  du  Capiiole,  après 
avoir  été  traîné  tout  nu  publique- 
ment, &  fouetté  jufqu'à  h  mort.  Le 
tyran  prévint  fon  fupplice  8t  fe  poi- 
gnarda, l'an  68  de  Jefus-Chrifi,  dans 
fa  31'  année.  Il  étoit  bien  jufte 
qu'un  parriûde  Se  le  plus'  exécra- 
ble monftre  que  l'enfer  plt  vomi  , 
fiit  fon  propre  bourreau.  En  vatn 
implora't'il ,  dans  fes  derniers  inf- 
tans,  quelt{u'uTi  i^ï  daignât  lui 
donner  la  mort:  perfoniiene  vou- 
lut lui  rendre  ce  dangereux  fiirviccu 
Qui,i ,  s'éeria-t-il  dans  fun  défef- 
poir,  ejl'il  pc0ilt  que   je    n'aie  ni 

saur  na  PifT  f  U  feroit  difficile  d  O». 
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prima'  la  jràe  de*  Ronuïni  lorT-  éet  moeun.  Hdroa  avoît  pgBclM 
qu'Us  ipprireal  fa  mort.  On  ai-  foldati  pgr  les  U^eflês  El  pu  le 
bora  publlqueineiit  le  Cgnal  <le  la  relâchemem  de  la  difciptioc  :  il 
liberté,  &  l«  peuple  fè  couvrit  la  avoitamufile  peuple  par  le»  fpec- 
tfiie  d'uQ  chapeau ,  femblable  à  ce~  lades  Hceucieux ,  auxqueb  il  ptc- 
lui  que  prenoient  les  efclaves  après  iioit  pari  lui-mêôie  d'une  bçoe  G 
leur  affirânchiflement  Le  Icoat  n'y  indécente.  Tout  les  vices  irui- 
fut  pas  moins  fênfible  ;  Né-on  ivoit  voient  en  lui  un  proteâeui  de- 
defleia  de  l'abaiiT,  après  avoir  &ii  claré ,  Sr les  videux  le  regrenoicak 
mourir  tous  les  fénateurs.  Lorf-  D'ailleurs  ce  prince  enteodoit  quel- 
qu'il  apprit  les  pronieres  nouvel-  quefois  raillerie  ;  &  ,  tout  oucl 
lesdeIarebeUion,ilfonn3lepro-  qu'il  étoit, il  laiflôit,  par  laEiiuiJe 
jet  de  faire  maflâcrcr  tous  les  gou-  du  crime  ou  par  bizaiinie ,  éch^ 
vemcun  des  provinces  &  lous  les  per  quelques  traits  de  clémence, 
généraux  d'armée ,  comme  enne-  Lorfqu'apris  le  particide  iApif- 
mis  de  la  République)  de  fatre  pi-  pint  oa  eut  répandu  cm  vtivu; 
rir  tous  le*  «iiés ,  d'égo^»  <ous    n^  „„^  ^„g^  j   ^  A- 

les  Gaulois  qui  éioient  a  Rome ,  Neronem  ' 

d'abandonner  le  pillage  des  Gaules  g^jf^-^  ^-,  'n^^^f^  ju,^  -^ 
i  fon  année  i  d'empoifonner  le  fé-  aw/i». 

nat  entier  dans  ud  repas;  de  brû- 
la Rome  une  féconde  fois ,  &  3e  Loin  de  rechercher  les  autem  de 
lâcher  en  même  temps  dao*  les  cette  épigrammeSc  de  quelques  a>i- 
rues  les  bêtes  réfervées  pour  les  très  vers  fanriques  ,  il  empéda. 
IpeCbcIes,  afin  d'empêcher  le  peu-  félon  .tu/mw,  qu'on  ne  punît  cou 
^le  d'éteindre  le  ftiiCe  ne  tin  par  qui  fiirent  accufés  d'y  aToii  m 
mcun  remords ,  ni  par  aucun  effet  part.  Les  ChrétieBS  ,  )ufles  efiiiiii- 
de  fa  raifon ,  qu'il  roionça  à  ces  teurs  de  la  vertu ,  n'ont  jamàs  vi- 
projet*  inftnfé*  &  (iirieux  ,  nuis  rie  fui  tfc'reii  ;  Us  ont  toujours  té> 
par  la  feule  impol&bilité  de  les  exé-  nioigné  ,  pour  fes  crimes ,  l'hop' 
cuier.  [  K<>]'C{  l'arr,  de  Galba  fon  rcui  qui  leur  eft  due.  Ce  fcntinait 
fuccefleur ,  virs  la  fia;  &  II.  Ma-  fi  légitime  en  a  même  jeté  plufieoit 
CER.]  Ce  prince  fi  jufiement  dé-  dans  une  erreur  innocente.  Ce  fix 
tefté  pendant  fa  vie ,  ne  laiHâ  pas  une  opinion  affqz  commune  daas 
d'avoir,  après  fa  mon,  des  parti-  les  premiers  fiixles  del'Eglife,  que 
fans  lélés,  qui  ornèrent  fon  tom-  Néron  vivoit,  &  qu'il  étoit  r^crvé 
beau  de  fleurs.  D'autres,  encore  i  faire  le  perfonnage  de  ï'Jnit- 
plus  hardis  ,  placèrent  fes  ftatues  <>a:fi.  Il  refte  de  ffiron  quelque* 
en  rabe-prétexte  fur  la  tribune  aux  vers  qui  ne  font  remarquables  que 
harangues  ,  Bc  publièrent  des  édits  par  l'enflure  Se  un  air  d'aSeft:- 
de  fa  part,  comme  s'il  eût  été  vi-  tion.  Il  fin  le  premier  des  em- 
.vatu,  &  qu'il  eût  dû  bientôt  repa-  pereuts  qui  employa  des  fccoun 
rottre  pour  fe  venger  de  fes  enne-  étrangers  pour  les  d)fcows  qu'il 
aiis.Sonnométoitcheiàunegrande  prononçoit  en  public.  Le  oient  & 
partie  du  peuple  &des  foldacs;  plu<  l'exercice  de  ta  parole  avtnent  été 
îleurs  impafleurs  fe  l'attribuetem ,  toujours  eo  honneur  tant  i  Rome 
coninft  une  recommandation  capa>  que  dans'' la  Grèce,  Se  dés  le  Kmpi 
Ue  de  les  accréditer.  Une  &çon  HHomae  l'éducation  des  jàsut 
de  peflfer  lî  étrange  &  fi  dépravée ,  avoit  ces  deux  grands  objets  :  iùx 
yenoit  de  la  co^uptijja  géndiale    din  6-  kiat  faift,  Sd/u^  ptiam  h 
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ttTume  i  Nirm ,  &  le  âtfoît  parler  b«U<t  loi*  ,  fut  celle  qid   defim- 

OH  écrire  dam  le  nouveau  genre  d'£-  doit  tahtfer  ii  tai-àgi  Ja  Enfant 

loquenccquin'étoii  pas  le  meilleur,  pour  tnfiûn  dts  Eana^uti.  Sa  mo- 

It.  NERON,   (le   ConAil  )  deftie  égaloit  fon  équité.  11  ne  Toiif- 

Voye^  Annidal  ,   fr   ASDRUBAI.  frit  pas  qu'on  élerïi  aucune  ftaïue 

n'  11.  en  fon  honneur  ;   tSc  il   convertit 

ni.   NERON,  (  Kene  )   jurif-  en  inonnoie  toutes  lesftatues  d'or 

•onfuliefrançois.dontnousavoiu  &    d'argeni   que   Domliica   l'étoit 

une   dolleâion  d'Edîis.  La   mdl-  fait  ériger  ,  &  que  le  fttwt  avoii 

leure  édînon  (A   celle   de  Paris,  confêrvées   après  les   avoir   abai- 

1710  ,  fout  ce  titre  :  Rteuàl  iCEiEu  tues.  Ses    bienfaiti  l'étendoïent  à 

£■   OrdiHiaantei  ài  Pierre  Néron  $  tous  fes  fujcts.  Un  certain  Môcm 

ifEtienne    Girard  ,    anc  lu  nota  ayant  trouvé   dans  fa  maifon  un 

A'Eufthe   ic   LmrUrt  ,  2    Talumes  irétbr ,  en  informa  l'empereur ,  Se 

ïn-folio.  le  pria  de  lui  en  aflîsner  l'ufàge. 

NERVA  ,  (CotiÛMi)  empereur  ATcrm  lui   répondit  :   feus  pauvc^ 

Romain  ,  fuccéda  i  DoniiÙB,  l'on  ufa  it  a  que  vaut  dve;  irouyi...  Ai- 

96  avant  Jefus-Chrift.  C'eft  le  pre-  n'A»  lui  marqua  par  une  féconde 

jniM  empereur  qui  ne  fin  point  Ro-  letu*  que  letréfor  trouvé  éioit  au- 

màa  ou   Inliea  d'oti^ne  ;   car,  deffiis  de  la  fortune   d'un  panicu- 

qnoïqu'it  fut  né    à  Nami ,  ville  Uer.  L'empereur  lui  récrivit  en  ces 

d'Ombtie,  fes  paréos  écoient  ori-  termes  :  Ahufei,fi  vou  vouic{,  4u 

^oaires  de  Crète.  [f.CoCCEÏVS.]  gain  biopiai  qat  voiu    uwj/jir-,    «r 

Son  aïeul  Marna  Cota'ùu  NravÂ,  U  vont  appartitat.  Le  fils  d'AiiUut, 

avoit  été   conful   fous   Titen  ,  &  connu  fous  le  nom  de  7>i^rùu  Cldu- 

avoit  eu  toujours  lieaucoup  de  cré-  Jiui  Auùui  Hiraiti^  n'abufa  point 

dii  auprès    de  cet  empereur,   qui  des  richelFes  de   fon   père;  car  il 

l'emmena  avec  lui  dans  l'iUe  de  s'en  fervii  pour  embellir  Adienes 

Caprée,  ou  il  fe  laiflà  mourir  de  d'édifices  fuperbes...  La  démence 

faim,  ne  vouladt  plus  £tre  témoin  de   Scnra   donnoit  te    p'ius   beau 

des  crimes  de  ce  méchant   prince,  relief  à  toutes  fes  autres  venus.  11 

Son  père  étoit  ce  (avant   jurifcon-  avoit   juré   folénnellemeni    que  , 

fuite,  que  Vifpaficn  combla  d'hon-  tant  qu'il  vivroît,  nul  fénateur  ne 

neurs  Et   de  bienfait.  Le   fils  fut  feroît  mis  à  mort.  Il  fui  fi  fidelU 

digne   de    lui  ,    par    fa   fàgefie  ,  à  fa  parole,  qu'au  lieu   de  punir 

foaa&bilitt,  U  générofite,  fon  deux  d'entre  eux  qui  avoien  conf- 

aâivité  Se  fà   vigilance.  Son  pre-  pire  contre  &  vie ,  il  fe  conKnta 

mîer  foin  fiit  de  rappeler  tous  les  de  leur  faire   connoitre   qu'il   n'i- 

Chréiieas  exilés ,  Se  de  Irurpermet-  gnoroît  rien  de  leur  projet.  Il  le* 

tre  l'exercice  de  leur  relî^on.  Les  mena  enfuite  au  théâtre ,  les  plaça 

Païens  qui  avoîeni  eu  le  fon  des  à  fes  câié* ,  Se  leur  montrant  let 

Chrétiens  baimis,  revinrent  auffi  de  épées  qu'on  lui  préfentoil  fuivant 

leur  exil  Aufli  libéral  que  jufte ,  la  coutume ,  il  leur  dît  :  Efftye^^  fur 

îl  abolit  tous  les  nouveaux  impôts^  «oi^ïf/^/DRiioaiui,  Quelque  doux 

&  ayant  épmfé  fes  revenus  par  fes  que  fût  fon  gouvernement,  fon  règne 

largeâèi ,  il  j  remédia  par  la  vente  ne  fut  pas  pourtant  exempt  de  ce* 

de  fes  meubles  tes  pluïrichss.  U  compl ots  que  la  tyrannie  fait  nalttc, 

voulut  qu'on  élevât  à  fei  propres  Les  Prétoriens  fe  révolierent  la  1* 

dépens ,   les  enbns  mâles  des  &-  année  de  fon  empire.  Ils  allèrent  3» 

nUIts  indigentes.  Vnc  dt  fes  plut  palab.  Se fprcereat  l'empereur ,  les 

F  f  iij 
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armes  ^  Umain  ,i  fe  prttcri  tâUI  b£  ■  Evrens  ,  mort  en  1719  à  M 
ce  qu'ils  voulurent.  Nerra ,  trop  ans ,  exerça  Hi  profelEon  dam  fi 
foible  ou  trop  vieux  pour  oppo-  patrie  avec  difttnâion.  L'étude  de 
fer  UDC  digue  aux  rebelles  &  fou-  laDguesGrecqueEcHébraïque,reiii- 
tenir  fetii  le  poids  du  trône,  adopta  pliiles  moneiu  vides  queluilûâi 
Trajjit,  Il  mourut  l'aBuée  d'après  ,  le  Toin  des  malades.  Elle  lui  bdlin 
l'an  98  de  I.  C.  Ce  prince  était  re-  les  moyens  de  travailler  avec  lue- 
commandable  par  toutes  les  qua-  ces  dans  t'bterprétation  de  l'Eai- 
lliésd'unptincephilofophe,  &fur-  rare  faime.  U  a laiflï  ungrandnom- 
tout  par  fa  modéraiioa  dans  la  plus  bre  de  Notts,en  manufcrit ,  fur  let 
haute  fortune;  mais  fa  douceur  eut  livres  facréi.  Ona  de  lui  if  Eifti- 
àe  àialheureuz  effets.  Les  gouver-  eadoBi  fur  autant  ^le  paâages  du 
neurs  des  provinces  commiretii  Nouveau  Teftament,  dans  lesJW- 
mille  injuAices ,  Si  les  petits  furent  molrti  du  Fere  Utfmaiui,  Tom.  ], 
lyrannirés,  parcequeceluiquiéroit  partiel'',  pag.  161. 
à  ta  tête  des  grands  ne  favoit  pas  NESLE,  V^yeilï.  Maillî. 
les  réprimer.  Auffi  Fronton  ,  un  des  NESLE,  (  N...  de)  né  à  Meauj, 
priodpaux  fdgneursde  Rome  ,  dit  culûva  d'abord  la  poéfie,&<it  beau- 
un  jour  publiquement  ;  C'ifi  un  coupde versmédiocres.SonPoaK 
griBuI  malhtiir ,  ^m  ée  vivre  joua  an  du  Sanfonna ,  iniitaâon  de  VaP 
Prince  où  taux  cfi  iéfatiu  ;  mais  c'en  f<ri,eft  cequ'il  a  fait  de  plus  pafli- 
tjl  MB  puis  grand,  d'itrefeui  tehà  oà  bit  en  ce  genre  :  on  y  nouvequel- 
loa  ^  ptnais.  La  bcilité  ^celTive  ques  détails  agréables.  Ayant  quioé 
de  ^ervii,luifut  reprochée  ingénie  u-  la  poéfie  pour  ta  profe ,  ildoiuaadH 
fement  par  Juaim  Mauriau.  Ce  grave  ouvrages  non  moins  médiocres  que 
fénateur  ,    de  retour  de  l'exil  au-  fes   vers.  Les  principaux  font  :  I. 

r\  JDumiibJi  l'avoii  condamné ,  L'-Àùfiippe  M-dtrnt ,  i738,tn-iii 
ità  table  avec  l'empereur,  &  il  plein  de  chofes  communes,  &  écrit 
voyoic  parmi  les  convives  fiicnru ,  fans  énergie.  II.  Les  Fréjugis  ^  Pf 
l'un  des  inftrumens  de  la  tyrannie  blic ,  1747,  i  vol.  in-ii,  111.  Les 
de  DuBÙilen,  On  vint  i  parler  de  Fréjugéi  du  anciens  &  des  noncta 
l'aveugle  Cmul/ut  Miffaliaui ,  qui  Phi  lof ophcs  fur  l'Ame  hiimaJiit,Çnv, 
ne  vivoitpltis  alors.  Si  donc  lamé-  176^  ,  1.  vol.  in-ji.  Cet  ouvrage, 
noire  étoit  en  ezécianon  à  caufe  meiJÎeur  que  le  ptëcédent,  eft  ua 
de  fcs  délitions  odieufes  ,  &  des  receuil  des  plus  forts  argumens 
avis  fanguinaiies  qu'il  avoit  tou-  qu'on  a  oppofés  aux  Matérialifleî> 
jours  été  le  premier  i  ouvrir  dans  IV.  Les  Préjugés  du  Put/icfurPHea- 
le  fénat.  Comme  chacun  en  difoit  nair,  Paris,  1766,  j  vol.in-ii.Qum- 
Iieaucoup  de  mal ,  JVcrvj lui-même  ipiecelivre.ainfiqueceuxduinéitK 
propofd  cettequeiUon:giii!fen/ef  auteur,  foit écrit  d'un  flylefoible, 
vi,us  qu'il  liù  fûi  arrivé ,  s'il  sSi  tiiu  &  rempli  de  trivialités,  onl'rfime, 
juf.u'icejour  ?  —  Ufouptroit  ayic  parce  que  l'honnêteté  des  mixun 
»»■< ,  répondit  Mauriais...  Neuva  de  l'écrivain  a  paffé  dans  fes  ou- 
aimoii  les  lettres ,  &  récompenfoit  vragcs.  Il  mourut  pauvre  à  Paris, 
ceux  qui  s'y  adonnoient...  Néron  en  1767  ,  dans  un  âge  avancé, 
l'avoit  beaucoup  aimé,  à  caufe  de  aprèsavoirfoucenul'indigenceavec 
ion  talent  pour  la  poéfie,  qu  il  cul-  fermeté.  C'éioit  un  véritable  phi- 
tivoii  en  homme  fjge,  fans  trop  s'y  lofophe,  du  moins  atiz  yeux  de 
appliquer.  ceux  qtû  ne  font  pas  confilleT  11 
KERVET ,  (  Michel  )  médecin ,  philofophie  en  paroles. 
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NESMOND,  (HeiirideH'ane  Eldm. -Roat  aux  notes  àePlnihoiU, 

famille  illuflre  de  l'Angoumois ,  fe  il  combatiii  contre   les  Centaures 

«liftingua  de  bonne  heure  par  foa  qui  voulaient  enlever  Hlppoiamie. 

éloquence.  11  fut  Élevé  à  l'évêché  La  vieillc&e  ne  l'empêcha  pas  de 

de  Mopiauban  ,  enfuiie  à  l'arche-  partir  pour  la   guerre   de   Troye 

vtché  d'AIbi ,  &  enfin  â  celui  de  avec  les  autres  princes  Grecs  auz- 

Touloufe.  L'académie  Françoife  fe  quels  il  iiic   fi  utile  par  la  fageile 

l'aflocia   en  1710.  Loiùi  XIV  lai-  defesconfeils,  qu'^gomunnpn  difoit 

foit  un  cas  particulier    de  ce  pré-  que  s'il  avoit  dix  Nefiar  dans  fou 

lat.  Un   jour   qu'il  hat^nguoit  ce  année,  il  ptendroii  lavîUed'Ilion 

prince  ,  la  mcmoiie  lui  manqua  :  en  peu  de  icmps.   Son   éloquence 

J*fuii  kitn  alft.,  lui  dit  te  roi  avec  était   11   douce    &   £    touchaoïe , 

bonté,  ^ae  *oiu  mt  donnic^  le  lempi  qu'Homefi  dit  que   le  miel  couloït 

dt  giûtsr  Ui   btltti   chofa    qut   roia  de  fcs  lèvres  quand  il  pattott.  U 

ml  Jùii.  Il  mourut  en  1717.  On  a  avoit  époufé  Eurydice  fille  de  CU- 

un  recueil    de  fes   Difeomi ,   Ser-  mat ,  dont  il  eut  fept  lils  &  une 

nons ,  6cc.  imprimé  à  Paris,  1734  ,  fille , commt  l'écrit C'Cfron  à 'fru'cui, 

in-ti.  Son  f^!e   eft  fîmple,  fou-  Uomm  dit  qu'il  vécut  trois  fiecles. 

tenu ,  énergique  ;   mais  il  manque  NESTOR ,  on  Letopis  Neste- 

fouvent  de  chaleur,  Ce  prélat  étoit  ROVA,hiftorienruflè,néenlcif6> 

neveu    du   vertueux    FraaçoU    Je  entra  dès  l'âge  de  17  ans  au  monaf- 

N£SMOND,évéqucdeBayeux,dont  tere  de  Peczerîdi  à  Kiov  ,  où  il 

la  mémoire  eft  encore  en  grande  mourut  dans  un  âge  avar.cé.  Il  a 

vénération  daiu  ce   diocefe  pour  lailTé  une  Chroiùqut  et  Ri0it ,  qui 

cous  les  bien&ùts  qu'il  y  a  tépan-  va  iufi]u'à  l'an   m;.   Elle  a  été 

dus,  &  quimouruten  I7if,  doyen  conbnuéa    pat   Syhifin  moine    à 

des  évêques  de  France.  Kiow ,  &  enfuiie  évcque  de  Pcre- 

NESSUS,  Centaure,  lîls  d'/iûin  îaflaw  ,   &   par  d'autres   qui  font 

&  de  la  Nat,  of&iifes  fervices  a  inconnus.  Elle  fe  termine    â   l'an 

/f(Ku/f  pour  porter  Dr^iinirt  au-delà  1106.  Celte  CkraBiquetité  publiée 

du  fleuve  Evene.  Loifqu'ill'euc  paf-  àPétei'sbourg,in-4'',i767,  d'après 

fée,  il  voulut  l'enlever  ;  mais  Her-  unmanufcri(irouvéàK.ccn^berg, 

aiU  le  ma  d'un  coup  de  âcche:  le  liqui  a  éiéteconnu  par  les  critiques 

Centaure  donna  en  mourant  fa  che-  comme  le  plus  fîdelle  de  tous  ceux 

mïfe  teinte  de  fon  fang  à  Dijinin ,  que  l'on  connoilToil.  La  fimplidM 

l'alTurant  que  cette  dïemife  auroii  &  la  naïveté  forment  le  caraâere  de 

la  verni  de  rappeler  hircult,  lorf-  cette  Chronique  eftimée  chez   les 

qu'il  voudroit  s'attacher  à   quel-  RufTei;  c'eft  le  plus  anden  monu- 

qu'autre  maitrelFe-  C'éioit  un  poi-  ment  de  leur  hiAoire- 

fon  fubtil ,  qui  lit  perdre  la  vie  à  ce  NESTORIUS ,  né  à  Cermanicie 

héros,  dans  la  Syrie,  embraâa  laviemo* 

Nestor  ,   fiU  de  NiHi  &  de  nafhque  prés  d'AntiocheSc  fe  con- 

Chlorh  ,  étoit  roi  de  Pylos  ville  du  facta  à  la   prédication,   C'étoii  le 

Pélopoimefe  près  du  fleuve  £ma-  die  min  des  dignités ,  &ilavoiitous 

dte  en  Arcadie.  Après  être  échappé  les  lalens  néceflarres  pour  réuffir. 

au  malheur  de  fes  frères  qui  furent  Son  cfprit  vif  Se  pénéo'ani^  fon 

tous    tués    par   Hercule,  il    fit  la  extérieur  modelle ,  fon vifàge exté- 

guerre  fioti  jeune,  Si  duvivantde  nué,  tout  concourut  à  lui  concilier 

{on  père  ,  aux  Epéens  peuple  du  le  rtfpeA  &  l'admiration  des  peu- 

Pél&poontfè ,  appelés  tbas  U  fuite  pies,  Aptts  la  mort  de  S!fiaa!us ,  en 

Ff  iv 
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41S ,  TUado/e  U  Saat  l'âeva  fur 
le  ficgc  de  ConflantiDOple,  N^- 
rûu ,  enâammé  par  le  lele  le  plus 
ardent ,  làcha  de  rinfpircc  à  ce 
prince.  Il  lui  dit  dans  fon  piemiar 
SermoD  :  Doanei-moi  la  urrt  purgù 
d'Uréû^ua ,  6-  je  *oui  danaerai  U 
CUt^  Secoruk\-m^  peur  txtirminer  Ut 
tBBBsii  de  DUo ,  &  je  voiii  promeu 
un  fttoias  efficace  coatrt  caui  de  rotn 
Emp:rt.  Après  avoir  ënbti  fon  cré- 
dii  pat  des  édits  rigoureux  qu'il 
obttiM  de  l'empereur  conue  les 
Ariens ,  il  crur  que  le  icmpi  étoit 
venu  de  donner  use  Douvelle 
formeau  Chitliianifhie.  Un  prêtre, 
AORuné  Anafiaft,  prêcha  par  fon 
ordre  qu'on  ne  devoit  point  appe- 
ler la  Sainte  Vierge  la  Mm  de  Diai , 
&  Ncfittriai  monta  bientôt  en  chaire 
pour  fouienir  cette  doârine.  II  &1- 
lait ,  fdon  lui  ,  recoanoîire  en 
Jésus -Christ  deux  perfonoes 
aulTi-bien  que  deux  namrei ,  le  Dieu 
&  l'Homme  :  de  âçok  qu'on  ee 
devait  pas  appeler  Idarie  meie  de 
IHeu ,  mais  mère  du  Chrîft.  Cette 
erreur  uiéantiHoit  lemylleredel'In' 
carnation  qui  confîfte  dans  l'union 
des  deux  natures  divine  fichuroaine 
eiilapeifonneduVerbeid'oiicérutte 
ira  Homme-Dieu  ,  appelé  Jxsus- 
Ckrist  ,  dont  les  mérites  infinis 
ont  racheté  le  genre  hunuùn.  Voici , 
(fiûvant  M.  l'abbé  PUquu,  )  quels 
étoient  les  fophilmes  fur  lefqueU 
JVejïoriuiappuyoiifonhéréfie".  On 
»  ne  peut,  diîbii-il.admettreenire 
»  la  nature  humaine  &  la  nature 
n  divine  ,  d'union  'qui  rende  la 
»  Diidnité  fujette  aux  paAîoni  & 
„  aux  foîbleires  de  l'humanité  ;  Se 
>•  c'eficequ'ilfaudroit  tecoBnoïire, 
)•  fi  le  Verbe  étoit  uni  à  la  nanire 
»  liumaine  ,  de  manière  qu'il  n'y 
»  eûi  en  Jestjs- Christ  qu'une 
»  perlbnne.  Il  làudroit  reconnoitre 
n  eo  J.  C.  un  Dieu  né ,  un  Dieu  de  1 
•I  trois  mois  ,  un  Dieu  qui  devient  1 
K  grind,  qui  s'inAruii,   J'avoue,    > 
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s  iàîtàtNiflorlm ,  qu'il  ne&nt  pD 
y  féparer  le  Verbe ,  du  Chiift  )  It 
"  Fiis  de  l'Homme ,  de  la  peifoflM 
»  Divine  :  nous  n'avons  pu  deui 
»  Chiifls ,  deux  Fils ,  un  premia' , 
"  us  fécond.  Cependant  les  deia 
»  natures  ,  qui  fbntwnt  ce  Fils , 
X  font  très-diftinguées ,  &  ne  peu- 

I  vent  jamais  fe  confondre.  L'Ecn- 
n  lure  diflingue  expreSëmeni  ce 
•1  qui  convient  au  Fils  ,  &  ce 
»  qui  convient  au  Verbe,  Lorf^ 
>i  que  $.  ?ad  parle  de  J.  C ,  il 
>i  dit  ;  BUa  a  tnyoyi  foa.  FUi,fià 
t  d'uiK  Femme,  Lorfque  le  même 
»  ipàneditq'atnoui  avcniéiérèeoi- 
<•  ci£ù  à  Dieu  par  la  mon  dt  fat 
i«  Fils ,  il  ne  dit  pas  ,  pa/  la  mo/t  ià 
"  Verit.  C'eA  donc  parler  d'imt 
»  manière  peu  coniormc  à  l'Etri- 
"ture,  que  de  dire  que  IdariitU 
•<  la  Merc  de   Dieu.  D'iiilleun  ce 

II  langage  efl  tut  obAacle  à  lacoo- 
»  vecfion  des  Païeiu.  Conunest 
>'  combattre  le*  Dieux  du  Figa- 
i*  ivilîne ,  en  admettant  qu'un  Dieu 
»  meurt ,  qui  eft  né  ,  qui  a  fout 
»  fert  ?  Poutroit-OD ,  en  tenant  ce 
»  langage ,  réfuter  les  Ariens  qù 
11  fouticnnent  que  le  Verbe  eft  une 
•<  créature  }  L'union  ou  L'alToda- 
»  tion  de  U  nature  divine  avec  la 
n  nature  humaine ,  n'a  pas  diai^é 
n  la  nature  divine.  La  nature  divine 
Il  s'eft  unie  a  U  natut«  humaiiK , 
n  comme  un  homme  qui  veut 
'I  en  relever  un  autre  ,  s'unit  à 
»  lui.  Elle  eft  tcflée  ce  qu'elle 
i<  étoit  ;  elle  n'a  pas  un  attribut  dit 
n  férent  -de  ceux  qu'elle  avoit 
><  avant  fon  union  :  elle  n'cft  donc 
„  plus  JuCceptible  d'aucune  nou- 
»  velle  dénomination  .mime qtrèt 
i>  fon  union  avec  la  nature  hu- 
.<  maine  ;  &  c'eft  une  abfurdité  d'ai- 
<•  iribuer  au  Veibe ,  ce  qui  convient 
"  àlanaturehumalne.  L'honimeau- 
»  quel  le  Vetbe  s'eft  uni ,  eft  donc 
4  un  temple  dans  lequel  it  habita 
1  11  le  dirige ,  il  le  conduit ,  il 
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n  l'anime,  St  ne  ùàt  ^'ud  avec  Bîniifttles  deux  punarches  ïnror- 
)i  lui  ',  voilà  la  feule  union  poflîble  tnerent  toute  t'Eglitê  de  leurs  con- 
H  entre  la  nature  humaine  &  la  leftadoiu.  Aauc  de  Berée  &  /urt 
i>  nature  divine...  Ntjlonus  nioit  d'Antioche  approuvèrent  la  doârine 
n  donc  l'union  hypoftaiique,  &  de  ^.  C)'rii:Zc,8[  condamnèrent  celle 
»  fuppofoit  en  effet  deux  perfon-  de  Nijlorlui;  mais  ils  conlèillerMit 
»  nés  en  J.  C  Ainfi  ie  Neftoria-  (  dit  M.  J'abbé  Pluqua  )  au  premier 
»  malle  n'dl  pis  une  logumachlt  de  ne  pas  relever  avec  tant  de  cha< 
X  OU  difpute  des  mots ,  comme  leur  des  eipreffions  peu  exaâes , 
"  l'ont  penfé  quelques  favans  ,  &d'appaiferp3runfagefilenceuno 
>•  vraiTemblablemenc  parce  qu'ils  querelle  qui  pourroii  être  funefle. 
>i  àoien(prévenusconire5.  Q'ri/^,  Le  pape  Célijlin  ,  auquel  les  deux 
n  ou  parce  qu'ils  ont  ji^é  de  la  adverfaires  avoient  écrit ,  affembla 
»  doÂrine  de  Neftorha  par  quel-  un  concile  à  Rome  en  430  ,  qui 
>■  ques  aveux  équivoques  qu'il  approuva  Cynlîe  &  anathématîlk 
»  &foit,  &  parce  qu'ils  iv'onipas  Ni/lBrim,  Le  patriarche  d'Ateian- 
>•  affei  examiné  les  principes  de  drie.tortdel'approbattandeRome^ 
i<  cet  évèque.  Il  ne  paioit  clair  alTembla  un  concile  à  Alexandrie) 
«  par  les  Sermons  de  Nijtorlui ,  &  dans  lequel  il  lança  11  anathémet 
'<  par  fes  réponfes  aux  anathêmes  contre  toutes  les  proportions  héré- 
"  de  S.  Cyiltic ,  qu'il  n'admettoit  ritiques  de  Niftorù:'.  Celui-ci  n'y 
»  qu'une  union  morale  entre  le  répondil  que  par  11  autres  saaiA~ 
»  Verbe  Sclanamre humaine».  Les  mes.  L'einpcieur  Tkiodofc  ordonna 
nouveautés  de  Ncftotlai  excitèrent  que  l'on  convoqneroit  un  concile 
une  indignation  générale.  Eiê/ttt ,  géBéralàEphefeen43i.M/ïoriiu&it 
depuis  évêque  de  Dorylée,  alors  appelé  à  cette  aflemblée ,  &  retu& 
fimple  avocat ,  l'interrompit  au  rai-  de  s'y  trouver  ,  fous  prétexte  que 
lieu  de  fon  difcours.  Le  peuple fe  leconcilenedevoitpascDmmenceT 
fouleva  contre  Nijionia ,  qui  fe  fer-  avant  l'arrivée  des  Orientaux.  Les 
■vit  de  fon  crédit  pour  &ire  arrê-  évéques  n'eurent  point  d'égard  à 
ter  ,  emprifonner  &  fouetter  fes  cesraifons.&iUIedépoferentaprés 
principaux  adverfiiiies.  Ceux-ci  avoir  Foudroyé  fes  erreurs.  Quel- 
s'adreâerent  i  .S.  Cyrille ,  patriarche  ques  jours  après ,  Jtan  d'Antioche , 
«l'Alexandrie ,  qui  décida  que  le  pa-  arrivé  à  Ephefe  avec  les  évéques , 
criarche  de  Conftantinople  étoit  dans  prononça  auffi  fenience  de  dépo- 
l'erreur.  Cette  oppofition  de  deux  fition contre  Cyrlllt,3.coiii  d'avoir 
prélats  allutnaletèu  de  la  difcotde.  dans  fes  12  anathêmes  renauvelé 
Il  fe  forma  deux  partis  dans  Conf-  l'erreur  d'ApalSnaire  ;  (  Voyei  Jean 
tantinople  i  8t  ces  deux  faftions  n°xiii.}  Ce  concile  ne  mit  pas  fin 
n'oubliercntrîen pour  rendre  réd-  auxqueielles.Lcsévéq'jcsd'Egypte 
proquement  leur  doflrine  odîeufe,  &  ceux  d'Orient,  après  s'être  lancé 
Les  ennemis  de  Ai^foriiu  l'accu-  plulïeurs  excommunications  ,  en- 
voient denier  indireâement  la  àivi~  voyereni  chacun  de  leur  côté  des  dé- 
niié  de  J.  C.  qu'il  appel«it  feule-  pures  à  l'empereur.  Les  courtifans 
ment  Pone-Dim ,  &  qu'il  réduifoit  à  prirent  partidans  cette affairejceux-ci 
la  coDdidon  d'un  lîmple  homme.  pourCrri^^,  ceux-là  pour. AlJi^ritu. 
Les  partifans  àtNcflar'miaa  contraire  Lesuns  éioient  d'avis  que  l'empereur 
repKfenioienc  Saîni  Cyrille  comme  déclarât ,  que  ce  qui  avoit  été  taîtile 
avîliflànt  ta  Divinité  &  l'abaiitànt  part  &  d'autre,  eioit  légitime;  les 
à  toutes  Ici  infinnités  huioaiiics.  auirei  dtfoicnt  qu'il  fiUoit  d^tr? 
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itr  tout  nul,  Ec£aireTnur  duévi-  l'empire  Romain  en  Perfe ,  OÙ  dit 
quel  dé&ntcrell'es  pour  examiner  fil  des  progrès  rapides  i  de  là  dit 
tout  ce  qui  l'éioit  pilTé  i  Ephefe.  Se  répandit  aux  enrcmiiés  de  \'Me, 
TkioduJ'e  Aata  quelque  temps  enire  &  elle  y  eâ  encoie  aujourd'hui  pro- 
ie* deux  partis  ,  &  fe  décida  enfin  felKe  par  les  ChaLdéois  ou  Nelto- 
i  approuver  la  dépoCtioD  de  Niftu-  riens  de  Syrie.  Ntfiajiai  avdt 
riui  tK  celle  de  S,  Cyrille ,  perAïadé  compofé  des  Semoiu  &  d'ao- 
qu'en  ce  qui  r^ardoii  la  fui ,  ils  ttes  ouvrages ,  dosr  il  nous  reA« 
Croient  tous  d'accord  ,  puifqu'ils  des  fi'aginens...  Vuyt\  VHifiaât  h 
recevaient  tous  le  concile  de  Nicce.  Nifioriani/nu ,  parleP.  Z)oiiai,Jé- 
Le  jugement  de  Thi^di,ft  ne  réia-  fuirc,  169S  ,  in'4°  ,  &  l'article  D. 
t>lit  pas  la  paix  ;  les  paniTans  de  L/sm.'r  dansce  Uâionnalte. 
Htfluri^  U  lu  défcnfeurs  du  con-  NETHENUS.  (Matthias)  ihéo- 
cile  paâèreut  de  la  difcuHion  aux  logien  de  la  Religion  prérenduc-rC' 
infulïes,  &  des  infultes  aux  armes,  formée,  né  en  i^iS  dans  le  pa^ 
&  l'on  vit  bientôt  tme  guerre  fan-  de  JuUers,  fut  quelle  ten^minif- 
glante  pr£te  à  éclater  entre  les  deux  tre  à  Ceves  ,  puis  proldT:ur  il 
pirôs.  Thdido/< ,  prince  d'un  carac-  théologie  à  Uirechi  en  1646 ,  n- 
tere  doux,  foibie  &  pacifique,  tut  fuite  p^cur  &  piofefleur  dedico- 
cgalement  irrité  contre  Niftor'mt  &  logie  à  Herborn ,  où  il  moanit  en 
contre  Cyrille.  Il  jii  venir  l'un  Se  1686,  On  a  de  lui  divers  liTres  de 
l'autre  en  fa  ptcfcnce  ,  &  écouta  diéolope  Et  de  controverfe ,  où  il 
leurs  rùfons.  Il  vit  alors ,  que  ce  7  a  plus  de  vivacité  qnedeiai(bii. 
qu'il  avoir  pris  dam  Ncfioi'im  pour  Les  plus  connus  fonr  :  le  Traité  Dt 
ia  zèle  Se  pour  de  la  fermeté,  iaurpuuiiùiu  Saipmrx  ,  Herbora, 
n'étoit  que  l'effet  d'une  humeur  vio-  léyj  ,  in-4'',  Bt  celui  DiTrm^A- 
leme  &  fuperbe.  It   paffa,  de  l'ef-  Jimiiationt, 

Bmefii de  1  amitié,  au  mépri*  8c  à         NETCHER,  {  Gafpard)pei«re, 

l'averfion.  Qu'on  ne  mi  farle  plut  de  né  à  Prague  en   i6}6  ,  mort  *  la 

NefiorlHi,  difoit-il ;  c'iyl  affei  iju'U  Haye  en  1684,343  ans,  étoiiBli 

ii;t_^(  voir  mi  f„h  '  ce    ^a"d  efl...  d'un  ingénieur ,  mort  au  fcrvice  du 

(  Voy,  CfRiLiK  ,0°  II  ,  4  /il  fn.  )  roi  de  Pologne.  Sa  mère ,  qui  pce- 

Cet  héréfiarque  devint  donc  adieux  feSbit  la  religion  Catholique ,  bt 

3  touielacouri  fonnDmfeulcxci-  obligée  de  fortir  de  Prague. Elle fe 

toit  rind^ation  des  courtifaiu ,  &  retira  avec  fes  trois  enâtu  dans  in 

l'on  traiioit  de  féditieux  tous  ceux  château  alSégé ,  où  elle  vit  périr  de 

quiofoienta^tpourlui.Ilenfutin-  kâm  deux  de  fes  fils.  Le  mime  btt 

formé.  Si  demanda  à  fe  retirer  dans  laoïenaçoit  -,  elle  fefauva  une  iiiit< 

le  monallere  où  il  ctoit  avaat  de  tenant   dfpard  entre  fes  brat,  S 

pafler  fur  le    fiége  de  Conft.:nti-  vint  à   Arnheim ,  où  un  médecin 

nople.  11  eo  obtint  la  permiUion,  nommé  Tulhas ,  lui  donna  du  lé- 

êe  panit  auffi-tct  avec    uat  (îetié  cours  8t  prit  foin    du   jeune  Kï- 

ftoique  qui  ne  l'abandonna  jamais,  cher.  II  le  deftinoii  à  fa  profeffioiii 

Du  fond  defonmon^CTc.il  excita  mais  la  nature  en  avoit  décidé  au- 

des  Ëiâions  St  des  cabales.  L'empe-  trement  :  il  &lluc   lui   donner  un 

Tcor,  informé  de  fes  intrigues,  le  maitrededeffn.  Un  vitrier,  le  féal 

(el^juaTan  431  dans  la  Théiiaide,  homme  qui  fût  un  peu  peindre  a 

oii  il  mourut  d<iiu   l'ooprobre  Et  Arnheim,  lui  montra  les  preanen 

dans  la   mifere.  Sa  fin' ne  lu:  pas  principe»  de   l'art.  Bieniôt  l'élevé 

celle  de  l'hétéfie.  Elle   paffa  de  fiupaflklcm^Bc.UaUaiDcTcuti 
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dwiTaiiç.peintrecélebre&boug-  à  Venîfe,  ijti.  Ceiteédhîon,  qm 

meftre   de   cette    ville  ,   pou    fe  efl  raie ,  eft  la  plus  eflimée.  Il  dl 

perfcâionner.   Nttchtr   &ifoii  tout  auteur    d'autres     ouvriges    pleins 

d'après  nature  j  il  avoic  un  utcnt  d'érudinon. 

fii^utier  pour  peindre  le?  étoffes  NEU,  (  Jean-Chriftian  )  profef- 
&  te  linge.  Des  marchands  de  ta-  feur  d'hifloire ,  d'-éloquence  &  de 
bleaux  occupèrent  long-temps  fon  poéGe  à  Tubinge ,  où  il  mourut 
pinceau  ,  achetant  à  très  -bas  prix  en  171e  ,  cft  auteur  de  quelques 
ce  qu'ils  vendoient  fort  cher.  Gaj-  ouvrages  hiftoriques,  dans  lefquels 
fard  s'en  apperçut  Gcréfolui  d'aller  on  remarque  un  fa  voir  profond  fie 
à  Rome  :  on  l'attSta  en  chemin  ;  une  critique  exs^. 
il  fe  logea  àBourdeaux  chez  unmar-  NEUBAUER,  (Emed-Frcderic) 
chand  qui  avoit  une  nièce  fort  ai-  théologien  Proteftant ,  né  à  Mag- 
mable;  Nachtr  ne  put  fe  défendre  debourg  en  170;  ,  tut  ptofelTeut 
de  l'aimer  fie  de  l'époufvr.  Il  ne  en  antiquités ,  en  langues ,  puis  en 
fongea  plus  à  fon  voyage  &  te-  théologie  à  Gieffen.où  il  mourut 
tourna  en  Hollande,  Ce  peintre  en  1746,  à  43  ans.  On  a  de  lui: 
s'appliqua  au  Portrait  ;  il  acquît  !■  Des  D'iffcnaiio^i  acaiémiqua.  II. 
beaucoup  d>?  Téput<iûon  dans  ce  Des  £x/'^'iarioni  heureufes  de  divers 
genre,  &  fe  fit  une  fortune  honnête,  textes  de  l'Ecriiure-fainte.  111.  Del 
U  préféra  même  fon  état  i  use  Sermons.  IV.  Des  Reniait  de  peiîn 
penfion  conlïdérable  que  Cliar&i  II  Traités  des  Savans  de  HeRic.  V.  Les 
roi  d'Angleterre,  lui  fit  offrit  pour  Viv  des  ProEeffcurs  entltéologiedc 
l'attirer  à  fon  fervice.  Naclur  a  Gieffen.  Ces  divers  ouvragei  lui 
travaillé  en  petit;  il  avoit  un  goût  ont  acquis  un  nom  parmi  les  (■- 
de  deflîn  affez  correâ ,  mais  qui  vans  Allemands  ,  par  l'étuditioit 
tenoit  toujours  du  goût  flamand,  qui  y  règne. 
Sa  touche  eft  fine ,  délicate  &  moel-  NEUBRIDGE.  Veyii  Lit  le. 
leufe  ;  fes  couleurs  locales  font  I.  NEVEK^,  (  Jean  comte  de) 
bennes.  Il  avoit  auffi  une  grande  Vaynis-KV ,  n"  Lxrii. 
intelligence  du  clair-obfcuf.  Sa  cou-  II.  NEVER3,  (  Louis  ii«  Cou- 
tume étoit  de  répandte  fur  fes  ta-  \»gue  duc  de }  obâni  cï  duché  par 
bleaux  un  vernis ,  avant  d'y  mettre  fa  femme  Henrlau  ic  CUvis.  11  fet^ 
b  dernier  main;  il  ranimoit  en-  vit  avec  diftinflion  en  France  où 
fuite  les  couleurs,  les  lioit  &  les  il  s'éioit  retiré,  &  obtint  le  gou- 
fondoit  enfemhie,  vemement  de  Champagne.  Quel* 
NETrER,(  Thomas)  théologien  qucs  ptopos  durs  que  Hinrt  /K  lui 
de  l'ordre  des  Carmes ,  plus  connu  tint  dans  le  coufeil ,  l'affligsient 
fous  le  nom  de  Thomas  Waldinfis  tellement,  que  fes  bleffutes  (erju- 
ou  de  Wtiàta,  village  d'Angleterre  vrirent.  11  mourut  peu  de  iours 
où  il  prit  naiflance,  fiit  «mployé  après, en Oâobre  ijgj',  à  j6ans. 
par  fes  fouverains  dans  plulîeurs  Ses  Mimoircs  publiés  par  Cont^- 
af&ircE  importantes.  II  parut  avec  vilU,  i66j ,  1  vol.  in-fol.,ren- 
éckt  au  concile  de  Confiance,  où  il  ferment  de.  chofes  curieiifes.  Ils 
«ertaflalesHunîies&les'Wicléfiteï.  s'étendent  depuis  1574,  iufqu'ea 
Il  mourut  l'an  1430,  après  avoir  été  'i;<)l-  On  y  a  joint  beaucoup  de 
élevé. aux  precûeres  charges  de  fon  pièces  intéreffanies ,  dont  quelques- 
Ordre,  On  a  de  lui  un  Traité  in-  unes  vont  jufques  en  i6io ,  année 
dtulé  :  Dnanaalt  Aaùqmtatum  FIM  de  h  mort  de  Henri  IV.  Louis  de  Gua- 
£ale/ût  CaihclU»,  3  vol.  in-fol.,  (npie  étoil  fils  de  f rCArir  71,  duc  de 
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Conugne.  Voyt^  I.  Getizdavt. 
UL  NEVERS ,  (  Philippe-Julien 
Mazarin-Hahcini,  duc  de  } 
chevalier  des  ordres  du  roi.éioit 
neveu  du  cardinal  MAiatin ,  qui  le 
fit  coofirmer  dans  la  pofleffion  de 
fei  États  par  le  Traité  de  Quura/qut 
«oiâji.IlnaqtiitaRoine,  &reçut 
•le  la  nature  beaucoup  de  goût  & 
(te  talem  pour  les  belles  '  lettres  ; 
mais  ce  goût  ne  parut  point  dans 
(es  cabales  pour  la  Phcin  de  Pra- 
don  contre  celle  de  Raciiu,  Mad' 
Ju  Hatiûtm  ,  amie  des  rimailleurs, 
fit,  au  fordr  de  la  i"  repréftnta- 
tioa  d'un  des  chef-d'ceuvres  de  la 
fcene  françoîfe ,  le  Eamenr  Sonnet  : 
Dmi  un  fauiail  ioti ,  Phèdre ,  tran- 

hUlUt  Sr  blême  , 
Dîl  Jet  vers  où  d'alerd  pcr/oiine  n'a- 

teainta,  &c. 
Mais  il  ne  parut  point  fous  fon 
nom.  On  chercha  par-tout  à  deviner 
l'auteur  des  vers.  Les  amis  de  Racine 
ies  aiirîbuerent  au  duc  de  Nmrs ,  & 
parodièrent  le  Sonnet  : 
Dasi  lat  Paiaii  doré  ,    Oamon ,  ja- 

ùiia  &  h/hnt  , 
Fait  du  reri  uo  jaméis  ftrfohiu  liai- 

Cctoit  auiB  peu  rendre  judice  à 
ce  duc ,  dont  on  a  des  vers  fort 
agréables ,  qu'il  la  lendoit  peu  lui- 
ni£me  à  Raeaxt,  dont  il  n'eUimoic 
pomi  les  ouvrages.  Mais ,  dans  une 
telle  chaleur  des  efpnis,  pouvoii- 
«n  inen  apprécier  les  chofes  î  Un 
parti  ne  cherchoit  qu'à  décrier 
l'autre,  qu'à  l'écrafer.  Les  couleurs 
dont  on  peignoir  le  duc  dans  la 
Parodie, étoicnt  aflreufes;  maison 
y  traita  fa  foeur  encore  plus  indi- 
gnement : 
Vnt  four  vagaionii ,  aux  tiint  plat 

nain  gm  blonds  , 
Va  ions  muta  Ici  Ceara^  &C. 
Il  ne  douta   point  que  cette  atto- 
çicé  ne  vbu  in  Defgriaia  Se  de  Sa- 
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tîiu.  Dans  fon  premier  ttaBfpOtt; 

il  parla  de  Ici  Eure  aSbnmer.  Tons 
deux  défavouerent  les  vers  doK 
le  duc  les  croyoit  les  auteurs: ils 
en  appréhendereni  les  Alites  inri- 
blés.  Celte  af&ire  eût  pu  récllenMit 
en  avoir,  fans  le  prince  dt  Cendî, 
fils  du  grand  Ccndi,  qm  prit  Kami 
&  Dtjprimx  fous  fa  proteftioa.  D 
fit  dire  au  duc  de  tfeyers ,  &  mime 
en  tprmes  aflcz  durs ,  qu'il  regat- 
derott  comme  bices  à  lui  -  ntôie, 
les  infultesqu'oni'aviferoit delotr 
&ire.  U  fit  mfane  offirir  aux  deux 
amis  l'Hôtel  dt  Condcpoia retrnie* 
Si  Tout  eut  inngceni,  leur  dit  -  il, 
reat^-y  ;  ^  fi  roui  Ita  eouféitti, 
vaui-y  taeon.  Cène  qnerdlc  fin 
éreinte ,  lorfqn'on  fui  que  le  die- 
valLer  de  Ntnieuillet ,  le  comte  d> 
Fufqut,  Manktmp,  Se  quelques  au- 
tres feigneurs  de  (Uflinâion,  avoient 
fait  dans  un  repas  la  parodie  da 
Sonnet  Le  duc  de  Neters  monnit 
en  17C7,  après  avoir  publié  çitr 
ûtars  Pièces  de  Peéjle  d'un  goût  fin- 
gulier ,  te  qui  ne  manquent  ai  d'ef* 
prit,  ni  d'imaginanon,  Onconso'it 
fes  vas  contre  Ranci,  le  Bèforma- 
leur  de  la  Trappe  ,  qui  avoit  éait 
contre  l'aTchevËquc  Ftaelon: 

Cet    Ahhe    fu'un    croyait   fini  h 

VieiiS  dans  la  naaite   &  iaat  rtf- 

milité, 
Orgueilliux    Je  fa   crois  ,    huj^  dt 

Rompt  fes  fatris  fiaoli  en  ramptu 
Ufilence; 

El  contre  un  faim  PriUt  a'aaimttl 
aigourd'hai  , 

Du  fond  de  fit  dîftrti  dicUxu  cen- 
tre lui 

Ei,mciiii  hundle  de  caur,  fueferit 
fa  rfoSfù»  , 

U  ofe  décider  ce  jue  Rome  examine. 

Son  efprîc  &  fes  taleos  fê  font  per- 

fefiionnés  dansfonpeti(-fils(M.Ie 

Ak  de  Sçttnmiy,  c'cft  ce  qu'a  dit 
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Viiiaîn,  Se  l'Europe  l'a  répété  aptèi 
lui. 

NEUFGERMAIN,  (  Louis  de) 
pocie  &ançois  fout  Je  tegne  de 
Loiùi  XIII ,  s'avifa  de  faire  des  vers, 
dont  les  times  éioieni  fonnées  des 
fyllabes  qui  compofoient  le  nom 
de  ceux  qu'il  préicndoii  louer.  Voi- 
lure tourna  en  ridicule  ctne  manie 
pédantefque.  Naifprmsin  voulut  lui 
répondre',  mais  c'était  la  brebis  qui 
febattoii  contre  le  lion.  Cet  homme 
fingulier  fs  qualifioil  de  Païu  Hiii- 
reiUu  ai  MosslieR ,  fren  unique  it 
Sa  M-jifid-  Ses  Poefies  oot  été  im- 
primées en  1630  &  1^37,  1  vol. 
in-4°  ;  mais  on  ne  les  creuve  plus , 
fi  ce  n'eft  peut-être  quelques  lam- 
beaux pourris  chc2  les  Épiciers.  • 

1.  NEUFVILLE  ,  { Nicolas  de  ) 
feîgneurdeVilleroy,&c.  confeillet 
8c  fecrétaire-d'écat ,  grand  tréforier 
des  ordres  du  roi,  épaufa  la  fîlle 
de  VAttbtfplae,  fecrétaire  d'état,  & 
fiit  employé  par  la  reine  Cmhtrlae 
it  Méàlcis  ,  dans  Its  afl^ires  les 
plus  imporiaates.  Dés  l'âge  de  18 
ans  on  le  regardoit  comme  un 
homme  d'un  mérite  conrommé  , 
&  il  exerça  la  charge  de  fecrétaire 
d'étai  en  1567,  à  14  ans  ,  fous 
Charles  IX.  C'eft  en  cette  qualité 
qu'il  figna  le  premier  pour  le  roi  : 
[  Fay.  CharlesIX  ,roi  de  France.] 
Ucoininuad'exercer  la  même  charge 
foiis  les  rois  Henri  IIl ,  Hcnù  IV  & 
LauU  JC///,  auxquels  il  rendit  les 
fervîces  les  plus  difliogués.  Ce  mi- 
aîAre  eut  cependant  beaucoup  d'en- 
nemis Se  de  jaloux,  qui  le  firent 
pafler  long-temps  p«ur  Ligueur , 
&  ligueur  qui  depuis  la  paix  avoii 
eocore  confervé  des  liaifons  avec 
i'Efp^ne.  UHafti  .  commis  ,  fil- 
leul &  créature  ii  Villaoy ,  fut  con- 
VÛQcu  de  trahir  l'Etat  ,  &  d'en- 
voyer k  Madrid  un  double  de  tout 
ce  qui  palToii  par  fes  mïins.  Il  Te 
noya  en  s'enfiiyant.  [  Foyt^  III, 
SosTE-ILes  «oncmis  défon  maître 
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reoouvellereni  è  cette  occafion  leur* 
accufaiioDS  contre  lui  ;  mais  les 
gens  déântérefTés  ,  qui  creuferent 
cette  afiàire,  ne  crurent  point  qu'il 
y  eût  trempé.  Il  mourut  à  Rouen 
le  11  Novembre  1617,3  74  ans  , 
dans  le  temps  t^'on  tenoit  une 
afiemblée  des  notables.  On  a  dex 
Mimoirts  imprimés  fous  fon  nom , 
en  4  vol.  in  -  11,  réimprimés  à 
Trévoux  en  7 ,  en  y  comprcnant'la 
continuation.  Ils  contiennent  moins 
de  pariiculaiiccs  curieufcs  &  int»- 
reflantes,  qu'une  apologie  de  la 
conduite  ,  &  des  lefons  pour  les 
minîlbes  &  pour  les  peuples.  Le 
ftyle  n'en  eft  pas  léger;  mais  le 
fonds  en  eft  judicieux  &  foUde.  On 
y  trouve  pluGeurs  Pièces  impor- 
tantes fur  les  affaires  qui  fe  font 
traitées  depuis  i;67  julqu'en  1604. 
Ce  qui  les  rend  fur-tout  recommait- 
dables,  c'eA  l'idée  avantageufe  qu'ils 
donnent  de  ViUtroj.  Habile  poli- 
tique ,  miniftrc  appliqué ,  humain  , 
ennemi  de  la  flatierie  8t  des  fiateutî , 
proiefteur  de  gens  de  bien  &  des 
gens-de-!etires  ,  ami  lidelle,  bon 
père,  bon  mari,  maître  généreux, 
il  fut  le  modèle  des  bons  citoyens. 
Voici  fous  quels  iraiii  le  peignit 
Hearîiy,  un  jour  qu'il  s'entteie- 
noit  avec  fes  courtlfans  ,  des  t::- 
lens  de  fes  différeos  miniftres: 
'>  VitLEBOY  a  une  grande  rounne 
I'  dans  les  atlâires,  &  une  coonoif- 
"  fance  entière  dans  celles  qui  Te 
"  font  faites  de  fon  temps  ,  aux- 
»  quelles  il  a  été  employé  dés  fa 
'•  première  jcunelTe.  II  tient  un 
H  grand  ordre  dans  l'adminiitration 
i>  de  fa  charge ,  &  dans  la  diftri- 
»  butiondesexpéditionsquipaffeiit 
n  par  fes  mains.  It  a  le  cceur  géné- 
»  reux ,  n'eft  nullement  adonné  ■ 
rt  l'avarice ,  &  fait  p»-oîirc  fon  ha- 
»  biletédansfonfilence&ragrande 
Il  retenueàparler  en  public.  Cepen- 
»  dani  il  ne  peut  fouftir  qu'on  con- 
n  tredilè  lai  opinions  ,    croyant 
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»  qu'ell»  doivent  tetir   lieu    de  hautement  pour  fei  amif,  LotfiiiU 

»  ràrun;  il  les  réduit  à  tempo riftr,  tes  fceaux  Eurent  ôtés   au  cluiKe< 

»  à  patienter  &  à  s'attendre    aux  lier  d'Agiaffeau  ,  il  s'éleva  coime 

n  bxnt%  d'autnii  ;  de  quai  je   liie  cet;c  injuii^ce  ,  &  il  die  à  à.'Am^ 

»  fuis  pourtant  aès-bien  trouvé  ".  num'Ulc  fon   fuccdTeur  :  h  m  m» 

(  MtMOJRls    ai  Sully  ,  liv.   1,6.  ]  /■'û   pu'ua  dt   compliment  ,   pajkiii 

VUlcray  avoît  époufé,  comme  on  î"'  rum   iits  fâchi  de  fucccâtr  i  ta 

a  dit ,  Magitltiu  de  CÀVMtSFUiL  ,  hummt  comme  M.  d'Aguefieiu. 
Voye^  ce  dernier  moi.  n»  iv,  IV.NEUFVILLE,  fiy.QDIEIf, 

U.  NEUFVtLLE,(  Charles  de)  tP  11. 
logneurde  Villeroy,  fils  du  pré-       NEUHOFF.CThéodoredejgea- 

cèdent,  gouverneur  du  Lyonnois  tilhomme  Allemand  ,  du  comté  de 

&  ambdfladeur  à  Rome ,  mourut  le  la  Marck ,  porta  d'abord  les  atnKS 

18  Janvier  1641 ,  à  70  ans...  Son  en  france ,  &  enfuiie   en  Efpapw 

fils  Nicolas  fut  gouverneur  de  LeuU  où  le  cardinal  Alhcronl  lui  domii 

XIV  en  1646.  Ce  prince  le  fit  duc  le  grade  de  colonel.  Ripait, xf^ 

it   ViHacy ,   pair   &   maréchal  de  la  difgrace  i'Alberuni  lui  &i  épou- 

France ,  chef  du  confeil  royal  des  l'er  Mademoifelle   de   KUmanak  , 

finances,  &c-  Ce  duc  moiitui  le  î8  fevfrite    &   demoifelle  d'honneur 

Novembre  lâSf  ,  à  SS  ans,  avec  de  la  reine.  S'étancfaiG  des  bijoux 

la  réputaûon  d'un  courtifan  hon-  Se  de  la  garde-robe  de  fonépoufe, 

ofae-homme.  il  vint  à  Paris ,  fe  lia  avec  le  &• 

m.  NEUFVILLE  ,  (  François  meux  Law ,  qui  lui  fit  une  fonuH 
de  )  fils  de  ce  dernier  ,  duc  de  aullî  brillante  que  paflàgere.  Xa- 
PUicroy ,  pair  &  maréchal  de  France,  heff  ruiné  Te  retira  en  Angletent, 
etc. ,  commanda  en  Lombardie ,  où  puis  en  Hollande.  Enfin  après  ivmr 
il  fui  ^t  prifijDnier  à  Crémone ,  voyagé  &  cherché  fortune  dam 
le  premier  Février  1701.  II  eut  toute  l'Europe  ,  il  fe  trouva  à  U- 
encore  le  malheur  de  perdre  la  ba-  voume  en  I7}6.  Il  eur  des  con^ 
aille  de  Ramillies  en  Flandres ,'  le  pondances  svec  les  méconiens  de 
3}  Mai  i7o6.Laperteétoitégalede  Corfe,  &  leur  ofirii  Tes  Cavias. 
pan  Se  d'autre ,  lorfque  les  troupes  U  s'embarqua  pour  Tunis  ,  j  né* 
Françoifes  fe  débandèrent  pour  goda  di  leur  pan ,  eu  rapporta  da 
fuir  plus  .vite.  L'ennemi ,  averti  de  armes  ,  des  munitions  &  de  l'st- 
ce  défordre,  détacha  fa  cavalerie  gent ,  entra  dans  la  Corfe  arec  M 
après  les  fuyards;  un  grand  nom-  fecours,  &  enfin  s'y  fit  proclama 
Ine  fiit  pris,  avec  l'atitllerie ,  les  roi.  U  fut  couronné  d'une  cou- 
bagages  &  les  cailToni  qui  fe  trou-  ronne  de  laurier  &  reconnu  dini 
verent  abandonnés.  Malheureux  à  l'iile,  où  il  maintint  la  guerre,  i* 
la  guerre  ,  il  fiit  plus  heureux  dans  fénat  de  Gènes  mit  fa  tite  à  prix  i 
le  cabinet.  Il  devin tmînillre  d'éiac,  mais  n'ayant  fu  le  taire  aSàfEner, 
chef  du  confeil  des  finsaccs  ,  &  ni  founiettre  les  rebelles ,  on  ent 
gouverneur  du  roi  Loiiii  XF,  Il  recours  à  la  France  ,  qiû  envoya 
mourut  à  Paris  le  18  Juillet  lyjo,  fuecefli'ieinent  des  généraux&d» 
à  87  ans  ,  regardé  comme  un  hon-  troupes.  Théciort  fut  chaffé.  11  (é 
nëte-homme  ,  fidelle  à  l'amiiié  ,  retira  dans  Amfterdam  ,  où  Ui 
généreux  Be  bienfeifant.  [  Viiyt^  créanciers  le  firent  mettre  en  pii- 
MoHNOïE.]  Ces  qualités  l'avaient  fon.  Du  fond  de  cette  prifoo,  il 
rendu  le  àvori  de  IWfA'/K  Dans  promettoit  toujours  aux  Corfcs 
les  orages  de  la  cour  ,  U    parla  qu'il  viendroir  bieatôt  les  d^vict 
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Ju  joug  de  Gênd  &  de  l'arbitrée  et  Lyon ,  ï  J7ï  :  livre  curÎMMt ,  qui 

de  la  France.  »  En  eSet ,  il  trouva  fouleva  conn^  lui  I«s  femmes.  Il 

"  (die  Voliairt  )  le  fecret  de  trora-  y  débite  des   p'a:ûnteries  ,    &  y 

»  per  des  Juiâ  &  des   marc1<and$  étale  une  értidition  alîailbnnée  da 

»  étrangers  établis  dans  Amflerdami  direrfitds  ainufdiiiej ,  mais  une  énw 

"  comme  il  aroii  trompé  Tunis  &  ditiun  mal  digérée.  Son  livre  efl 

••  la   Coriê.   Il  leur   perfuada  noa  ua  viai  (àtras ,  où  il  a  rama{Té  dif- 

»  feulement  de  piyer  fcs  denes  ,  fétentes  chofiis  qui  n'ont  aucune 

1  mais  décharger  un  vaiffeau d'at-  liaifonentr'elles,  Stquifootnoyéeï 

X  mes  ,  de  poudre ,  de  munitions  dans  une    iafiniië  de  citations.  Il 

»  de  guerre  &  de   bouche ,   avec  avoir  tellement  la  foreur  de  citer, 

"  beaucoup  de  raarchandifes  ;  leur  que  ,  lorfqu'il  rapporte  un  paflàge 

"  perfuadant  qu'ils   feroient  feuls  de  t'Ecrituie  ,  il  ne  fe  contente  pas 

»  le  commerce  delà  Corfe,  8[leur  dcmatqucrrendroit  d'oùileftpris; 

»  kirant  enviiiger  des  profits  im-  il  y  joint  encore  Icî  citations  de 

H  menfes.    L'intérêt   leur  ôtoit   la  cinq  ou  lîxjurifconfulces,  qui  l'ont 

"  rairon;  mais  TWodow  n'étoie  pas  allégué.    C'étoif  la  méthode  de* 

n  moins  fou  qu'eux,  II  s'imaginoit  autres  jurifconfulte;  de  fon  temps. 

••  qu'en  débarquant  en   Corfe  des  Cène  manie  fervoit  à  faire  conoi- 

«  amiM  ,  en  paroiflant  avec  quel-  tte  leur  grande  leflure  &  leur  peu 

»  que  argent  ,  toute  l'Ule  fe  ran-  de  jugeir-eot.  Au  rele  ,  on  irouvo 

n  geroit  incontinent  fous  fej  drt-  dans   l'ouvrage    bien   des    diofes 

I»  peani  ,   malgré  les  François  8c  fingulierci   &    des    penfées    orlgi- 

»  les  Génois.  U  ne  put  aborder  ;  nales.  11  dit  que  Dieu  ne  créa  pat  la 

X  il  fe  fauva  à  Livoume  .  &  fcs  femme  en  mâme  temps  que  l'hom- 

■•  créanc'.ert    de   Hoïlande    furent  nie  ,  mais    qu'il  fe  téferva  de  la 

H  ruinés.  Il  fe  réiugia   bientct  en  crézr  avec  les  aunes  aniiwix.  11 

•  Angleterre  ;  il  fiit  mis  en  prifon  dit  que ,  dans  la  révolte  d«  Ange* 

«  pour  fes  dettes  i  Londres ,  comme  contre  Dieu  ,   ceux  qui  dcmeure- 

»  il  l'avoit  été  à  Arafterdam.  Il  y  rent  neutres  ne  furent  point  pré- 

»  refta  jufqu'au  commencement  de  cipiiés  dans  les  enfers  ;  mds  que 

H  l'année  1716.  fA.WalpoU  eut  la  Dieu   les   envoya  dans   les  corp* 

n  générofité  de  faire  pour  lui  Ane  des  femmes  pour  faire  enrager  Ut 

H  foufcription ,  moyennant  laquelle  hommes.  Il  fautient  d'ailleurs  des 

II  il  appaifa  fe»  créanciers  ,  8t  dé-  opinions  dangereufts  ,  &  prétend 

»  livra  de  prifon  ce  prétendu  ma-  que  la  fimplc  fornication  n'eft  pas 

"  narque ,  qui   mourut  miférable-  un   péché  mortel.   Les   dames   de 

•1  ment  le  a  Décembre  de  la  même  Turin  ,  choquées   de  fes  déclama- 

H  aiuiée.  On  grava  fur  fou  lom-  lions  contre  leur  fe»e  ,  le  chaiTé- 

n  beau  :  Qyi   la  Fortvkz  ici  rent  (dit-on  )  de  leur  ville  à  coups 

»  AVOiT  Dosni  ON  RoxAVMS, ,  de  pierres  ,  &  ne  lui  permirent  d* 

j>  iT  KMrutÈ  oa  rAin  ".  revenir  qu'après   une  amende  ho- 

NEVISAN  ,   {  Jean  )  jurifcon-  oorable  qu'il   ût  à  genoux  devant 

fuite  Italien ,  natif  d'Afli ,  mort  en  elles. 

1 1 40  ,  étudia  le  droit  à  Fadoue,  LNEUMANN,    (GafparJ) 

&  l'enlHgaa  enfuite'a  Turin,  Son  théologien  AHemand  ,  mourut  le 

ptînciptl  ouvrage  eâ  intitulé  ^ïj/r*  17  Janvier  17 1;   à  BreHaw  ,  où  il 

itapiiaùi  Uhilfta  ,  in  qiàhui  natiiia  (toit  pafteur  ,    &   infpcfleur    des 

matrlmoa'ù,  ioûam ,  filiaiioiùt ,  aiul-  églifes  &  des  écoles.  On  a  de  lui  : 

ur'ù  ,  i{/cwiiBr,Parit,  ifH  >  îo-S'*.  I.  Une  Gracimairehét>ra'ique,fous 
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le  ûtn  de  Clarû  JoMis  Hehir.  IT. 
DtfUBBh  HtirMorian  i>tuariir.  III. 
Catjîi  Euffm  ftncla.  Il  y  a  des 
dK>res.ha&rdées  dans  cet  ouvrage. 
Hmwiaan  «toit  un  honiine  d'une 
imagination  vive,  mais  bixarre.  U 
écrivoit  mieux  en  allemand  qu'en 
latin.  On  a  escore  de  lui  d'autres 
ouTT^es. 

n.  NEUMANN.C  Jean-George) 
né  ea  1661  ,  tut  profelTeut  de 
poéfie  &  de  théologie ,  &  hîbtio- 
dtécaîte  de  l'univerËié  de  Wirtem- 
betg,  où  il  mourut  le  j  Sepiem- 
bie  1709,  à  48  ans.  On  a  de  lui 
des  Diffuutïenj  fur  des  matières 
4e  coniioTCtfe&  de  théologie.  Elles 
font  curieufes ,  mais  uop  prolixes. 

NEURÉ ,  C  Mathurin  de  )  habile 
Ksthématicicn  du  xvii'  liede  , 
■aôfde  QiiQoQ  ,  fin  précepteur 
ici  enfans  de  Ckampigiiy ,  intendant 
de  juftice  à  Aix ,  par  le  crcdii  du 
célèbre  GagaJl  dont  il  fut  toute 
&  vie  un  zélé  défenfeur.  Il  bit 
chargé  enfuiie  de  l'éducation  des 
ptioces  dt  LoBffia'UU  ,  qui  llio- 
■oramt  de  leur  efttme  &  de  leurs 
bien&ïti.  Ses  ouvrages  font  :  I. 
Deux  Ltcoti  en  françois  ,  en  fa- 
veur de  Gajftadl  ,  contre  Maria  , 
à  Paria,  chei  Courhi,  1650,10-4°. 
11.  Une  autre  littrcîon  longue  en 
latin ,  au  mime  philofophe ,  qu'on 
trouve  dans  la  dernière  éUition 
de  lès  (Euvrei.  III.  Et  un  Ecrit  , 
auJH  en  latin  ,  de  61  pages  in-4° , 
fur  quelques  coutumes  ridicules 
&  fuperflitieufes  des  Provençaux, 
Nturi  cultivoit  avec  fuccès  les 
Mufes  Latines  ;  mais  il  manquoit 
de  goût:  l'enflure  &  le  bourfou- 
flage  font  les  principaux  déçues  de 
fonftyle. 

NEUSTAm,   Vojex   AtEXAN- 

NE  VCASTLE,  Voyi^  Ca- 
VEKDISR. 

NEUVILLE,  Charles Frey  de  ) 
JéAiiie,néeR  i6^j  à  Coutances  , 
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d'une  famille  noble  établie  eaBrC'' 
tagne ,  fit  reteoDi  les  chaires  de  II 
cour  Se  de  la  capitale ,  de  ù  voix 
éloquente,  pendant  plus  de  trente 
années.  Ce  ne  &it  qu'en  I7}6iqu'il 
prêcha  pour  la  première  fois  ;  mût 
il  fit  dès-lers  une  fenfaiion  âopi- 
liere.  Après  la  deflruâion  de  là 
Société  en  France  ,  il  fe  retira  i 
Compiégne,  oCi  il  eut  la  pennif- 
fion  de  demeurer ,  quoiqu'il  n'eut 
pas  rempli  les  conditioiu  que  le 
parlement  de  Paris  ex^eoit  <let 
Jéfuites  qui  vouloieni  relier  daoi 
fon  reffott.  Maix  la  liipériorité  de 
fes  lalens ,  embellis  par  de  grandci 
venu»,  lui  avoir  mérité  à  la  cour 
d'illulbes  proteârices,  qui  obtin- 
rent de  loifû  XV  qu'il  pût  vivre 
tranquillement  dans  îafolirudequll 
s'étoii  choiûe.  Les  bien&is  du  roi 
&  de  la  Emilie  royalâ  ,  vinrcot 
le  chercher  dans  fa  retraite ,  8t  ré- 
pandirent quelque  douceur  fur  â 
vidlleflé.  Ce  bonheur  pafliga 
fut  troublé  par  le  bref  du  pape 
Climau  XIV ,  qui  anéantit  les  Jé- 
fuites. Le  P.  de  NcuvUlt ,  flxA' 
mement  fenlible  ,  mais  toujoun 
fournis  au  faini-Siége  ,  éoivil  i 
fes  con&eres  :  »  Montrons  pn 
n  notre  conduite  ,  que  la  Sadcié 
i>  étoii  digne  d'une  autre  deAinée. 
"  Que  les  difcoucs  St  les  procédés 
Il  des  enfans  ^flent  l'apol^e  i* 
«  la  mère.  Cette  manière  de  la 
>i  jullifier  fera  la  plus  éloqucDH 
'I  &  la  plus  perfuafivc  ...  De  tell 
fentimens  prouvent  que  le  chrétttn 
étoit  encore  fupérieur  i  l'onmc 
dans  le  Père  de  NeuvllU.  U  mou- 
rut le  13  Juillet  1774  ,  dans  Ù 
Si'  année.  Sa  converfation  étoil 
aulll  brillante  que  fes  dïfcouis. 
Dans  l'entretien  le  plus  familier,  on 
reirouvoit  cette  abondance  ,  cetia 
facilité,  cette  propriété  de  termes, 
qui  étonnoient  d'autant  plus ,  qu'il 
n'y  meltoit  point  U  rcchcrctK  que 
<iuelqun  aitiques  reptochoieu  à 

fes 
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fcS  fefmom.Il  fit  fcrvir  ce  taleBl  dWtoît.  Il  e^  certain  qull  aiitoit 
peu  commun  de  la  couve rfation  pu  fupprimei  bîea  des  détails  ,  & 
>  ramener  I«s  incrédules  atix  vé-  produire  fei  pcnlëcs  fous  moins 
rites  de  la  foi ,  &  lei  prinds  i  la  de  faces  ;  mais  ies  détails  étotei» 
pratique  de  la  morale.  Obligé  dé  -  prdque  toujours  piquans  ,  &  fes 
paroicre  dans  le  monde  le  piu»  images  bien  choifies.  Le  Père  dt 
diftingué  ,  il  favoit  le  iaire  lef-  NtuvlUa  avoit  commencé  li  révi- 
IK^er  &  refpeftùit  lui-même  leC  fion  de  fes  termons  avant  fa  mortt 
«gards  dus  au  ung.  Le  maréchal  mais  il  n'ofoit  pas  f;  preffcr,  Lorf- 
4e  Btlk-Ifie  ,  avec  lequel  il  éioit  gu'un  tmi  bUb  ritt  ,  difoit-il  ,  U 
Irte-lié  ,  employa  quelquefois  ft  (//  fStkcas  d'arcir  plut  de  gcût  qa 
plume  pour  des  afFaires  fecictes-,  '^cjfnt.  D'ailleurs  il  fembloit  re- 
&  comme  il  eut  part  à  quelques  douter  l'impieffion  ;  il  y  entroiï 
Mémoires  où  le  duc  i'  Choifiui  tins  doute  de  U  modeflie  ,  mai» 
étoit  peu  ménagé  ,  lorCjuc  le  P,  encore  plus  de  crainte  que  ce  af 
de  Nanitle  prononça  l'oraîlcin  fit--  Un  pour  lui  une  Tource  de  tracaf- 
nel>re  du  Maréchal ,  on  en  fit  l'é-  fériés  6c  de  chagrins.  Comme  il 
loge  devant  Ce  miniflte  ,  qui  dit  :  avoit  beaucoup  de  goût  pour  l'hif- 
le  P.  de  Neuville  fait  di  ieaia  toire ,  if  avoit  taflèmblé  trois  vo- 
Dlftouis  &  in  méthane  Mémdrts.  Il  lûmes  d'OJ/êrrfli^ijni  fejîonjuo  £fcn- 
ovoit  une  forte  de  gaieté  grave  &  tiçiu  ,  où  l'on  troui/oii  une  crî- 
Btodcfte,  maisa^éable&piquanie.  tique  faine  Se  des  difculTioai  inté- 
11  parloit  Bien  dé  tout  ,  mais  fon  reffanteî,  La  crainte  qu'on  db 
attrait  paniculiet  éioil  pour  1^  irouvii  dans  cet  ouvrage  toute  au- 
Téflexioos  qui  infpi^oiect  le  délîr  tre  chofe  que  ce qtfil  vouloît  dire, 
des  devoirs  de  fon  état,  St  la  ré-  le  détermina  à  le  jeter  au  feu 
Solution  de  let  remplir.  Sa  (ttt-  quelques  moii  avant  fa  mort.  Le 
ûbilité  lui  donnait  nne  efpeced'em-  Père  de  Neuville  an  oit  un  frère  aîné  , 
prelTement  pour  ia  confolationdes  Jéfuice  comme  lui  ,  appelé  Plen^ 
Malheureux  :  il  quittoit  tout"  pour  ^'^-''^FreyDENEuVinE.Lesier- 
cux,  &  fa  douceur  infinuante  fervit  jnonide  selui:cr(  Rouen,  1778,  % 
pluûeurs  fois  à  effuyer  leurs  lar-  Vol. în-iz]font  moins  brillansque 
mes...  Les  Sermoiv  du  Père  it  teux  de  fon  cadet ,  mais  peut-être 
ItaitiUe  ont  été  publiés  en  8  vol.  plus  folides.  Il  étoit  né  à  Grand* 
în-li ,  i  Paris  ,  1776.  On  les  dif-  ville  «n  1691  ,  8c  il  mourut  ei» 
«înguera  de  la  foule  des  écrits  de  '177}  i  Rennes ,  où  il  s'étoit  re» 
ce  genre,  par  la  beauté  des  plans',  dréaptès  la  deftruâion  de'  fa  coi»- 
la  vivacité  des  idées  ,  l'heureufe  "pagnie.'Ti- avoit  été  deux  fois  pro- 
application  de  l'Ecriture- fainte  ,  '*^>'<cial,  &  il  ai«it  le  génîedel'at^- 
la  finguliere  abondance  d'un  Syle  miniftration. 

pittorefque  &   original  ,   la    tha-  NEUVILtE,  Voye^^ivî' 

kuT  du  feniiment.  Il  n'a  mabnui  rit  LE...  Baili,et...    PoHcr,„ 

m  Père  de  KlcavUli ,-  que  d'avoîi-  QuiEJf.                                            ' 

.ftt  reffetrer  fon  éloquence  dans  de  NfiiïTON .  (  tlâac  )  né  le  ]o\à 

iuAes  bornes  ,,    d'avoir   évité   lei  deNoëli64i,  d'unefamillenoblc-, 

écuetlsdu  bel-efprti  &  l'affWlarioft  i  \Ç'olflrop  ,.dan»  la  province  de 

de  l'antitbefe.  Ce«  défauts  ,  qui  &  Xiacoln  ,  t'adonna  de  bonne  heur* 

font  lèaiir  à  U  leÔure  de  fes  «u-  i  la  géométrie  &  atix  mathématf- 
vr^es  ,  éehappoient  à  l'auditeuri,  «piei.    Dtfeana   Se    Rifpltr  furent 

jnr  la  volubilité  svk  laquais  U  1»  «UKIWI  eu  il  en  pitifa  ]a  pif 

Tom  FI,  G  g 
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niera  eonvoiSuice.  On  prJHml  çoît  par  Cafie,  i  Puïi  ,  17»; 
qu'il  «voit  fait  i  vingt-quatre  aol  in-^.  On  n'iyoit  ,  avwn  Im  , 
fes  grandes  découveneien  géonié-  que  des  idées  confiifèa  de  la  lu- 
bie ,  &  pofé  1*)  foodemens  de  fa  miere  :  il  chercha  i  la  &ire  cou- 
idetut  célèbre*  ouvrages  ,  les  Prin'  noître  mit  hammes  co  la  décon- 
tipa  &  l't^iigw.  11  projïtoic  dès*  poJaoE  ,  &  en  aoatomîÛDt  (n 
Jors  de  donner  une  nouvelle  fa>e  r^ons.  Il  perfeftionna  aulH  la 
i  la  philofophie.  Ce  grand  génie  (éleTcopes  ,  Se  il  en  icYema  h 
vit  qu'il  écoii  temps  de  bannir  de  qui  montre  les  objets  pu  râ- 
la phyfiipie  les  conjeftures  &  Ici  flexion  :  ïnTendoo  dom  liiquej 
hypoAetei ,  &  de  foumettre  cette  Cngery  pouvoii  avoir  eu  l'idée , 
fcieflce  ai»  expériences  &  à  la  mais  qu'on  attribua  cotnmunémem 
gsométrici  C'efipeut-fitredans  cette  su  philofophe  Angloit  ,  para 
Vue  qu'il  commenta  par  inventer  qu'il  exécuta  ce  que  d'autres  n'a- 
ie Calcul  Je  rinfnt  &  la  Mt-  voient  que  foupçonné.  Il  brille 
lAjifc  iu  Suhti.  Les  ufages  de  fes  dans  tous  fes  ouvrages  use  bauie 
découvertes  ,  li  étendus  dans  la  &  fine  géométrie  ,  qui  lui  ^ 
géométrie,  le  font  encore  davao-  panient  L'AlIemi^e  voulut  doa- 
tage  pour  déterminer  tes  efléta  ner  la  gloire  i  Labnit[  des  déco» 
CompÛ^s  que  l'on  obfcrve  dans  verte*  de  tttwton  en  ce  gotre  ; 
la  auture ,  où  tout  lemble  s'exé-  inûi  on  fait  avec  quelle  chtlcnr 
cuter  par  des  efpeccs  de  progref-  l'Angleicrrc  défeat^i  Nta-ian  cmV' 
fions  infinies.  Les  expériences  de  tre  les  partifans  de  Lxiauitt  s 
la  peianteur  &  les  obfervÉoons  [  ycyn  l'article  de  celui-cL  ]  Ce 
ée  Kepplo  fournirent  enfiûte  aa  zèle  éioit  bien  jultc  -.  Ntwtoa  était 
^biloropha  Anglois  des  conjec^  Ja  gloire  de  fa  nation  ,  auffi  Ilw 
titres  heureufes  fur  la  force  qui  tiora-t«lIe  comme  elle  le  devoit. 
retient  les  planètes  dans  leurs  or-  En  1696  ,  le  roi  CmUtuant  le  créa 
"biies.  Il  lâcha  de  diAinguer  les  garde  des  monnoies,  le  philo- 
caiifà  da  leurs  mouvemetis ,  &  fopha  rendit  des  fervices  impœ- 
de  les  calculer  avec  exaâitude.  tans  dans  cette  charge  ,  à  l'occa- 
Ce  fut  et!  16S7  qu'il  découvrit  ce  fion  de  la  grande  refonte  qui  &  fil 
qu'il  penfoit  fur  cet  objet  impor-  alors.  Trois  ans  ^is  il  fut  mailte 
tant.  Ses  Prinàp!»  tiaihaïuala  Fii-  de  la  monnoie  ,  emploi  don  r» 
lo/ophlx  Btacraili ,  traduits  en  ftanf  .venu  très-confidérable ,  qu'il  eut^a 
fois  par  Madniie  ^  Chaula  ,  jufqu'à  fà  mort  a^ec  un  déûntàtf 
ouvrage,  où  la  géométrie  fert  de  fement  &  une  ttuégriié  pencMi- 
lafe  à  une  phyfique  toute  noii-  roune.  Toiis  les  (avant  d'Aigle- 
Velle  ,  parurent  cette  innée  en  la-  terre  le  mirent  à  leur  tête ,  par  uns 
tin  ,  in-^" ,  &  ont  été  réimprimés  efpece  d'acdjmation  unaiiime:  i)i 
«p  1716.  £n  niteie  temps  qu'il  le  reconnurent  pour  chef  &  pour 
itavailloii  à  ce  livre,  fruit  de foa  maître.  OnluidoDDa,ea  1701, la 
efprit  pénétrant  ,  il  en  avoii  un  .place  de  prëlïdeni  de  la  fociéié 
■utre  entre  les  mains  ,  auiS  on-  royale  >  qu'il  conferva  juiqu'à  ft 
ginal  Se  fiulC  neuf.  C'efl  fon  Op-  mort ,  pendant  vingt  -  trois  *nt  ; 
'ti^Ht  ou  Traite  de  la  Lumltre  &■  da  exemple  unique ,  dont  00  ne  ctui 
Cuulsurr  ,  qiii  vît  If  "jour  pour  la  pas  devoir  craindre  les  conféqueo- 
premiere  fois  en  1704,  &  qui  a  ces.  Son  nom  parvint  jufqu'as 
été  traduit  ai  Uiin  par  Claris  ,  i  rràne ,  Gc  j  parvint  avec  tout  foa 
Xondres,  1719  ,  ù-4* ,  &  enfrim-    <cJat.  l<a  reiu  ^»k  le  fit  duva; 
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Item  170;.!]  fiit  pluiconnuque  plut hoDorabU. Elle &iitjdniî:'(^ 

Jamais  i  )a  cour  fous  le  loi  Gtarp.  Us   MoniU  ft  fifitltau  de  se  ;a'm 

LaprinceffedeGilies.depuijtdn»  (f<nt«  nu  afali  laiu  hormao-  à  rlm- 

d'AngleccTTc ,  digoe  admiratrice  de  mmitJ.'SiMi  os.âivi.£Htvs,  Mor- 

ce  grand  hoinine,  dîfcnt  fauvenc:  tju-is,  talé  TAUTtrugez  exti- 

t^'tUifi  laiiilt   htuteufe  de  n'f«  dt  TUSC  HviÊdKi  GSSMRJI   Bicus. 

fan  tempi.  Dès  que  l'académie  des  Le  célèbre  Pope  lui  en  Ai  uae  en 

fciences  de    Paris  put  choifit  des  vers  aiiglois,  qui  commence  pic 

aHociés  irtangers ,  elle  ne  manqua  ceux-ci  : 
pai  d'orner  ù  lifle  du  grand  nom 

de  lf«,ion...  Depuis  que  ce  réfor-  "•"•"  «^  "«*«  '  Uw,  U^  h,  «!ft. 

inateur  de  la  philofophie  fut  em-  God  faîJ,  NewTos   be;  ani  ail 

'ployé  à  b  ir.onnoie,  il  ne  l'en-  JFat  E^  &c, 

gigea  pluïdiiM  aucune  enn-cprife  ^^^  y^  tnAmw  en  notre  lan. 

conliderable  de  mithemauque   m  _. 

de  phyilque.  Tl  eui  le  plaifir  tou-  ,,,'.-.      .      ,      .   . 

*h»m  pour  un  bon  citoyen ,  d'être  *  **""/'  "wr  npuufui  le  mande  ea- 

ucile  a  ù  piirie  dans  les  affaires  "'"  ^^  i 

d'état,  après  avoir  fervi  fi   utile-  DUu   d!t  ;    Que   Nuptom   foiL» 

ment  toute  l'Europe  dans  tes  cou-  Soudain   le  jnur  pana. 

ooifiances  fpéwUtives.  Ce  gi^d  p^  j-^^j  ^^^^^  ^^  /£W«„  ù 

homme  (dit  Voltaut)  nenteodoit  aommt. 

jamais  prononcer  le  nom  de  DiEO  ,,..,■., 

fansfaireuneinclinatlonprofonde.  '■«"™ft   '<    C«/ ,   ta  Natun  ,   h 

qui  marquoit  &  fon  rcfpea  &  fon  ""f  '■ 

idniratîon  pour  les  oeuvres  du  Cefi  im  Dlai\  i'.rértt-ïb ^lliutrami 
'Créateur,  Le  même  écfivab  a  dit  tiai  Âci  aai... 
encore  dans  un  mouvement  d'en- 
thouTiiftne  :  '<  C'ell  le  plus  grand 
H  génie  qui  ait  exiAé.  Quand  tous 
ti  les  génies  de  l'univers  feroîenc  A'oMDRaToii  la  phyGonomîe  agréa- 
it arrzi^és ,  il  conduiroit  la  bande  u.  b!e,  l'air  noble,  J'ceil  vif  Se  per- 
Ntwieit  pofl'édà ,  jufqu'à  l'âge  de  80  çam.  Il  n'eut  jamais  fiefoin  de  lu- 
ans  ,  une  fanté  égale  :  cîrcODflance  nettes ,  &  se  perdit  qu'une  feule 
ctTcniielle  du  rare  bonheur  dont  il  dent  pendant  toute  fa  *ic.  11  éibit 
â  )ouL  Alors  il  conunença  d'ftre  phUofope  dans  la  pratique  amant 
tficonunodsdela  pierre,  &lemal  quedansUilidoiie.il  n'éioiipoint 
devenu  incurable  I  enleva  aux  fcien'  .marié,  &  n'avoit  jam^s  approché 
ces  le  10  Mars  1717 ,  à  S;  '^^^  d'aucune  femme.  Son  ciraâeto 
'£)és  que  la  cour  de  Londres  eue  doux, tranquille, modefte.funple, 
appris  fa  mort,  elle  ordonna  que  aifable,  toujours  de  tùveau  avec 
ibn  corps,  après  avoir  été  expofé  tout  le  monde,  nefe  démentit  point 
fur  un  lit  de  parade,  comme  les  pendant  le  cours  de  fa  longue  Se 
jierfonnes  du  ^us  haut  mg  ,  fût  brillauM  carrière.  Il  auroit  mieux 
enfuite  tranfporté  dans  l'abb^e  de  aimé  £tre  inconnu  ,  que  de  roitia 
"Weflminller.  Le  poêle  du  cercueil  calme  de  fa  vie  troublé  par  ces  ora- 
Cufoutenu  par  le  grand-chancelier  ges  littéraires,  que  l'efprit  Ec  la 
ti  liaf  'trois  pairs  d'Angleterre.  On  fcienCe  atiirent  à  ceux  qui  cher- 
lui  élev3un  tombeau  m^ifique,,  chent  trop  la  gloire.  Je  me  r^n- 
fat  lequel. eft  fpvix  rEpWpbe  Ja  tiiH«û,4ifoil-il,  "ipnînyniina,  ii 
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ftriit  PBi  thofi  aujfi  ritUi    """ 

rcpot ,  peur  courir  apiis  m 

ne  eherchoû  point  i  £ûre  la  cour  fupérioiit*  qu'il  avoït  fut  clic.  Ob 

■ux  roîi  &  aux  grands.   Un  jour  a  de  lui,  outre  fes  Prûin^  &  Iba 

qu'il  donnoîi  à  diner  i  quelques  Opiijiu:  I.  Un  Ahégé  Ji  Chruisfo- 
philofophcs ,  on  voulut  foivre  l'u-  gù,  traduit  en  £rançots  par  Gr^iui, 
fagt  d'AnglereiTC  ,  de  boire  à  la  fin  lyiS  ,  in-4°  ,  où  il  a  det  fcniiniciil 
du  repas  à  la  fauté  dei  princes.  &  un  fyftêaie  irèj-différenc  des 
HiwtoniJx'.BuVBitiàlafataiieicm  autres  chronologiftes.  Frcra  ita- 
la  toaaiui  pTis  ,itqudqiapisyiqùlù  qua  ce  fyftêine,  li  Hcwum  lui  té- 
fmmt.  lU  font  ordinÛTBoau  tout  pondit  avec  vivaciti  en  1716.  te 
atnls ,  para  qu'Ui  uniLnt  nu  ftul  but  Père  Souiict ,  Jéfttiie ,  s'éleva  auS 
HgKt  iê  l'hsmme ,  la  coimoljana  Je  Corarc  la  ChronologU  de  JtfnMj» 
U  tiriti.  Il  ohfêrvoii  exaûement  dans  pluTieurs  Dlffmai'oiu.  On  re- 
tour les  devoirs  de  la  Ibdété,  &  proche  en  Angleterre  aux  dem 
il  favoit  n'être ,  lorfqu'il  le  &lloit ,  favans  Françoï:  de  n'avoir  pas  tn» 
qu'un  homme  du  commun.  L'aboa-  bien  entendu  la  partie  afboeorai- 
dance  où  il  fe  tiouvoii  par  fon  que  de  ce  fyllêine.  Quoi  qu'il  di 
patrimoine,  par  fon  emploi,  par  foit ,  A'jii'MO  change  beaucoup  d'i- 
fes  épargnes ,  ne  Ivd  donnoit  pas  dées  reçues  en  chronologie ,  tt 
intuileinent  les  moyens  de  &irc  du  place  le  voyage  des  Ai^ onacoi 
Inen.  11  ne'crojtiit  pas  que  laifliu  &IagucrT'cde  Troye  jQo  aosplui 
par  teftameni ,  ce  fût  vériiablemest  p-ès  de  l'Ere  chrétienne  que  ne 
donner.  Ge  fut  de  fon  vivant  qu'il  font  les  autccî  ehronologifles.  11 
fit  tes  libéralités.  Quand  la  bien-  réduit  la  durée  du  r^ne  de  dd- 
féance  exigeoii  quelque  dcpenfe  que  roi  à  20  ans  l'un  portant  l'an- 
d'éclat,  il  éloit  magnifique  fans  trf.  Si  fes  idées  nefoncpas  v.-aics, 
regrets  ;  hors  de  là  ,  le  fal!e  étoit  elles  font  du  moins  fort  ingémcn- 
tetranché  ,  &  les  fonds  rcfetvés  fes,&  prouvent  beaucoup  de  ûg*- 
pour  de!  ufages  utile»  ou  pour  les  cité.  II.  Vas Ar'ihmétt-ui  LnlycrftHt, 
befoins  des  malheureux.  Quoiqu'il  en  latin ,  Atnfterdam  ,  1761  ,  1 
fin  attaché  Cncéremenc  à  l'E^life  volumes  in-4°,  avec  des  Commm- 
Anglicane,  il  n'eût  pas  perfeciité  <«'/"  de  Ca^utuit.  III,  Anal} fit  fv 
les  non- Conformités  pour  les  y  ^uarSiiniaia  f.nit ,  fliaUnti  &  H^ 
ranrener.  Il  jugenit  les  hommes  raitias  ,  171Ô,  in-4'*,  traduit  et 
par  les  moeurs ■,  6c  les  vrais  non-  françoispar  M,  de  Buffon  ,iftri!j 
Conformiftes  étoient  pour  lui  les  1740,  to-4'*.  IV.  Plolîe'Jrs  liunr 
vicieux  &  les  mcchans.  Ce  n'eft  dans  le  Commtreiiim  tplfioÙtam.  Lu 
pas  cependant  qu'il  s'en  tint  à  la  découvertes  de  Nattoà  dépoftnt 
religion  naturelle.  11  étoit  ferme-  en  &veur  de  fon  génie,  loin  i 
ment  perfuadé  de  la  révélation,  la  foisétendu,iu&eSi  protond.  Et 
Une  preuve  de  fa  bonne  foi,  c'cft  enrichiflànt  la  philofophic  par  ut* 
qu'il  a  commenté  iÀpotatyffe.  tl  grande  qiiantitiéde  biens  liûi,  il 
y  trouve  clairement  que  le  Pape  a  mérité  Uns  doute  toute  fa  recon* 
cft  rAntechriftj'&  les  autres  chi-  noil&nce  ;  mais  il  a  peut-fire  ptui 
\neres  que  les  Proteflans  y  ont  dé-  fait  pour  elle, (dit  un  phitofaplie) 
courertes  contre  I  Eglife Ro maire,  'en  lui  apprenant  à  être  fjge,  6if 
'  Apparemment  qu'il  a  voulu  par  (es  cotitenlt  dans  fes  juftel  borwts  •ytW 
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c(|iece  iTauftace  que  les  cîcconftaa- 
ces  avoiem  forci  Dtfcanti  à  lui 
donner.  Sa  Théorie  du  inonde  eft 
aujourd'hui  fi  géaénlement  reçue, 

teur  l'honneur  de  l'Invention.  On 
veut  que  les  Grecs  en  aient  tu 
1  idée  ;  mais  ce  qui  ti'éioit  chei  lei 
phïlcfophes  de  l'anciquîté  qu'un 
fyftème  hafttdé&ron-.ancfque,  eft 
devenu  uneefpece  de  démonftiation 
dans  les  mains  du  philofophc  mo- 
derne. S'il  a  rendu  de  grands  fer- 
vices  à  la  phyfique ,  en  l'uniSâni 
B  la  géoméirie  ;  il  âut  convenir 
auflî  qu'il  a  poiifTé  cette  alliance  fi 
loin,  qu'elle  a  paru  dégénérer  en 
abus ,  &  que  la  fcience  de  la  na- 
ture n'eft  prcf'^ue  d;venue  qu'une 
combinaifon  de  mefares  &  de  nom- 
bres. Dans  cet  état  décharné  ,  la 
phyfique  n'a  préfenté  à  la  ieuneflé 
qu'un  afpeft  rebutant,  l'influence 
d'une  étude  purement  algébrique 
ftiT  les  betles-lenres ,  n'a  point  été 
favorable  à  leurs  progrès.  En 
réprimant  l'efTor  de  l'unaginatlou , 
elle  a  diminué  les  refTources  du 
géiûc  :  des  efforts  pcnibles  &  des 
calculs  arides  ont  remplacé  cet  en- 
thouGaTme  qui  produit  les  beaiuéi 
naturelles  &  touchantes.  On  a  Ibu- 
v«nt  compare  Dcfvntci  &  Ntunoa  ; 
parmi  lïs  différens  parallèles  qu'on 
en  a  faits ,  nous  chciCions  quel- 
ques traits  tirés  de  VElop  de  Niw- 
taa  par  FontacUt,  &  de  celui  de 
Diftarux  pat  M.  Thomai.  «  L'al- 
H  traflion  Se  le  vide  bannis  de 
»  la  phyfique  par  Dcfcana ,  Sf  ban- 
n  nispour  jamais  ,  félon  les  appa- 
»  rcnces  ,  y  furent  ramenés ,  (  dit 
>i  Poracnelle ,  )  par  Ncwtoa  ,  armés 
«  d'une  force  toute  nouvelle  dont 
n  OU  ne  les  croyoli  pas  capables. 
M  Ces  deux  grands  homnies  quife 
u  trouvent  daus  une  fi  grande  op- 
»  poGtion ,  ont  eu  de  grands  rap- 
M  ports.  Tous  deux  ont  éié  d«t  gé- 
f  jiieidupc«iùa'(»die,nâi  pour 
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>•  domîiier  fur  les  autres  efprits , 
»  &  pour  fonder  des  empires  j  tous 
"  deux,  géomètres  excelleni,  ont 
x  vu  la  nécellîté  de  tranfporter  la 
"  géométrie  dans  la  phyfique.  Tous 
"  deux  ont  fondé  leur  phyfique  fiur 
■•  une  géoméirie  qu'ils  ne  lenoient 
"  prefque  que  ^  leurs  propret 
"  lumières.  Mais  l'un,  prenant  un 
<■  vol  hardi,  a  voulu  fe  placer  à 
"  la  (burce  de  tout,  fc  rendre  mal- 
"  tre  des  premiers  principes  par 
»  que'ques  idées  claires  &  fonda- 
"  mentales ,  pour  n'avoir  plus  qu'i 
"  dcfcendie  aux  phénomènes  da 
"  la  nature,  comme  à  des  confé- 
■  quencesnéccJTaires.  L'autre,  plus 
"  timide  ou  plusmodefte,  a  cora- 
"  mencé  fa  marche  par  l'appuyer 
'•  fiir  les  phénomènes  ,  pour  re- 
"  nooier  à  des  pritrcipes  incoB* 
<>  nus ,  réfolu  de  les  admettre , 
"  quels  que  pût  les  donner  l'en- 
"  chamemeni  des  eonféquences. 
>i  L'un  part  de  ce  qu'il  entend  ne^ 
'■  tement ,  pour  trouver  la  caufe 
"  de  ce  qu'il  voit.  L'autre  part  do 
"  ce  qu'il  voit,  pour  en  trouver 
»  la  caufc,  fait  claire,  fait  obf- 
»  cure.  Les  principes  éviden»  da 
"  l'un  ,  ne  le  conduifent  pas  tou- 
<•  jours  aux  phénomènes  tels  qu'ill 
i>  font.  Les  phénomènes  ne  con- 
»  duifeni  pas  toujours  l'autre  à  dei 
i<  principes  évidens.  Les  borne* 
•I  qui ,  dans  ces  deux  routes  con- 
«  traires  ,  ont  pu  aniter  deux  hont- 

I  mes  de  cetteefliece,  nefbntpa* 
n  les  bornes  de  leur  efprit,  nuis 
H  celles  de  l'efprit  hiunain  u.  La 
comparaifbn  que  M,  Thomaj  a  farte 
de  JV™ton  avec  Dtfamu .  eft  très- 
avantageufc  à  ce  dernier  philofo- 
phe.  "  Difcami ,  (  dit  l'éloquent 
H  oratcnr  ,  ]  a  mérité  d'être  mis  i 
»  côté  de  Norton  ,    parce  qu'il  a 

II  créé  une  partie  de  Newton  ,  Ec 
n  qu'i)^  n'a  été  créé  que  par  lili- 
II  tattae  ;  parce  que ,  b  l'un  a  dé- 
1  catiYcit  plat  d«  vérités ,  l'auB^ 

Ggiij 
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H  a  ouvert  la  route  de  toute*  U» 
"  véiilis.  Gioiattae  auQî  fubtinte , 
n  quoiqu'il  n'aii  pas  &it  un  aufli 
H  grand  ufage  de  la  géométcie', 
»  plus  ori^mat  par  fou  génie  , 
H  quoique  ce  génie  l'ùc  fouvent 
»  trompé  ',  pliu  uiùveriél  dan»  fes 
»  connoiflancei  comme  dans  fes 
K  taltni ,  quoique  moins  fage  Se 
••  moins  aJTuTé  danj  fa  marche  ', 
»  ayant  peut-âcrc  en  étendue ,  ce 
■  que  l'auire  avoit  en  proEondeur  ^ 
»  &i  pour  foncevoir  en  grand, 
»  mais  peu  fait  pour  fuivre  les 
»  détails  i  tandis  que  ïftwioa  don- 
»  noit  aux  plus  pedtt  détails  l'em- 
i>  preinte  du  génie  ;  moins  admî- 
»  table  fans  doute  pour  la  con- 
»  noilTance  des  cîeux,  mais  bien 
»  plusulile  pour  le.gente  humùn 
»  par  fa  grande  influence  fur  les 
tt  efpriis  !■,  fayci  nujfi  à  l'aiûcle 
CAsiEi ,  a"  lY. 

I.  NICAISE  ,  (Saint)  évéque 
ie  Reims  au  v"  fiecls ,  iu(  marty- 
rifé  par  les  Vandales...  Il  ne  faut 
pas  le  confondte  ave;  S.  Nicajse  , 
martyr  du  Vexin,  que  l'on  inar* 
^e  pour  le  premier  archevêque  de 
Kouen  ,  au  milieu   du   m'  fiecle; 

U.  NlCAISE,<aaude)  de  Di- 
jon ,  où  fon  frère  étoît  procureur- 
général  de  la  cliambre  des  Comp* 
tes,  embralTa  l'état  ceci éfîaDi que , 
&  fe  livra  tout  entier  à  l'étude  & 
i  la  recherche  des  mooumens  an- 
tiques. Cet^e  éinde  lui  fit  preqdre 
Il  rélblution  d'aller  à  Rome  ,  & 
«Uns  ce  dcâein  ,  il  fe  défit  d'un 
canonicat  qu'il  avoii  à  la  Sainie- 
Oupelle  de  Dijon.  Il  demeura  plu' 
fieucs  années  dans  cette  patrie  des 
ans,  jouiflant  de  l'eftime  Ce  de 
l'antiiié  d'un  grand  nombre  de  fa- 
vaas  &  de  perfonnes  diftinguées. 
De  retour  co  France  >  il  cultiva 
les  lettres iufiTu'à  fa  mort,  arrivée 
«V  village  de  VeUey  en  OÛobre 
1701 ,  à  78  ans.  On  a  d«  lui  quel- 
^Bs  écritt  fiir  ia  ntjnicres  d'éru- 
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dînos  ;  entre  autres .  VZxplUtàa» 
itan  ancitn  Moniattoa trouvé  ta  Gaù»- 
ne,  Paris,  in-4°  ;  &  un  Dlfcam 
fur  ta  Syrfna  ,  Paris  ,  1691  ,  iil-4*, 

It  y  prétend  qu'elles  éioiem  de* 
oifeaux ,  Se.  non  pal  des  poiSbm 
ou  des  tnonlWes  maiiot.  Mais  il 
eft  principalement  connu  par  lei 
relations  quH  ettiretcnoit  avec  une 
paide  des  favans  de  l'Europe.  Ja- 
mais on  v-'a  tant  écrit  &  tant  te;u 
de  lettres.  Les  cardinaux  Baiiangt 
UNorli,  le  pape  CiimtAtXIinmt 
fon  exaltation  au  pontificat,  en- 
treicnoient  avec  lui  une  corrd'poi- 
dance  régulière.  Us  aimoier.t  en 
lui  la  pureté  de.  fes  inŒuri,  U 
douceiv  de  fi>D  caraflere  géoéretis 
Se  obligent ,  fon  zcle  &  fâ  cent 
tance  dans  l'amitié.  It  UoaaeieSt- 
cette  Epit^he  lônguliere  àl'abbi 

Cl  gU  ruiufirt  aihi  NiCAtst, 
Qui  ,    la  pLàjoc  tn  maîn  ,  dau  ft 
^haiji   _ 

TofcM  ,  FraafoU  ,    Belff  ,  AUf 

De  tofu  cûtû  à  fon  adrtft , 
Ai>!i,}ouraaux,rcaoientftiiia§lt 
Ça\cuci ,  livra  frais  i*Uiy 
Sali  m  paqMcu  ,  /où  «  haUai^ 
FiiiLli-U  tain  au  Banau 
Sur  un  phénomaK  nouveau; 
jtnnaaar  l'heurtufe  irouyiille 
D'ua  Mnufcrlt,    £uiu  Mid^'l 
S'irif:r  ea  folSiltair 
De  hiangei  pour  loi  Aigair; 
Z)'Amauld">uit  atmrl»  Trapit; 
félicita  ta  ncuvMii  F^<  ? 
L'haiiU  fi  fidii  Ecriiùa      ■ 
îfavoit  pai  la  gouic  à  la  Btti. 
Cifit  U  FaSair  du  Paitaji, 
Or  ^i-ilt  6'  e««  iifgrsct 
fait  perdre  «ut  Huecs ,  au  NonSi 
Jax  Toinai^ .  Cupets  ,  fr  Lob; 

A  Bafnage/ir  Joiirn4l!J!t , 

4  Bayle  A  V»faiu^^ 
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JiM  Cummtauiam  GcBVÎUf,  fe    retiri  avec   quelques  troupes, 

Luhnius,  Perizoniui.  avec leTqueltesil battit Mfdn*r, qui 

Mdiaw  cvÙB/f  ripofit...  l'avoit  pourfuivi.  Ce  géuira! ,  défef 

Mali    nul   n'y  pad  ttia   (W  &  {>érédevoiréchapperfa proie, vint 

Fitjli.  au  temple ,  Gi  levant  la  main  contre 
le  faint  lieu ,  il  jura  aTec  fermenl 

NICANDRE,  (Nlaaidtr)  cram-  qu'il  détruiro il  le  temple  jurqu'aux 

maîiien,  poète  &  médecin  Grec,  fonilemens  ,   &  qu'il  en  éléveroit 

dans  l'ianie ,  demeura  long-temps  un  en  l'honneur  de  Bacchai ,  &  on 

en  Etolie  ,  &  s'acquit  une  grande  neluiremenoit/ufdfcnireleiinains, 

téputation  par  fes  ouviages.  II  ne  Enfuite  ayant  appris  qu'il  ctoit  fur 

nous  rdle  de  lui  que  deux  excel'  les  teires  de  Samatie ,  il  réfolut  de 

leos  Poiinies  ,  inritulés  :    Tkénaca  l'attaquer  avec  toutes  fcs  forces  la 

8c   Altmfharmata  ,    grec  &  latin ,  jour   du  Sabbat.   II  marcha   doue 

dans  le  Corjia  Poiianm  Grat.  Ge-  comme  à  une  viâoire  afliuée ,   au 

aevc>   1606  &  1614,  1  volumes  fon  des  trompettes,  contre  Juiai, 

in-folio ,   &  fiparémeni  par  Gtr-  qOi  ne  mettant  fon&lut  qu'en  DieVt 

n'i.àPvis,  IT]7,  in-4'' ,  te  i  lui  livra  bataille,  le  défit,  &  lui 

Florence 1 1764,10-8°,  induits  en  tua  3;ooo   hommes.   NUaaor  liû- 

françoispat  Gnvùi,  Anvers,  1167,  même  perdit  la  vie  dans  cène  ba- 

in-4'*.  Les  ïnctens  les  citent  fou-  taille,  &foncorps  ayant  été  reconnu, 

voit  avec  éloge.  Il  nroii  l'an  140  Juiai  lui  6c  couper  la  ttte  Se  la 

avant  Jefui-Chiift.  main  droite,  mi'il  fit  porter  à  Jéni- 

I.    NIC  AN  OR,   général  des  falem.  LorrqCil  fut  arrivé,  il  nf- 

armëetdu  roi  de  Syrie  fit  grand  en-  fembla  dans  le   parvis  du  templa 

nemi  des   Juifs  ,   vint  d'abord  en  les    priire*   fie  le  peuple ,  &  leur 

Judce  par  ordre  de   i-yfii",  régent  montra  la  tète  de  JViftiaor,  Ec  cette 

du  royaume  pendant  l'abfenced'i/fa-  main  déielUble   qu'il  avoit  levée 

Aichia ,   pour  s'oppofct  aux  entre-  infolemment  contre  la  maifon  du 

prifes  de  Juin  Math^ii.  Ce  der<  Dieu  toui-puiSànt.  Puis,  ayant  fdit 

nier  l'ayant  vaincu  dins  un  premier  couper  en  petits  morceaux  û  langue 

combat ,  qiioiqu'il  n'eût  que  7009  de  cet  impie ,  ÎL  la  donna  à  manger 

hommes;  Wirsnor,  plein  d'admira-  aux  oiféaux.  Sa  ntain  (ut  attachée 

ôoa  Se   dt  reTpeâ   pour  ce  grand  vis-à-vis  le  temple,  &  f^  tête  ex< 

homme  ,  fe  lia   d'amitié  avec  Itii.  pofée  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

Cette  liaifon  dura  ;iifqu'à  ce  que  fes  comme  un  f  gne  viGble  du  fecoura 

envieux  le  cilom:ûerent  auprès  du  de  Dieu ,  l'an  161  avant  J.  C 

roi ,  l'accufàni  de  s'enten<ke  avec  II.  NICANOR ,  natif  de  l'ifle  de 

Jadat  Mathàiie  pour  le  trahir.  Le  Chypre ,  fut  un   des   Stpt  Diaatt 

roi ,  ajoutant  (bi  aux  calomnies,  choitisparlesApâtres.  Ondi^qu'il 

écrivit  à   NUaner ,   qu'il  trouvoit  prêcha  dans  fon  pays  ,  &  qu'il  y 

fort  mauvais  qu'il  eût  fait  alliance  tut  mariyrifé. 

avec  Machaiie;  tt  lui  ordonna  de  le  NICANOR,  Voyil.  SELzuevs, 

faire  prendre  vif,  &  de  l'envoyer  fi-  Demetrius  ,  n"  111. 

pieds 6t mains  liés  à  Antioehe.  Ni-  NICAUSIS,  c'çft  le  nom  qu'on 

tanor  fut  furpris   Cc   affligé  de  cet  donne  à  la  reine  de  Saba  qui  vîilt 

ordreimais,ncpouvamtéûl)er ala  rendre   hommage  à  la  âgefi'e  de 

volonté  du  roi ,  il  chercha  l'occa-  Salcmon,   Cette  princcffe  le  mit  d'a- 

fion  de  fe  faifir  de  Judti.  Celui  -  cl  bord  à  l'épreuve  par  des  qucftion* 

fie  défiaot  ie  te»  mauvais  defltios ,  «Meures ,  pour  s'affuret  de  fn  bt; 

Gg  iy 
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miere*.  Saloman  (àrisfit  plancment  alluniéc  au  moment  de  leur  d^^ 
■  touMt  fes  diScultéi.  11  y  a  lieu  nioii  ^  Sapn'ce  fut  condxnuié  i  avoir 
de  penfer  qu'il  attira  cette  princefTe  la  tfte  traochce.  Sonennemi  lit  tout 
su  culte  du  vrà  Dieu.  La  reine  ce  qu'il  put  pour  Te  récoodlitrivcc 
éblouie  de  tout  l'éclat  delà  magni-    lui;  mais  SupiUc  ne  voulut  yoim 

'  ficeoce  de  Sslomon ,  mail  plus  en-  lui  pardonner ,  &  renonça  à  la  idi- 
Clamée  encore  des  charmes  de  la  ^on  chrétienne.  Alors  t/itéphorife 
ùffiSe  ,  envîi  le  bonheui  de  ceux    déclara  Oirétieii .  &  eut  la  téie  tran- 

,  qui  pouToient  puifer  fans  cc&e  à  chée  à  l^Uce  de  5^r 
cette  fourceiniariflable  de  lumières.  " 
Elle  fil  de  tnagoiliques  préfeni  à  ce 
roi ,  qui  de  fon  côré  lui  en  offrit  de 
plus  grandi ,  &  la  combla  d'hon- 
neurs. Les  fintimens  font  partagés 
fur  le  pays  d'où  vint  cette  reines 
quelques  -  uns  prétendeai  qu'elle 
régnoii  en  Arabie  ,  Gc  d'autres  en 
Ediiopie.  Ceux  qui  fuivent  ce  der- 


U.  NICEPHORE,  (S.)  patriar- 
che de  Coirilantinople ,  fuccéda  à 
Tartift  en  So6.  11  dérendit  avec 
zde  le  culte  des  faintei  Inagb, 
contre  Vemperexa  Ltan  iAroiala  , 
qui  l'exila  en  Sij  dans  un  monaf- 
tere  ■  où  il  mourut  f^iiniemcnt  ea 
EiS,  à  70  ans.  Ou  a  de  lui:l. 
Tnpanha  ,  traduite  tn 


:r  fentimcnt,  difent  que  Saba  eft    latin  par  Aiiajîa/i  le  Bibliothécaire, 
l'aocien  n«m  de  la  ville  deMeroc,    Cefl  une  Chronolo^e  depuis   la 


ainli  nommée  de  la  fo:ur  de  Ca 
lyft,  que  l'ille  de  Meroé  eft  quel- 
quefois comprife  dans  l'Eihiopie , 
qu'elle  efi  au  midi  de  la  Paleliine , 
&  que  l'eunuque  baptifé  par  Phi- 
iippt,  éioit  officier  d'une  princeffe  du 
inâme  pays.  Ceux  qui  \i  font  venir 
d'Arable ,    outre  plufieurs  raifons 


du  monde  jufqu'ai 
où  vivoit  le  Saint.  On  j  a  ait 
quelques  additions  dans  les  fiedei 
^llérieurs.  Le  P.  Gaor,  Domini- 
cain, la  publia  à  Paris  en  i6}ii 
avec  des  noies  à  la  fuite  de  Giorfi 
SynccUc.  OnlairouvedanslafiUîâ- 
tijuc  iti  Ptnt ,   &    dans   X'HiJUùn 


qu'ils  apporient  de  leur  fcniimenr ,  £>{aBiin<,Venîfc,  1719.  II.  J^jfon* 
fe  fondent  fur  ce  que  les  ptéfeni  BttyU/ium,  publié  pat  le  P.  P<u«,  e« 
4'or,d'argent,d'aromates,depierref  1616, in-S",  &  traduit  par  le  («c- 
précieufes  que  fil  cette  piincelTe  à  £dcni  Canfai.  Cet  abrégé  hîAoriqne, 
Saloiaïai,  fe  trouvent  plus  facile-  écrit  cFuoe  manière  trop  feche  Et 
ment  dans  VAr«bie  que  dans  l'ifle  trop  fuccinte ,  mais  exaâe ,  s'étend 
de  Meraë.  depiùs  la  martde  l'empereur  Mof 

NICÉARQUE,  l'un  dos  plus  ha.  oBJufqu'à  UoatV.il  a  été  réim- 
bilet  peintres  de  l'antiquité.  On  ad-  primé  au  Louvre  en  lé^S.iitfoI., 
miroit  fur-tout ,  1,  Une  Véaiu  au  &&i(paniedi:lai(j</ii'uÙK.  III.  It 
milieu  des  t{oii  Graai.  Il  Un  Cupi-  Stlt^mitrk ,  c'eft-à-dire ,  l'énumén- 
im.  m.  Ufl  fiaaJe  vaincu  par  ûon  des  livres  facrési  elle  eft  oriE- 
l'Amour.  Les  4u%uis  anciens  par- 
lent de  ces  trois  morceaux  comme 
ie  trois  chef-d  oeuvres, 

I.  NICEPHORE, (Saintjmartyr 
4'Antioche  fous  l'empereur  Valérua, 
vers  ian  160,  étoit  fimpte  laïque. 
Une  amitié  auffi  tendre  que  clïré- 


nairement  fointe  à  la  Ciroanlapt. 
Les  ÀjiiiirhùiqiÊti  ou  Ecrit»  contte 
les  konoclalles ,  dom  quelques-uns 
fe  trouvent  dans  la  BililùMafK 
des  Pua.  La  Préfence  réelle  y  eft' 
établie  de  la  mtnicre  la  pitis  dure 
&  la  plus  précife.  V.  D!iffy»  Caaimi 
te  prêtre  inlerés  dans  la  Colleûion  des  Cod- 
Sapiiee.  Ils  eurent  le  malheur  de  fe  cil^ii  Sic  Dom  AtfUmi  EaaJuri 
kroulUd ,  {(  U  peHÎKuuoii  t'cnpi    tvgit  ptojetÉ  de  donHor  une  édinoa 
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oavra^eiieS.Nlciphort'i 
n  l'en  a  empSché.  Il  en 


avait  publié  le  Prc/pcSi. 
qui  91  été  inféré  tout  entier  daiu  U 
Bibliaiht^ut  Grii^mde  F^^ibridui, tom. 
VI,  page  640.  Ces  ouvrages  font  des 
momimens  de  la  faine  criâque  & 

tl'énidjtion  de  Nicipkon  ,  qui 
>îc  aulS  griod  ivèque , 'qu'écri- 
vain judicieux. .  .  Il  ne  feui  pas  le 
confondre  avec  NicÉ»HOiia  C*- 
LtxTE ,  dont  nous  avons  une  Hif- 
loire  EccUfia^iie  en, grec,  qui  va 
ju^'en  610,  Pari),  i6;a,  2  vol. 
ÏD-fol.  Celui-ci  floriffoit  au  xiv". 
On  lui  reproche  d'è.rc  trop  cré- 
dule. U  rapporte  beaucoup  de  isâa 
qui  refTemblent  à  des  fabUs. 

III.  NIŒPHORE,  fiJs  A'Ârti^ 
iafdi  G(  à'jinnc  fueur  de  ConJUatln 
Copronymt ,  refui  le  titre  d'empe- 
reur ,  lorique-le  fénai  &  le  peuple 
de  CoidUntiiiopte  l'eurent  donné 
i  foa  père  eu  472.  Confiaaiia  Ca- 
fronymt  vint  les  anaquer ,  les  vain- 
quii  Ec  leur  fil  crever  les  yeux.  Ni- 
tipkon  avoir  beaucoup  de  mérite , 
&  ils'étoii  fignaté  pat  fon  courage... 
U  ne  ^t  pat  le  contondre  avec 
NlCÉIHORE,  l'-fils  de  Conjî-iMin 
fopronj'flw,. honoré  du  litredeCé' 
fâr  paçfon  perc  en  769.  Coafiamla 
VI,  fon  neveu,  jaloux  du  crédit 
que  tes  taletu  &  fes  vertus  lui  don- 
noieni  à  Coiitlandnople ,  liû  fit 
trevetlesyeuien  791-,  Se,  cotume 
•'it  eût  été  encore  à  craindre  dans 
cet  état,  t'impéracrice  trait  le  fit 
mourir,  j  ans  après,  à  Adieties,  où 
Uavoit^té  exilé. 

IV.  NICÉPHOREI", empereur 
d'O  rient,  furnommé  Logothete, 
auparavant  intendïBt  dei  finances 
&  chancelier  de  l'empire ,  s'empara 
.  du  trâne  en  Soi  fur  l'impératrice 
Inae  ,  qu'il  relégua  diDi  TiHe  de 
Méielin.  II  envoya  des  aœballa- 
deutS  à  Chirlemapic,  &  fit  UQ  ttaitc 

avec  ce  prince  pot»  régler  les  bor- 
nes de  leurs  em^iw.  Va  d«  Ut 
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premien  foins  fiit  d'établir  uns 
chambre  de  juAice  contre  ceux  qui 
avoietii  pillé  le  peuple  ;  mais ,  au 
lieu  de  readre  aux  pauvresle  biea 
qu'on  leur  avèit  enlevé  >  il  fe  l'ap- 
propria. Pour  s'affermir  fur  te  trône 
8t  perpétuer  le  fceptre  dans  fa  fa- 
mille ,  il  déclara  Augufie ,  l'an  Soi , 
fon  fils  Stuaratt,  Une  telle  précau- 
non.  loin  d'arrêter  les  révoltes  , 
ne  fit  qu'exciter  les  mécouietis. 
Plufieurs  périrent  datis  l'exil  par  la 
poifon  ou  par  le  dernier  fupptice. 
Ces  cruautés  allumèrent  la  baîiw 
générale.  Les  troupes  d'Afie  pro- 
clamèrent empereur  Bardant  ,  fiir- 
nommé  UTurc,  patrice  Ec  général 
d'Orient.  Le  nouvel  empereur, 
défeTpérani  de  faire  entrer  Conf- 
tantinople  dans  fa  révolte ,  propofe 
à  Nieiphort  de  fe  dépouiller  de  U 
pourpre  impériale ,  s'il  veut  lui  ac- 
corder fon  pardon.  L'empereur, 
prenant  le  mafque  de  la  clémence, 
fe  contente  de  l'enfermer  dans  lui 
monallere  ;  mais  quelque  temps 
après,  il  lui  fait  crever  les  yeux  Ec 
poutfuit  fes  complices.  Des  afFairet 
importantes  interrompirent  ces  exé- 
cutions. Les  Sartaûns  ravagent  la 
Cappadoca .  prennent  Tyane  j  Nité- 
pfioK  marche  contre  eux,S[efIbanii; 
il  en  obniit  !a  paix  en  S04. ,  moyen- 
nant un  tribut  annuel  de  33  mille 
pièces  d'or.  Libre  des  horreurs  de 
la  guerre ,  il  délbla  lès  peupl.s  pen- 
dant la  paix.  On  établit  un  impôt 
fur  toutes  les  denrées  &  fut  tous 
les  chefs  de  famille.  Le  droit  de  fea 
fiii  taxé ,  &  peu  s'en  faliui  que  fes 
fujets  ne  payaifeni  l'air  qu'ils  ref- 
piroieni.  Un  afi^n  d^uîfé  en 
moine  fe  glifla  dans  le  palais ,  pour 


déliv 


t  la  tl 


edec 


il  fut  découvert,  &  condamné  i 
une  prifon  perpétuelle.  Cependant 
les  Bulgares  ravagetHeni  la  Thtace. 
Sic^hort  prend  les  armes ,  d  m« 
tout  à  feu  Se  à  fàog  dans  la  Bul< 
gaiic  Cnum,  toi  de  cm  peuple*, 
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ferme  lei  pafl^es  qui  poHTMent  un  tyran  i  leur  tète,  &fafbiine, 

lui   fervii   de  retnite  ,  le   pour-  non  moins  Ufle  d'avoir  pour  époux 

fiiit,  nille  fon  armée  en  pièces  l'homme  le  plus  laid  &  le  plut 

&  le    tue.  la  i;    Juillet  8ii.  11  cruel    de  l'emiùre   ,    confpireiait 

poufla  11  Teagunce  )u£]u'à  faire  contre  Ini.  Jtaa   Z'atûfiAi  eft   ia- 

eochlfier  l'on  ciioe  pour  lui  fer-  traduit  ,  ciché    dans    une  cor- 

vtr  de  coupe.    Il   n'y  a  point  de  bàUe   ,    avec    cinq    unrei    con- 

■  Kimes  qui  expriment  lliorreui  que  jurés  >  dans  la  chambre  de   l'em- 

lenom  AcNicipken  préTente  i  l'ef-  peteur  qui  dotmoit.  Ce  prince  A 

prit.  „   Fier  ,  avare  ,  vindicatif  à  éveillé   au   bruit  des  po^nardt  fie 

„  l'excès  , il  oe  craigniE  plus  rien,  mis  à  mori  le  ii  Décembre  9^> 

„  (  dit  l'abbé  Gigroi  )  quand  il  ciut  après  avoir  r^é  6  ans  Se  quelque* 

,1  avoir  Kquis  le  droit  de  tout  mois. 

„  ofcr.  On  ne  fait  ce  qu'il  aimoit  Tl.NlCEPHORE,  III,{Botd. 
„  davantage  ,  ou  l'or .  ou  le  ftng  ^iate)  paflbii  pour  être  un  de» 
„  des  peuples  ".  Efdave  de  fe»  defcendans  des  /«*i«  de  l'andeime 
peachan*  .  il  ne  connut  m  1  bu-  Home.  U  montra  quelques  taie» 
man>ié  .  ni  la  religion,  «cfut  un  „^f,^  ^^^^  monter  fur  le  trâwi 
mot^e  fous  le  dau.  mais  dès  qu'ilyftit  élevé, bv  1077, 
V.NICEPHOREn,(PHOCA»)  p„  l'armée  ru'il  coran4fidohM 
d'une  des  plus  anaennes  ëumlles  Orient  ,  on  ne  vit  plus  en  lui 
de  Conflantineple ,  AsfignaU.dfai  ^-^^  vieillard  foible  &  impra- 
la  plus  tendre  jeuneffe  ,  par  fta  dent.  NïcirhaK  Bryaina  ,  nommé 
«ploits.  Craint  des  eonemu,  aune  empereur  lui-mime  en  Occident 
des  foldats  Bt  refpeSé  des  peuples ,  p^  ^  troupes  ,  ayant  refiiK  de 
ti  fiit  aevé  a  1  empire  par  (e*  reconnoltre  NU^n  BoiorUuc  , 
troupes  ;  Bt  I  anpcratrice  TWopia-  celui-ci  envoya ,  conne  fon  rival , 
non  ,  veuve  de  A»».'»  U  Jtuu  ,  ^i,;,  Conauu  ,  qui  le  prit  pri- 
lui  donnafa  main  en  96  ].  Il  forma  foanier.  BotonUa  eut  la  cruauté 
dès-lors  le  projet  de  ramaffertaua  jg  i,,;  fg^„  j,cver  les  yeux.  Un 
les  membres  épars  de  l'empreRo-  au„e  ^belle  ,  vaincu  pw  Jli^  , 
iram.  Il  attaqua  les  Satrafins ,  qui  effuya  le  même  traitement.  Uae  j* 
étoieni  le  premier  obftade  à  fes  conjuration  fe  fotmi  en  Afie  :  iW. 
projets.  Il  pnt  fur  eux  plufieuts  (i,^„  envoya  de  nouveau  AlaU 
places  ,  &  les  chsffa  de  la  Cilicie,  p^ur  la  diffiper  ;  mus  les  foldaa 
d'AotiocheSc d'une  partie  de  l'Alie.  rayantprodamé.le  i"Aviilio8i. 
Son  lele  pour  la  dilcipliu  ïob-  empereur  !ui-mfcne  ,  il  ôta  la 
iribua  beaucoup  é  fes  conquêtes  ;  {^^ptre  à  Boumau  tt  le  relégia 
il  retenoit  le  foldat  dans  le  de-  dans  un  couvent  ,  où  il  moima 
vou- ,  moins  pu  le  châtiment  que  peu  de  temps  après.  NUJf^m  nuitta 
par  fon  exemple  ;  évuant  les  fem-  fj  pourpre  avec  autant  d'indif. 
mes,  fupportant  les  rigueur»  dfs  fitj^.  _  „^•^  i-„(,it  aimée  paf- 
faifons  ,  &  couchant  fur  la  dure,  fionénient 
Si  Nltiphon  fut  la  terreur  des  en- 
nemis, il  fut  le  fléau  des  citoyens.  VII.  NICEPHORE  Castq- 
l'augmenta  tous  les  împàn ,  corn-  prilax,  c'cA-à-dire,  Cdritiu^ 
fîfqua  les  biens  des  parôailiers  ,  clii*u  ,  auteur  Grec  ,  floriAbit  au 
altéra  les  monnoies  ,  &  fit  pafier  commencement  du  ix*  fiede.  Il 
dans  les  camps  toutes  les  rï^heflits  nous  refie  de  lut  quelques  OtH 
de  l'iiv.  Set  liijea  ,  las  d'avoir  viaget  ,   dant .  U  BHiiôiiifi»  da 
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ftuâ  ,  &  dam  le  Uctuil  du  Droit  ninirdle  de  la  laine-  Il  eft  encore'. 

C»c  Romain.  le  premier  ,   félon  O.  Caima,  qui 

NICEPHORE  B&ï£NirE.  Vi>yt{  ait  ttii  bien  expteffément  que  ^.■ 

Sn-^tssi.  Luc  étoit  peinuc  &  qu'il  avoit  peint 

VIII.  NICEPHORE   BlEMMI-  UStînuVUrgt. 

BAS,   fa>anc  abbé  Giec  du  Modi  ;.  NICERON,(  Jean-Fraoçoit  ) 

Athos  ,    reoifi    le   paniarchac   de  religieux  Minime,  natif  de  Paris, 

CoDltentioople  en  ii;  ;  ,  &  fui  fa-  &  in«ii  à  Aiz    le   il    Sepiembra- 

Torable  au»  Lauiu.  On  a  de  lui  1646,  à  3}  ans,  s'appliquaà  l'op- 

deux  TralUt  dt  la  procijjioa  lia  Saint-  lique  &   fut   ami  du  célebie  Di-f- 

^^nr,impriniéiavec  d'autres  rUo'  cartu.    Ce   jeune    auteur    donnoit 

/âgiw£Ki^,àRome,i6]i&i6f9,  lei  plui  graiutei  efpetances  ,  torf- 

2vol.  in-4°.  qu'il   fiit   nioiÛbnaé  à  la  fieui  de 

IX.  KICEPHORE  GsEGOKAt ,  fou  âge.  Au  milieu  des  occupa* 
bibliothécaire  de  l'eglife  de  Ccnf-  tiens  Se  (tes  vpjaget  qui  dïvcûeat 
Bniinople  auxiv'âecle, eut  beau-  le  difbaire  ,  il  fut  ménager  le* 
coup  de  part  aux  affaires  de  fon  maindies  momeus  pour  les  con- 
tempj.  On  3  de  lui  une  nijluin  &aei  à  l'étude.  On  a  de  lui  :  I. 
dci  Etnpanri  Gna ,  ùrcie  d'inexac-  h'InurfrJuiU-a  d^  Chiffta  ,  ou  iie» 
àtudes  (n  écriie  d'un  Ayle  barbare ,  gla  peur  iien  etuiairt  &  txp^ijutr 
depuis  l'an  1104  jufqi'en  1341.  faMimmt  taum  furtu  it  Ch'gn* 
Ini  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  fimplu  ,  traduite  de  l'italien  dVin* 
eft  celle  du  Louvre  ,  on  grec  &  tuùo-Marfa.  Ccfpi,  in-S",  1641.  II. 
en  latin ,  en  1  vol.  in-folio ,  1701.  La  Per/ptSivt  cvruufi ,  ou  idafft  ar- 
Vty.  il.  BoiviN.  iyieU//i  Jit  efflu  mayiillaac  it  l'Op- 

X.  NICEPHORE  ,  dii  Cal-  tique  ,  avec  la  Catopuiiut  du  Pei« 
I.ISTE  ,  parce  qu'il  étoit  fils  de  Afdy'ouu , Paris ,  i6]i,  in-fol.  III. 
CaVifit  ,  vivoit  au  xiv'  £ecle  ,  Thaïaaaturgus  OptUui  ,  in-folio  , 
fous  l'em^e  A'AnJroaie  PiUiolopu  1646.  L'ouvrage  précédent  n'cft 
rÀncim  ,  auquel  il  dédia  ion  qu'un  cSaii  qui  cft  beaucoup  déve- 
Hlfiolrt  EccUf»}illue  dtpaii  U  naïf-  loppé  dans  celui-ci. 

fana  it  Jifut-CliM ,  jufqu'à  U  mort  IL  NICESON  ,  (  Jean-Pierre) 

dt    Ctnptrm  PKoeai  ta   610.  Cette  parent  du  précédeni ,  né  à  Paris  , 

UiAoire  ,  imprimée  à  Paris  1630 ,  comme  lui  ,  en  16B I ,  entra  dan* 

a   vol.  in-fol. ,  renferme  des  faits  la  congrégaEiondesOercs-iégnlicrs 

qu'on  ne  trouve  pas  ailteursinuii  de  Saint-Puil ,  connus  foui  le  nom 

quelques-uns   paroilTent  avoir   été  de  BanubUti.  Après  avoir  piofeâi 

inventés  par   l'auteur.   Tel   cft   le  les  humanités  ,   la  [Wofophie  tc 

portrait  qu'il  fait  de  la  Saini:  Viap ,  la  théologie  dans  fon  ordre ,  il  fe 

&  dont  un  ne  voit   aucune   trace  confacia  à  la  chaire ,  à  ta  direfiioft 

dani  les  anciens.  Il  dit  qu'elle  étoit  &  au  cabinet.  Les  laides  vivsa- 

d'une  taille  médiocre ,   le  tout  de  ttt  &  les  langues  mortes  lui  devin- 

Iz  couleur  du  froment ,  tes  cheveux  rcnt  £miilieres.    Il  s'adonna  fui' 

blonds ,  les  yeux  vi& ,  U  pruneUe  tout  avec  fuccès  i  la  bibliographie 

tirant  fur  le   jaune  ,   les  (ourcils  &  à  l'faiftoire  linéralre.  Il  mourut 

noirs  &  en  dent-cerde  ,  le  nei  à  Paris  te  S  Juillet  i7}6|  i  j] 

•ffcE  long,  les  lèvres  vemunlles ,  ans.  Les  gens  de  lettres  le  regréi- 

]ei  doigts  &  les  maini  longs ,  l'air  tcrent  autant  pour  fes  coiuoiflan- 

fimple  &  modeftc  ,  les  haUis  pro-  ces   que  pour  la  frandiife    8c  Is 

prêt  fins  fdfte  Se  de  la  «oulcur  boaté  de  ù>a,  sm&tte.  G»  ùna 
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1»  ptus  l^ere  ombre  ie  Jifflpa-  qui  i  p*™  en  i/jS;  le  XL'pîna 
tion ,  it  ^it  férieux  quand  il  de-  ta  J739.  On  a  donné  ,  depuis  , 
voit  Vitte.  Il  parloît  peu  ,  ntaii  3  autres  volumes ,  dans  lefqtiels  it 
bien,  G[  touiouH  i  propos. Quand  j  a  plulîeurs  articles  qui  ne  foit 
la  converfîtion  «toit  aniisée,  il  point  du  Père  Nltcron.  Quoiqut 
Avoii  y  donner  de  nouveau!  agré-  ïon  flyle  foit  négligé ,  &  qu'il  ne 
ncDT,  pardesfaillies,  niéiudiées,  démêle  pas  avec  beaucoup  de  It- 
nial&âées.Quoiqu'ileût  l'ouieun  ndTe  les  c^aflsres  de  Tes  diSe- 
peu  dure  ,  il  ne  répondoit  jamïis  rem  pnfonnagîs ,  00  oe  peut  que 
le  coniraire  de  ce  qu'il  feUoit  ré-  louer  fon  travail.  Se»  rechecchw 
pondre,  parce  qu'il  écoaioir  avec  font  en  général  utiles  ,  &  Couvent 
cranquillité .  &  qu'il  emendoic  de  curieuf».  L'auteur  ne  promet  dans 
refprit  &  de*  yeui.  11  préfirroit  fon  titre  que  les  vies  des  Hommt 
les  converfafions  des  gens  de  lei-  lUafim  ;  maïs  il  y  a  fait  «Btrcrune 
nés ,  où  il  pouvoit  s'inftruire  ,  k  foule  d'Auteurs,  dont  plufieurs  m 
celles'  des  gens  du  monde  qui  l'in-  font  que  médiocres  ou  mépriâ- 
téreffoicnt  peu.  Il  n'avoit  cepen-  blés.  Il  efl  aiTé  de  voir  qu'il  ne  . 
dant  pas  dans  celles-ci  un  ^r  em-  s'efl  jamais  renfermé  dans  le  plie 
prunté  ;  &  dans  les  premières  ,  il  annoncé  par  te  titre  de  fon  livre, 
chfTChoit  plus  à  aire  briller  l'é-  &  qu'à  mefure  qu'il  avoir  laffeiv 
nidiiion  des  autres ,  qu'à  montrer  blé  des  âits  fut  un  écrivain  ,  il 
U  fienne.  Avec  les  jeunes  gens  ,  en  publioii  la  vie  ,  foit  qu'il  Eh 
lîir-iout, il  l'étudioii  à  leur  donner  illufire  ou  obfcur.  Pour  donner 
de  refprit  ,  Se  en  général  il  fa-  des  Mémoires  ezaâs  &  curieux  . 
voit  fe  proportionner  à  tous  les  il  aurait  fallu  lire  avec  foin  les 
efprits.  Si  fon  ardeur  pour  l'étude  ouvrages  de  chaque  aureur.  Le  Poe 
fâifbit  qu'il  fe  trouvoic  loujoucs  Niaron  l'a  fait  quelquefois  i  m^, 
bien  dans  fon  cabinet ,  la  prudence  ptefîe  de  fournir  fa  catrieie ,  il  a 
guidoit  néanmoins  fon  travail.  Il  fouvcne  copié  les  &utes  des  lovr- 
prévenoii  l'épuifement  81  le  de-  naliftcï  Et  des  Bibliographes. H»- 
goiît ,  par  des  délalTemens  utiles ,  reufement  ,  dans  des  Supptémciir 
après  Ûquels  il  fe  remeitoit  à  l'é-  donnés  de  loin  en  loin  ,  il  en  1 
tude  avec  plus  d'aâiviii.  Ami  fin-  corrigé  plufieurs  ,  &  a  &ii  des 
cere  ,  il  fe  plaifoit  à  rendrefcrvice  adiiidons  importantes.  On  lui  a 
à  tout  le  monde.  11  paroiUbit  fi  encore  reprocbé  de  n'avoir  poiw 
i^iférent  pour  tout  ce  qu'on  ap-  g^iilé  l'ordre  des  temps.  Son  ré- 
pète Graniian ,  que  quoiqu'il  eût  cueil  forme  44  volumes  ,  parie 
vu  (à  famille  illulirée  par  des  al-  que  le  x'  a  deux  parties  qui  lé 
lîatKes  honorables,  pardes  charges  relie:ir  fépatément.  II.  Le  Gn»l 
Éf  des  emplois  de  diftinâion  ,  on  Fihnf^gc ,  ok  /on  fait  noir  qui  /fan 
ae  l'entindii  préfixe  jamais  en  commune  efi  It  meilltar  nmtii  foa 
parler.  Ses  ouvrages  font  ;  I.  Mi-  Ui  Fievm ,  &  yraifmhUhlaatnc  far 
mo'ira  puai  ferrir  à  IHifiùut  ici  ^  i'f/îi:,  traduit  de  l'angloisde/<*i 
HomiKt  lUii^ru  dar.s  la  ÎUpuHi^m  tidnckad,  in-12.  Ce  livre  eut  bean- 
itt  Loua  ,  avec  un  Cutalogac  rai-  coup  de  cours.  "La  meilleure  idi- 
foniU  de  lairi  Ouvrages ,  à  Paris  >  tion  eR  celle  de  Paris ,  chez  Cire- 
chex  BrUffoa  ,  in-ii.  Le  i"  vo-  tiir.ea  1730, fousle litre  de  Tràtl 
lume  de  cette  compilation  parut  Je  CEau  lommuiu  ,  en  2  vol,  ia- 
«n  1717.  Les  autres  ont'été donnés  ta.  111.  La  Conrofioa  it  CAn^aon 
AiocéHàvemeiu  julqu'au  xxxix*,    m  Chrifijmifme  ,  am/vct  «ra  f* 
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iHtmiut  RdfirmtHrn  ,    tradiihe  de  IIL  NlŒTAS-AcHOMIirATE  , 

l'ai^lois  ,  iii-S°.  IV.   Traduâion  hifloriniGr«G,rumonin]^  CionîMt, 

des  Sdponjts  di  ■Woodward  «  i-c-  parce  qu'il  étoit  de  Oione ,   ville 

tur  Camérarius ,  fur  in  Géopaplùt  de  Phry^e  ,   exerça  clei   «nploU 

Plyfiqat  ou  Hiftairt  Baaa^lU  àt   la  confidérÂlei  à  la  cour  des  emp^- 

ToR  ,  în-4°,  V.   Voyais  ie  izan  teurs  de  ConAancicople.  Après  U 

OwiBg.an,\'}i.%.,.  Vojt^  fon  £/ef  piilë  de  celte  »ille  pu  les  Fran- 

(par  l'abbé  Cmyei  )  daiu  le  tome  çoii.eti  1104,  ilféreiiraàNicéc, 

XL*  de  fes  Mîmoira  ptmr  l'HiJiuin  où  il  mourut  en  1106,   On  a  d« 

Ail  Hummei  UUfini.  lui  :  I.  Une   Hifioin   depuis  iii9 

NICET,  (  flaviu*  T^icetivs  ]  jufqu'à  110;,  Cci  ouvrage,  traduk 

l'un  des  plus  éloquem  oiateuii  &  ea  laïui  par  }ir&mt   Walf ,  &  en 

iurirconrultei  des  Gaules  ,  fortokt  franc  ois  pat   le  piélîdeni   CoafiB  , 

d'unelainillederéiiaicurs.AIacéré-  efl    plus  agréable  dans  ces  copies 

monie  du  confulacd'^jïfrf  ,&i[e  i  que  dam  l'originaL  Son   flyle  eâ 

I>yoa  en  449 ,  il  harangua  le  pei>-  emphacique  ,  obfcut ,  embarralTé  ; 

.|>le ,  Se  l'enchanta  par  les  agrément  mais  il  y  a  aSez  d'ezaâirude  danc 

de  fon  éloquence.   SUoùu  Âpolii-  les   fûts.    On  le  trouve    dans    le 

aairi  étoit  lié  arec  ceihomme  ce-  corps  de  VHlJlairi  By\antiiic,   édi- 

lebre ,  &  trouvoit  eu  lui  un  con-  tion  du  Louvre ,  où  on  l'inpiiniB 

fjâX  dans  les  aflraires  les  plus    épi-  en    1617  ,  in-fol.  II.   Trifor ,   ou 

neu{es,  &  un  encouragement  dans  Traîié  Jt  UFal Onkadaxi i&i'iuatt 

le   travail.  Ses  talcns  étoient    re-  ouvrages. 

levés   par  louics   les  qualités    du  NECtAS  ,  capitaine  Athénien  , 

coeur,  &  fur-tout  par  une  grande  s'éleva  par    fon   mérite  aux   pr*- 

madefUe.  micres   places  de   fa  patrie.   Il  b 

I.  NICETA5,  (S.)  de  Céfarée  llgnaU  dans  la  guerre  du  Pilopaa- 
ta  Biihyaie  ,  fouffrii  beaucoup  nê/i  ,  qu'il  eut  la  gloire  de  ter^ 
fous  l'e-'upire  de  L^on  rjrBÙaiea  ,  miner.  La  République  ayant  téfolu 
4[ui  peiËcuia  en  lui  fes  venus  &  d'armer  contre  la  Sicile  ,  il  fut 
fon  zèle  pour  La  Foi  Se  pour  le  nommé  général  avec  Eiaimiien  SE 
culte  des  faintet  Images.  Il  iiu  abbé  Dimo^lttiia.  Ces  trois  gétié(au< 
des  Acemetes,  dans  le  moaaftere  formèrent  le  fiége  de  Syracufe  , 
de  Médisée  fur  le  Mont  Olympe  ,  qui  fe  défendit  pendant  plus  de  deux 
&inauruteoSi4.  ans  lans  le  tendre.  La  conûeraation 

II.  N[C£TAS-SxitROïi  ,  diacre  fe  mit  parmi  les  alSégeans.  K^ 
de  r£cli(ê  de  ConAantînople  dans  folus  de  lever  le  &çge8[  de  fe  ra- 
ie XI  lïecle,  puis  évéqucd'Héra-  tirer  ,  ils  hafardent  en  vain  ua 
clée  ,  efl  connu  par  plulieurs  ou-  combat  fur  mer  ,  pour  forcer  .le« 
Vtaget.Qnluiactribue:LUneCidl!rH  paflages  qut  l'ennemi  tenoic  fei^ 
des  Peiet  Grecs  fur  le  livre  de /ai,  mes.  ils  font  obligés  de  fe  fâuver 
Xaiidres,i637,.în-foli0  ,  ea  grte  par  terre.  L'armée,  épuifée  defa- 
&  en  ktin.  U.  Une  autre  fur  les  t^es ,  efl  accablée  par  les  Syia- 
Pfenima.  III.  Une  3'  fur  le  Cjr-  cuTa^.  Donufiiunit  fie  A'Uias  fe 
lifi»  dti  Ctaà^iut.  IV.  Des  Com-  rendent  ,  avec  le  relie  de  leur* 
wtatalra  Car  une  parde  des  (Euvre*  troupes  ,  3  condition  qu|on  leur 
de  Saint  Grigiùrt  de  Naiianie.  U  lailTera  la  vie ,  &  qu'on  ne  pourri 
reoteillit.danscésdiiférenieic'om-  les  retenir  dans  une  prifon  per- 
pilaipat.,  les  pafiages  de/  plus  pétuelle.  On  le  leur  promet,  & 
bv<vs(^ivûwds)'££U£e$;cquc,  oa  la  iptt  i  non  l'w  413  bv^ 
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JWîis-Oitifi.  Athenn  pinn  fur-  tr^£diequi  ftpafla  en  Chypre,  !'« 
tout  Mûai  ,  guerrier  luffipnMlcm  310  snm  JrflK-OiriA. 
que  brave.  Il  étohrefpeAé  pu  fet  III.  NICOCLÈS,  pacte  ancien, 
Coiopatriotes  St  cnint  pir  Ces  en-  dont  on  a  fouvenc  wipéti  ce  fjr. 
nemig.  On  comolt  encore  deux  cafme  contre  les  médeciiis  :  ••  Ib 
NUiti  foR  célèbres,  l'unpnatre  1  ••  foni heureux, (difoit-U  dansune 
Athènes,  qui  riul&Sbtt  fur-mut  à  »  de  les  pièces)  piree  que  la  lu' 
peindre  tn  fénnnet.  Plm  dit  qu'il  »  miere  écltire  leurs  fuccès  ,  & 
tnveilloit  avec  tant  d'application .  n  que  la  terre  cache  leurs  fautes  >. 
que  fouvent  il  oubtioit  de  manger.  NECOCRATE ,  Voyi  tes  Tables 
L'autre  étoit  un  grammairien  ami  Qtronologiquej ,  an.  âkoos. 
de   Pompdt  Se   de   CUmm   qui  en        NICOOIEON  ,    F'eji^     4.KA. 

nte  avec  éloge  dans  une  Intte    xauque. 
falaa  &  dans  une  autT«  i  Do-       NICODËME,  dHapIe  d«  Jefiir - 
litella,  ChiiA,  étoit  un  fénaieur  Juif  delà 

I.inCOCLES.fils  8t  ruccelTeur  leAe  des  RurîSens.  Le  Sativeir 
4'Eragortu  ,  roi  de  Chypre  &  de  Sa-  ayam  annoncé  qu'il  &lloit  rcnat- 
lBmine,r(a;74aTam  JcTut-Chrift,  tre  de  nouveau  pour  entrer  dans 
étoit  un  piinn  magni6qtie  te  vo-  le  Cd  ,  Nicadau  fut  étonné  ; 
lupiueuz,  C'eft  i  lui  tfilfocrut  nais  le  divin  Msltte  vonlut  biea 
adiefle  fes  deux  Kfconis  ïnôtHlét  :  lui  dire  qu'il  étoit  queâion  de  la 
•ificetlii.  renaiâaace  ffRrittidle  ,  qui  devoir 

II.  NICOCLÈS ,  roi  de  Fapbos  ,  fe  &ire  par  le  l>apténe  :  dès-lors 
ïégnoit  fous  la  protcétioD  de  Pio-  N'itoilmt  s'attacha  i  lui ,  flt  devint 
tonit ,  (ils  de  Lapa  \  mail  il  aban-  un  de  fes  plus  zélés  difciiries , 
'Jonna  le  parti  de  Ton  bienfaiteur  mais  en  ttaa.  Il  it  décUra  ou- 
four  prendre  celui  A'Ânègam.  Pio~  vertement  ,  lorfqu'il  vint  avec 
"ionit,  voulant  intimider  tes  princes  Jo/tpi  d'Arimadiie  pour  rendre 
qui  auroîent  pn  fuivre  fon  exem-  les  derniers  devoirs  i  S.  C.  crucifié, 
pie ,  chargea  quelques  officiers  qull  Us  embaumèrent  fon  corps  Se 
•voit  en  Chypre  de  le  aire  mourir,  l'enterrèrent,  LÏcrituic  ne  nous 
■Ceux-ci,  ne  pouvant  fe  réfoudre  apprend  plus  rien  de  SUoiimt.  la 
i.  exécuter  cet  ordre  par  eux-mS-  tradition  ajoute,  qu'ayant  reçu  k 
ines,  preJTetcat  vivement  ffîciKAf  baptSne,  avant  ou  après  la  ^f-< 
ide  tes  prévenir  par  une  mort  vo-  lion,  les  Juifs  le  dépofercnt  deft 
lontaire.  C'eft  le  parti  qu'il  prit;  dignité  dé  fïnaieur,  l'excommu- 
&  fe  voyant  fans  reffource ,  il  fe  nierait  Si  le  diafferent  de  Jérufi- 
tua  lui-tnéme.  La  reine  se  pouvant  lem.  Ils  voulaient  même ,  dit-on  , 
furvivre  àfadouleur,  apiisavoir  le  faire  mourir',  mais,  en  confi- 
Ainné  de  fa  propre  main  le  coup  dération  de  GamaSd  fon  patent  ■ 
inortet  à  fes  filles,  Se  avoir  exhorté  ils  fe  contenteretK  de  le  diarger 
les  autres  princeflei  fes  belles-  de  c6ups,'Stde  [»Iltr  fon  bien: 
fbtuts,  k  ne  pas  (hrvivre  au  mal-  alors  il  demeura  jufqu'à  fa  moit 
fieii^qui  venoit  d'itriver  au  roi  diez  GamaÙtl,  qui  le  fit  entetrer 
leur  frère  ■  ("àta  la  vie  at^  à  elle-  aupr^de5dàii£tiniw.  Lents  corps 
mtmt.  La  mon  de  ces  princeffes  fitfem  trouvés  en  41  { ,  avec  cehd 
ÏDt  finvie  de  celle  de  leurs  époux,  de  GanuSil.  11  y  a  un  Evan^e 
^î ,  avant  de  fe  tuer  ,  mirent  le  fous  le  nom  de  filcoJimt,  plein 
leu  aux  quatre  coins  du  palais,  d'eireurs  Se  de  fauffetés  qiû  3  é4 
fTelle  4af.  l'honible  &  ^gglists    compofê  pailei  -Manicbécu. 
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t  mcou.i,(Mcoi«d.)so-  «««&«*=..■»«"  i™j.  i»- 

. .           ;i      u-     ■ -  i  i>.  II.  L'auteur  cntiqni  répondit  bru- 

So^Ve  fa  v^^rfo-  1^  î/^!.*«  /-  r/  P- 1"^/ 

s   L'Hiftoire  di  afl«  curieufc ,  "^^  «  ««'  ™  fc;"ï"«  .6»"  '« 

mais  die  dl  qoelqudbU  inea£te.  ^tre  d  Av^  ^^''"f^  &/  .^r" 

n.  NICOLAI  ,  (Philippe  J  Lu-  ^^.y  f^^  profeffion  de  foutcnir 

■fliirien  emporté ,  ne  dam  le  Land-  ^^^  j^  Thomifles ,  Oc  de  tqerer 

graTUt  de  Heffe,    vers  la  fin  du  ,^  fcnrimens  de  MoÙna.  IV.  Lv~ 

XTi'  liecle,  connu  par  deiiï  bi-  j^oyicihlUXUImumphoUa  JWoni,- 

tites  atrocescomre  le  poniife  Ko-  ,„j^x'eftunPoënielaiindeCA»fif 

jnain ,  intiniléei ,  1  une ,  Ot  iBotw  ^     _        ^;^^^  traduifit  en  fran- 

^ai;cft<VÎÙ.    M*huma>  &  roBupct  çois.Caouvragefeméd'emblêmeï, 

/iomjaa ,  Marpurg .  >.590.'"-o  -  de  figure»,  &  de  ïerslatina  flcfran- 

X'auire  ,   Dt  Ànuehr^fit  Rommo.  -^    le,  uns»  les  autres  affeï  mai». 

WM™.  Jfr«. ,  C>.npm, ,  Koft  och ,  ;^;^   ^i„, .  i-,,^^  „„,      ^,^„  ^ 

*i6o9,  m-8°.  LexaÛKudeavecla-  6ool.V.Desîl</-«furLaGr«e,at- 

■quelle<JMafuppwnie«sdeujclibel-  ™n4jsp„^i„/<daasla  Ca,>^,w 

1m,  les  a  rendus  rares,  far-toutle  ^^^.^^_  VI.Queliiuesaiwes  icrits, 

premiei.&ilsne  méniem  guère  ^,ù ii  j'éloigne  quelquefoU  des fen- 

d'être  recherches.  timeos  reçus...  On  trouve  encor« 

IH.  NICOlAi,  (J«n)  Dami-  puiipp-  &  Mlchtl  NKQLdi,  pro- 


«licain ,  né  à  Moma  dans  le  dio-    feffeu/s  de  théologie  r  ^ 

cefe  de  Verdun  en  lî94.  pii'  le  (joni  on  a  des  Ouvrïge».  Le  pre» 
Jionuet  de  doâcur  de  :ioiboniie  en  nier  mourut  en  lôoS  ;  le  fécond 
aôji.  Pendatu  lo  ans  qu'il  pro-  en  1656,  à  Tubinge. 
f«Oà  la  itéolope  à  Paris,  il  ft  1.  NICOLAS,  fWJfélyte  d'An- 
diâingua  également  par  feï  Inmie-  «ochs ,  qiri  de  Paien  s'étant  feii 
ns  &  par  fe*  venus.  U  mourul  U  Juif,  embraie  ei^uite  la  reUgion 
7  Mai  1673  ,  à  78  ans,  dans  I«  Oiréiieiiue,  &Eut  dioifîpour  èir» 
CDUTcni  de  Saim- Jacques  cLoni  il  un  des  Stpt  premiers  Dieertj  itt 
Bvott  été  prieur.  On  a  de  lui  :  1.  l'EgUre  de  Jénifalem,  La  mémoin 
Voe  excellente  édiâon  de  U  Sommt  de  ce  diacre  eft  fiétrie  par  l'accu- 
4i  S,  ThoBiai ,  avec  des  notes .  &  fation ,  vrûe  ou  huffe ,  ioientée 
de  cous  les  ouvrées  de  ce  faint  conireliù,  d'itre  l'auteur,  ou  da 
^âtui ,  L^cm,  1660 ,  &  années  rnoim  d'avoir  donné  occalïcn  i  la 
fuivaatei ,  19  volumes  in-lolio.  Il  feâe  des  N'icalaîtxi.  Ceux  qui  l« 
^voii  pafté  une  partie  de  fa  vie  i  font  coupable ,  prétendent  que  Ni' 
«oociliw  les  piindpcs  de  ce  Pcre  colai  ayant  été  blSmé  par  les  Apd- 
Rvec  ceux  des  ihéolc^icns  qui  b«  très  da  ce  qu'il  avoit  reprv  ta  fcm* 
font  pas  de  foa  école.  II.  Cinq  ine  dont  i!  s'étott  féparé  pour  gar- 
Diffatariem  pleines  d'érudition  ,  der  U  conrinence  ,  fe  fit  des  prin< 
jiiriiiutfq"'*  pcipts  d«  U  difàpliae    cipei  9pp«fis  ^  U  véfilé-Sc  à  If 
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puTtii,  ft  fe livra  aux  dfrfûencib-  n^Ie  en  860,  pour  ounùncr  l'ifr 

(il.  D'attrcs  foudcnnmiavec  plus  feire  de  ^.  Ipuci,  &&appa  d'an^ 

de  nifon ,  qu'il  ne  domu  ]uni»  dième  Phodia.  Cette  démarche  fut 

dans  cet  abominations-,  mais  que  l'oiigine  du  fcbiCina  déplorable  qui 

quelques  libatùis  ,  abiifant  de  cet-  fub&fle  encore  entre  l'Eglife  Gîte» 

tainei  exp  tefliaiu  équivoques  échap-  que  &  r£gU<c  Latine.  NUoUi  ammc 

.péesà  NUoUt,  avoieni  donné  lieu  par  un  zele^dcnl,  cxctwimuiûi 

a  une  héréûe  qu'ils  appclereni  de  enfui le  Loihaiit,  roi  de  Lorraine, 

fon  nom  pour  l'accréditer.  On  dit  &   V»lirtit  ,    concubine    de   ce 

que  HUoùi  hii  établi   évèque  de  prince.    Les   évëques   de   France 

Sanutie.  Lss  feâairei  qui  fe  pare-  n'eurent  aucun  égard  à  fex  cenfuro, 

<ent  de  fon  nom  ,  avoiei>i  des  fen-  Se  ne  voulurent  pas  le  rccoiuioit^ 

ûmens  extravagans  fur  la  Diviiùté  pour  juge.  Les  foins  que  fedoaiu  le 

8c  fur  la  création.  Us  adineitoieiit  pape    pour    la  propagation  tt  11 

la  communauté  des  femmes ,  &  pr»-  Foi ,   produilircr.t   la    converGoa 

ûquoient  fans  fcrupule  toute*  lei  de  Èogorù ,   roi  des  Bulgares.   C* 

îminéiés  du  PaganiCne.  prince  embtaQj  la  religion   Œré^ 

U.  NICOLAS  ,  (  S.  )  év-Sque  de  tienne ,   avec  une  partie  de  fa  ni- 

Mjre  en  Lycie ,  éioit  honoré  par  tion ,  en  86  j ,  Il    envoya   l'année 

un  culte  public  dès  le  vi^  Ëede^  d'après  Ton  kîs  à  Rome,  accoin- 

mais  il  n'y  a  rien  de   bien  certain  p^gné  de  plu&eurs  feigneurs,  chu^ 

lui  les  circonflances  de  fa  vie  &  gés  de  demander   des    évêques  t 

de  fa  mort.  On  trouve  une  bonne  des  prêtres,  &  de  conTultei  lep^ 

JDiQêranon  fui  5.   NUi//at ,  dam  furplufieurs  queftionsde  rcli^oil, 

Jes  Mcmo'-rf  Jt  Uiténuun  &■  d'Hlf-  NlcJai  fit  une   ample   réponfe  1 

loin  du  Feie  DtfTaolai,  to^el  ,  leur  cobfuhation ,  &  leur  accorib 

page  to6.  Il  y  efi  prouvé  contre  tout  ce  qu'ils  demandoient.  Il  en- 

TlUcBuiai  3c  BtHUt  que  le  faine  évè-  voya  en  même  temps  trots  légtn 

que  de  Myre  vivoîr  fous  Coitjiart-  à  ConïUntiDÔpIe  ;  mais ,  ayaai  été 

•ùi  U  GraiU,  &  qu'il  afiîlk  au  pre-  airËiés  81  maltraités  fiir  les  to» 

mier concile généralda Nicée.  ^uj.  tieres . de  rEm[ùre ,  ils  fiirentoblï- 

auHi  fon  Bififin  par   D.   Ôi/!JU ,  gés  de  revenir  fur  leurs  pas.  La 

i74f ,  in-ii.  «ffav'es  venoiant  de  changer  defaci 

III.  NICOLAS  DE  ToLSNTiN,  i  ConAanbnople.  Pkoàii  trion- 
]( S.  )  né  à  Tolentin  en  11)9, fin  phait;  ilaStmblBunconnle,  daai 
chanoine  de  cène  ville.  Il  ea.-ra  ftir  lequel  il-prononça  nue  fentenee  i* 
flûte  dans,  l'ordre  des  Augujïuu,  S[  dépofition  contre  Nlcalai,  fitd'eS* 
s'acquit  ime  grande  réputation  par  communication  contre  ceux  qà 
fes  auftérités.  II  mourut  a  Toleti-  communiqueroient  avec  lui.  Cl 
.tin  le  10  Septembre  1310  ,  &  fut  fchifmatiqite  prétendoii  que  {M*' 
infctit  peu  de  temps  après  dans  le  in  Empzrtati  ayoioa  pa^é  it  Rutu  1 
cnalogue  des  S^nts.  ConfiammofU ,  ia  ffiniiutd  it  l'E- 

IV.  NICOLAS  I",  dit  ùCjijwD,  fifi  Roauhtt  &  fu  prhU^get  noiat 
était  fils  de  TlUi^rt ,  te  diacre  de  po^JV  à  i'Egii/c  d^  C  F.  Le  papt 
l'Eglife  deKome,  fa  patrie.  U  fiu  écrivit  aux  évêques  de  Fraocci 
^u  pape  après  ffoioi'i  ///,  lc-14  en  S67  ,.  pour  lei  informer  de  es 
ytvril  8;8,  &  iiit  facré  le  même  préientions  extravagantes,  desc»- 
JOBT  dans  l'Eglife  de  Saini-Vierte,  lomnie  que  les  Grecs  vomiffoienl 
en  préfeitce  de  l'empereur Ztii.'ii/,  contre  l'églife  de  Rome,  £c  des 
M  cav»ya  if»  U^VI  i  ConÂanti^  t«pî'Q(lici.ii^uâ«»  qu'ila  lui  ,bie 

foient, 
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foient.  »  Avant  que  (dit  lepape) 
n  nous  leur  eullions  envoyé  nos 
»  légats,  ils  nous  combloicnc  da 
B  louanges ,  &  relcvoient  l'auto- 
»  rite  du  (àinl'Siùge  ;  mais  depuis 
n  que  nous  avons  condamné  leurs 
ti  excès ,  ils  ont  parlé  un  langage 
•■  tout  contraire ,  &  nous  ont  ctiar- 
»  gé d'injures:  &  n'ayant  trouvé, 
»  grâces  à  Dieu ,  rien  de  perfon- 
tt  nel  à  nous  reprocher  ,  ils  fe 
n  font  avifcs  d'attaquer  les  tiadi- 
H  tions  de  nos  Pères ,  ^le  jamais 
■  leurs  ancêtres  n'oiit  oU  repren- 
«  dre".Ilmourut  le  13  Novembre 
de  la  mime  année ,  regardé  comme 
un  des  plus  grands  pontifes.  Son 
cele,  fa  fermeté  ,  fa  charité,  lui  ont 
niériié  une  place  dans  le  Marty- 
rologe. Roitiain,  On  a  de  lut  uD 
grand  nombre  de  Laira  fur  di£- 
ferens  points  de  morale  8t  de  dis- 
cipline ,  qu'on  a  recueillies  à  Rome, 
en  IJ41,  in-fol. 

V.  NICOLAS  II ,  {  Gérard  ic 
Bourgogai  )  était  né  dans  cette  pro- 
vince. Ses  ulens  &  fes  vertas  le 
firent  élever  fur  le  fiége  de  Flo- 
rence ,  fit  enfulte  fur  celui  de  Rome , 
où  il  fut  placé  le  i8  Décembre 
lojS,  Se  couronné  le  18  Janvier 
lo^g.  Ceft  le  pte:nier  pape  dont 
l'Hiftoire  ait  marqué  le  couronne-' 
ment.  Une  faÛJon  lui  oppofa  Jcdn 
évoque  de  Vélétri,  connu  fous  le 
nom  de  Benoit  X;  mais  il  le  fît 
dépofer  par  les  évêquu  de  Tof- 
cane  Se  de  Lombardie,  «{Temblés 
â  Sucri.  Un  fécond  concile ,  con~ 
voqué  à  Rome ,  réçla  qu'à  la  mort 
du  pape ,  les  éviques  •-  cardinaux 
traiteroient  enfemble  les  premiers 
del'éledion  ,  qu'ils  y  appelleroient 
enfuite  les  clercs-cardinaUx ,  &  en- 
fin que  le  relie  du  cle^é  8c  du 
peuple  y  donneroit  fou  confente- 
■nent.  "  On  choifira  (ajoute  le 
n  Décret)  dans  le  feio  de  l'E^life 
t>  même  ,  s'il  s'y  trouve  un  fujet 
^  capable  -,  linon ,  dans  un*  autre  ; 
Tome  VL 
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«  fauf  l'honneur  dû  Jl  notre  cher 
Il  cher  Aïs  Heari ,  qui  ell  mainte- 
H  nant  roi.  Se  qui  fera,  s  il  plaii 
»  à  Dieu  ,  empereur ,  comme  nous 
•I  lui  avons  déjà  accordé  ;  &  on 
>i  rendra  le  mêine  honneur  à  Ces 
Il  fucceffeurs ,  à  qui  le  faim-Siég* 
>•  aura  perfoiuiellcmenc  accordé  le 
11  même  droit  ".  Nlcalas  paffa  en- 
ftiite  dans  la  Fouille ,  à  la  prière 
des  Normands,  qui  lui  reftiiuerenc 
las  domaines  de  l'Eglife  Romaine . 
dont  ils  s'écoient  emparés.  Le  papa 
y  fit  un  traité  avec  eux,  après 
avoirlevéranathôme  qu'ils  avoient 
encouru.  Richard  ,  l'un  de  leurs 
cliefi ,  fut  confirmé  dans  la  prin- 
cipauté de  Capoue ,  qu'il  avoit  con- 
quife  fur  les  Lombards,  R^berc  6u.f~ 
ckard ,  autre  chef  de  ces  sonqué- 
rans  ,  fui  confirmé  dans  le  duchà 
de  la  Fouille  &  de  laCalabre,  & 
dans  fes  prétentions  fur  la  Sicile, 
qu'il  enlevoit  aux  Sarraiîns.  Il  pro- 
mit au  pape  une  redevance  an- 
nuelle ,  &  fe  rendit  fon  vaflal  i 
c'eft  l'origine  du  royaume  de  Na- 
pies  ,  félon  FUurl.  Les  Normands 
travaillèrent  aul&-(ât  i  délivrer 
Rome  des  feigneurs  qui  la  tyran- 
nifoienl  depuis  fi  long-temps  ,8c  à 
rafer  les  forierelles  qu'ils  avokni 
aux  environs.  N'.col*]  mourut  peu 
de  temps  après  ,  en  1061  ,  avec  la 
répuution  d'un  «iTez  bon  politi- 
que. Il  garda  le  fiége  de  Florenc; 
pendant  fon  pontificat.  On  a  de  lui 
is  Utvts  concernant  les  affaire*  d« 

VI.  NICOLAS  m  ,  {JtéB  Gàf 

TA/i)  de  l'illuftre  ftmillc  des  Ur- 
fins,  étoit  cardinal  diacre,  lorfqu'il 
obtint  la  tiare  le  ij  Nevemhro 
1177,  après  /i^jn.XA/.  Sa  prudence 
étoit  fi  connue,  qu'avant  fon  élec- 
tion  on  ne  l'appeloit  rque  le  Car- 
dinal cjntfofi,  CaKdIsalis  cOit- 
rosiTUs.  Il  travailla  avec  icle  à' 
la  converlîon  des  fdiilman-[Ues  Se 
des  Paï«M,  11  «ovoya  des  lésau 

H  h 
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i  Mldul  PéUolaffit ,  encreur  iTO-  redoubla  tes  efforts  pon  cxciier 
riect)  £c  des  mifEonnairei  ea  Tar-  le  zèle  des  princes  Cfaréoeai.  Il 
tarie;  mais  (es  foins  piodoifirem  donna  des  Bulles  pour  une  non- 
peu  de  fruii.  Ce  pontife  avoit  de  relie  Croifade  ;  il  fit  aflemblet  des 
grandes  qualités  ,-maîs  foa  aciache-  conciles  :  mus  ù  mon  aiiîvéc  le  4 
mem  esceffif  i  fes  parens,  &  les  Avril  ii9i>aprii  4.  ansder^oe, 
injuIHces  qu'il  commit  pour  les  rendit  tous  fes  foins  inutiles.  Ce 
cnrictût  ,  temtrent  l'éclat  de  ft«  pootife  joigooit  à  det  intenùoas 
vercut,  11  ne  s'oublia  pas  moins  pures,  les  taleos  nécellaires  pour 
danj  la  haine  iniufte  qu'il  conçiu  remplir  la  place.  Il  iâvoit  ce  qu'ai 
contre  CkarUi  /Anjou ,  roi  de  Si-  pouvoii  favoir  de  fon  temps.  II  éii- 
cile ,  qui  avoit  méprifé  fou  alliance,  gea ,  en  1 289 ,  l'unîveiâlé  de  Mon^ 
Il  obligea  ce  roi  à  fe  démettre  de  pcllier ,  &  compofk  pluûeurs  ou- 
Ces  charges  de  vicaire  de  l'Empire  viages  :  L  Des  Comnaïuira  {at 
tt  de  gouverneur  de  Rome.  Sa  ven-  l'Ecriture.  II.  —  fur  le  Mattie  des 
ceance  n'étant  pas  encore  affouvie ,  Saunca.  III.  Flufieurs  £11^  cm 
il  fit  (dît-on)  avec  le  roi  d'Ara-  bveur  des  Francfcdiu  ùa  cou- 
gon  une  ligue,  qui  produifil  bien-     frères,  &c. 

tâi  après  l'horrible  maââcrecannu  VIII.  NICOLAS  V.iTtomaià 
fous  le  nom  de  Vipra  SlciUtnna.  SAtZAHSt. ,  cardinal ,  évâque  de 
Hicolai  ne  fut  pas  témoin  de  cette  Bologne  ,  né  dans  un  bouig  pris 
horreur  :  car  il  étoii  mon  deux  ans  de  Luni,  fiit  élu  pape  ma^ic  hû 
auparavant,  d'une  attaque  d'apo-  après  Eagcnely^  le  16  Mais  1447. 
plexie ,  le  2.%  AoAi  1 180.  Ce  pon-  Son  premier  foin ,  dès  qu'il  fin  affii 
dfe  aimoit  la  vertu  8c  les  lettres,  fur  le  trône  pontifical ,  fin  de  ira* 
&  les  récompenfoit  da»  ceux  qui  vaillerà  la  paix  de  l'Egtife  ft  de 
les  cultivoient.  On  lui  attribue  un  lltalie  :  il  y  réuiSt  heureufeiaBU> 
traité  ,  De  tU^ontàignitaium.  Les  Allemands  le  reconnurent,  & 

VII. NICOLAS  IV,{N.  Afli--  renoncèrent ■  toute communiotioa 
>trs)  général  des  Frères  Mineurs,  avec  l'antipape  Filin  IF.  Ckata 
fous  le  nom  de  Fnn  Ur&mt ,  né  i  VUl,  roi  de  France,  approuva  uC 
Afcoli  dans  la  Marche  d'Ancone ,  cette  éleOion  ,  &  envoya  rendit 
Itit  élevé  fur  le  fiége  pontificat  le  obéifiànee  au  nouveau  pape  pat  uns 
«3  Février  11S8.  Il  renonça  deux  magnifique  atnbaflàde ,  que  l&apà 
•  fois  i  fon  éleâion ,  &  n'y  con-  croit  avoir  donné  lieu  i  la  ponfC 
fentit  qu'avec  beaucoup  de  peine,  &  à  la  ddpenfe  de  ce*  grandes  m- 
I>e  commencement  de  fon  ponti-  bafiàdes  d'obédience ,  que  les  toii 
ficatfiit  marqué  par  une  ambafiade  envoient  i  chaque  mutaiionde  pon- 
HArgan  ,  lun  des  Tartarei.  Ce  tife.  L'antipape  Fiiix  fe  prSta  i  ta 
prince  demandoit  le  baptême,  8c  paix  ,  8c  tut  traité  génà^ufoDent 
promettoiide  &ire  la  conquête  de  par  NUolai,  qui  le  nomma  doyea 
Jérufalem  pour  les  Chrétiens  ;  des  cardinaux.  Cette  modéranoB 
mais  ces  projets  t'évanouirent.  La  lui  acquit  l'efiime  &  l'amitié  dts 
.  Paleftiite  etoit  aloii  en  proie  i  la  grands.  Les  priikces  d'Italie  lé  rt- 
fiireur  des  Mufulmans.  Acre  fut  procherent  d'être  en  guerre ,  dsiUs 
prilè  &  pillée  ;  les  Oirétiens  de  que  Dieu  donnoit  U  paix  à  foi 
Tyr  abandonnèrent  leur  ville  fans  Eglife ,  après  un  fè^ifme  auŒ  loof 
la  défendre  :  enfin  les  Latins  per-  que  déplorable.  L'année  145a  fiî 
dirent  tout  ce  qui  leur  refloii  dans  célèbre  par  l'ouverture  du  Jutnlc. 
se  pays,  A  ces  aeuveUw ,  Sieolu    Cotte  foletiaitc  attin  mu  de  mtmdf 
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&  tLarae ,  que  plufieuts  p^oBnâ     tn  Utùi ,  par  l'abbé  Gioi^,  chapt- 
fureni  étmiSéet  dans  les  égtifes  &     lûn  de  Bmait  XIV.    Cet  ouvrage 


ailleurs.   [  V»yi\   Fkâdsiic  (v,  intérefiiliil ,  compofc  fur  les 

n°  f.j   Jufqu'alois   iVïeo^u  avoit  mens  teiplusauthenriqjes,(aithon- 

gouvcrné  avec  beaucoup  de  bon<  seui  au  héros  &  au  panégyriAe.. 
heur;  mais  la  conjuradon  formée         IX.  NlCOLASi}eDAMA$,phl- 

coaire  lui  Ce  contre  les  cardinaux  lolbphe,  poète  &  hiflorien  du  temps 

par  un  fiwaiu  Pontno,  Se  ta  prift  ^'Auf/ifit  ,  &  l'un  de^  plus  fâvans 

de  Conftantinople  par  les  Turci,  en  hommes  de  fan  lïede ,  jouit  d'unp 

14^3,  empoifennereftt  fa  félicité,  grande  réputation.  Il  ne  nous  refle 

Il    avoit    exhorté  pendant   long*  que  de*  fragmens  de  fes  Ouvrages, 

temps  les  princes  &  les  peuples  i  publiés  pu  lUiui  dt  VaioU ,  à  Paris, 

fecourÎT  tes   Grecs;  mais  fon  lelc  1634,  in-4*. 

ne  produiGt  aucun  &uit.  Les  mal-         X.  KICOLA5    U    Gmnmairiai., 

heurs  des  Chrédeni  Orieatauz  lui  patriardie  de    CooAaniinopIe    ett 

cauferent uiw trïAeffe â  vive^  qu'il  10S4,   s'employa  fortemeiu  avec 

en  mourut  le  24  Mars  14^  j ,  à  57  l'empereur  Âlixli  Canuune  ,   pour 

ans ,  apt^  avoir  tenu  huit  ans  û  dillîper  une  feâe ,  efpece  de  Ma- 

faint-Stége.  Les  belles-lettres,  en-  aidiéetu,  qui  s'éroit  formée  depuis 

Sévelies  pendant    plufleurs   fiéclM  plulieursanfiées.Iln]ouruten  iiii.'' 

fous  la  barbarie  Goriiique ,  reffuf-  On  a  de  lui  des  Décnu  Se  une  Epl- 

citerentavec  éclat.  NleoUi  les  cul*  m  fynoiiU  dans   les    BaJUl^mi  de 

tiva ,  S(  répan^t   fes   bienâùts  fur  AiriM...  11  but  le  diflinguer  du  p»> 

ceux  qui  s'y  conlacrerent.  Sa  bi-  trïatche  Nicolas  ,  que  Lion  VJ, 

fclioâieque  fut    enrichie    des  plui  empcroir  de   ConfHntinopte ,   fit 

beaux  manufcriu  grecs  &  latins ,  dépofer ,  parce  qu'il  avoit  eiçora- 

recuetllis ,  par  fon  ordre .  dans  tous  munie  ce  prince  qui  convoloit  ea 

les  lieux  du  monde.  Il  fit  traduite  quatrièmes  noces, 
les  ouvrages  grecs,  &  réeompenfa        XI.  NICOLAS  de  Cl  Ai  rt  A  Ul^ 

inagnîfiquenient  ceux  i  qui  il  con-  Ait  difdple  &  fecrétaira  de  S.  Ba' 

£  oit  Ces  traduâiens  Se  la  recherdic  aard.  U   fe  retira  enfuite  dans  le 

des  livres.  On  prétend  qu'il  promit  monaftere   de  Moniiramey,  où  il 

5000  ducatf  i  celui  qiù  hii  appor-  mourut  vers  1180.  On  a  de  lui  ua 

teroit  l'Evangile  de  S,  Miottueu  en  volume  de  Ltarti  qui  font   utiles 

hébreu.Desouvr^espubliuélevé*  pouf   la  connoiflance   dei  al^es 

i     Rome  Se  ailleun  ,  des   palais,  de  toa  temps.  On  les  trouve  dana 

des  Eglifes,  des  Ponts,  des  fbrti-  la  Bibliothajai  da  Pau. 
ficaiions,  les  Grecs  réfLigiés  Se  le*        Xll.  mCOLAS  d£  Methokx, 

pauvre*   gcntilihonmies    fecouru*  uafi  appelé ,  parce  qu'il  étoii  évt- 

avec  libéralité ,  tes  filles  mariées  que  de  cette  ville ,  qu'il  régla  fe- 

honorablemetu ,    les  bénéfice*   Se  Ion  les  Cations  fie  qu'il  édifia  psr 

les  charges  conférés  aufeulibéiîte:  fe*   vertus,  dans  le  xl*  fiede.  11 

toiitdépofe  en  &veur  de  l'inclina-  l'édaita  au£  -par  fa  fcieoce.  On 

tion  de  ce  pontife  pour  le  bien  du  trouve  dans  lAuSuarlum  de  la  Bi' 

peuple ,  pour  l'honneur  de*  lettres  blioiheque  des  Pères,  un  TriùU  (la 

&   pour  la  gloire  de  la  Religion,  cet  évéque  fur  U  rir!ii  du  Corps  Cr 

Les   bons    citoyens  qin  voudront  ia  Sang  ii  Jefus-Chrifi  at  PEacha' 

connoltre  plus  particulièrement  ATî-  rifiU  :St  dans  Alljtii/s,  un  Treifi 

tolai  ^.doivent  confulter  bVU,  dt  ia  Pro^^RJu  Saiitt-Efpni, 
publiéeen  1741,  à  Romo,in-4°,        XHirHICOLASDK  Cu»,  £«• 
Hh   i) 
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faaui,  oi  en  1401  à  Cuft,>ntl^e  fil  Ijgttlon  avec  axa  de  pmdeOM,' 
.  &ué  Tur  la  Mofdle,  lU  didceft  de  deTerniS[dedcfiQtéreffement,(,u*il 
'Tr:veS|  étoii  fil;  d'un  ptcheur.  Le  m^ita  t'eftinie  Si  la  rènératiooda 
comie  <fc  Mtad^nkàét  l'ayant  prif  peuples.  Rien  n'étoit  plus  lïmpi* 
à  fon  fervice  dès  fon  énonce,  lui  que  fan  équipage.  11  éioît  monté 
trouva  des  flifpolhions ,  Se  l'en-  fur  une  mule.  San  domeAiquc  étoit 
voya  à  Devenier  pour  lefeireéni-  trèi-peu  nombreux.  Sa  cour  n'ctoit 
dier.  NUoUi  it  Cufa  fit  dei  progrès  pai  comporée  de  flatteurs ,  mois  de 
confidérables.  Il  fréquenta  enCuite  geni  de  lettres.  Les  princes  &  les 
'les  plus  célèbres  ttniverlîiés  d'AI-  prélats  alloient  au-devant  de  lui 
'leniagne  H  d'Italie  ,  prit  à  Pa<!oue  svec  une  foule  de  peuple ,  &  Cii'a 
Je  bonnet  de  dDâetir  en  droit  es-  n'en  émit  que  plus  moddie.  Il  re- 
Don ,  à  l'Jge  de  1.1  ans ,  &  fe  ren-  fiila  >ous  les  préTeiu  qui  lui  fWem 
4t\\  habile  non-feuibnient  dans  les  olïém  ,  8c  voulut  que  ceux  de  ik 
lingues,  mus  au(E  dân<  Tts'fcien-  fuite.  l'imitaiTent  dans  ce  ■dédo^ 
ces.  Il  le  paflionna  ftir-iout  pour  relfement.  L'AllemagM ne  l'admira 
la  fcolailiqtie  &  pour  la  métaphy-  pas  moioi,  lorTqu'U  y  &«  envoyé 
lîquc  ancienne,  qui  dontineuapen  de  nouveau,  en  qualité  de  légat, 
trop  dans  fes  ouvrage^.  Ce  dSfàut  par  les  papes  CaEiat  lll  &  P»  //. 
les  rend  ohrcurs  8c  abflraits,  quoi-  Ce  dernier  pontite  6i.ce  qu'il  put 
qu'ilî  foient  écrits  d'ailleurs  d'un  pour  réconcilier  Cu/i  avec  l'aichi- 
*fkyle  net.  S(  facile,  fans  affeAacion  duc  Sipfntoni ,  qui  s'étoit  brouillé 
'8c  fbiu  vains  omemcns.  U  patoll  avec  lui  à  l'occaltan  :d'un  mona^ 
conflaat  qu'il' n'a  (ait  proM&oft  tere  où  le  cardinal  avoit  voulu  ia> 
'dans  aiKun  ordre  religieux.  Il  de--  troduire  la'réfbrmeen  retournant 
vint  curé  dé  Sâini-FlOrentin  à  Co-  à  Romevers  Calixte  Ul.  Sigifm<nU 
-blentt ,  puis  archidiacre  de  Liège.  At  les  plus  belles  promcfTes  ;  tnût 
Ilaltifta  en  cette  qualité,  l'an  14;!,  i  peine  le 'Cardinal  dV.  CV'  eut'it 
■u  concile  de  Bile,  dont  11  fut  un  remis  le  ^ied.  dans  fon  diocdèt 
des  plus  grands  défenfeuts.  Eugtat  qu'il  fax  enlevé  &  mis  eu  prifoB 
tV,  inftruic  de  fon  mérite,  fel'at-  par  ordre  de  l'archiduG.  Decemo- 
laCha ,  &  l'envoya  en  qualtié  de  ment ,  on  ceflà  l'office  divin  dans 
légat  i  Conftantinople ,  puis  en  prefque  tout  fon  diocefe.  Le  pape 
Allemagne  &  en  France.  Apràt  la  eicomiaunia.S;ji/nunJ,  Se  celui-ci 
mort  dece  pape,  Cu/'a  fe  retira'dans  relâcha  enSn  le  cardinal  ic  C<(/â,i 
.  fon  archidiaconé  de  Liège.  Mail  descondinoi^iajufles&très-duret. 
tiicoUi  y,  téié  proieûeur  des  gens  Ce  grand  homme  ,  rendu  à  fe* 
de  lettres ,  le  (ira  de  ta  retraite  pour  <iu  ailles  ,  mourut  quelque  temps 
l'honorer  de  la  pourpre,  en  14481SC  afm  à  Todi,  le  11  Août  14^4,  i 
lui  donna  l'évéchâ  de  Btixen  dans  j  J  ans.  Toutes  fes  Œuvres  6irent 
lïTirol.Lenouveaucardiualaf&fta  imprimées  à  Bile,  en  ifâj  ,  en  } 
jl  l'ouvetture  du  Jubilé,  en  14^0,  tomes  in-Ë:>L  On  trouve  dwu  )■ 
&  ftit  cnvojé  légat  à  lattn ,  vers  .premier  vol.  :  1.  Les  Jraitéi  TUo' 
"les  princes  d'Allemagne,  pour  1«  lugiquu  fur  tes  My^aa.  II.  Trois 
porter  à  &ire  la  paix  entre  eux  Se  livres  Di  ia  doSt  ignor  ma  ,  dont  il 
a  tourner  leurs  armes  contre  Ma-  fait  l'apologie.  1)1.  Un  écrit  lou- 
htyyaa  U  ,  qui  menaçoit  la  Chré-  chant  la  FUiadon  et  DUa,  TV,  Det 
«enté.  Il  fit  publier  en  même-  Dialogua  fur  la  Geatft  Se  fur  la 
temps  dans  ce  pays  les  Udulgen-    Sagtft...  Le  11'  vol.    comprend  : 
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MMcordtace  Cathitliqut ,  ta  Iroîi  lr>  de  Bourgogne,  fanme  du  roi  f  Û- 
vres.  m.  Pluûeuis  Traités  de  con-  /ippe  f  dit  i  Long.  Cette  princeffe 
troverfe,  doni  L'un  ,  iniiiule  l'Ai-  le  nomma  parmi  les  exécureurs  de 
eoMrt  crMi  ,  oSte  foui  un  titre  fon  teflameni ,  fait  l'an  131J.  H 
bizarre  dei  chofes  judicieufes -,  &  mourui  à  Paris  le  23  Oâobre 
l'autre  inMulé  ,  CjnjiSiaes  jur  Ui  i;40,  dans  un  â^e  avancé,  après 
itiBÙri  Temps,  iraditii  en  franco, s,  avoir  été  provincial  de  fon  ordre. 
1700 ,  in-S" ,  ta  une  rêverie  extra-  On  a  de  lui  :  I.  Des  P^/!ili^  o« 
Tagante.  L'auteur  y  place  la  débite  pedts  Cmm-.niiùres  fur  toute  la  Bi- 
de VAatichrifi  ii  la  glorieuse  cérur-  ble ,  qui  ont  i\i  autrefois  tiès-con- 
reflion  de  1  Eglife  afaut  l'année  fiSiés.  L'édidon  !a  plus  rare  eft  de 
1734.  Leili' vol.  renferme  des  ou-  Rome,  1471,  en  7  tomes  in-fol.-,  , 
vrages  de  M^AAniiii'jiiu  ,  de  Gio-  &  la  meilleure,  d'Anvers,  1634, 
miirit  &  A'Jftratomlc,  On  fait  que  6  Vol.  in-fol.  Ces  Conunennires 
le  cardinal  i(  (^/a  lâcha  derelTuf-  fout  refondus  dans  la  i'i^/i'i'n<uiW, 
citer l'hypodiefe du  mouvement  de  à  Paris,  1660,  19  vol.  in-CoI.  Il 
la  tetre,  oubliée  depuis  Pythagon;  y  en  a  une  traduâion  ftançoife, 
■nab  fts  efforts  eurent  peu  defuc-  Paris,  i;ii&  ipi,  ;  vol.  in-fol. 
ces;  Cofamc  &  GalUit  tijrent  plus  La  méthode  de  NUolas  it  Lyre  ^ 
heureux.  Céioit  uii  homme  favant  eftimablc.  Le  fcns  liiiéial  eft  Ton 
&  pieux ,  poffédé  de  cette  heureufe  premiei  objet  :  viennent  enfuiEe  les 
avidité  de  lavoir  qui  lâii  tout  cm-  divers  fentimens  des  rabbins  -,  Gf  il 
bralTer ,  mais  en  même  temps  un  ne  manque  pas  de  tes  réfuter, 
efprit  bvx  &  vilionnairc,  qui  fe  quand  ils  mêlent  leurs  fables  aux 
lailToit  dominer  par  une  imagina-  vérités  dès  livres  faiots.  On  peut 
don  déréglée.  Il  fut  fingulier  dans  lui  reprocher  qu'à  cet  égard  il  encre 
fes  fencimens,  lubûl  iufqu'à  fe  reO'  quelquefois  dans  desdéuils  inutiles. 
dre  iniiueliigible  ,  ennemi  du  na-  On  trouve  auSi  qu'il  n'eft  pas  alTet 
turet  &  du  lîrople ,  amateur  de  l'ai-  en  garde  contre  la  philofophie  de 
légorie  îufqu'an  plus  ridicule  excès.  Ion  temps  vil  la  ramené  fi-équem' 
Sa  VU  a  été  imprimée  à  Trêves,  ment ,  il  fubiilife  trop,  &  s'appuie 
en  17ÎO,  par  le  P.  ffATï^iim,  Jéfuite  :  fouvent  fur  Ai^ftoic.  II.  Une  Dijpiae 
elle  eft  en  Ucin  &  r^ement  écrite,  contre  les  Juifs  ,  in-fol.  111.  Un 
Voyei  l'an.  I.  CMAtii.iex ,  à  la  6n.  Tr^iid  contre  un  Rabbin ,  qui  fa 
XIV.  NICOLAS  deLïre,  fcrvoit  du  Nouveau  Teflament  pour 
ainâ  nommé  du  lieu  de  fa  naif-  combattre  la  religion  Cbrétienae; 
lance ,  petite,  ville  de  Normandie  &:  d'autres  ouvrages.  Cet  auteur 
audiocefe  d'Evreux.  On  a  dit  qu'il  poflëdoitia  langue  hébraïque ,  auffi 
éioii  né  Juif,  6c  qu'il  avoit  com-  bien  qu'on  pouvoyt  la  pofféder  dans 
mencé  d'étudier  fous  les  rabbios  :  un  temps  où  cette  étude  n'éioit 
mais  le  P.  Benhiir  révoque  en  pas  commune.  Il  étoit  d'ailleurs 
doute  ceite  origine  hébraïque.  Quoi  limple  ,  modelle  &  très-attaché  i, 
qu'il  en  foit  ,  la  grâce  ayant  lou-  fon  ordre  &  à  l'églife.  On  lui  donna 
cbé  fon  coeur  ,  il  prit  l'habit  des  dans  les  écoles  le  titre  de  DuBair 
frères  Mineurs  l'an  1191.  11  vint  uiiU:  dénominatign  auŒ  vime  que 
à  Paris ,  où  il  fut  reçu  doûcur ,  &  peu  fsftueufç. 
expliqua  long  -  temps  l'Ecriture-  XV.  NICOLAS DÇPiSE,  archi- 
^nte  dans  le  grand  couvent  de  fan  teCte  &  f<;ulpieur ,  flotifoit  au  mi.< 
ordre.  Ses  lalens  lui  concilièrent  lieu  du  xiii'  fiede.  C'ell  lui  qui 
l'eAinedelareûie/ciwiiMiÇonteSe  coD&uifi»  Boulogne  t'églifa  Eï I9 
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couvent  ia  FF.  Pr£cheun,  iprèi  ft  prétendît  d'abord  tnTpirf.&fà 

■voir  fim  un  tombeau  de  marbre  donna    enfuiie   pour   un   homme 

pour  enfévetir  le  corps  de  S.  Dit-  iëSé.    Il  fe  vamoii  '  d'fctie   plut 

ninifui ,  itiftituteur  de  cet  ardre  ;  il  grand  ^e  jEivs-CnRisf,  ^  (  di- 

fut  auflî  foti  employé  à  Pile,  8c  foic-il  )  n'avait  jk/om  typ<  ou/on 

dans  pluficun  autrei  villes  célèbres  Image  Vers  l'an  i  j  40 ,  il  tâcha  de 

dicalie.  pervertir  Thcoion  i'oHuus-Kornhcn. 

XVI.   NICOLAS    Etmerick,  Leursdirputesftucntaulfifréqueiitet 

Dominiciin  de  GiroDtie ,  mort  dan)  qu'immlei^  car   quand  Nleoùu  ni 

fk  patrie  en   i399>  fut  inquUiitiir  &voit  plus  que  répondre  à  rUn^rr, 

général  contre  les  Vaudois  fous  le  il  a  voit  recourt  à  l'Efprît.  ju!  ùâ 

pape  Iiuioteni   VI ,  puis   chapelaia  ordonnoii  (  difoit-il  )  Je  ft  cairt.  Cet 

de   Grégoirt  XI  &  juge  des  caufei  endioufîalle  ne  laifl'dpasde  (e  bire 

d'héiélie.  Son  principal  ouvrée  cil  bien  des  dirdpTes .  (pli ,  comme  lui, 

intitulé  :  Li  Dlrtàoiri  eu  Iaqii:fiuuti,  k  croyoient  des   hommes  déifiée. 

Cet   ouvrage,   imprimé  à  Home,  ^f/iu fitque1queslivres:telsfuitat 

1687 ,  in-fol.  ;  tt  i  Venife  ,  1607  ,  VEvanglU   du  Royaume  ;  ta    Tort  it 

ofire  des  maximes esirjor^naiies,  ^d/i.  Etc.  La  feSe  de  ^^  fanùSt 

développées  dans  des  Commentaires  £  Amont  reparut  en  At^letcrrel'u 

qui  oe  le  foni  pas  moins.  Des  trois  1604.  Elle  préfema  au  roi  /«jui 

parties  qui  compofeni  ce  livre ,  la  I  j  une  confeflîon  d*  foi ,  dans  la- 

première  eft  coofacrée  à  établir  le  quelle  elle  fe  déclare   féparée  dtt 

pouvoir   de   l'inquifiiion   fui    les  Broviiùfitt.  Cette  feâe   &it  profif- 

héréôques  ftlesbuieurs-dliéréfie;  fion  d'obéir  aax   raagiftracs  ,  de 

Ce  la   denùcre   explique  la  forme  quelque    rel^ion   qu'ils     foiem  : 

de  procéder  contre  eux.  Les  perti-  c'eft   un    point  fondamental  cba 

culieis  ne  font  pas  feulement  fou-  Cui. 

mis  à  ce  tribunal  ;  te  Dinaiire  y  NICOLAS  ,  (  Gabriel  )   Voyi^ 

foumet  les  roii  eux-mêmes.  Il  dl  Reikie. 

vrai  que  ceux-ci  font  jugés  fecréte-  XVllI.  NICOLAS,  (  AuguŒn) 

ment.  Les  ennemis  de  l'inquitition  avocat  de  Befançon  ,  de^dIlt  con- 

ont  ajouté  que  le    ùint-ofBce  dt-  feiller-d'éiaE  du  duc  CXur^delor- 

putoii  des  CjUdimi  ,  des  Earritre,  des  raine  ,  dont  il  avoii  folUcité  l'éla^ 

BavaiUac ,  pour  exécuter  fes  fen-  gtlTement  auprès  du  roi  dflfpagor, 

lences.  C'en  une  calomnie  abfurde.  &fiit  pourvu  d'une  charge  detnn- 

Quelle  puit^iace  pourroit  fouffnr  tre  des  requîtes  au   parlement  de 

ce  tribunal   dans   fes    états,  s'il  fe  Dole  ,   i   la  foDiciiaiion  de  Doa 

pcrmenoit  des  chofes  fî  abomina-  Louis ieHaro.\\  mourut iBefuiçoa 

bles  i  11  eût  été  plus   &ge  défaire  en    169;.    U    écrîvoii  fadlooenl 

feniir  les  conféquences  dângereufes  en  vers  Se  en  profe.  On  a  délai: 

que    peuvent  avoir  les  principes  I.  Des  Voifiti  ,  réimprimées  à  Be- 

du  DirtHoirc ,  fans  a)ouier  des  men-  fançon   en    1 69  3 .   Elles  prouvent 

fo^es  ridicules ,  qui'  ne  prouvent  qu'il  avait  la  vanité   des  poëtn , 

rien  ,  parce   qu'ils  prouvent  trop,  mais  non  qu'il  en    eût  les  titens. 

M. l'abbéJVfenZ^adonné,ea  1761,  II.  Une  Relation  lU  la  dtrnitrt riti- 

in-ii,   un  Abrégé  du  DlnSoUt  Se  biiioa  Jt Naplei ,  Amfterdam,iMo, 

du  Commcaiairc.                         '  îa-i" ,  aflez  bonne  Se  vraie  ;  une 
XVn.  NICOLAS   DE   MUHS- .  autre  de   la    Campaffit  it  M^  a 

TER  ,  auteur  d'une  fefie  qui  s'ap-  Honpic  ,  avec  (Uvorfes  Pitfa  lilf- 

peloit  FamlOt  ou  Maifo»  i'Aïaaiir,  teriqm).  III,  D\j[atatioB   morale  A 
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ywïJIfut  ;  Civoir  :  Si  la   Tortun  ffi  manl  des   élevés  iMinguéa  ,  il  té 

Min  mtuyia  fur  ii  yinfitr  let  cr'anaft-  formi  lui-même.  Il  acquit  une  ta- 

crvu  H  Ainflerdiani ,  1681,  in-ii,  cilité    excrême    d'écrire   en  laôn. 

Ce  livre ,  difficile  à  trouver  ,  efl  Après  fes  trois   années  ordinaires 

Je   fneîUeur  ,   ou    le  moins   mé-  de  théologie ,  il  foudnt  là   Teii> 

diocre  ,    de    ceux  qu'a   produits  taiive  avec  un  fuccès  peu  commun. 

Nicalas,  Le  jeune  théologien  fe  prépatoilà 

NICOLAS  LE  Calabsois,  entrer  en  Licence;  mais  les  que- 

J^oy.  II.  GoHSALVE  (  MaitÎD  ).  telles    que    les  .  C'm^    Propoficlont 

NICOLAS  DE  Palerme  ,  Voy.  avoiettt  allumées    dam  la   faculté 

Tddeschi.  de  théologie  de  Paris  ,    le   déter- 

I.  NICOLE  ,  {  Claude)  confeil-  minèrent  à  fe  contenter  du  Bacca- 
1er  du  roi,  puispréTidenidct'élec-  lauréat  qu'il  reçut  en  1649.  Plus 
non  de  Oiaitrcs ,  ù  pairie  ,  cul-  libre  alors ,  Ces  engagemens  avec 
tiva  les  Midés  jufqu'à  fa  mort  ,  Pon-royal  devinrent  plus  fuivis 
arrivée  le  iii  Novembre  16S;  ,  â  &  plus  étroits;  il  fréquenta  ceita 
74  aiu.  On  3  de  lui  un  Recuil  it  pieufe  Se  favante  mailbn  ;  il  y  fit 
y^<n, en  1  vol.  in-ii ,  réimprimés  mËine  d'alTez  long:  féjours  ,  fe 
à  Paris  en  169s.  Le  Ayle  en  elî  travailla  avec  le  grand  Amauld  à 
foilile  Se  languiâànt.  On  y  trouve  pluËeurs.  écrits  pout  la  détenfe  de 
de*  imitations  de  différeni  mor-  Janfailui  &  de  fa  doarine.  En 
ceaux  de  VûgUc  ,  à'HorMt  d'O-  1664  ,  il  ferendit,  avec  ce  célèbre 
vUt  ,  de  Juvoial ,  de  Ptr/i.  Ce  éaivain  ,  à  ChâtilloQ  ,,  pièi  de 
font  les  chef- d'oeuvres  A'Apclk  ,  Paris ,  &  y  confiera  fon  temps  à 
copiés  par  un   pdmte  d'enfeignes.  défendre  l'Eglife  de  deux  ennemis 

II.  NICOLE  ,  (  Pierre  )  parent  ligués  contre  elle  ,  les  Calviniftet 
du  précédent  ,  naquît  à  Char-  &  lei  Cafuilles  relâchés.  Il  forùt 
très  le  j  Oùabte  161;.  La  nature  de  temps  en  temps  de  cette  re- 
lui accorda  un  efprit  pénétrant  8t  traite  ,  pour  aller  tantôt  à  Fort- 
une mémoire  heureufe.  Avec  de  royal,  tantôt  à  Paris.  Au  commes- 
telles  difpolïtions  ,  fes  progrès  ne  cernent  de  1676,  foUicité  d'entrer 
purent  qu'être  rapides.  Dès  l'âge  dans  les  ordres  facrés  ,  il  confulta 
de  14  ans  il  polledoii  parâitement  ParUloa  ,  évêque  d'Alet  ,  auprès 
le  latin  &  le  giec.  Son  père ,  fous  duquel  il  s'étoii  rendu.  La  décifion 
les  yeux  .duquel  il  avoit  fait  fes  qu'iliui  demandoit  fut  bientôt  don- 
humanités  ,  l'envoya  à  Paris  pour  née.  Pour  entrer  dans  les  ordres 
bire  fon  cours  de  phitofophie  &  Êcréi ,  il  avait  befoln  du  con- 
de  théologie.  Il  s'adoima  à  ces  lentement  de  l'évêque  de  Char- 
deux  fciences  avec  d'autant  plus  très;  &ce  prélat,  prévenu  contre 
de  fruit ,  que  fon  elpric  avoit  la  lès  opinions  ,  le  lui  tefiifoit.  L'é- 
maturité  ,  la  profondeur  &  la  juf-  vêque  d'Alec  lui  fit  envilàger  ce 
teSe  qu'elles  demandent.  Ce  fut  refus  ,  comme  une  difpofition  de 
pendant  (on  cours  qu'il  connut  les  la  providence  ,  qui  vouloit  le  re- 
cénobi^  de  Pon-royal.  Us  trou-  tenir  daiu  l'état  de  fimple  clerc.  11 
verent  en  lui  ce  qu'ils  cherchoient  eft  donc  faux  que  ,  s'il  ne  fortit 
avec  tant  d'çmpreffement ,  l'iifprii,  point  de  cet  état ,  ce  fut  parceque 
les  moeurs  &   la   docilité-   Nitolt  (à  timidité  l'avoit  empêché  de  ré- 

/  donna  une  partie  de  fou  temps  à  pondre   à  un  examen   qu'il  avoic 

rinftruâion  de  la   jeunefle  qu'on  ÏWbi    i    Ailes   :   anecdote    qu'on  - 

élevoit  dans  cette  folitudc  En  foi-  trouve  dans  plufieuts  Ana  ,  maïs 

Hh  iv 


D  or  .«jhy  Google 


488         NIC  NIC 

dont  on   ne  voit  ta  prcnvis  nulle  Mi,  jami  en  U  St , U  fiât predM 

pari.  One  Lcurc  t  u'il  écrivit  l'année  g'nU  i  foi;  fc   on    lui  pjj/ë  fue/fH 

d'après  ,  1677  ,  pour  les  cvéquei  ehofc,oit  cfitl-arét  confondu ■.anite^- 

de  Saint-Pont  &  d'Anas  ,  au  pape  U  iit  U  pitmiiT  pai.   Cet  honme  . 

Jnaccaii  XI,  contre  le  relich\.ment  fi  fort  la  plume  à   la  main  ,  étoît 

des   Cafuifies  ,    attira   fur   lui  un  un  fécond  ia  Fifwùu  à^as  la  con- 

•r^e  qui  l'obligea   de   quinet    la  veifuiion  :  il  feotoit  lui-m&ne  qu'il 

capitale.   La  mori   de  la  ducheffe  n'y   briltoii    pas.   Il    dilbii  1    *tt 

Ji    LùnpiirUt  ,    la    plus    ardente  fujet  de  Tii^LlU  ,   hoilune  d'efprit 

proitâiice  du  Janfënifine  ,  anivée  tic  qui  parloit  bien  :  Il  nu  bu  dmê 

«n    1679  '  '"'    ilonna    du    dégoût  Uchanùin;   maii  jt  lufiiU  paipluiA 

pour  la  France.  J'ai  p^jJu  ,   dit- il  ,  tu  hat  dt  Ctfcci'ur,   ^  je  Cei  cta- 

tcur  moa  crédit  ;  j'ai  mtmi  paiu  mon  fonia.  Peu   de  philofophes  ont  O^ 

Âkhajt  ,   ior  tatt  Priment  iii.U  la  p^   de   candeur   d'ame  ;  fimple  t 

fiult  qui    m'appelit   M.    tAihi.   U  tiiniite,fansaucL^n uiagedumoude* 

quitta  foD  pays   au  piiniemps  de  il  amuToic  fouvenc ,  par  (es  naïve- 

la  njème   innte.  Cette  retraite  fut  t&  ,  les  Soliiaires  de   Porx-^vyal. 

un  peu  forcée  ;    nuis ,  aptèi  dif-  Une    Demoifelle    éioit    venue  la 

fërentes  courfes ,  il  obtint  U  liberté  confulter  fur  un  cas  de  conTdence. 

de  revenir  à  Chartres  ,  fa  pftric  ,  Au  milieu  de  l'entretien  ,   arrive 

9t  ipielque   temps  après   à   Paris,  le  Père  f'cuquet  de  l'Oratoire ,  fils 

I.'illu(!re  fugitif  profita  du  repos  du  fameux  furiotendanc  ;   AiccA, 

dont  il  fouiffoit  aprÈs  ta  tempête,  du  plus  loin  qu'il  l'^pperçoit,  s'é- 

pour  enricttir  t'Eg^ife  de  diKreoies  crie  :   Vaiti  ,  Mii.BiaiftUc  ,   ipal- 

produâions.    11    entra  ,   à  la   fin  qu'un  qui  iicidaa  U  (hx.fc  ;  &  fut 

de  fes  jours ,  dans   deux  querelles  le   champ  il  conte  au  Père  Foa~ 

<élebre5  :  celle  des  Etudes  Monsf-  qua  route  l'hifloire  de   la  Demoî- 

tiques  ,  &  celle  du   Quiéiiline.  11  lèUe  ,  qui  rougit  beaucoup.  On  fit 

déi'endit  les  fentimens  de  MakiUon  des   reproches  a   Nicolt    de   cette 

iaus   la  i"  ,    &   ceui   de   B>-jfua  imprudence  ;  il  s  excufa  furce'que 

dans  la  %'  ;  mais  fans  donner  dans  cet  Oratorien  étoit  fon  conMeur. 

les    empoirerajns    ordinaires    aux  Pulfqui  je  a'ai  ,  dit-il ,  ôcn  di  aidii 

éctivùins     polémiques.    Je   it'aim  peur  ce  Ftrt ,  MadeiDoifelle  m  doit 

ff ,  difoit-il  ,  lu  garni  ciyUu  *.Lcs  f#i  iitt  ré/cnie  pour  lui.  .Ce  célèbre  . 

deux  dernières  années  de    fa   vie  é.rivain    étoit   calant  à  bien    de* 

furent  fort  languifiàntes  ,  &  enfin  égacds.  11  fut  logé  très-loag-iemps 

ÎI   mourut   d'une   féconde  attaque  au  faubourg  Saint-Marcel.  Quand 

d'apoplexie  ,    le     16    Novembre  ou  lui  en  dcmandoit  laraifon  ;  C'tfi, 

l69;,à70aHS.  NicoU  f:Q.\^  posa  TÉpondoit-i) ,  fw  ^  oinmùjuin- 

«U    le    R^dnguh  de  la  France.  Ses  vagiai  loat  ta    SlanÂni  ,  £■    mata^ 

EJfali  de  Morale  ont  produit  beau-  aat    Faut  ,    iiureraat   par  la  Portt 

coup  de  bien.   La  juftelTe  &  la  mé-  iaini-lilaniii  aytiu  que  de  renir  cit^ 

thode  brillent  dans    cet   ouvrage,  nui.  La    crainte    continuelle  qu'il 

Si  la  marche  de  l'auteur  efi  lente  ,  ne  lui  tombât    quelque  tuile    for 

clleeft  toujours  fûre.  Ses  raifonnc-  la  tête  ,    l'empéchoit   de  piroiov 

mens  font  pleins  d'une  force,   qui  dans  les  rues.  Les  nombreux   ovt- 

vaut  quelquefois  autant  que  lâcha-  vràges  fortis    de  fa    plume  font  ; 

leur.   Il    va  de  principe  -en  prin-  Lfs  Essais  de  Morale  >  en  14  vol. 

cipe  ,   de  conféquvnce  en   confé-  în-n  ,  à  Paris  1704  ,  parmi  ief- 

qutnce  :  ^ujfi ,  (  djfoit  un  iocré-  ^n<lt  «B  tr«uvc  3   vOlunu»    da 


D,o,l..cihyGOO^' 


NIC  NIC         489 

Sttins.  Il   règne  dans   cet  oun^e  »  putation,  L'ouvngc  eft  écrit  en 

un  ordre  qui  plate,  &  Une  folidité  »  fotme de diilogues -,  c'eftlameil- 

de  réflexion  qui   couvainc  ;  mais  ><  leure  maaiere   de  compofer  les 

l'auteur  ne  parle  <iu'a  l'elpcii  :  il  eft  "  inÛtuûioiu  :  cette  mcthode  con- 

{ec  &  iroid,  Soa  Traite  dts  Muy.m  ^  tribue   beaucoup   à   les    tendre 

^  cunftfyir  la  paix  daa:,  la  Socuti,  „  cUirc!  &  piécifet  ".    Ce  grand 

miùtie    d'éiie    difiingue  ;   «   Mais  moralifte  avoit  peu  de  talentpouc 

»  cette  paiA  (dii  Vultaire)  eft  peut-  les  fermoos  ,  encore  moins   pour 

»  £ire  aullî  difficile  k  établir  ,  que  l«s   panégyriques  ,   quoiqu'il    eût 

w  celle  de   l'Abbé  <^  Sa!ni-Piem.i.  E|it   quelques  di&oun  de  ce  genr« 

I-es  Hrfiixiani  MoraUt  jur  lu  Epi-  pour  fes  amis  ,  entre  autres  pour 

trcs  Sf  EvmffXcr  dt  Cotait ,  en  cinq  l'abbé  it  Roquate ,  contre  lequel  on 

vol.   iu'ii  ,  font  comptifes  dans  fit  cette  épigiamme: 

les   uW.  des  EiiAii  d,  Mi,ralt.  o«  A".  ?« /M*W  Roquette 

Et  fi  on  y  loini  les  Injiri&on,  Thé*.-  p^^^  /„  Stnnom  d'aand  ; 

^glq^.  fur  les  Sacrcm^  .  1  vol   ;  jy^;     y^,.,     ,^  ;„  „4^ 

fcr    le    iymhoU,   i  vol.  ;  fur  le  Jtfo«dms  qù'iU  fo,u  i  lui. 

S^ur^   l  vol.-,  fui    le  Dùalagut   ,  .      ■'              -i         ■> 

3.  vol.  ;  &fur  le  TralU  dclaPrîtrt,  NicoU  aurûit   pu  le  mieux  ferrô; 

a  vol. ,  cela  forme  13  vol.  On  ne  II  n'avoir  aucun   talent   pour  l'é- 

peut  mieux  Ëiie  coanoiire  le  mé-  loquence  de  la  chaire  :  „  il  falloit 

rite  de  ces  InflrMUoni  Tliiulogijua ,  „  qu'il  eût  quelque  chofe  à  prou* 

qu'en  rapportant   le  iiigement  des  „  ver  &  à  démêler  ;  fans   cela  il 

Journaliftes   de   Jriii'iix  (  F>:vrier  „  tombait  "  ,  comme  il  le  dît  lui- 

1707  ),  On  y  recoimoît ,  (  difent-  même.  II,  Trahi  de  U  Foi  humaiac , 

île  .  )  "  M.  NitoU  ,  au  foin  d'ap-  campofé    avec    AmauU  ,    1664  , 

»  profoodir   les   matières,    &  de  ia-4'';  Lyon, 169)  ,  in-ii.C'eft  , 

»  Us  rédiger  dans   un  bel  ordre  ;  fulvani  de  bons  juges  ,  un  chef- 

.    »  à  la  prédlïon  des   idées  ,  à  la  d'oeuvFC  en  fon  genre.  III.  Lm  Ptr- 

»  iufielTe    des    condufions    tirées  péiuiii  dt  la  fji  de  l'Eglifc   Catko- 

»  .des  principes-,  enfin  à  lafcche-  tfjue  tuuckani  l'Euckaiflie,  à  Paris, 

n  reUe  prefque  icféparable  deceiie  1670  ,    1671   &    1674  >    3    vol. 

»  exaâiiude  géomcitique   dont  il  iD'4''  ,    avEc.^mr;u/i,  qui  y  a  eu 

.    H  fait  profdBoni  on  doit  ajouter ,  tr»s-peu  départ.  IV.   La  Préjugit 

n  à.  une  grande  cotmoifTÉUice   du  Ugltimes  ,   contre   les    Calviniftes. 

«  coeur   humain  ,   &   à   une   m-  V.  Traité   d:  l'Unité   dt  i'EgSfe  , 

»  preilion  toujours  pure.  On  voit  contre'le  miniftrc  JurUa.   VI.  Lci 

«  bien  qu'il  a    toujours  fuivî  l'or-  Pr&aiéis  -  RéfimUi     cvnrainaa     dt 

«  die  du  Caiéchiiine  Bornait).  SoA  Sckljmt  ;  &  quelques  ouvrages  de 

M  defTein  a  été  de  dégager  la  théo-  controverfe  ,  tous  infiuiment  efti- 

K  logie  des  fubtilités  &  des   Ion-  mables  potw  la   profondeur  &  la 

«  gueurs  de  l'école ,  &  de  la  met-  folidité.  VJI.  Lu  Lairu  ima^nalm 

»  tre    à    la    ponce    des    gen;   du  Gr  rlfioTOiairti ,  i  vol. in-ii,i6;7i 

«  monde  ,  &  de  certains  eccléfiaf-  il  y    en   a   dix-huit.   Elles  Airent 

»   tiques  trop  occupés  pour   s'en-  conmencées   en    1664  ,  &  finies 

"  gagei  dans  des  études  profondes  :  en   1666.  L'auteur  y  réfute  les  ri- 

1'  il  a  été  au-delà  de  fon  projet;  vcries  de"*"  Marcudt  SaiiuSorlin, 

H  &    les  favans   peuvent    lire  fes  VllI.  Un  très-grand  nombre  d'Ou- 

r<  InftruSiuiu  ,  comme    le  fytîême  yrages  pour  la  défenfe  de  Jairfi- 

p  tkéalogique  d'un  auteur  de  rg-  niM  &   i'/^mnui^t  IX,    PluiUun 
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£mu  contre  la  morale   des  Ca-  IIL  KICOLE,  (  Françoii  ]  ai  S 

futOes  relâdiit.  X.   Quelques-uo*  Paru  en  168]  ,  montra  bcaocoi^ 

fbr  la  Grati  giairalt  ,  recueillis  ei  de  gcnie  pour  les  maàtiaaDipfs. 

4  vol.  in-i3  ,  avec  les  éciind'^'  U  donna  ,  en  1706 ,  à  l'acidame 

mmJd  ,  de    Qaefiul  fie    des   autre*  dex  fdencci ,  un  E/aifiir  la  lUont 

diéolo^ms  qui  ont   combmu  ca  Ja  Ramùtttt  ,  qui  le  fit  tecev<n( 

fjftâme.  [1  y  en  a  une  édidon  de  l'année  fuivante  dam   oCTie  corn- 

171;  ,  en  1  vol.  in- Il ,  avec  une  pagni&Uconnneaça,  en  17171  m 

Pré&ce  de  l'cdiinr.  XI.  Un  choix  Trmi  A,   Ctleui  lUs  Dlfflraai  f- 

d'Epigramnet    latines  ,    îniiiulê  :  aiti ,  Tut  lequel  il  a  donné  enfuite 

EftpamBuaott iiklbu ,  i6i9iin-iz.  beaucoup  de  Mémoires.  En  17191 

[  Voje^  II.  Lancblot  ,  vers  la  il  donnaà  racadémie  un  Tnài  itt 

fin.    ]    XII.    TraàaSion   lame    des  \Lipiu  Ja  ni"  orJrt ,  phu  ccMDplct 

Lttrm  PnvàtâiUii ,  avec  des  notes  que  celui  de  Nanoa.  £a   1717  il 

&C.  foui  le  nom  de  ITetJrock.  Tout  fe  fit  adiuget ,  &  céda   à   l'Hotd- 

ce  qu'à  bit  NltoU  fous  ce  nom  ,  Dieu  de  Lyon  ua   prix  de   3000 

a  été  traduk  en  franfois  par  MU*  livres ,  que  M.  MaAulon  av(»t  dé- 

de  Joacoux.  La  i"  édinon  des  Pro-  pofées  pour  celui  qui  démontre' 

riatijlii  Uiiaci  parut  en   i6j8  ;  la  toicla&ufieié  d'une  Quadrature  dn 

4',  qui  eA  beaucoup  plus  ample,  cercle  qu'il  crojoit  avoir  trouvée, 

efl  de  l'année   i66j.  Pa/aU  revit  Cet  habile  académicien  moiKut  le 

cette  verfion  dont  on  a  loué  la  fi-  lo  Janvier  171S,  d'naéiTfipelc  , 

d^ité  &  l'élégance,  mais  non  pas  à  7;  ans.  Quelqueprofbndqu'ilfflt 

la  pureté.  Sa  ladnïté  eft  ■  dii-on  ,  dansla géométrie, il a'avoitaucune 

celle  de  Tirtnet  qu'il  avoit  lu  plu-  fécherefie  :  il  nvoii  dans  la  meîl- 

fieurs  fois ,  Se  fur  laquelle  il  avoit  leure  compagnie ,  &  y  étoii  mu- 


formé  fon  flyle.  „  A  ceU  (  dit  ^A-  j  ours  gai  Si 
„  /cm^err,}  je  n'ai  qu'une  qudlion         NICOLLE     de     la     Ckoix, 

„  i  &ire  :  Ooii-^n  que  !e  ftyle'  (Louis-Antoine)  mort  le   14  Scp- 

„  épiftolaire  doive  être  le  màne  tembre  1760,    à  Paris  fa  patrie, 

„  que  celui  de  la  comédie"^  Se-  à  f6  ans.  C'étotlun  ecdéfiaOiqus 

roit-ce  en  effet  louer  un  auteur  de  de   moeurs    pures    &  d'un  (avoir 

Lettres  écrites  en  françois ,  &  Tw-  aSa  éiendti.   On  a  de  liû  :  L  Md' 

tout  de   Lettres   dléoto^ques  ,  de  thoJi  d'ituJùr ,  ùrit  iti  Onrtfu  M 

dire  qu'en  le  lifânt  on  croit  lire  5.  Ai^^,  traduite  de  l'italien  de 

MolIcK  >  XIIL    Bdga  ptnontMior  ,  BiUltrini,  1760,  in-ii.  il.-Gcopm- 

cootrch  TElatioa  Anti-Jan(ënienne  pUt  Modam ,   I7j6,   rétaiprintée 

de  Marea  ,  i6;7  ,    in-4°...  Voy.  avec  des  augmetuations  coofidéra- 

ï'Hi/hin  dt  la   Vu  &  éa   Ouvragu  Mes  en  1763  ,  %   vol.  in-ii,  par 

tfeJV>cox£,  173],  in-ix.pïT l'abbé  Btuitm  Jci  Snytru,    Cet  ouvrée 

Goya  ;   le  Tome  XXIX  des  Mi-  eut  beaucoup  de  fuccés,  quoiqu'il 

-  malrci  de  Nlceron  ;   6c  le  nouveau  y  eûl  quelques  fautes ,  6c  on  le  lit 

Moriri  ,    dans    lequel   il  y  a  une  avec  fniit-,  il  ellinfiniâif ,  clair, 

lifte  exaAe  des  produAions  de  cet  méthodique.  lU.  Aiiigé  àt  U  Gi^ 

écrivain  célèbre.  11  fetoit  à  fouHai-  grifUt  à  Cufage  du  jeunet  pafoaMêt, 

ter  qu'on  en    donnât  une  édition  pecti  vol.  in-ii.  C'eft   un  extrait 

complète,   du  moins  de  celles  qui  de  fia  Géographie  Moderne, 
peuvent  intéretlet  le  public  impar-         NICOLO  oELABMATX,fàaiatt 

ôH ,  également  ennemi  du  JÛCÈ-  »«  à  Modeoe  en  i{ii.  On  hii  a 

«iûne&duMoliiùfme.  '  douai  ieùamn  AtM^uiffw^ 
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^"il  Jtoît  élevé  du  Fiimaùte,  «bbé 
«le  Saint-Marlin.  Le  FrlmacUi  ayant 
conao  le  méiiie  de  Ultolo ,  l'amena 
avec  hii  en  Fiance  ,  l'an  i^ji  , 
&  i'j  employa  à  peindre  à  fréfque 
fur  fes  AeBta ,  dans  le  château  de 
Fontûnebleau.  Nialo  excetloii  fur- 
tout  dans  le  coloris  ;  iei  ddfint , 
arrêtés  d'un  irait  de  plume  &  la- 
vés au  biftre ,  font  la  plupart  ter- 
niinéi.  Son  goût  de  deffin  apprO' 
che  de  celui  de  JuUi  Romain  &  du 
Parmtfia.  La  chapelle  de  l'Hôtel 
Soubife  eft  otnée  des  peintures  de 
èlUolo  :  il  a  auffî  fait  plufieurs  dcf- 
fus  de  porte  à  l'Hôtel  de  Touloufe. 
On  voir  au  Palais-royal  undefes 
tableaux ,  repréfentant  l'EnUyemait 
A  Profaplni, 

NICOLO-FRANCO ,  Voye[  ii. 

ÏRAXCO. 

NICOLOSIO,  (Jean-Bapiifte) 
£ciUen,  mort  à  Rome  en  1670, 
étoit  trèirverfé  dans  lei  malhéma- 
tiques  &  la  géographie,  &  mérita 
l'ellime  i'AUxandu  VU.  On  a  de 
lui  ;  I.  HoeuUt  S'icului  fin  Stadium 
geograplûam ,  3,  vol.  II.  (ruûfa  allô 
Jbiiio  gagrafico.  IIL  La  Theùrlca 
Ja  ghho  tirnfin.  IV.  OrtU  'iffcn^ 
tîo  ,  en  dix  grandes  cartes.  Vj  Une 
De/mpiha  de  l'ait  de  fEgllji  VI. 
—  in  royaume  de  Na^Ut.  Vil.  Des 
Canei  avec  des  notes  pour  Vhifioire 
J' Alexandre  ,par  Qiàna-Cura  ,&c. 

I.  NICOMEDt  I"  ,  roi  de 
Bithyiiie,fils  de  Zipoëte,  fondateur 
ée  cette  monarchie ,  monta  fur  le 
trône  après  fon  père  l'an  178  avant 
3efu»-Chrift.  Il  traita  fes  frères  avec 
la  cruauté  d'un  tyran.  On  prétend 
que  c'efi  Iiû  qui  bâtit  Niconédie , 
à  laquelle  il  donna  fon  nom. 

II.  NICOMEDE  II ,  furnonuné 
pat  dérifîon  Phllopaior  ,  peiit-fils 
du  précédent ,  ôta  le  fceplre  à  Pm- 
fiat  fon  père;  qu'il  fit  aflafliner 
dans  un  temple  où  il  s'étoit  réfu- 
gié ,  l'an  14S  avant  Jefus-Oirift.  U 
régaa  cofuiic  «a  paix,  La  fin  de 
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f!i  vie  fiit  vgiM  par  la  q 
la  ptûflànce  de  MUJaidiut ,  dont  il 
avoit  époufé  la  fœur ,  veuve  i'J- 
tiarailit.  U  fit  paioltrcun  jeune 
homme ,  qu'il  <ûfoit  tire  troifienw 
fils  à'jinarathe.  Les  Romains  ,  pour 
mornfier  les  deux  rois  rivaux,  ôce- 
renc  la  Cappadoce  i  MUhndau ,  & 
la  P^hlagonie  à  Nic*medt  ,  qui 
mourut  l'an  go  avant  Jefus-Oirift. 
Ce  monarque  fe  concilia  l'amour 
de  fes  fluets  par  la  douceur  de  feu 
caraQeieSc  par  les  qualités  qui  font 
un  bon  roi  ;  mail  fa  gloire  fut  foiiil- 


III.  NICOMEDE  III,  fils  du 
précédent  &fon  fucceffeur,  fiit dé- 
trôné par  fon  frère  aîné,  appelé 
Socraa  ,  puis  par  MlOirîdtile  ;  nui* 
les  Romains  )e  rétablirent.  Il  mou- 
rut fans  enfans,  l'an  7;  avant  Je- 
fus-Ovifl,  laiflântles  Romains hé- 
riders  de  fou  royaume  de  fiidiyiue , 
qui  fut  réduit  en  province. 

IV.  NICOMEDE ,  géometfc  cé- 
lèbre par  l'invendon  de  la  courbe 
appelée  Contkoide ,  qui  fen  égale- 
ment à  la  réfolution  des  deux  pro- 
blèmes de  la  duplicadon  du  cube, 
&  de  la  tiifeâioii  de  l'angle.  U  vi- 
voitpeu-aprcs£''rw>/îk<u,  puifqu'îl 
badinoit  ce  géomètre  fur  le  mé- 
canifme  de  fon  Méfolabe  ;  tx.  qug 
Gimiaui ,  qui  vivoic  daos  le  fécond 
fiecle  avant  Jefus-Chrifi  ,  avait 
écrit  fur  cette  Conckoïde ,  don!  ce 
Nicomide  étoit  néanmoins  réputé 
l'inventeur.  Ceux  qui  l'ont  placé 
4  ou  I  fiecles  aprié  Jefus-Chrifl, 
ignorent  ces  6iits,  qui  détermi- 
nent à-peu-ptès  le   temps  où  il 

NICON  .  (  S.  )  moine  du  x* 
fiecle ,  furnommé  Mitanoïu ,  tra- 
vailla ,  avec  autant  de  Eele  que  de 
ifhiic ,  à  la  converiïoa  dei  Armé- 
niens. Il  laifla  un  TiaUi  tut  la 
Rdigion  de  Cts  peuple* ,  qu'on 
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trouve  dans  laBlifHtitt^aeJoFtra,  carer  de  ta  pourpre  romaine,  Apilri 

llmounn  en  998,  à  Corûiihe.  la  moit  de  PkiSffi,  la  reine-iBcte 

NICOT,  (Jean)  vé  à  Nîmes  lui  donna  la  chiûge  d'Ioqui£icur 
d'un  notaire  de  oeilc  ville,  quitta  général  &le  fit  entrer  dans  le  mi- 
fa  pairie  de  bonne  heure,  &  s'in-  niftere.  Le  Fere  NuHaid  n'avoil 
iroduilit  à  la  cour,  où  ion  mérite  rien  d'un  miniftte  &  d'un  Jélûiie, 
lui  procura  lei  honaei  grâces  de  à  ce  que  difoient  fes  ennemix ,  qiu 
Henri  II  &  de  fraaçou  I.  On  le  la  hauteur  6t  l'ambition ,  fit  éioit 
nomma  ambafladeur  en  Portugal  ;  plus  capable  de  dominer  fur  l'ame 
à  fon  retour  il  apporta  en  France  toiblc  de  fa  pénitente,  que  de  gou- 
la  plante  qu'on  appelé  Slcuùanc  verner  un  Etat.  11  ofa  dire  un  )out 
de  fon  nom.  Cette  plante,  qui  ■  au  duc  àt  Lom,Caa  tîval  eacré- 
&i[  quelque  bien  &  tant  de  mal ,  dit  &  en  pouvoir  :  Cefi  *eiu  ^ 
eft  connue  au)ourd'hui  fout  le  nom  n»  dtrt^  du  re/jnS  ,  puij'qut  j'ai  uai 
de  Taèac  ,  qu'elle  tire  de  l'ifle  Ta-  ia  jours  votre  Dliu  iLau  mu  màai, 
bago.  Elle  tax  préfentée  à  la  reine  £■  vom  Rdiu  à  nus  piedi.  Tandis 
Caihtrini  Je  Miàlâs^  &  de  là  lui  que  le  Jcfuiie  Se  le  duc  fe  difpu- 
vint  fon  nom  d'//cràc  à  lareincOn  toientl'autoritc  ,  letréfor  éiott  làni 
l'appela  auffi  Hirbi  du  GranJ-PrUur ,  argent,  les  places  de  la  moowdiie 
parce  que  le  giand-prieur  en  pre-  en  ruine,  les  pottsfans  valfleaux, 
noit  beaucoup.  (  ^oye^GoHORRi.)  les  armées  fans  difcipline  &  fan* 
Niiai  mourut  3  Paris  en  1600,  chef,  mal  conduites.  Cependant  il 
laiflant  plufieurs  ouvrages  manuf-  fe  forma  un  parti  contre  NiJiaii, 
crits.  I.  Un  TraUi  <U  la  Marlru,  fufcité  par  le  duc  >Jc  i^rnu,  &  fou- 
oi'i  il  avoit  recueilli  tous  les  ter-  tenu  par  Dom  Juan  if  j^um'cAi  ,  £ls 
met  des  Mariniers. n.  Tréfoi  delà  naturel  de  Philippe  IV;  Et  maigri 
Langia  Frmfoife  taai  mcUnne  que  la  proteâion  de  la  reine ,  il  âl- 
moàernc.  Ce  Dîûionnaire  qui  eut  lut  que  fon  confefleur  cédit  à  l'o- 
beaucoup  de  cours  dans  fon  temps,  lagc^.  LeminiAredifgracié  fereiin. 
ne  parut  qu'après  la  mort  de  l'au-  à  Rome  ,  où  il  fut  ambaffadeut 
(eut,  en  1606,  in-fol.  d'Efpagne  auprès  du  pape.  CUnat 

NIDER, (Jean)  Dominicain, qui  X  l'éleva  au  cardinalat    en  1671, 

afCfta  au  concile  de  £âle,  &  qui  &iui  donna  l'arche%'êché  d'Ediffe. 

mourut  vers  l'an  1440,  eft  connu  Le  cardinal  JVùHord  mourut  le  i" 

par   fon    Pormlcanum ,    où  il  y  a  Février .  1 63 1 ,  à  l'âge  de  73  vas. 

beaucoup  de  chofes    touchant   les  On  a  de  lui   quelques   Ouvrages 

foTtiléges.  Nous  avons  auffi  de  lui  fur  la    Contepùon  immacuUe  de  II 

ZJ( «/oniMUon( iîi^jio/ûrwn, Anvers ,  Sainte   Vierge^  imprimés    à  Paris  , 

1611,   in-S".  1677,1  vol.  in-(i.  Quelques ez- 

NIDHARD  ,     DU.  NiTHASD  ,  Jéfuites  fe  font  plaints  île  l'impar- 

(  Jean-Everard  )  né  au  château  de  tialùé  que  nous   avons  mife  dam 

Fa Ikenftdn  en  Autriche ,  l'an  1607,  te  portrait  du  Peie  NlUiard.  Tons 

«nna  dans  la  Société  des  Jéfuites  les  hiAoriens  le  peignent  comme 

en  là}!.  Appelé  à  la  cour  de  Vem-  nous,  entre  autres  M.  l'abbé  JUiï- 

pereui  Ferdinand  111,    il   bit  con-  Jbi,qui  parle  del'iimtgadi:!,  del'» 

félleui   de  l'archiduchelTe   Marie  ,  capaâti  orgucUUafi  de  ce  minifire, 

qu'il  fuivit  en  Efpagne  lorfqu'elle  /o*'  fw  ■'•»•'  "n/àra.  Il  fetoii  bien 

épouCi  Philippe  ly.  Ce  monarque  finguliet  qu'un  hiftorien  ex-Jéfuite 

coa^ui    tant  d'amitié    &    d'ellime  pût  faire  de  tels  aveux ,  U  que  11 

|x>u  lui,  qu'il  voulut  le  f.ire  dé-  véilié  (uiintetdiuà  un  leùiopi.- 
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'^h» ,  qui  ne  tient  m  aux  JiùÀteii  nétrâ  enfuîte  dans  ce  que  let  nor- 

ni  auK  anii-Jéfuitei.  thém^iiquis  ont  de  plus  profond. 

NIEREMBESG ,  (  Jean  -  Eufebe  II  pafTa  à  la  médecine  &  au  droit., 

Ae  )  Jëfuiie ,  Allemand  d'origine ,  &  l'es  progrès  dans  ces  deux  fcien- 

naquic  i  Madrid  en   1^90,  &   y  ces  ne  furent  pas  moiis   rapides. 

msurui  le  7  Avril   i6;3  ,    à   63  11  devini,  par  foa application  con- 

ans.  C'étoit  un  horoiae  pénitent,  nnuelle,  &   en   fécondant  l'éten- 

auAere  mSme,  &   très -laborieux,  due  de  fon  génie,   bon   philofo- 

Il  a  beaucoup  écrit-,  Se  la  plupart  phe.    grand   maihématicien ,    mé- 

ée  îts  ouvrages  de  piéié  ,  compo-  decin  célèbre ,  m^iflrat  habile  Gc 

fis, foiten  âpignol.foiien  latin,  équitable.  Plus  attentif  à   cultiver 

ont  été  traduits  en  diverTes  langues ,  les    fciences,   qu'avide   des    bon- 

(t  quelqaes-uns    en   fraufoia.  Le  neursdu  gouvernement  , il  fecon- 

TruitidnD'ijtiTninuindu  limpi&dt  tenta  lie  les  mériter.  11  fut  cepen- 

PEiitaiii ,    ou  De   la   iUffërsaci   du  dant  confeiller  &  bourgmeftre  de 

Ttiaps  &  dt  PEtanhi,  n'a  pas  (ea.-  la  ville  de  Purmerende,  où  il  de- 

lement  été  mis  en  franfois  par  le  P.  meuroit ,  fans  briguer  des  emplois 

Brlgnoa  ;  il  l'a  été  BulTi  en  arabe  par  qui  l'anEoiem  tiré  de  fon  cabinet. 

le  Père  Fromngt,  de  la  même  fo-  Ce  favant  mourut  le  30  Mai  1718  , 

cîétév  Celiù  de  fes  ouvrages   qui  à  6]  ans.  Quoiqu'il  fût   d'un  ca- 

eft  le  plus  recherché  des  curieux,  raâéie  oatuiellement  froid,  il  ne 

eft  fa  Curie/a  y  f!lofofi4  dt  lai  Ma-  laiflbit  pas  d'être  agréable  en  con- 

ravUtas  de  NatantCc^a  ,  à   Madrid ,  vcrCition.  Ses  manières  engageau- 

164Î  ,  in-4''.  On  a  encore  de  lui  :  tes  lui  gagnoicnt  l'amitié  de  ceine 

i.i.'âtagi  âci  JéfuUnt ,  en  cfpagnot,  qui  )oui<Toieiu  de  fa  fociété.  Se  Si 

Madrid,  1643  ,  6  vol.  in-fol.   Il,  douceur   ramenoii  fouveot  i  fon 

tràxéàsl'Ori^atiiPEalturcJiùatc,  avis  des  perfonnes  qui  enparoif-   . 

Lyon,  1641  ,  in-fol..  III.  Hifiorla  foient  fort,  éloignées.  Ses  princi- 

ifaiarm,  Anvers,   163},  in-folio,  paux  ouvrages  font:  1.  Un  Traité 

NIEUHOFF,  (  Jean  de)  auieor  en  hoUandois,  traduit  en  françoi* 

tiollandois ,  né  vers  le  commen-  par  Nopài  fous  ce  titre  :  L'Sxîf- 

cemeot   du  dernier  jiecle ,    à  qui  toice  de  Diai  dimonuic  par  la  Mit- 

nous  devons  une  HelaiiDn  eftimée,  yiiilci  de  ia  Nature ,  in-4° ,  Paris, 

de  fon  Amhaffade   de  lu  pan  dt  la  1740,  Cet  Ouvrage  ,  excellent  en 

Compagnie   Oritatale   dei   Provinctt-  fon  genre  ,  s'il  éioit   moins  dif- 

Uniet   vin    f  Empereur   de  la'   Ciiiru,  fus  ,    &  <i*t'BUleur  ne   fe  trompait 

Cette  Relation  curieufe  eâ  en  hol-  quelquefois    dans   les    vues    qu_it 

landois.  Jean  le  Carpiiuler  en  a  donné  prËic  au  Créateur ,  ell  divïfé  en  III 

une  bonne  traduûion  en  françois ,  parties,  dans  lefque  lies  il  traite  de 

in-folio  ,  I^de ,  i66j  .-  cette  édi<  la  ftruÔure  du  corps  humain ,  der 

lion  eft  rare ,  Se  le  livre  eft  r»-  Elémens ,  des   Aftrcs  &  de    leurs 

cherché.  divers  effets,  C'eft  une  efpece   de 

KlEirWENTYT,  <  Bernard)  ai  PhyfiqQe,  dans   laquelle  ce  fige 

à  Veftgraafdyck ,  en  NoR-HoUan-  écrivain  tourne  tout  à  la  gLoire  d« 

de ,  l'an   16(4  ,    marqua  ,   dès  là  l'Ëire-fuprème  &  de  fes  ouvrages, 

première  jcuneile ,  de  l'inclination  II.  Une  lUfataiioa  Ji  _Spino/a ,  104", 

pour  les  fciences  ;  mais ,  avec   le  en  hoUandois.  III.  Ânaly^  Inpni' 

délir  de  tout  favoir ,  il  eut  la  fagefTe  ainim,  à  Amflerdam ,  169]  ,  in-4''. 

de  fe  borner.  Il   s'attacha  d'abord  IV.  Confideroûona  ftamâ»  eirea  Ctl-^ 

^  l'an  de  rai&noer  jufte ,  &  il  pé*  cmU  di0a<iuUiit  piiwfia ,  i,  JunSisi'^ 
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dvn  ,  1696,  ÛI-4'*.  (  fojtt  HCK-  VtKifAt  i»  tUn  pendant  nUrUttf 
MAKK.  )  Il  a'Toit  donni ,  deux  ans  n'iin  ImJ  qu'apru  ma  mort...  tfiga' 
auparavant  ,  une  Bnduat  fui  la  oe  jouit  du  comnuodntieni  qu'en' 
nêmc  maûere.  vîron  uo  an  j  il  perdit  plufieurs 
I.  MIGER-Pekatb  ,  fut  un  du  baiûlles  contre  Si*at ,  &:  «afin 
plus  vûllau  hamriies  de  foi)  temps  l'empire  avec  la  vie  dans  les  pie- 
parmi  les  Juifi.  Il  commandoitdaïu  miers  mois  de  l'an  19;  de  Jefu»- 
Il  province  d'idumée  au  commen-  Chrifl.  { f^oye^  1.  ClËHent.  }  Ce 
cément  de  la  guerre  de  ce  peuple  prince  a'avoit  pai  dû  fon  éléva- 
contrefesHomains,  S(  ilfe  figoala  àon  a  fa  naiflânce  ,  qui  étm't 
tlaitt  piufieurs  reaconires ,  prioci-  bonnëie ,  mais  médiocre.  Sorti 
paiement  contre  Ctftliài  Gailui ,  à  d'une  Emilie  de  chevaliers  Ro- 
Gabaon  &  à  Afcalon.  Siman  &  Jean  mains ,  né  probablement  i  Aqtn- 
ajantufurpé  toute  l'autorité  dam  mun  ,  où  fon  graad-peie  ex^ça 
Jérufalem ,  Niger ,  dont  les  taicni  l'emploi  d'ioiendant  des  Cé/kn ,  il 
«xdtoient  leur  jaloufie ,  fui  un  dei  prit  dans  fa  jeunefle  quelque  icin- 
prenûer*  qu'ils  accuCereni  d'iniel'  tore  des  lenrei.  Se  fcntant  plus  de 
ligence  avec  les  Romains.  Ib  lut  courage  &  d'ambition  que  de  for- 
firent  mille  outrages ,  &  le  trdne-  tune ,  il  fe  coaduiSt  daiu  les  dif- 
lent  enfin  hors  des  murailles  de  fereni  degrés  de  la  milice  parlef- 
Jénilalem ,  où  ils  le  fiietu  aSbm'  quels  il  pafla ,  de  eiaiûere  à  meu- 
nier à  coups  de  pierre,  lani  vou-  riterlesélogei  deJUorc-vfureili.Soua 
toir  hM  permettre  de  fe  (uflificr  Cornimodi ,  il  (e  ^nala  dans  ujm 
des  crimes  doiu  il  étoti  accufé,  guerre  contre  les  &rbardi  voifim 
IL  NIGER ,  (  C.  Ptfaniùui-Jaf-  du  Ifamibe,  Il  tiii  auffi  emp]o};< 
ùa  ]  gouverneur  de  Sjrie ,  fe  fi-  dans  la  guerre  des  Déferteun  qui 
gnala  par  fa  valeur  &  fa  prudence,  avoient  inondé  les  Gaules  ,  &il 
Les  légions  Romaines  le  faluerent  y  réuJSt  fi  bien ,  que  Sirat,  alora 
empereur  à  Antioche  vers  la  fin  gouvetneur  de  la  Lyonnoife,  lui 
d'Avril  19} ,  fur  la  nouvelle  delà  rendit  auprès  de  l'empereur,  Ift 
mort  de  Ptrtinti.  Ni^  refpeâant  plus  glorieux  témoignage ,  l'appe- 
&  chériflani  la  mémoire  des  bons  tant  un  hommt  aiaffaire  à  la  S£~ 
princes,  fe  propofa  d'imiter  Tin,  paiB^iit,  11  parvint  au  confulatpat 
Triton,  Aiuoaiit  ,  Mt/c-AurtU.  Il  une  voie  honorable,  c'eft-à-dicc, 
■voit  des  vues  1  de  la  fermeté.  Se  fiir  la  recommandation  desoffieicn 
Qoe  douceur  foutenue  Ce  animée  qui  fervoient  fous  fes  ordres.  Sa 
par  la  vigueur  du  courage.  La  Krmeié  i  maintenir-  la  difcipUno 
fortune  ne  l'enivra  point  ;  il  dé-  étoii  fi  connue  ,  que  Strtrt  lui- 
daigna  même  les  flatteries  crue  la  mime ,  fon  eimemi  déclaré  &  fou 
InfetTe  prodigue  à  la  puiflânce.  vainqueur  ,  te  ciioit  p9ur  modèle 
Un  orateur  ayant  voulu  célébrer  à  ceax  à  qui  il  dotutoit  le  com- 
fon  avènement  à  l'empire  par  un  mandement  des' troupes-  Jamais  m 
panégyrique*  Compofei  fluiii ,  lui  foldat  de  Nlpr  il'exigea  d'unfuiet 
^ Ntceii ,  l élogi  dt  jutl^ui famttuc  de remjHte ,  ni  bois, ni  huile,  ni 
Capitaiiit  qui  fait  ion  ,  &  ntnuei  i  corvée  ;  ou,  fi  quelques-uns  vîo- 
mu  ytan  fu  btUu  aXoiu  pour  lerent  en  ce  point  les  délenfes  de 
■OUI  fervir  it  taaidt.  C'tfi  fi  moquer  leur  général ,  ils  en  fiirent  févére-' 
fiu  i'eacenfir  /ci  vivaai ,  fiir-iaat  let  ment  punis.  Il  ordonna  que  l'on 
Friaas,ioMUyatBigiiuriqu!lqiaclu>fe  trandiit  la  lèle  i  dix  foldatt,  qui 
i  tnvuJn  au  k  iffint.  Pour  moi ,  je  avoÎKu  nuosé  UM  pOuU  VoUe  pa» 
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l'ttn  d'eux.  Les  murmures  de  l'ar-  bon  hnitianiAe .  habile  phtlofo^w 

mée  l'ayant  empfché  de  Ëiire  exe-  &  grand  afirologue,  pauà  pour  le 

cuter  un  ordre  fi  févere ,  il  vou-  plus  favant     dei    Romaini    après 

lui  du  moim  que  les  coupables  reu-  Varrca.  Ses  ulens  lui  procurèrent 

difient  chacundixpoulespeuiCelle  les  charges  de  préteur  S(  de  féoa- 

qui  avoir  été  enlevée  :  il  les  con-  leur.    U  hic   utile  à    Gciron   pour 

damna  de  plus  i  ne  point  faire  de  diiTiper  la  conjuratiDn  de  CoiÛûm-, 

&u    de  toute  la  campagne,   à  ne  mais  ayant  pris  le  parti  de  Pooftt 

marier  tien  de  chaud ,  &ifecon-  contre  C^r,  il  fut  exilé ,  Se  mot»- 

tenter  d'eau  &  de  nourritures  â:oi-  rut  dms  fon  ezit,  l'an  4J  avint 

des  ;  &  il  leur  donna  des   furveil-  Jefus-Chrifi.  Ciairan  ,  qui  tait  de'tiâ 

lans  ,  qui  les  obligealTeoi  à  obfer'  le  plus  grand  éloge ,  lui  écrivit  une 

ver  la  loi  qu'il  leur  impofoit...  Il  fe  belle  lettre  de  confolaboa.  S.Ait- 

montroit  ennemi  déclaré  de  tout  ce  g'jG»  dit  qu'il  fut  fumommi  /ïga- 

qui  reffentoii  le  luxe  &  la  mollelTe  ^,c'eft-à-dire.  Poiicr,  parce  qu'il 

dbns  une  année.   Ayant  remarqué  Ce   fervit  d'un  exemple  tiré  dé  b 

4es  foldacs,  qui  ,   pendant   qu'on  roue  de  Potier,  pour  répondre  i 

«toit  m  maiche  pour  allo  a  l'en-  cette  quellion  qu'on  hnÊnfoit  cm»- 

Demi ,  buvoient  dans  une  ofie  d'ar-  tre  l'Aftrologie  :  Pnrquoi  Ufonat 

gent.  il  interdit  l'ufage  de  toute*  ^  ^f"  Enfiuu  jumtaux  a'tfi-ellc  ptt 

.pièces  d'argenterie  dam  le  cvnp.  ■i'  mimt  ?  II  ne   nous   reAe  de  Set 

Il  difoit   que   la  vaiffelle  de  bois  Ecrits   que  des  tra^mens.  II  ccrî- 

devoit  fuffire,  &  qu'il  ne&lloitpas  voit  d'une  manière  fi  abftraiie,i])i« 

que  les  Barbares,  s'ils  vcnoieni  à  fes  contemporains  les  négligèrent, 

■'emparer  des  bagnes ,  puâênt  tiret  ï-  NIGBISOLI ,  (  Jérôme  )  Sk- 

vanité  d  une  argenterie  conquife  fur  vant  médecin ,  niort  à  Ferrare  en 

les  Romains.  Il  ne  fouHroic  point  1689 ,  à  69   ans ,  a  &ii  împtinm  i 

de  boulanger  dans  l'armée  durant  Guaâalla  ,    1661,   Progymiu/rrau 

les  expéditions.  &  il  rcduifoic  au  Meiiea.   Il  pratiqua   iaa.  art  avec 

bilcuit  les  foldacs  &  les  officiels.  11  fuccès. 

profcrivit  le  vin,  voulant  qu'on  IL  NlGRISOLI.CFrançoïf- 

fe  contentât  de  vinaigre  mtlé  avec  Marie]  mort  à  Ferrare  le  10  Dé* 

de   l'eau  ,  fuivant  l'anden  ul^^  cembre  171.7,  à  79  ans,  étoit  âls 

On  peut  jugerqu'unetelleréforme  du  précédent,  &  ne  fe  rendit  pat 

déplàifoit  beaucoup  aux   troupes,  moins  habile   que  fon  père   daij* 

Mais   Nipr  tint  ferme,  &  des  fol-  la  médecine.  Il  laiflk  plulîeiiri  ou- 

4ais  qui  gaidoient  les  frontières  de  vrages ,  dont  la  plupart  Aireot  lûm 

l'^yptc  lui  ayaiu  demandé  du  vin  :  accueillis  :  entre  mures  un  TraiUiu 

Qm  Jiui'Toia;  leur   répondit 'Uî  Qalngmna,ta  latin ,  Ferrare,  1700, 

youi  avei  U  Nil ,  6r  U  ria  roui  tfi  in'4    ,  &  Pharmacopta  Far^rUnfii, 

acKjTiùre.' Dans  une  autre  Qccafion,  NIHUSIUS,(Barihald)  né  t'sn 

des  troupes  vaincues  par  les  Sar-  IS89  à  'W^olpe  ,  dans  les  états  de 

rafiaSiS'cKCuferentruil'épuil'ement  Brunfwickj   d'une   faniiUe  Luthé- 

dc  leurs  forces.  £iiti  raifoa,  leur  rienne,   embtafià,  à   Cologne,  la 

dit-il^  y»!  vainjuairi  ne  toiraa  qiu  reli^oaCathoIiqueversl6ii.Aprii 

Jt  PtMK'.  „...   &    il  se   pre£:rivit  avoir  ru  pour  premier  emploi  la  dà- 

rien, qu'il  ne  le pratîqult  lui-même,  reûîondu  collège  des Profélytes,!! 

II  fut  à  la  fin  fe  (aire  oaindre  des  devint abbéd'llfeld en  léx^.puisfut 

foldats,  8c  «mer  des  peuples.  fragaatderarchevêquedeMayence, 

NIâlDIUS  ïieuLUS  (  FaUiiu)  fous  le  tUte  d'évéque  de  My£e.  U 
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nioun»  au  commenccneat  dé  Mm  qu'an  regoe  du  âar  AUxîawln  f 

l6j7  ,  à  66  ans.  On  a  de  lui:  I.  Saint- PéiMiboucg,  1767,  i  Tok 

AtnatatioTia  ic  Commumont  Oiiaai-  in-4°. 

Eum  fui fpicle  uakâ ,  10-4°,   à  Co-        I.  NIL,  (S.)  N2ùii  ,iiràple  ie 

iogpe  ,   164S.  II.  TraBAVa  durropa-  S.    ChryfoJlanK  ,  avoiE  une  graoïtB 

phUm  Je  nunnuUis  Afi^  proviaàii  ad  répuiatioQ  de  fhétcdÈJ  le  cominet>- 

Tigr!m,Ejiphraitm,&c.,  i6j8  ïiii-S";  ceitiïm  du  v*  fiecle.  On  dit  qu'il 

&  d'auires  ouvrages  de  liitéracure,  étoit  de  Cooftantini^le ,  &  d«  k 

de  théologie  ,    de  controveile  Ce  pfremiere  noblefle.  Après  avoir  Oi 

d'hîAoïK.  deux  enfàos  de  fan  mariage ,  il  fe 

NIKON,   né  en  1613  ,  d'une  (épara  de  fa  femme,  &  fe  «tin 

famille  obfcure,  dans  le  gouverne-  dans   ta    foliiude   avec   ion  lils, 

ment  de  Novogorod  en  Ruffie ,  em-  oommé  TlUoiuIt  ,  laiflânt  fa  li!le 

brairal'éiaEmona&iqne,  devint  fut-  aVec  fa  femme  à  Conflaniinoi^e.  11 

celCvemeni  archimaiiririie ,  métro-  alta  ail  défen  du  Moni  Sinaï ,  U  J 

polite  de  Novogorod,  &i  enfin pa-  vécut  long-temps  avec  des  Motmi 

triatclie de  Rul&e  en  16^1.  Leczat  d'unefaintetéexemplaire.llsdcnieu' 

jlitxiovïn  lui  donna  toute  fa  Coo-  roiem  dans  des  cavernes  OU  daat  do 

iiance.  11  introduifit   àxls  l'Eglife  cellules  qu'ils  bâtiffoienieux-mèines, 

Iluire!echa[it,à['eiempIcd(;l'EgIilë  éloignées  tes  unes  des  autres.  La  plu- 

Grecque ,  Se  aflembia  une  efpece  de  pan  ne  maitgcoient  point  de  paio. 

concile  pout  li  reftitution  du  Texte  maïs  feulement  des  fruits  ùuvagn& 

Sacré.  I!  avoît   remarqué  dans  les  des  herbe  crues-,  quelques-uns  ne 

exemplaires   donc   on    fe    fervoii  mangeoient  qa  une  fob  ta  fbnaiae. 

beaucoup  de  palTages  alcérés ,  peu  Ils  avaient  un  prêtre ,  St  s'aflên- 

conformes  à  la  vetAon  des  Septante,  bloieni  le  Dimanche  dans  l'églife. 

On  raffembla   les   ancicnni.'s  ver-  pour   recevoir   la   communion  k 

fions  flaves  ,   dont  qjelques-^unes  s'entretenir  des  vérités   faiotes  de 

■voient  au  moins  ciiiq  âecles  d'an-  la  relïgioit.  Des  Sarralïns  attaque- 

tiquii^.Les.moioesduMoni  Athos,  rent   les  Solitaires    de   Sinai  ,  en 

■  &  les  Grecs  de  l'Orient  fournirent  tuèrent  plufîeurs,   en  euOuencteM 

beaucoup  de  copies  de^Livres  faints.  d'autres  captif. ,  &  donoerailàquel- 

II  y  ftit   prononcé  que  l'ancienBe  ques-ims  de  ccax  qui  étoiem  pins 

vedionllavoneétoii^delle,  Scqu'ii  %és  la  liberté  de  Ce  retirer.  S.  y'd 

'  ne  s'y  ctoit  gliffé  des   fautes  que  fut  de  ce«  derniers  ;  mais  foa  bit 

pat  la  multiplication    des  copies.  Thiadult  fui    emmené    capcf.   Oft 

On  en  fit  une  nouvelle  édition  à  l'expofa en  vente,  &perfo(tt!eB'«i 

Woskou,que^'''=*"'l^''»'Ceschan-  voulant  donner  ce  que  les  Sarra- 

gemefu  caufêreitt  une divifion  dans  timdemindOTe;-.t,cesbaTbaresvoa' 

«être  églife.  Ceux  qai  étoîent  ana-  loîent  le  meitreà  mon.  A  forcete 

chés  aux  anciens  ufages,  tui<entap-  larmes  ,  il   obtint  qu'on  facheùu 

plés  iUikoluSû.  Cefchifme  n'eA  jlas  II  fut  revendu  àl'évéque  d'Eluie, 

encore  fini,  ta  faveur  dont  N!kjn  qui   ayant  reconnu   Ion    métiie, 

jouiffoit  auprès  du  prince,  fut  fui-  l'éileva   à    la   clérîcaiure.  S.    NU 

vie  d'une  i^grace  (fui  lui  donna  alla    chercher   ce    cher   fils   diei 

Je  loifir  de  raffembler   différentes  l'évêque    d'Ehiie  ,   qiu   n'ufa    de 

Chroniques,  de  les  eonfromer.  de  fon   auton^  de  maître  ,   que  pat 

les  corriger  l'une  pat   l'autre ,  &  la  violence  qu'il  fit  an  pete  &  au 

peut-£tre  de  les  altérer  :  il  en  com-  fils  de  leur  impofer  les  mains  poir 

poû  une  iiifitiri  ^  conduit  jut-  l'ffnlrt  beti  d<  l*  piitrife,  LJlif- 

tpirs 
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fo&e  ne  eout  apprend  pitu  riefl  ta  vie  b  ptui  volupninl^,  ne  fe' 

de  f.  iVT,  mais  ily  ■  ipparence  filant  «oir  que  trè>  •' isrement  «H 

qu'il  écrivoit  encore  ven  l'an  4t'>t  public.  On   lui  do  Une  jS   aat  d4 

tfenps  auqttcl  on  place  ordinaiic--  règne.  Ses  AiccefieuTi,  ne  fnivtrenï 

ment  là  mott.  Pirmi  {es  ouvtagei ,  que   trop  l'exemple  de  ce  prince 

on  cflime  principalement  fes  ^Ani  llkhe&&inéu)i}auiriconnoli-on  i' 

tctet  E*koit*itons  i  la  *U  ffiritiitlU.  peine  leurs  nonu  ioTqu'à  frin:!dnjvA!>* 

L'éditioa  de  fes  (txmt%  ,  donni«  NINON,  Foyn  LKnctbs. 

^ar  jtlUiiai  U  Suarii ,  en  i   vol.  '  KINUS ,  pieraier  roi  dîi  ASy-' 

iJi-io\.,  i  Rome,  lM3  &  16781  riens,  étoK.  (Ui-f>n,fils  de  Bilat, 

commence  à  devenir  rare  en  Frtncei  II  fit  la  conqiilie  dé  phiTieuri  pays , 

JÛle  eft  en  gre«  k  en  latin.  depuit  1  "Egypte "jiifqii  à  l'Inde  &  li 

'  IL  NlL,  archevêque  de  Thefli*  Baftriaaei  H  à  fon  rrlour,  il  bâtir 

lomqaedantlexiv'fiedet  écrivit  Ninîve,  ville  célèbre  ,  fiiuée  fut 

contre  la  primiuié  du  pape.  Bér-  le  bord  orieoialdt]  Tigre,  AprisciX 

Uamt  aprb  avoir  écrit  an  faveur  grand  ouvrage,  Nimu  marcha  à  It 

du  fiége  de  Rome,  adopta  l'erreur  tice  d'une  arm je  fomiiddile  con-~ 

de  tfil,  Se  lafoutintdansun 'Traité  tre  les  Baârieas,  qu'il  n'avoit  en' 

RmbUble  pour  le  fond  i.  celui  de  coreofé  attaquer.  11  fe  rendit  nuiirtf 

ce  fchiTnattque.   Cei  deux  Trattéa  d'un  grand    nombre  de  rillei.  Se 

ont  été  réuni»  par  Sawnal/i  en  un  lînguliérentent  de  Baftm,  capitala 

vol.  in-4° ,    imprimé  Chez  El^nr  du  pays.  II  due  en  partie  la  priM 

en  164).   Ce  Gommentaieur  tnèiH-  de  cette  place   forte  i  SùniramUf 

gable  y  a  ajouté  des  notei  Bt  quel''  femme  d'un  de  fe*  promiers  offi-* 

ijaa  autres  Traités.  En  1608  il  en  ders.Nùuu  conçut  une  farte  palSoa 

èvoic  donné  une  édition  in-S",  pourcettehétoinc&l'éptiuiàapria 

moi»  ample  que  celle  que  noua  I>  mort  de  fon  mari  ,  qnî  s'étoit 

venons  de  dter.  nié  pour  prévenir  let  tenibles  me.7 

in.  NIL  ,  furaonuné  DoxoPA-  naces  de  fon  puMtat  rival:  Le  roî 

TKIVS ,  ArclùmixérUt ,  { c'cA*à-dire,  laiHa  en  mourant  le  gouvetnement 

abbé  d'an  monaftere   Grec  )  cwn'  de  Ton  royaume  à  iinùnmii ,  vers 

ftofa,  par   ordre  Je  Sopr  roi  de  l'an   llli   avant  1.  C.  ,  après  un 

Sict]e,àlafinduxi*lïede,unTraif^  t'^ne  de  ja  ans.  Noua  remarque 

^dflf^ctnarcftiu,  de  Rome,  d'An*  tons  ici,  que  l'hiAoire  de  NiamSt 

tioche,  d'Alexandrie,  de  JéruTaleM  defe*  fucceffeuri eft  vraifemblable- 

&  de  Cl  P.  BtUmt  U  Ma!m  «n  a  ment  peu  digrte  ie  croyance.  >•  ai" 

donné  une  édition  en  grec  Bc  en  »  fiu  de  Gnide ,  médeôn  de  Cym* 

litbi,  Leyde,  168;  iin'4*'.  "  /•  Jobu  ,  cft  U  père  de  toute* 

NINIAS  (w  NiNUt  U  Jaeu ,  fils  x  les  ^uffetés  nmt  de  tbis  ccritea 

de  ffônf  &  de  Siiakamii  ,  monta ,  »  fur  l'empire  Affyrien.  Dadore  M 

V«n  l'an  1108, fut  le  trône  d'Af-  "  SitUt  ,  contemporain  de  C^dr  , 

fyrie  ,  Bpràs  ù  merc  ,   qui  avoil  "  a  copié  les  récits  de  C^wiptu' 

ibdiqué  l'empire,  ou,  fclon  quel'  n  fiettts  kifiori»*   poftétieuts  ont 

ques  auteurs ,  qu'il  avait  iaii  mou'  »  copié  Dioian  ;  une  fouree  cor- 

tiii  parce  qu'elle  l'avolt  follicité  <•  rompue  a    infeâé  prefque  tona- 

■u  crime.  Quoi  qu'il  on  foitf  il  ne  »'  les  canaux  de  Itiifloire.'  De  quel 

An  pat  pluidt  affermi  dans  fes  états ,  «  poidt  peut  donc  être  l'auioritA 

qu'il  en   abandonna  le  ibb  i  fes  "du   médecin  da  Cyna  t    Arfiaif 

joinJAra ,  tt  fc  renlerma  parmi  fes  »  le  |ngeoit  indigne  de  erojrance .-, 

fcmfflct  dafisfonpa]aia,o)^-Uneu  T«nt ItMMtde avoue  que f mi  Hifr 

Tomt  Vh          '  1  i 
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loir*  deslodei  éioit  pleine  (le- fie-  îl  arrivai  qu'il  compoû  iiaTivii 
tïoiu  ,  qu'il  anaftoit  haidiment  Di  timiùSa  Sr  DimmUmt  ,  dau. 
comme  témoin  oculaire.  Convaincu  lequel  il  fouienoit  qu'il  n'y  a  qu'oa, 
d'impoftuce  à  cet  égard,  il  ne  de-  foil  emendemeiu.Cet éaitfaulevi 
voit  pas  eu  impofer  fur  d'autres  aulH-iôt  tout  le  monde,  fiir-teut 
ob)eu ,  &  il  le  dévoie  d'autant  lei  religieux ,  contre  Niphu  ;  il  In 
moins  ,  que  fon  HiAoire  d'AlIyrie  en  auroit  peut-être  coûté  la  vie , 
avoii  elle-m&nedescaraâciesfi'ap-  ûPUmBarocô,  évèquedePadoue, 
pans  d'abfurdité.  [FoyttNiHlAs...  n'eût  détouinf  l'orage  en  l'enp<, 
SÉMIRAMIS.]  gefnt   i  publier   fon  Traité  avec 

NIOBÊ ,  fille  de  Tantalt ,  fœur  dei  correâioni.  Il  parut  en  14911 
de  PiIopi,6c  (tiDnlKiï'In^hiantai  in-fol. , avec  les  changemeni  i^«f- 
de  Thebes.  Enorgueillie  de fe  voir  Ijùres;  &  fut  réimprimé  en  i]0) 
use  puillânte  reine  Se  mère  de  qua-  &  en  1 1 17-  Niakai  donna  depuis  c» 
torie  en&ns,  (  Honun  ne  lui  en  temps  au  public  une  fuite  d'aunei. 
donne  que  douze  ,  lix  garçons  &  ouvrages,  qui  lui  acquirent  UH 
fix  filles) ,  ofa  iu>n -feulemeni  fe  grande  réputanoo.  Lei  plus  ccIe-, 
préférer  à  Leioai  qui  n'en  avoit  bres  univeriïiés  d'Italie  lui  oE&irem 
que  deux  ,  snaii  encore  défendre  deschairesavecdeshonorairescon- 
qu'on  lui  fit  4es  laciifices.  La  déeflë  lïdcrables.  Il  cil  coi^lant  qu'il  avoit 
irntée  de  l'orgueil  de  NIM,  im-  ville  écus  d'or  d'appoimement, 
plora,1e  fecoursde  fe$en&ns,.^ii/-  lorsqu'il  profeUbicaPÛeiVeniiio. 
L>ati.Dia!tt,  qui  pour  venger  l 'ou-  Le  pape  Lcoa  X ,  admirateur  de 
nage  &it  à  leur  mère,  perchent  fes  talens,  le  créa  comte  PalatÎB, 
à  coups  de  âechei  tous  les  enfans  lui  permit  de  joindre  à  fcs  annei 
de  N'iotHoiu  fei  yeux.  Alors  celte  celles  de  la  maifonde  MÂdlàt,  & 
mère  inEortunée  fut  pénétrée  d'une  lui  donna  le  pouvoir  de  créer  des 
£  vive  douleur  à  la  vue  de  ce  Tpec-  maltre-ès-arts ,  des  bachelieit ,  des 
lacle,qu'elleendemeuraimmobiIe,  licendéiflc  des  do£teurs  en  diéo- 
fy  les  Dieux  la  changèrent  enro-  logie  Scendroïicivil  Sçcanoniquci 
cher  pris  de  la  ville  de  Sipile  fa  de  légitimer  des  bânrds  &  d'ano- 
p3irie.  Elle  efl  différente  de  Niubi  blir  trois  peiibunes.  Les  Iettres-p>- 
fille  de  Phonmii,  tt  mère  i'Argiit  tentes  de  ces  privilèges  fingulien 
>c  de  Pdaffiu.  •  (ont  du  i;  Juin  ijn.  Ce  lavant 

NIPHUS ,  (  AuguIUn  >  né  à  Jo-  auteur  mourut  vers  l'an  1  ;  ;  o ,  ^ 
poli  daoi  la  Calabie,  vêts  147;  ,  de  plus  de  70  an*.  C'ëtoit  U 
fit  la  plus  grande  partie  de  Tes  philosophe  d'alTez  mauvùfe  minci 
dtude>  i  Tropéa.  Son  père  &  fa  mais  il  parlent  de  bonne  grâce, 
merc  lui  ayant  été  enUvés ,  il  aimoit  la  bonne  chère  Se  lei 
«ntra  chez  un  bourgeois  de  Sefla ,  plaifirs.  U  avoit  le  lalent  d'anui&t 
pour  être  précepteur  de  fes  enfans.  par  fês  contes  61:  par  fes  b»iu 
Ù  fiiivit  enfuiie  fes  difciples  à  Pa-  mots.  Son  enjouement  lui  procuia 
doue ,  où  il  s'appliqua  à  la  phi-  de  l'accès  auprès  des  grands  ta- 
lofophie  fous  NicoUi  Vemli.  De  gneurs  &  des  àaraei  de  confidéra- 
rfiour  à  Sellà,  il  réfotut  de  s'y  tion,  Scil  profita  de  cet  accès  pour 
fixer,  &  y  épaula  une  fille  ver-  lârisfiire  les  palTioas  dont  il  ctoic 
nieufe  ;  nommée  Angtli/ln,  dont  il  dévoré.  On  prétend  que,  dans  us 
«ut  pluiicursenbns.  Quelques  temps  de  ces  enthoufiafmes  ^ue  lui  ia£- 
aprîs  on  lui  donna  une  chaire  de  piroit  l'orgueil ,  il  dit  â  Ckarla- 
SbilofoplùcàM^let.Ap^çyfiu-    ^•âu-.Js  fùU  Eofimu  do  Icttnta 
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■eommi  roui  iia  Emptnur  3k  Soliatt.  VL.  NISUS ,  hùos  Tro^eo ,  qui 

Ce  prince  lui  ayant  demandé"  coin-  fuivlt  £iiÀ  en  Italie,  Ayant  voiâtt 

»  ment  les  Rois   pouvoient  bien  vengs  la  mort  de  fon  ami  Eitrijit  f 

»  gouverner  leurs  itais  ><  ?  Ccfira ,  tué  par  la  Runilei ,  il  fut  la  vie- 

(lui  répoDdit-il,  )  en  fifavant  dt  time  de  l'amitié  fit  de  fon  courage. 

mts  fcmhUbUs  [  les  Philofofhu.  ]  NITARD.  »'oj'n  Nidhard. 

Onade  lui:   I.  Des  Compuataini  NITARD, abbédeSaini-^quier, 

larins  Cm  Ariflott  H  Avtrrois ,  en  14  d'une  ancienne  mailbn  ,  étoii  atr 

vol.    in-fol.  n.   Des  Opuftalts    de  taché  k  Charlit  U  Cluave ,  qui  eftt- 

Moralt  Sr  itPeCaque,  Paris,  164;,  nioit  fon  lavoir  &fw  vertus.  Noui 

iii-4°.  m.    Des   Epltrei.   IV.  Un  avons  de  lui,  din»  le  recueil  de 

Traité  ii  tlmmanatai  dt  CAmt  con-  du  Ckefnt  ,   une  ttfiein  dts  Sumà 

tre  PoBipoaaa  ,  &c.  1618  ,  in-fol.  entre  1«$  trois   fils  de  Lcaàt  U  D4- 

'V,  Dt  amore,  dt  puUhro,  Vaiirii  &  hoanuln.  Elle  eft  unie  pour  coa*' 

£bfiù£nÛMndZcj,Leyde,i64i,iD-i6.  no  itre  les  événement  de  fon  fienlb 

VI.  Un  Traité  très-rare  :  Dt  falfî  II  mourut  vers  8j  3. 

Dlb-yii  progaofiltat'uae,  ;u<  ix  con-  NITIUS,  Voyti  RoiSI. 

venia  oimùm  Planaanaa  qui  lu  Pif-  NITOCRIS ,  reine  de  BabyloDe; 

tlbui  tamia^tt ,  aimo  iji^  ,  iivulgata  rompit  le  cours  de  l'Euphrûe ,  8c 

«jï,Rome,  ijii,in-4°.  Tousces  fit  bldr  un  pont  fur  ce  fleuve.  Ell« 

ouvrages  font  écrits  en  latin,  d'un  fc  fît  élever  lui  tombeau  au-deSii» 

fiyte  diffus  Si  incorreâ.  d'une  des  portes   les  plus   remar- 

NlRSE.roide  Samos,  dont  la  quables  de  la  ville  ,  avec  ces  pa- 

beauté  éioit  palTée  m  proverbe,  rôles  :  SI  qailqa'ua  dt  mu  facajfairt 

fbrmoit  un   pic&it  contrafle  avec  <<  btfoia  d'argaii,  ju'UoHvrtinoaSd- 

Thafiii ,  l'homme  le  plus  laid  du  pikre ,  &  qu'il  ta   fwft  autant  qu'il 

camp  des  Grecs.  vaudra  ;  mait   qu'il  n'y   icudu  polai 

I.  Tf  ISUS ,  TOI  de  Mégare  en  faiu  une  cxirimi  nitegàd  :  finon ,  Ja 
Aehaîe,  avoit,  parmi  fes  cheveux  f*int  ftra  ptrdue.  Le  tombeau  de^ 
blancs ,  un  cheveu  de  couleur  de  meura  fermé  jufqu'au  règne  de  D*- 
pourpre  fur  le  haut  de  fa  tête,  riui ,  fils  d'HyfiaJpu  ,  qui  l'ayant 
d'où  dépendoit  ,  félon  l'Oracle,  &it  ouvrir  ,  vers  l'an  116  avaitf 
la  confervation  de  fou  royaume.  Jefus-Qirift  ,  au  lieu  des  tréfort 
Seylla  ,  fy  fille,  ayant  conçu  de  îmmenfé*  qu'il  fe  flatioii  d'ea 
l'amour  pour  Minoi ,  qui  alSégeoit  rirer  ,  n'y  trouva  qu'un  cadavra 
Mégare ,  .coupa  adroitement  à  fon  &  cène  iiuaiption  :  Si  tu  a'àoît  in- 
pere ,  pendant  qu'il  dormoit,  le  fatiailt  d'arjaii £>  dérori par uatiafft 
cheveu  fatal ,  &  alla  le  ponec^à  avana,  lu  n'tumitpai  r'toliU  figat' 
Minai  qui  peu  après  fe  rendit  tunduMoru. 
ndtre  de  la  ville.  Slfiu  en  conçut  L  NIVELLE ,  (  )ean  dt  Monr. 
tant  de  dépit,  qu'il  fécha  de  dou-  mokswci-,  feigneur  de)  fils  aîné  d» 
leur  ,  &  les  Dieu^t  touchés  de  com-  /""  dt  Monimaraity  ,  grand-cham* 
paCion  le  changèrent  en  épervier.  bellan  de  France  fous  CharUi  VU  ^ 
Scylla  fe  voyant  Tnéprifée  de  Minai  ânbraJTa ,  avec  Lbws  fon  frère ,  la 
c[ui  manqua  à  fa  parole  en  parlant  parti  du  comte  di  Chamlali  ,  coït- 
fans  elh: ,  fe  jeta  de  défefpoir  dans  tre  le  roi  Loiàs  XI ,  dans  la  guerr« 
lar]erpourlefuivre,Ef  ypéril.  Les  du  S'iaipiàEc.  Son  père  tut  Hindi* 
Heux  l'ayant  changée  en  alouette,  gné  de  cette  rébellion,  qu'après 
l'épetvier  fondit  aulE-iôc  fur  elle,  l'avoir  &ii  fommer  ,  à  fon  .dq 
fc  devint  fon  plus  cruel  omeini,  tfompe .  pour   rentrer  itanj  fon 
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içyoït  ,  tua  qu'il  comparAi,   il  ^tmbte    8e    un  koanfae-bamiM) 

Jjc.imta  de  Chiot,  ;  d'où  éft  vepu  w  Quant  i  foo  mériie  dramaâque  , 

f«y^be  >  encore  à  là  mode  au-  cet  auteur  a  de  la  raifon  ,  de  la 

urd'hui  '.  ît  nfftBiiU  au  chien  Je  noblefle,  du  femimeac,  du  padié- 

an  de  Nivelle ,  U  s'tnfuU   foaad  tique  ,  St  il  lourae  bien  un  vas, 

Btt  PapptUt.Ce  ftigneut  mouruc  en  H  l'eft  exercé  avec  fuccèi  dans  le 

1477,4  ti    aiu.  Il  étoîl  biûieul  comiquelmnoyaai.Onpeuimeciie 

4u  comte  Philippe  M  Honut   Et  du  (la  tête  de  Des  Comédies  VS-nU 

blroa  ic   Monâfrty  ,   que  le   duc  Jci  Mtru ,  le  premier  des  Drames 

d^Jltt  fit   décapiiec  {  en  ijôS  8c  romaneCpiej  ,   lu   goûi  des  booi 

II7A  ]  avec  le   eom^  dEffuont  ,  juges.  Une  mcie  qui  voit  les  fonî- 

fluriiu la guencdes Pays-Bas.  (es  de  fon  fils  ,   qui  I«  féot,  fit 

"H.  ÏUVELLE  DE  LA   Chaus-  qui  ne  peut  s'empicher  de  Ici  &- 

iM.  C^'^^'^^'"'=)°^"'*^^'  ^?"fct.  forme  un   contnfle  trb- 

ns  en  I691.,  d'uoe  familleriche.  Il  fûlLtat  avec  lafermeié  du  bon  Ai- 

fit  fes  prcmiêfei.claffïsau  collège  ?«'  ,  homme  lîmp}è,  làge  Gc-âne 

4es  V"'ffff  ,  fa  rhètorioue  &   là  ridicule.   Milaùit  fut  le  triom^ 

jrtitlcdbphie   au   PlelEi.   Né   dan»  de  Lt  Chaula  ;  eUe  eA  pleine  de 

te  ÏWnde  l^Ebitune,  ilcuilecou-  fentimeoi  &    de  chaleur.  Le  peu 

ta|e  d'ccaner   toute*  les   illufiooi  de  comique  qui  s'y  tro&ve  eftn»' 

<|w  rentouipisat  ,  &  de  fe  livret  bXe ,  &  naît  du  fond   du  fuiet.  L« 

î  l'a^oi»  de  l'étude.   H   répandit  célèbre  tUon ,  jaloux  de  voit  Mi- 

fon  aijie  dans  des  vers,  qu'il  ne  i.^nSdt  jouii   du  tatiae  fuccès  que 

ibooiroii  qu'à  fes  intimes  amis.  II  la  Màromaaii ,   pUifania  beaucoiç 

t^ligeaiim^e  depuis  long-temps  fut  les   Comédies  anendriSaotei  , 

les  taléni   qu'il  avoit   reçus  de  la  qu'il  compatoii  à  de   froids  Ser- 

^ature,'  lorfque  U  Matu  ,  eet  ef-  mont.  Tu  via  donc  outndrt  pridia 

Prit  fi  fécoiul   en  paradoxes  ingé-  ItPm  laChavssAs?  &t-^XMii\iyat 

ffiqix',  igt  paroltre  fon  fyflSme  de  i  un  de  fes  amis  ,  qu'il  nncontia 

Ê'  poé^e  en  ptofe.  £'  F^j' ,  quoi-  allant  i  M&midt.  On  lui  astibu 

d^'amî  de  ce  poëte  détraâeut  de  la  mime  dei  couplets  fort  piquaos, 

eàéfie,  prît  le  parti  de/d  Chaujfia  dont  M.  CvlU  efi   le  véritable  an- 

&ai  (k   querelle.  Ce   fiit  ce  qui  «eur.  Le  comique  laimt^aiu  j  eft 

4pii]ia  nailTance  â  Ton  Epim  i  Clia  :  repréféncé  comme  lin  genre  Euuaf- 

«uvfage  pl^'n  d'une  faine  critique,  que,  comme  une  comédie  bâtarde, 

£ige.,   mais   Croid  ',   fit  fans  cette  âafque  avorton  de  la  tragédie, & 

{fienie  ipu   caraâérile  les  Epttres  qui  n'a  de  ce  dernier  geiue  que  Im 

iesSùIliau  ,  des   Aou^iau    fit  det  ton  pleureur  fit  l'ennui.  On  y  dît 

Toliàbi,  kiâxai  par  le  fuccès  de  alTei  injultement  des  pièces  de  U 

ce  p^t  Poème  ,  il  le   livra  au  CkMffk,  que  les  [dan*  ferableat 

Aéâtre.Lesiaurieriqu'ilycBrillic,  fais   par   ^   Cr«£t  ,   &   les  vers 

liji  méritèrent  une  place  à  l'aca*  pat  l'abbé  PelUpia.  On  finit  par  g« 

^^ie  Françoife.  Il  y  fut  reçu  en  couplets 
l9î6.   Son  dïCcours   de  remerci- 

ment  ,    moine    ptofe    Se    mintié         RÀ*érmi  Ptn  ta  Oiwifice, 
vers,  fiit  applaudi.  Cet  ingénieux  Priilcaïaa- du  faim  Valion, 

àcadérBiciin   muiu'ui  le   14   Mats         Foru  la  ntraie glatù 
I7T4'  H^  '''  ^^  ^'"-    ^'  '^  '"'  ^"^  ittimifSamn  Sr  ifAfoUoB* 

teurs  fe  peignent  dans  leurs  écrits,         Necr^Upai,  Coàn  iriniui^^ 
U'Ckai^it  devott  $it«  ua  homiBO         A  léi^*iliiyniit»mifBt 
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Oiuiga  UDe  boartt  pattia  (1d  bien 
acquis  par  Ton  ntari ,  Se  maricrYo* 

S'aiiomût  i  ckapie  kanUIU  fila  à  ame  demoifelle  de  condiriàn. 

^Bioi  fil  ptickir  aia  Fmtfut.  Le  fila,  beaucoup  plua  impertinitK 

JWaa;™«.traa,,adeïbeaatéaiaiafi  "1"=  la  ""«".  '=  doimoit  <tea  airi 

•lue  le  friiu^i  A.  «ai. .  qui  eft  «)«  fe'gMurj  Jcfon  plua  grand  air 

iris-i«é.e«i;,.Aptéaeea  4  pièces,  ?<"'    de    meçfa    beaocbup   O 

•aqoelld  on  poumi.  joindieen-  '»»"  ■  l«l»cll'  *««  «modèle 

core  la  C»,«ra«,« ,  pièce  en  cio.  "f"  ""i™,  »  *  n>foo-  Ceta  ,eun 

afle»      on  ne  voit  plus  chea  liii  «°™*  1  accabloii  de  bons  proci- 

que  des  ouvrages  nèa-nédioces  .  ''•  *»■  *  pl«i«*«  .  Wo'>  'e. 

où  reanenn  mauvais  goût  deBo-  ''«ncs  feadienient  quand   il  aVoir 

n.an ,  qui  dip.im,  beaScoup  le  .a-  l'^J'  f^.  '•'  <•  P»»l«  2» 

lent  de  U  cUtl..  Rien  de  vrai ,  1™  l"*"  if«'  de  petitk  préM» 

ticndtnannel'poim de  ces  plana  Biaçlan,  fons   des  nona  ftpt»- 

Beuraa.mnfedivdoppcnifans  fea.  Cm  conduit.   .wdoItlïOM 

peine ,  S  ii  noua  oKient  Une  ac-  J™?  honane  eiicotj  plus  Si.  L, 

lion  qui  aidte  fans  Mgnca.  la  Maim.evenoitaU  fin  dolapieçe, 

Cia.//,  ,  mime  dans  le  sente  lar-  *  ""«o"  ".'l"*,";'-  ""  '^'- 

tnorat     n'a  pas  rempf  entifte-  «■«  de  Patu  ,  «lie  de  bjmon? 

«eitùcattiere.  Oui  l'on  compare  d.fprtt,   nommée  Mil'  J-Wt^ 

fout  Ton  Tlidatra  au  feiil  G«ff«  *?"■«  ^  «««  ^"e  •  conçutquon 

Bimiytld  ou  A  jeart^aai  &  U^.  *»  ponraoïl  Élire  Une  comédie  trea- 

*..,&I'onverracombienleFran-  uiieiinie^Ic  d'un  genre   .ou» 

ïoia  en  et  genre  eltinlirieuri  l'An,  nouveau  p*   les   Fnn(oia^« 

glois.  Son  %le.  dans  (es  madvd-  "Po(m  «"  le  «teitre  le  "««™< 

fe>  pièces,  ji  lâcbe,  di«a  ,  tral-  djn  jeune  Mnme  qui  Çtoitokeii 

nanitc  Ibuven.  6oid.  Malgré  cea  •*"  1"  =?  "  "'«"1?  tl™" 

obfcvadoua  ttveres  ,   il  aura  un  û  *mm. ,  &  J'uro  We  rel^eW 

cmg  diOineué  rnr  le  Pamaffe  i  il  f*  =.1»  fcrearott  enfin  fon  ma* 

fin   regardé  comuK  nn  des  pre-  à  1  aa»r  puM^juement.  Elle  «^ 

miers  itenrs  dans  une  brandie  du  ,^"»""  d'en  Hia  une  pièce  régu* 

■Hiéitre  mi  étoii  morte  ,  «iipi'a  >■"  •   "I*™"    *?"«  •  «"ï 

a  fiiit  revivre...  Voici ,  fnivant  las  "J""  *<  "**«  •,  "H"    demanda 

auteura  du  S^Umni  à  CEi^ilc-  pcr«i«on  de  donn»  cetijj*» 

fU!, .  i  qnell/iccaaon  il  retuftia.  "/f**  •  !<"=  !"""•  T"  "°'' 

«e genre.  Quelque,  perfcnn..  s'a-  ?*•  "">'<•  »«■  •  »  ^,  ■"'«" 

anufoien  à  joier  dis  un  ehlreau  la  corraaion  daiia  le  ««e.  Celli. 

.juelque.  petite  Comédie. ,  quité-  «  ^n  valut  au  public  le  Mf 

Soient  deee.  liœes  qu'on  appelle  '  '•  .'"*•  <^ j""  '  tpioUrfaij 

Par^Ju  On  en  fit  ube  en  ivai  ,  tendtiflânte  6t  biea  écrite  ,  étoi* 

Jonl  le  principal  perfouaage  éroil  <"^'  'P*  "!ï"Jf  M'''''"»  d. 

lefilsd'mNégiciai.deBoiideau.,  "v^i  eUe reUmbloIr  ; (  dH  ny 

tria-hon-bomme  ,   ft   Marin  fiwr  homme  de  goût ,  )  i  un  bonSi* 

groOicr,    lequel  ayant  perdu  1»  un  peupe«mr,qui  danfe  avec  pM» 

fansne  &  fon  fils ,  venoit  fe  rema-  ''*  J°^^^  <t«  <*«  S»^'  L  autéOf 

rier  i  Paris ,  après  on  long  voyage  ^«l"  "^^  ''  pUiCmtetie  aofeii- 

.fans  nodc.  Sa  femme  droit  une  omeortmaia  feartilleneifomprcf-- 

iarpcrônenie,  qniétoirvfMBfiire  que  roujoma froides  6t forcées. Lea 

b  grande  dame  dans  la  capitale  ,  ««▼»»  de  Uréârre  de  *.  a.a/d.1  ' 
Il  iij 
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«ni  été  imprimées  à  Paru,  176;  v  KVi'fiecIe  ,  par  fou  dprit  &ptf 

•a  ;  petits  voL in-Ii.  £ba érudidon.  On  a  ieliâ  :  l. D* 

III.   NIVELLE  ,  (  Gabriel-Ki-  vali  priaclpUs  £■  rirâ  rMtiane  philofo- 

Coias  )  prêtre  ,  prieut   commenda-  phaniî    caatra    pfmio-Philofaphes  , 

taire  de  Saim-Getéon ,   dioceTe  de  Lziri   iv,kVaime,  ijt3,  in-4°i 

Nanies,  n«  à  Paris  ,  mourut  le  7  II  y  attaque  vivement  les  fcolaf- 

Jiovier    1761  ,   âgé   de    74   ans.  tiques ,   non-reuleinent  fui  la  bsr- 

Comme  il  aimolt  la  retraite  &  l'é-  barie  de  leurs  termes  ,   mais  mffi 

tude ,   il   s'éioit   tietiTë  de   bonne  fur   leurs    ridicules    opinions   en 

heure  au  Séminaire  de  Satnt-Ma-  pluHeurs  points.  ><  Les  &uz   Pbi- 

poin ,  d'où  il  fut  ot>1igé  de  fonit  <i  lofophes  ,   (  dît    FoBuntUe   ,  ) 

en  1713,  époque  des  changemetu  i>  étoient  tous    les   fcalalliques  , 

vrirés  à  ce  Séminaire-,  fon  oppo-  >•  paffés    &   prcfens  ;  flc   Ni\oEiu 

■  fition  à  la  Bulle   UwigenUm  le  fit  »  s'élève  avec  la  dernière  hardieCa 

(en&nncr  4  mob  à  la    Baâille  ,  >•  contre   leurs  Idées  mondrucurcs 

<n  1730.  11  a  publié  :  L  I-ei  Rda-  »  &  leur  langage  barbare ,  jufques- 

tioai  ,jt  et  qm  l'ifi  fi^i  ijmt  le  fa-  n.  là     qu'il    traite    S.    Thamai  luî' 

ri  de  TlUolapt  it  Paru ,  ou  fajtt  n  même  de  Borffu  acre   da  An»- 

ia   Conftitutioii    Unigaùua  ,   7  t]  glts.  La  longue  &  cooftante  ad- 

vol.  in-ti.  IL  ItCri  Jt  ùi  Foi. ,  3  »  niration  qu  on  avoit  eue  pour 

yol.  ÎD'il  ;  1719.  m,  La  Çonfihuf  It  Arifiou,  ne  prouvoît ,   ^foit-il  , 

lion    Unigeoitus   M^rlt   à   l'Egfifc  »  que  la  muldnide  des  fois  &  la 

VmyefcUe  ,   ou   RÔuâl  plierai  dtt  n  durée  de  la  fotiife  '^  Le  célèbre 

dSes  d'appel ,  17^7  ,  4  voI.  in-fol>  Lttbnin,  charmé  de  l'élégance  &  de 

L'Hiftoire  Romaine  cÂ  moins  vo-  UroUdité  de  cet  ouvrage ,  en  donna 

himineufe  ^uc   cette  compilation,  eu  1670  ,    une    nouvelle  édition 

'  L'éditeur   j  a  atoutl  des  préfaces  in-4°  ;  mais ,  en  homme  impanial, 

lùlioriques ,  des   obfervaiiom   qû  il  prit  à  certains  égards  la  dé&niie 

•n   lient  les  parties  ,  Se  l'analyfe  A'Arificte  Se  de  S.  fhojnas.  II.  Jlte- 

des   ouvrages   cortfidérables    qu^il  fàûrut    Ctccmaiiniii  ,   ou    Appenvui 

«'a  pas  cru. devoir. (aire  entrer  dans  ûagùn  laiinâ  t  fcrlftU  TuiSi  Cianr' 

&>n  entier.  IV.  Un    Catalopic  ma^  lûi  colUciui ,  in-fol.    C'eû  un  bon 

mifcritib  toui  Ut  Ouvraga  f^iu  fur  Diâionnaire   latin  ,  compole  .de> 

4;tti/3ni/flw6  U- Coii^uiloa , iuf-  iqpts.&'des   cxprelllonj    de  Ci- 

Îi'a  i7jf .   On:  le  conferve  dans  là  cfna ,  par  ordre  alphabéti^ie.  NU 

ibliotheque  du  roi  î  Si  on  en  a  V^f   ^   ■^'i   ^^  premiers    qui  a 

finvi  l'ordre'daDS  l'atrangemenidu  cpmpofé   ces    fanes    de   IKÛioa- 

Caialogue  de  cette   bibliothèque  ,  ruires  des  écrits  de  CUiion.  Quoi- 

iaBi,l\.àtLiTIUBloglt„Voy.(i3aEiQ^  que   cet   ouvrage   ne   foit  qu'une 

dans  le  ^uppAn^i  «  Nicrolop  da.  compitaiion   ,    l'auteur   avoit  un 

Difaiftar$dt  laiiiixi,  i76;,in-ii.'  génie  fort   fupérieur  à   cttui   de* 

.  NIXES.,   {   iiixl    D'à   }  Dieux  lîmples  compilateurs.  111.  Oh/ova- 

qu'on  iovoquoit  dans   les  accou-  l'ones  in  Ctcuûatm  ,  à  Bâle  ,  1^48  , 

chemcns  difficiles  ,    &  quand  on  in-fol.   Ces   remarques   philoto^ 

croyoit  qu'il  y  avoit  pilleurs  en-  qucs  fane   utiles  ,   &  les.  éditeurs 

Jins.  Ils  étoient  au  nombre  de  trois,  de  l'Orateur  Romain  en  ont  profité. 

,  NIZOLIUS,  (  lAaùai   )  giam-  KOADUS,  Voyt\  Semeias. 

anirien  Italien  de  Berlello  dans  te-  I.  NOAILLES,  (  Antoine  de  ) 

Modénois,  contribua  beaucoup  à  chevalier   de  l'ordre  du  roi.geo- 

Ii  tenoidànce  des  lentes  dans  le  dlboiiune  ocdinake  de  la  chamlae| 
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^ouverneui  de  Bourdeatuc ,  d'imt  &  Il  Catalogne  en  i68g  ,  Se  tut 

illullre  Gc  andenne  maiTon  duLi-  fait  maréchal  de  France  au  moi* 

Inoufin  ,  qiù   poâedc  depuis    un  de  Man  169}.  II  ^igna  lab..taill« 

temps    inuuùnorial  la  terre  U  le  du  Hier  le  17  Mai  de  l'année  (Ui- 

château   de    Noaillet  ,   lîtué  prit  vante,  prit  le*  villes  de  Palamoii 

■le  Brives  ,  naquit  en  i;04.  Son  deGironnc,Scmounit à  Veriàilles 

mérite  l'élera  aux  places  d'ambaT-  le    10  Oâobre  i?o8  ,  i   79  au. 

fadeur  d'Angleterre ,  de  chanibellaa  Ce   feigneui   {e   diftingua   pu   I> 

des  cD&ns  de  France,  8e  d'amiral  réunion  des  qualités  qui   forment 

de  Guienne  ,   puis  de  France,  en  l'honnête  homme,  l'homme  d'ef- 

l;43.  Il  ménagea  ,   pendant  fon  prit  Gc  le  général,  11  tilt  auffi  te^ 

ambajlaile  d'Angleterre  ,   la  trêve  commandable  par  Ton  amour  pour 

Elite  à  Vaucelles  entre  Acnri  //  &  la  religion  ,  que  par  fon  lele  ardent 

PlûSfpc  11 ,  rois  de  France  &  d'Ef-  pour  le  bien  de  l'Etat. 

pagne.  A  (on  retour  il  diafla  lu  IV.  NQAILLES,  (  Adrien  Mau< 

HugueuoB  de  ta  ville  de  Boutdeaux,  lice  ,  duc  de  )  fils  du  précédent  , 

doniils  l'étoient  emparés;  &moU'  vii  le  jour  en  1678.  Né  avec  d« 

ruileiiMarsi{6i, à]8ans,rcgardé  talens  pour  la  guerre,  il  rervit'de 

comme  un  homme  également  pro-  bonne  hetU'C  ,  Se  fe  trouva  i  tout 

pre  aux  négociations  Se  atix  armes.  les  Hégts  que  le  duc  fon  père  fît 

n.  NO  AILLES ,  (  François  de  )  dans  la  Catalogne  en  169  3  &  1694. 

frère  du  précédent  ,  évèque   de  II  fe  fignala  ecïuite  fous  le  duc  de 

Dax ,  8c  l'un  des  plus  habiles  né-  Vtndûme  dans  la  même  province , 

fociaceurs  de  fon  lîecle,  fut  am-  paflâenFlandresl'an  i696,8tcon- 
afiâdeur  en  Anglemre ,  à  Rome ,  tinua  d'jr  montrer  fa  valeur  Se  fa 
i  Venife ,  Se  i  Conftaminople ,  où  prudence.  Ces  deux  qualités  le  li- 
il  rendit  de  grands  feivices  i  la  teot  choilir  en  I700 ,  pour  accom- 
Chrétienté.  Il  mourut  à  Sayonne  pagnerleroi  d'Efpagnejufqu'iMa- 
le  16  Septembre  i;8j  ,  à  66  ans.  drid,  Peifoone  n'ignore  les  fetvi- 
Haui  in  &  Catkaiat  dt  tiUdiâi  le  ces  difKogués  qu'il  rendit  en  Ca- 
confultoient  dans  le*  af&ires  les  talogne  pendant  la  guerre  de  la  flic> 
plus  épineufei.  Ce  fin  fur  fon  avis  ceflion  d'Efpagne.  On  le  diftinguoit 
qu'ils  réfolurent  de  porter  la  guerre  db-lors  comme,  un  homme  dont 
en  Efpagne, pour  délivrer  la  Fiance  les  talMis  (t  les  qualités  étoient 
de  ce  fléau.  Ses  JmhBjftdaea  An-  au-deStis  du  commun.»  Une  belle 
gletcrre  ,  Se  celles  de  fon  &ere  ,  ■>  ame,  un  efprii  fupérieur,  une 
Ont  été  imprimées  à  Paris  en  1763  ,  "  gaieté  charmante,  beaucoup  d'a- 
3  voL  in-ii.  n  mabihté  &  beaucoup  de  cultive  t 
III.  NOAILLES,  (  Anne-Jules  »  l'amour  du  roi  Se  de  la  patrie, 
de  )  duc  Se  pair  Gc  maréchal  de  "  le  tele  du  bien  public,  une  ar- 
France  ,  Sec,  écoit  fils  A'Ànniit  "  deur  prodigieufe  pour  le  travail, 
Hamitlu  ,  en  &vcut  duquel  le  »  une  émulanon  vive  pour  tout 
comté  d'Ayen  tat  érigé  en  duché-  »  ce  qui  eft  digne  d'éloges ,  (br- 
pairie  au  moû  de  Déiembre  166]^  >•  moient,  (dit  M.  l'abbé  MUiat^ 
11  naqiût  en  i6jo  ,  fiit  Elit  pre-  »  le  fonds  de  Ton  caraAere.  Ses  de- 
rnier capitaÎDe  des  gardes  du  corps  »  âuts  même  ténoient  à  de  grao- 
cn  furvivance  de  Ion  père,  eut  le  "  des  qualités.  Une  conception  ta- 
commandement  de  la  maifon  du  «  pide  lui  faifoit  voir  d'un  coup 
M)i  en  Flandres,  l'an  1680,  corn-  ••  d'œiltrop  d'objets,  pour  ne  pas 
fluoda  en  chef  dam  le  Rouffilloik  »  le  rendre  quelquefois  indécis  , 

li  iv 
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f  ou  trop  lent  à  fe  dccUeiv  la  roi  en  Rouflîlloa,  il  v  reMjwcn 

n .palTiOQ de biep  faire,  I«  djlîrdc  «a  t7e8&  17091  plufieuFi  ïvm- 

»  p)»iter  les  fu£&ag£S,  lui  ïiifpl-  tages  fur  les  ennemis.  A  1>  fin  rit 

.«  roieni  une  forte  d'inquiétude  fur  .l7to  &  dans  le  coeur  de  Thiver, 

»  les  jugemeni  d'wmv  ,  capable  it  fe  rendit  maitie  de  Gironoei  voç 

'n  d'altcrer  fon  ame,  quand  U  fe  des  plus  importanies  places  de  U 

"  crojoit.en  butte  à  des  iniuâiei;^.  Catalogse.  Ce  fetvtce  figoalé  fut 

ji  Ardent  pour  .tous  les  devoirs,  résompenfe  eji    1711 ,  pu  PhiUff* 

^  il  étoit  fujei  à  s'emporter  quand  V ,  du  titre  de  Grand  d'Efpune  da 

H  on  ne  les  lempliflbit  pas;  mais  ja première  claSe.  Loiû'  jr/F,non 

»  la  coleteétoitcelle  d'un  homme  inoins    fen&ble  à  foo  mérite  que 

P  vertueux,  qui  fe  calme  aifément  fon ^etii-fil* ,  l'avoii  6iii  btigadief 

■  &  qui  patdonne  (aiu  peine.  Uni  en  1701,  maicchat  de  camp  m 
»  à  Madame  de  M^uuinea ,  parfon  1704,  lieutenant  général  en  17061 
••  marine  avecMademoifelleJ'^U'  &  il  avoit  été  reçu  duc  &  &pûr 
H  btgnd  t  &  encore  plus  par  uae  en  1708,  lies  difputes  au  fujei  de 
•'  efiime  &  une  anùué  mutuelles,  la  Bulle  Usia£Kjrvs,  aigiircnl 
»  it  étoit,  pl^s  que  pcrfonae,  à  £cuij  Xlf  cooxxk  le  cardinal  fan 
»  portée  de  tout  obtenir ,  &  il  am-  oncle  ;  mais  il  marqua  toujours  la 
»  biiionnoit  fur-iout  de  mériter...  mêmeamitiéaunevev.Lerainepnt 
n  II  fûfoit  de  la  morale  un  objet  pourtant  s'empêch«r  de  loi  dire; 
•  effentieJ  de  fes  études  ,  à  l'âgo  "  Que  le  nom  de  NoaiUa  eïdiW 
n  où  les  palpons  e£&cent  fou-  "  quelquefois  de  iâcheufes  idée* 
n  vent  l'idée  de  la  venu.  Quel  i<  dans  fon  efpiit  ».  Le  duc  tépon* 
»  philofophe  défavoueroit  ce  qu'il  dit ,  cm  courtifan  hibile  :  Situ .  /• 
"  écrivoit  «a  170a  à  Madame  tiaagtrai  Jt  nom  ,  fi  Vont  U^iH 
»  it  lAamtmiiii  "t  VaûmiBc  aime  It  toi  Ctréoime-  J'di  tfpri'  île  isa  pmi 
»  Bitni,  &  n'en  peut  jamali  arracher  à  n'ttolr  SatOrt  vôionti  gsc  telle  A 
»  A  /on  tour  Ce  ilfir ,  quoiqu'il  fajft  mti  maires  i  le  H  con&rva  U  fc 
n  chaque  jotr  toai  fes  effons  pour  ta  yeur  juTqu'à  U  mort  du  moDatqur. 
»  ptrire.  Laiifféraitt  qu'Hy  '  fsrml  JLe régent  employaalots  fcs  lales). 
>>  iu  haminei ,  ^  que  Us  uni  font  Noa'Ulu  léunifTant  en  lui  le  dou< 
H  cBckainis  a*t<  ies  chaiaci  d'or,  &■  ble  mérite  dliomme  de  guene  Gc 
»  iei  auTci  ayte  if  thairui  it  fit  \  d'homme- d'étal ,  fut  nommé  pré- 
•>  tr  ceux  qui  feni  dcai.ies  fba  imi'  fideni  du  cor^fûl  des  finances  ca 
H  nenit3  dign'aù,  foat  obil^i  de  ri-  171J  ,  &  confeillcr  au  coofnl  de 
H  eennoiat  que  iUt  ont  du  hiau  fy  Régence  eo  171S,  L'entrée  du  cat- 
K  da  honatiiri  qui  lei  fiaiunt  £■  le*  dinal  iu  Boit  àce  cotifeil  en  1711  * 
»  iifiîngutiu  iu  commun.  Sis  ont  det  qprb  fil  notiûnationà  la  pourpre. 
»  ptinii  plus  fusantes  que  lit  outra,  occafionna  une    difpute  ;  tt   cetie 

■  Vneconuahae,  qui  ne lei ah^ndonnt  difpute  iat  pour  Noaillti  la  caula 
■t  jamais ,  rcage  âffu  lis  autres  hojitr  d'une  difgtace  paflàgere.  Le  chan* 
v_  wtti  itt  nriféierxKs  it  la  fiirtmt  "^  celier ,  le  maréchal  de  VUltroy ,  ]« 
En  approfondilTant  la  morale,  il  duc  dt  Jioaillci  ,  rcfufoient  d'ac- 
«e  négligeoii  pas  la  littéramre ,  &  corder  la  pcéféance  aux  cardinaux, 
en  formant  des  corcefpoodances  On  écrivit,  on  s'échaufta,  &  cette 
littgraitei  avec  les  favaos  &  lef  petite  querelle  fe  leimina  par  dca 
beaux  efprits  de  fon  liecle ,  il  cul-  lettres  de  cachet.  ^  La  jour  mima 

ivoii  «il  même   temps  la  fcience  •■  qu'elle    commença  ,    Noaillet  . 

witùre,  Géocril  i»  umcei  du  j)  ayant  renEooaé  «u  Louvie  1% 
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»  cn&ttA  A-,  Boli,  ttiî  dit  (ièloo  "•  d'e^:  Fax  yiris  ,  Jlc^ixi 

n  les  Udmolrm  dt  la  R/gcn"  )  ■  Ctai  „  DttenCTls  t   (  MÉM.    du  ma- 

■  jeanieftra  famtufe  dant  l'Hlfiulrt ,  „  réchat  df  .Naallla ,  foui  l'année 
X  Monfiim!  on  n'oubliera  pas  d'y  ,,  17*3)  "■  Pendant  que  NatUUf 
f>  tnvquei ,  f  w  voin  aurie  était  U  préfula  au  confcil  des  An^cei ,  U 
H  Confùl  tn  a-fait  iiftmr  Ut  Grimdi  fit  des  téformes  utilci.  Il  éioit  tout 
»  AtRuyaumt...D'AffaSc4x>biivd'\i  neuf  danscette  adminiilradon  ;  mai* 
x  pour  la  féconde (oUi  &  No^Uin  ilécoit3ppli<|ué,  ardentau  ctavail, 
X  le  fut  enfuitc  malgré  l'affe^oa  capable  de  s'infiruiie  de  tout  Sf  de 
»  du  ptinoc  à  ion  égafd ,  puce  que  tmvaillei  dans  tous  les  gciu».  Es 
H  fes  principes  ne  s  accvdoient  1714 ,  il  fut  nommé  chevalier  de* 
H  point  avec  ceux  dki  rainiftere.  «rdres  du  roL  Dgns  U  guerre  de 
«  Da  BoU  lui  avoit  fait  fa  cour  17Î3  ,  il  farvit  »u fiége  de  ïhilipC- 
»  fous  le  règne  de  Z^iu»  Xiy-,  U  bourg,  perdant  lequel  il  fut  ho- 
K  lui  tnandoit  les  noiivelles  pen-  noré  du  bâton  de  maréchal  de 
n  dant  la  camp^ne  de  Catalogne  f tance.  Il  oiu  le  .  commaodemeiu 
f  de  171 1  ^  il  lui  témoignoit  dan»  des  troupe*  pendant  l'hiver  de 
f  fes  lettres  ungrïnd  difir  de  lui  ITiA,  &  rfiligea  les  Allemand» 
t<  plaiie  &  de  s'atTurcr  de  fa  pro-  d'^Rsdonaer  Vom» ,  dout  ils  s'é- 
f>  teâioïkCe  lU&oehoiQOie devint  toient  einplré*.  NoDiméieo  17};  « 
r  l'autcui  de  fja  difgtice.  Le  lils  gén^ial.  en  dxf  des  troupe  Fran- 
ft  de  l'apothicaire  d'un  grand  fei-  (oi&s  en  Italie,  il  alla  cueillir  de 
M  gneur ,  né  dans  une  de  les  terres,  Bouveaux  lauriers.  Si  la  gucrrede 
k  au£i  vicieux  que  le  feigneui  n^t  ne  prouva  pat  fon  bonheur , 
«  éioit  diftineué  par  fom  mérke ,  elle  moocta  du  moms  fes  talen». 
»  remporta  fur   lui  ce  triomphe  t  L'af&ire    d'Etiinghen   en   Allema- 

■  Parmi  tant  de  jeux  bizarres  de  gne ,  dont  un  événmeni  malhcu- 
■•  la  fortune  I  ce  n'ctoit  paint  le  reux  £■  marquer  le  fuccès  en 
■t  moins  ^oniuni,  HeailUi  con-  174; ,  avoit  éx  préparée  par  la 
n  ferva  pendant  fon  exil  un  cté*  plus  lârante  mawKuvre ,  &  mé> 
»  dit  extraordinaire ,  &  l'employa  nagée  Bv.ec  une  inteltigeoce  digne 
R  tjx  faveur  de  la  nobleliiè  de  fa  des  plus  grands  capitaines.  Enfin  4 
•f  prorâice  :  tow  oe  qu'il  deman-  dans  la  dernière  (pierre ,  fon  grand 
H  toit  3U  régent,  il  ctoii  pre£que  âge  ne  lui  pcmetant  pas  d'iire 
»  nir  de  l'obtenir.  Du  Sait  étant  i  la  ttte  d'Une  armée,  il  entra 
■•  mort  au  mois  d'Août  171;  ,  le  dans  le  miniftece,  &  fervit  l'état 
»  duc  i'OrUaai ,  quî .  ne  dédaina  de  les  coofeils.  Ce  citoyen  illuf- 
1^  point  de  presdre  aprè»  im  la  tre  mourut  i  Paris  le  04  Juin 
»  qualitéde  premier  miniûre,  rap-  1766,  âgé'de  près  de  88  ans.  Il 

*  pela  d'exil  le  duc  àc  Naeiiia ,  joignait  à  bsaucoup  de  fHciUt4  d*^ 
»  qu'il  avoit  toujours  aimé  au~  prà,  l'ait  de  développer  it»  pen» 
K  tant  qu'il  t'eJUmoit.  A  la  pre-  £éei  avec  force  Gt  avec  élégwic»,' 
H  .miere  cncrevue  il  reml)ra&  len-  Peifonnc  n'a    écrit  des  Dépèchei 

*  dremeoi ,  lui  protefte  quq  £1  cUf-  mieux  que  lui.  Si  iiout  le  confi- 
n  grâce  n'eft  venue  que  da  a  ta-  '  dérons  coiiuBC  général,  les  vrais 
n  gula  de  cardinal  du  Boli ,  .pour  ooimaifleurft  ont  toujours  admir^ 
H  mefervir  defes.pro{Kes  termes,  foanletv  pour  les  plans  de  taiar 
vt  Eh  iUn  I  jui  diraat-amu^^n-  p^oe;  mais  ils  lui  ont  reproché 
M  Te-i-il  avec  une  forte  d'embar-  d'avoir  manqué  de  vigueur  dsni 
g.  I3f.  Na*^tet  tépgad ,  en  bonuuç  l'czécucios.  Nulhoouue  n'ttl-ùat 
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-iébtns ,  (  dit  M.  l'abW  MSlei.  )  avoni  parlé  au  a"  m ,  noqiùt  Ik 

Quelquefoii indécis  iforcedcpt^  47  Mai  i6fi.  H  fut  clevé  dao* 

voyance ,  quelquefbb  trop  vlve~  1^  piété  6c  dans  les  lettres.  Appdi 

ment  agité  pat  les  contiadiQioii*  à  l'état  eccléfialtique ,  il  en  rcn- 

ou par  de iuAesfîijci*  d'inquiétude,  plit  les   devoir*   avec   vu   xele  fi 

il  put    en  certaines   conjoitftute*  exemplaire,  ijue  fk  mac,  fatiwB 

-pentre  des  momeiis  hvciables.  II  d'une  haute  vertu  ,  n'eut  point  d'au- 

put  aulE  parolire  timide ,  loriqu'il  tre  confeffnir  que  lui.  ApeaXvoit 

n'étoit  que  prudent  Quoi  qu'il  en  fait  fa  Licence  en   Sorbonne  avec 

foit ,  depuis  fes  premières  campa-  difhiiâion ,  il  prit   le  bonnet  de 

gnes  jiifqu'aux  d«mieres,  on   vit  doâeur  en  1676.  Le  Roi ,  inftniit 

,.  des  traitS;  frappans  d'aOivité  &  de  de  foo  mériie ,  le  noinmi  à  l'évê- 

-conragc,  &   des  léfolutions  éga-  ché  de   Cahors  en    1679.    Il   fis 

icment   pionipies    &   heureufcs  ,  transféré  à  Chàlons-fur-ManM  l'an- 

couTonoées   par   le   fuccés....   De  née  d'âpre ,  Bc   rappela  dans   ce* 

foa  mariage  ,    célébré    en   1698  ,  deuxvilles ,  par  là  Iblliciiiide  paf< 

■vec  Frmçoift  iAiài^ ,  fille  uni*  torale ,   la  mémoire   des  évËqos 

que  du  comte  é^-AiAipti ,  frère  de  des   premiers   fiedcs   de   l'Eglife, 

Madame  dt  Maimatoa,  il  eut  deux  L'archevêché  de  Paris  étant  vcnn 

£li,  ruu&  l'autra  miréchaux  de  âvaquer,«n  169;,  LaiL  XIV ion 

france  ;    l'un ,  fous   le   nom   de  les  yeux  fur  lui  pour  remplir  ce 

JioaUIu ,   Gc  l'autre  fous  celui  de  fiége  important.  Noiùila  héfita   i 

UàaeU.  Ib  avoieni  appris  de  leur  l'accepter.   Il   repréfenti  au  Roï. 

re  à  remplir  tous  leurs  devoirs,  »  qn'it  feroit  accablé  de   contra- 

k  (e  diUinguer  par  les  travaiu  „  diâions  dans  la  capitale  ^  qn'îl 

nnlitaires   comme   par   le*  vertus  „  auroitpourennenùs  lesléfuites, 

focales.    C'cA   ainû   qu'en   parte  „  <lont  il  o'épouferoii  pas  les  paf- 

M.  l'abbé  Millot ,  qui  a  publié  fes  „  fions ,  Se  les  lanféniÂes ,    dont 

Uémoira  en  1777  ,  en  6  vol.  in-12.  „  il  combatttoit  les  fentimens  k> 

On  les  a  lus  avec  empreâ'ement ,  yoUahiadaaiatmù ,lmiu]e.Rmi 

parce  qu'ils  font  curieux ,  inffaruc-  maii  youi  prmyc\  compta  fia  teiat  mom 

tifs  &  f^ement  écrits.  I4  boideur  autoriti...  NatdUa   ayant  accepté  1 

Ce  l'uiùformité  de  flyle   qu'on  a  LonitXIV^  aux  courtifans  :  il 

eeproché  au  rcdaâeur,   étoit  diffi-  'fayait  canaa  un  hanuu  plus  ^p»  de 

Ole  à  éviter  dans  un  Uvre  qui  eft  cette  plan  ,   tEtlqai  de  Chiloiu  m 

une  e^>ece  de  iounial ,  &  où  il  Ï4aroU  pu  im.  Le  nouvel  ardievt- 

but  faos  ce&  couper  la  narration  que,  plus  inilifféreni  fut  foti  âé-' 

par    les   cstraiis    des  .  Itttm    de  vation  que  flir  celle  de  fa  âmille, 

Lolut-  XIF,  de  loaii  XV ,  de  Phi-  fe  fervit  d'un  tour  à  peu  près  p^ 

tipp<  V ,  du  duc  d'Orldans,  de  Ma-  reil,  pour    avoir   pour  fuccefieuc 

dame  di   MnàutaoB,   de   pluûeuts  à  Châlons  l'abbé  dt  NeaiUa   fbs 

eénéraux  8t  de   divers   miniAres.  freie.  <Ï/ke  ,    dit-il  au  Roi ,  fi  jt 

En   fuppiimant  ces   letne*   Se  les  eomoiffoa  un  mèliar  fi^a ,  jt  tom 

téflexions  qu'elles  font  naitre ,  la  U  propofcrou.  L'archevêque  de  h- 

diâion  auroit  Été  plus  intéreflante  ris  continua  comme  il  avait  CMn- 

Ccplusc^de  iinaison  auroitperdu  meucë  i   Qiâlons  :  il  fit  d'cxcel- 

du  côiédel'bâruâioDcequ'onau-  leiu  Réglemens  pour  le  gouveme- 

toic  gagné  du  câté  de  l'^ément.  ment  de   fon   diocefe  St   pour  ta 

V.NOAILL£S,(Louis'AiuoJne  réforme   de  fon   clergé i  nuis   ce 

ieX^e  HJimfJiikt,  dont  mui  qu'il  avoîi  p*^  'ù  miTa.   11 
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|l^<lîl  la  tnnquilUti  dont  il  oToît  ftuf  h  CariUal,  jw  ;V  aiflaa  i* 

loûi   dmi    fon    premier    tvËch^.  pUifir  à  vaui  demur  1*  Chaftsu ,  fin 

KeaiUei  avoit  donaé,  en    i68j  ,  vou  n'a  a*t[  eti  U  nccyair.  Mal* 

n'étant  encore  qu'évtque  de  Châ-  ffi  ce  propos  obligcaot,  ce  prâic* 

Ions ,  une  appTobadoa  audioinque  ne  tarda  pai  i  èire  mdifpofé  comi* 

aux  R^Uxioni  Mortluàn  V.  Qnf~  lui.  Onpiopola,eni70i ,  ûnpro* 

itl ,  ou  plutàt  il  en  avoit  continué  bléme  ihéotogique ,  qu'on  appela 

l'apptolïation  -,  car  fon   piédécef-  le  Cas  si  Cosscimct  pas.  ex- 

feur,  FilU  Vtalan,V-movi  accor>  cclieuce.  Peuvoii-oHiomerlaS^ 

dée  pour  fon  diocefe.  Devenu  ar-  mmau  i  ua  howau   fut  durait  ^U 

cheréqus  de  Paris ,  il  chargea  plu-  /s  FormuLûn ,  si  croyant  dm  It  fond 

fienrs  dofteun  d'examiner  ce  livre  ;  de  fon  c«ur  qut  I»  Papt  b  mime  /'£• 

&  ce  fin  après  cette  révi£on,  que  s^/t,  ftavai  ft  trompa  fur  U  fakt 

parut  l'édidon  de  1699.  Ce  n'eft  Quarante  doâeiirs  Ëgnerent  qa'oB 

pas  qu'il  penfâi    conunc  QbiJÏuI  ;  pouvoii  donner  t'abfolutioB   i  cet 

il  avcnt  condamné,  en  1696,  le  homme.  Le  cardinal ibWoaiiUuof 

livre  de  l'abbé  de  Barcoi ,  intitulé .-  donna  qu'on  crût  le  droit  d'un* 

JEipafiiioHi  di  la  Foi  CaihatL^  mh-  foi  divine ,  6f  le  bit  d'une  foi  hu- 

tiiaiu  U  Grate  j  mais  ayant  approuvé  naine.  Les  autrei  évèquef  axige- 

d'abord  le  livre  de  l'Oratotien,  rcnt  la  foi  divine-  pour   le  bit.' 

il  fe  crut  engagé  d'honneur  à  le  CUmmi  XI  crut  terminer  la  que- 

^Ecndre.  Les  ennemis  de  cet  ou-  relie,  en    donnant,  en  170]  ,   la 

vrqe  hii  parurenc   1k    liens.   Li  Bulle  V'uuam  Demini ,  par  laqualla 

guerre  ne  tarda  pas  à  s'allumer  en-  il  ordonna  de  croire  le  fnt,  fana 

(re  lui  &  les  JéTuitat.  Le  Père  Dou.  expliquer  fi  c'étoit  d'une  foi  divina 

tin  en  donna  le  ^aal  en  1698.  Il  ou  d'une  foi  hnmaîae.  L'affembUa 

'  puUia  le  fameux  probl&ne  :  Ai*,  du  Clergé   de  la  même  année  re- 

gutl  fal/oit-il  cnùrt,   au  dt  M.  ia  çut  cène  Bulle  ,nuiiavcc  la  daufe 

Hoailles ,  ardmiqut  di  PtHi ,  cm-  que  la  iyijuu  Ctuapteiau  par  tiiût 

éamniau  Ptapofiiio»  àe  U  Moi;    ou  dt  }ugtmmt.  Cette  claufe,  fi^géréa 

A  M.  de  Noailles  ,  M^m  it  Chi-  par  le  cardinal  Jt  NoaiÙtr,  indU^ 

iom ,  approuvant  lu  K^Uxioat  M»-  pou    Climau   XI  contre   lui.  C^ 

raltt  i  Cette  méchanceté ,  attribuée  pendant    le  cardinal  voiduc.  &ire 

aux   Jéfuites  ,   ne  le  difpofa   pa*  âgoer  U.  Bulle  aux  religieufe)  de 

&vorablement  pour  eux,  I)  avoit  Port-royal  des  Oiamps.  Elles  6gn^ 

dit  au  Père  Bonrdaima ,  qu'U  von-  rent ,  mais  en  ajoutant  que  „  c'é> 

loit  tmgoHit  Sot  Pami  du  iiftûtai/  „' toit  fant  déroger  a  ce  qui   s'é- 

jamait  Uar  râla  \  6c  il  ne  fut  bien-  „  toit  &it  k  leut  égard  a  la   parc 

tôt   ni  l'un  ni   l'autre.  Dans  l'af-  „  de  Clémau  XI  ".  Cette  décûra- 

fanblée  de  1 700  ,  à  laquelle  il  pré-  tion  fut  mal   interprétée.  Le  Roi 

lïda,  il  fit  condamner  117  propo~  detnanda  une  Bulle  au  Papa  petr 

fidons  tirées  de  différeos  Cafuiftes ,  la  TupprelSon  de  ce  monancre,  & 

pamù  lefqueli  plufieurs  éioient  Je-  en  1709  il  fut  démoli  de  fbitd  en 

fuites.  La  pourpre ,  dontilfucbo-  comble.   Le  cardinal  dt  NoaUlif 

noré  cette  mêînc  année,  loin    de  qui   avoit   dit   plufieurs   fois   qu« 

dé&rmer  l'envie,  ne  fit  que  l'ei-  Port-royal   étoit  le  f^oar  dt  fin- 

citer.  Lorfque  le  nouveau,  cardùii^  noante,  te  prêta  à  fa  dcârufboni 

vint  remercier  Loiif  X/f.  qui  lui  parce   qu'il   crut  voir  enfaiie  quç 

avoit  bit  obtemr  cette  pace,  ce  c'étoit  celui  de  l'opniitreté.  L^âiH 

prince  lui  dit  :  /i/m  a^ri.  Min-  aie  d'auparavant  (170S),  Ciimau  XI 
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«voit  foat  un  décrst  contre  la  It  tête  decei  denûen  .  quîÀoiat 
•K^teaiou  M,jrJ~i  ;  nuù  le  pir-  au  nombre  de  fept.  lomU  XÏF , 
lementde  Puis  ;- ayant  trouvé  det  avfvn  que  fa  coelciaice  l'obli- 
IBuUiië».  il  ne  6it  poîni  re^  «o  geoh  é  écoutii  fon  cottCeOeor 
fraoce.  Les  faiidret  linoés  cantre  contre  Ion  archevêque  ,  défendit 
QMtfatl  ne  produifirenl  leur  «Set  k  celui-ci  de  paroltie  k  la  cour , 
quea  1711,  anoce  duu  laquelle  &  renTOja  les  évSque*  fes  adbi- 
la  bmeufe  Conftitutioo  Uhighis-  rens  dans  leurs  diocefei.  !.«  car- 
rcj  vit  le  iaur.CeiM  Bulle  (uifat.  diml,  exile  de  VerikiOes  ,  n'en 
licitieBD  . partie  par  te  Pare  ^  7i/-  nt  qae  plus  de  pard&Ds  à  Paru, 
lur,  contrïeur  du  roi>  CeJéTuite  ,  Beaucoup  de  perfunoes  ,  de  tom 
homme  dur,  fombre,  ardent,  via-  lei  corpi  de  l'Etat  ,  fe  jaîgnîreat 
dicadC,  inflexible,  éioiniul  pcr-  â  lui  contre  Rame  Gc  la  CoU'  ; 
fonntllcniem  avec  te  cardinal  de  mai*  qnoique  la  Bulle  n'eût  pu 
fi«alliti.  Il  icoitta  toute  l'Ëgltfe  de  d'abord  la  pluralité  des  faSr^e*, 
France ,  &  dtefla  des  Mandemens  die  tôt  en£n  enrcg^ée  par  la 
ti  des  Iicnrei  eo«i«  l'ouvrage  de  Soriiontie  6t  par  le  Parlement.  les 
Qmcjwti,  que  des  évtquesderuicpt  ennenis  du  cardinal  ttiomphoienc 
figner  &  loi  renvtijv  avec  un  ca-  On  prétend  que  le  confeÔetir  dn 
Cbet  volant.  Une  lettre  de  l'abbé  Hei  propofa  de  doiuer  une  Dé- 
Motiart  ,  neven  de  l'éVCque  de  diranon  ,  par  laquelle  „  toia 
Cl enaotn ,  découvrit  cettemanoan*  »  Evéqtie  qui  n'suroitpas  reçu  la 
vre.  NotÙiu  au  délêfpoir  en  de-  t,  Bulle  purement  8c  fonplemenc , 
■Mnde  juflice  au  toi  ,  au  duc  da  n  feroii  tenu  d'y  Caufcrire  ,  on 
Bouigopu ,  i  Mad*  de  Mà/aaio»  ,  f,  pourfui\'i  à  ia  requtte  du  Pro- 
ie a'cA  écouté  de  perfonne.  Le  „  ctireur  général  ".  Mus  apris  la 
canliflal  archevêque  ,  opprimé  par  aiortde  LoàuXIV,  en  1715  ,  tout 
nn  Jéfuite  ,  l'en  prit  à  toti*  les  changea  de  Ëice.  Leduc  à'OrUaai, 
]éfuitea:îl  leur  Aca  le  pouvoir  de  régcnlduroyaume,  exilai  Tclûe^ 
ptèdicr  &  de  coirfcffcr.  Lt  TtlStr .  fie  mit  k  cardànal  de  NatlÛa  à  la 
dam  les  {«edûet*  mouvemeot  du  têce  du  conftil  de  conTcience.  Ce 
reffentiineni,  dit,  1  ce  qu'on  pré-  piéUt  éûnt  bien  accueilli  à  la  cour 
tend  ,  qu'U  fkUoit  qu'à  ptiJk  /4  du  Régeni ,  tons  lec  évSquei  op^ 
fUct  ,  <m  U  Cér£nMl  ta  fiau».  Il  poféi  à  la  BaU«  appelerait  fit 
■'eft  pas  fAr  qu'il  tint  ce  propos,  téappelerem  a  un  farur  Concile, 
rapporté  duu  le  DiSlauulrt  de  SealUu  appela  auffi  eo  1717  : 
Lëdroai  Ec  aillcuts  •-,  natJ  on  le  mis  il  ne  vouloit  point  d'éclat  , 
lui  prtta  ,  8c  on  peut  )u|;er  p«r-U  Oc  fon  appel  fut  imprimé  malgré 
de  quoi  on  le  voyait  capable,  lui.  Le  r^ent  déiefioit  ces  qne- 
Enfin  la  £11^  VniaiMtrVs  w  relies  ;  il  ordonna  le  filence  aux 
lîva ,  6c  cette  guêtre  civile  n'en  deus  partis.  Cette  loi  du  fileace  , 
fut  que  pins  vive.. Une. partie  de  toujours  recotsmandce  E(touîo«n 
b  nation  accnelUit  poi  £ivorab>e>  violée  ,  ne  &H  nUérvée  par  an- 
ment  ce  décret.  Une  nombreufe  cnn.  La  cour  de  France  fit  la  cour 
afTemblée  d'évêques  fut  convoquée  de  Rome  fe  confumoîeni  muiilc- 
i  Paris  ;  les  uns  accepierent  ta  mem  en  négoaatians  ,  lotfque  le 
Balle  ,  meyeimant  quelques  ex-  SjfiÔBt  dit  fàuuat  calma  lea  rf- 
plicanoas  ;  les  antres  ne  voulu-  piiis,  &  toniiiÂ.  leur  aâivitc  ven 
'  rem  ni  de  la  Bulle ,  ni  des  correc-  les  efpétances  que  la  fortune  do» 
SA.  Le  cvd.  dç  IMOa  fe  ma  *  aoii.  Uw  ât  ,  lui.  fbul ,  ce  qiw 
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IVK  d'értqucs,  ni  LoaU  XIK",  oT  mime  daiit  ta  cpovtrAtliai , foilW 
le  Pape  ,  n'avoient  pu  èàn.  Cm  blei  l'anùdé,  plan  A»  cndeur  8i 
moKwnt&vorableifuTenienplayés  ieftVKià&  ,.il  anachoit  1*  coeur 
à  léuQÎr  lïglife  de-.  France  ,  trap  8c  refprit.  S'il  tt  laiSa  quelquefoii 
lapg-ttmps  Gc  trop  feuveSt  àé-  prirciiii,  c'cA qu'il  jugeoitdesau- 
chirée.  Le  cardinil  uchevSque  (a  trei  par  l'élévaâon  de  Coa  ame ,  9c 
prêta  à  tout  -,  il  rétraâa  ton  appel,  cotte  ame  éraii  incapable  de  trom- 
tf  feu  Mandenieiu  de  léitaâaioB  pet.  Ses  adverses  crurent  voir 
&it  affiché  le  lo  Août  1710.  Cetn  en  lui  un  mélai^e  de  grandeur  Gc 
réunion  du  Clergé  de  France  tùc  de  foibleffe,  de  courage  &  d'irré- 
pnncipalcmenil'ouviagcduaouvel  folucioA  ;  &  U  âudroit  en  juger 
archevêque  de  Canibrai  ,  Ai  JBai^ ,  aïofi  ,  s'il  étoit  vrai  qu'il  cxiflte 
fils  d'un  apothicaire .  depiiit  car-  deux  Aûe«  de  la  main  ,  datés  d«- 
dinal  Se  ptcniier  minîAre,  Ceux  qui  1718  &  1729  >  oùil  protefiâtcon- 
foreni  âchés  de  l'accepcation  du  tre  toute  acceptation  arrachée  i  b  . 
cardinal  de  Noailla  ,  oUerverent  riâUelle.  Plein. de  boone-fei  ,  il 
qu'il  éipit  alor*  avancé  en  âge ,  &  fouienoii  dei  genl  qu'on  accnfoit 
que  des  peribtinet  aitachéea  à  la  d'en  manquer.  U  &vori£>it' cens - 
cour  le  gouvemoient  totalement}  <m'oaappellt>an;ïgVfu,fan>rto« 
joais  le*,  gens  ùgei  durent  cette  lui-mËrae.  L'idée  téùt  de  àâim 
Hbumiflîon  fincere.  En  eSn  ,  il  k-  'e,  révoltoit  ;  il  aïmoït  U  paix  ,  8c 
cepta  putemeot  Gc  fimplemeoc  la  il  auroit  voulu  la  donner  i  l'E« 
COalUiution  par  un  mandement  du  gliCe.  Un  évdque  .en  lui  6^Mt 
\"  OAobre  1718.  Il  mourut  le  4.  une  vilîie  ,  lui  dit  :  Jt  ritmi  n*- 
Afai  de  l'année  Aùvante  ,à  78  ans*  r^iapri  tout  parti-.  —  h  ntfiût,  ré- 
Dans  l'épitaphe  qu'on  giava  fur  pondit  l'atcbevtque  sttoqué  dn 
im  marbre  ncMr  près  de  (on  tom-  terme ,  if'vmn  atort  paru  qi»  Jt  ctlal  ■ 
l>pau,ondifoi[delui:  i*  J<Jiu-Chrifi.  Malgré  ces  dirpo&- 
SelCcUadla,  pajbr ,  chénuu  pair  ^"'^  •  ^°°  qiifcopat  fitt  Conti- 
Jm  or-ihn,  t^ubau,   ht   lJ,Mn  lai^  nuellemew  a^é.  Montant  par  ma 

ftlfiis  méchgnt   elcahar   pour  aller  voir 

laeuUu  mUfii ,  in  vilUfiimUt  ;  •»«  réparation  qu'on  avoit  {ait* 

«*i  «rciu  ,  £n  c»aro.  /«.Si  pnuli.  au  haut  de  l'^Uè  deNotte-Dame-î 

m, ,  '  Jamùi  ,   dit.il  ,    oa  n'afik  pafft 

A  U«,ri/*dfmU,m<,qualU'iitmq<u,  -<"A"'^"»   P^  ^-"^    "'""^  '*f- 

Se>m»r  pmUnr ,  mid.  ,  paclfau  ,  ""'   S"   ""'-  ^OO   adoUMftiaooB 

'^  '  vemer  i  la  fatisÉiâiDn  de  tout  1« 
En  «ffei  les  charités  étoient  immen-  monde ,  il  -ne.  fuffii  pas  d'être  ver- 
fes  t  fes  meubles  vendus  &  toutes  tueux.  On'  lui  doit  en  parne  Té- 
lés autres  dépenfés  payées  ,  il  ne  tahliffemtni  de  la  maïf»  .des  Pri£> 
laifia  pas  plus  de  ]oo  livres.  Se*  iru  de  Siini  François  de  Sales  : 
ennemis  ne  purent  refafe  de  voit  [  Yeyt\  Citasse.  )  Gaftan-lian- 
en  lui  les  meitleures  intentions.  Il  Sepùjlif-Lami  de  N0A11J.U  ,  fan 
aimoir  le  bien  &  le  bifoit.  Ecri~  £r«e,  qui  lui  fiiccéda  dans  l'évt- 
turc-fainte ,  Pères  de  l'E^&.Tra-  Cké  de  Châlons,  avoit  les  mbnet 
didon  ,  Ihéologie  pofiiîve ,  'Théo-  feotimens  que  lui ,  Et  y  ^oir  plus 
Iffgie  morale  ,  il  £ivoit  tout  ce  atcuhé.  Il  mourut  co  1710,  i  ji 
^'un  ëvGque  4<nt  Ikvoir,  Doux  ,  ans.  Le  cardinal  i*  t/eaîiUt  ,  foa 
Bgrtiblc  dw  I4  fociéai ,  briUuu  &«re  r  bà  fit  éôgce  w  noÀ^H- 
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■VK  tine^pîii^ ,  où  on  Imi  iùà'  Ïm  BA  Epû-un  denundi  1  Cn 

soit  dn  tiogçf  méiitéi:  eafennée  dam  an  caorcnt ,  pour 

hfirmomt  «nu  ,  tfpa  a  viSa ,  ht  7    •ecoueber  (ècrétement   ,   cou* 

«û»  fiaplat,  '**  ■»='"*  d'vme  âge-tenune  ,  que 

In  umau  fi^ ,  In  <aflimonl4firf  ^  ^"^^  7   **  «««'  cwnme  pcn- 

fig,  fiotuHire.  Le  fruit  de  fa  d^rdrc* 

A  or^nt  MJOmu  ,  fa  iltema/ynù  P*""  '''«'ôt  au  jour  ,  &  elle  6il 

profiifat,  transférée  (laiu  un  autre  couTcnl , 
d'où  elle  trouva  le  moyen  de  le 

On  voit  que  le*  deux  frères  le  ref-  lauver.,  Lt  IfohU  t'évida  auffi  quel- 

Ambloient.  Nom  avons  parlé  de«  que  tempt  après  Ae  la  Concier* 

vemu  &  des  lumieret  de  l'évéque  JScrie,  en  AvtH  169;  ,  pour  re- 

4e  Chàloni  bu  commeacement  de  joindie  ta  maîtreCe.   lit  vécuteR 

cet  article.  Nous  ajouterons  qu'il  enfenible  quelque  tempt  -,  nuis  ils 

•voit  moins  de  douceur  que  l'ar-  tlui^eoîenifouvent  de  quanietfic 

chevttiue  de  Paris  ,  Se  qu'il  éton  de  nom  ,   de  peur  de    furpiïfc. 

ardent  Se  enderdans  tout  ce  qu'il  Pendant   cette  vie  errame  ,    ell* 

vouloit  ,  fur-tout  s'il  creyoit   te  acconchi    de   nouveau.    Le   NMt 

vouloir  pour  le  bien  de  l'Eglifeou  fin  repris  0c  mis  en  prifon,  où  il 

de  fon  diocefe.  fiit  jugé  comme  âuffùre  ,  le  14 

NOBILlUS.Fii^FLAMIittDs,  Man  1698  ,    &   condamné  dere- 

■*  III.  chef  à  faire  une  amende-honota- 

L  NOBLE,  (  EuftadicleJ  né  à  ble  dans  la  chambre  du  Chltelet, 

Trojesen  164^,  d'une  &nii] le  dif-  &  à  un  batmiflemeni  de  9  ans.  Sa 

tinguée ,  s'éleva  par  fon  efprit  à  la  maltreflê  fut  iugée  au  mois  de  Mû 

diarge    de   procureur-général    du  fuivant  ,  Ot  ,  par  l'arrêt,  it  SMt 

parlement    de    Mets.    Il  jouilToit  fui  chargé  de  3  en&ns  déclarés  bi- 

d'une  réputation  brillante  5c  d'une  tards.  Malgré  ce  nouvel  inddenr, 

fortune  avant^eufe  ,   lorfqu'il  fut  il  obtint  la  pennilEan  de  revetût 

aceufé  d'avoir  &ii  i  fon  profit  de  en   France  ,  à   condition   de  ns 

faux  aâe*.  II  fut  mis  en  prifqoau  point  exercer   de  chatte  de  judi- 

Châtelet   ,   &   condamné    à   faire  cature.   Les  malheurs  de  lt  NMt 

amende-honorable  Se  1  un  bannif-  ne  l'avaient  point  corrigé.  Il  Ait 

fanent  de  9  ans.  Le  N<AU  appela  déréglé  &  dîflîpaieur  toute  làvie, 

de  cette  Centence  qui  n'étoît  que  qu'il  termina  dans  tanûfbe  le  jt 

trop  iufie,  &  il  fut  transEiré  à  la  Janvier  1711  ,  à  â8  ans.  II  &llut 

Conciergerie.     Gakrkiit     Ptmau    ,  que  la  charité  de  la  paroifl*e  Sain^ 

coniuie  fous  le  non   de  la   Sctli  Severin   fit  enterrer  cet  homme  , 

EfUun ,  éioii  alors  en  cette  pri-  qui  avoii  ait  gagner  plus  de  100 

fon   ,    où   fon    mari   l'avoit   fait  mille  écus  à  fei  imprimeurs.  On* 

mettre  pour   fon    iacanduitz.    Lt  di  lui  un  grand  nombre  d'ouvi»- 

SohU  la  connut  ,   l'aima  ,  &   le  ges  ,    recueillis   en    19    voltimet 

chargea    d'éire  fon  avocat    Cette  in-ia,  par  Bnmti,    imprimeur  de 

femme  ne  fut  pas  infeoUble  ;   une  Paris.  On  peut  les  divifer  en  trma 

figure  prévenane  ,  beaucoup  d'ef-  claiTes  -,  dam  la  i"  nous  placermu 

prir  ,  une  im^natîon  vive ,  une  les  ouvrages  férieux  ,  dans  la  1* 

facilité  extrême  de  parler  &  d'é-  les  ouvrages  romanefquei ,  Se  du» 

crire,taut  en  lui  annooçoit  l'hom-  la   ;°  les  ouvrages  poétiques.  On 

me  aimlble.  Les   deux   amans  en  a  de  lui  dans  le  premier  genre  :  I. 

vinrent -aux  denûei^  foibl^ei.  L'Sf/lùût  dt  (ùail'^amu  dt  l»  Béq 


D  or  .«Jhy  Google 


% 


NOB  KOC        511 

fiMlqttt  il  HolUait  ;  c'efi  on  ex-  de  loSii  Ml  loin  qudqim  morceaux 

tiûi,  fait  avec  trop  de  pTcdpîta'  iméreflans   ■,    mais    le   total    n'en 

tion,  de  l'Hifloire  de  Groiiut ,   eo  vaut  rien  ordinairement.  Le  HylCi, 

2  vol.  in-ii ,  Paris,  16S9  Si:  1690.  pielque   tiAijours  facile  Se  abon- 

Cet  euviage  ,   peu   favorable  aux  dant  ,   nunque   de  précifîoo  ,  i» 

Hollandob  ,  kxt   profcrit  daiu  les  putei£  ,    d'iléganc;   Et   de  délïca-' 

Etats   de  la   république ,  quoique  tdie.  On  voit  cependant  ,  i  tr»- 

l'auttur  eût  dit  1?  vérité ,  eu  plu-  ven  ces  dé&uts ,  de  l'efprit  ,   du 

t^iparce  qu'il  l'avoit  dit.  II.  Re-  fen.&descoimqiiSnicei  variées... 

ùcioa  dt   l'Etal  dt  Ginu  ,   Paris  ,  On  a  de    lui   dans    le   tioijîenie 

l63j  ,  în-iii  ouvrage fuperficiel.  genre^L  Des  TmJuSioiu   rampan-v 

m.  Tra!U  de  la  Momolt  dt  Mas  ,  tes,  en  veis ,  des  Sadres  de  Paft , 

iii-i2.  L'auteur  y  donne  un  Tari  Se  de  quelques  Odes  d'Horaa.  IL 

de    U  réduaion    avec  celle    de  Des  Coiuu  Sf  des  FahUi  ,  en  a 

France-    IV.  Diffenadon  Chroaolo-  vol.  in-ii.  Cet  Ouvrage,  plufîeon 

iqat  de  l'mnit  ic   U    nalffanct  il  fois  réimprimé  ,  ne   méritait  pu 

'«/i«.£4n>, Paris,  i69î,in-ia.V.  laot  d'empreffement.    Il   y    règne' 

If  Boucfar  it  ta  Frinci,  ou  lesSeï-,  une  prolixité  troide  ,  un  (on  h- 

ûmou   il   G^on  fi-  iet  Cutoiùfiis  nùliérement   bas  ,    un   fljle  lan- 

tauehitt  ài  affiraa  des  Papa  &da  guiflanc.  Les  moralités  n'y  fonipas 

Rou   dt    Fraatt  \   cet    ouvrage   a  rendues  avec  fineCe ,  le  les  images 

auffi  paru  fous  le  litre  de  VEfpni  j  font   mal   choilïes.    Ces   Fahle* 

it  Gafott.   VL  Une   TraiuSion  du  eurent  pourtant  quelque  vogue  dans 

Pf<aMBU3  ,  en   profe  &  en  vers  ,  le  temps  ,  parce   qu'elles   éioient 

avec    des  Réflexions   &   le   texte  relatives   aux  événemou  qui  fai- 

latin  à  côcéi  ce  qui  forme  un  vol.  foieat   la  matière   de  fes   pafqiû- 

i'n-S"  ,  à  trois  colonnes.  VII.  £n-  oadei.  lll.  Des  CooUHu  ,  qu'on  n« 

tretlau  poUiiquti  fur  iti   Àffalru  du  joue  plus  ;  le  bon  comice  y  do- 

nnfu  :  ouvrage  périodique  ,   plein  mine  moins   que  la  poIitTonoerie. 

de    fiùllies  beuieufex  &  de   plai-  TV.  "DeiEpitru ,  daSiaaeo  &  des 

ûnteries  balles  ,    qui    eut  le  plus  Sonacu  ,  qui   ne   font   guère    au- 

grand  fuccès   dans   fa  naiflance—  deSlis  du  médiocre.  LaNohliita- 

On  a  de  lui  dans  le  fécond  eenre:  core  traduit  les  curieux  Voyagu  6» 

I.  Hifloin  Jicrat  il    U    Canju/atiim  Çenttlii  Carrcri ,  Paris ,  l-jly ,  6  Vol. 

iu  Paiïi  coioTt  Ut  Médicis,  II.  La  ia-12.  11  fit  ces  quatre  vers  pour 

fdu/e  ComttSi  Slfamltn.  III,  W-  fon  portrait: 

lord    Ca<,n»UB.    IV.    EpUaHt.    V.  jg^iut  fi   dar»  dtiU   mcmmai  , 
IJegcra  ,    Ruât    it     Norwip.    VL  maafqut-y 

Zallma.  Vil.  tUmoirti  du  ChivaStr  Clarlot  iasal» ,  aobUioam  mitMt. 

B^^  VIII    Ay.m^Pr^»n.  j^^^ia   Fartant,  fit  fptn».  uU  «o- 
«flitj.  IX.  Les  Prommadti.  X.  ^ou-  ^^ . 

XII.  VEe»Ii  du   Meait  i   ouvrage  J/fT  ^^^ 

qui   renferme  beaucoup   de  bonne 

morale,  mais   écrit  avec  U  légé-  .     II.  NOBLE, (  Piercele]  fubflitut 

rcté  propre  à  une  produftion  &i-  du  procureur-général  du  parlement 

vole.  XIII.   VHiftoirt   du   ditrinf  de  Rouen,  mort  en  1710, adonné 

mtat  it  Mahoma  IV.  Ces  diiEérani  va  Recutil  di  Plaldoyirt  fur  des  Aijeis 

•uvrages  font  moitié  romaneTquet  utiles  ou  curieux. 

4c  niauié  lûâotiqucs,  Onyirouvt       NOCETl, (Charles  j]£fwte,  oj 
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d  Pantre-Moli  ,  cnreigna  la  di^9-  fendlle  de   Noi.   U   7  avoic  UU 

logieau  collège  romain,  fiic  donné  porte  au  premier   iXM%fi  ,    Se  mur 

pour  coadjufeur  au  P.  Turmo ,  pé-  grande  fenioe  au  rroifieme  ,  ouirt 

nitencief  de  Saim-Piare  ,  &  fiit  un  plufieuri  peniei   pour  donner  du 

des  examinateurs  du  iviquta.   11  jour  i  tous  lej  étants.  Quelquef 

mourut  à  Rome  en    17)9.   On  a  uns  en   mènent   quatre  ,   doHt  1« 

de   lui  Voilai  ruiiicau  en  1  vot.  plus   bas   étoit   ddliné  à  recevait 

CeA  une  critiqua  de  la  Thcelopa  lès  inmondices  de   l'Arche.  Dan* 

Cknfiiaaa  du    P.   Concilia  ,  qui   Al  chacun  de  ces  étages  ,   il  y   iroil 

beaucoup  d*  bruit-  t/aaiiàoitboa  diflërenseonipanimens,  réparés  par 

poète  ,  comme  on  le   voit  par  fci  des  cloifoni  pour    les   différciltcs 

drogues   &   par   les   Po'ètiu    fur  dpeces  d'animaïuc.  Se  pour  lapri^ 

VArc-tn-Gtl  &  l'AaroK  Boréale.  Tifions  nécefîaîres.  De  toutes  le* 

NODINUS.NoDiTiS,  ou  No-  defcripiions  qui  ont  été  &i»   ie 

CUTUS  ,    Dieu  qui  préitdoit  aux  l'Arche,  celle  de  M.  ùPiUitàrptt 

.    Bioitlôn)  lorfqu'elles   germoient  ,  roli  la  plus  commode  Se  la  ptui 

&  que  les  lucuds  fe  (otmoient  aus  Tiaifemb  table.     II    bit   voir    qitf 

ch^imei.  t'Arche ,  dipofée  dam  fon  fyMme  , 

NODOT,  JN.)auteur  qu!  o'eft  pouvoii  contenir  à  l'aife  tous   lo 

connu  que  par  des  Fragmau  ie  Pi-  hommes ,  animaux  &   oiTeaux  qn 

mm,  qu'il  prétendit  avoir  trouvés  dévoient  y  être  renfenoé»  ,   aYetf 

à  Belgrade  en   i638  ,  Se  qu^  pu-  les  proviGons  néceSaim  pour  le* 

bUa  à  Paris  en   1694.  Les  forant  noiutir  pendant  un  an,  te  quelea 

fe  font  partagés  fur   l'audientidté  perfoimes  qui  étoient  dans  l'Archtf 

de  ces  Fragmens ,  dans  lefquels  on  pouvoieni  en.    avoir  foin  ctiaqua 

trouve  des  e^relSons ,  que  ni  Cité-  jour,  ^werut  i  U  parole  de  Dieu, 

/on.ni  riFj^iù/rannD'ontjamais  & e-^écuia  tout  ce  qu'il  avâùcam- 

«mployée*  :  ^«Ji\  H.  Petrowe,  mandé.  Après  qu'il  eut  bit  poner 

NOÊ ,  fil*  de  Lanuck  roaquit  l'an  dans  l'Arche  toutes  les  chofa  né^ 

X978  avant  Jefut-Chiîft.  Il  fut  jufte.  ceffairei  pour  la  vie  des  tmoiine» 

&  trouva  grâce  devant  le  Sôgneur,  Se  des  animaux  ,  fept  i*urs  avaiur 

qui  voyant  la  malice  des  hommes ,  le  Déluge ,  Dieu  lui  ordooiix  d'y 

réfolut  de  faire  périr  par  un  Dé-  enver  avecâfemme,  fe  iroufiU 

luge  tout  ce  qui  rcfpiroii  fur  la  Se  leurs  founes ,  &  dei  animant 

terne,  IKeu  crdotina  donc  à  Nei  de  de  toute  efpece.  Il'  étoic  alors  âg& 

bâtir  une  Arche  pour  fe  fâuverdu  de  600  ans.  Le  )ota  de  la  to^ 

Séluge  ,  lui  &  toute  là  Eamille  ,  geance  étant  vcna ,  la  mv  fe  dé' 

avec  des  bêtes  Se  des   oifeaux  de  borda  de  tous  eâtés  ,  Se  U  toMbii 

toute  efpece  ,    miles  Se  femelles,  ime  pluieiiorrible  pendsit  40  jom 

B  manpia  lui^némc  la  forme ,  les  &    40   nui».  Toute    la  ton  fats 

inefures  Se  les  proportions   de  ce  inondée.  Se  tout  périt,  excepté  cff 

gtand  vaiffeau  :  il-  devoit  £rre  de  qui  étoit  dans  l'Ardie.  Après  ^n* 

la  figure  d'un  cnffrc ,  long  de  300  les  eaux  eurent  couvert  la  Eaœ  de 

coudées  ,   large  de  fO.Schauc  de  la  terre  pendant  i;0  jours,  DîtM 

30,  enduit  de  bitume,  ££  diftribué  fit  fbulfler  un  grand  vem  ,  quicotn* 

en  trois  éi^es ,  dont  chacun  dtvoit  mença  i  faire    diminuer  les  eaux. 

avoir  plufieurs  loges.  Le  premier  .  Sept  taon  après  !«  commencemenc 

pour  1^  animaux  i  quatre  pieds  ,  le  du  Déluge,  l'Arche  tt  repo&fur 

iKonà  pour  les  provifions  ,   Se  le  les   montagnes   d'Arménie  ou    Is 

•eifiemc  pour  Ua  «féaux  Se  la  mo«  Aruatli,  prêt  la  ville  dlri- 


Dpi  ..ci  hy  Google 


N  O  Ê 

'Vtn.  Le  dixième  jour  du  X*  mena  \ 
lej  fomniMi  dei  monti^es  le  ilé- 
coitvnreni.  Ce  40  jours  s'énntpaf- 
€éi  depuii  que  l'on  euicomroeocj 
■  les  ippetcevoir  ,  Nei  ouvrit  la 
fcnitre  de  l'Arche ,  &  lâcha  un  cor- 
beau, qui  oe  rentra  pltM.  Uenvojri 
crfuite  ia  colombe ,  qui  n'ayant  pu 
trouver  oùaffeoir  fon  pied,  revint 
dans  l'Arche  :  iêpl  jours  apris  il 
la  reavoya  de  nouveau  ,  St  elle 
revint  ,  ponant  dans  fba  bec  un 
rameau  d'olivier  dent  lei  {exilles 
^toîent  toutes  vertes.  Nod  ,  déier- 
nâaé  a  quitter  l'Arche ,  en  foriit  un 
«n  apiis  qu'il  y  bu  euiré.  Son  pre- 
mier foin  tilt  de  dieflbr  un  auiel 
«u  Seigneur  1  &  de  lui  of&ir  en 
holocaufte  un  de  tous  les  animaux 
pua  quiiioient  dans  l'Atdie.  Dieu 
£t  une  alliance  étemelle  avec  tuî , 
&  voulut  que  l'ArE-cn-ciel  en  fiit 
<Oiniiie  le  figue.  Soit  que  ce  mé- 
^ore  n'eziftii  poini  avant  le  Dé- 
iuKe  coimnc  quelques  auteurs  le 
prétendent  ;  foii  que  ne  paroiffant 
que  dani  dei  temps  pluvieux  ,  il 
Àc  plu»  propre  que  tout  autre 
£gne,  à  rappeler  la  promeSe  &ite 
à  No£  ,  Se  à  le  raffurer  contre  une 
nouvelle  inondation.  Cette  grande 
cataArophe  du  globe ,  décrite  dam 
les  lâintei  lettres  avec  tous  le* 
CoraCleres  de  la  vétiré,  empreinte 
pour  ainfi  dire  dans  tous  là  traits 
qui  formcnc  le  tableau  de  la  na- 
ture  a£hielle ,  s'eft  confervée  dan* 
le  fouvenir  de  routes  les  nations. 
n  Pointxie  vérité hiftorique(dii un 
»  cciiique  moderne  ]  mieux  prou- 
••  vée  que  celle  du  Déluge.  B*- 
n  n>/«  le  Cfaaldéen  nau*  parle  de 
■•  l'Arche  qui  t'mta  vers  la  fin 
n  du  Déluge  fiir  une  montagne 
R  d'Arménie.  Nitoiat  de  Damai , 
»  dans  le  96*  livre  de  tea  hif- 
H  toires .  dit  qu'au  temps  du  dé- 
Ft  luge  il  y  eut  un  homme  qui , 
»  arrivant  avec  une  arche  ou  un 
M  VBÎfieau  fur  une  haute  mM* 
Tome  FI, 
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K  agne  d'Annénie ,  écbippa  i  c* 
»  fléau  univetfel ,  Se  que  les  reftei 
n  de  cetie  arche  fefonthwg-tanps 
n  confervés  fiir  cette  montagne. 
1  AbyioK  ,  auteur  d'une  Hiftoirc 
H  des  Chaldéens  &  des  AfCytiens  . 
n  donne  de  ce  Délt^e  quantité  d* 
H  détails  femblables  i  ceux  qu'en 
»  donne  Moyfe.  Qu'on  life  Ib 
H  Traité  de  LuUn  fur  la  DéefiÏB 
n  Syrienne,  on  y  trouvera  toutes 
n  les  circonAances  de  ce  terrible 
H  événenou  suffi  clairement  A: 
"  suffi  éoer^quemen^expoféesque 
n  dans  le  livre  de  la  Gcnefe  ,  ce 
•>  qiù  ne  peut  tôt  que  L'effet  de 
n  la  tradition  générale  établie  alors 
H  chez  tes  Orientaux,  On  verra 
r>  les  mêmes  chofes  daai  le  1°* 
><  livre  des  Métamorphofes  d'O-  ' 
n  vide.  Varna  parle  du  temps  qui 
K  s'écoula  depuis  AJam  jufqu'au 
»  Déluge,  ^  hanÙBum  pnBdj,io  ad 
»  taiacUfmam.  Les  Chinois  dilcnt 
1  qu'un  certain  Phm-Chbi  échappa 
»  feul  avec  fâ  Ëunîlie  du  Déluga 
»  universel.  Jean  de  Laït  Et  L^ 
«  caiiot  rapportent  la  tradiciaia 
n  confiante  du  Déluge  parmi  lec 
X  Indiens  de  l'Amérique.  BoaUit. 
r>  ga  convient  que  la  plupart  dei 
»  u&gee  de  l'antiquité  font  autant 
■  de  monumois  de  la  révolutioa 
H  inivée  fur  notre  globe  par  le 
H  Déluge.  Lesdiven  délires,  dont 
«  les  hiftorieos  &  les  mydio- 
«  logiAes  ont  fait  nention  ,  n« 
H  font  dam  le  &il  que  celui  d* 
»  Nid  .  défiguré  par  des  iraits  qui 
n  n'empCchent  pu-  qu'on  ne  I* 
»  reconnoiffe  tTès-difiiDftttQent  ><. 
Apris  le  Déluge ,  Nai  f«  mie  i 
culàver  la  letre  ,  &  il  planta  la 
vigne.  £11^  ctoii  connue  avant  c« 
icmps-là  s  mais  il  fut  le  premier 
qui  la  planta  avec  ordre ,  &  quî 
dccouvht  lufage  qu'on  pouvoic 
faire  dw  raifin  en  e-  primaiit  fa  li. 
queur.  Ayant  donc  fait  du  vin ,  il 
^  biu^  A:  comme  il  n'ea  ngji 
Kfa 
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f  oint  eacore  éprauvi  la  force,  il  ttànt  ,-  mats  ce  Jmùtiiai  inni  aà 

l'enivra  ,   Se  s'endornùi  dans  là  pedt-fils  de  Noi,  If  non  pu  foa 

tente.  Cluun  fan  AU ,  l'a^t  trouva  véritable  fils.  On  a  donné  le  aqu 

découvend'uneniaaierciiKlécente,  de   Soackidu   «vue  defcendioi   it 

•'en  moqua  8c  en  donna  avis  à  fcs  Koi  Ec  les  préceptes  des  HoaJuJa 

frerès ,  qui ,  nurcbam  en  uiiere  ,  font  ceux  que  les  Jnib  difcni  avoir 

couvrireai  d'un  manteau  la  nudité  été  donnéi  à  t/oi  &  à  Tes  enCani, 

de  leur  peie.   Not ,  i.  fou  réveil  ,  leTqueii  ne  renfermeiil  que  le  droit 

apprenant   ce   qui   s'étoit   palle  ,  naturel ,  &  font  d'une  praàque  in- 

maudit  Chaaaaii ,  fils  de  Cham,  donc  difpeafàble  pour  tous  les  homaci. 

les  defcendaos  furent  dans  la  fuite  Ces  précqiies  font  au   nombre  it 

cnerminés   pat    le;   Uraétites ,  &  fept.  Le  premier   défend    l'idole- 

bénit  Sem  &  Japhit.  Ce  faini  honï-  trie  ;  le   fécond  tudonoe  de  bénir 

tne  vécut  encore  ;{0  ans  depuis  le  nom  de  Dieu  ;  le  troiiîeme  dô- 

le  Déluge,  &  mourut  a   l'âge  de  fend  l'homjcidci  le  quatrième coo' 

910,  l'an  Z019  avant  Jefus-Ôuift.  damne  l'adultère  &   l'iacefle  ;   le 

Quelques    commentateurs  ont  cru  ânqmeme    dé&nd   le   latcin  ;   le 

que  l'Arc-en-ciel  ne  paroiflbit  point  £xieme    commande  de  rendre  b 

avant  le  Déluge  ,  parce   que  le  juftice  5c  d'y  obéir  \  le  lêpiienie 

ttxte  ûcré  nous  apprend  que  Dieu  déreod  de  manger  la  chair  qui  aura 

l'établit   pour  être    un   ^ne  que  été  coupée  d'un  animal  qiû  étoit 

le  Déluge  n'inonderoit  plus.  D'au-  encore  en  vie. 

tiei  affûtent  que  l'Ârc-en-ciel  étant  NOE  ,  <  Le  Pete  la  ]  Vbj.  Mfr 

un  météore  naturel  >  il  ayoii  paru  mard  ,  a°  IV. 

dansles  premiers  fiedosdu  mondai  NOEMA,  fiUede  Lamtti  Se  i» 

mais  qu'après  le  Déluge  il  corn-  SiiU   ù  i'   fanme  ,  pafla  pour 

inença  d'être  un  figce  (uivantl'or-  avoir  inventé  la  manière  de  filer 

dre  de  Dieu ,   ce  qu'il  n'éloit  pas  la  laine  &  de  &ire  la  toile.  Qaà' 

auparavant...   Oa  demande  fi  No4  ques-uas    ont    cru    qu'elle  avoit 

£Dt  de*  en&os  après  le  Déluge  ,  epoufé  Not  ;  k  d'auttcs  ,  qu'elle 

ou  s'il  n'y  eut  que  5<bi,   Chain  tl  était  la  même  que  la  Miaan  àts 

Jupitt   qui  nult^iaent  le  genw  Grecs,  nonunée  aulEAJEnasa. 

humain.  Dieu  ayant  béni  Nod,  Se  NOEMI  ,  femme  i'EiîMuitdi; 

lui  ayant  commandé  de  croître  3c  de  la  tribu  de  Benjamin,  oyint été 

de  multipUcr ,  il  n'ell  pas  croy^k  obligée  de   fuivre  fon  mari  daol 

que  ce  patiiarche   n'ait  pu  -  iebn-  le  pays, des  Moabius  ,  l'y  perdit, 

tribfté  à  lepcupler  la  terre ,  pen>  &  maria  les  1  fils  ChiiuM  U  H»- 

,  dant  le$  i{0  an)  qu'il  vécut  dor  hatoa,  à  Oi^  H  à  Sui  ,  fiUes 

piùs.    Cejitan  femble    &rc   de  oc  Maabites.  Cet  deux  jeunes  ^woE 

^ndment-,  nauPertriut  &  d'autres  -étant  morts  uns  lai^r  d'enâat  , 

foutieiMient  le  caotraire ,  parce  que  AodW  réfoliu  de   retouner  dans 

l'Eoiturcne  parjequede  Srm,it  Ja  Jud^c-Aui    ne  voulut  ptHK 

Chant  Se  de .  Japhit.   Les    Rahtùni  la  quitter  ,   K  dlcs  arrivteent  ei^ 

rapportent  à  ce  fuget  ^ae  âbtc  ,  feoible  à  BedJéen  ,  dan*  le  Mft 

fenû)lable  à   celle   de  Cnki  &  de  rpie   l'on    commençott  à    couper 

Saairtu.   Il(   difent  que  Chaia  em-?  Jes  »ges.   Rath   alla -glana  dâae 

ploya    un    fecrer    manque    pour  le  cliamp    de  Sam  ,  hopune  fort 

rendre   fon  père   ftérile  pendaiit  riche ,  fie  le  prodie  parent  d'£- 

^'il  donnoû.  LesChddéensdan-  iititittk,  qui  l'ittviia  i  fiiivre  fa 

MH  ^.AW  nn  Ut,  Bomni^  /««i-  tBoifloiuMuit  &  à  naDger  «v«c 
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fe«x.'SME  ,  (U  retour  iUsialfeS.  Çûote,  &<lta'cnpurev<(ûr;  nuu 

ayant  «xifU  i  NÙmi  ce  ^  l'étoit  il  mourut  avaml  qua  de  pardr.       ' 

palTc,  celLe-ci  l'arortlt  que  Ba^  h  NOGAROU,  (Ubtu)  fille 

éioù  ion   pioche   puent ,  &  elle  levante  de  Vçrone  ,  poUédoii  Ut 

lui  donna   un   espcdLent  ppur  le  Uugues ,  la  philofophie ,  U  diéo- 

déterminer  à  l'épouler.    Ruth  fui-  lo^e,£ï  m&nelesPeKsder£glile. 

vit  le  canfeil   de  ù.  belle-vete  .  Le  ordinal  Beff-^rha  fit  exprii  1« 

&  parvint  à  tt  nUricr  avec  Jih>(,  voyagedoVéronepouis'entreteair 

dotu   elle    eut     un    fils    nonmç  avec  elle.  I/eUa  îioa  en  leiatioa 

Obii  .  qui  fut  un  de*  ancitre*  de  arec  la  plupart  du  favant  de  foa 

Jefiu-Chrifl.  temps.  Soi  letKcs  les  dumoietu  f 

NOCT.  fioiuu  .  héréfiarqBe  du  f"  "»  Prof^^  ^l,^'""^  ^  P^ 

xn*  fieclè  ,  fut  maître  de  5-fe^  '"  f  "^  f" '*=''^;,^/T''"^'" 

/,W.  11  enfrigtia  que  Jefu.-Chtift.  ]^^''  î»  '"^f "* '";f; "e.^**" 

«■étoit    pa*    diffeem   du    Père  ■.  ^P-  fur  la  que&ou  i  g»  d  Adam 

qu'iln-y  avoit  qu'une  {«.le  pér-  -  «^Eve  >p<^.  p^M  ^  pù^grUj^ 

?omve  é>  Dieu,  qfA  pr«ioittamèt  "f"'  «.~"|«n'  *■ /"«  'UfmJuf 

le  uom    de   Pe«   ,    tantôt   «l;i  E^e  pr«   le    part,  de  la  premier, 

deîils,   qui  l'étoit  ineamé,  qui  feiwe.eow.W  ;'../««.,  qui  de- 

éioit  né  de  la   Vieree     ît  avoit  fendu  vivementlepreituerhooMoe» 

fouffwt    fur    la  croi».  Ayant   ité  »  qui  auroit  pu  mieu  employer 

cité  devant  les  prêtre.  .  il  defa*  '^'J,'*^P^^ 
voua  d'abord    Tes   erreur*.  II   i 

Chansea  cependant  pas  d'avii,  ^  ,■     '  .     l  ti     j         i     .     ' 

.yani  trouvé  !e  moyen  de   fair»  ^*  tre.-h«bile  dan.   U  Uoguc 

adopierfeirêveriesiunedouïaine  G««iuc,&  ï'acqii.t  bewMOup  d« 

it  perfonne.;    il  les  profeflk  hau-  réputation   par    fes  TM.y  de 

tement,  &  fe   fit  chef   de   fefte  ;  P'ufieur»  livres  ertc.  a  l«.n.  tt 

«prit  le  nomd€Moj,/«.&  donna  |^""   avec    faUt    au    «OM'le  <•• 

le  nom   i'A.rm  à  Ton   «nfrcre.  Trente,  eut  des  emploi,  hotiorable. 

Ses   feaateurs   s'appellerent   If>i-  dans  &  patn.  .   Ht  mourut  à  Vé- 

t!i«..  Leurs  erreur»  étoient  lesmS-  '«=^  ^î".   4ge   deuvuon  ,« 

tue.  que   Celle,  de  Pr«™  Se  de  ""-^".^ '''=,'"  %^?"  ""^S^. 

SatiiL.  NOIR,  {  UPrmce)    F.>y<i 

. ^_„    _     ,  _,  EDOUAKD.n"  X. 

NOGAftET.  r^y.l. Valette.  ,  noiR  ,  (leSn  le)  fameux  cha- 

HOGARËT  ,  (  Guillaume  de  }  nolne  Si  théologal  de  Seca,  étoû 

tatàm%é  ^ar  Ptdiifpt  UBil,i'aU  fil.   d'Un    confeillec    au   préâdial 

1er  fignifier  au  pape  B^^nlfau  VIII  d'AlençOn.  11  prêcha  A  Paris  &  en 

l'appel  an  6itur  concile,  dei  Bulle*  province  avec  réputation.  Il  eût  pu 

dontleroi  fe  pla^noit.  Il  .'acquitta  jouir  tranquillement   de  fa  gloirei 

de  Ci  comfniflïon  avec  beiucoap  de  maisfonzeleinconfidétéle  brouilla 

dureté,[Kt>yc{BoiiirACE  VI1I.]&  avec  fon  évè^uc ,  qui  avoit  donné 

rerint  en  Fiance,  où   il   eut   les  un  mandegient  pourlapablicatioti, 

fceaux  en   1)07  ,  &  ta   place  de  du  Formulaire.  Il  l'accufa  de  plu- 

diaoêelier  l'année  fuivante.  Il  fol-  fieUra  erreun  dln*   des  écrit*  pu' 

lîciia  l'abfalutlon    pour   let   vio*  Uia.  II  dénonça  un  Catéctiifme  pù^. 

lencei  qu'il  avoit  laiflé  commettre  blié  dan.  le   diocdé  par  le  fieuf 

contre  te  pape  :  il  ne  l'obtint  qu'a  Efqaiffai ,  fous  ce  titre:  L*  Chridéii 

condition  de  pafler  en  la  Tort-  ihmiflut,  Oi^  f  llfoit  en  termet 
'    K  k  ij 


Do,T«jhy  Google' 


>ri<      N  o  I  N  o  c  • 

cxprèi,  ^'U  y  trait  fHttnPpfimt  167A,  ■n>)s:éatC4uifiiAfptîatf 
Divbai ,  pà  dcrelau  itrt  Ptijei  et  U  b  TndnÀion  friDcaîTe  que  t'an 
Mro^M  iei  Fi^^iu  -.faroir,  JbsD>-  pf^piimt  de  tHifloirc  de  PtUari- 
Chkht,  S.  Jofci^,  S».  Ame  fi-  «bu.  V.  L'HJridU  dt  U  io>iù»t&a 
S.  Joichira...  Qi»  Soln-Sùpuiir  EfifeofaUnt  loa  itiCuu  Fraaa, 
Ami  tUnt  U  SvxiSaoïmmt  itt'Aa-  id-ii.  VI.  l.Ett.-mit  Coar,  iorii. 
Ul,  cornu  M  poiula  iam  Li  tofÊà  VII.  FmtpaiÙM  Mun  la  Agiailia 
é'm  mrf.  Le  rrfiw  que  fit  l'évCque  Ju  Clrgt  ie  i6ii ,  111-4°  <  &  pluiinin 
de  Séa  de  fitbiure  â  cette  r4qui-  nitret,  tu»  imprimé*  que  mmur- 
fitïon,  porta  le  dtéologal i accufer  crits,  dont  le  plus  cubcui  tA  un 
ïuridiqiMnieDt  ce  ft&M  de  favotifer  éciit  contre  te  Ctiichifmt  it  Sà{, 
le*  etreur*.  U  préfcnta  &  requête  »  Cet  honune  illuflre,  {ditl'ibbé 
m  KH ,  &  l'aceonip^M  d'une  d»-  „  Btndi , }  n'avoit  point  llnuMui 
nonditiondcplufieunprapoGtioB*  „  &rouche,  l'aigreur  &  l'emporte- 
fu'il  cro7ait  hiriliquc*.  Lt  Noir  „  ment  que  fes  ennemis  lui  iim- 
nublii  i  ce  Aijct  de*  toits  où  il  „  buetu^il  éioit  aucontraiTedoui, 
tttndùffoit  toutes  lei  bomea  de  „  humain, fociablei fi  l'on  remao 
la  modération ,  non^eulemcm  à  „  que  de  te  vivacité  dan*  fei  éctîis , 
l'égaid  de  foo  évtqoe, mai» encore  .,  cllevient  defongr^ielepooi 
A  l'égard  de  fon  mtoopoliiain.  On  „  la  vérité  Se  la  dicipline  «dé- 
nomma des  commifiàira  pour  le  „  fiafiîque,pour]'intér£tdefqucUtt 
fuger ,  8e  ,  fiir  la  repréfentaôon  de  „  il  avoil  bien  compris  toute  l'étni- 
fti  libdlcs  ,  il  fiit  coodaroné  le  14  „  due  du  mal  que  &it  dam  l'^Iift 
Avril  1684,  ■  Caire  amende-hono-  „  lliéréfie  de  la  dominacioo^f- 
rabledevaml'Eglire  métropolitaine  „cop3le,  &  il  a'étoii  voué  à  ta 
de  Paris,  &  aux  galères  à  perpétuité.  „  combattre".  Ce  padagcn'apu 
Quelques  jours  apris  ce  jugcmeot  befoin  de  commentaire.  Il  eftfcule' 
en  fitcoaritune  Compùùiut  Ixàat,  lement  étrange  qu'un  homme  d'ua 
dans  laquelle  on  difbit ,  h  qu'il  caraâere  doux  ,  foit  violent  dan 
It  étoitiV(Hrd«nom,in3ii£/a«r par  £a  ouvrages, 
M  rei  vertu*  &  fon  caraâere  -.  NOLASQUE,  Fcyti  Pisui, 
Cependant    U    peine    de*   galère*    n°  xxll. 

ayant  été  cottrouée,il  fut  conduit  NOLOIUS  ,  (  □iriAiaQ]  né  i 
i  Saini'Malo  ipui*  dam  le*  pri-  Hoybia  en  Scanie  l'an  1616,  611 
fonsdcBreft,  Se  enflo  dan*  celle*  nommées  i6fo,  reâeutducol- 
de  Name*  OÙ  il  mourut  le  %i  Avril  lége  de  Ljndfcroon ,  charge  qn'il 
1692.  Oa  a  de  lui  plufieurs  ou-  remplit  pend«m  quatre  ans,  Uvoja- 
vrage* ,  c;uï  font  écrits  d'un  flyle  gea  esifuite  en  Allemagne,  enHol- 
vif  &  fingHller,mai*  remplis  din-  lande,  en  Angleterre&en  Ftana, 
jures  Se  d'emportement.  I.ei  prind-  &  retourna  dans  fa  patrie  en  1617, 
piUK  font  :  I.  tUaml  itfa  Rn-uba  Trois  an*  après  il  obdut  la  place  de 
t-  ftBiau,  in^ol.  }  l'on  j  trouve  gouverneur  de*  en&ns  du  feigncur  de 
nne  éloquence  tmpéiueufe.  fie  une  Geiâorff,  grand-maitre  de  la  cour 
confKnffince  du  droit  peu  commune,  île  Dancmarik.  Noldiui  devint,  m 
'R.TraJaEÙonAtCt.chtÙtiuLLiiinMl.  1664  ,  miniflre  &  profeflcur  de 
La  jt'miaga  intomtfityUt  it  PE^ft  tiiéologie  à  Copenhague,où  il  omi^ 
firUiC'i/ràdflâi,iD-&°,lV,Laaeu-  rutle  11  Août  16S]  ,i  t?  ans.  On 
tcJlu  laaltru  PoÛthu't  ov  i'Eraa-  adehiipluficuriouvrages;  lesprin- 
fie  BCU't  ■  iu  Cin'iatt  Pallavidai     cipauzfonl:l.  CentoMatiùaPtiptm- 

Am*fMitiifi<imàiCwùU^TniU*,    AnwiiWrie-CAJ'UuMni«:oinn$E 
t 
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tAîiné,  doiK]anMilleufeMiîoii''eft  te  Ddnl  du  fieur  TiUemand,  c'at- 

cdled1eiie.eni7}4,  in-4°,lI.fli/'<  i-dire,  M.   in  Tritgt.  Son  fondi 

lerui  Idumaa ,  fni  Di   y'ua  &  pfiii  de  géographie  eft  aujourd'hui  cpui£j. 

Moviuia  Diaaiht.  IIL  Sacanm  H!/-  &  l'on  a  peine  à  en  recouvrer  le* 

loTUnm&JnàqiùttumSyaoffia.YV,  mdlleurs  niorc;aux, 
Jjifta.  V.  Une  nouvelle  edidon  de        NQLLET ,  { Jean- Antoine  )  dû» 

l'^Roriea  Jofipki,  6u.  ffald-iu  étolt  cre ,  IkeBcté  en  ihéolo^e,  maître 

«n   GOiamerce  de   littéranire  avec  de  PhyûqueSc  d'Hifloire  naturella 

grand   nombre  d'hammes    divans,  des    EnËnis  de  Fiance ,  profelleur 

Cefi  l'un  dei  premier!  qui  ont  fou-  royal  de  %yltque  au  colUge  ds 

Mnu  que  la  Dlahlti  nt  paivaafuln  Navotie;  membre  de  l'académie  des 

aucun  m'iraeli,  pinr  uanJiùn  au Miu-  fôences  de  Parij  ,  de   la   focïété 

ri/er  U  *la.  C'était  un  honune  fani  royale  de  Londres ,  de  l'infiitut  da 

celTe  occupé  de fei  étudei ;  le*  ma-  Bologne, de  l'académitdeifcîcncet  ' 

tiere*  d'érudition  recherchée  a  votent  d'Erfott  ;  itaquit  à  Pîmbré,  dioceA 

pour  lui  un  attrait  fîngulier,  11  ne  le  de  Noyon ,  la  17  Novembre  1700 , 

bornait  pas ,  comme  tant  d'aucrei  de  parens  honnêtes ,  mais  peu  ac- 

favans ,  à  faire  ulage  de  (a  mémoire  i  commodes  des  biens  de  U  fomuie. 

il  favoit  fe  &rvir  auffi  de  fon  efprit  Au  défaut  des  rieheHé* ,  iU  vau- 

&  de  &  raifon.  lurent  aiTure^  i  leur  fils  l'avantage 

L  N  O  L 1 N ,  (  Denys  )  avocat  d'une  bonne  éducadon.lls  le  mirent 

au  patlement  de  Paris ,  qtûtta  le  au  collège  de  Clanoot  eo  Beai>< 

liarreau  pour  s'appUcuer  à  l'étude  voifis,  enfuite  i  Beauvais  pour  y 

de  l'Ecriture-fûnte.   On  a  de  lui:  achever  fes  himianirés.  Les  fiiccit 

I.  Ijtat  de  H.  laits  ,  Moioffta  4t  qu'il  eut  daniTes  claffes ,  les  déter- 

Salaman^ae,  où  roa  propofila  ma-  minerentà  l'envoyctàParis  pour  y 

aitrt  Jt  torripr  la  ye-fion  fraisât  iti  faire  fa  philofophie.   Ils   le  deftî- 

Septante,  atu  ici  icUinlfftmtai  fur  noient  dés-lors   à  l'état  eccléfiailî- 

autiqau  difftuliù ,  à  Paris,  1708 ,  que  :  des  mceurs  pures  &  féveres, 

in-ii.  II.  Deux  Difftnaùoai .M-aae  beaucoup d'applicadon  au  travail, 

tailei  B'Ma  Françmfu  jufqu'à  l'an  leur  paruttnt  des  preuves fuffifante*  ■- 

If  41,  &  l'autre  fur  VicUirtlffaaatt  de  vocation.  Le  jeune  NolUtoh&t 

Al  Phiaomtat  ilairain  ,  Se  iairt  tri-  fans  répugnance  au  thoix   de  fe*. 

u'^œ    de  la  Differtaiion  anonyme  parens.  Le  goût  qu'il  avoit  annoncé 

Se  des   Lettre*  de   Richari  Simon,  pour  la  Phyfique,  dès  qu'il  avoit. 

touchant  les  antiquités   des   Chil~  été  capable  de  montrer  quelque  in- 

dccns  &  des  Egyptiens, in-ii.  No-  clinadon  ,  n'étoit  pas   devenu    fa 

lin  mourut  en  1710  ,  aptes  avoir  palEon  dominante.  11  le  factifia  i 

mené  uae  vie  occupée  &  édifiante,  l'étude  de  la  théologie  Ccolaftiqae, 

Sa  Bibliothèque ,  choifie  aveefoia,  Scs'y  livra  tout  entier  pendatufbn 

fiit  ^rès  fa  mort   le   paroge   des  cours  de  licence  en  17191 A  peine 

pauvres  de  fa  paroiBe  ,  dont  il  eui-il  reçu  le  diaconat,  qu'il  fol- 

avoit  été  le  cot^Tolateiir  Si  le  père,  lida  Se  obtini  ime  difpenfe  pour 

II.  NOLIN.  ( Jean ' Baptifie }  prêcher.  Ce  iu>uveaii  genre  d'oc* 

géographe  de  Paris ,  mort  te  1"  cupation  ne  put  cependant  lui  Ëûrs 

Juillet   1761  ,   âgé  de   76  ans.  Il  perdre  entièrement  de  vue  les  pre- 

travailtob  avec  application,  &  don-,  niers  objets  de  tes  études.  Inftnfi'  . 

notl  de  la  netteté  Et  de  la  grâce  i  Ucnient  le  partage  de  fon  temps  fè  ■ 

fc3  Cartes.  OncAime,  pour  Uuc  fit,  mfttnefansqu'ils'ea  appétit 

iBHâinuldiCcUMfivwutqilipvnnt  d'une  wuiicte  plus  ^de.  L'uimi 
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«»  fcîènces  IWpona,  8c  d^  ce  illefitarmir  ru'ildlnoiiaux  Ti» 
moment  il  fe  livra  à  l'étude  delà  lariei.  L'abbc  A'u/Zus'yciantrcnda 
Ffayfique  avec  une  ardeur  ,  qoe  ponr  y  &ire  fa  cour ,  MoDfngpeia 
l'e^ce  ocprÎTatioa  dans  laquelle  le  Da^idiioeut  labontédeluidire, 
il  vivoitd=puisûlang-temp*, avait  dès  qu'il  l'apperçut:  Aûa  tfi  flat 
encore  a'ugmeniée.  11  fut  leçu  delà  Ai-unu  fuc  nui,  il  a  iU  diti  mai^ 
fociéié  desAnt,  ita^ie  a  Paris  fous  Ce  prince  n'a  pai  cefii,  iUfqn'à& 
la  proteftion  de  feu  H.  le  comte  A  nen,  de  donner  àl'iiigciiieuxPhj- 
lûrmuat.  £a  i7}0,\'BblMi  NoUa  £cien  des  preuves  de  la  bienvcil- 
travailla  coaiointemm  avec  Itta»  lance  la  plus  marquée.  Il  annit 
■HT  Se  au  F«y ,  de  l'académie  det  dcfiré  qu'il  ibngdlt  on  peu  plw 
fiâencej.  En  17^4  il  iit  un  voyage  au  foin  de  {a  fortune.  Il  l'engagea 
à  Londres  avec  MM.  iu  Fay ,  àm  à  aller  faire  là  ooui  à  uo  homiu 
Uanul  H  ie  Juffm,  Son  mérite  le  en  place,  dont  la  proteâionpou- 
fit  recevoir  de  la  Tociéié  royale ,  Toit  lui  être  unk.  L  abbé  Noila 
fam  qu^l  e&t  brigué  cet  honneur;  lui  fit  une  vi£te  6c  lui  préfenia  fit 
Deux  ans  après  itpafl)  en  Hollande,  DavrageA  Le  proteâeur  <&  froide- 
où  il  fe  lia  étroitement  svecDtfa-  ment,  en  jetant  Ici  yeux  deflitf. 
piirrt  ,  iGranjanie  6c  Maffchim.  „  qu'il  ne  lifoit  pas  ces  fortes  d'oi^ 
hfyiitk.  De  retour  à  Paris  ,  U  reprit  ,1  vragw  ".  Munfuar,  (luirépon- 
)e  cours  de  Pbjrfique  expérimentale  dit  l'abbe  NoUix  ,  )  vau/q-niu  fr. 
qu'il  a  voit  ouvot  en  173^ ,  li  qu'il  mtuit  ju/c  kt  laigi  dam  rem  *m^ 
t  continiié  jofiju'ea  1760.  Ce  thamhn?  Il  l'y  trcunn  ftat-bniu 
font  ces  cours  de  Phyfiquequi  ont  grnii^ifpnt  qtà  Ut  Btubi  antfitifir^ 
tôt  oaitre  l'idée  des  cours  parti-  Aa  mois  d'Avril  1749  ,  il  fit  ua 
culieri  en  d'autres  genres,  tels  grand  voyage  en  ItaUc,  y  ajani  été 
queceux  de  Qûtnit,  d'Anatomie,  etivoyé pour £aire des obleivadooSÉ 
d'Hilioire-aacureUe.Scc.  En  i7;8.  L'abbé  A'v^u  parut  a  Turin ,  i'Vf 
K.  le  comte  Jt  jUiwi^ai  fit  sgrétr  nife,  à  Bologne  ,  comme  le  dé- 
su  cardinal  de  flaryi'itaiaiffemtTU  puté  d»  Phjficiens  du  rdle  d« 
**nne  chaire  publique  de  Phyfîqud  l'Europe.  Les  merveilles  de  lElec- 
expérimeniale  à  Paris ,  dont  l'abb  j  iricitÉ  ne  (tirent  pas  le  feul  olqet 
ti-Ut±  {ui  notnmé  lo  premier  pto-  de  fet  recherches  pendant  le  peu 
Mcnr.  Au  commencement  de  17^9,  de  féjour  qu'il  fil  en  Itatie:«HNéi 
îi  fut  reçu  à  l'académie  royale  des  le*  parties  de  la  Phyfique ,  lesAns, 
Sciences ,  6t  au  mois  d'Avril  fui-  l'Agriculture,  Sic.  finent  égalemnt 
▼ant ,  le  roi  de  Sardaigne  voulant  de  fon  reflert,  A  foo  retour  pn 
établir  une  chiite  de  Miyfique  é  Turin,  le  roi  de  S.^tdaigne , cou- 
Tnrin ,  appela  l'abbé  HalUt  dans  jours  pénétré  de  ftm  mérite  ,  hd 
fes  énts.  I>;  là  il  fit  un  voyage  en  fit  offrir  l'ordre  de  Saint- Maaia, 
lalie.  En  1744,  il  eut  l'hontieur  qu'il  ne  crut  pas  devoir  accepter 
i'hte  appelé  à  Verfailles  ,  pour  Ans  la  peimilfion  de  fon  maître. 
(Kmner  à  Monfeigneur  le  Dauphin  Eit  ITJ'J-,  le  roi  établit  urc  dwiie 
des'leçonsdePhyfiqne  expérimen'  de  Phyfique  esj^rimeniale  au  cot- 
taie  auzquelicsle  rm  &  la  âmide  lëgeroyal de  Navarre,  bennoniiBa 
(ovale  aifiACTeni  fouvent,  Lesqua-  proîiBevr  l'abbé  Soiiu.  En  i?;?, 
lités  de  fon  conir  &  celles  de  fon  il  obtint  du  roi  le  brevet  de  main» 
c^t  lui  mctitereni  la  confiance  du  de  Phjrfiquc  Se  d'Hiftoire  naturelle 
pence  fon  élevé.  Un  )eur  qu'il  étoii  des  En&ni  de  France.  Au  moi) 
WK*  £irii:f ouf  mw  oNmoai*^.  d^Aoflt  d«  la  nême  uucv.  iliw 
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•«aUljprofaffcurdePhyfiqueexpé-  fcfiercei,  &  la  prifoit  infinimeiit 

(ùuenule  i  l'ccole  des  élèves  ds  plui  iju'un  de*  plus  grandi  trcibn 

fAriillerie,  établie  alors  àlaFère.  de  la  vicia  liberté. Le  fomptueux 

Au  mois  de  Novembre  fuirant ,  il  Triumvir  lui  ayant  demamlé  fon 

fin  reçu  penfioiuuire  de  l'académie  magnifique   bi)ou  ,    Nonlui    aima 

royale  dei  Sciences.  K.  Jt  Crtmilli ,  mieux  quinet  les  délices  de  Roiue, 

4ireâifur  général  de  l'Artillerie  lie  que  de  fe  de£ai£i  d'une  pioie  bril- 

itt  Génie,  ayiàt  fait  établir  i  Me-  kiue  a  la  vérité ,  nais  dont  le  refiu 

■ierec,  en  1761 ,  un  GOUTS  de  Phy-  pouvoit  avoir   des  fuites  trcs-hi- - 

fique  expérimeiitlle,  l'abbé  Noèa  nèfles  pour  le  poflcfièuc.  11  en  fiit 

en  fiit  nommé  profeffenr.  Ce  cèle-  quitte  pour  l'exîl. 
Iwe  &  laborieux  fdtyliciei],  ([ui  *       "■  NONIUS-MARCELLUS  , 

t«adu  à  la  Phyfique  lés  Tervicei  les  grammairien ,  &  pbilofophe  Péri-< 

plus  importani,  par  les  vues  nou-  patcticien,  de  Tivoli,  fut  un  des 

vellesdoQiiiaecTichicettefcienceSi  plus  lâvans  hommes  de  fon  temps, 

parriculi^nnent  l'Elcâricitc ,  mou-  Nous  avons  de  lui  un  Traité  de  la 

rut  à  Paris, le  i]  Avril  1770,^70  ptopriété  du  difcotiis    latin,  fout 

an.  U  ftlt  regretté  du  pubUc  éclairé)  ce  titre  :  £>t  fnprUiau  SvMviuim  , 

Ce  de  fts  aititt  :  fon  caraâerc  doux  dont  les  édinons  de  1471  &  1476 

At  foa  Coeur    bim&ifant   lui     en  font  ttis-tares.  Ce  gianoDairien  efl 

■voient  attaché  un  grand  nombre,  eftimc ,  parce  qu'il  rapporte  divera 

11  quittait  fouvent  tesfoôétésbtil-  fragmens  des  anciens  Auteurs,  quç 

Itmet  de  Paris,  pour  aller  fecourir  l'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Son 

^  famille  qui  ctoit  peu  lidic.  Ses  Traiti  fiii  réimprimé  à  Paris ,   en 

«Mvragtfsfontil.PlufieursAf^sciru,  1614  ,  in-8°,  avec  des  notes plei- 

inOt^  dans  ctax  de  l'académie  des  nés  d'érudinon  par  Jofiai  Maàa. 
Sdedcoi  oa  en  diftingue  un  fur        NONIUS.   (Ferdinand)    Voye^ 

l'fllàE^(i^||feni,qlùeftlris-efHmé.  NuHEZ. 
II.  I<r<""  <<<  ftgfiili- aifùimtatak ,         L      NONNIUS     eu    NoNIUS, 

6  vol.  iii-il  :  livre  faten  fùt.itauffi  (Pierre),  en  efpagnol  Miai»{ ,  mé- 

agréable  qu'utile,   lit.    Âeuài   it  dedn  H  mathématicien  Portugais, 

latiafarCEUHrltlii,  3  votin-ii,  natif  d'Alençar-do-fàl,  fut  précepr 

I7t1.  IV.  Eff^  far  t'^^ridid  ^  tcur  de  Dom  i/nn  fils  du  roi£a- 

£oipi,  1  voL  in- 13.  V.  fUckerthu  imaiiti.  Il  enfeigna  les  mathémaii- 

fie  kl  amfit  parûaiHeru  du  Ph4no-  ques  Av  l'univcTËté  de  Coimbre, 

-MBUf  Ei^bi^au,  1  vol.  in-ii.  VL  avec  une  réfviaiion  extraordinaire. 

l'An dct  acfiiiincti ,  j  vol.  in-ii  ,  On  a  de  lui:  I.  Deux  livres  Dt 

avec  figutes ,  1770.  [  yoy.  Morim,  «ne  Nivtfanjl ,  Coimbre,  if  7)  , 

■»"  Tiii,  Si  111.  loiLS. ]  in-folio,  qui  fuient  très-bien  ii^ 

NO  MI  US,  fils   A-Afoaan  &  (ui  à  la  cour  du  roi  de  Portugal, 

4e  Cyrat.   On  adoroît  aulH   fous  parce  qu'ils  fervoieni  aux  grands 

ce  nom  /i^ntir  Se  X^d/^b ,  comme  deflansqu'avoitceprince  depouC- 

SiéuX  protCOhitS  des  campagnes,  fer   fes  expéditioiu    maritînies  en 

des  pâturages  fur-tout,  &  des  ber-  Orient.  IL  Dt   Ciipa/euiii ^  in-4°, 

{en.  111.  Optra Madicmaèca,  Bille,  I;9i, 

NOMPAR  de  CADKOHT  ,  Y.  in<folio  ,  parmi  lefquels  on  difiin- 

FORCE,  guc  un  Traité  d'Alffbrc  qu'il  efU- 

A.NONIVS,  fïnaieuT  Ronûn,  moit  beaucoup,  &  qu'il  dédia,  eii 

centemporaindeJMnn-^niDÙH.pof-  1)64,  à  fon  ancien   difciple  ,  le 

ffdoit  uM  Opale  >  etintée  aonille  priqce  ittorit  cardioal-inànt,  6k> 
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i/omàaoKmMVtea  1177,3  80  A*. 
Il  paflk  poar  un  des  plu  bdiilet 
horamei  de  toa  taafs,  11  poflc- 
<h>ii  les  hamei  fcicnccs  -,  il  favoic 
le*  langues ,  fie  ,  ce  qiû  ^  eo- 
core  plus  dUmable ,  il  ne  fe  pré- 
Tiloiipu  tropdeCesconiioiflincei, 
IL  NONNIUS  ,  <  Louis  )  mé- 
-  ieâa  d'Anvers ,  au  xtii*  liecle , 
fe  figoali.  par  Con  habileté  dans 
fou  an,  fie  pm  une  érodiàoa  peu 
conunime.  On  a  de  lut  :  L  Un 
excellent  Traita  intitoli  :  Dictai- 
tan  ,  £vè  Di  n  âtiii» ,  in-S"  ;  ou- 
Vi^e  utile  icaffbblc.  II.  Un  Caa- 
wunuàic  (on  éicadti ,  en  1  volume 
io-iblio,  i6io,fur  les  médailles 
de  la  Grèce ,  fui  celle*  de  Jida 
£éfar ,  A'Jupftt  &  de  TOtrt.  Il  cou- 
ûeat  les  deux  ouvrées  de  Goù- 
\aa  fur  le  nitme  fujet.  III.  Hif- 
foiùa ,  Eve  Popuionai  &  l/rhûim  ac- 
taraÔBidtfcnptio  ,  à  Anvers  ,  in-S", 
1 607  :  defcription  Déceffûre  pour 
la  conaoiflânce  de  l'ancienne  ET- 
pagne,   IV.  Un  Caametuirt  fur  la 

Grue,  les  Ifia,  Sec,  de  Goliilmii 

_  ouvrage  Ùvml  V.  lehthyophâ^ , 
five  Dt  Pl/càim  efu ,  in-S*  ,  An- 
vers, 1616  :  il  y  fait  voir  que  le 
poiâofl  efi  un  alLneat  très-blutatre 
aux  perfoanes  fédeniaires  ,  aux 
vieillards  ,  aux  malades  ,  Ce  aux 
gens  de  foiblc  compleson ,  paise 
^'il  bài  un  ûng  de  iB»jeiine 
coofifiance ,  propre  à  leur  lempé- 
raraenc.VI.  Des  Pséfiu  afTes  foibles. 
NONNUS,  poète  Gtec  du  v* 
fiede ,  de  Paoople  en  Egypte ,  efi 
auteur,  I.  D'un  Foaai  en  vers  hé- 
roïques ,  en  4S  livres ,  intinilé  : 
J^ioayfifca  ,  grzc.  £■  lado.  ti 
tvficntljiiaii ,  Haoau,  i6oj ,  in-8°, 
I.eyde,  ifiio,  in-S";  la  première 
édition  à  Anven ,  ihei  PiaaiSa , 
■169,  in-8°,  eft  fbtt  rare.  II. 
D'une  Pinfkrafi ,  ta  vers  ,  fur 
ï'Etanffà  de  Sabu  Jiaa  ,  1677  , 
ia-8'*  ,  fie  dans  la  Bibliodwque 
ée»  Pact.  CcM  Pan^hnTB  peut 


N  O  O 

ftrvir  de  commentaire.  Elle  dl 
fim  claire .  mais  très-peu  poétique^ 
NOODT ,  (  Gérard  )  profe&U 
en  droit  à  Nim^^ ,  lieu  de  Ci  nai(^ 
fance ,  puis  i  Fiandcer ,  à  Utrecht . 
Sten&Dà  Lcyde,oùilmoumtlei5 
Août  1715 ,  à  78  ans.  Céioit  un 
bomme  bien  bà\ ,  d'uiK  fanté  lo- 
bulle ,  d'un  travail  in&tigable ,  pa- 
cifique ,  nullement  égaille.  Il  pora 
dans  l'émde  du  droit  l'eTprit  p}ù- 
lofophique ,  mais  il  le  poûSe  qoel- 
quefbii  trop  loin.  Il  ne  le  montta 
pat  cepaidant  entêté  de  lès  fenii- 
mens ,  ni  lâché  qu'on  ne  les  adopdt 
point.  Lotfque  fes  éiudians  s'en 
éloignoienc  dans  leurs  dilputes, 
il  leix    indiquoit   lui  -  mfane    ce 

ÏL'ils   pouvoient  avoir  oublié  de 
vorabte  à  leur  opinion.  Quand 


fur  cert^pies  difficultés  qui  (è  r 

la  conciliatioD  des  lois,  il  ne  dé> 
cidoit  lisn  \  il  avouait  de  bonna 
foi  fon  ignstance,  Ct  a'^  fat  km 
eouomu  ,  difoit-il  ,  fafàgiKr  oui 
duru  Et  fw  j'ifiort  auû-màu.  Mai* 
(  dii  le  Père  NUJnm  )  »  loilqu'una 
X  fois,  en  fuivani  les  règles  delà 
H  critique ,  Il  étoit  Men  convùwu 
Il  du  feas  &  de  la  véritable  étendue 
»  d'une  loi;  quoiqu'il  jronarqidt 
n  quelque  chofe  de  caumiie  y  on 
><  à  l'éqûié  ,  ou  -à  d'auaes  loîi 
«  auf£  claires ,  il  ne  s'en  mcnoît 
n  pas  en  peine-,  fit  ne  fè  tois- 
••  mentoit  pat  pour  âïre  vio- 
»  lence  aox  tcnnei  pat  des  adoo- 
••  dJTemen*  forcés  ,  on  par  des 
■■  Gonciliaâotu  précairei ,  cobum 
»  le  (ont  la  plupart  des  conwneB- 
••  tateun  «>,  Il  avait  beUKOWp  Im 
les  originaux  de  la  jutifpiudaKe 
Romaine ,  fit  les  auieuis  de  l'anù- 
quité,  qiû  fervent  à  leséclairôr; 
c'eft  ce  qu'où  voit  par  fon  ^4« 
pur ,  niais  trop  concis,  11  eft  dtf- 
fidle  à  entendre  pour  ceux  quîn* 
tom  pas  Tffftt  4vH  b  leftûc  4< 
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PSa*  8c  de  Taàit.  Ou  3  de  lui  de  pour  lîiccefleur  le  grand   SaJtJia: 

lâvani  Ttéàù  fur  des   matières  de  Celiii-d  époufa,  dit-on,  la  veuva 

luiifprudcDce  dont   il   donna    un  deiVorAJin,qui  én>itinoneali74, 

recueil  à  Leyde,  en  1714.  in-fol.  avec  U  tépucition  d'un  grand  ca- 

Hiiodt  poSédoit  Us  belles-lettiei ,  piaine.  11  aavoit  rien  de  baibarai 

l'hiAoiie ,  les  longues ,  &c.  Bar-  que  le  nom.  Sa  valeur  étoit  fou- 

l^dc  a   traduit  &    cotnmenié  le  tenue  par  beaucoup  de  prudence  > 

Tralii  de  XooJi  fur  le  pouvoir  des  de  relira  6c  de  génnolùé.  Sau- 

Souvcrains  &  h   liberté   de  con-  ^uin,  roi  de  Jérufalem ,  ayant  cié: 

IHence,  AmAerdam,  171^,  in-ii.  empoifonoé  pu   fon  médecin  ,  i 

Dans  le  premier,  M-od  parle  de  l'âge  de  jiaiu,  Noraiai  le&ifadcj 

l'autorité  des  rois  en  républicain  tirer  avantage  de  cette  mort  :  Com- 

outré;  dans  le   fécond, il  priche  pailffoiu  pluiSt,  dii-il,  <i  ia  itaïUar 

une  tolérance  ahfolue ,  tant  ecclé-  ^tUt  caàfi ,  pmfqu'oR  plan  la.  nuit 

fiaâique   que   dvile  ,   &  ne  veut  d'aa  Piiact  qai  tu  Mge  puiiu  Hffil 

pas  qu'on  inquiète  ceux  qui  s'ef-  ^prït  hù.  De  pateili  trûis  honore- 

forcent  d'introduire   de   nouvelles  roient  la  nation  la  plus   civilifce.. 

tenions  dam  un  état  i  il  n'en  KORBEKG,  ro^.HoaoBEKG. 

excqHe  pas  même  l'idolâtrie  dé-  I.    NORBERT,   (S.)   né   l'an 

ckrée.  10S1,  à  Santen  dans  le  duché  de, 

NORADrN  ,    fils  de   Smpin ,  Oeves  ,  d'une  des   plu*  iUuftiei 

(  autrement  EmaitiHa ,  )    Soudan  ^milles  d'Allenugne ,   paâa   i  U 

d'Alep  &  de  Ninive,  tué  par  tes  cour  de  l'empereur  Heui   F,  toa 

eunuques   au  £ége  de  Calgembae  patnu.  Ily  btiUapat  lesagrémou 

en  114;  ;  pai[^ea  les  états  de  fon  de  fon  efprit  Se  de  &  figure,  & 

père  avec  Sâfi£a ,  fon  frère  aîné,  y  plut  par  l'eajouement  &  la  vi- 

La  fouveraineié  d'Alep  étoii  toin-  vaàcé  de  fba   caraâere.  La  couf 

bée  dans  le  parage  de  Noraiin  :  il  produifit    fut    fei    moeurs   l'ei&b 

l'augmenta  par  fei  armes  &  pat  fa  qu'elle  devoit  produite  i   elle  In 

ptudeoce,   fie  devint  un   des  plus  adoucit  fie  les  corrompît.  Norhutf 

puijlàns princes d'Afie.C'étoitalors  touché  par  ia  grâce,   fe  retira  du 

le  temps   de*  Croifadei  :  tionuEn  ton  de  la   corruption  ,   fe  démit 

fignala  ù  valeur  contte  les  Qoi-  de  fes  béoéficei,  vendit  fon  paoi- 

'es,  (^<7<{  /.   Amaubi.)  défit  moine  fie  en  donna  le  prix  aux 

Jofft/iB ,  comte  d'EdelTe ,  fe  rendit  pauvres.  Dégagé  de  tous  les  liena 

maître  de  fes  états,  &  le   fit  pri-  qui   le  tetenoient  au   monde,   il 

fonnier,   après  avoir  vaincu  Rai-  «'en  alla  de  ville  en  ville  prêcher 

monrJ,priiKed'Annoche,  dans  une  le  royaume  de  Dieu.   Banlaltmi , 

bataille ,  où  ce  detniet  fut  tué.  Le  évèqûe  de  Laon ,  lui  ayant  donné 

conquérant  tourna  eitfuite  fe»  at-  un  vallon   folitaire  nommé   Pii- 

ines  contre  le  fultan  d'Icooe,  qui  moatri ,   il  s'y  retira  en  iiio,  fie 

fut  vaincu  à  fon  tour.  Celui  d'E-  y  fonda  l'ordre  des  chanoines-ré- 

£ypM  détrôné  par  Marpm ,  ayant  gulicrs  qui  porte  le    nom   de  ce 

appelé  NoroAm  à  fon  fecours .  lui  défert.  Ses  fermons ,  appuyés  pal 

donna  occafion   de   le  dépouiller  fes  exemples ,  lui    Kttierent   UM 

lui-même.  Gyraean ,  général  de  fes  foule  de   diloples  ;  il  leur  donna 

armées,  fe  fit  établir  foudan  d'E-  la  r^lede  Salju-Jaffijlai,  Se  l'habit 

gypte,   at)    préjudice   de  Naradàt  blanc  qui   écoit  celui  des   clercs, 

Ain    maître   ;    mais  ce  nouveau  mais  tout  de  laine  Se  fâiu  tii^e. 

.fetidv  mourut. CD  1J70,  Il  léSU  Cette  ■ouvcllc «ilïct çctléfiafti^m 
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gerdoic  na  filence  petpintX ,  jeO-  Grégaln  XIII  te  phçi  dut  le  et* 

■Mil  en  tout  taaps,  &  ne  âïfoit  tilogue  det  Saints  m  1)84.  Hue 

w'imiepas  par  jour  &  irès-fhigal.  fint  pis   juger   de  S,  Seritrt  pet 

Cet  ordre  confirmé  fix  ans  apiès,  ae  qu'en  dit  Abtjlari,  fon  ennemi, 

ea  1116,  pu  Hanormi    II ,  avoit  qui  te  repréfeme  comme  fêduifinn 

alors  huit  abbayes  fondées,  outre  Icpeuplepatdetei  prodiges. L'n* 

Stimimtri.   Quoiqu'il   ail   mis  di~  dievEque  de   Magdebottrg   s'était 

vers  BilouciŒeiTiens  à  la  première  trop  montré  coBiraire  aux  erreurs 

rigueur  de   (on   iniHuttion  ,  c'eft  du  ttiéologieB  du  Panclet,  pour 

■n   de  ceux  qui   fervent  te  ptui  que  celui-ci  lui  pardwinài  le  cela 

HÔlemesi    l'Eglife,  Si   on  excepte  qui  fervit  A   le   bàtt  condimner. 

qaelquei  maifons  où  l'efprii  du  fie-  On  attribue  à  S.  Itarkrt  des  Str- 

de  s'cA   intradnic,   la  régularité,  mmu  tcirois  livres  de  Tes  Fifioiai 

l'app4k8tton  i' l'étude,  des  lOoeuri  mus  il  y  a  apparence  que  ce  der- 

{Wres ,  na  ide  tOiS  6c  éclmri  dtf-  nier   ouvrage  a   été  enânté  par 

tieguent  encore  les  eRfens  de  S.  quelque  tète  moiks  biea  r^Iée  que 

Motttrt,  Ils  ont  dans  p1i£eiin  pays  ceile  de  5.  Horhn.  Son  ordre  pof- 

un  gfaod  noroi>re  rie  curei  à  achni-  fede  un  grand  nombre  de  cuks  Si 

niflrer,   &  ils  s'acquittent  de   cet  pli^flur*    bénéfices   cosfidérAles. 

«nploi  important  arec  lieaucoup  ^uyq  l'Hi/loin  de  ce  faim  Btcbe- 

de  âiiit  &  d'édification.  U  efl  oa-  vèque  par  I>oa   Hugo ,  qui  a  anffi 

tutet  que  des  honunet  qui  ont  prit  écrit  céllet  des  Frémutmrii. 

<nu   le  fein  dé  la  vie  rdigieufe  IL  NOR^T,   (le  Père)  Cf 

les   grands   principes   de   durité,  pudn  ,    dont   ié   vrai    nom  émit 

deicle,  de dérmiéreffenteot  .raient  i'rcrrt  pan/oi,  tiaquit  àSar-lc^Juc, 

propret-  aux  fondions  paAorales.  fin   1697,   d'un    tiûetand  ,  1   ce 

C'eA  fans  doute  eme  eonTidéraDoB ,  que  dit  Clwnitr ,  qui  ne  lui  a  pon- 

fui  durant  plu£eurs  fiecles,  a  fait  ttre  donné  ceae  origine  quepeal 

dioiSr  tes  évéques  dans  tes  monaf-  annena  le  farcafmc,    que   Pvif<» 

teres.  S.  Nariat,tj3a\  été  eppelé  fana  U  rmntu  four  U   RiJimat, 

i  Anvers  pour  cooibattie  l'heréti-  Quoiqu'il  en  foii,it  fit  fa  proftf- 

que  ToBclitCti ,  fe  diftiogua  contre  fion   chêt  tel  Capudtu  de  S^W- 

bn.  L'arclievêché  de  Afagdeboutg  Mihîel ,  -ai    1716.    Le  provïndil 

ayant  vaqué,  le  clergé  &  le  peu-  allant  à  Rome,  poOr  atBfta  à  1'^ 

Île  le  choilïrent  pour  te  remplir,  leftion  d'un  gâiéral,  en  1734* 
i  appela  fet  chanoines  dans  cette  emmena  avec  Ini  le  Père  Naiiat 
*ille,  Se  leur  vie  tuftere  étonna  enquatité  de  fecrétwcLe-capiidA 
«eux  du  chapitre  de  Magdebourg,  Larrain,avec  l'air  lourd , âvoil le 
lànt  les  changer.  Ledeffein  de  ré-  caraQoe  intrigant.  Les  cardinaux, 
forme  que  leur  archevêque  icédi*  dont  il  fe  procura  ta  bienveiltaoce, 
toii,  les  anima ,  pendant  un  temps  ,  lui  firent  avoir  la  place  de -pro- 
d'une  haine  û  violente ,  qu'ils  ac-  cureui^énéral  det  milBdns  éôan- 
tentèrent  plufieun  fois  fur  fa  vie.  gcres.  En  1736  il  étoit  i  Pondt- 
L'otcaCon  du  concile  de  Reims  le  chéri  ,  bien  accueil  par  Dvflda, 
tappdh  en  France  patu'  quelque  qui  te  fit  nommer  curé  rie  cène 
temps;  &  après  avoir  eu  la  con-  ville.  Les  Jéfuitet  auxqitels  il  ta- 
folnien  de  voir  fâmaifon  de  Pri-  foii  ombrage,  vinrent  i  l>ou(  rie 
numtri  peuplée  de  ^oo  religieux,  lui  faire  perdre  fa  cUre.  Dét  la- 
it alla  mourir  dent  fa  ville  épif-  des  orifcntalet  il  p^ia  en  A]néii< 
iK9<de,Ie' 6hnB  1134,  è'jiKBS,  ye.  Aptèt  y  avoir  went  ]m-t»mi 
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tioni  du  minifiere  pendant  étar  l'ordfC  ée*  Cipucim  i  Commerd , 

ou  trois  ans ,  il  revint  à  Rome  en  fonit  de  nouveau ,  Se  le  tetin 

m  1744.  Il  s^  occui»de  fon  ou-  enfin  dans  une  chambre   d'un  mi- 

vrage  (ur  les  Riis  Malabares  ;  mais  Térablc  village  de  Loiraine ,  où  il 

crdgnam  lu  intriguei  dea  Jéfuitei ,  finit  tk  vie  errante  en  1770 ,  à  7) 

il  fe  retira  à  Lucques ,'  où  il  fil  ans.  Ceux  qni  l'ont  connu  dans 

parolcre  fon  livre  endeuxvoluioM  les  dernier)  temps,  noui  affurent 

in-4° ,   fous   le  titre  de   Mànoint  que  dam  la  focîéié  c'étOil  im  fort 

Aifioriquei  far  la  Mlffioni  its  Inâti.  bon  homme ,  fvu  fiel  U.  fans  me-  . 

Cet  Ouvrage  mal  écrit,  mais  plein  chanceté  ,    quoique    le*    Jéfliiies 

de  faits  curieux  ,  fit  une  gtandc  l'aient  peint  avec  quelque  rûfott 

fenfaiion,    parce    qu'il   dévoiloit  fous  d'autres  couleurs.  Il  eft  vrai 

tous  les  moyens  dont  les  tni£on-  que,  lotfqu'il  iioit  queftion  d'eux, 

natres  de  la  Société   fe  fervoieni  fa  bile  s'îchautFoit;  mais  les  per^ 

pour  faire  des  néophyte* ,  &  pour  féoitions  qu'il  en  avoir  effuyee», 

Jes    cotifervcr    malgré    leur    atta-  ne  lui    permettoient  poim,   i  ce 

chement   aux  fupei&tions  St  aux  qu'il  dîfoit,  d'entendre  avectrau' 

'préjugés  de   leur  cn&nce.  L'abbé  quillité  prononcer  leur  nom.  Au 

àtM  F^ataiau,  furptis  dé  cette  le-  refte  ,  fo   écrits   antt-Jéfuinques, 

vée  de   bouclier  de   la   part  d'un  ne  font  que  de  prolixes  compila- 

Capucin    ,    dont    l'ordre    paSbil  tïons.qui  n'auroienl  pas  peut-ëav 

pour  attaché  aux  Jcfuiies,  lui  ap-  été  achetées  (>ms  la   haine  qu'où 

ptiqua   ces  luots  connus:  Et  tu  portait  alors  aux  membres  de  la 

jji/ogfE ,  Bkvtb.  I    qu'il  traduific  fodété  éteinte.  Il  écrivoit  à-peu- 

mal^iieinent  &  injufiement  ainlî  :  prés  comme  il  parloit ,  fans  cot- 

Ei  loi  aojfi ,  BraK  !  Quelques  con-  reélton    &   fans    grâces.    Chtrria 

ftetes  du  Père  JVirfwt  défapprou-  donna  fa  F^i ,  en  1761  ,  in-ii  ; 

vereni ,   dit-on ,   fa   hardiefle.   La  c'efl  un  tilTu  de  méchancetés, 

crainte  dette  expofé  àdei  tracaffe-  NORDBERG,(  J.A.)diapeIain 

nesclaullral'es,&peut-étret'incon&  de  Charla  XII,  mon  eni74...fui- 

(ance,  l'obligèrent  de  pafler  à  Vé-  vit  ce  prince  dans  toutes  fes  cam- 

nife ,  en  Hollande ,  en  Angleterre ,  pagnes.  Il  eu  a  écrit  l'H!ftuirt.  Cet 

OÙ  il  établit  à  trois  milles  de  Lon-  ouvrage  fiit  traduit  du  fuédois  en 

dres  detix  manufâfleres  de   Tapif-  françois ,  par  M.  ^iuinkcU\ ,  Se  arf 

feries ,  l'une  d'après  les  Gobelins,  primé  à  la  Haye  en  1743 ,  in-ii'. 

l'autre   d'aprls   celle  de   Chailtor,  Il  fut  recherché ,  àcaufedesremar- 

De  là  il  fe  rendit  en   PrufTe,   Se  ques   crititjues    de   l'htftorîen  fui 

dam  le  duché  de   Brunfwick.   Ce  ceux  qui  avoient   parlé   avant  Itù 

fiit  dans  ce  dernier    afile  quil  re-  defonhéros.  Cette  Hifioireeftd'ail- 

çut  du   pape,    en   i7;9,unBref  leurs  aflez  mal  écrite.  Il  eft  vrai , 

qui  lui  permettoit  de  porter  l'ha-  dit  Veliain ,  que  c'eft  un  ouvr^ 

bit  dé    prêtre  fécidïer.  Il  prit  le  bien  mal   digéré  8c  bienmalécnti 

aom    d'abbé    PJaul  ,    reparut   en  dans  lequel  on  trouve  trop  de  petits 

France ,  &  la  quitta  pour  palTer  en  faits  étrangers  à  fon  fujet ,  &  où 

Portugal,  où  fes  démêlés  avec  les  les  grands  événemens    de^'ietulent 

Jéfiiit^s  lui  procurèrent   une  pen-  petits  ,   tant  il^  font  mal  rappor- 

Aon  confidérebie.  Enfin  il  revint  tés.    C'tfl  un  tiflh  de  refcrin  ,  de 

cil  France    faire    réimf  r jner  '  fon  déclarations ,    de  publications  qui 

^rand  Ouvrage  contre  les  Jéfuites,  fe    font   d'ordinaire   au  nom   des 

«16  vplianCa  tB-4''.  Uicnm  dans  nm  quud  ils  toat   en   fpitii«* 
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Elles  ne  tentât   jtmûi  i   fine  tuu  tipo»Se  encore  plus  pîqnuil 

conooitre    le    tonÀt   dei    éréne-  que  la  premier*  ,  lorr^ue  Ton  wt- 

■neni.  Ellci  tom   iauûLe*  au  ini-  veriaire   niourui  ccne  année  ,  ^ 

litaiie   &  an    polinque  ,    &  font  la   douleur   que    Ini    caufa    l'exît 

cnnuyeulei    pour  la    leâeur.  Un  de  fon  iîli  unique  ,    banni  pov 

écrivain  pan  feulement  te  con*  avoir  nié  un  Vénitien  dans  me 

Aliter   qiûlquefoti    datit    le    be-  quereOe.  Ou  a  de  liû  un  gnnl 

foin ,  pour  en  rira  quelques  tu-  nombre  d'ouvrages  ,    ie*  vas  ci 

micret  ,    ainû    qu'un    ndûtcAe  italien  Se  les  autres  en  laim.  Lct 

emploie   des  déeombres   ilaiu  un  principaux  des  iolicfis  font  :  L  Ij 

^Ace.  Faitiqut ,  i  Padoue,  ij89  >  in-4''i 

NORDEN  ,  (  Fréderic-Louii  }  cette  édinon  cA  nrc.  IL  Un  Tnbi 

capiiiinedeva^eau.AUaenEgjptC,  ^  i*  Rdfi^li^at,  1J78  ,  in-4*,^il 

OÙ  il  prit  les  deffins  des  monu-  forme  fur  lé  modèle  de  cdU  dM 

mens  de  l'ancienne  Thebe*.  Aprb  Vcnidem,  fes  fouTeiwni.  IlLUa 

Kvoir   vojragé  en  Angletette  ,  il  Trmi  du  Moait  &  Je  fa  lava , 

vint  à  Paru  ,  où  il   mourut  en  à  Veni<é,  1171,  in-S".  IV.  £n»> 

1 741<   Les  Mimoiru  de  cet  habile  iaSîaa  ans  uvù  Hrm  dt  ta  Biiio- 

voyageur  ont  é^  imprimés  à  Co-  rijMd'^ljfutc,  Venife,  i;84,ïd-4°, 

penhague  en  I7){  ,  1  vol.  in-fbl,  rltimée.  V.  TràU  Jt  et  qat  U  Cf 

en  françois.  Il  font  très-curieux  Se  aiiàu,  U  TragtJU  €r  U  Point  U- 

trèt-importtns ,  fm-tout  pour  ceux  roiqat  panât  Ttetvâr  de  U  Fiiic/»- 

qui  aiment  l'antiquité.  On  y  voit  p^  morale ,  &c.  Ceux  qu'il  a  éerÎB 

les  deflins  des  Monumens  quifub-  en  latin  font  :  I.   In/Umtio  i»  Pii- 

£ftent  dam  II  Thébiide.  Ce  voj9-  li>fophUnCiaraûs,P»iaut,t^';6, 

geur  mérite  plus  de  croTmce  que  in-S".  II.  Bmii   &  difiioSa  SÉmmt 

ceux  qui  l'avoient  précédé.  Praaptatan  de  tte  dljetudi,  a  U- 

KORÈS,(}afonde)li(téraieur,  tùCcooiù  roJ^tOi  ;  Venife.inJi 

poëte  Se  philofopbe,  né  i  Nieofle  in-8°  :  bon  ouvt^e.  IlL  Dt  Caif- 

dani   ride   de    Chypre  ,  fut   dé-  lUmiane   pardam   kaa.iui    &   ûiiSt 

pouillé  defc)  biens  parlés  Turcs  ,  PlàU/ephùi,  in-4'',  IV,  InteTpnuâê 

qui  s'cn^jarerent  de   &  patrie   en  îr  Arum  Potùeam  Haratil ,  &c  Oa 

II70.  Il  fe  retira  i  Padout ,  où  il  remarque  dans    tous  ces  ouvn^ 

cnfeigoa    la    philofephie    morale  beaucoup  de  méthbde  Bc  de  daitf. 

avec  beaucoup  de  réputation.  Ce  une  prcKonde  érudinoa  .  des  d- 

iàvanl  avoii  cette  dnteié  de  caiac-  prelSonsheureufes ,  un  ftjlc  éliTC, 

tere ,  que  l'on   contraâe  quelque-  mais  quelquefois  emphatique.  Fans 

fois  dans  la  poulEere  de  l'école,  de  Noâès  ,  Ion   fils  ,  fuccd&re- 

C'étoit   un  de   cei   hommes  in(a-  ment  fecrétaire   de  plu&eurs   tx- 

tués  A'Aiifion  ,  qui  difcuteiu  tout  dinaux   ,    hornow-  de  -  Icttta  & 

&  ne  fentcnt  rien.  Le  Pafior  tlÀa  honune-d'aSaires    ,    laîfla     divas 

de  Qum'ttù   parut  :  les    lÛlorales  ouvrages   nunufcrits  ,    eitre   an- 
étoient    devenues  la   leâure  à  la^irei,  la  fù    du   pape   Pal  IV , 
itiode  dans  toute  l'Italie.    Norh  ,^en  italien. 
qui  ne  goùcoii  pu  ces  fortes  de       NORFOLCK.(  LeDiicde)Fa]r. 

produâioDS  ,    attaqua    celle    de  Tiii.  Elizabeth. 
Gaarini  ,   qiû  le  foudroya  par  une        NQHIS ,  (  Henii }  né  s  VéroM 

brochiue   imprimée  à  Fcrrare   en  le  39  Août   tâji  ,   d'une  famille 

IjSS.    Norit   répliqua    deux    ans  oiiginaire  d'Irlande  ,  montra,  dis 

aptes  I  Si  te  poOG  lui  préparoit  fon  cnËucc  ,  bcauftwp  d'c^nt  Se 
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B'ipplîutîoo  î  l'élude.  Son  père  foin  pane  d'excoimnuiiîcadon ,  da 
fut  fan  premier  nultie  ,  It  il,  eut  {eprénloir  jamuj  de  cette  efpece 
la  confolaiion  de  voir  dam  fon  de  flétrilTuTC ,  &  l'annulU  par  un 
fili  un  fleve  qui  donnoit  In  plus  décret  folenneU..  CUmait  X  ven* 
glandes  efpérances.  Son  goût  pour  gca  Neris  de  fes  advetfaïres,  en  la 
let  ouvrages  de  S.  Augujiiii  l'eO'  notnnwni  qiulificateui  du  Siinl- 
(agea  à  prendre  llulnt  des  Henni-  Office.  Iiaiocaa  XII ,  marchaut  fut 
(es  qui  portent  le  nom  de  cePer*  les  traces  de  ce  pontife  ,  l'appela 
de  l'Eglife.  Le  général,  infiruii  de  i  Rome  en  1691  ,  8c  le  nomma 
fon  mente,  l'appela  à  Rome.  Le  foui-bibliodiécalre  duVaûcao.Cet 
jeune  Norii  pafibit  le  joue  &  une  emploi  l'approchant  du  cardinalat , 
pâme  de  la  nuit  dans  la  biblio-  l'envie  aboya  plus  qUe  jamais.  Le 
dieque.llétudioit  otdinairemEnt  14  livre  fut  exammé  de  nouveau  ,  & 
heures  par  jour  ,  8c  il  continua  les  témoignages  des  examinateur* 
ce  travail  jufqu'i  ce  qu'il  fût  ho-  Aireni  fi  avantageux  ,  que  le  pape 
noré  de  la  pourpre.  Se:  talens  le  le  fit  conTulteur  de  llnquijîtion  , 
firent  choifir  pour  ptaféfliBr  dans  &  biemdi  après  cardinal  en  1691. 
différentes  m^ons  de  fon  ordre.  Ses  ennemis  firent  ce  mauvais  H-^ 
U  s'en  acquitta  avec  tant  de  fuc-  tique  fur  fon  élévaùon: 
ces ,  que  le  grand-Doc  de  Tofcane 

rap^  à  Florale  «n  1674  ,  le  iU™<-jf  A(™«rNo«r,fiusqfc»i 
IwU  pour  fo"  théologien  &  lui  ^'^  ^f^fi  «""  "™"  ^^ 
confia  la  chaire  d'biftoire  ecclé-  sironf.ltcatdinal  JVwi,,  cefavant 
fiaJUque  dans  l'uDtverfité  de  Pue.  t.,,..^. 
Xc  premier  ouvrage  qu'il  donna 
au  publie  .  fiit  Ton  Hifioirt  PUa- 
gimat  f  imprimée  à  Florence  en 
J67Î  ,  in-fol.  Cet  ouvrage  eut  le  L«  devoirs  ;de  fit  dignité  abfor^ 
fort  des  bons  livres  :  il  «ïcita  berent  une  pairie  de  fon  temps,  fc 
l'envie ,  8c  fit  un  00m  i  fon  au-  le  laboiieuz  î/bHi  regret»  fou- 
teur.  On  lança  une  foule  d'écrit»  vent  l'obfcuidié  de  fon  doltre,  La 
contre  lui  ;  11  répondit.  La  querelle  cardinal  Ca/mau  ,  bibUothécair» 
s'échaufiâ  ,  Se  fiit  portée  au  tri-  du  Vancan,  étant  mort  en  1700, 
bunal  de  l'inquifition.  Son  ou-  le  cardinal  Nom  eut  la  place.  U 
vtœeTftil  mil  au  creufet.Bcen  fi»  nommé  ,  deu:t  ans  ^ir*( ,  pouc 
fornt  fans  la  moindre  flérrifliire.  travaillei  i  la  réforme  du  Calen.- 
Xei  ennemis  de  la  doûrine  de  diier  -,  nuis  il  ne  put  pas  s'omu- 
S.  M»fi!*  font  revenus  depuis  i  per  long-temp»  de  ce  grand  oik 
U  charge.  Le  Jéfuitc  Jt  CoUnù»  vrage  :  il  commençoit  a  fentir  les 
l'a  mi*  dans  Û  B'M^iktqi-  It^fi-  «tieiate»  d'une  hydropifie  incura- 
uiA-Le  grand-inquifiteur  d'Efp^ne  ble.  La  mort  l'enleva  à  U  répu- 
fuivii  l'exemple  de  «et  écrivain  bliqua  deî  lettres  le  ij  Feviiec 
peu  modéré,  &  plaça ,  en  1747  ,  1704.  «  7Î  «ns.  Le  cardinal  NoiU 
rHîfioin  Piùtpcnnt  dans  l'index  des  paffe  avec  raifon  pour  un  dca 
livres  profirits  par  le  Saint-Office,  hotnme*  à  qui  lltaUe  doit  le  plus  , 
I^  grand  pape  Baioit  XI^  s'éleva  en  fait  de  littéranite.  Son  efptit 
ea  1748  contre  cette  cenfute ,  dan»  étoit  pëaéttant  U  pl«n  de  viv». 
une  Lettre  à  cet  ioquifiteur  ,  qui  cité  ;  fa  mémoire  heurcufe  ,  & 
a'TCut  aucun  ëgwd.  Son  fuccef-  oméedesplus  beauxiraiis  delflif- 
ftur,ptus  fî^,d^tnditem7j8,     toîte fia^  &  pr«âne.  Une. cria 
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uu  grande  cxiÔitude  ,  un  &yit 
•ffcK  put  St  fouveat  él^i^nt ,  ca- 
nâé^cnt  fn  produâions.  Sa 
OuTnge*  ont  été  recueilUs  en 
Ï719»  >7îï  .  «  Vérone,  «n  ( 
Tol.  înfol.  Lei  priaapua  font  : 
I.  ffifi>rU  Ftlap^iut  âiH  im.  II. 
D'<Sataôa  H'^Ae*  i*  Sjnodo  qwnti 
moÊratiùd.  IlL  Vaiiîùa  Aup/Hn'***- 
rV.  Difftrtallo  il  Uaa  a:  TriMUU 
ÎM  tanu  fiffo.  V,  ApvluffA  U^^na- 
diomm  SeytIÙA ,  ai  Ànonytù  Sim- 
ptiii  riiiJitaU.  VI.  AiuiayToi  Stnt- 
Buli  àrti  rtara  SM-Pilapaaorum 
St-Utcm  ,  tnlfi  ^c  ir.-Ui-.tL  Vil. 
tiiffonfio  md  Àfp4a£eta  AuSaru  Seni- 
^mm.  VITI.  JanfiaUiù  cnorh  Cf 
ùmU  fAUu.  IX.  Sana^  Fr4n- 
àja  Maccdo.  X.  Epacha  Syra^Ma- 

«■dnaioi  ,  ûnptûnécs  tépstémem  , 
in-fet.  &  in  4°.  C'eR  avec  le  fe- 
coun  det  médùlla  que  l'UliiAre 
auteur  éclairdt  lei  difFérectei  épo- 
ques dei  SfrO'Macidonieiu.  Cet 
ouvrage  important  .  le  friût  des 
recherches  let  plui  Uborieufes  , 
•ft  imârquii  m  coin  d'une  profonde 
énidiiioii  &  d'une  grande  exaâi- 
kidc  XL  Dt  inotui  Numml,  Dio- 
dedoni  fr  Ltdnii  ,  Difftnailo  du- 
fia  :  produâioo  digne  de  la  pré- 
cédente. Xll.  Fmriatt^  *Â  Patnm 
Uariiùiiiaa.  Le  cardinal  Sorii  avoit 
nelevé  )«s  extrav^aocet  de  ce  Je' 
fiiite  dant  plufleun  de  fei  écriti  \ 
'A  le  ânt  dans  celui-d  d'une  ma- 
«iere  particulière.  Ce  n'efi  )ias  le 
fail  homme  contre  lequel  il  ait 
écrit.  Il  ùmoit  aiFei  lei  guerra 
de  plume  ;  fenGblc  i  la  critique 
&  aux  éloges  ,  il  fe  petmettoit  , 
contre  fe*  ceuTcun  ,  les  railleries 
Ce  les  ÏDJures  ,  &  on  les  lui  ren- 
doit  de  manière  k  l'inquiéter.  XUI. 
CaaatapiU  Pî/tna  Caii  £■  Ludi 
f«/WiMi ,  b'fol...  Il  y  a  une  édi- 
don.  de  VHlJtJn  PiUftiau  ;  A* 
Loovain ,  à  laquelle  on  jcigatt  j 
OifliantioM  tuftoiîquet  t  «vec  lei 
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itna  dow  nom  avons  patU  H* 
n"*  II  fr  UL  Les  frètes  BaUavdom 
icm  &  -ne. 

MOKMANT,  (  Alexis  )  célébra 
avocat  au  parlenum  dePans ,  éiaic 
fils  d'un  piocufeur  au  mime  par' 
Icment  Né  avec  beaucoup  d'été- 
vauon  d'efpnt ,  un  diCcenienienf 
Jttr  ,  &un  amoutfinccre  du  vrai» 
il  joigooit  a  ces  dons  précieux  da 
U  nature  ,  le  nient  de  la  parole, 
la  beauté  de  l'otgaoe ,  &  les  gn- 
ces  de  la  repréfouaûon.  Son  aé* 
rite  diltinâii  éioit  l'art  de  dilcit< 
ter  avec  autadt  de  fermeté  que  de 
Doblde ,  plutôt  que  cette  élo- 
quence vive  &  touchante  ,  q^  pue 
toutes  les  idées  d'une  grâce  too- 
jours  nouvelle  ',  mais  cette  élo* 
queoce  auroii  peui-éite  été  dé< 
placée  au  barreau.  Avant  que  da 
fe  charger  d'une  caufe ,  il  l'eiaiiûi 
noît  eu  juge  impardal  ,  avec  U 
plus  grande  févétiié  :  quand  il  en 
avoît  une  fois  teaà  l'Lnjuftice ,  il 
n'^  avoit  nulle  forte  d^autotiié 
dans  le  monde  qui  put  l'engaga 
à  la  défendre.  H  devint  le  con^ 
des  maifons  les  plus  illuâres  .  tt 
l'arbitre  des  grands  differens.  Nor- 
wuat  avoit  l'efprit  pénétrant  & 
jufte.  Il  démSIOit  par-tout  le  vrai, 
autant  par  fèfitiment  Ec  par  iat- 
ànÙ  ,  que  par  étude  Se  par  i»> 
fiocion.  Anffidit-Dncomiiiuiiéiaent 

de  lui  ,  jm'il  itrinali  U  Lsi  tt 
fu'il  derinoU  fiiflt.  CetK  juAcffe 
d'elîirit  &  la  droiture  de  fbn  conif 
lui  avoient  &ii  une  t:tle  réputa- 
tion ,  que  let  partie*  le  prcooienC 
fouvnu  pour  lUge  de  leurs  diflit* 
rens.  Il  ezccUolt  fur^out  dam 
l'art  de  la  conciliation.  Bon  &  af* 
fable  à  tous  let  hommet  ,  il  ne  fb 
rdiifoitpaa  à  lafodciédesgtaads, 
au  milieu  defquels  il  enerçoit  cet 
empire  flatteur  que  dooite  t'att  d< 
plare  ,  joint  i  une  grande  té(m> 
fition.  Il  couvrmi  la  fidcnce  d'ma 
avocat ,  de  toutes  le>  giacei  d'u» 
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hcMm«  du  noode  ,  U  de  l'ucnk 
bien  plus  puiflànt  nuoce  de*  (eu- 
ùmsu  généreiix.  Sa  géaixoSsi 
éloit  telle  ,  qu'il  Tuffifoii  d'irair 
du  mérite  ou  de*  befoins  pour 
■voir  droit  à  foa  coeur.  Ajraot 
GOnTeillé  i  u«e  dan*  de  fei  clien- 
tes (te  {dacer  fkir  une.cettûne  pet^ 
foiiae  uoe  famme  de  10,000  li- 
rm  ,  &  quelquei  anoéei  apri* 
cène  ptrfbnoe  étant  deveroe  în- 
folv^le ,  il  fe  ciut  obligé  de  ref- 
tituer  ces  20,000  liv.  11  mourut 
Ie4iuàai74f  ,  X  {San*.  Fa^qCo- 
csiv  ,  n"  I. 

NORTHOFF  ,  (Lcvold  a]  né 
daru  le  comté  de  U  Marck  le  21 
Janvier  1178,  devint  chanoine  de 
l'églifc  de  Liège.  &  abbé  Tcculier 
de  Vifé  en  1311.  Il  préfida  à  l'é- 
ducation A'Eagclbm,  fiU  du  comte 
de  la  Marck ,  l'accomp^na  dani 
fet  voyages  en  Italie  ,  obtint  des 
béaéfic»  à  Rome  ,  H  palTa  le 
lefte  de  fa  vie  au  fervice  des  com- 
tes de  la  Marck.  Il  étoil  encore 
ien  vie  en    1560,    Oa  a  de   lui 

Orlpnti  Martianaifivi  Chroiûcaa  eo- 
mitim  il  Mireia  (f  ÂUcatu  Cet  ou- 
vrage ,  écrit  d'un  ftyle  barbare ,  a 
été  corrigé,  mis  en  bon  latin  Se 
enrichi  de  notes  favantes  par  Hmii 
IfUiantlui ,  Hanovre,  161)  ,  in- 
folio i  puis  inféré  dans  Senptont 
hrwt  Gamtrfcanim ,  tom.  I,  édil. 
de  1688. 

NORTHUMBERLAîra,  rnj.I, 
Geat  (  Jeanne }. 

:  L'IfOSTRADAMUS,(Mkhd) 
né  à  Sai^^Re^û  enPwvcneai  l'an 
■503  id'uM&mUleautrdbû  Juive, 
prëtendoic  être  de  la  tribu  d'//^ 
fMkar,  parca  qu'il  eftditdani  lel 
Paralipomencc  :  Dt  fùû  que^  If- 
/atluit  riii  enSti  ,  ;«  aovràai  lat' 
nia  itmpan.  Apre*  avoir  été  reçu 
doâeui  en  mcdedoe  i  Montpel- 
liM'  ,  il  pifcoBtui  la  France  &.  le 
aana  k  AgeB>  Devenu  vcuE  ,  il 
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i  Provence  >  &  obtiA 
une  penfion  de  la  ville  d'Aix-. 
qu'il  avoiifeçourua  dam  un  tempb 
de  cont^ion.  Il  fe  fixa  enfuite  k 
Salen ,  &  t'j  aaiia  une  1'  foisu 
Le  loillr  dont  il  jouit  dani  tk 
nouvelle  retraita  ,  l'engagea  i  fe 
livrer  à  l'étude  ,  Se  furtout  à  celle 
de  l'albonomie.  Il  f:  m£ta  de  £ÙK 
des  prédictions  ,  qu'il  renbnut 
dans  des  Quatrain*  rintés ,  divififs 
en  centuries.  La  première  édition 
de  cet  ouvrage  eitnvagaat,imprimé 
■  Lyon  en  1  j  1 1  in-S' ,  n'en  coït- 
'  tient  que  fept.  Leur  obfcurité  insf- 
pénétrable ,  le  ton  prophétique  que 
le  rêveur  y  prend  ,  l'affiirance  , 
avec  laqurUe  il  y  parte,  joint i& 
réputation  ,  le«  firent  rechercher. 
Ei^urdi  par  ce  lUccé*  ,  il  en  pi^ 
blia  de  nouvelles  :  il  mit  au  jour 
en  iijSli  vii)°,  IX*  Se  x.*  Cea- 
lurie* ,  qu'il  dédia  au  roi  Hùuî  II. 
C'éioit  aloT*  le  vegne  de  l'aflro- 
logie&  detprédiâions.  Ceptince, 
Se  la  reine  Cailunai  il  MiiUii  , 
entités  tous  les  deux  de  cette 
folie  ,  voulurent  voir  l'auteur  , 
fli  le  técoaipenfereot  comme  na 
grand  homme.  On  l'envoyai Itoil 
pour  drer  l'horofoope  des  jeune* 
princes,  Nafiraiamiu  ,  fe  tira  le 
mieux  qu'il  put  de  cette  commi^ 
fion  difficile  ;  mais  on  ne  fait 
poitu  ce  qu'il  dit.  Hoir:  II  étant 
moit  l'année  d'après  ,  d'une  Uef' 
fure  roçu*  dans  un  toitfnoii  ,  on 
■pptiqua  A  ce  trifie  événemem  le 
3;*^  quatrain  de  Ib  première  cenniriA 
i»S<,Hndamai  : 
If  Uonjami  U  rïtax  /iintuatira 
En  champ  ttiHque  par  finpiUcr  àitt, 
Dmi  ce^  ioi  la  yaa  ùô  entera. 
£>CBK  flaiii  uni  ,  pmj  nijiBrir  1  mort 

Cette  fottiCe  augmenta  beaucoup  1< 
téputation  du  prophète ,  qui  s'étott 
retiré  à  Salon ,  comblé  d'honneurs 
et  dq  bicaa.  Ce  fen  dana  cote  vill« 
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qu'il  reçut  la  vifite  d'£mRMii^diie  -qu'il  te  inarieToit  hors  ile  la  prai 

de  Savoie,  de  lipr'vacellt  Margot  vince.  Se  il  &  maria  à  Salon  mine. 

fÏK  là  Ccmme  ,  Ce  quelque   tonpi  Qu'à  fa  if'  année  Cet  m^trcf  Imî 

■près  de  iSiarUi  IX.  Ce  moiurque  apprendioieiu    la  théologie  ^   les 

lui  fit  donner  loo  écusd'or,xvec  fdences  naturelle*  ;  qu'il   s'apprit- 

un  brevet  de  médecin  ordioaire  du  <|ueroîl  fiir-iout  i   la  philoftiphi* 

loi.&desappoiniemeni. Ml^il>-  occulte  ,  à   la  géoménie  ,  à  l'a- 

.aur  mourut  feixe  mob  après  ,   en  rirtunétique   ,    k    l'éloquence  :  il 

ij66,  k   Salon  -,   regardé' par  le  n'étudiaque  la iurifpiudence, doU 

peuple    conune    un    homme    qui  le  charlatan  Provençal  ne  dît  mot. 

connoiflbii  autant  l'avcnîi  que  le  Que  dans  û  vinlle&c  t  ^  aimermi 

paffé ,  quoiqu'aux   yeux  des   ^-  la  navigation  ,   la  mufique  ,     les 

ïofophes  il   ne  connût  ai  l'un  ni  infirumens:il  ne  i'einl»aiTafia ,  oî 

l'autre.  Niadi  comparoit  les  pro-  jeune    ni   vieux  ,   de    tontes    ce* 

phéiies  ,   dont  la  plupart  peuvent  fdeaces  :  il  ne  fit  jamais  aucm 

Atre  appliquées  à  différens  événe-  voyage   fur  mer ,  &   mouiiu   !'■■ 

mens,  "  au  foulier  de  Tkiramau  ,  1(97   ,    quoique    Ho^aiamia    a» 

><  qui  alloic  bien  à  cous  les  pieds  >^  fizii  fa    mort   qu'en    1618.     Ca 

CaffmJi  lapporte ,  (  dans  le  pre-  burofcope  eft  une  des   màlleum 

jnier  volume  de  b  Phyfiqui,)  que  preuves  de  lafoliedes  aftiologuc*-, 

dan>  un  vojage  qu'il  fit  à  Salon  mais  il  ne  guérira    p«rfonoe  ,  ni 

xa   1638  ,    JeAB-Btptific   Suffrjt  ,  les  fourbes  qui  féduifou  ,  ni   les 

Juge  de  cette  ville  ,    lui  commu-  simples  qui  font  réduits.  Le  icho- 

stqua  l'horo&ope  HÂat^bie  Suffren  beau  de  Nofiraianms   eft  dans   l'é- 

fon  pete.  Cet  horofcope  étoit  écrit  glife  des  Cordeliers ,  charge  d'un* 

de  la  propre  main  de  iiafindanau.  magnifiqne  Ëpitaphe  que  le  temps 

Charmé  de  cette  découverte  ,  le  a  effacée.  On  j  t^te  &  plume 

phîlofoj>he  voulut  exanûner  cette  de  £*înc.  Ses  partifans   itifenr  eo- 

^ece  ;  il  interrogea  Suffra   fur  les  cote  aujourd'hui  que  tout  ce  quil 

droonftancesdelavte  de  foD  perc,  a  prédit  lui  avoit  été  révélé:cela 

&  elles  fe  trouvèrent  prédJement  pourroîc  être  ;  mais  ce  n'étoït  &.- 

toutes  contraires   aux  prédifhon*  tement  que  par  le  démon  du  d^ 

de  l'aftiologue  médecin.   Le  pré-  lire.    Nofiradanmt  ,   avant  que    ds 

tendu  prophète  difoic  ,  que  Suffm  faire  des  Prophétiei ,  avgli  dcbiié 

porteroit  une  longue  barbe  &  fort  une  poudre  putgative  .  qui  feula 

crêpée,  &  il  fe  fit  toujours  rafer  i  auroit    été    capable    de   renrichir 

qu'il  auToit  les  dents  mal  [Roprei  en  France  ,    où   l'on  court  apré* 

fil  rongées  par  la  rouille ,  &  il  les  tous    les   nouveaux   remèdes  ,  fit 

eut  jufqu'à  fa  mort  très-blanches  ;  où  ces  remèdes  font  ordinoiiemeffl» 

que  dans  fa  vinlleflc  il  ftroit  fort  de*  malades  iàns    aontbre.  Oims 

COBrbé  ,  8c  au  contraire  U  porta  fes  xii    Ceuialu  ,   imprimées   en 

toujours   foD   corps   fort   dioit  ;  Hollande,  16&8,  in-ii,&  réoB- 

qu'à  là  19'    année  il  autoii   une  primées    plufieurs   £ois    pont     !• 

fuccd&on  étrangère  ,  &  il    n'eut  pcu{de  Se  pour  les  efpritt  qui  font 

jamais   que    celle  de  fan    père  ,'  peuple,  avec  la   Viederaucur^ 

que  lès  freret  lui  drefieioieat   des  on  a  de  lui  des  ouvrées  de  JkU* 

tmb&ches  ,   Se    que   dans  b  37*  iti'au  ,  qui  ne  valent  pas  bhcux 

année  il  fcroit  blelTé  par  fes  itères  que  fet  Prédiâions.  [  Vuy.  Cba- 

.uiétins  :  mais  il  n'en  eut  jamais  ,  tigm.  \Jodelliii^i  ces  deux  Vtts 

fL.  îoa  pete  a'eUi  qu'use  ËEane  i  fiir  ^  in»  propheip  ; 
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^/&n!  ifo|?riufl  ^i 


vol.  in'ii.  Il  laifb 


„   «,B  /«^fl  <f>unu  ,  bU  «Ifi  HO-     ^^    "°=    Hifhln  It    Chnaùqut  it 

fira  d,mia,  Provaa  .  io-fol.  à   Lyon  ,  1614. 

Ccft    une    compilation    fort  mat 

5al(»i,]BRtcdeM>f7niiii)Mii>doana    écrir«  ,  Se  qui  n'cft  tffimable  que 

le  jour,  dxu   le  Secte  denûer  t    pour   les   recherches    qu'elle  ren' 

i  un  auirc  itSeaté,  C'eft  le  npmmi    tcrmet 

a=r«Bfoij  MiCHti  ,  marédial-fcr-  IV.  NOSTRADAMUS  ,  (  Ml» 
Vont.  Ce  préieadu  devin  l'a^ffii  i  chel  )  appelé  le  Jiate  ,  ftere  du 
VinModant  de  Provence ,  pour  lui  précedeni  ,  fé  livra  i  l'albologi* 
■onoQCCr  qu'un  fpeâre  ,  qui  lui  comme  fon  pcre.  11  fit  imprimet 
^ioit  apparu  >  lui  avoit  ordonné'  Ici  Prophéties  dani  un  Almanack  , 
d'aller  révéler  au  Ro!  les  chofes  en  l'aimée  i;6g.  Ses  oracles  lui 
les  plus  importantes  &  les  plus  fe-  coûtèrent  cher.  La  Motke  U  Vayit 
œte«.  On  cm  la  bouté  de  le  &ir«  dit  qu'il  prédit  que  le  Pouzin  de 
lurdr  pour  la  cour  dans  le  mois  vani  lequel  on  avoii  mis  le  liégs 
d'Avril  1697.  Les  uns  affurenl  ,  en  1619  ,  pàtiroitparle  feu)  que, 
^'il  parla  à  Zobû  XIV  ;  d'autres  pour  ne  pas  palTer  pour  &ux-pro- 
difent,  que  le  Roi  rcfiifa  de  le  voir,  pheie,  on  le  vit,  lors  de  la  prifd 
Mais  te.  qu'il  y  a  de  vrai(  aiouie-  de  cent  place  ,  mettre  le  &u  par- 
■oa  )  c'eft  qu'au  lieu  de  l'envoyer  tout  dans  le  mmulte  du  pillage  {  Se 
luix  petitei-itiaîfoiis  ,  il  obtînt  de'  «lue  5nrnf 'Luc  indigné  lui  fît  paffer 
l'argent  pour  fon  voyage  ,  it  fon  cheval  fur  le  ventre  Se  le  nia. 
l'aempdon.  des  tailles  Se  des  au-  Mais  l'abbé  U  Cltrc  doute  de  ca 
ne*  imptiËtiMis  rojrates.  C'eâ  ap-  ait ,  attendu  que  Nofinéaimu  avoit 
paredoment  tots  ce  que  vouloit  alors  74  ans.  Michd  NofiraiLwii» 
cet  in^Mâeur  ,  qui  fit  beaucoup  &ifoit  pailàblemcnl  des  vers  Fro- 
dc  bruit  daas   le  temps.    Vaye{  le    vençaui. 

nme  VI  de  VHifioiit  dt  L«iU  XIV  NOSTRE  m  Nôtek  ,  (  André 
jar  Ltr^y.  le (  né  i  Paris cniSi^,  mortdans 

H.  NOSTRAIUMUS,  (Ican)  la  même  vilIettSeptembre  1700. 
frcce  pinné  du  précédent  ,  escrça  à  87  ans ,  fuccéda  à  fou  pcre  dans. 
long-temps  la  charge  de  procureur  l'Anploi  d'intendaui  de  Jardins  de* 
«n  parlement,' de  Provence  ,  Se  Tuileries^  Il  mérita  ,  par  fas  tara 
n'exerça  avec  honneur.  Il  cultivoit  lalens ,  A'iat  nommé  dievalier  da 
les  Mufes  Provéntalcs  ,  fit  bifoit-  l'ordrede£aûir-M£«W,coDtrAléuf 
des  Ouai/oiu  afln  peu  délicates  ;.  général  des  Bitimens  de  Sa  Ma-* 
BWÎa  qtà  pUiA>ienl  dans  un  temps  jcfté  ,  Se  didlnaieur  des  Jardinsa- 
grofiter.  On  a  de  lui  Lue  plate  Chotfi  par  Foajua  pour  dicorer 
fvplbdie ,  phioe  de  fables  Et  d'ab-  les  Jardins  du  château-  -de  Vam* 
fixités  .  fous  }e  Qtre  de  fia  iu  le-Vicomte  ,  il  ta  fit  un  lëjotw 
«nuieu  Peita  Prmtsfiaa  ,  à  L^ron ,  enchanté  ,  par  les  ornemeos  nsn- 
1%^^  ,  in-S".  iaa  Juff  perdit  fon  veaux  Se  plcînt  de  m^mfieeocc 
tanp^  i  les  traduire  en  italien.  qu'il  y  prodigua.   On  vit   alors , 

m.  NOSTRADAMUS  ,  (  0»-  pour  la  première  faa  ,  ie»  porti* 
&r  )  tils  aine  de  Mlcktl ,  né  à  Sa-  ques  .  des  berceaux  ,  des  grottes. 
Ion  en  tfj  f ..  mort  en  i6zq  ,  i  des  treillages, des  lalqtintbes  iSec- 
74  ans,  femtia  de  rimer.  Le  re-.  embellir  Se  varier  tes  fpeâacles  du 
iweil  de.fes.produâioai.n.  n   pawU  Judiot.  Le  roi  létowi  4* 
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ui  mffreillef  ,  lui  doima  la  £-  bUoient  le»  louange»  de  lowiIJF* 

reâion  de  lou*  fe*  Pares.  U  em-  &  il  embraffoit  le  roi  lui-même, 

bellù  pir  fon  art  Vertulle»,  Tria-  wmei  les  fou  que  ce  prince  reve- 

«on-   &  fit  i  Saini-Gennain  ce«e  non  de  la  ampagae.   Falum  du 

feni^fe  Terrafie ,  qu'on  voit  tou-  que  le  conte  dw  etnb«iaàdej  Mta 

jour»  av«  une  uouveUe  admira-  w  P^e  &.  ™  f"*^*^,™'™*' 

£wi.  La  JiTdins  de  Oagny  ,   de  &  qu'il  le  tient  de  CoUmm,,  ile»e 

ChantlllT  .   de    Sûnt-Cloud  ,  de  de  &  Nofirt.  Quoi  qu'U  en  fo.t,& 

Meudon  .  de  Seaus  ,  le  Parterre  JV»*t  ayant  un  |onr  tronvc  le  ro. 

itu  Tibre     le*  Canaux  qui  ornent  dani  les  lardins  de  Marli,  ce  mo- 

«elieudumptee  à  Fontainebleau,  "atque  tnonta  dan*  fa  chaifc  co»- 

fent  encore  fan   ourrage.  U  de-  -"^f.  trajnée   pw  des  Smfo.  & 

nwoda  à  faire  le  voyage  dliaUe  ,  voulut  que  U    S<^    prt  ^ 

dam  refpérance  d'acquérir  de  nou-  da^   une   autre   a-peu-prefem- 

^   i^noiffancM  i  mai*  foa  Wable.  Ce  vinerable  vieOlarf  (t. 

-éoie  eréweur  Vavoii  conduitila  larme*  aux  yeux,  fevoyam  a  côte 

Lrfeâion  :  U  ne  vit  rien  de  corn-  du  roi .   U   t«wrqoaM   M«/krf 

wabte    à  ce   qu'U   avoit   fait  ea  fimntendant  des    Baumem  ,   qui! 

France.  Ce  fiit  à  Rome  que  ftJ»^Ar,  avoitprodmt  à  la  cour.HMKhand 

connut   le   cavalier    fl«™î«;  ,  <pu  i  IMed,*ecna-.Sii(E,«.^«« 

avoit  alors  uoe  penfion   de  aooo  fcnioww  A  jkt.  «.f/umt  it  pmii 

écu. ,  pour  travailler  à   U  Statue  y«-« ,  .*'"  «  ^!'  ^  "  <»« 

ioueftre  dt  L.MW  ar.  U  engagea  «fp«  Api«r"f  ^f  .^/««■ 

«  prince  à  faire  venir  cet  ouvrage  U  /*«  ««<r  ,«^*tr.  M^  «^ 

en  France ,  malgré  la  voix  publi-  b^fM  Jlfapoa  *  /«  /«nfimer.  En 
quequi  le  hlâmoit.  U  pape  iM«M*     1675  .tnwi  X/r  ta  ^  ae- 

^/   inftruit  de  fon  mérite,  voulut  oordé  des  lettres  de  nobleffe  &  la 

le  voir      8t   lui  donna  une    affe»  croix  de  Sjdnt-mchU,  voula*  hn 

lonpiie 'audience,  fut  U  fin  de  la-  dontier  des  armes; mat»  il r^ondit 

oudlc  /<  N^firc  s'écria ,  en  s'adref-  qu'il  avoit  le*  fiennes ,  qui  étOMW 

ânt  au  pape  : }''''  *"  I"  <*<"*  f  ^-  "■*>"    l"n»Ç("w    couronné,    d  uns 

SfMJs  limma  du  «oadc  ,  VOTRE-  Jtoa»^  de  thMLSjài ,  a,owa-tKil, 

Sainteté ,  fr  U  Roi  m«  Afa/i«.  /»»»«.-/«  oMUrim  tbh*?  Û»«^ 

—  «V  «e/^id*  d:mmiay  <  dit  te  doiitUtm-linrlien!  N-^ar-^àtllt 

Paoe  -1  /i  (W  .Jî  i«  gn«J  F"««  î»<;td™  /«  ii-«^  A*b  fWf  W». 

Xii  i  h  /-^  "•  P*--"  J''*'^'  >^  '"'*™"  ■'. ■  ■  vî*/"-*; JT 

fin'Ua.r  à«  JhyU^ri  Jt  Dieu. . .  t«  beancôup  de  Y.v»clté-  dans  T^it, 

*oAi,  charmé  de    cette  réponfc,  ungoûtinfimponrhsaBs  engené- 

onbliaqui  la  lui  feifoii;&  fripant  tal  ,   &   pamcuUéMrneat  pour  la 

fiir  réjwute  du  pape,  lui  répon*.  peuwire.  Il  a  enrichi  lacabinet  <!■ 


tiu:  répauM  au  pape,  lui  tep«™"    j™—!".. . 

J>  fon  taur  :  Me»  &"«'«*'  ^^  .  ^'^  quelquel  «o«e»a  dun 
nta  *««  pow  ifcfi ,  &  ««  mto-  P^  ÎBeffimabîl!;  Sa  *ïf3  et*  pn- 
««  Mat  &  /-crf  «./%.  Le  pape .  bUde  pir  fon  iiM«u  0|f^- 
ïi  cmeodiit  le  k^^ço»,  rit  dtt"  NOTGHl,  .flhd•.^Uutoe&- 
2^onofiic.  iyW«/!'*,cliarmédep!u*  nulle  de  Sual«,-en;lw«^  Jf  ™ 
M  plus  de  fa  bonté ,  &  de  l'eftimS  monaflique  de  Saint  Gai ,  &  s  y  dil- 
pailculiere  qu'il  téitmignoit  pour  tingua  tellement  par  fon  .^d";°f. . 
la  roi,  fe  im  au- cou  du  pqie  &  qu'ilfiit  appelé  dan»  lecefctwemo- 
Vembrafla.  Céloit  au  ttAé  fa  cou-  naôere  de  StïveJot  pour  y  eaf«- 
Boned'cndMilflerttiweeuxquipu-.  gner  Jw  haut»  iMBces.  U  fci  m- 
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fuite  faitabbc  «f^^iii-Cùlî  &,çf^  j,,  lu,  &&■■  ^grands  .[(Cu^b^e 
fin  élevé  fiùr  le,£ége  épilcofisi^  „  &s  leibitei*  On  affure -qu'il  ^ 
^ége^J'an  9.71.  H  s'y  figoala  pat  „.,xoit  foiftsea  les  langoM.gtttc- 
touus  1^  vutiu  qui  font  t^pntf;'  H  que.  Iiébratque.&  fyiiMf}M,tc 
ment  île  l'épifcopat.  Umouiutl'u  „  ilnemanqup  ppi  de.&ire^paràite 
1007.  Jiibck  le  Mire  Croit  ipi'il  3  ((de  la.lc^cnrf'veH  {i«:g«Ke.(tif& 
compofâ  avec  Jifngire  ,  abbé  d*  „  fu  OUViageSv  Sa'vlvaCiiÉ.iuiil- 
X.obbei.^incin  l'an  1007,  vmfiaiti  „  islle  ne  lui,,|Krinettoii-.pas  de 
dtsEri!attitlJl^\TD3i»'ûAi\}a  y, -goVii  fet  produâiioni^  11  met- 
que  viaifêmbUbk-que //t/'^M  la  n  oit  indiftindtSiifSttlyrJeplpict 
com^iofafculi.à  la  foUicwuigpde  i>J:out  es  qu'il -.trpuvoti -dans  la 
t/oifir.  Etie  efl  inférée  dans  les  h  rtcueils  fur  le  Cujn  qu'il  avoit 
Ce^  Piraiifcum  Leodltnfium  de  Cha-  ,;  à  D^ÎŒr^foît  ltpa>,fbù)jUuvB)a. 
pcàunlUe.  ,  Il  L'qnvie  mêflie  ilea^i^yà  tout 
NOTHyâ,  yeyt^m.  Darius,  „  ca  qu'ilavoif  rfn^îq,  le  jetok 
NOTiCËR,  <.S.  }  ie  Btffit,  M.fouveiu.ilant  «ksAwts,  qui  de 
moiuE  df  Samt-Gal  ,  mort  le  6  „  (etveat  qu'à  enfin'  feiilnreà^ 
Avril  911^  dt  auteur  d'un  Maity-  „  Au<&  fongeoît-.il  BlMÔt.à  bitè 
râ/ogc  publié  dam^le»  JMî^uxLif-  ,,  de  gros  &  nQmbicus .piivrages^ 
iloaei  At  Haûl  ÇiiRi}ïai ,  mais  pat  e(L  „  qu'à  eocompofaf  .de  boiui..^  'V 
cndcr.  On  cop&ryc  quelque  ma-;  Les iViaeipaux  fom:l.  Des  fcM- 
(ùiTcrijs.de  S.  Neiitr  daos  la  biblio-  iBouaini  Cût  lei  iv  Evangilet  .&  fut 
fbeqiKileSaint-Gal.  1.  heifiai^s  le«AâesdesApccres,4yD!iiù-fbk 
SS.  Gâ.ac.Ftidoliii.  abbé,  II.  Pt"  II,  EùSa  Sfica ,  É  V9\y.  \a-loii>  IW. 
fAra/e,  en  langue  mitonique ,  4ci  MapaSaitàonnnPatrwiKttlc.'ii-voI, 
P/eiuma,  loaitc'au;  pour  en  don-  lu-fol.  lY.  Caiamira  ii  tuori,  à  Vé4  ' 
Ber  une  idee^ainféré.l^paraphrafe  roue,  1647,  in-L6.  C'efi  foui  t* 
du  premier  l'fMUine  daiiï  fon  fy*^  titrefinguliet. qu'il. a.éciit-la  ViK 
Bitniain^^  là  B'APotluqai  de  VUnne^  de  /.  £.  dans  lO'-fem.'-de'Ia'Satntv 
llv.  1,  ,ch3p^.(,Q.nirouvepliifîcuis  'Vieige.  V.  ParaïUfv  Ji  Siuiimat', 
«uvragesde  çeS^iot  dauleJVaku  Vérone,  i646,iD-iÉ.C'eft  la  Viï 
Thc/Utrus.  iiÛfmiminiçnBa  de  dom,  ie.J.  C,  dans  la  ciËdie.  Ccrdeux 
fi{e,  Aiubourg  ,  1711  i  1729,  derniers  ouvrages  fout  recherchés 
j  vo).  ia-fofio.  -,  pour  leilr  fingulatîiE.  ■  .  - 
/JiOTRE- DAME  ,  (les  Reli-  -  KOVAT,  A'or^rci.pttoe  da 
Rentes  àe)Jfcff^  Les^onac.  l'égltfede  Catdiageau  jii'.Ëede» 
TfÙÎRE-DjfM^.PSlAMisjbtif.  éloi» un honune perfide,  ariogani v 
xÔKjDË,  (lés  Beligieufes  de) Ki^.  dévoré  par  une  exb'êmcanricéS^ 
YvAH,'.  •  .  '  qui  pillo^c  éE&onténieià  lei  bieni 
.  NOVARINI,  (Loul*)  Kligieuv  de  ■  l'EgUCt ,  des  -pup^Uei  &-  des 
^éarinde.VérOLne,  iliortea  16^0,  pauvres.  Il  cinc  éviier  la  .punitiou' 
à  {6  apt,  «neita  lés  prCBuerscB-  de  fe»  crimes,  en  fe  ioignant  av 
plois  de  t<>r\  ordte,.  &  fe  At  aimer,  diacre -JUûifinc  contre  S.-  Cypriia^ 
<les  princes  ^ '^et.fawU'de.faB..  Se  piétendic-avec  lui  qu'on  dévoie 
lëmps.  ,„  Il  favoit'  fuSïre  à  tour,-  recevoir  \ciL*ftà  la -cômiqunion  ^ 
,1  (dit  JVû^uii;^  S(:Biénager£  bien  fEins  aucune  pénitence.  Efant  allé- 
»  lbntemin,.qu,'il«)a't[&uvé^ez>  à,  Botne  en  3f  1  .  il  l'unïi  avec' 
,1  pour  compo&v.un «ombre  pto-'  N^vaiiat,  It  embrafia  Terreur  do- 
IV  digieux. d' ouvrage!  ^  tontcon-l  cetui~à',  diamctralem^toppofite  à- 
y  noîire  qu'il  avcit  cxtrlmement  celli  qu'il avoiffouienue en A&iqii(« 
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(JctteuaionnuiW'iio'n-feuIemci^le  leur  Cefliîinein,  ih  le  ïelfa^âMgtiÇ 
tiMiHrtcfthifaei  niws  fit  encore  tiM  •MiyaUirfaé  fÀtok  qak  renouvela 
'IwT^Ae:  f^i^ï^  l'artitle 'fuivuit.'  ■■  î'errnirdw  M^staniftes  ;  [  Vajt{ 
■  -NOVATirai-,  ptnlôfojtieftiieD,  MfahTAK,  ]  Sa' fév&it*  venon  en 
f«  ■  «dwvaiK  dMgèrcufeinefH  èw»  l^rUe  de  fûa  cxritHett  du^  &  auf- 
'lade,.dmâadalbbiqntmc,Eïonl«  tere.-ït  étoit  Stoïcien,  Ei'îl  avoit 
loi  coMftia'b'H  ton'  lit.  Êant  r»  «ne  mauvaife  fanté.  On  lui  anii- 
4e«^deiâ>fmlaifie-,' il  (■"  ?'d(I"<  ^^.'^  Tmki  Ji  la  Trinué,ielT- 
ttmptafRtooKlowiéprtae,  contre  '*KJa  PmdJu  ja!^,'quifompaniii 
leirejleïranoiiiiîuesBtcontrel^vii  îei  Œuvres  de  Teriallii'i;  &  une 
■de .ftin ^T^que^  Soft  ëbM^iience^ hâ  XtOKi  qu'on  trouve  pamù  cellet 
«cqirit<Viie'gfB(ide"rétnMaticn(.-Cet  fc-iSc^/in«.  Ceft^loi ,-  Se  nonp» 
«mbiâaiDp  fNftRbil  (èï  vjtes'il:^  le  ^r^f,  qui  a  donné'  fon  non  aux 
£^:dBlt«lné,'S[ll  futfîoûirédc  béi^ôques  appela  .YDvatûiti ... . 
i'e^voifpirtftf'ér  Comeivai  après  k  /ac^onapublié  i  (.pndrescniyïSj 
mon  ^.  piiIMi'fl'ûiii  ^'it  poblia  in-4°^,'nne  édniàn'de'tous.tesOu- 
.dcï  <»loaMl«s^MT«c«s  «ônM  Ton  vi«^  de  Sotaàai: 
inceefictiK  Sétti»  Um  «vm  JVofiifi  -  KOUCHIREVAN ,  to!  de  Perfei 
ili.  fimn.  wSu*'rwS''évCquei'  faa-  prince trU-enclînè  la culere, donna 
|il(A.b  ignarans;  &  les  33rant  tait  fi^  au  mût  faiTantr'qùi  mériie 
i'oirE,il»iieS'BMigŒeoi-d'oiëoiw«r  4ttf*:  rapporté;  B  rfvôîfcondimiié 
Jfcwfjn ' évSque -de  Rome,  OHé  VtB~inoR  un  de  fes  pagei,  pour 
«nUmaÛâa  ifréguliere  produi&ttm  ivoirrjpandufui-liii.pamc^^e, 
JchUhu^'Aiaefte,  qui  d^éfi^  m  delà  fauco  en  le  fervant-  àiable. 
héré<e-:'car  Novaiûa  fbudmquë  Le  page  ne  voyttm  inicone  «rpé- 
lEglife  iVavwitpiï  le  pouYoit'fte  wict  de  paidoé ,  Werft  le  plat  lont 
rectroirà-lacomn^on  ceux  qui  entier  ftffeemMttfeîraphcaMe.Nw 
étoieni  toBibÉK^an^  l'idoliiri*,  8e  diirtrtn,  plus  étonné  qii'nidigDé 
fcféparaJieConufit.  S«p«nnerf  iftaie  pareille  audace  *  en  vonlm 
tffcipT«ft'ét«nd»rer)t  pas  ploi-loifi  ÙToir  la-raifen.-  Pfiiu:e\  lui  fy  le 
la  fé-rfériié  de  létir  «ifriplin».  Dans  page ,  ;■«  ««i/u  ^»;  na  Mon  m  fa 
la.fiii*C  îli'tfxdutent'poUt  «iwfours  nmmloHivotnntttmniéi:  Vaurpajfc^ 
•BUi qBiavoientcomnùi des pidié»  patr/tpbu  /u^'Ar  Moaarjùoi  miii 
pour  lefipids  on  étoit  nris  en  pé-  voia  firirlt\  et  titrt ,  fi  ia  PaJUiiU 
nitence;  tels  étoient  l'admltere,  l^  faroii  jm  roui  tvti-ceHéiiihd  aa  h 
foraicsàon:  iU~condainnerent  en-  yôiSvjeu pouriaufiimefiiigin...ilar 
tmcA<c%  ftcoade»  noces.  La  févé'  tkinran,  revenu  a  lili-mbne,  eut 
riié  ieNavadm.t  l'égard  de  ceux  honte  de  fon-ii(£t  fimguiiuite ,  ft 
qui  étoieortombé»  dans  l'idolâtriev  ^-.fitgrKc  ■  ■  ■  ■ 
^oit  en  ul^e :  aiidi  il  ne  faut  pa>  1.  NOUE,(Fr3nçoisd«U)fut' 
•'toniieT  de  ee  qu'il  ttouYS- ds»  t«iiBiai£rti-d—fir,  geaùlhomme 
pariiraiu,mèmep«rsiiie«é^i|nM^  Breton,  naquit  en  ij^i  funemn- 
otùt  pnfque  tous  l'al^ndooiietent.  fs«  ancienne.  Ilponff  lel  armes  dél 
U  T.avoit  «icore  de*  Sov»tûai  .va-  fon  en&uce ,  &  ft  Sgtiala  d'abord 
A6iquedntempsde5.~i^ii  ,  &,.eK  coLltaHc-De  KRinr  «n  France,  il 
OcôdentjufqB'au  VIII*  £ede.  Les.  embrtââ  le  parti  des  Calviniftes, 
ArantfnwpiiTMtknDmdeCBtiaMf  ;  auxquels  il  rendit- les-^us  grawl* 
c'eft-i-dire,fviiilsavoientiiBgTJùid  fenicês.  Ce  héros ' prît  Orléani  llir 
mépris  pour  les  Catholique*,  .&  levCatholiqucs'en  1.^47 ,  coodinfir 
Ifii^e  quelfi^uB  d'sn*  «BliNfi«it<  l^amerc-said*  t  U  Iniaillc  d«  Je* 
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aie  en  i^^,ttte  ra»d!(  maiiit  ^,  eri  ".  te.coMige.de>  tione 

«le  foDq^ai,  d'01éT0ii,deMafciv.  n.e''i'empficha   pai  d'£âe  bh   fà— 

ses,  de  Soubife&ile  Brouage.  Ce.  fipnnier  en  ij!k>,'.S[  il  n'obdiU  &' 

<ut  i  lapri&dcFomenûiiu'ilte^^  lib«né  que  cinq  bbs  apris,   Pen- 

iu  bru  -gauche,  un  coup-qni-lui  <kni  les  tcoubles de la^^sue  i  ii  ft  ' 

lîrifa  l'o».  On  le  lui  coupa  àla  Ro-  f^nala  contre  les faiHtUx  faune»  da  ■ 

chelle,  Se  on  lui  eo  fit  un  de  tef ,  cette confïdintion.LeiLiguennefl- 

dont  il  fè  fervoit  tià-bîen   pour  nepriren(le^éEedeSenli«enif89.. 

nani^  ,ia  biide  de  fon  cheval.  Eo-  Comme  les RoyaliAws'wpient  pu  ; 

voyé.dans  les  Pajs-Bas  en  l;7i,  de   forces  Tuffiântes  pour 'actapiet. 

it  y  furprîl  Valendennes.  A'fbn  les  alliégean*,  tU  fe    boneient  à 

tetoui  en  France  ,  aprb  l'afireufe  vouloir  fûre  eisrer  .danv  Ib  pbo*. 

journée  delà  Siûat-Bankclanl,  le  loi  des  municions  de  guerre^  de  bqu— 

Je  nomma  général  des  troupes  en-,  che.  Les  marchands  an  veulent  pai. 

voyées  pour  le  liégedela  Rochelle'.  Us  livrer  fans  argent,  &  les  Trai-. 

îl  s'en  fervit  pour  fortifier  le  parti  nns  refiUênt  de  l'avancer.  Okl  oht 

des  rebelles.  Le  remord»  que  ^ui  (dit  le  brave 8t  vertueux  U  tfoui} 

caufa  eette  perfidie ,  lui  inTpin  la  tt /ira  donc  moi.  jiù  firji  U   dipafit 

réfolution   de   cherdier  une  mort  Gvdi  foit  arpni  ^aicon^a.  l'efiiimrA 

honorable  dans  les  forties  que  firent  flia  qut  fon  haamur.  TaâHijiu  j'aurai. 

les  alfiégés.  Il  fe  mêla  une  fois  lî  ant  faau  difimg  Çr  unaipiaidt  urrt., 

avant ,  qu'il  eût  été   tué  làns   an  jt  ftapluiral  pour  la  iifmft  it  Chat 

gentilhomme  nommé   Marcel,   qui  t.i   Dita  m'a  fait  kaiitt.  11  engage 

te  mit  au-devant  du  coup  dont  il  aufS-tôt  la  terre  des  Teumclles  aux 

alloii  Stre  percé.  Fendant  ce  ûége  nardiands  qui-doivent  ibumû  les 

il  propofa  k  diverfes  repiifci  des  inunitions...  ta.  Sm*  cootinua  da 

voies  de  conciliation  entre  les  deux  fervir  avec  gloire  fou»  Hairi  IF. 

partis.  Le  miniflre  la  PLta,  Ptotef-.  Ce  héro»  bieniàiCint  périt  au  fiégfr 

OUI,  d'un  caïaâere  inquiet ,  outré  de  Lambale,  en  1)91,  d'un  coup, 

de  cette  modération,  prodigue  à  de  moufquei,  dans  le  temps  ^'lL 

ce  héros  pacifique    les  noms  les  éioii  monté  fur  tme  échelle, pove. 

plus  odieux ,  Gf  tlnii  par  lut  don-  reconnoiite  ea  qu'on  faifoit  dan« 

neiunfoufllet.ild/^oiucalmejufijue  la  place,  Zn  Noue  fut  pleuré  de* 

dan»  fe»  premiers  mouvemeas ,  &  Catholiques  U  dcs-Prot^sni.  Aux 

borne  à  renvoyer  le  brutal  i   fa  vertus  du  ciloyeo  &  aux  qualité» 

fenune,  pour  remiâUr ,  dii-il  ,a»  H-  du  guecriei ,  il  joignoit  les  con- 

rangfmcat  ii  fa  ralfon.  Sa  valeur  tc  noî&aces  de  l'honune  de  lettres, 

fa  venu    n'éclatèrent  pas   moins,  IDaiStAesDlfcoiiripoûtlfms&niU^ 

en   ijyS.  11  paffa   au  fcrvice  des  taîits,   1187  ,  in-4°  ,  qu'im  eflima 

Etats-généranx  dans  les  Pays-Bas ,  encore ,  &   qui   ont  été  inpttmés 

fa  prifonhier  le  comte  i£.gmont  à  plufieurs  fois.  U  les  ctœipofa  pei^ 

la  ptilê  de  Ninov^,  Stlnfpira  une  dïiu  fa  prifon.  AmirjuJi,  miniftre 

telle  ardeur  auxfoidais,  que,  loin  Proieftant.a  écrit  fa  fi*,  Leyde. 

<1e  piller ,  ils  négligèrent  m^e  de  1661 ,  in-4°.    Ce-  livre   of&e   des 

iTcevoir  leur   paye.  On  leur  an-  redierches-,mai»  il  loue  fon  héros 

Dooça  qne  leurs  folde»  étoieftt  ar-  pour  les  ehofes  les  plus  ordinaires  dfl 

rivées  l  Menin;   ils    répondent i  la  vie.  D'ailleurs fon  ^le  efl dur, 

,,  qu'ils  ne  ûveni  point  perdre,  q  incorreâ,f(  fes  réflexions  langiùCi 

,,'  compter  de  l'argent  ,  un  temps  fanies,. .  [ft^^t  I.-  MoHiLyCa 

„  qu'il»  peuventemployerà-vim-  iùjSJi,] 

Li  «i 
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aîné  da  pric^dcsi  V  &■*'  emplis-  dê<fWs  &  l'étnile'  de  t»  {irotdHBii. 
avec    diftiaâioii    au    Service  de-  On  a3e  lot  imlrvreinMJé:  iVi.*- 

Mairi  IVt  qui  l'aùno^  beaucoup,  ytïUi  CanftUaùiatMiGialrtt ,  mcau 
&  qui  lui  ^  donna  dei  preum,  T^iq^  tdaate  à  loin  friaopiii 
lorfqne  ce  prince  lit  <bn  entrét  i  grand'  in-B",  imprimé  à  Francfort 
I^fijKiif94.Deifergeai  venoîcnl  en  -iTéo,  &  accompagné  de  lo 
tfarrtter  l'équipigr-,  pour  des  rti--  pla'ncHcs  en  taille-douce.  Il  t'y 
gœenwnt  ^e  fon  ptrt  aroii  prii  montre  T&i  parôfan  de  \'OrdTcpo~ 
pour  foutemr  le  parti  A'Htari  If.  fond.  Sa  VU  9  été  écrite  [Mr  M. 
11  alla  fe  ptoindre  an  roi  de  cette  le  viconue  de  Toiifiuîn  ,  sajor  de 
lAfolencC .-  £<■  Nuia ,  M  dit  pub'lî-  cavalerie ,  qiu  l'a  dédiée  aux  trois 
qnement  le  'for;  V/àut  porter  fa  pHnces  enËms  de  S.  A.  S.  Mob- 
àaat  i  jt  fjt  tin  ta  mùniui.  En-  feigneur  le  duc  de  Churtra ,  (ou* 
nÙK  ,  le  tirant  i  l'écart,  il  lui  le  titre  de:  Vrieït  fùfioiiqvt  fur  U 
donna  fei  pîeirêrie*  pour  les  en'  Comte  de  Vair,  çammandaia  leiFo- 
gager  aux  tifétaùeiii  la  place  âé'  knûim  deTannâ,  îd-8°,  Rennei, 
ce  <iui   ivoît  été  'faifi.   Ce  bta't'e    1781. 

ofBder  mourut  .Ttrs  1618.  Il  eft  iV.  NOUE,  (N...  la)  fenwux 
auteur  de-^clque*'  Poéfiu  CM'  €niocier  fut  la  fin  da  dernier  ûe- 
àmuia  ,  Gentvli  ,  1^941  in  -  8°,  de,  d&çoit  1«  plus  grands  fd- 
qui  prouvent  phû  de  ^été  que  de  gnêuts  du  royaume  par  fon  faite 
{énie.  '      .  K    lès   dépendes   eKceffives.  Il  fit 

in.  NOUE ,  (  StaDiflas-Loiiu  de  démolir  &  reconftniire  plufienrs 
la)  comte  de  Vair ,  de  la  mime'  fbii  le  fuperbe  Hôiel  qu'il  bifoit 
tnaifoo  que  Ici  précédens ,  naquit  bâtir  ;  &  lorfqu^il&t  acnevé,  tout 
Vu  chiteau  deNazdles,  prés  Chi-  Parii  courut  en  foule  repaître  b 
son ,  en  1719.  H  étoit  le  ;*  de  cutiolîté  de  ce  magnifique  édifice. 
6  frères, qui  tou),à  l'exemple  de  Un  Gaicon  l'étant  promené  dani 
leui s  ancêtres ,  ont  fervi  l'éiaiavec  tous  les  appartonent ,  appoçutune 
diftinâion.  Entré  dés  l'âge  de  12  porte  qu'on  n'ouTroit  poioi.  U 
au  au  fervice ,  il  fe  Itgnala  dans  demanda  ce  que  c'étoii  î  »  Ced , 
Aombre  d*aâiotis  de  la  guerre  de  »  lui  dit-on ,  un  efcalier  dérobé  ". 
3741 ,  Se  continua  de  fe  diftinguér  —  Jajlémau ,  repartit  le  Galcoo  ; 
dans  celle  de  17)6,  au  point  qu'il  iiroyi ,  commt  tout  U  njk  dt  U 
obtint  le  commandement  d'im  corps  maifati...  Les  malverfations  de  1^ 
it  1600  volontaires,  lia  tête  def-  Ncut  le  firent  condamner  quelque 
quels  il  fe  fit  beaucoup  de  réputa-  temps  apris,  en  1701  ,  à  9  ans 
.  lion.  U-fiit  tué  A  l'affaire  deSaxen-  de  galères,  Se  â  être  mis  au  pt- 
haulènen  1760,  i  l'âge  de  31  ans,  lori.  l.a  nuit  d'avant  le  jour  qu'il 
Ie  mérita  ce  mot  de  Louii  XV,  fubit  fa  fentence,  on  afficha  an^- 
équivalent  aux  plus  belles  oraifons  loii  ce  quatrain  ; 
taMbiei-.Jcriaid^pcrdrtUTihomuc        ^,„  Fmtndtr .  j,^  UtmL , 

à  fe   concilier  l'dhme  &    l'atta-  y^^,^  n^^  B^w^ya^u. 

chement  de  Tes  égaux   &  de  fes  * 

fitpérienrs ,  ne  l'éioit  pas  moins  à  La  prédiflion  fe  vérifia  pour  BtMr- 

Ripnvet  la   confiance    &   l'aFfec-  rjAiù  1  certains  égards  :[  ^ej^t  ce 

^9n  du  feUat,  U  culitToîi  aulC  moi.JIlétquc^qidpitpliisù^, 
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te  gfn^fciu  ùm  iae  prodigue  foient  rechercher  par  lei  peN 
Lu  Nom  «oit  au  coniraite  un  fon  fonnfi  les  pliu  refpeâables.  Les 
fans  condiûte ,  i  qui  fes  bieus  ira!-  Œurtes  et  Thtàtrt  de'  la  Noui  ont 
menfo  avaient  louiné  la  t£ie ,  &  été  publiées  à  Paris  chsi  Duchifnt, 
qui  ne  refiembloii  à  Beurvalais  que  1765  ,  in-ii.  Les  pièces  qui  coiiw 
par  l'obfcunié  de  (on  eKcraflion  pofeut  ce  recueil,  font:  1.  Maho- 
£it  la  rapidité  4c  fa  fornme.  ma  Second  ,  tragééie  ,    1739.   Le 

V.  NOU£,  (  Jean-Sauvédela}  ftyle  de  cette  pièce  eft  fort  iuégal', 
vit  le  jour  k  Mesux  en  I70i<  En-  le  dialogue  enflé  &  pen  dramaà- 
traîné  par  fon  goût  pour  le  ihéâ-  que  ;  le*  fçpnes  en  font  trop  peu 
tre  ,  il  fe  fit  comédien  au  fonir  liées,  &  le  dénouemcni  n'^  pas 
«lu  collège ,  &  débuta  à  Lyon  par  hetu-eux.  Elle  eut  cependant  quel- 
les premiers  rôles ,  à  l'âge  de  lo  que  fuccès  fur  le  tbéâire  ;  mai* 
ans.  Ayant  obtenu  un  privilège  de  elle  le  perdit  à  la  leâure.  IL  Z^ 
lever  une  troupe  de  comédiens  Ufca  ,  comédie- ballet .  en  trois  Be> 
pour  le  théâtre  de  RoBcn  ,  il  y  tes  &  en  profe^  174^-  HL  ^  Kt- 
refla  f  ans ,  Et  pafla  de  ti  à  Lille,  tour  ie  Mtn.  Cette  pièce  eft  femie 
Sollicité  I  au  nom  du  roi  de  Prufle,  d'aUiiûons  ânes  H  de  trûti  agréa- 
de  <è  TMidre  à  Berlin,  il  leva  une  blos.  IV.  La  Coqueat  conigie ,  co- 
Bouvelle  troupe.  La  guerre  qui  fur-  siédieeovei's&enciaqaâes,  17)7. 
vint ,  lit  échouer  ce  pro;et.  11  'fut  Cène  pièce ,  qui  eft  la  meilleure  de 
obligé  non-feulement  de  congédier  la  Nout,  reçut  quelques  applau- 
fci  aÛeur*  ,  mais  encore  de  les  diffemens  fur  le  théâtre  Italien , 
payer  à  £e*  dépens.  Il  levint  alors  où  elle  fut  )ouée.  Quoique  ce  ne 
Â  Paris,  Et  débuta  à  Fontainebleau  foit  pas  un  chef-d'ceuvre ,  elle  a 
le  [4  Mai  17f>  par  leComitd'E/-  néanmoins  de  grandes  beautés:  on 
/ex.  On  trouva  foa  jeu  naturel ,  la  donne  fan  Couvent  en  province, 
rempli  d'tatelligence ,  de  noblefië,  &  elle  devroii  paroicre  fur  lepce- 
ds  feaiiment ,  quoiqu'il  eût  contre  mier  théâtre  de  la  naûon ,  par  pié> 
lui  la  figure  Se  la  taille.  Comme  férence  à  tant  de  pièces  éphémeret 
il  étoii  à  la  fois  auteur  &  aâeur,  qui  ne  la  valentpas.  V.  ÙObfibU, 
Il  cour  le  cha^ea  d'un  Divertif-  en  tm  aâe  Bc  en  vers ,  comédie 
femcnt  pour  les  fêtes  du  mariage  poIUiume,  qui  n'a  pas  été  jouée, 
de  Moi^eigneur  le  Dauphin.  Il  fe  VI.  Quelques  Pieai  fugitives ,  qui 
trouva  le  concurrent  de  VoUaite ,  terminent  le  recueil  de  fcs  (Eu- 
qui   compofà    pour  cette    fête   la    Très. 

friMejc  ie  Nar^m.  La  Non  fit  VI.  NOUE,  (le  Père)  W- 
ZêZftt,  qui  lui  valut  la  place  de  nùne,  Vayn  Meksenne  ,  vei^ 
répétiteur  des  ^leâacles  des  peda    la  fin. 

appanemeos ,  avec  1000  livres  de  NOVES ,  (  Laurc  de  )  Voyt^^ 
penfion.  Le  duc  iOrlémi  lui  donna    Laube. 

la  direâionde  fo.-i  théâtre  à  Saine-  NOULLEAU  ,  (  Jean-Baptille) 
Ooud ,  à-peu-près  dans  le  même  né  à  Saint'Brieux  en  1^4 ,  de  pa- 
temps.  Dégoûté  de  II  vie  de  comi-  rens  diEUngués  dans  la  magiUrS' 
dien  ,  i!  la  quitta  pour  achever  ture,  entra  dans  la  congrégaiian 
quelques  ouvKiges  dont  il  «voit  de  l'Oratoire ,  &  devint  archidia- 
préparé  le  canevas  \  mais  la  mort  -cre  de  Sûnt-Brieux  en  1639  ,  puis 
l'enleva  le  i)  Novembre  1761  ,  -théologal  en  1640.  Il  prêcha  avec 
âgé  de  60  ans;  Ses  mœun,  fon  applaudiUement  à  Sain^Malo,  à 
caraâere   &  ià    probité  le    tù~   Jaris  Se  dans  ntufieots  autres  villes; 

L  1  iv 
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Son  ule  inprudeni  l'ijiat  te*  aalef»}entitskliBiUioth«piidaft^ 
gagé  dans  de  âiuSes  démaichef ,  de  Margittia ,  de  U  £igac ,  Ljcm , 
ia  £mnU,  fon  ériquc ,  l'inienlît  de  1677 ,  17  vol.  in-fol.  &  avec  l'im- 
toutes fonâioni eccicfiaftiques dans  dtx  de  Slmioa  dt  Stbat-Crcix  , 
fondiocefe.  Mwi^uu  compofaptu'  Gènes ,  1707 ,  înrfbl.  Le  tout  Coto* 
£eun  Ecrits  &  A&iou  pour  fa  dé-  jo  vol.  Il  y  en  a  iisi  y  foigaoK 
fenfe;  mais  ne  pouvant  riulTir  ■  ^lioihicaPtTvmpnmidr» EctUfitif 
&iie  lever  fon  intadiit ,  ilfitpca-  à  L^on,  1680,  io-folio.  Lacol- 
dnt  trois  BEU  fept  lieuespar  jour,  lefhon  de  Dom  It  t/annj  noiie^ 
pour  le  rendre  i  Saint-Quel ,  dans  me  des  Di£eraiioni  remplie*  de 
le  diocefe  de  Dol,  afin  d'y  dire  rechechei  curieufex  le.  ùvantt» 
la  mefle.  Les  fuigucs  de  ces  (ri'  fur  la  vie ,  les  écrits  &  l<s  fow 
quens  voyages ,  Se  la  rigueur  de  timcns  d«s  Pcres ,  dont  il  éclairât 
les  aullérités ,  hlteienc  &  mort ,  un  grand  nombre  de  paflages  di£- 
arrivée  vers  1671,  ^é  d'environ  ficiles.  La  fàiae  critique  8c  la  boiow 
6S  sns.  On  a  de  lui  :  I.  PaUiique  diéologie  dont  cet  ouvrage  dt 
■CKràitmt  £r  EcdifaJUqui ,  four  À»-  rempli  ,  om  fait  regretta-  aux  &• 
.AS  ie  letu  M'^ati  it  [Affenélit  vans  qu'il  n'ait  pas  exécuté  fon 
^airaUda  CUr^,aii(A\tiL\666,  pojctd'une  1*  édition  de  la  ft- 
ui-12  i  livre  oublié-  II.  h'E/prit  isoihtqut  dit  Pimi  Tuivant  le  méait 
Ju  Chrifiiaai/iae  lUai  U  Séat  S  :cn-  plan.  On  a  encore  de  lui  ime  Dif- 
^  dt  U  Mtjft,  in-ii^  m.  TrjUi  fertaiioB  fur  le  traité  De  Ùonitm 
de  Pexi'iaXaa  du  Prut'ti ,  io-lï.  IV.  ftrfccuiiinait,k'p3ta  ,  1710,  in-8\ 
Pe  Cufttge  canonique  itu  ti^'  i*  PP--  1'  prétend ,  mal-à-propos ,  que  ce 
f^fi,  iii-i3,  fkc.  Traité n'efl point  ieLa3aiite,  mait 

■  NOURRISSON  ,  Vayt^  LoH'  de  Ludm  C^cUiui.  «  L«  ftyle  dn 
SAIH,  B°  II,  &  Chehim.  »  Père  U  Nonny  ,  (  dit   Difim,) 

NOURRY  ,  (Dom  Nicolas  le)  »  elt  funple,  pur  Se  &ci1e.  Il  cA 
né  à  Dieppe  en  1 647 ,  Bénédïâin  »  exaâ  dans  fbs  dtaiions ,  mod^ 
de  la  congrégation  de  Sjlni-Maur,  »  dans  là  oitique,  &  jufte  dana 
«n  166;  ,  s'i^ipliqua  avec  fuccès  •>  les  conjeAures  >h 
à  l'étude  de  l'anàquiré  eccléfiafti.  7.NO¥ER,CDu)ï''!y.CAïiEii 
que.  Ce  Ikvani  religieux ,  égale*  s"  lU. 
ment  eftimable  par  fcs  mceurs  &        II.  NOYER,  (Aime-Marguerite 

Kfes  counoiSances  ,  mourut  à  Petit  ,  femme  de  M.  du  }  naquîc 
is  le  24  Mars  1714 ,  à  77  aoi.  à  Nîmes  veic  l'an  16(3.  Sa  mae 
A  la  piété  tendre  qui  l'animoit,  éioitde  la  famille  du  Père  Coaa», 
îl  )oignoit  un  caraQere  bon  Gc  ofG-  confefiéur  A'Hatri  If.  Après  av<Hr 
cieujt.  L'édition  des  CEuvrti  de  allure  le  Proteftannfine  dans  le* 
fd/^don  eft  le  fruit  de  fon  travail  quel  elle  étoit  née,  elle  épou& 
&  de  celui  de  Dom  CdKCfon  cpn-  M.>iu^t>jVigenâ1hammedebeaB< 
ftCKi  II  travûUa,  avec  Dom  Je^a  coup  d'eiprit  &  d'une  lanùlle  àX' 
/a  Ckefitt  &  Dom  Ju^ûn  BtUaiftt  linguée.Quoiqu'etlenefepiquâtpas 
à  l'édition  des  Œuvres  de  S.  Am-  -d'une  fidélité  fcrupulei^  enven 
troifc,  qu'il  continua  avec  Dom  fon  épouK,  elle  étoit  ezirêmenieu 
Jacquet  Friehei,  On  a  de  lui  1  vol.  ialouTe.  Celte  paŒoo ,  jointe  à  foB 
fous  le  titre  d'Apparatui  ad  Blbiia-  penchai)!  pour  le  CaMniline,  nûc 
ihecam  Patium;  tanfiit ,  in-folio,  la  défunion  dans  leur  ménage, 
1703  &  1711-  Le  premier  vol.  eft  Madsne  du  Sayir  palb  en  Bol- 
lan ,  &  le  ftcond  plui  comnmo,    lsa<ilc  v^  fc*  iw*-  ^Ue*  ,  pqvt 
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'iprofeSisr  plus  librement  la  rd^OB  comte  (fAuxerre  ,  qui' le  force- 

qu'elle  avoîi quittée.  Sa  plume tiii  lent  à  l'excommunia.  Le  comte, 

-une  Tcflburce  dans  ce  pays  de  li-  pour  l'en  veager ,  àiatù  touï  let 

berti.  Elle  écrivit  de»  Latrti  Hif-  eccléfiaftiques   de    l'^life   cathé- 

•■tonquu  d'un*   Dame  de  Ptiii  à  une  drale.    L'excommunicatiom  ,    qiû 

Ziame  dt  Province ,  en  j  Vol.  in- il,  duia   afléz  long-temps,  fut  enfin 

Les  dernières   éditions  font  en  g  levée,  i  condition  que  le   comiï 

petitsin-ti,parcequ'on  yaajouté  déieneioit  un    eaftat   qu'il  avoic 

les  Mimoirei  de  Madame  du  Noyer  enterré  dans  une  falle  de   t'évê^ 

&  une  Suite   i   fes  laira.   EUet  ché  ,   St  qu'il    l'apportetoit  pieds 

fontfemées  d'anecdotes  dont  quel-  nus  &  en  chemife  dans   le  cime- 

ques-unes  font  vraies ,  maïs  la  plu-  tiere  ;  ce  qui  fut  exécuté  k  la  vue 

part   faufTes   ou    hafatdées.    Elle  de  tout  le  peuple,  fiiguei  moutut 

ramaiToit  les   fottifes   de   la   pro-  en  iioô. 

vince,  &  on  les  prenait  dans  les  H.  NOTESS,   (Mil&s  de)  af 

pays  éRangers  pour  les  nouvelles  rierc-petit-neveu  du  précédent ,  fiit 

de  la  cour.  Elle  écrivoit  avec  plu»  Mi  maréchal  de  France  en  ijo» 

'de  facilité  que  dp  délicatefTe.  Son  pat  Philippe  U  Sel,  auquel  il  ren- 

fiyle  eft  difÂjs ,  &  fes  pUiùnieries  dit  de  grands  fervices.  11  fe  déinil 

-ne  font  pas  louiours  de  bon  aloi.  de  cettetpour  être  porte-oriilam- 

L'exemple  de   Madame  du  Noyer  me  ;  &  en  cette  qualité  il  fe  trouva 

Aitruivipar  une  (oiile  de  barbouil-  l'an  1318  à  la  bataille  de  Caflcl. 

leurs  de  papier ,  qui  fe  mciamor-  L'avis  qu'il  donna  à  propos  ,  avant 

phoferent  en   Hollande  en  minif-  l'aâion,  à  PlùSppcît  Valoii,  prêt 

très    fie   en   plénipotentiaires,   8c  d'Stre  enlevé  par  les  Flaniands ,  fiit 

qui ,  daiu  des  écrits  fatiriques ,  in-  la  caufe  du  falul  de  ce  prince  & 

fultereot  les  Souverains    en   pré-  de  la  viAoire.  Il  combattit  auffi  i 

tendant  les  gouverner.  Madame  i&i  ta  bataille   de  Creci   en   1346.  U 

Noyer  mourut   en    1710  ,  avec  la  avoii  confeillé  au  roi  de  lemeitie 

réputation  d'une   femme  auffi   bi-  le  combat  au  lendemain.  Son  avis 

oatre  qu'mgénieufe.  Elleavoii  patii  fut  goûté,  mais  il  ne  fut  pasfuivi, 

à  la  cour ,   eu  elle  fe  couvrit  de  &  les  Anglois  fiireni  vainqueurs. 

ridicules  par  fâ  hauteur  ,  &  avoii  11  fut  nommé  exécuteur  du  tefla- 

vécu  long-temps  en  proviace ,  où  ment  de  Loiàs  Hnàa ,  Ci  mourut  eu 

elle  recuâilit  des  rififes  par  de  Eaux  i  j  ;o, 

airs  de  coiir.   Ses  Mimoiru  ,   im-  NOYERS,   (Des)   Voyej_  Su- 

primës  féparément  en  un  volume  blet. 

in-ii,  ne  donnent  pas  une  grande  NUIT,  DéefTe   de;   Ténèbres, 

idée  de  la  foUdité  de  fon  carac-  étcit  fille  du  Oiaoi  ,  &  femme  de 

tere,   quoiqu'elle   les   eût  écrits  ,  VErAe,     Elle     enfanta     pluâeurs 

en  partie,  pour  £iire  fon  apolo-  monf^es  qui   affîégeoient  l'entrée 

gie.    On   a    imprimé   une    Satitï  des  enfers.  HifioiU  compte  parmi 

contre  elle,  affeï  plate,  intitulée:  fes  en6ns ,  le  T/ani/,  la  Mi/mi, 

ie  Mviige  pridpiU ,  comédie  en  les  De0ai,   les   Parquet,  les  Hef- 

3  aftes  ,  en  pcofe  ,  Utrecht,  17I3  ,  ptriées,  Néméfû,   la  Tromperie,  l'A- 

la-ll.  mour.les    CoflIentiMj,\»  yivUefft 

-      \.  NOYERS ,  (  Hugues  de)  évê-  flc  la  Mort.   Virale  met  suffi  à  ta 

que  d'Auxetre  en  1183  ,  étoit  d'un  porte  du  royaume  de  Platon,  une 

carafterc  fort  vif.'  Il  eut  des   dé-  foute  de  monflres  mal-Eaifaos  qui 

m^lfs  avec   PUm   dt  '  Ctwtenal  ,  font   â-peu-près  les  thèmes.  Lgi 
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^uHT«t  &  lei  pocM  TcpréfentCOt  fougtr  qn'nix  iatérèts  du  cmp* 
la  ^/ult  arec  det  habin  coin  pat-  où  il  imit  duré.  Pour  Binchatle 
ftmés  d'croile,  teaaoi  à  â  Baïn  |rfiu  eo  pli|;  Us  Ronuins  à  U 
m  fcepcre  de  plomb,  &  tralaM  cnhurc  des  «net,  il  les  di(bibui 
4n*  im  fhâi  dëb«nc ,  par  ioa.  par  bourgades  ,  Icui  donna  de* 
chevaux  dont  la  aila  leflemblent  iiu^ieflcurs  île  des  farrôllaïu.  Il 
à  celles  de*  d^vc-founi.  vilnoit  louveni  lui-même  le  tn- 

NUMA-POMFIUUS  ,  fut  ëtv  vaux  de  la  ompague,  &  élevoii 
par  le  féoat  Romain ,  pour  fuccé-  aux  ^plois  ceux  qu'il  coonoir- 
det  i  Rmhi/iu  ,  l'an  714  arant  Je-  ibii  tab«>ncux ,  appliqués  &  ioduf- 
£n-ChriA.  C'éiott  nn  homme  d'en-  mcux.  11  moniw  l'an  673  avaot 
▼îroa  fO  ans ,  plein  de  probitc  8c  JdûtOviA  ,  après  on  rqpoe  de 
dliongeiK-  Retiré  à  la  cvnpagae  41  ans.  Ce  bon  toi  emporta  avec 
depuis  long-teoipi ,  il  ne  s'oocu-  -lui  les  tegrctt ,  non-JèuIcment  de 
.poil  qoe  d£  l'étud«  des  lots  &  dn  Ces  fujets ,  naît  encore  des  peu- 
ailte  religieux.  Le  mariage  ^'tl  ^es  voi&oi.  Us  s'emprcfimat 
■voit  ïait  avec  Tfûa ,  fille  de  ce  Ta-  Kiu*  d'affifier  à  &s  bincraillcs  :  cf- 
i!ui  ^i  patt^eoit  la  royami  avec  pece  de  triomphe  qu'il  avoit  biea 
JtMHi/M ,  n'avoit  pu  l'engager  à  mérité  ;  puifqu'il  fil  plus  pour  le 
^paRtf  fa  retraite  pour  venir  iouir  bonhoir  dm  Romains,  que  Rama- 
des  hoaneursqui  l'at^ndoieni  dam  Au  pour  leur  grandeur.  Parmi  les 
Rome.  H  ùllut,  pour  luiÊùre  a»-  éubliâonens  que  ce  prince fiipow 
cepier  le  fcepre ,  que  fes  proches  b  Rdi^on ,  on  peut  remarqua'  : 
.&  lés  compatriotes  joigùfiait  leurs  L  Le  Coli^  ia  Pouùfa.  Le  pre- 
iuftance*  à  celles  des  auibafiadeun  mier  d'entre  eux  éioit  appde  le 
Homains.  Niima  n'avoit  point  les  Souvetaia  Potul^  H.  Celui  des 
.qualités  guerriens  de  fon  prédé-  Flanùaa ,  ainfi  nomméi  k  cau&  du 
teSeat;  mais  il  fiit  un  grand  roi  voile,couleut  de  feu  .qu'ils  portoicat 
pvfrs  fcnlei  vertuspolitiques-Les  (  FUmmtua.)  III.  Celui  des  Vi0»- 
Jtomaias  ctoient  nstimllâneni  fé-  l" .  Vierges  confacrées  au  culte 
roce*  &  indociles  -,  il  leur  âlloii  de  la  Décfie  V^n.  IV.  Celui  des 
nn  frein  :  Suma  le  leur  donna ,  en  Prêtres  StUaa.  V.  Celui  des  Jo' 
leur  infpirant  l'antouc  pour  les  fv.  VI.  Il  difiicgoa  les  jours  ta 
lois  &  le  tefpeâ  pour  les  Dieux.  hUts  Se  nétaftes ,  c'cll-à-dire,  ta 
11  i'étoit  répandu  use  opinion  jours  de  fËtei  8c  en  jours  oavta- 
qu*!!  avoti  des  entretiens  feoMs  bles. VU.Enfin.ildivilàranoéeca 
avec  la  Njniphe  £gîrie  :  il  en  pro-  douze  mois.  PluGenrs  auteuis  oot 
fiia.  pour  faite  croire  af'peuple  ciuqueccprinccéiDitparveiuiàrc- 
qn'ilnefairoiiiienqueparttt  cou-  connoltre  l'^fience  d'unfculviai 
feilsde  cette  Nymphe.  Le  plus  beau  .  Dieu;  qu'il  ffi  &ifoît  mention  dans 
itaii  de  1«  politique  de  tiuma,  eft  (es  livres;  qu'il  défendii  de  r<pré> 
i»  diftribtttion  qu'il  fit  des  citoyens  Tenter  la  dtvini^  fous  aucune  toime 
JKomains  pat  arts  Se  par  métiers,  corporelle,  &  qu'en  conféquencc 
.Jufqu'alors  Rome  avoit  été  CQmme  les  RomaiKS  p'eureiu  ,  pendam  plot 
.pactagjée  en  deux  bâioDs ,  a  caufe  de  d'an  fiecle  &  demi,  aucunes  il»- 
ta  dâînûiaa  qui  fufafiftoit  to-.ijours  tues  dans  leurs  Temples.  Mais  loai 
entre  k*  Romains  &  les  Sabias.  ce  que  non*  ^vpreoons  dn  cuha 
Pat  la  nouvelle  diAribuiion-,  cba-  religieux  de  ce  peuple  ,  ne  fett 
«m  tt  trouva  porté  à  oublier  les  point  1  çonfrmer  cme  optidoai 
s  pani^iitei  pour. replut    ft  l'idée  que  ItûOoiKiUHHaUiffie 
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de  -K^u  Pomfiiius ,    la  eoffiredît  fuec^ja  jvec  Con  &ere  Cvûi ,  »\t 

ouvcnement.   Prefque  toucei    fes  mob  ^  Janvier    lË^.!!  fm  ni& 

iiiftiiuiions  fc  refieoteot  des  eneurt  par  la  perfidie  XAriiat  Aper ,  foa 

du  paganiljnei   inajs,  quelque  dé-  beau-^e  ,  aumob  de  Septembre 

&£hieufes ,  quelque  ridicules  même  fuivaoï..  Cei   «mpecïur    poSëdoit 

qu'elle!  puiffent  Eue,    elles  font  coûtes  les  iqiBlités  du  coeur  tt  At^ 

intîiiiviiaii  au-delTus  des  ptiadpei  l'erprii.  Les  admires  de  l'éiat  étoiem 

d^une      ^lofophie      irréligieûfe.  £bn  unique occupanon ,  8t  lesfden-" 

«.Telle   eft  (dit  VoUtUu)  la  foi-  ces    fon   feul  amufement  t  foyi^ 

H  blcfiedu  genre-hutTiain,&  telle  m-  Nemesien.]  It  fe  &ifoît  ai- 

»  eft  fa  perv^té ,  qu'U  vaut  mieux  mer  de  Tes  (ujets  &  admirer  des  &• 

»  Cm  doute  pour  lui  d'èil'e  fub-  vans,  qui  l'oatfût  paSer  pour  le 

R  jugui  p-u:  toutes  les  li^ierlHcians  p'us  lubile    de   fon    temps.   Aper 

»  poJBblei  ,   pourvu   qu'elles   ne  poignarda  Nianiritnàznsù  liticrc, 

*^  foicnt  poici  raeuinieres ,  que  de  qu'il  fit  refermer  aptes.  Il  t'accom- 

n  vivre  fans  religion.  L'homme  a  pagnoit,  comme  fi  le    prince  eût 

»  toujours  eu  befoin  d'un  frein  ;  été  vivant  ,   daui    l'efpèrance  de 

M  &  quoiqu'il  fût  ridicule   de  in-  trouver  une  occafion  Eivarable  de 

»  crifier  auzSylvains,  aux  Naia-  fe  fairedéclarer  empereur;  mais  la. 

>t  des,  il  étoii  bien  plus  utile  d'à*  puantair  du  cadavre  trahit  foacri- 

»  doiec   ces  images  fantaftiques  de  me ,  &  il  ea  fubit  fur  le  champ  la 

n  la  Divinité ,  que  de  fe  lifter  Â  peine. 

>■  l'aihéilVne  H.  I^  conformité  des  NUMERIUS,  gouverneur  delà 

fentlmens  de  Numa  avec  quelques.  Gaule  NarbAonoife;    Vojt^  Dbl- 

priucipes    de  Pythagore,   a  induit  pbidius. 

quelques  hiftoriens   dans  l'erreur ,  NUMITOR,  étoit  fils  de  ftoça* 

que    le    légi^ieur   des    Romains  roid'Albe,  &  ftere  d'..4iii«fiuf.  Pis- 

éioit  difciple  du    philofophe  de  coi  en  mourant ,  l'an  79;  avant  Je- 

CfMDoe  ;   mail   cet  anacbronifoie  fiis-Chrifl ,  le  fit  héritier  de  &  cou- 

cllinfouienable.  A^uBM  tégnoit  plus  lontie  avec   Atnutlut ,  à  condition 

de  cent   an»   avant  que  Pytùgon  qu'ils  tégneroient  tour-à-iour  d'an- 

eùi  ouvert  fon  école.  née  en  année  -,  mais  AimSui  l'caw 

'    NUMENiyS,  philofophe  Grec  para. du  trâne.&donnarexdu&on 

du    II'   fiede  ,    Mtif  d'Apamée,  k  Naniier,  dontilfitmourir  lefilf 

villedeSyiie,  fuivoitlesopinions  nommé  Z-ib/îu,  Il  contraignit  en- 

de  Pyilufan  &  de  Plainu ,  qu'il  ta-  fuite  lihia  Sylva ,  fille  unii;ue  de 

choit  de  concilier  enfemblt.  11  pré-  Humitor ,  d'entrer  parmi  les  Vefta- 

teodoit   que  PUtfa   avoir  tiré  de  les.  Cette  princeffe  étant  devetute 

Moijt  ,  ce  qu'il  die  de.Dien  Se  de  enceinte  malgré  ces  précautions  , 

la  création  du  monde.  Qu'tfi-etqù  publia  que  c'étoit  du  Dieu  Mon, 

Flatun ,  difoi^il ,  finaa  Mo'ife  fiti-  &  accoucha  de  Rtmui  &  de  Roraii^ 

(nnt  AiUiûta  ?..   Il  ne.  nous  relie  ^'-  Lorfqu'jfnm/iiu  en  fut  infiruit, 

de  Nummaii  que  des  fragmens ,  qui  il  fit  enfermer  Ja  mère  dans   une 

b  trouvent  dans  Onf^ae ,  £ujihi ,  étroite  prifon ,    &  jeter  les  enfiuis^ 

£cc.  Ce  philofophe  cftnt   un  mo-  ilansU  Til>rc,    Ceux   qui   étoient 

dde^de  fagefle.  chargésdc  cet  ordre,  cruteniqull 
.    ^JJMERIEK.,    ^Maraii-AurtSui    fitffiroit  de  lés  expofér  dans  leu* 

Nianaimia ,)   empereur   Romain,  berceau   fur  ce  fleuve  :  en  effet. 

Aïs  de   Cvvt,  fuivit  fon  père  en  Bprès  avoit  flotté  qudque  temps 
Orient,  étant  déjà  Célkii  &illui    au  gté  des  eaux,  ils  furent  jetn 
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i  borrf,  OÙUtrdicrent  jttùft'i  tt  WS  ra»  1440.   Son  Dïfptfiuiiilt 

qu'une  louve  dcTccndae  des  mon-  monaH,  111-4'',  fans  nom  devilk 

tfffit3  voijjnei ,  acccnirut  aux  ctii  &  tâos  dan ,  tît  très-nre. 

doen&mSc  IcsalUici.  Loifqu'il*  NYMANNUS,{Gr^oire)pro- 

&uent  en  êge,  ils    ch^etem  t'u-  Mou  d'anatomie  Se  de  boianique- 

fiirpaieuc  du  trône  &  j  rét^Ureat  à  Virtemfaerg  fa  patrie ,  monnit  le 

leur  aïeul  l'an   7^4  avnu  Jttaa-  8  OOobTe  i6]S ,  a  43  ans.  On  1 

Oirift.  de  loi  ;  I.  Un  Traiid  latin  ii  tA- 

NUNIHNA,  OoeflequelesRo-  fopUxU  ,    'V«tciaher%,    1619  & 

nains  invoquoietu  quaul  ili  don-  1670 ,  iB-4* ,  eflimé.  IL  Une  I^- 

noient  un  nom  i  leurs  en&ns  :  ce  fataùm  recherchée  &  curieufe ,  ia 

qu'il) âiroient le fluinaïu/PKr  après  la  vie  duAau.ibid.  1618,  in-4*. 

léurnailTance.  Leyde,  1644,  in-ii.  Ce  doâeur 

NUNEZ  au  Novius  ,  (Ferdî-  y  pro«Te  qu'un  enfant  vit  daoïle 

oand)  critique    Efp^nol  ,  cannu  féa  de  ta  mete  par  Ci  propre  vici 

aulïï  roui  le   nom.  de  Paàaitm,  Gcque,  fa  acre  venancà  mouiir, 

parce  qu'il  étoît  de  Fincia  près  de  on  peut  le  -  tir«C  fouvent  de  fon 

Valladolid,  ïntroduilît  le  premier  fein    encore  vivant   &  fans  l'of* 

en  ETpagne  le  goût  de  l'étude  de  feofer. 

b  langue  grecque.  Ce  âvanr  éioit  NYMPHES .  DéeSm  <  AHet  <>■ 

modefte.  Quoiqu'il  fOt  de  l'illufke  l'Océan  Bt  de  T^i ,  ou  de  NUi 

maifon  des  Gmmaai ,  il  ne  cnu  pas  &  de  Doiit  :   les  unes ,  appelées 

te   déshonorer    en   profeflâni   les  OdtmiiJa ,    ou   Nérâdo,  dcmen- 

belles-iettres   à  Alcala  &  i  Sala-  roient  dans  la  mer  :  les  auiits ,  ap- 

manque.  Il  mourut  en  i]  ;  i ,  dans  pelées  Naiadti ,  habitoïcnt  les  fien- 

tin  âge  fore  avancé,  emportant  des  ve*.  les  fonnùnes  &  les  rivierOi 

regrets  aulli   vifs    que  finceres  de  celles   des   forte   fe    nommoient 

tous  les  gens  de  bien.  li  ordonna  Drjada,tt  les  Hamadrytia  tî»- 

qu'on  ne  metuoit  fur  taa  tombeau  voient   chacune  qu'un  feul  atbie 

91e  ces  mots  :  La  Mort  lst   u  fous  leur  prowAion  :   les  Stfki 

rLtrs  CKAKB  BiE«  ot  lu  ViM.  On  régnoiem  dan  les  bocages  Se  les 

«aime  Tur-tout  Tes  Cammauaàu  fur  prairies,  &  les  OrcaJu  fur  les  mon- 

Piiat ,  CutPempon'iai  Mii' ,  &furS^-  {agoex;  celle  des  lacs  s'appcloim 


V 


On  lui  doit  aulS  en  partie  UmaUJu.  Renarqvei  qucu 

Ferfioii  latine  des  Septante  ,   im-  noms  font  tirés  dn  grec.  On  ai- 

primée  dans  la  Polyglotte  de  Xi-  foit  des   facrifices  aux   Nymj\a , 

Bunù.  Le  roi  fm^nand  U  CnAeliqm  mais  on  n'y  verfoit  point  de  faaf> 

le  mil  àla  lètedefeslïnaiKes.  On  leur  onoii  feulement  du  Iw, 

NUK£Z,  Voytx  l.  NoHNius...  du  miei,  de  l'huile,  des  flenrsb 

BlASCO...  Cr  BalboA.  du  vin. 

.    HUZZl,  Voytx  Makio.  NTNAULD,  £  Jew  de)  auMor 

NYCTIMUS,  tîlsde  tyeaon.  }a-  peu  conou^  dont   nous  avons  on 

pUtr  l'épai^na ,  quand  il  foudroya  Livre  curieux  fous  ce  titre  :  Di  U 

fes   ùeiti  avec   fon  père.  Ce  fut  LytauJirapU  .  transformeûait  4  tw 

de  fon  temps  qu'arriva  le  Déluge  tafi  iti   Sorôtn ,  k  Paris,  l6ij, 

de  DoKaSom.  in-S".  Il  y  ■   descontes  luen&i- 

NYDER  ,  (Jean]   Dominicain  guliefs  dans  cet  ouvrage  peu  «M»; 

Allemand ,  profeSa  la  thcolo^e  1  mua, 

Paris ,  &  ^U  mourir  i  Huiemberg  HYXES ,  ^«ju^  Nixxs. 
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O,  {Trançois  »')  rdgMBT  de  W-  temps  ivbm  foa  dernier  foi^ir  ; 

n«,  d'une  famille. illuftre  deNor-  U  n'y  a^oît  plus  un  Teul  meuble 

inanil5e,*'*cqiii(  les  MSJie»  grâces  dans  (a  chambre:  U  ne  InJ  reftoit, 

deUtiui  III  aa  tonus  las  bafleffe»  ^e  le  lit  où  il  expira.  Le  BràvA 

de-cpjitriûn-  Il  dçyiai  ym   ie  fe»  O/too  appremiu  qu'il  éwità  l«- 

fjivwis  ,  &  fin  l'un  des  ir«is  fei-  trtnùté  di(  tout  haut  à  une  dame 

gneurî  de  U  cour,  qae  cS' ptipce  de  la   cour:-*   VhmK  qu'li  éfi ,   U. 

appcl«ii  /«    «/•«"  i    |e«  »"»«»  i™"'«  '''''  *"*  '^fr'/"»  <"»<  à  iDu., 

élevé  par  HmH  lÙi  l'emploi  in*-  fii.fvpti*  f^-hat  .  j*  croii  ;ia  /^ 

{Ktrcuit  de  furinteoilarit  des  finaih  i^r  iQ  fttrBuytrahiBtm^ttM  pe^. 

pe,  ^   t'ei^agea    à    acçaWer    foa  fournir  dt  ion*  tcqmu.  Au  refte  iL 

Bçiinle  d'ilôt»  :  e'éioit  tous. le*  figooii  or<Unaiïemeiit  JimfoB  O  ^ 

jours  quelque  nouvel  édit  burfal.  &nonirOj  &  il  trouvoit  ràauv^S 

Son  'luxe  dévora   lofig-temps.  1^  qu'on  atongek  fon  nom  de  moidt 

fubftance    du  peu^^   Quand  oa  pas  l'addition  d'4ineleicre,    . 
luisarloii  de  miftre  i,de  myéi         DAN:KâS,.OA»iÈsm,  Okk,  un, 

jaiblest  WM/^ie-*i.f4r,  ,.difpii-il.',  des  Dieu»  ^es-Syiieni.On  le  rc-, 

lit'./pat  <ii,fia/ajf>^i;M-.dja*iayU,  .piéfènioii    fçus     la    figure  -  d'un, 

cfultiomtiad^r^ùnfaUi^^ti»  monflcc  .à  deux  tètes,  aves .  des, 

l?-înfiW  d*,S^i'llI  «a.  1589  .  mains  ftt  des  pieds  dliomnw  :  l« 

il  "kâaacha.à  Heml  '.b.  Gftia4.   On,  eprps  &  unf  queue  de  poiffoo;  On, 

dit  qu'apcis   la  iJ0»rnés;,.4',Iyri.  ,  croyoitqii^l  «toit  fonide  U  Mecr, 

glrfH^'lt.-.l^i  (Hnôêdiejent  ce  mo^  Roi^e  ,   &  qu'il  avoit  enfeign*  a(«, 

Dmv/f  d'ail?  a  Parie  pgur  dect  hommes,  ks' ans il'agiîculaiie,  le*. 

ii^i^êts.  partici^if^; ,  ,:aivqHelsiU  J^is,  ^K-  ■     ., 

■  ËKTÂirtixi  Viatéib  shif^  C«W        _OATÉS.  £  TJius)  Anglais  ,  né, 
.  vaei'.ayant,  qHyffifijW  pottes.à  vçr_s,ij5i9.,  *«  d'abord  miiiiftredfli 

f^p4J!(..Â  «.4>9»î>ï''*"'*'  VEglife  Anglicane  ,  puis  Jéfuke^, 

neipài;  4JirC>.-V'..<^..wiuiut  tA  eofuiie  Apofiat ,  &   eitlin.  Athie^ 

M54'  ^"'•^^'1^/'^  ioifi.dpk-  Aprèsavou  demeuré  quelque  temps, 

" 'tef*  ~àt^  'iç,"mi,if»"lLJf..yi-.  en^FcapcR^  i^  jetoutna  en  'Aosle-, 

iii»it|.  Lej»Oi,:fr,.<:<wfola  d'auwi»  iftwe  Bt  j'y  fignala^pair  dn  e^om^ 

■■ptoi»ifôvnîde;jfi^getae,iBt'ouwi  n'«  wrocM.    U  ascufa  juridique-, 

'  '(ii(elèfunni£[t{L^VoaloLf'letenlc  mène,  en  .1678  ,  ies  CathoKqiuc 

■■■^'raîieUe  ."-J^vftiifWi  d'tiflîroya-  Anglois  d'avoir  coofpiri  contre  lid 

ljl£*,,(ii[Ii.B»^IlîiK^'.W.Pen  «  Xie  du  roi  Çharla  II  tt  dqs  Pro^.^ 

■  p^voit  afnw  ïgffV^P*^''*-  ^  «eflan»  Angjwi*  ,  de  concert  aVêif 
homme  fi  faftueux.ot'toit  pas  en-.  le.Pape,  lesJéfuitea  ,  lesFrançcHs. 

■  «orë ^.abMvS»naé ,  ilei'  iq^dedils  ,  &.les  Efp^nols,  pour  établir  pat' 
^  JÎb^^  ,,n<lU^  f^  pa^nAJ'St  ,(es  cet  horrijile  attentat  la  feule  relii' 

■  d^rfliqBen",  (;fl^'il  ayw  çepfiB'*.  g>oo  Catholique  eo  AogloterraJ 
<[an^  toujfvrs  alfe<^oanes. ,  )  le  „  Lç  gétiérd  des  Jéfuites,  (  dîT 
dèpouîjitff^t  in  point ,  j|«Si  UV^-^  MSvëOtUm ,  .qui  îtttofpnxnm 
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OBBEGDN,  (  Bernaidin)  înAi-  gtots  8c  dïTciple  de  Sa*.  tlixU 
tu'.curdes  FnTU  hfraUn  Mialnui,  dief  des  Nomiaaux,  &  s'acqwtiml 
qiii  ont  foin  des  malades  dans  les  fi  grande  répuiaiioo ,  qu'on  le  fur- 
Capitaux  en  Ef^gne  ,  naquit  à  nomma  !t  DoBar invl-uibU.  Onau- 
Las-Huelgas  ,  pies  de  Burgos,  en  roii  dû  plutôt  Is  nommer  le  Dof 
IJ40  ,  d'une  famille  ancienne.-fier-  uar  quatiltar.  Il  imagina  de  nou- 
nariât  vécut  d'abord  dans  la  dilTi'  vellei  fubtilitét  ,  poiu  mettre  auS 
paiion  qu'entraîne  le  parti  des  ac-  prifes  de  nouveaux  chvnpioos  de 
net  qu'il  avoir  ciDbralTc  ',  nuis  un  l'école.  Il  encra  dans  les  querella 
exemple  de  vertu  dans  un  homme  des  papes  &  des  empereurs  i  & ,  i 
ée  la  lie  du  peuple  ,  qui  le  re-  la  prière  de  foo  gcnéral  Michel  iê 
mercla  d'un  foufflct  >  toucha  fon  Cc^int,  il  éccivic  en  fanatique  pour 
coeur.  Il  renonça  au  monde  en.  Loidt  dt  BavUrt  çoaae  Jaa  XXII. 
i;6S,  Si  forma  fa  congrégation,  Occam  eut  ,  dit-on,  l'impiudeocB 
qu'il  inflruifit  autant  par  fon  exem-  de  dire  à  ce  prince  :  Stiffuur ,  Ji- 
pie  que  pat  fes  difcouis.  Ce  fainl  findt^-nouj  it  fanclgigit  ,  Jacquc* 
homme  mourut  dans  fan  Hôpital-  de  Cahors,  avtc  votre  ipée,  Ostat 
général  de  Madrid  ,  le  6  Août  fituroas  tita  *atu  iéfaidit  cotait  i^ 
1(99,  à  (9  am-  le  peuple  appela  trtc  nom  plume.  (  Hisr.  d'Jilt- 
Ohngoni  ,  les  religieux  établis  par  mapte  par  M.  de  Moailgn!  ,  qnt 
Ut  homme  vertueux,  cite  Triihlme.  )  Il  auroit  été  bàu 
OBSEQU£NS,(/i'i«u)  écrivdn  en  eHec  qu'il  7  eût  eu  unclHailIs 
Latin,  que  l'on  conjefhire  avoir  pour  âire  adopter  les  idées  dcf 
vécu  un  peu  avant  l'empire  à'/ia-  NommouK,  Le  ridicule  auteur  de 
noriui  ,  Tcts  l'an  39;  de  Jefus-  cette fefle  philofophique  fut  acculé 
Ouift  ,  compofa  un  livre  De  Fro-  d'avoir  enfcigoé  avec  Ct-^iu  ,  ou» 
rfigi"  ,  qui  n'eft  qu'une  lifte  de  Jesuï-Christ  ni  fes  Apôtres  Vi- 
eeux que  TUc-IÀve  a  inférés  tràs-  voient  lien  pollédé  ,  nï  en  com- 
mal-à-piopos  dans  fon  Hifloire.  mun  ,  ni  en  particulier.  C'eft  ce 
0tfcquas ,  aulli  crédule  que  lut  ,  qui  donna  lieu  ±  cette  jAiôtiaK 
emprunte  fouvetu  Us  exprellïons  queftion  ,  qu'on  appela  U  Pm 
de  cet  hiAorien,  fans  corriger  fes  dci  CordiiUrt.  Il  s'a^jToit  de  b- 
eneurs.  Il  ne  nous  refle  qu'une  voir  fi  le  domaine  des  chofes  qû 
partie  de  cet  ouvrage  ,  auquel  fe  confumoîent  par  l'ulàge ,  comme 
/Conrad  Lyeofihaiei  1  nie  des  addi-  le  pain&  te  vin,  leur  f^^artencât} 
-  àons  pour  fuppléer  à  ce  qui  maor  m  s'ils  n'en  avoientque  le  lîiapl* 

Jiie  dans  l'orl^oal.  Ces  meilleures  ufage  fans  domaine ,  leur  règle  M 

ditions  de  Juilui  Obfiquais.  ,  font  leur    permettant   pas  d'avoir  lies 

celles  où  les  adcUttons  de  Lycof-  en  propre  i  Nieulai  III ,  voulant 

tiioa   font    diftinf^ées   du   texte.  les  enrichir  &ns  la  choquar  ,   of 

C'eft  ainjî  que  Sckiffcnu  dirigea  l'é-  donna   qu'ils,  n'auroient  que  l'u- 

diiion  qu'il  en  donna  à  Amtlerdam  fii&uit  des  biens  qui  leur  (éroieat 

en  1679.  Elle  a  été  rérniprinéci  donnés.  Se  que  le  fonds  feroii  i 

Leyde  en   1710  ,  in-S",  &  on  la  l'EgUfe  Romaine.  JU.   XXa  ré- 

joiiu   aux  Auteurs  aan  notU   Va-  voqus  la  Bulle  de  NUoIjs  III.  La 

nçruiB,  pape ,  en  parlant  de  MCcIul  Jt  Cf 

OBSTAL,  Fuy.  Vak-Obstjul.  (w*  ,  le  traita,  d'opiniâtre  ,   de  lé- 

ÛCCAM  ou  OcKAM  ,   (  Guil-  méraire,  d'inTenfê,  de  fauteur  de 

liume)  théologien  fcolaftique,  de  Lou!i  de   Bavière   &    des    hcréd- 

l'ordiv  de«  Corddjtfi  1  irâic  àfi-  tntts ,  de    fcrgent  yenimcux  qna 

l'Eglift 
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YE^ift  nourrifl'oii  dajif  ton  féa  :  de  tcuttt  lei  chofes  \  parce  qUlls 

ii  lé  «Udars  cnfuite  excommunié ,  crojroient   qu'ellei  en  itoienc  en- 

lui  Se  tes  compUcei ,  &  !e  d«polà  gendreéu-,  ce  qui  eft  couforme  au 

«le   fa    charge.   On    vil   alots  de  feodment  de    TAaIit,  qui    éiablit 

quelle  «Aime 'jouiffoii  ca  géoénl  l'eau   pour  premier  principe, 

des  Cordelien  dias  toute  l'Europe.  OCELLUS  ,  ancien   philofophs 

Lei  roi»  de  France ,  d'AngleierW  ,  Grec  de  l'icole  de  Pyihagart ,  êtoxt 

4'Aragon  ,  de  Naples  ,  de  Ma--  udf  de  Lucanie,  ce  qui  lui  a  fait 

jorque  ,  les  archevêques ,  les  évt-  donner  le  nom  de  Lucanai.  U  dd*- 

ques ,  &  les  plus  grands  feigneuis  cendoit  d'une  ancienne  famifle  de 

de  tous  ces  royaumes  ,  fcrivirent  Troye  en  Phrygic ,  &  vivoit  long- 

au  pape  en  là  &veur ,  le  priant  de  temps  btiqi  PLium,  11  compofa  un 

ne  pas  poulTer  à  bout  un  homme ,  TraiU  du  Rolt  £■  ia  Royaumt ,  donï 

dont  la  rdence  3t  la  vertu  étoient  il  ne  nous  rdle  que  quelques  ttag- 

gjnéraleineni  reconnues.  Les  lettres  mens-,  mais  le  livre  i*  PUairiri , 

arriverem  trop  tard,  St  le  coup  étoit  qu'on  lui  attribue,  eft  parvenu  tout 

déjà  porté.  Ce  &t alors  que  MUhtl  entier  jufqu'à   nous,  &  il  y  en  a 

di  Ctiàu  ne  garda  plus  de  mefures,  plulîeurs  éditions  en  grec  &  en  la- 

CcfemîtàécriTe  contre  le  pape  avec  tia.Les  meilleures  font  celles  qui 

toute  l'amernime  d'un  homme  ir-  Ce  trouvent  dans  les  Optra  Mydio- 

rité.  Otcam  féconda  fon  reffentt-  i(f)V<,  Cambri^e,  1670,  in-8',  es 

ment',  mais  il  fe  repentit  enfuite,  AJmflerdam  i689,  in-S";  &ft[«ré- 

&  fe  fit  abfoudce  des  cenfuret  pon-  mont,  AmHerdam,  1661  ,  in-8°.  11 

nHciles.  Il  mourut  en  1347,  laif-  s'efforce    vainement  d'y    prouver 

dntàiffkeatOuvrdgUfPirisrH-jé,  l'éiemiié   du  Monde.  Le  marquis 

3  vol.  in  -  loi.  4Jui  prouvent  un  tArpiu  a  traduit  Se  commenté  cec 

cfprit  fubrii ,  mais  bizarre.  ouvrage  en  1761,  io-ii.  Son  but 

OCCASION  ,  Divinité   aUégO-  n'cft   pu    feulement  d'éclairdr  1« 

rique  ,   qui  préfide  au  moment  le  (cne.maii   de   répandre  plus   da 

plus  ^vorabte   potir   réuffir   dans  }aur  llit  les  anciens  fyflëmes.  Ses 

une  enrreprife.  On  la  tepréfcoioit  remarques   font   autant   de    petits 

IbiiS  la  figure   d'Ime  femme  nue,  Traités,  qui  développeniU  fuite  des 

ou  d'un  jeune  homme  chauve  par  anciennes  opinions  ,  Se  qui  en  pré* 

demere,  un  pied  en  l'air,  6t  l'au-  fenient,  pour  ainâ  due,  ù  fîlianox, 

tre  fur  une  roue,  tenant  unrafoir  On  fouhaiteroit  feulement  un  peu 

d'une  main  Se  nne  voile  de  l'autre ,  plus  de  correâion  dans   le  ftyle. 

Se  quelquefois  marchant  avec  vlteQ'c  &  moins  de  hardielle  dans  la  fiiçoft 

fur  le  tranchant  d'un  rafoir  bnsfe  4e  penfet.  L'abbé  Baitea  a  depuis 

fcleSêr.  Les  anciens  lui  donnoLent  tiadnit    l'ouvrage    A'Ouilm ,  dans 

leRepentir  pourfidelle  compagnon  ùm  HiJIoin  écr  Caufu prtmUnt,  17691 

OCCATOR.,  un  des  Dieux  des  ift-â"  ;  &  £a  verâon  efl   regardée 

laboureurs  ,  pféfidoit  à  c£tie  partie  comme   plui  exaâe  que  celle  dit 

de  t'agriculture,quiconlifteàjt<r/<r  vsar^1\s  d'Ar^i, 

les  terres  labourées.  OCHIN,(Bemardin)C>ei!ti'jvpf 

.     OCGHIALI,  f'oy.  LoucHAii.  ou  Ocsiiiri,  nés  Sienne  en  1487, 

-     OCÉAN,  Dieu  Marin,   Als  du  entra  jeune  chet   les  religieux  dd 

atl&  de  Vtfitt,  père  des  ftcuva  VO\:^etvtD6eAtSaàu-Fraaçolt;ma!is 

Se  des  fbmdnes  ,   époufà  TiAyt  ^  il  les  qiùita  bien-tôt,  pour  s'apptiji 

dont  il  eut   plufieurs   en&ns.  Le*  qucr  à  l'émde  de  la  médecine.  Tou* 

flodetu.Ptucns  l'i^^oient  le  Ptt«  d^  quelque  jcmjis  d'un  oouvtau 

Tome  FI,  M  m 
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dé&r  de  &ir«  péDÎtcnce,  il  Ttattz  kloît.cn  foule  :  la  villes  endmi 

dans  l'ordie  qu'il  avoiiabBadonné,  venoient  pour  l'enicDcire.   On  fot 

Se  s'y  dilUi^ua,  pai   ton  zèle,  la  très  -  furpris  ,  quand  oo  vit  rout' 

fiéti  &  ies  (alens.  La  rëfbrffledes  d'im-coup  cet  homme  û  renommé. 

Capucins  venoitd'itie approuvées  quitter  le  géaéialai  des   Capucins, 

il  l'ïmbraâa  en  1 1 34  >   contribua  embrallcr  lliérélîe  de   Luther  ,   & 

beaucoup  au  progrès  de  cet  ordre  aller   à  Genève  époufer  une  IîIIq 

naii&n( ,  &  en  fii^  gcoéial.  Sa  vie  de  Lucques  ,   qu'il    avgit    féduice 

paroiflbit  régulière  &  fa  conduite  en  pallânt  par  cette  ville.  L'orguôt 

^fiante.  St>  auâcriiéî,  ton  habit  1«  précipiia  dans  cet  abyiae.  Il  ne 

grpŒcr ,  ù  lon^K  batbe  qui  it^^  put  réllftier  au  dépit  ie  n'avoir  point 

fendoii  juCqu'au  deâbui  de  (a  poi-  obtenu  un  chapeau,  dç  cardinal ,  qui 

ttine,  fon  vifage  plie  Se  décharné,  avoit  toujours  été  l'objet   de  fou 

une  certaine  apparence  d'infirmité  toilntioD.  Il  verlà  des  flots  de  bile 

Çc  de  fûibleffe  a&âéc  avec  beau-  &ir   tous   ceux    qin   l'anaïqueieiR, 

coup  d'an.  Se  l'idée  que   tout  le  cpnune   ofi  peut  o)  juger  par  nq 

mande  avoit  de  fa  fainteté,  1c  iii-  écrit  de  CtAtr'ut  chatte  lui,  &  pw 

foieni  regarder  comme  ùo  homme  t>  réponse.  Void  le  tine  de  l'un  flc 

Viçveillèux.  Ce  n'éloit  pas  faut-  ieVnxae:  JUmfiiio aJfapçfiUauDei- 

Bienc  le  peuple  qui  en  pottoii  ce  ju-  trias  lU'Btm.  OàâiVi  iaAii^r,  Csta- 

geiçent:  les  plus  grands   fogneiin.  nao.Roma,  i[4j  ,iiirS.''.<..JI^>tyI* 

&  les  priqces  fi>uverains  le  rcvé-  f  Odiiao  *Ut  B^imniU  d^Amlr.  Cf 

loient  co^ime  un  Saint.  Lorsqu'il  tarUo,   1)46,  iii~8°.  Ce  lëduâeue 

venoil  dans  leur  palais  ,    ils   al-  p^Sa  eofuite  en  Aii|l«ietre ,  où  il 

toient  BU  devant  de  lui ,  8c  lui  len-  W^pira,  aux  jctiQes  gcfis  du  goût 

doient  de  grands  honneurs ,  gu'iU  pqur  tel  nouvelles,  etreuri ,  |t  Ai 

■ccompagooiest  de  matées  difiio-  mépris  pour  tes  pratiques  de  l'EgUEt 

fuées  d'sffeâion  SC  de  confiance.  1^    plus    ancicD4es>   La   religion 

Cet  hypocrite  avoit  recours  à  couiet  Ca'dwiique  étav  rentrée  dan*  ce 

fortes   d'artificca  pour   confirme^  royaume  avec  la  reine  M.aù,  il  Sut 

l'opnioa  fi  avantageufe  tjue  l'on  tibligé  de  &  retirer  jL  Sfrasbouig, 

avoit  conçue  de  lui.  Il  alloit  tour  fie.dc  U,  en  i);5  ,àZunch,  où  il 

jours  à  pied  d^iis  fes  voyages.,  H  fut  miaifire   de  l'^life   Iialiemib 

l(?i£iue  les  pritaccs  le  forfotent  dit  Ses  Dialopat  eu  fv-t»'  de  U  Poly» 

Jogercl^9)LeHX,ramagniËcencedes  gaihic  .  trattuia  ea  l«ip  pBr £'4b* 

palais,  lï  luxe  des  habits. Se  louK  Mm, Baie,  116).  j  ^oL in-^' , lui 

]^  pocOpe  du  fiecle ,  CntibloîeBt  ne  firent  perdre  fa  place.  Au  rcfie  il 

lui  rien  feiie  perdre  de  Ion  aiBOUJi  eft  taux  que  ce  fiit  pat  libertinage 

pour  la  pauvreté  Se  pour  lamo^'  :qWil  pencha^tour  l'opinioi)  de  la 

tificBiion.  Oa  ite  parloit  que  de  û  fjwalité  des  fciniii«L  U  étoil  vci^ 

vcttu  dans  toute  l'Italie ,  Si  cène  ^avoit  76  ans.  Up&uvji^doitcfe 

;réputatioa  iacilitoit  les  ptogrii  du  remanier ,  Se  un  fepiuagéiHire  avcKl 

nouvel  ordre.  11  étoil  favant ,  quoir  h^o  aflei  d'une  époufe.  ^oi  qu'il 

qu'il  ne  fût  pu  beaucoup  de  latin;  en   foit,  après  avoii  erré  de.payt 

&  quand  il   par  oit  fk  langue  aa»  ai  pays,  il  fe  retira  en  PolagiK. 

turellei  il  s'étionçoit  avec  tant  de  On  l'inÇaUa  miaifire  pris  de  Cia< 

grâce   Se   de  fecilité,  que  fes  àil-  cpvie.  Quelques  ntarchandt  Inlienv 

cours  ravifloitnt  tous  (es  auditeurs,  curieux  de  voir  ,â  cet  homnK  qui 

Lt^rCqu'il  devoii  prêcher  en  quel-  t'étoit  acquis   tant   de   réputatioa 

W  màfmt,  le  peuple  s'y  «Ûgb^  dam  toute  Vlaî^  pw  Us  ^rpiiot 
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l£o(U,  étoit  encore  le  même,  lui 
firent  uoe  vUiie.  11  leur  parla  en 
fanatique-,  il  fe  donna  comme  un 
Vrai  apôtte  de  J.  C  ,  qui  avoit 
fouffim  plus  de  peines  Si  de  ita- 
Vzux  pour  le  nom  8c  la  gloire  du 
Sôgneur ,  8t  pour  éclaircir  !es  myf- 
tCRS  de  U  religion  ,  qu'aucun  des 
Xtl  apôtres,  Il  dit,  que  fi  Dieu  ne 
^i  avoit  pas  donné  comme  à  eut 
le  don  des  miracles ,  on  ne  devoif 

npour  cela  ajouter  moins  de  foi 
ï  daârine  ,  parce  qu'il  l'avoir 
refile  de  Dieu  même.  Il  prËCha 
en  Pologne  les  maxime»  de  fes  Dia- 
logues S  de  fes  autres  livres ,  en- 
Ire  autres  :  "  Qu'il  n'avjit  jamais 
X  lu  daos  l'Ecriture  fainte ,  que  le 
»  SAiNT-EspRiTfiîtDieui&^'il 
"  aimeroit  mieiut  rentrer  dans  fon 
M  cloître  que  de  le  croire.  Que 
»  Jssvs- Chbist  n'étoic  paf  le 
»  graAd  IMeu  ,  mais  (èuiement  le 
n  Fils  de  Dieu  ;&  qu'il  o'avoitcerté 
»  qualité,  que  parce  qu'il  avoit  ct^ 
>•  aimé  se  granfic  de  ÏXeu  plus  que 
»  n'ont  été  les  autres  hommes  -,  que 
"  ce  n'eft  que  par  Satierie  &  par 
»  une  pure  invention  monacale  , 
»  qu'on raappeléDieu.Quecomme 
»  on  ne  nomme  M^ale,  M:re  it 
«  DU,,  R^nt  A  ddt  Mthngidii 
»  Àegd,  que  pat  flatterie  ;  aufll  les 
»  moines  ont-ils  établi  &  prËché 
H  par  une  pure  flatterie,  la  con- 
H  Tubdântialiié  de  Jerus-Chrill ,  Ta 
»  coéterniré  &  fon  égalité  avec 
»  fon  Père...  Qu'un  homme  marié 
9.  qui  a  une  femme  ftétilc  St  in- 
»  firme,  Se  de  mauvaifc  humeur, 
n  doit  d'abord  demander  è  Dieu 
Il  la  continence;  que  ce  don,  de- 
*•  mandé  avec  loi  ,  fera  obtenu  : 
»  mais  que  fi  Dieu  ne  l'aceorde 
»  point,  ou  qu'il  ne  donne  point 
»  la  foi  nécetTaire  pour  l'obtenir 
r>  aveq  fuccès,  on  pourra  fuivre, 
1  &ni  péché,  l'inflinQ  que  l'on 
»  connoitra  certainement  venir  de 
^  Dieu  M.  [  Fas&k  ,  Hifiolrt  E«Ui' 
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fa/l'ijat,  livre  68.  ]  Oihin  débiloîf 
ces  pemicieufes  maximes  en  Po* 
logne,  lorfque  Commadon  y  an'ivi 
en  1J64  en  qualité  de  nonce  dtf 
pape  Pie  If  auprès  de  Slff/iaoniT' 
Aa^fii.  Ce  ptélat  fe  fervit  de  foiï 
crédit  pour  le  faire  chaffer.  Ocida 
chercha  un  aille  à  Slaucov  dans' 
la  Moravie ,  &  il  ny  trouva  qua 
la  mifere  Si  l'opprobre.  Il  y  moU' 
tut  la  même  annte,  1564  ,  de  li 
pefle,  à  77  ans,  également  haï  des 
Proteftans  &  des  Catholiques...  Rica 
n'eft  plus  ridicule ,  (  dit  le  Pece  Ni*  ■ 
aron ,  )  ni  plUs  romanefque  ,  que  c» 
qu'on  lit  dans  les  Àané.'ti  dtt  Capu- 
e'iti  fur  la  mon  de  cet  ex-gënérat 
de  l'Ordre.  On  lui  fait  finir  fe# 
Jours  à  Genève.  „  Il  ne  &>:c  p 
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"  cefujet,  quand 
»  pour  faire  voir  la  hatdieffc  qu'ont 
<•  certains  auteurs  de  forger  des 
'<  chofes  entièrement  éloignées  de 
"  toute  vraifcmblancc,  OMa  de- 
"  meurant  à  Genève  ,  (  difent  les 
"  Armales)tomba  malade,  Stfenti^ 
«  de  grands  remords ,  qui  l'obli- 
"  gèrent  à  faire  ven.r  fecréfement 
>'  un  curé  du  vDifiiuge  à  qui  it 
n  confeffa  fes  péchés  &  demanda 
Il  d'être  réuni  à  l'églife  Catholique 
n  en  abjurant  l'héréfie  qu'il  avoit 
«  prêchée  pendant  i;  ans.  Le  mi 
I'  lui  adminiAralefacrementdePé- 
"  nitence ,  &  lui  repréfenta  qu'il' 
Il  falloir  faire  une  réiraâaùon  pu- 
»  blîque  de  Tes  héréites.  Otkia  pro. 
•I  mit  de  le  faire  dès  qu^l  feroît  ' 
n  guéri,  ou,  s'il  ne  gtiérilToir  pas, 
»  de  déclarer  nettement  fa  conver- 
»  fion  à  fes  difciples  &  à  ceux  quï 
>i  le  viendroient  voir.  Ayant  été 
»  abfous  &  réuni  i  l'Eglife  fous 
n  cette  condition  ,  il  fouhait  ;  com- 
>•  munier  -,  mai»  le  prêtre ,  trouvant 
„  du  péril  à  lui  porter  L  Viati-_ue, 
„  le  confola  par  ces  paroles  de 
„  S.  Augfifiin  :  Crede  ,  fr  u^s- 
„  PI/tÂSTZ,  Le   malade-  ne  aida 
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guBv  i  diebcer  ha  dumgeniait  par  les  pope*  <  font  peu 
,1  âfesdifciples  quÏTinrentlevoir,  On  peut  en  voir  une  lifte  âluf 
((  &  les  exhoni  forrenienc  à  quiiter  décûllée  dan*  le  DiSlmaain  "fjp- 
,1  comme  lui  \t%  héréfiet  qu'Û  leur  pvplUju.  Le  plus  raie  &  le  ^ui 
,1  avoii  en&ignfes.  lU  «vient  fîngulier  ell  lei  Jlpoipp  /"Ul  ^taS 
,1  d'abord  qu'il  r£vo il j  mais  ayant    fi/aopraKo  gBthf/iirreH  itlU  Saa- 

^  Ncoanu   qu'il  parloit   féricufe-  pgadtlP»pat  et  fol  Pnù,  Maïuà 

,,  ment,   ili  en  iverarent  les  nia-  ifiatl;  à  Genève,   iiT4i  in-S": 

,1  eiftran.  Ceux-ci  leur  commao-  il  n'7Bquelei"livTe  d'imprimé, 

,,  deiemdes'infonneTs'ilperiilloit  contenant  loo  Apologues.  On  le- 

',,  dans  fn  fenrimens ,  &  en  ce  cas ,  cherdie    encore  fon   Efpifiali  tiS 

,,  de  le  tuer.  Les  dîÊciplei  exécU'  Saori  itliu  C'ui  Jl  Siait  :  Genen, 

,,  terent  cet  ordre-,  car,  dèi  qu'ili  Ij4J,  in-S".   Elle  efi  tradiùte  ca 

,,  eurent  entendu  le  beau  dircoun  feintoîi. 

a,  qu'il  leur  tint  touchant  Ca  réfi-  OCHNUS.infîgtte&uiéantdeli 

„  ftCeeote,   ili   le   poignardèrent  Fable,  qui  fiit  condamué,  daiule 

^  dans,  fon    lit.  D'autres   aèrent  Tartarc  ,  à   tordre  une    corde  de 

^,  que,  par  un  décret  des  ma^-  jonc,  qu'un  tue  rongcoit  à  mcfute 

^,  trats  ,    on   le   traîna  hors  de  la  qu'elleétoitâite.  Onavoulu  peiii- 

^,  ville  Si  on  le  lapida,..".  (Mi-  dre  apparemment  fous  cet  cmbltm^ 

MOIKES  ^  tfiuroa  ,  lome  19.  )  Si  &  le  travùl  inutile.   Se  l'ezttinie 

Ztdtaru  Bovtiiu ,  auteur  des  .An-  fainéantilè. 

iuU>Ju  C^fxuùu ,  a  défigunt  aîniî  I.  OCHOSIAS.filsJScâiKefTear 
les  autres  Ëuts  qui  conccrneni  fon  A'Achab  roi  dlTraël,  fiitauffi  inqne 
ordre,  il  auroit  mieux  iaii  d'être  que  fon  père.  Il  comment  à  ré- 
romancier qu'bîAorien...  On  a  d'O-  gner  l'an  89S  avant  J.  C.  La  1' 
cUn  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  année  de  fou  règne ,  il  tomba  d'utte. 
dont  il  n'efl  pas  fort  nécefiâire  de  fenêtre  &  fc  &oi£IJ  tout  le  coips. 
donner  le  catalogue.  Les  princi-  Il  envoya  auflï-tâi  confulto'  Bét^ 
paux  font:L  Des  Somoiu  ItalUiu ,  ictui.  Divinité  des  habitans  à'Ac- 
en  j  vol.  in  -  8'' ,  Bafle  1  ij^i,  caron,  pour  favoir  s'il  relevertut 
très-rares  &  cheis.  II.  Des  Com-  de  cetre  maladie.  Alors  ES*  vint 
taïauira  fur  les  Epitres  de  S,  Pau/,  au-devant  de  fei  gens  par  ordre  dti 
lu.  D'mlofa  itl  PurfMorlo,  IT|6,  Seigneur,  St  les  chargea  de  direâ 
•n-8°.'Il  eft  traduit  en  &aiiçois&  leur  maître  ,  que  puifqu'il  avoit 
en  latin;  mus  l'édition  italienne  mieux  aimé  coofulier  le Oi«i d',^ 
eft  plus  techcrcbée.  IV.  Dlfputa  cann  que  celuid'^^iw/,  il  ne  rde- 
baoTito  cUa  pnf€n\a  dtl  Corpa  £  veroit  point  de  fon  lit  ;  mais  qu'il 
Ci  C.  nd  Satramaaa  ddia  Ctca,  Ba-  mourroit  très  -  cenainenent.  Le* 
filea,  ifâi,  in-8°  ;  le  m6ne  en  gens  HOckifiiu  retouroeient  fur 
latin,  avec  un  Tràti  du  Utti  Ar-  leur;  pas ,  &  dirent  à  ce  piince  ce 
Hire,'ai.-V.  V.  Sineirjt & virt  Doc-  qui  leur  ëtoit  arrivé.  Le  roi ,  re- 
niiix  de  Cfiii  Domlal  definfio,  Ti-  connoiS'ant  que  c'ëtoitËA'' qui  leur 
guri,  1556,  in-S".  "VL  II  dut-  avoit  parlé,  êivojra  un  c^itaine 
thl/mo  ,  I  j6l,  in-S",  Vil  Liierad-  avec 50 hommes  pour  l'arrêter. Ccf 
rtr/ùiPapam,  ij49,in-4°.  'VIII.  officier ,  impie  comme  fon  maître  , 
D'autres  Sat':rii  fanglanies  contre  ayant  parlé  au  Prophète  d'un  ton 
la  cour  de  fiome  Se  contre  les  dog-'  menaçant ,  le  fâini  homme  ,  cm- 
mesCaiholitiues.  Tous  les  ouvrages  brafé  d'un  zèle  ardent  pour  fton» 
tte  cot  Apoftat  ayant  été  fuppriinci  seui  de  Dieu  întiiké  ea  Ù  pcrfoiut^ 


Dioii  ..ci  hy  Google 


,           6  C  H  O  C  T        549 

ihii  demanda  qu'il  tirât  une  vdi*  rà  l'an  884  avant  ]«fn>-ClitÛÎ. 
séance  ëdacanie  de  l'infolence  de  OCHUS ,  Ko^  Itl  Darivs... 
<éi  eenends.  Se  il  tut  aauci  fur-  6  m.  Artaxercès. 
U-champiun  feu  lancé  du  Gel  OCQUETONVILLE  ,  (Raoul 
conTuni  l'olItdeT  avec  (k  iroupe.  d')  f^oyi  l'ait,  il.  Ok^ièahs. 
La  mime  choft  arriva  à  un  fécond ,  OCTAVE,  Voy.l.  Auguste. 
que  le  matheur  du  premier  n'avait  I.  OCTAVIE  ,  petite-niece  de 
t>as  rendu  plm  f>^.  Le  ;'  qui  fut  Jidti-Cifar  H.  foeur  A'AvfnlU  ,  fat 
«nvoyé,  fe  jeta  à  genoux  devant  maiiée  en  premieret  noces  avec 
ECt,  &  le  pria  de  lui  confervei  ClaiiJias-MarcelÉis ,  de  en  féconde! 
la  vie>  L'Ange  du  Seigneur  dit  avec  Man-Aatoba.  Ce  mariage  fut 
kiors  au  Prophète ,  qu'il  pouvoit  le  lien  de  la  paix  entre  ce  Trium- 
«lier  avec  ce  capitaine  fana  rien  vir  Se  Angu/U,  C'éioit  une  femme 
cnindie,  11  vint  donc  trouver  d'une  rare  beauté  Etd'unpina  rare 
Ochofimt  ,  auquel  il  annonça  fa  mérite.  Man-..<nioiiK,  loin  d'j  £«« 
mort  prochaine  en  punition  de  foB  feiUlblejfe  rendit  en  Egjpte  ou- 
ini^été.  Il  mourut  en  effet  l'an  pris  de  CUapStn  ,  dont  il  ifok 
896  avant  Je6a-Chrift.  éperdument  amoureux.  OlUrU 
II.  OCHOSIAS,  roide  Juda,  voulut  arracher  fon  époux  i  cette 
éloit  le  dernier  lîU  de  Joram  Se  paffion  ,  en  allant  le  trouver  i 
A'ÂikaJU,  Ce  prince  étoii  âgé  de  Athènes-, mais  elle  en  rcfutle  plu* 
vinn-dcux  am ,  lorfqu'il  conuneo-  mauvais  accueil ,  8c  un  ordre  d« 
fa  i  régner.  11  marcha  dans  Ici  l'en  retournée'  à  Rome.  duguJJt ,  ou- 
voîes  lie  la  maifon  d'Jthab,  dont  tré  de  cet  al&ont,  réfolui  de  l'en 
il  defccodoit  par  là  mère ,  fille  de  venger.  La  généreuCs  OBrrU  tâ- 
ce  roi  impie,  fit  ce  fui  la  caufe  ctud'excurerfonépauxdaurefpé- 
de  là  pcne.  Il  alloii  à  Ramoth  rance  de  renouer  quelque  négocia- 
de  Galaad  avec  Joramt<à  d'Unël,  tioa  entre  lui  Se  fon  frère:  maia 
liour  combattre  contre  Hawaii  toi  tous  fet  foins  furent  inutiles.  Aprii 
de  Syrie;  8c /onm  ayant  été  bleffé  la  déôite  entière  de  Marc-jtatoiiu ^ 
daiu  le  combat ,  retourna  à  Jez-  elle  vécut  auprès  A'-Augif/ii ,  avec 
'  raël  pour  lê  faire  traiter  de  tous  les  agcémens  dûs  i  fon  mé- 
fès  bleffuTC^  Otivfiar  te  détacha  rite.  Son  fiU  Maruliut ,  .  qu'elle 
de  l'année  pour  aller  lui  rendre  avoiteudefoopremiarniari,()etma 
vîâte.  Mai)  Jc/u ,  général  des  trou-  homme  qui  donnoit  de  grande* 
pesde/frrmn,  s'éam  foulevé  con-  efpérance*  ,  8c  qui  étMt  regardé 
tre  fon  maitre ,  courut  pour  le  fur-  comme  l'héritier  prcfomptif  de 
fwendre  â  leiracl ,  fani  lui  donner  l'empire  >]  époulâ  Jii£t  fille  d'.<6i- 
je  temps  de  fe  rcconaoltre.  Joram  pflt  ;  mais  il  mourut  à  la  fleur  de 
&  Othofiai  ,  qui  ignoroieni  fon  fon  ^e.  OSarlt ,  plongée  dans  une 
deffdn ,  allaent  au-devant  de  lui  ;  profonde  douleur ,  mourut  de  cha- 
ntais le  premier  ayant  été  tué  d'un  grint  onze  ans  avant  Jefus-Ouifl. 
coup  de  flèche  ,  Ockofiai  prit  la  Cette  pêne  fut  un  deuil  public. 
fiiite.  }dm  le  fit  pourfuivre ,  6t  fea  Aupifit  prononça  un  difcouri  fu- 
(eos  l'ayant  atteint  à  la  montée  nebre,  qui  étoit  un  éloge  de  fet 
de  Gaver,  prit  de  leblaan,  le  remu.  Les  gendres  HOHarU^ot- 
blellerent  morteltement.  Il  eut  en-  lerent  eux-m£mes  fon  cercueil  ;  & 
cote  afiêz  de  force  pour  aller  à  le  peuple  Romain  dont  elle  éioil 
W^eddo ,  où  ayant  été  trouvé  ,  la  glaire  &  les  délices  ,  auroi* 
^fiilHWB^  «/(ia,quilt&raoui-  rendu  des  honneurs  di^iw  à  fit 
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aiémoire, fi  rtnpereuraroït voulu  e*i  laifl*  le  rôoc  poan£ca1  ilV 

le  permcRre.  Elle  eut  d«  Man-Jit-  fUcpiteur  qui  mmuut  à  I-xcgut* 

tMu:  Aa-oaij  l'aillée,  qui  époub  011164,  également  haï  &  mcprilié. 
P^miilus  ^mlmriuii  H  JmooU  11        OCYPETE,  une   da    Hi^ia, 

jeune,  femmede  Dn^m ,  Cice  de  ainfi  appelée  de  ton  vol  i^dc, 

Jii^ft  tubitoii  les   iflet  SircJilludet  av<c 

II.  OCTAVIE,  fille  de  l'empe-  ie*  Cxu»  ^Ci^  &  Caita». 
rwi  a.^BcitUiJf'&M,  fat  Usât-        OCYROE  ,    nymphe ,  fille  de 

«ce  à  Luaiu  yiiaiu;  nuii  ce  m»-  Clùri-»  it   Cvttaim  tt   de  Ckanat, 

ti^e  fut   rompu  par  les  iwiiguEs  éloii  née  fiir  les  boids  d'un^flcim 

A'AgrlfpuK ,  qui  luL  fit  épouCer  Ui-  r^ide ,  comme  (on  nom ,  qui  A 

gv  à  l'âge  de  16  ani.  Ce  Prince  U  grec ,  le  l%nîfie.  Le»  poëm  difatt 

répudia  yeu  de  temps  a{Kè5,fom  quepculâtii&ited'avoir  ùéi^flnùc 

|)tcicxte de  flérili:é.  Po^Jt  ,  qu'il  dnuiouslesfecretsdelananirt,^ 

|irit  apiés  elle,  acciifà  OSa^U  d'e-  Toulucfé  mêler dcprédirerarenir, 

voir  eu  un  commerce  criminel  avec  &  que  Ici  dieux  irriiéi  de  fon  a^ 

un  de  fïs  cfclaves.  On  mit  à  U  dice ,  la  chingveot  en  juoMnL 
quefhon   toutes   las   fârvanies    de        ODAZZl  ,   (  Jean  }  pctMrc  k 

cette  princefTc,  Quclquei-unei  >  ne  gtiveur,  né  à    Rome  en    16&J1 

pouvant  rétilter  à  la  violence  de*  mon  dans  lamtmc  ville  ea  i-j^i 

tounneni,  la  chargnem  du  crime  i  68  au,  apprit  d'abord  i  graver 

dont  elle  étoit  fauffement  accufiej  de  Conuiîlt  BUimaâi.  Il  pxui  de 

■nais  la  plupan  des  autres   eurefii  cette  école  dans  ceHei  de  Gro-Fa.i 

la  force  de  la  décI*Tet  ianocemc  &  i^h  Bt^âci.  Son  mérke  le  fitre* 

Cependant  OilarLi  fi»  envoyée  ett  cevoir  de  l'académie  de  fwni-Iu, 

«xil  daoi  la   Campanie  ;  mais  le*  &   le  pape  lui    donna  l'ordre  de 

murmure)    du    peuple    obligCMnc  Chriâ.  Ce  peiskE  était  ia&ti^ble 

^ir-a  à  la  &ire  revenir.    On  ne  dans  le  travail,  tt   pàgnoit  avec 

(auroii  exprimer  la  ioie  qu'on  fit  une  rqiidité  fiagulicte.  Son  d(An 

édœr  dans  Rome  pout  ce  rappel  ,  .  eft  corieâ  ;  fet  pcioturcsà  frelque 

lii  les  honneurs  que  le  peuple  fil  font    fur-tout    fort    cfiimées.   la 

i  cette  princelTe.  P^ppù    fe  crut  plupart  de  fes  onvragesCevoiemà 

perd.ie,  û  OâatUnejviaiSott;   elle  Rome-,  il «princqialemciu travaillé 

it  ieia  aux  ^edt  de  Nàm ,   Et  ob-  pour  les  églifes  :  ta  Coupole  du 

,ltnt  enân  â  mort , fous  divers  pré-  Dôme    de   l^tlùtr! ,   peinte   de  la 

textes.   OSavîe  (iiE  reléguée  dans  une  mab  de  ce  maiitc ,  eft  un  morceaa 

ifle  ,  oàonlaeuniraignLtderefairc  qui  le  place  au   rang  dei  artifies 

ouvrir  les  vrines  ,  à  1  âge  de  vingt  diflingués.  Odof  {>  lè  fit  une  tbrame 

<nsi  &  on  lui  coupa  û  léte,  qui  coo6dér^1e  p«r  fou  tnvttt;  ^û 

fui  portéf  à  fon  indigne  rivale.  it  lubi  fk  fauté  >   par    une  trop 

OCTAVIEN  ,   aniipape  ,  de  la  p^nde   attenâon  i  U  cooferva. 
famille  des   comtes  de  Frrfcaii,  te        ODED  ou  Qeed,  prophète, 

fil  élire  en  11^9  par  deux  cardi-  qui  s'étant  nouvé  à  Samarie  dans 

naux,  apris  la  mort  A'Jdr'tim  IV ^  le  temps  que  PAoc^t  ,'roi  d'I(rael> 

&  prit  le  nom  de  ViSor  IV.  Il  fut  revenoit  dans  eese  ville  avec  100 

foutenu  par  l'empereur  Priiait  l,  mille  prtfopntets  que  les  Ifraéliitt 

ptoteâr^T  lie  cet  antipape.  Il  eon-  avoicni  &itt  dans-  le  royaume  de 

voqua  un  concile  en  11 60,  à  Par  ludi,  alla  au-devant  decviâericia, 

vie.  où   Akx.ndt*  lit  futdépofif.  leur  reprochant  leur  inhumanHéfi: 

Ccpsptconnsiac  de  bûieiiriaft*  kw  futcv  «turc  loin  &<t«c  fw 
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"X!Keu  ivoitlivréi-cntre  leunnaÎM.  léc^&l  Imisei&m.'OJadtÉtiao»- 
tei foldati  fe laifferent toUctWr par  rii  BuB^  ijui  s'étoh  révolté, prit 
I«  paoles  du  prdpheie.  la  corn-  U  ville  de  CtéliphoD ,  Bt  -fe  pr^ia- 
paflïan  Se  le  défintér«fleincni  pti-  trt'a'i  mardwr  contte  les  Goihs  qui 
rent  loui-â-coup  iSia  leurs  coeuiï  ravageoienii'A(ïe,lorfqu'uneconï'- 
li  p1*cC  de  la  cruniié  &  de  l'ava-  -piràtion  ,  formée  dins  fa  propre 
rice  :  ils  rendirent  la  libetié  aui  miifon  ,  mittîn  à  tous  Ca  projeu. 
captifs ,  &  abandonnèrent  le  liche  Odenai  avoit  eu  d'une  première 
butin  qu'ils  avoieni  ^t.  femme  un  fils ,  nommé  HiniiUn  , 
ODENAT  ,  roi  des  Palmyré-  auquel  il  témoignolt  une  prédï- 
niens  ,  naqùir  à  Palitiyre ,  Aiiv^ftt  leâîoo  marquée  ,  &  qu'il  feifoii 
les  uns,  d'une  famille  bourgeoife,  jouir  de  tous  les  droits  d'atnefle 
& ,  ruîvant  d'autri»  ,  d'une  femille  -fur  fes  Aères ,  nés  de  ZinobU.  Hi- 
d«  prirfces.  Il  .s'étbtt  exercé ,  dâ  re£ea  éioit  néâiimeiDS  peu  digne 
fonenbnce,  àcômbfttreleslions',  de  raffeâiân  d'un  père  tel  qu'el- 
les léopards  8t  les  ours.  Cet  exer-  -daiat.  Ce  jeune  prince  n'étoitcoiînu 
«ice  anima  fon  courage  &  devînt  ^ùe  par  fon  goût  pour  le  luxe  & 
vn  des  fondémens  de  Û  foraine.  la  moIletTé.  Son  pere,  qui  auioît 
Après  CMe  fameulî:  )oùmée,  oà  dû  réprimer  ce  pendiam,  le  Ëivo" 
l'empereur  yklériai  fut  pris  Bt  traité  rifoii  par  "une  complSiftnce  aveu- 
3vec  tam  d'ignoininie  par  S^r  «le.  Aprte  fes  prânieres  vïâoires 
\m  de  Petfé ,  l'an  i6o  ,  l'Oriêrit  fur  Sdpor ,  il  Âànha  à  Ton  Als  ,  fit 
coofierÉé  tâchla  de  Aéctùr  cet  in-  les  co'nciibines  du  roi  de  Perfe  , 
folent  vainqutu'r.  Ohnia  lui  en-  qu'il  avait  fait  prifonnieres  ,  8c 
Toya  des  députés  thargés  de  pré-  tout  te  qii'il  avoil  amaflï  de  ri- 
feos,  ivet  une  lettre,  dans  la-  chelTes  dans  fon  expédition:  or-, 
^elle  il  hii  protefloit  qu'il  n'a-  étoffèsprécièufesidiàmans&pierr*- 
voît  jamais  pris  les  armes  contré  ries.  Zianlit  foiiflrii  impanemment 
lui.  5aj»r,  indigné  qu'un  aiifll  t*^'  '^  préférence  que  itonnoit  Oienat 
prince  eût  ofé  lui  écrire ,  6c  ne  fût  à  fon  fils  aîné  fur  les  êtifans  qu'il 
pas  lui-mémEvenutuircndTëhom-  avoii  eus  d'elle;  &  iln'eftpashots 
-mage,  déchire  fa  lettre  ,  (ait  jeter  de  vraifembUnce  qu'elle  jôignoit 
fes  préfens  dans  li  rivière,  Ec  jure  fon  lefféniimebi  à  celui  de  Mt<f- 
»  qu'il  ruiiKrà  bientôt  tout  Ibii  nïui,  neveu d'Oi/crut,  Se  aigri  coo- 
»  pays  ,  St  qu'il  le  feri  férir  lui  tre  fôn  ôhde  pour  une  caufe  affeï 
»  Se  toute  (k  âihille ,  s^l  ne  vieàt  légère  dans  foii  origine.  Dans  unfr 
')•  pas  lé  jetet  à  fés  pieds  le^  mains  partie  de  chafîe ,  Miimim  ^  par  une 
)•  Héeit  derrière  le  dos  >i.  Opinai,  vivacité  peu  mefurée  ,  rira  le 
indlgiié  à  fan  tour  prit  lé  para  des  premier  fur  U  béte ,  8c ,  malgré  la 
'Romaios  ,  &  fit  la  guerre  à  Sàpor  défimfe  A'Oimai  ,  répéta  jufqu'à 
avM  tant  de  fliccès ,  qu'il  Itii  en-  deux  &  trois  fais  ce  manque  de  ret 
leva  fâ  femme  Se  fes  tréfbrs.  Il  niinà  peâ.  Oiluiot  irnié  lui  lit  6ter  foo 
Aifuité  le  parti  de  Micti» ,  lîls  de  dieval  :  ce  <fà  éleii  un  grand  af- 
JMàciùn.ScdemetirandelleailxRo-  front  parmi  ces  natioost  &  MtO' 
mains.  L'empereur  GalUin.  crut  ne  n/m  s'étast  emporté  iufiiu.'à  le  m'e- 
poùvoir  mieiix  récômpeafer  fts  nacei ,  s'attira  enfin,  un  traitntient 
kfnoa ,  qu'en  ralfociani  à  l'eiii-  rigoureiix  ,  &  hic  mis  dans  les 
pire.  En  164  il  lui  dotmâ  îm  ti-  daines.  Il  féfolut  de  fc  venger  j 
■ire*  de-Çéfar  fc  d'empereur ,  &  celui  mais ,  pour  y  réuOir ,  il  diflimulâ 
d'AtijuCetàU  tàûZ&efûâfcm-  fa  colère,  H  recourut  humblêdlSft 
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■  himSt*,  fc  le  {ttia  de  Inî  oh>  h  ROTwn,  où  il  étoit  allépdnrte 

lenû  là   grâce.   Il  ne  ft  vit  pa  conuKrcc 

plutôt  «a  libené,  quU  tnnu  uk        ODtLON ,  (  Snne)  V<  abbé  4e 

GOnfpitaâon  cooirc  fan   onde   fc  aimy,fiU<le AïiniA  &  CrdB^,&i< 

contre  fan  libérateut  ;  ts ,  profitât»  gsmir  de  Morocur ,  naquît  en  JOf 

4e  l'occafion  d'une  ftte  que  doo-  veignc   l'an   961.    Dèi    £bn   en- 

noit  Oiaut  pour  célébrer  le  tout  faoce  il  fit  des    ptogrèt  dans  Ict 

de  fa  fuiflance ,  il  l'attaqua  au  mi-  lenrei  &  d»u  la  vetni.  Le  défir 

lieu  de  la  joie  du  lepat  &   de  ta  de  meoer  une    tic  plus   paiùtle, 

tK)nnecherc,9cle  tua  avec foo fils,  lui  iofinta  la  réfoluùon  de  &  r» 

Cette   Iccne    tragique  fe    pafla    i  tirer  ■   Quny,  S,  M^tail  jeta  kl 

Emefe,  &  eft  placée  par  Tîf/imoai  yeux  fur  lui  pour   lui   fuccéda  : 

fous  l'an  de  JeTuc-duiâ  167.  Zi-  OMiiM  l\a  le  foil  qui  dif^tproma 

naiii  gouvetoa,  aprètlui,  fous  le  ce  choix.  La  répinaiian   que  ht 

ntre  de  reine  d'Orient.  firent  ùa  venu ,  vint  iu^u'â  l'ea^ 

ODESPUN  oK    I-a   Mescbi-  pcKut  j.ifnn.qui  l'appêlMi  Jbe- 

VIERE  ,  (Louit)  prêtre  de  Cbi>  vow  à  ta  cour  pour  )outc  de  ft* 

non,   en   Toutaine,  ^èt   avoir  ^Heux mreiiens.  L'impératrice  Sa. 

été    employé    par   le   Clergé    de  ^^^Auie ,  les  toii  de  France  if^Kr 

France ,  en  recueillîi  les  Mimeini ,  Cata  ,  Rtiita  tt.   Haai  ,  JioJa^ài 

ëoni  il  donna  2  volumet  io-folio  101  de  Bourgogne  ,  Souche  It  £«• 

en  i646-,n]aitd'autrescolleâioiu,  timi  rob  de  Navarre,   C'fimir  ni 

plu*  amples  it  nùeux  &ites .   ont  de   Polopie  ,    euieni   auffî  foat 

éd  pie   la  fieiue.    11   fit  paroitre  04Ubii  tme  tendre  af&âion  &  um 

aufB.la  même  année,  une  collcc-  confiatKe  filiale.  lU  lui  écrivoicnt 

tion  de*  ConàUi   di   f ranci  tenus  Gc  lui  envoyoient  fbuvcnt  des  pré- 

depuis  celui  de  Trente,   in-folio ,  fens  pour  cultiver  fon  amitié.  Le* 

qui  fert  de  fuite  à   ceux  du  Père  faveurs  des    grands   n'aSbibliretW 

SirmonJ ,  en  ;  volume*  in-folio,  point   là   modeflie.    Son  hutmLsé 

Ce  auxquels  on  joint   les   Sfpii-  étoit  lî  grande ,    qu'il   refiila  l'at* 

mvuitia  L  ni*-,   1666,  in-&>lio.  dievèdié   de   Lyon  &  le  fallà»» 

Nous  ignorons  le  temps  de  fa  mon,  dont  /cm  XIX  voulut  l'honorer. 

ODËT  DE  COUGNI ,   r<^t\  Ce  lâini  abbé  mourut  à  Sauvig» 

II.  CoiiGNi.  «a  BourboDtiois  le  }i  Détembce 

ODETTE  QB  Cham^DITEKS,  1048,  à  87  an*,  après  avoir  rér 

V<yt\  CHJMTDirt^i,  pandu  Ion  ordre  en  Italie  ,  en  Ef- 

ODIEUVRE ,   (  Michel }  né  en  p^ne  ^  en  Angtetore.  OiiUn  cmt 

Normandie,  d'abord  tailleur,  puis  d'une  taille  médiocre,  mais  rele- 

miltre  peintre  8c  marchand  de  a-  vée  par  un  air  noble,  plein  d'au- 

bleaux  &  d'eAampei  à  P^ti*,  s'efl  loriié   &  de  grâces.  La  blacehcv 

rendu  reconunaiidable  par  fa  bdle  de  fcs  cheveux  donnoii  une  no«> 

fimede  6ooPonTaic*de  petfoonet  velle  maieÔé  à  fon   vil^e,  pUe 

iUuArcs,  qui  forneni  les  fix  vo<-  S(  exténué  par  le*  jeûnes.  Les  lai- 

Jumes    de  r£ur«p<  }tbifin  de   M.  me*  que  fa  pété  douce  &  toudiaos 

Z>naix  J«  Riiàia.  Qdiiuvri  le*  a  fait  lui    bifoit    verlcT  ,   n'éieigniroai 

,  graver  à  fes  fiait  ;  &  fa  colleâion  point  la  vjvaciié  de  fet  yeux.  Sa 

«ftcuricufe,  non-feulement  par  lot  venu  ,   quoique   auflere,    n'avoit 

cftampet,  mais  encore  par  le*  dif-  rien  de  rebutant.  Ejiaâ  fans  riguets, 

«<HiM  qui   accompagnent  chaque  complaifaotlànsa&ûaiion,  enjoué 

fmntt.  Qimf  i^PUîut  en  i7[6  mCmc  iau  <lilBpaQi>ti ,  'w&àmtt 
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ibnartidce.iirutlêrciiA'etfr&ible  lfo<ke.  11  pmit  dam  )«  Nord ,  en- 

à  Dieu  &  aux  hommes.  Plus  père  viron  70  uu  avant  Jefus-Oirifi.  I4 

que  fupétieur ,  iïfit,  aimeiUiegle,  théâtre  de  fes  fameux  exploits, fut 

&  par-là  il  la  fie   obliarver.   Son  prinâpalemem   le   Daainiarck  :  il 

corââerê  dcunisanE  étant  une  bonté  avoir  la  lépucatioii  de  prédire  l'o- 

«ztrèine ,  il  fut  appelé  It  Diboa-  venir  &   de  refliifciiet  les  morts. 

Roire.  Son  nom  eft  immortel  dant  Quand  it  ent  fini  fe*  expédicions 

l'Ëgtifepar  l'inllinitiila  de  la  Coat-  gloricufes,  il  reiouroa  en  Suéde, 

minartilom  giuireli    du     Tripaffis.  & ,  fe  (entant  près  du  tombeau  ,  i} 

Cette  pratique  pafla  des  monafierïs  ne  voulut  pas  que  U  maladie  tran- 

At  Cluny  dans  d'autres  églifes ,  Se  chat  le  fil  de  (es  jours ,  après  avoir 

fut  enfin  adoptée  par  t'églUe  uni-  £  fouvent  bravé  la  mon   dans  les 

verfcUe.  On  raconte    divEriement  combiiis.llconvoquaioutresami*, 

la  révélation  qu'on  dit    y   avoir  les  compagnons  de  lès  exploits  : 

donné  lieu.  Dans  ledoute,  i\.  A  U  fe  fit, fous  leurs  yeux,  avec  la 

plus  ptudent  d'attribuer  cène  infii'  pointe  d'une  lance,  neuf  blefi'urei 

tucion  a  la  piété  de  l'illuHre  abbé  en  foriDC  de  cercle  -,  &  au  montent 

de  Ouiiy ,  qu'à  des  vilïons  incer>  d'expirer ,  il  déclara  qu'il  alloit  dans 

taines.  On  a  de  lui  ,  dans   le  re-  la  Scythie  prendre  place  pamù  let 

cueil   intiiulé,    E'iblUdtua   Climit'  Dieux ,  promenaal  d'accueillir  un 

«n^[,   1614,  in-folio:  I.   La  Tm  jour  avec  honneur  dans  le  Faradii 

de  S.  Mmynl.  M.  Celle  de  Su.  Adi-  tous  ceux  qui  s'expoferoieiu  cou* 

iaiit ,  impératrice.  III.  des  Stnajtiu  rageuTement  dans  les  batailles  >  ou 

qui  marquent  une  grande  connoif-  qui  meuiroicm  les  annes  à  la  main. 

£uicc  de  l'Eaitiire-faintc.  IV.  Des  (  Hifloin  <£u  Gemitnumau  du  t/ord  , 

(Mtrcs.\.  Des  Pùiifiti...  S.  OJUon,  traduite  de  l'anglois  tie  M.   WU- 

(  dit  le  Perc  Longunal,  )  s'eftpeïnt  liam,  ) 

]ui-mème  dans  fes  ouvrages.  On  y  OOOACRE,  roi  des  Hérules  , 
retrouvre  fon  efprit>  fon  caraûeie  ■  tut  élevé  en  Italie  Se  garde  de  l'em- 
fa  piété.  Autant  cet  écrivain  fut  pereur.Sa naîfiânceétoitliobfcure, 
foigneux  de  cultiver  lui-même  les  qu'on  ne  fait  quel  pays  lui  donna 
lettres  ,  auant  le  fiu-il  de  les  &-  le  jour.  Après  diverfes  aventures  , 
vorîfcr  &  d'ezdier  les  talens  dans  il  devint  chef  des  Hérutes.  Ue« 
ion  ordre.  Comnic  S,  OiSloa  moui  taille  avantageufe  ,  Sf  beaucoup 
tut,  dii fiiiZfd, un  peu avam minuit  de  hardieffe  &  de  courage  ,  lui 
d'entre  104B  tt  1049 ,  on  a  mis  firent  un  nom.  L'empire  Romaia 
quelquefois  fa  f^te  au  ]i  Dé-  touchoit  à  là  ruine.  Les  Skhires  , 
cembte.  On  la  place  dans  les  Vie*  les  Hétules ,  les  Tuicïtinges  ,  & 
des  Saints  au  1  Janvier  ,  Ec  on  la ,  pliifîeuts  Barbare*  dont  le  nom 
célèbre  le  iour  fuîvant  dans  l'or-  femit  oublié  luIS-tàt  qu'il  fo-oit 
dre  de  Ouny.  Il  ne  faut  pas  le  lUiCompofoienilaplusgrandepar- 
confondre  avec  Opii.os ,  moine  tie  de  la  milice  Romaine.  Ces  Bar- 
de Saint>Médard  de  Soifibns  ,  dont  bares  fe  foulevercnt  tous  à  la  fois , 
f>a  a  un  Tra'ai  fia  lu  traiifiaùoiu  &  prirent  pour  chef  OJeaat.  Ce 
Ja  Btliquu  du  Sainii  >  dans  les  ASm  général  fut  bientôt  reconnu  par 
fiaudiabiunai  de  Maillon.  Celuir  une  partie  de  l'empire,  las  de  la 
fi  vivait  à-peu-près  dan*  le  mime  tyrannie  à'Onfit  6c  de  fon  fils  jbt- 
temps  que  le  piemiiiT,  pfffult.  Oiijit,k  cette  nouvelle, fe- 
ODlNfiii,  à  lafois,pT(trc,con-  âuva  i.I^vie  ,  ville  fbtie  ;  mai* 
fgfiam  I  (Bonarçue  ,  9i?mir  tu  04040* ,  wpaoi&ia  que  (00  él** 
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Varian  dépenddiE  Se  h  fktfe  iû  iaeiu  dé  'fi  furtnne ,  &  n'eut  rictf 

tyran, l'ypotDÏuivît,  |irii1a  ville,  de  barbare  ^tie  te   nom.  S'il  «a* 

a  pilta  ,  la  trûts ,  &  Itt  mêrfre  à  blit  plulîenrs   impôts  onéreux ,  il 

mort  foa  ennemi.  ïie   virinqueiit  y  fut  forcé  par  la  néceffilé  de  ré- 

pafla  de  \k  i  Rome  ,   où  Q  fe  fit  compenftr  cetn  à  qui  il  devoii  le 

proclamer  roi  d'Italie  ,  &  enfmte  fceptre. 

i  Ravcnoe.  où  il  trouvs  Âa^fiaU.  ODOARO,  Voj.  Jii.  Odov. 
Ce  ynxiix  fat  txAi  dam  h  Cam-  I.  OOON  ,  (S.)  né  dans  le 
pâme  ,  après  avoir  été  dépouillé  Maine  en  «79  ,  fit  chanoine  de 
des  marques  de  la  dignité  impë-  Sainc-Macnn  de  Tours  en  S99  ; 
riale.  Ce  fiit  ainfi  que  périt  l'em-  rnoiOe  à  Baome  en  Fraache-Conité 
pire  d 'Occident  &  que  Rome  fiit  en  909,  Etfecend  abbé  de  Clunj 
forcée  de  fe  foumettre  à  un  roi  ,  en  917.  Sa  ftinieté  Bt  (fci  lOndtref 
dont  le  tjtre  avoit  été  fi  odieox  répinditent  tesucolip  d'éclat  fnr 
pendanttant  de  fiectcs.  Cette  étoa-  cet  otdre.  Le  faint  abbé  étoit  l'af 
naote  révolutitm  arriva  l'an  476.  bitre  des  princes  féculicrs  &  det 
la  terre  changeoii  alors  de  face  j  princes  de  l'Ëglife.  Son  ide  pour 
l'SrpagileétoithabîcéeparlesGoths;  ia  dirdpline  monaflique  ,  le  fit 
les  Angttiis-Siixons  pafibieni  dans  appeler  dans  le;  monaHeres  d'An- 
1b  Bretagne  ;  les  Francs  s'établiT-  tillac  en  Auvergne  ,  de  Sartat  ctt 
foient  dans  les  Giulet;  le*  Aile-  Périgordi  de  Tulles  en  limoK&n, 
itiands  s'emparoient  de  la  Ger-  de  Saint  I^ierre-le-vif  à  Sens  ,  de 
manie-,  les  HéruUs  &  les  Lom-  Saint'Julieii  à^oun,  St  dans  pin- 
bards  reftoteni  inaitre»  de  l'Italie,  fieurs  autrct  ,  qu'il  fournit  à  un» 
1^  barbarie  lés  accompagna  par-  eXaQe  réforme.  Appelé  enlliitt  tk 
ttrat.  Les  monumens  de  fcnlpturé  Italie  ,  il  y  donna  le-  rpeâad» 
&  d'architeflure  furent  détruits  ;  les  de  Tes  vertus  ,  &  y  fotma  plu- 
ehef-d'oeuvres  de  poéfie  &  d'é-  fieurs  communsinés  nombroifes. 
hiquencE  d'Athènes  b  de  Rome  Ce  faiot  abbé  mourut  le  18  No- 
ftirent  négligés ,  les  beauï-arts  fe  vembre  941  ,  à  64  ans  ,  auprès 
perdirent.  Si  la  plupart  des  hotn~  dn  tombeau  de  5iuiu  Mariai.  La 
mes  ,  plongés  dans  uRe  groHiere  monaflere  de  Ounyreçut.lfios  fott 
lërocité  ,  ne  furent  ni  penTer  ni  adminifttatloa  ,  des  doaatiotts  fl 
ftntir.  Odoacrc  ,  maître  de  l'Ita-  confidérables  ,  qu'il  en  refle  18S 
lie,  eut  Théodorle  à  Combattre.  11  Chartres.  On  ■  de  lui  :  I.  On  JMgi 
fut  battu  trois  fois  ,  &  affîégé  <ti  MoraUt  it  S.  Grigoln  fur  M. 
dans  Ravenne ,  en  496.  Il  n'obtirtt  H.  Des  Hymitei  en  rhonnenr  de 
la  paix ,  qu'à  condition  qu'il  par-  5.  Mania.  111.  Trois  Kvres  dk 
tageroit  l'autorité  avec  fon  vaîn-  Saarioa.  IT,  La  Vie  *  S.  Go*rd, 
queur,  ThA/dorie  lut  avoit  promis  comte  d'Aurillac.  V.  I^veTi  5^ 
avec  fermem  de  ne  lui  ôter  ni  la  mon» ,  tte.  La  Bikâcttii^  tt  Cltay  , 
(luronne  ,  ni  la  vie  ;  mais  peu  colleÀion  publiée  par  Dom  Mor- 
de jours  après,  l'ayant  invité  à  nfr,  i6r4,  Paris,  in-foI.,tenfénBe 
un  feltin  ,  il  le  ttia  dé  fa  propre  les  différens  ouvrages  de  S.  Odoat 
litain  ,  &  fit  périr  tous  fcs  ofH-  On  n-ou\'e  dans  le  même  recuàl 
nets  &  tous  fes  parens ,  en  49;,  la  VU  du  pieux  abbé  ,  écrite  par 
Odoacrt  étoit  Un  prince  plein  de  un  de  fes  difctple»  appelé  Itai, 
magnanimité  Se  de  douceur.  Quoi-  II.  ODON  ,  lïlS  A'HtHwn  A 
qu'Arien  ,  it  ne  maltraita  point  les  ConitviL'c,  fiit  nommé  l'an  1049  i 
adioltques,  H  f«  vfer  modefte-  Htvtché  tb  Bayeux ,  pn  C '" 
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1&  Sttari  ,  duc  de  Nonntnilît.  H  A  ùdUJamt  U  /f'u.  en  bTcur  de 

«'étok  âg^  que  d'environ  14  z»\  fou  frcre  Jinkn  ;  nui*  il  ne  réuffit 

«uis   ks    bômiei   ipialiiés    qu'en  qu'ipadre  toutlesbiensqu'il  avoit 

.voyoit  éelore  en  lui ,  &  l'nnorité  en  Angleterre ,  Se  i  être  tcnvoyi 

du  duc  fon  &eK  utérin  qui  l'avoic  avec  mépris  en  Normandie.  Le  duc 

-nomnié  ,  fireiii   p^er  par-dei&is  Ruiat  ,  pour  lequel  il  avoit  tout 

les  règles  prefcrites  par  les  canons.  Sacrifié ,  le  prit  pour  fon  principe 

I-'an  1066  t  Giùllaaau  ayant  réfolu  mintflre.  11  ne  pouvoit  faire  un  plu( 

de   conquérir    par    les    âmes    le  mauvais  choix.  Ce  prélat  ambitieux 

royaune   d'Angleterre,  donc  Ma-  remplit  l'état  de  troubles  pu   fes 

raldi'éxcm  cBparéà  fen  préjudice,  cabales,  St  manqua  de  leboulever- 

l'évéque  de   Bayeux  fit  équiper  à  ferimais  il  n'eft  pas  vrai, comme 

fes  frab  100  vaiâeaux  ,  Et  voulut  l'ont  avancé  queûpiet  hiAoriens . 

raccompagner  dans  cette  pécilleu£:  qu'il  fe  fait   oublié   au   point  ik 

cntreprâë.    Le   conquérant    le  fit  donner  la  bénédiâion  nuptiale  i 

4'an  lieuienanc  pour  gouverner  ce  Philippe  roi  de  France  ,  &  i  Btr- 

Toyaume  en   fon  zbîence.  Elbloui  truit,  que  ce  prince  avoit  enlevée 

-de  l'éclat  de  ce  pafie  impartant,  ifon  mari,  FbbJ^wi  comte  d'Anjou, 

Odot  fe  livra  à  une  prodigalité  Bc  Enfin ,  déchiré  par  les  remardi ,  hn 

A  des  dépenfes   inouies  ;  & ,  pour  &  mépiifé ,   Oion  i'ettr61a  dont  la 

fournir  au  luxe   de  d  nble  &  de  premier*  Croifadej  &  étant  parti 

fe»  équipages,  il  accabla  les  peu~  l'an  1096  avec  le  duc  R^tn  pour 

jple*  d'impôts  e  celSb  ,   qui,  tes  U  Terre  fainte,  il  moutut  en  che- 

nrent  révolter.   Au  lieu  d'adoucir  min  l'année  ftnvaoïe  à  Païenne  en 

la  colère  du  roi  en  leur  faveur  ,  Sicile. 

il  lui   confL-iUa   de  les  dëpouUler  111.  ODONoe  OdoaiD,  évS.- 

de  leurs  terres  ,   qui  dirent  par-  que  de   Cambrai,  né  à  Orléans, 

tagées  aux  Nannands,  &  eut  pour  mourut  en  1113.  On  a  de  lui  un; 

fa  part  jufqu'à  i;;  iie&  dans  dîf-  SxpUcaiioa   au    Cannn  dt  U  Mtfft, 

fiérens  cantons,  outre  le  chiieau  Paris,  1640, in-4'*;Scd'autre9Tnu- 

de  Douvres  Se  le  comté  de  Kent ,  tii    imprimés  dans  la  Sihlioihtfm 

dont   il    avoit    déjà   été   graiilié.  du  Ptns.  Sa  vie  fut  remplie  par  le 

Ces  grands  biens   lui  firent  naître  travail  fc  les  bonnes  œuvres, 

l'idée  i  à   roccafîaa  de   quelques  (EBALUS,  fils  de  Cjaamu,  roi 

âufTec    prédiâîons  ,   de  (é    faire  de  Spane,  Vuy.  Goscovhdne. 

pape.  11  poalla  ,  par  toutes  fonet  <uAR£ ,  éciiyer  de  Darîui,  pro- 

d'enorfioni ,  des  forames  immen-  cura  la   couronne  de  Perfe  à  fon 

fes  en  Angleterre ,  &  il  fe  lîi  ache-  maître  ,  après  la  mort  de  SmenUs , 

ter  St  meubler  un  palâi  à  Rome;  en  lui  enfeignant  lentoyen  deËûe 

mail ,  au  moment  qu'il  fe  difpofoit  hennir  fon  cheval  avant  ceux' de 

d  partir  avec  des  troupesqu 'il  avoit  lies  compéiiteun.  Vey.U.  Dkrivs- 

gi^ées,  il  fin  arrêté  par  ordre  du  ŒBOAS,  héros  grec,  remporta 

roi, indigné  de  les conculSons ,  &  leprixdelacourfeauxJeuxOIym- 

fut  conduit  a  Rouen,  oii  il  refta  piques  dans  la  vji°  Olympiade,  Le* 

enfermé  jufqu'à  la  mort  de  ce  princek  Achéena ,  lui  érigereni  une  Statue, 

Sa  prifon  ne  fut  pas  capable  de  le  que  les  vainqueurs  aux  jeux  cou- 

rappeler  à  lui-même.  Après  avoir  ronnoient  après  leer  vifioire. 

feraé  la  divifion  entre  les  princes  (ECOLAMPAD£,{  Jean) naquit 

(et  neveux ,  il  fe  mit  à  la  tête  d'un  au  village   de   Reinfperg ,  dans  la 

fKM  paiti  poUramchcr  le  Icepirc  fnnconie,  en  1482.  Uapptitakiei 
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bîenlegiCG  k  lllibrai,  &  icqiût  de  SinAé  j  il  mourut  à  Bile  le  i*^ 

diveriies  ccumoiflances.  L'amoucde  Déccmbte  iiji.i^g  an*  Ofi  Ik 

U  retraite  &  de  l'étude  l'engR^  à  entre  autni  chofes  fur  tom  E^nar 

te  iaire  rcl^leuz  de  Saiiut-Bripai  phe  dans  le  temple  de  cette  ville: 

dans  le  moiuRcte  de  Siùai:~Laânnt  AuBar  EraigcScm   DaSiinn ,  â  im 

pii«  d'Ausboutg  i  niais  il  oe  per-  Uritpdwius&Tcmprtlaijiartm  Efif- 

lïvéra  pai  long-temps  dans  fi  vo-  topia,  Espieflloiu  bien   d^ws  de 

cation.  11  quina  fon  cloître  pour  rorguêlleuxTéfonnateur,  maïs  bien 

fe  rendre  à  Bâle,  où  il  fut  fait  curé.  aU'deflbus  de  la  fimpUciié  évaag^ 

l»  prétendue  réforme  conmiençoit  lique  !  On  a  de  lui  dei  Commeauàa 

i  éclater  -y  (tcolainpait  en  adopta  lei  fur  plufieun   livres  de  la    BiUt, 


i  &  d'autres  ouvrées,  '. 

I   celui   de  tiakr  fui  paflermt  dans  Icui  temps  pour  toa 

-l'Endurifiie.  Il  publia  un  traité  in-  éaiti  avec  force, 
tindé  :  Dt   rixpofiiio»  aatmUi    et         <XCUMëN1US,  auteur  Grec  de 

m  ptioUt  éa  Stiffuur,   Ceci  sst  X.'  Cecle.  Oa  a  de  lui  dei  CemmoÊ 

MOU  Co»rs ,  c'efi-à-dire ,  félon  lui,  tiûm  fur  les  JSa  des  Apàires ,  fur 

itS'^u,  la  Fipm,  \cJyfc,le5ym-  l'Epitce  de  S.inqau,  Sec...  &  d'à»- 

^0^L«Liithéiciii  lui  répandirent  très  ouvrages,  recueillis  avec  cens 

par  un  livre  intitulé  :  ^jn^runu ,  HAritat^ysi  FriJoictiorei^àVans, 

c'eâ-i-dire,CeniciMi»M',compofc,  i6jo  ,  en  3  vol.  in.fbl.  ,  gtec-U- 

à  ce  qu'on  croit ,  par  Broaim,  (Su-  tin.  11    ne  ait  prefque  qu'abréget 

lampadt  en  pubÛa  un  fécond ,  inti-  Saàit  Oiryfollomt ,  &  il  le  Mt  nec 

tulé  :  Anû-Syiifrëmaui  qui  fut  fuivi  aflitz  peu  de  choix, 

de  divers  Traités  contre   le   Litrt-  .     ŒDIFE,  roi  de  Thebes ,  fils  de 

JiKtre,  l'InfocMloa  da   SS. ,   Sec.  Laiia  &  de  Joafie.  L'Onde  avoil 

A  l'exemple   de  Ijoha  ,   XtoUia-  prédit  a  Ixàut  que  fon  fils  le  ne- 

f^fe  maria ,  quoique  prêtre ,  à  une  roït,  8c  épouJëroit  fa  mcrc.  Pour 

jeune  fille  dont  la  beauté  l'avoîi  éviter  de  tels  crimes,  Lààa  donai 

touché.  Void  comment  Erafmt  le  (Sd^ ,  auŒ-tôc  après  fa  n^fbiue , 

nille  fur  ce  mariage.  XteioB^Mii,  1  un  de  Ces  ofBciers,  pour  le  &ii« 

dit'il ,  *ictf  i'ifoafa  imt  affti  hillt  mourir  ;  mais  cet  officier ,  loudié 

flU  :  ^pÉiauMiu  f(w  t'tfi  ainfi  qu'il  de   compalfion  ,  l'attacha  par  le* 

ma  jiuiniftr  fa  ekair.  Oa  a  htau  £it  talons  a  un  Eurl»e.  Un  berger  p)f' 

fut  It  I^àéranifiiit  ^  ui»  diofc  oa-  fànt  pir-là  prit  l'en&m ,  &  le  porta 

f ';«  ;  pour  moi ,  ji  fuit  parfuaié  que  à  Polyit  roi  de  Corinihe  ,  qui  l'é- 

nn  n'tfi plia  camfut  :  au-  U  iiaout'  levacommefonfili.L'Oracleayaat 

mat  it  U  plus  efi  uagouri  qatljae  menacé   ttdipt  des   mdheuis  dow 

narùjV,  Sr  ttta  fiùt  ta  fe  mariajit,  jCaim avoii dqà été  averti, ilsoila 

tommt   iaiu   iti  CoaUdtci...  En/mt  de  Corinthe,  croyant  que  c'éioil 

■voit  beaucoup  aimé  ŒcoiampaJe ,  (a  patrie.  11  rencontra  un  jour  Laàt 

avant  qu'il  eût  embrallë  la  Réforme,  dans  la  Phocidc,lansleconnoitief 

U  fe  plaignit  que,  depuis  que  cet  eut  querelle  avec  lui,  &  le  tua.  De 

ami  étoii  entré  dans   un  parti ,  il  là  il  alla  à  Thebes,  Se  y  explïqu 

ne   le  coimoiSbic  plus;  8c  qu'au  l'énigme  du  £f^iu.  Il  falloitrépon- 

lieu  de  la  candeur  ,  donc  il  faifoit  dte  à  cette  queflion  ;  Quei  4I  Cati- 

protelGon  tant  qu'il  agifljbïlparluir  mal  qui  aurcht  à  quatn  piidi  U  ma- 

■Uêmc,  il  n'y-crouvoit  plus  que  tui,quLiufefmquedtiBafuflimilix 

dfiCmulation  &  artifice.  (Sto^oflifadlc  Ir   qui  nuuchtà  troii    rert  It /aâï 

Wt  beaucoup  de  pan  à  la  réforme  (XJyt  tépvildù  >  tff«  l'aaitaaX^vct 
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Il  i'tffSoit  itmt  l'Houut,  tpA  torf,  où  tl  tnonriM,  en  1666,  igé 

dans  fon  enfence  Ce  tralnirit  Au  le*  de  6t  a».  On  ■  de  lui  de*  écrit*  Sa 

■oins  6c  fur  les  pied*-,  dan*  la  force  ks  MuanoUi,  fur  les  finaa  &  lec 

dc^  fon  âge ,  il  n'avoii  befoia  que  e/ptea  ila  RipuhUijau  ;  fur  te*  Dant' 

de  les  deux  iambes  ;  mais  ilani  ta  lùmi ,  le*    M'gifiraij,  le*  Prtnâpa 

vicîlleSe  ,  il  fe  fervoit  de  titon  ,  du  Droit ,  le*  AfptUaùmu ,  où  il  a 

comme  d'une  troilîeffie  jambepour  fané  beaucoup  d'érudition. 
fe  fontetûr.  Le  Splùai ,  outré  de  dé-        III.  OELHAF ,  (  Nicobt  )  méde- 

pit  de  ce  qu'on  avoit  deriné  cette  du,  a  écrit  en  la^a  fur  Ici  PlmUi. 

éiùgme ,  fe  brifa  la  tête  contre  un  des  eavitOtu.j|e^Dantùg  ,    164}  ' 

locher  :  c'eft  aiofi  que  Thebei  en  ou  164a ,  in-4°.  U  y  a  eu  d'aurret: 

fbt  délivrée.   Joca/b,  la  teine,  de-  firans   du  mime  nom  -,   niaii  Ht, 

voit  tcre  le  prix  de  celui  qui  vain-  font  peu  connus  en  France. 
croit  ce  monfbejEEil  époufaainâ        l,  dl^OMAUS,   fils  de  Mon, 

fâ  propre  mère.  Le*  Dieux,  irrités  était  roi  d'Elie  &  de  Pife.  Ayant 

de  cet  inccdle ,  frappèrent  le*  Thé-  appris  de  l'oracle  qiie   fon  gendrç 

bains  d'une  pefle  ,  qui  ne   ceHa ,  le  feroit  mourir ,  ne   vouloit  ac-, 

que  quand  le  berger  qui  avoit  &uvé  corder  fa  fille  Hippodumit  i  aueua 

Œiift ,  vint  à  Thebes ,  le  reconnut,  de  ceux  qui  1%  dêsnandoiest ,  qu'à 

&  kii   fit   découvrir  fa  naiilànce.  condirion  qu'ils  reraponeroieni  fui  : 

iK£ft ,  après  ce  terrible  examen ,  le  lui  la  viâoire  i  la  couffe  des  chars  ; 

creva    le*  yeus   de   déftfpoir,  Ec  Bc   que   s'ils   écoient  vaÏMcu*,  il» 

s'exila  de  ^  patrie.  EikioçU  &  Pa-  périroient  de  fi  main.  D^à  treize 

fyiùct,  fi  célèbres  chez  le*  Grec*,  jeunes  gens  avoient  eu  le  malheur 

éioiest  né*  du  mariage  încefhKux  de  fuccombet ,  lorfqne  filofi  fili 

i'(MMpt  &  Ae  Joeafii  ,  aufli   bien  de  Tintait, femitfurlesrai^.MaLS 

^Antigmt(i.lfmou.  L'abbé  Gtdoyn  avant  que  d'entrer  en  lice,  il  eut- 

dit  qu'  Sélpt  n'eut  point  d'enfins  de  foin  de  cnrompre  Mjn'dt  écuyer  • 

Joeàfie  ;  mais   qu'il   avcHi  eu  cei  du  Soi ,  qui  mit  au  char  de  fon . 

quatre-tà  i'Eiuygaaét,  fille  de  Piri-  maître  un  ellieu  fifoibic,  q.u'ayant'< 

phat.   Les  malheurs    d'Œdlpi   ont  caffé  au  milieu    de    la    carrière  < . 

founû  un  fujet  de  Tragédie  à  plu-  Xaemait  fut  renverfé  Et  .brifé  de 

fieurs  de  nos  Poëtes-.Celle  de  Vol-  fa  chute.  Se  voyant  prè*  de  mou-'. 

tairt  eft  la  meilleure,  quoique  dé-  rir,  il  confura  Ps^pj  de  le  vengfS' 

feâueufe à plulîeur*  égards.  de  la  perfidie  de  fon  écuyer.  En: 

1.  OE^HAF,(Nicolai-Jér&ine]  eSet.^ce  jeune  prince,  ^u  Beu  de 

diéolopen  de  Nuremberg  ,  étudia  donner  à  MyytiU  la  récompenfe  qu'il', 

dans  plufieuis   univeriîtéi   d'Aile-  lui  avoit  promife ,  &  quil  d(;nui)-, 

magne ,  Se  dan*  celle*  de  Slmboura  doit  aycc  hauteur ,  le  précipïu  dqmi  -, 

bdUtrecht.  11  devint  dans  fa  ]8°  la  mer. . 

annéepafleuràLauâ'en,oiiilisou-        II.  (ÊNOMAU$,phitofaphe  8: 

tjsen  167;.  11  a  écrit  fiir  le  Dreà  orateur  G»c  du  11*  fiecle.   Piqué 

tiaianl  Se  fur  la  i'r^if/îùMcûa,  U  a  d'avoir  été   trompé  plufieuis  foit', 
Ëùt  aulfi  une  RéfioMÔua  du  Traiti    par  l'Oracle  de  Delphes,  il  fie  un, 

^  l'iiAi  ^  Anua  tfrii  la  mort ,  Sfc,  Rteuùl  du  Maifongu  de  ce  lieu  fa-  ' 

jes  ouvrages  font  refis*  dans  fon  meui.  fii/iknouiaconfervé,  danst 

pay*.  fâ  Pripartxioa  Eraagilijat ,  uae  par- 
ti. OELHAF,  (Tobie))un(con-.  tieconiidcrabledece'Traité,  oùcei 
fuite,  tté  aufS   àNnremtterg,  fut    prétendtls  Oradei  font  réfutés  avec 
vicc-chUMliet  dçl'acail^cd'Al*   beaucoup  d'efpnt  Se  de  fgliiUté,    .  .; 
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'  <EN0NE  ,  uDc  des  Njnphes  da  itit  pea  de  temps  iprès ,  l'an  79S  ; 

Mont  Ida ,  fe  livn  é  AfaÛom ,  qui  Uiultré  par  fon  courage  St  To  cmk 

lui  donna  une  pit&îte  connoiâance  qutes.  Et  hai  pour  <a  cruauté  Scfod 

<le  l'avenir  &  de  1>  nidedoc.  Elle  ambiBoii.   Ce   prince,^  daiu   nu 

époufa  Pifii ,  qui  l'abaudoaiu  bien-  voy^e  'qu'il  fit  i  ftome  ;  iapneoa 

tAt   G[  i  iTÙ  elle  prédit  qu  il  fetoït  le  tribut  établi  par  Int  pow'  l'en- 

lacaufedela  twaedeTroye.  Lotf-  treàen  da collège  Anglois-,  mauit 

que  ce  prince  fut  blefié  pat   PU-  fut   depuis  aboli  pK   Htari  VIII, 

uaui,  il   alU  la   irauver  Air   te  lori^u'il  fe  fépata  de   la  commif 

Mont  Icb  ;  tmni  elle  le  reçut  maU  won  de  Rome. 

BtelTé  une  %'  îo'a  par  Pyrriau  ,  il  y  OG ,  étoit  roi  de  Ba&a ,  ou  de 

Kiouma  &  ta  fut  trùté  comme  la  cette  pattif  de  la  Tim-fromlft  ^ 

première.  CependaiM  die  te  fuivit  étoîi  ait-delà  du  Jourdûn,  entre  ce 

deloin.dmsledefleindeleguérir;  fleuve  Se  t«  mootagnei de Gota»!, 

nul  il  mourut  de  fà  blcfliirc  avant  I^ei  Braélites ,  voulant  entret  dan* 

qu'elle  arrivât  :  elle  fe  pendit   de  la  Terre -pt<WMle,   Og ,  pour  s'f 

défefpoir  avec  ft  ceinture,  ou,  fin-  i>ppofcr,viat  a*devaot  d'eux irtf 

vani  d'autres, fe  jeta  d:ins le  bAcher  tout  <èa  Ai)ets  jufqu'â  Edrai.  Mtj/ï 

de  PârU  •■  elle  en  avoii  un   fils,  l'aj'am  attaqué  pai  l'ordre  de  Dit», 

nofarâé Connéui.  le  vaisqidi  &  le  toa,  p^k  ai  fil 

ŒNOPEUS  on  (iNOVIOlt ,  lei  de  l'épée  roos   fea  eofens  St  mot 

de  ride  de  Oho  ,  fit  crever  lej  fon, peuple,  faw  qu'il  en  reftâina' 

veux   à  Orïoa  qui  avoit  fléduit  (à  (euU  Les  Ifïaétites  fe  mirent  en  pof ' 

g]le,  lélfi«n  de  ioa  pays,  ttùnerent  6a 

ŒNOTRUS,  i*>  de*  fili  de  ly-  "»tU«  fortes^  &  en  octerminemt 

ttoa  ,  donna  fon  nom  i  une  con-  tOu«le» hAitans.  O^éioit  fenirefô 

tfée  d'Italie   où  il  '  vint  s'établir.  deiaracede-fcpAaiw.Onpetttjuier 

Quelques- uns  rappornnt  le  nom  de  la  taitle  de  ce  Géant  ,   par  II' 

d'iSnoirù.  qtû  6it   donné  â   ceite  gnndcnr  de  fon  lit,  qu'on  a  coo- 

cOntrée,  i  un  anritn  toi  dts  Sa-  fervé^  >^teiBps  dans  la  ville  de 

bins,  nommé  aufli  (Kaofu,  Rabba-K,  capitale  des  AnAnenna.U 

OEONUS.fih de lj«m«<'w, frère  étoit. de'ç  coudée»  deleng,Btde 

A'Alcmein,  ayant  été'tué -par  Iwfils-  4-de-lartt,c'«fli-à-dire,  de  y^  pitds 

i'fTippoeoon,  H«ra/«  vengea fti m orf  4p«ucŒ&<lWii  delongfnr  jpieds 

fur  le  père  &  for  leï entons.  10  pouces  d&  large. 

O^t  A ,  roi   des   Mercttn»  en  OCffî^  ù'  Danoit  ,  appelc'atifi 

AngUterre,  fuccéda  àSïW/tawron  Oratti  SrAtrr<^^tiiM^,  eA  célebie 

cmcte,  l'an  7^7  dfr  ï*#i>*Cttri#.  H  dans  les  a^ident Romsni.  Il  tnidiC 

a«&f&na'  JWi&nent  fiflldt'rf ,    toi  de  gtand*  fervicn  à  Ckartaiaffu, 

des  Anglois  oricnt:.UK,  qu'ilavoit  Bcfiit^-airti^ainié  qu'eflimé  par  ce" 

atdré  chez  lui,  ftus  préréxtëdehii  prinee&pat  fa  cour,  te  Gel  Iw 

faireépoufertâfillé.Ileiiienfiiitcdés  a^yairt  ouvert  les  yeux  .fur  lespref-' 

difHrem   avec   Oiarltnagite  ;  ifiais  '  tiges  dn  mondev  il  fê  fit  reliçenx' 

jUàùit ,  moine  favant  apolitique,  dan*  l'abbaye  de   Stînt-  Faron  de 

Ici  réconcilia.  C^J  fit  faire  un  large  Meau*',  où  il'aniraundefcsamis, 

foffé',  pour  la  défrnfe  d'une  partie  nommé  Sanli,  Ils  raoonireni  10m 

defeséttts;  &  après  diverfes  con-  deux  au  xi'  fiede,  avecdegnUMU 

quites ,  il  retourna  à  fSeu  par  une  fentimens  de  piété, 

fioeere  pénitence.  Enfin,  il-rémii  OGER;  r.AHOTtl  fl-CATtiïï. 

jgabaeiB^,  foaiUA  U>iikiu-;  L  OGGEA,  (Ourles }Dnpùt  4 


Do,T«jhy  Google 


O  G  I  O  G  H         «59 

Fuis  en  If  9; ,  4'un  pracui^r  au  Fnmfett  Carafle  ,  Jifuiu  ,  1613  , 
parlenitOt-  Dcgoûié  de  U  profef-  in-S".  Cette  critique  fut  bien  ac- 
fioti  d'avocat  qu'il  avoit  d'abord  cueillie-  II.  AHinai  pa-'Hlifau,  en  1 
cmbralTée ,  il  liiivit  le  ccmte  iA-  vol.  111-4*  :  ce  font  de  médiociei 
vaia ,  amballâdeui'  en  Suéde  ,  en  Sermons  applaudis  datu  le  temps. 
Danemark  8t  en  Pologiie.  De  te-  III.  Des  Poifat ,  répandues  dao» 
tour  en  France,  il  s'appliqua  à  Hl-  diiférens  recueiU.  Le  temps  a  beau- 
(Èieas  ouvrages,  Si  mourut  à  Paris  coi^  affbibli  le  mérite  de  fes  ou- 
ïe II  Août  i6î4j  à  59  ans.  On  vtages.  Ses  Scmtoiu  ne  le  place- 
adeluiuaeRelauon  defesvoyagei  ToieoE  aujourd'hui  qu'au  troiiicmc 
foui  ce  titre   :  lur  Daataim  ,    Sut-  rang. 

^am,  Polonttum,  in-S^à  Paris,         ID.  OGI£R,  {  Jean)    Foyti 

1616.  Quoique  cette  Relation  foii  Gombauld. 
aiinuQeu(e,eneo(Fre  bien  des  cho-         OGILBI,  (Jean)  en  latin  OgUi 

Ces  intéreflantes  fur  le»  pays  ^qu'il  thu  ,  auteur  écoffois ,  né  au  com7 

avott  parcourus,  fui  l^utsufagesi  meacemei»  du  dernier liede.  s'ap- 

leun  moeurs ,  Se  les  bomnjes  cèle-  pliqua  à  la  géographie  &  à  la  licié- 

Jbrcs  qu'il  avoit  vifiiù.  rature  tant  façrée  que  pro&ae.  Ses 

II,  O  G 1 E  R ,  (  François.)  frète  principauz  ouvrages  font  :  L  Bitlia 

du préïédcnl,  embraflà l'état  ecclé-  Scgia  Àngitca,  Cambridge,   1660., 

fialHque,&fUivit  le  comte  <''-^>'''>ix,  pand  in-fol.  Cette  édition  magnî- 

lorf'^u'ilallaCgEier.la  paix  «n  1648.  fique  eft  ornée  de  très-beU^s  gra:- 

t>'abbé  Opir  s'ëtoic  fignalé  dans  ta  vures  en  taille^douce ,  El  accom- 

cpiereile   de  Baliac    avec  le   Père  pagnée  du  livre  ties  Priou  le  dea 

Couitt.  11  publia  l'Aftologiê  du  pr«T  Offiici  Angtoit.  Lei  curieux  la  re-    - 

nierj  au  plutôt  (ov  panégyrique,  cherchant  beaucoiq>  pour  (a  bezuli 

Oàvitatorsceçi'on  voit  pixfijue  &  &  rat^eié.  IL  Un;  EHilon   da 

loujoui?  dans  les  écrits  polémiquet,  Vlr^Ui,  avec  des  notes  &  dcbcIlH 

l'exsgéraiioti  des  deux  câiés.  L'a-  planches  ,  qui  la  rendent   chete  i 

gicAeurde5ii/(ac.  en  avoit  &it  un  Londccs,  166]  ,  in-folio.   III.  Un 

}>ygmée,,  9c  fou  apologïAe  en  fit  AtUi ,  qui  lui  mérita  le  titre  de 

un  gOHU,.  ta  louange  parut  fi  pro-  cofjnographe  du  toi  d'Angleterre. 

^glice  dans  cette  A^logie ,  qu'on  IV.  Plutieun   Vùfioiu  en,  an^oû 

fouptanna  Bal\ac,  d'avpir  été  alTer  d'Auteurs  anciens. 
vain  pour. la  compcfer  1  &  d'être        OCNA  SANCHA ,  comtelTe  de 

luî-mèvc le facrificauvr  Sl  l'idole.  Caflille  ,    vivcMt    vers   l'an.  990. 

On  cwt^  rccocnoitw  ît  manière.-  Etant  veuve,  elle  devint  paflionn^ 

on.  prétend  même  qu'il  ne  s'en  ment  amouteufe  d'un  priiKe  Maurt. 

cadioîipas.  Se  qu'i)  difoit  haute-  Pour   l'époufer    ,    elle    fanni   )a 

jpeni .'  I'  /m  ir  pv  U  «>  suvnp  ;  delTein  d'emppifonnei  fon  ftlf  San' 

Kip/anetiifi^ui^Ufanain.Uafuufiû.  At  Gardas,  Comte  de  CaiUlle  ,  qui 

Jt/eit,  ir  tani  U  kafirrai,.   L'abbé  pouvoii  s'y    oppofer.    Gtàtu  f» 

Cffti ,  f^ché  qu'on  lui   enlevât  la  lut  averti.  Il   étoit  k  table  ,   lorC> 

^oire  de foa  ouvrage,  rompit  avec  qu'on  lui  préfenta  du  vin  empoi- 

««^<i«.  La  chaire  I'occii))a   autant  fonnë    pat  l'ordre   de  cette  priq- 

que.  le  cabinet ,  &  il  y.  pitrut  avec  cefFc  11  diâîmula  c^  qu  il  lâvoit  ; 

«clgt-  Cet  écrivaiq  mourut  à  Paris.,  Se   par  civilité  la  pria  de  boire  ta 

le- 18  Juin .  1670 ,  dans  un  âgcaflez  première.  Offu  voyant  fan  crim« 

avancé.  On  a  de  lui  :  L  Jugemm  fr  découvert ,  Se  défcfpétant  d'en  ob- 

ti^fin  A  l»    DtBràu  aoUt-i*  4*  i«niç  lepar^cn,  butiieM^it  linit 
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datu  la  coupe.  &  moufut  peu  de  tion,  foui  ce  ntre-.O/tù  faloimii 

temps    après.   On    <lit    que   delà  à  Ccacovie,  1641  ,  io-fol.  }  toU 

Vieat  ta  couiunie  de  Caflille  ,   de  Cei   ouvrage  efl  raie  ;  mais  l'aiH 

tint  boire  le*   femmes    les   pte-  teur  y  moDne  la  paitialité   onti- 

mieres  :  ce  qui  t'obferve   encore  naire  à  ceux    qui  ont   écrit  Itiif- 

HUtourdltui    en     divas     endroits  toiie  de   leur  patrie.   Il   eft  d'ùl* 

d'ETpagne.  leurs  plein  de  (avantes  recheichea 

OGYGËS  ,   fils    de  ffiptim  Se  fur  l'arigiae  des    Samates ,  &  fur 

A'ACfint  ,  régna  dans. la  Grèce,  où  celle  des   plus  anciennes    Camille* 

il  fosda  plufieurs  villes.  De  fon  Polonoifes,  qui  enlevèrent  ptefque 

temps  un  déluge  affreux  fubmergea  (oum  l'édition.  OWfAi  devint  pra* 

toute  l'Attique  fit  toute  l'Achaïe.  vincial  de  fon  ordif  en  PolopM 

On  en  pUce  l'époque  commune-  l'ani649. 

ment  à  l'an  148  avant  ledctuge  de  OKSZI  ,   (  Staniflas  )    Oiiûut-. 

DaiuUion.  tiu  ,   gentilhomme  Polonois  ,  ai 

01HEKART ,  (  Aroauld  )  avo<  dans    le    diocefe  de   Frémillav  , 

eaX  au  parlement  de  Navarre  ,  au  étudia  i  'Wirtembeif    fous   Lahm 

•dernier  fiede  ,  éioit  natif  de  Mau-  &   fous  MUmchthoa  ,   puis  à  V»> 

léoiL  On  a  de   lui  :  No^a  tarluf-  nife  fous  Eptact.  De  letour  en  £1 

fW    VafeonU  ,   Paris  ,    1638   ou  pairie,   il  entra  daus  U    clergé  & 

1656  ,  in-4°  -,  e'eft  la  même  édi-  devintchanoinede  Prémidaw. Sou 

non  de  ce   livre  fort  favanc  ,  Se  éloquence  &  fa  fermeté  le  fireoi 

^li  n'eut  pas  autant  de  fuccés  qu'il  fumommer  le  Dtmofiuaij  Polaaait, 

■néritoit.  Mais  fon  atuchmtent  aux  cireurs 

OISEAU,  Voj.  LoïSEAU.  de  Luhcr ,  caufa   de  grands  maux 

I.  OTSEL ,  (  Jacques  )  né  i  Dant'  au  clergé.  Il  fit  excommunié  pac 

'tàg  en  16; I  ,  dune  &nille  ori{p-  fon  évëque  ,  Se  il  n'en  devint  que 

iiaire  de  France,  mort  le  10  Juin  plus  birieuS.  Enfin  il  rentra  daat 

1686,  à   ft  ans  ,   devint  profcf-  ï'EgtiTe  Catholique  au  fyDodeienu 

feur  du  droit  public  Se  du  droit  des  i  Varfovie  en   ij6i  ,  &  fît  im' 

Gens  ,'  dans  l'univerficé   de  Gro>  primer  là  Prof^^un  et  foi.  Depuis 

ningue.   II  lia  une   étroite  amitié  ce   temps-là  il   s'éleva  avec   zel« 

'■vecPuj^rJarjfiraffembla  une  belle  contre    les  Proteftans  ,   Se  publia 

bibliothèque,  &  entretint  un  cotn-  ira   grand   nombre    de    livres   d« 

'tnerce  de  littérature  Se  d'amitié  avec  controveife.   Ceux    qu'il  fit    po^ 

plufieurs  farans.  On  a  de  lui  quel*  tAuiÙT  ans  Prltm  la  Hhati  de  fl 

-ques  ouvrages  qui  marquent  beau-  puaUr  ,    font   cuiieux-  &   redict- 

toup  d'étudïdon  :  T,  Des  Corril^om  chés  :  on  les  imprima  avec  d'au' 

'& des  WoKj fut  divers  Auteurs.  II.  très  O/w/cu/u,  en  ijSj  in-8'*.0« 

Un  Traité  intitulé  :  Tii/Wui  yè^^  lui  doit  aulfi   les  Aaïuiti  (k  rtg** 

tanim    Namifmatum    antiquomni    «n  deS'gi/moad'Ai^Jte,{a-ll,ttilaàa. 

txpregihm,  i  AmAerdam  ,   1677,  OÎ.AHUS,  (  Nicolas  )  né  à  Ue*- 

'în-4*-,  curieux  ,  înflruJHf  Si  peu  itianllad  en  1493  ,  d'ime  Gumlle 

commun.   III.  Ciaiogue  de  là  Bi-  qiù  defceodoit  des  prince*  de  1< 

-blioiheque ,  imprimé  en  16S6.  Moldavie  ,    après    avoir    rerapS 

■     II.  OISEL ,  (  Antoine  1'  )  foye^  différens  en^Iois  comme  «cdéfialV 

LoiSEL.  tique   &  comme  négociateur  ,   tl 

OKOLSKI ,  (  Simon   }   Jaco-  Itit  nommé  par   fadùund  ,    tret% 

bin  Polonois   du  lïede   dernier  ,  de   Ch»lu'Qmiu  &   roi   de  Hon> 

-ameu.i'vsM  Hifioirc  de  -  â  iw  frie ,  évlquc  de  Zignb  Se  cbai^ 

celier 
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tdtttf  du  toyauma  de  Hongrie  ;  de  TfAu,  Sa  flipifieuR  l'mTO}re<r 
4c  placé  enTuite  Tut  le  fiége  d'A-  rent  ,  en  ii8S  ,  en  Angleterrs 
grie  en  if^S.  Il  répara  les  maux  en  qualité  de  miffionnaire.  Il  ea 
t[u«  lliércfie  «voit  &it9  dam  ce  remplifloii  les  foaâîons  depdî» 
vafte  dbeefct  Fendani  le  fameux  diz-fept  ani  ,  lorfmie  la  coajura-. 
fiéee  de  cette  ville,  ea  ij^s  ,  il  non  dei  poudret  éclata.  Jac^uo  I 
anima  les  généfaux  Se  les  foldati  aj'ant  trompé  les  Catholiques  dans 
é  la  défendre  courageufenent  contre  lis  efpcfances  qu'il  leur  avoif 
l'ennemi  du  nom  Qirétiea.  Ses  li-  ^t  concevoir  ,  quelques  furieuic  ■ 
l>énlités  tt  fes  difcaurs  ne  con'  confurent  l'horrible  deffrin  de  fi! 
tribuerent  pas  peu  à  feire  lever  venger  ,  par  us  feul  coup  ,  du 
Te  lîége  de  cnie  ville.  Fmîtnmdle  Toi-Sc  de  leurs  principaux  enne- 
■lomma  eniuLte  à  l'archeviché  de  mis.  Caaihj  ,  geniilbomme  de  In 
SttigoDÎe  en  1(53  -,  il  occupa  ce  province  de  Northampton  ,  inu'' 
fiége  pendant  i  ;  ans  ,  St  s'appli-  gina  de  faire  fduter  la  grand'cham* 
quaùns  relâche  à  Ëiire  fleurir  dans  bte  du  parlement,  lorfque  Jac^uec 
■on  diocefe  la  feligiod  Oc  les  y  feroit  avec  les  princes  Se  let 
bonnes  moeurs.  II  tint  deux  con-  différentes  chambres.  Ce  fcéléral 
elles  nationaux  à  Tyrnau  ,  dont  l'étant  affocié  une  vingtaine  de 
les  aâes  ont  été  imprimés  à  Vienne  conjurés  ,  leur  fil  promettre  le 
tn  1560,  in-4°.  C'eft  par  fa  mu-  fecra  par  le»  plus  hotriblei  fer- 
tiiftcence  &  éelle  de  l'empereur  Bieni.  Pour  calmer  leur  conf- 
fe  forma  le  collège  des  Je-  dence  agitée  ,  il  confulta  0/<fKam  , 
9  k  Tyfnau,  le  preiùief  qi^fut  qui  décida,  dit-on,  qu'on  pouvoir, 
établi  en  Hongrie  ;  il  fonda  en-  pour  déâmdre  la  caufe  des  Catho* 
core  dans  la  même  ville  un  fé-  Uques  contre  les  Hérétiques ,  en* 
tninaire  pour  les  jeunes  clercs.  En  Velopper  dans  la  ruine  des  coupa* 
i{62,ilhiifaitpalailnduroyaume;  b!es  quelques innocens. Mais  nou> 
&  après  a'toir  couronné  Maximi-  ne  voyens  point,  (  dit  M.  l'abbé 
lien  en  qualité  de  râi  de  Hongrie ,  MJUot ,  )  de  preuve  certûne  d'un 
il  mâutut  à  Tynuu  l'an  ijéS.  On  &ii  li  atroce.  Quoi  qu'il  en  foii  , 
a  de  ce  fâvant  &  pieux  prélat  i  les  conjurés  louèrent  une  mairon, 
Ié  Une  Ckronlqtt  it  fou  umfs,  qui  avait  une  Cave  placée  direfte* . 
H.  Une  Hî^aat  d^Aulli  ,  Prts'-  (nent  Tous  la  ehambre  des  aâ'em* 
liourg,  i;S^'  D'-  Vne  De/èiiptlon  blées.  'Trente-fix  barilsde  poudre, 
■b  U  Hongrie  ,  Presbbiirg  ,  17]).  ttanfportéi  fecréiement  dans  cctw 
On  trouve  fa  VU  triS' détaillée  cavei  pcéparoieni  la  plushorribla 
dans  Iliifloire  des  Palatins  ddHon-  tragédie  ,  lorsqu'un  des  conjuré* 
^e,  parleP.  Af<i/i*fl  JeTuite,  Tyr-  découvrit  le  fecret  parfonimpru- 
Bau,  i7ii,in-fbl.  dence,  Oldccom^  accufé  d'avoir  él£ 
.  1.  OLAUS  MAGNUS  1  V'Ji  l'"PProbateur  de  cet  aftreux  tom- 
Magnus,  n"  U.  P'°'  •  *"'  condamné  i  être  pendu. 
-.  .TV.  -,  t  «..^..^  ^  Cette  fenteoce  fut  exécutée  i  Wot-m 
IL  OLAUS  RUDBECK,  V.y^  ^^  le  ,^  Avril  1606.  G-™, 
«VDBECK.  fog  confrère  pérît  par  le  mfme 
OLDECORN,  JétUiic  plus  fupplice.  Le  Pere/ouroia,  qui  les 
Konnu  en  Angleterre  Ibiis  le  nom  regarde  comme  des  martyrs ,  pre- 
ste H'U,  était  né  en  i;6i.  Après  tend  que  non-feulement  ces  deux 
avoir  fah  fes  études  i  Khnms  &  Jéfuites  n'eurent  aucune  part  à  I4 
^  Rome,  il  «ntra  dau  ta  foçifiti  WBiuniÎQa}  nûi  qu'ils  lâcheKnt 
Tom<  ru         -      ■  -  -  jl  g         -^ 
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de  détourner  les  conjurés  it  leui  emportant  le*  regrea  de  tous  ceux 

sffi'eux  defleûi.  qui    l'avoient   conau.    Comme  il 

OLDl^fiURG ,  (  Henri  ]  habile  prit   diSereni    noms  en    publiant 

genàlhomme  Allemand  ,  natif  du  iés  ouvrage*  ,  le*  uns  l'ont  foup- 

duché  de  Br£me  ,    étoit  conful  i  (onné  de  vouloir  fe  &ire  eocen- 

XiOndies  pour  le  ville  de  Brime,  fer  tous  le  mafque  ;   d'autres  ont 

dans  le  temps  du  long,  parlement  penfé    qu'il    avait    voulu    éviter 

de  Cromwtii,   Il  étudia  dam  l'uni-  par-la   le*   tiacafleiics    du   métier 

.   ver&é  d'Ozfbid  en  i6]é  ,  &  fut  d'auieur. 

«nfuite  précepteur   du  ford    GaU-  OLDEND0KP,(Jeaii)  teligion- 

laamc   Caratdiih.    Lorfque    la   fo-  naire,  natif  de  Hambourg,   enlêi- 

dcié  royale  de  L«ndré*  fiii   éia-  gna  le  droit  à   Cologne  ,    pui*  i 

blie  ,    il  en  lut  fecrétaire  &  alTo-  Marpurg ,  où  il  moutut  l'an  i  j  61. 

cié.    Son   goût    pour   le*    haute*  U  étoit   neveu   du   célèbre   AIttrt 

fciencet  l'unit  d'une  étroite  amitié  Kramii.  On  a  de  lui  divers  éctin 

Vtc  Rubtn  Baylt ,  dont  il  traduifit  de  juiifprudence,  peu  connus. 

en  latin   plufîeurs    ouvrages   ;    Se  OLDFICLD  ,  (  Anne  ]  céldire 

cette   amitié   fui   confiante.   Enfin  comédienne   Angloife  ,    morte  i 

il  mourut  à  Chaihon  dan*  la  pio-  Londres  en    173...   fut  enterrée  à 

vince   de  Kent  ,   en    1678.   C'eâ  Tabbaye  de  'Weftroinftei  avec  les 

lui    qui   a   publié  les  Triui/alUont  grands  hommes  de  (a  nadon.  Elle 

Fhliofophiquci  de*  4  premières  an-  méritott  du  moins  d'Être  avec  lei 

nées ,  en  iv  tomes  :  ùvoir ,  depuis  poëiex  les   plu*  renommé* ,  puif- 

le  N"    i"  ,    1664  ,  jufqu'au   N°  qu'elle  avoii  donné    fur    la  fccne 

cxxxvl,l667.  un  nouvel  éclat  à  leurs  oun^e*. 

OLDENBURGER  ,  (  Philippe-  Son  génie  vif   &   fecilc    faUlfiôtt 

André]  enfeigna  le  droit  &  l'hif-  l'efprit  de  tous  les   tôles.  Dao*  1« 

toire  i  Genève   avec   réputation,  tra^que ,  fa  beauté ,  fa  figure  nobls 

On  a  de  lui  un  très-grand  nom-  &   fon    port   raajeftueux    cioicnt 

bre  d'ouvrages    ,   dost    plnfieun  tempéré*   par  une  voix  touchante 

font  :  I.    Theftunii  RtnanpuiJicanBit  &  par  une  fenfibilité  tendre.  Dans 

loti»  Oiiu  ,  en  4  vol.  in-8°  :  livre  le  Iromique  fon   enjouement  plein 

qui  ,  (juoique  impar6iit  ,  elt  utile  de  grâce*  ,   Bt  fes  attraits  piquans 

&    curieux  pour    la  connoifiânce  cliarmoient  tout   les  fpeâaieur*  i 

des    nouvelles   monarchies   &  d^  hors  du  théâtre  >   elle  fe  fàifoit  ai- 

Jeur*  intérêts.  II.  Liimttui  awcUatui ,  mer   par   des    manière*  honnitcl 

in-folio,  eftimé  Se  néceflâire  pour  &  un  coeur  généreux, 

l'étude  du   droit  public  de   l'Em-  OLDHAM,  (  Jean  )   Anglmi  ,* 

pire.    III-    Ni/tuia     Imptrii  ,    five  étoit  fils  d'un  minilbe  non-Coft- 

Di/iur/ui  ad  infirumeata  PacU  Oj'aa-  formifte  ,  qui  l'éleva  avec  foin.EE 

inigu-!iionafiaicafii ,  in-4°,  fous  le  l'envojra  étudier   à   Oxford.   Il  y 

nom  de  FhUifpf-Âitéri  BurgoUaiJii,  devinr  bon  humanifte ,  &   s'appU- 

IV.   Un   Traité    des   moyens    de  qua  avec  ardeur  à  la  poéfie  Se  aux 

procurer    'jh   éai    tranquille   aux  belles-letire*.  Après  avoir  préfidé 

Itopublique.,  fous  ce  taxe  :  Trac-  a  l'éducation   de  plulïeurs  jeune*. 

taon  it  tuhffputiiâs  iMriâlij  la  rron-  feigneurs  ,    il   alla    jouir   du  fnùl 

ful/ùm   fiSaim  nJuc.nit!.,  Tous  ces  de   fes   travaux  à   Londres.    II  j 

ouvrages  turent  goûtétde  ceux  qui  partagea  fon   temps  entra  l'élude, 

«iment  l'érudiiion   recherchée.  Ce  la  fociété  &  la   table.  DryJat  ,  & 

ftvaiit  aoynu  à  Geocvc  ca  1678 ,  touc  et  que  l'AngteteiTe  poflcdM 
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ia  plus  ïîmablc  &  de  pluf  ilIuAie ,  tirit  it%  Uvrc*  Pec&n*.  tout  n^ 

1«  recherchermt.   Sa  converfation  «ft  pu  raillant  i  mais  il  ]r  ■  qud^ 

avoit  des  agrémens  infinit.  Ce  Ut-  ques  penfëes  heurcufei, 

ténttur  mounit  de  la  pcrite-v^ole  II.  OLEARIUS  ,  (  Godefroi  ) 

ma  16E3  ,   à  30  ani.  Drydai  im-  doâeur  en    théologie  ,   Se  futîti- 

monalifa  la  m^oire  de  Coa  ami  tendant  de  Hall  ,   mort  en   16S7  , 

,    par  un  Foëmc   funcbrei   daiu  le-  i  81   ans  ,  eft  auteur   d'un   Ceij« 

Ïjel  il   l'appela   le    MareeUus   du  it   ThéologU  a  l'ufage   des  Lmhî- 

imilTe  Angloù.  On  a  de  lui  :  1.  rietis.,, 

J>es  Potfiit  ,  qui  méritèrent   lei  /un  O^Krfjtrtrf  fon  £Is  ,  pro- 

Tufiiagei  du  piAlic.  On  a  lecueilli  teSeat    de  thétorique    ,   pui«    d« 

tftir-iom  tes  Siitlra  contre  les  Je-  théologie  ,   i  Leipiig  ,   fiit   l'un 

fuites.  IL  D»  TraJuSioru  de  diven  des  prentien  autCun  des  Jouraaux 

Auteurs  ,   dont  quatque»-unei  af-  de  cette  ville  fous  le  titre   d'^^^ 

prochentdes  originaux.  Emdiionm,  Il  éloîi  né  à    Hall  ta 

L  OLEARIUS,  (  Adam )  né  en  Saxe  en   16)9  ,    E<   il   mourut  i 

160],  à  Stcenvick  dans  lei  Pays-  Leipzig  en  171}  ,  i  7430$,  aprla 

Bas,  d'un  tailleur  d'habits  ,   pro-  avoir  exercé  les  emplois  les  plus 

Céfli)  quelque  temps  à  Leipzig  avec  diftingués  de  l'univerûté.  On  ada 

]>eaucoup   de  fuccès.  11   quitta  ce  lui;l.   Une  Iiiuuili^'oa  i  la  Thé»' 

pofie  pour  palier  dans  le  HolAcin,  le^c.    IL    Une  Thdola^  pofiilye  ^ 

OÙ  le  prirtce  Fridtrîc  le  nomma  fe-  poUm'iqat  ,    txigi^ut    &   aorak  , 

cétaire   de  l'ambailadc   qu'il   en-  &c.  &e. 

■voyoit  auGarfle  au  roi  dePerfe.  IIL  OLEARIUS  ,  (  Gode- 
Ccâe  Gourfe  dura  piis  de  fix  ans  ,  &oi  )  naquit  à  Lâpzig  en  1671  , 
depuis  i6}3  .  iufqu'en  1&39.  OU*'  de  Jean  OUarlia ,  qui  profefToit  Is 
riiu,  dereiourà  Gottorp,  fiit  fait,  tangue  grecque  dans  cette  ville. 
en  l6;o,bibliodiécaite,  antiquaire  Après  £ei  éti^des  il  voyagea  en 
&  mathématiciea  du  duc  II  lem-  Hollande  8c  en  Angleterre.  Im. 
plii  ces  poftes  avec  applaudiiTe-  réputation  de  l'KadenHen'Oxforda 
■nent  jufqu'à  d  mort ,  arrivée  en  fit  la  bibliothèque  Bodlëïcnnc  ; 
1671 ,  à  6B  aoi.  Ce  favani  joignoit  l'attirèrent  dans  ce  royaume.  Il  j 
Â  la  connoiOance  des  mathâiati-  demeura  plus  d'un  an  ,  occupa  i 
ques,  celle  des  langues  Orientales  fe  perfeâionner  dans  la  conitoif-' 
Se  fur-tout  du  Peiûn,  Egalement  ^nce  de  la  philofophïe  ,  de  If 
propre  aux  chofes  utiles  &  aux  langue  grecque  H  des  antiquitéi 
Wts  agréables,  il  polledoit  la  mu-  bcrées.  De  >ctour  a  Leipzig  avec 
fiqut,  &  jouoit  avec  goût  de  plu-  une  abondante  moifTon  ,  il  (ut 
fieurs  inftrtunens.  Son  caraâere  agrégé  au  premier  collège  de  cetta 
^toit  enjoué ,  Se  on  aimoit  à  jouir  ville  ,  nommé  proteHeur  en  lan- 
de là  focicié.  On  lui  doit: I.  Une  gués  grecque  &  laiine  ,  puis  «a 
RtUil'jn  it  fo*  Koj'dp ,  aulE  exaâe  diéologie  ,  obtint  un  canonicat 
que  bien  déiailléc.  On  en  a  une  fi,  eut  la  direâion  des  étudians  , 
Traduâion  françoifepar  Ti;ii(/ûrf ,  &  la  charge  d'aifeireur  dans  le 
^onc  la  meilleure  édition  eft  celle  confiftoire  é1e£h>ial  Se  dtual.  H 
de  1716  >  en  1  vol.  infol.  IL  Une  mourut  de  phthiGe  le  10  No- 
CAronif ne  altfégée  du  Holflein  ,  in-  vembre  171;  ,  âgé  de'  4]  ans. 
4*'.  KL  La  falUe  ia  R^^Jti  it  Ptrfi,  On  a  de  lui  ;  I.  Dlffatstia  dt  uAim 
C'eft  un  recueil  d'hiftoires  agréa-  rtaleiu  Paoii  fa  Jifim-Ciirifiiin  , 
gin,  (tclKWrimu&^siiu'iinwt  ia-4°  >  17*9<  Jl  y  rc6>w  SM  d«f 
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{nîncipalu  tneart  des  Sodirïau'î  ByBetjtjatl'ontiaiitohinsVHU 

qui  rebiToiait  i  Jttat-QxnA  le  titre  de  Délos  aux  joun  folenneb.  Oa 

&  les  foBftioBtde  tnétliiteur entre  dit  tfu'Ola  fiit  l'un  dex  fondamui 

XliêuSc  Ici  hommes.  ILUsebonne  del'Oiade  de  Delphes  ,  qu'il  y 

EJiiion    de  PiUofinat,  en  grec  9e  emrça  le  premier  la  Eonâion  ia 

«a  latin  ,  in-fol.  1709 ,  à  Leipzig,  piètre  d'Apoliea  ,  &  qu'il  rendoie 

Les  notes  font  pris  de   U  moitié  des  Oracles  en  verstmais  toiu  ces 

4e  cène  édi^on;  lesunesfootgram-  £uti  font  très-incertains. 

maiicalei  ,  les  autres  hiftoriques  ,  OLESNIKI,  (  Sb^ée)  l'uada 

8t  toutes  partent    d'une   main  la-  plusgrandshommesquelaPologne 

Vante-,  exercée  à  manio  les  bons  ait  produits,  ijlu  d'une  noble  & 

Hnei.  m.  La  TiWhAùui  latine  de  ancienne  &mille,  ftit  TecrétaiTe  da 

VBSfiout  Je  U  PhUofophU  de  Tko-  roi  La£fiai  Jm^n.  CefiKeiicem 

naiStcn/çyiin-^",  àLeipzig,!?!!.  qualité   qu'il  fuivii   ce    mooanpM 

Cet  ouvrage ,  bon  en  lui-mteie ,  eft  dans  Tes  expédiiioas  militaires.  Il 

encore  m^eur  pat  les  additions  fin  aflei  heiueux  pour  lui  ùuver 

ic   les    correâions  du  traduflicur.  la  vie ,  en  renverlant  d'un  tronçoa 

IV.  Hlfietrt  Roinaint  &  iAUtmapu,  de  lance  Un  cavalier  qui  venoii  droit 

Leipzig,i699,in-8°,Cc>>'câqn'ua  à  ce  prince.  Il  embriflk  enfîiiti 

idn^é.  l'état  ecctéfîaâique ,  &  obtint  1'^ 

'  ^.^........A      ,  T(  .       .1.  viché  de  Cracovie  St.  le  dimeai 

OLEASTER  .  (  JérÔine  )  ha-  dccardinri.  Udip^  Pempl™dM, 
Elle  Dominicain  Pomigai*  ,  wmï  ^  ambaffades  fit  dans  les  a&im 
4u  bourde  Arambuja  ,  affifta  le,  plus  importante!.  Ce  prince  W 
M  concile  de  Tteme  ,  a:  qua-  laiffi,  en  mourant,  pour  marque  d« 
IiEé  de  iheologien  de  Jtta  III  roi  ^  bienveillance  ,  l'anneau  qu'il 
de  Portugal.  I!  refiiù  a  fon  re-  ^^^^  „p,  auBefoi.  de  U  reina 
tour  un  evêché,  fut  inquifiteur  »A,^.,ft  première  femme,  commt 
de  la  Foi  ,  &  e«rç>  les  pnoa-  j^  gage  ]«  pi„jd.er  &  le  plus  pré- 
pales  charges  de  Ton  ordre  dans  ^^^  j^  f^„  „^,^^  q^j-^  1^ 
fa  province.  On  a  de  Im  des  ,^  ^ktiXÔC  fa  reconnoiflânee  ! 
Comn««*ro  fUr  le  Pauaunq^.  1a  ^  ^.;i  j,,  ^^^  ^  jj  g,  ^^  ^ 
bbnne  ediaon  de  cet  ouvrage  ,  Poftunie,eni+î4,leieuM!l-Jal«, 
imprime  a  Lisbonne,  Mi6-i, 58.  f^„  g^  aîné  .  qui  ft»  depuU  ni 
j  pâmes  en  un  vol.  in-fol.  ,  elt  ^  Hongrie,  fcqnt^rit  malheu- 
recheichee,  parce  qu  elle  n  a  point  «ufement  i' la  bataille  de  V««e« 
paffe  par  les  mains  des  mquifi-  ^  Le  eardioat  iveqiie  d» 
teuts.  U  eft  rare  d'en  trouver  tou,  Cracovi*  fit  enfiiite  élire  CéfimSr. 
tes  les  parties  exaftemeni  raffem-  ^^  ^  ■  j^n^  ^  ^^^ 
blees,  vu  quelles  parurent  en  dif-  i-^ieffion  où  quelques  Poloneâa 
feKQCes  années.  On  a  encore  d  O-  ^^^^^^  ;,u  g^p^  ^  ^^  ^  „^ 
U^r  des  Comm.nt«r,s  (ur  //««  ,  ^^^-^^  Cet  illnftre  prélat  fimt  nao. 
I*ar.s,i6i8  in-fol.Leht.o  legrec  quUlemeM  fes  jour»  à  Sandonûr  . 
fe  1  hébreu  eioiEntauffi6m.l.ers  à  iei«  Avril  t4J5  ,  •  66  ans.  U» 
OUafitr ,  que  6  propre  langue.  U  rtgulanté  eiempWre ,  &  une  fer- 
mwm«eniî6î,eBodewdofe«i-  „^  inflexible,  qui  i.*>voi(  m 
^-  vue  que  les  intérêts  te  la  gloire 
•  OLEN  ,  poète  Grec  ,  phis  an-  de  ta  relipoi»  ,  du  roi  8c  de  b 
C<et(  <^'OrpÙe  ,  écoii  de  Xanthe,  patrie ,  fomoient  fon  caraâcrc.  U 
vitlt(lc^ô«.Uc9iDpo&plHfi<m  Idffii  m  n«m»  wi»  At  bî«^ 
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tKix  pauvres  ,  dont  il   avcnt  été  tonds  ;  ce  qu'ils  aieaiemt  très- 

le  père  pendant  ù  vie.  £dellemeni.  Cet  exemple  fut  fuivi 

OLGÛTI,  y.  Lampuckami.  de  plufîeurs  aunes  leigneun ,  avant 

OLIER,     Jean-Iacques ) inflitu-  mSnie   que   l'auto mé  du    roi  eût 

teur  ,   fondateur  Se  premier  fupé-  attM  le  cours  de  ce  défordre.  Au 

rieur  de  la  communaiu^  des  Prêtres  milieude  tinidetravaux,iln'aban- 

&  du   SéroiDaire  de  Saint'Sulpîce  donna  pas  le  projet  de  fonder  un 

é    Paris  ,    étoit    fécond   fils    de  Séminaire.  G>inme  le  nombre  des 

Jaeijuts  OlUr ,  maïne  des  requêces.  Prttres  de  fà   communauté  s'étoît 

Il  naqiui   en    1608.   Après  avoir  très-muliiplié ,  il  ciui  trouver  une 

&ii  fes  études  en  Sorbonne ,  il  fit  occafion   favoiaUe ,  &  commença 

âge  i  Notre-Dame  de  Lo-  k    les  partager.  11  en  deftina  unq 

e  retour  à  Paris  ,  il  fe  lia  partie  à  la  dueâion  du  Séminairei 

trèS'étroiiement    avec    Voictiu    ie  pour  la  fondation  duquel  il  obdot 

faul  ,   inftituteur  'des   Lazarifies.  des  Lettres-Patentes  en  164;.  L'au- 

Son  union  avec  ce  Saint  lui  in^ira  tre  partie  continua  à  t'aîder  dans 

l'idée  de  Èire  des  miffîons  en  Au-  le*    fbnétions   du   faint  miniftere, 

vetTHe ,  où  écoit  fituée  fon  abbaye  Quoique  partagés  pour  deux  objet» 

de  Pébtac.  Son  zèle  y  ptoduilîi  £flerens ,  ces  eccléfïaAiques  n'ont 

beaucoup  de  frwt.  Quelque  temps  jamais  formé  &  ne  forment  encore 

après  ,  le  cardinal  it  Kkkttiea  lui  aujourd'bui  qu'un  même  corps.  Ce 

^ra.   i'évËché   de    OUlons-fur-  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette 

Marne,  qu'il  refuû.  Il  piojetoit  oeuvre,  c'eft  que  ■  d^uis  fon  éta- 

de  fonder  un  Séminaire ,  pour  dif-  hlifiemeiu ,   on  n'a  jamais  manqué 

pofer   aux   fonéUons   ùcerdotales  de  fujets,  malgré  le  grand  nombre 

les  jeunes  gens  qui  embraffent  l'é-  qu'en  exige  l'éiendue  de  la  paroifle, 

tat   ecclélîaftique  ,   lorfqu'oji   lut  le  Séminaire  de  Paris  St  ceux  des 

propola  la  cure  de  Saim-Snlpice.  provinces  ,  fit  quoiqu'ils  n'y  foient 

Après  s'être  démis  de  fon  abbaye ,  adirés  par  aucun  iniérsi ,  ni  retenus 

il   accepta    cette   cure  comme  un  par  aucun  engagement.  En  1646,  il 

moyen  propre  à  exécuter  fes  def-  fit  commencet  la  conftruûion  de 

&ifl5.  Se  en  prit  polTeâîonani64i.  l'Eglife  de  Saint-Sulpice ^  mais  le 

La   paroiffe   de  Saint-Sulpice   1er-  vaiflèau  de  cette  E^litè  n'étant  pas 

voit  alors  de  retraite  à  tous  ceux  afieï  grand  pour  le  nombre  des  pa- 

qui  vivaient  dans  le  défordre.  De  roifilens ,'  il  fit,  de   concert  avec 

concert  avec  les  eccléliaftiques  qu'il  i6n  fuccefléur ,  jeter  de  nouveaux 

mvoitemmenésavecluideVaugîrard,  fondemens.eméjj,  pour  l'^life 

oùilsavûient  vécu  quelque  temps  que  nous  voyoïu   aujourd'hui.  Ce 

en   communauté  ,  U  travailla  à  la  pieux  fondateur  s'étant  démis    de 

réforme  des  mceurs  avec  autant  de  fa  cure  ,en    i6;i,re  retira  dan* 

zeleque  de  fuccès.  Sa  pacttiiTe  de^-  fon  Séminake,  &  travailla  à  &iie 

vint  la  plus  régulière  de  Paris.  On  de  femblables   élabliffemens   dam 

lait  combien  les  duels  étoient  alors  quelques  dîocefes.  Il  etvvoya  plu- 

fréquens  :  il  vint  à  bout  d'en  arrêter  fieurs  de  fes  ecdéfiafliques  dans  l'iUe 

la  fiireur.  Il  engagea  plufieurs  fei-  de  Montréal  en   Amérique,  pour 

goeur*  à  feirc    publiquement  dans  travailler  àlaconverfiondesSauv^ 

fon  %li&,  us  jour  de  Pentecôte,  ses.  ^rès  s'être  Cgnalèfor  ces  dif-- 

une   proteflacion  qu'ils   figrçreni,  Sirentétabliflém«ns,Umôurutfù»' 

de  ne  donner  ni  accepter  aucua  tentent  le  1  AvrU  16;  7 ,  à  49  ans. 

ïppd ,  Se  de.ne  fi:tvir  jamai*  de  fe-  fi&r  étoit  un.homnw  d'unecluritfc 
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trdente&dWe  piété  tendre  I  &  on  anCnit  i  k  louer  de  f>  dec^nrf 

ruvoit  le  propofer  pour  modèle  que  de  (à  prudence.  C«  venuetuc 
tout  lei  eccldïafliques.  On  a  de  cardinal  mourut  à  TivoK  !c  ii  Ao&t 
luiquelquesouTi^esdefpirîrualité,  146;,  i  jf  ans.  Oaadelui;L 
•otre  autres  des  Ltiira ,  publiées  à  Di  Chriji!  ona  Sirmoitis  aiuum.  H; 
Paris, ïn-ii,  1674,  rempÛesd'oDC'  De  CanâaimApoftolhfaS3.\li,  Dt 
tion  ;  mais  dans  lefquelles  on  dé-  paato  iaSfiricuin/mIbim.  Ces  ouvra- 
fireroii  quelquefois  une  dévtmon  ees  font  dès  monuniens  de  Ton  éru- 
moini  minuùeufe  Et  plui  éclairée,  dition  &  de  Ci  piété.  Son  caraâere 
Le  Père  Ciiy  a  donné  un  court  étoit  fort  doux,  &  il  y  avoit  autant 
Abrégé  de  h  VU  ea  vn  petit  vol.  d'agrément  à  vivre  avec  lui  que 
in'i2.  d'après  des  Mémoires  que  de  plaiGr  i  le  lire. 
lui  avoie  communiqués  Ltfcht^îtr,  II.  OLIVA,  (Jean-Paul)  gêné- 
un  des  fucceSeurs  i'OIicr  dans  la  tal  des  Jéfiùtes,  natif  de  Gines, 
y  lace  de  fupérieur  du  Sëmindre.  d'une  famille  illuflre  qui  a  donné 
OLIMPO  ,  (  Balthafar  )  poëte  deux  doges  i  cette  république ,  fit 
Italien  du  xvi'fiecle,  dont  on  a:  conftcuire  fit  peindre  l'églife  des  Je- 
Ptgafiii  M  Jlmfc  amonift ,  Venet.  fuites ,  qui  efl  uns  des  plus  belles 
ijif  ,  ia-8°.  La  gioria  S  Amen,  de  Rome.  II  mourut  dans  cette  ville 
1130,  in-S^Leiecueil  defeslEu-  en  16S1  ,  à  81  aiu.  On  a  de  luî 
VKf ,  avec  les  deux  pièces  piécé-  un  Recunt  de  Leutu  ,  &  d'autres 
dentés,  i^^S  &  1^39, a  8  parties  ouvrages,  qui  furent  plus  applaudis 
•a  *  vol.  in-S".  Comme  il  y  a  des  par  fes  confrères  que  par  le  public 
variantes,  on  recherche  auIH  les  III.  OLIVA,  (Jean)  né  en  1689 
deux  premières.  i  Rovigo  dans  les  états  de  Veoife  , 

OLINA,  (  Jean  -  Rerre  )  natu-  embrafla  l'état  écdéfiaftique ,  fc  fut 
ralifte  de  Novare  au  xvi'  lîecle,  élevé  au  facerdoce  em  171 1.  Son 
dont  op  a  un  traité  curieux  fur  di-  goût  &  fon  talent  décidés  pour  Ix 
vers  oifeaux,  intitulé  ;  VacdÛtra,  littérature ,  le  firent  nommer  à  la 
L'auteur  s'eA  attaché  i  expliquer  la  place  de  ptofetTeur  d'humanités  i 
nature  &  la  propriété  d*  plulîeurs  Azolo ,  qu'il  occupa  pendant  S  ans. 
fortes  d'oiftaux,  fur-tout  des  chan-  11  allai  Home  eni7if,^oùilfiit 
ans.  C«  traité,  efiimé  par  fa  fingu-  bienjaccueilli  par  CUmau Xi.  kptia 
larité,  &  les  planches  de  Ttmpcfli  la  mort  de  ce  pape,  il  eut  la  place 
&  de  VUlamoH  qui  le  décorent,  de  fecrétaire  du  conclave;  place  qui 
liitimptiméàRDmecni6ii,in-4'*.  lui  procurais  connoiJTance du car- 
OLIVA,  Voyti  Gabrieli.  dinal  de  Rohm,  qui  fe   l'attacha, 

L  OLIVA,  (Alexandre)  gêné-  8c  le  fiifon  bibliothécaire  en  1711. 
ni  de  l'ordre  de  Sjiat-Augaftln ,  Se  Le  cardinal  n'eut  qu'à  fe  louer  dé 
célèbre  cardinal ,  né  à  Saflbfeirato  ce  dioix.  Sa  bibliothèque  devint 
de  parens  pauvres  I  prêcha  avec  rc-  le  centre  de  l'érudition  Se  l'afile 
pulaiion  dans  les  premières  villes  des  favans  étrangers.  Trente  -  lÎK 
«'Italie.  Son  favoir,  fa  vertu,  &  années  de  recherches  continuelles 
fur-tout  une  inodellie  extrême  au  enrichirent  prodigieulVment  le  dé- 
milieu  desapplaudiSemens ,  lui  mé-  pôi  confié  à  l'infatigable  abbé  Olin. 
pterent l'imitiéSt  l'elUmedePic//,  II  te  conferva  jufiju'i  fa  mort, 
qui  l'honora  de  la  pourpre  &  le  arrivée  i  Paris  le  19  Mars  1717, 
nomma  i  l'évédié  de  Camerino.  i  6t  «ns.  On  doit  à  fi  plume  !>• 
Cl  pontife  l'employa  dans  plulïeuH  borieufeCffivame  :  1.  V"  Dr/caira 
pip)V3Mn  impgnanies.  Si  il  eut    latin,  ^'il  prononça  dans  le  c*b 
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Ugt  d'Azolo ,  fur  U  nicij^i  it  jala-  teniMt  Ata  pareiu  :  penniffion  din^ 
dn  Pcaidt  éa  MiiédUu  aaâtnaci  à  ger«ufe ,  que  l'extrême  dépopula- 
PHi^lrt  iti  faiu,  11.  Une  Dlffata-  tion  da  royaume  pouvoit  Teule 
lion  fur  la  manière  dont  les  étude*  jultifieT.  I!  éamaUt  am  habîtans  des 
s'intToduilirent  chez  les  Romains ,  pruyinces  de  venir  i  Madrid  ou  i. 
tt  fut  les  caufes  qui  firent  déeheoir  Séville ,  fen»  y  avoir  des  affeires  im- 
le*  lettres  patmi  eus.  III.  Une  portantes,  fous  peine  d'une  amende 
autre  DiBcrtaû^n  fur  un  monument  conlidérable.  11  promit  exemptiait 
tle  la  D^dle  IJit.  Ces  trois  ouvra-  des  taxes  aux  artîTans  Se  aux  li- 
ges ont  été  publiés  à  Paris,  in'8°  ,  boureutsétnogetsquis'éiabtiroîeitt 
17)8,  chez  Monùi,  fous  le  titre  en  Efpagne- Mais ,  au  lieu  demain- 
d'dinmi  Jînrfa  de  l'abW  OUya.  lenir  ces  fages  lois  6t  défaite  fleu^ 
IV.  Une  EJUion  d'un  maaufcrit  de  rit  le  royaume  par  le  commerce  . 
Silrefiri  (ur  Un  ancien  monument  de  il  ne  s'occupa  que  des  moyens  d'en 
Caffor  &  de  Poiùa  ,  avec  la  fit  tirer  de  l'aifene  pour  foutenlr  la 
de  l'auteur,  tn-8°.  V.  Une  f^'on  guerte  avec  les  puiffiuicesveifin«s; 
în-4°  de  pliilïeurs  Latm  du  Po^ ,  Sa  dnretd  inflexible  lut  caufe  que  U 
qni  a'avoieni  pas  encore  paru.  VI.  Catalogne  fa  révolta  i  pour  coo- 
TÔne  TmAiSîoo  françoife  des  Farfal-  ferver  les  privil^eê  qu'on  vouloit 
lam  de  l'abbé  Lancdotù  :  plaifan-  lui  enlever.  Les  Portugais ,  pouffi> 
terie  ingénieufe ,  qui  eut  beaucoup  i  bout  par  de  mauvais  traiiemenii 
de  fuccb  âRome.  Cette  traduâion  fecouamt  auS  le  joug  de  cette 
n'a  pas  été  imprimée.  VU.  Un  cruelle  dominatian,  &  reconnurctiï 
■^atalofit  manufcrii  de  la  bîblio-  pour  roi,  l'an  1640,  ledncif<^rd- 
dieque  du  cardinal  dt  Rahan ,  en  joisci.  Les  Efpagnols  battus  fur  terra 
Af  vol.  in -fol.  VIIL  La  Traiuc-  par  les  François  ,  &  fur  mer  par 
liDB.en  tiaUen,durric(i^<{w£fiiiu  les  Hollandois  ,  Se  n'épiouvant 
de  l'aUié  Flmry.  par-tout  que  des  malheurs  ,  s'en 
OLIVAR£S.(GafpardeGu;niin  prirent  â  la  négligence  du  nùniltre. 
comte  d'  )  duc  de  Sanlucar,  d'une  Leurs  plaintes  parvinrent  jufqu'au 
ïlluftre  maifon  d'Efpagne ,  acquit  trâne.  On  fîit  obligé  de  renvoyer , 
une  grande  faveur  auprès  de  Phi-  l'an  1 643  ,  le  roitiiffre ,  au  moment 
_  Bpft  IV  en  lui  procurant  le  moyen  où ,  délivré  de  fon  plus  redoutable 
fie  làtis&îre  fon  goût  pourlesfeni-  rival,  le  cardinal  M  Riduliat,  il 
mes.  Après  avoir  été  fon  fiavori.  auroti  pu  rétablir  les  affres  du 
il  devint  fon  premier  mïniftre  à  la  gouvernement.  OSyaiit  alloit  être 
-place  du  duc  î'U;fia ,  qu'il  eut  l'a-  rappelé ,  s'il  n'eût  pas  précipité  fisp 
drefle  de  fi^planter ,  &  jouît  d'une  efpérances  ,  dit  Uaaait  :  i<  Car  ,  en 
autorité  pr^que  abfolue  pendant  "  voulant  fe  juflifier  par  un  écrit 
-vingt-deux  ans.  Il  fîgnala  le  com'  »  qu'il  publia ,  il  oSenû  plufîeurs 
Tnencemcnt  de  fon  miniflerepar  des  »  perfonnes  puiflàntes,  dont  lere& 
Yéglonens  utiles.  Une  ordonnance  •>  featiment  fut  tel ,  que  le  roi  ji^ 
de  1634  Aipprimoit  les  deux  tiers  >•  gea  à  propos  de  l'éloigner  en- 
de  juftice  St  de  finance.  Pour  âvo-  *>  core  davam^e,  en  le  confinant 
silèr  la  population ,  il  exempta  les  »  à  Toro ,  où  il  mourut  de  chagrin , 
nouveaux  mariés  décharges  puMi-  n  en  164;,  fani  en&ns,  quoiqu'il 
ques  pour  quatre  ans  -,  &  de  tout  n  eût  été  marié  trois  fois  u.  Dom 
impàt  pour  la  vie ,  quiconque  au-  Lmàt  ât  Hto ,  fou  neveu ,  fut  llté- 
Toit  eu  fix  en&ns  mâles.  II  permit  ritier  de  fes  biens  Se  de  fa  faveur. 
Ijuu  1< GonfcoT  Oa\'\a.SdB^iit f»^ffaMyX^. 
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iiuite lie rïtalien  par  Jaird PiitUati  Quelqnt  temps  avant  &  kritUt 

téfO ,  in-S",  &  l'Hlfiuirt  dtfan  Ml-  JiMtes  on  voulut  luiconfiec  l'édn' 

wùjlere ,  tnduiie   de   l'efpagaol  du  catioD  du  piince  des   AAiiriu  i  il 

comte ie /a Aufi) ,  1673,  in-ii.D.  (âina  mieiix  venir  à  Pïtit,  vivM 

£u{nun  éuiH  comte  d'Olivarù  81  dans  le  fûa  des  lettres  Ulc  fit  ea 

duc  de  Sanlucuiil  prenoit  tetiire  peu  d'afuiccs  une  tell;  léputatioiia 

decomte-duc,  comme  SlcIielUupr»-  que,  loriqu'il  étoit  occupé  à  leu- 

fioit  «eluide  cardinal- duc...  Voya  aie  les  derniers  foins  à  Coa  pcn 

iu  ariUU)  XIX.  FHiLjFFe  IV  ,  101  mourant,  l'académie   Françoilé   1# 

^'Efpagne ,  8c  Fontaailies,  cboiât  abfenti  par  la'&uk  confid^ 

1.  OLIVE ,  (  Piene^Jean  )  Cor-  ration  de  fon  mérite  ,  en  171).  II 

'délier  de  Setign<in  dam   le  dîoçefè  n'eut  befoin  que    d'im  ami,  ponc 

de  Beûers  ,  était  un  p^nilâii  zilé  de  répondre  à  cène  compagnie  de  (oa 

la  pauvreté  &  de  la  dé&ppropria-  defîr.  L'étude  de  la  langue  tao* 

'    lion  des  biens.  Les  religieux  de  foa  (oife  devînt  do»  fon   aqiour  dtt 

ordre ,  ennemis  du  jp;^  ^'il  vou-  préférence  ,  fa  penJce  habiwellei 

)oit  leurimpofer,  cherchèrent  dei  mais  il  n'oublia    pa*  les  langues 

erreur!  cUn*  fon  Traita  it  U  Pta-  anciennes.  Il   s'attacha  fur -tout  1 

f  Kt^  fSc  dans  fon    Commouain  fut  Cltimi ,  pour  teipiel  il  contut  uns 

VApoalypft.   Ils  crurent  en  avQÏr  admiration  qui  teooit  de  l'endiou- 

trouvé  pluHeuts ,  qui  (ivent  çenfi*'  lîaline,  [Vu^.  l.  Ckebillon  ,  *(n  te 

fées  fur  leur  dénonciation.  OQrt  _^.]  La  cour  d'Angletotre  luipr»^ 

expliqua  ù  doâïine  au  ^pitre  gé-  pofa  de  &ire  une  magnifique  édition 

lierai  tenu  à  Paris  en  1191,  it  fes  des  Ouvra^  de  cet  oiaieur.  Ayijit 

Kcufàteurs    furent    confondu*.   Il  montré  les  lettres  qu'on  lin  écrU 

courut  à  Varbonneran  1197,  ea  voit  à  ceftiiet,aucanlinal  ittlaay^ 

f  (teuF  de  làinttté.  8c  oubliant  les  riches  promefTes  d« 

U.  OLIVE, (N...d')eôn&UIer  l'étranger ,  il  confaoa   à   l'éduca- 

(u  parlement  de  ToulouJè ,  avoii  lion  de   Monfeigneur  le  Daiytài 

tf'abord  été  avocat.  On  a  de  lui  ui|  le  travail  qu'il    eût  offert  au  due 

recueil  d'Arrêts  Se  de  fes  Plaidoyers,  it  Cumberland,  Cet   ouvrage,  losg 

jiuitulé  I  A^Mf  Faitafu,  iti-4°,  Ce  pénible,  parut  en  9  vol.  in-4°J 

On  l'a  partagé   depuis,  &  l'on  a  en  1740,  i  Paris,  avec  da  cm»' 

donnéles  ArrCtsavecdesadditions,  mentûres  chai£s  ,  purement  éoni 

liiparément  des  Plaidoy^s.  Brtioa-  &  plans  d'érudition.  L'abbé  d'0& 

)iV  le  leue  coinnte  un  homme  qui  f  avoit  eu  dès  fa  jeuncSe  let  liaî- 

itm%  à  la  fois  orateur  &  juriicon-  foiu   littéraires   les   plus  étenduai 

(ulie ,  dont  le  l^le  <fl  él^UU  Bc  1«  &  les  plus  illuftres.  U  compta  av 

flifoimemetit  folidc.  nombre  de  fes  amis,  l'évoque  dg 

OLIVET,  (JofcphThouIierd')  Soifl^o»; ,  &  toute  la  maifoM  de  Sit' 

Vi  à  Salins  en  I6S^,  fut  élevé  par  Icry ,  le  bvant  Huti,  le  Vax  Hia^ 

(on  père,  depuis  confeillçr  au  par-  4oiila,  le  Père  it  Toumtmimt,  D^ 

Jemeiit   de  Befançon.  Il   entra   de  friaux,  Roufftiai,]^  préfident  £o«> 

)ionne  heure  (bez  les  Jéfiûies ,  où  kûr ,   ficc-  J^frun  &  Pçpt  le  trai- 

llavoii  ut)  oncle  diftinguéparfon  tcrent  à  Londres  atasm^Cihu^Xl 

ftvoir.   Après  y  avoir  efTayé  fes  1  avoit  traité  à  Rome,    avec   uam 

talens   en   divers  genres,  comme  diftinâion  qui  fuppofsit  uoehwiv 

Ïoete,commeptédicaieur,  comme  efiime.  II  avoit  l'accès  ie  plus  ^ 

Mmanillr, il quittacene compagnie  milier  ches  le  cardipal  ic  Fltuij% 

Kiltbn  4  l'âgt  4«  tnotc-tieU  UH,  ïivttpititMittfoitiViKomsMvtta 
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Esifiance.  L«  deux  ptiÏM  htéat  finUSe  q«e  d'énergie  le  canâere  et 

plus   d'une  foii   étonnés    de   fon  (es  peifoniu^es.  IV.  Les  Ti^alaau 

zele  pour  les  autres ,  &  de  fon  in-  de  Cicéron ,  i,  vol,  in-ii ,  dont  itoU 

difCÉrence  peur  tui-méme.  Comme  font  traduites  par  l'abbé  û'Oilrit^ 

il  Ce  comentoit  de  peu,  il  laifla  de  E(  les  deux  autres  par  le  prâîdeiH 

grandes  épargnes  à  fa  mort  arrivée  Botdùir,  V.    Rtmar^vti  far  Raàni , 

le  8  Oflobre  1768 ,  à  86  ans.  »  On  in-11.  [  ^oy^  l'article  de  ce  grand 

»•  a  eu  raifon  de  louer ,  (  dit  le  Nt-  poète ,  &  celui  de  l'abbé  Des  fOK^ 

X  crohgcitiHominuciUbntdiFrana)  jdlSSt.}Vl.  Ftnfécsit  Cicironpnr 

n  l'égalité  d'aine  qu'il  aconfervée  Jirrir  à  tiàitaùon   it   U   Jaaufft^ 

H  dans  les  deux  mois  dé  fa  maladie,  ia-ix.  Toutes   les   traduûions  da 

••  &  l'indifférence  avec  laquelle  il  i'abbé  if'Oiïru  font  eftimces,  quoif 

»  a  vu  (à  fin  approcher,  C'etoit  ua  qu'écrites  avec  uneélég^nce  froide, 

n  homme  attaché  à  11  religion,  &  &  que  cette  chaleur  douce  &  vive 

n  dont  les  mceurs  étoient  févcies.  qu'on  éprouve  en   Ubnt  Citirtm  , 

ti  II  aimoii  la  fociété  &  &vt>it  s'y  ne  s'y  Cafie  prefque  pasfeutÏT;  mai* 

n  rendre  aimable   par  les  faillies  il  eu  fidelle  au  fens ,  6c  fon  ftjle 

M  d'une   gaieté  franche  *,  d'ailleun  efi   clair   Et  nombreux.  Ce  fût  le 

H  un  peu  entiché  de  fes  opinions ,  halârd  qiû  le  fit  traduâcur.  Il  s'a^f- 

n  In   défendant  avec  vivacité  &  foit  de  revoit  quelques  verlîons  de 

n  avec  chaleur  •>.  ConCdéré  comme  X'abhi  Jt  Mtucniis.  L'habile  liitér»- 

littérateur,  onvoîtenluiuBexoel-  teur  les  refit  d'un  bout  i  l'autre, 

lent  cniiquè ,  un  grammairien  cor-  &  Tes  donna  au  public  foui  le  nom 

fommé,  UB  traduâeur  exa£t.   Sa-  de  Mtucroix.  Larfque  daàs  la  fuite 

vant  fans  pédanterie  &  fans  tàAe,  il  voulut  revendiquer  fon  propre 

il  n'avoii  pas  moins  de  goût  que  tàen ,  il  eut  i  combattre  ,  &  Ait 

de  favoir;   St  il  défendit  les  beautés  obligé  de   produire   fes  titres.  Sa 

nobles  Se  fimples  des  anciens  con-  tradufHon  des  Enaitiau  ii  Cidro* 

tre   la  dépravation    qu'occafionna  failaNatartia D'imx,iLi'tii.waA\i 

dans  les  lettres  le  feux  bel-efprit  de  &meux  Traité  A' Hua  De  U  faitUffê 

quelques  éciivaîns  modernes.  Ses  ii(/'£/^riiAiinM(n,  lui  attirèrent  qud' 

ouvrages   iovx  il.  Eattaims  de  C-  ques    démêlés,   &  l'o^agerent  i 

«^ron /îv£i  nature  ifu  i^Âaw,  traduits  brûler   une  fiifiolre  it    PAetdénût 

cnfrançois,   1761 ,  1  vol.  in-ii.  d'Ahtna  ,  qui   autoit   (iguré  avec 

Le  piéfideot  fouUcr  eut  part  i  cette  celle  de  l'Académis  Françoifé,& 

verfion,  dont  les  notes   font   la-  qiù   auroit    été  plus    intéreflante. 

vantes,  JI.  La  Traduâion  des  Phlr  VU.  Il  publia  le  recueil  des  poé- 

ilpflquci  de DiiBBfltaus  h  ées  CaciS-  Ces   latines  de  (es  amis   Mi^ta, 

noIrudeiriWntn,  élégante  &  fidelle,  Him,  la  Monnoyt  Si  Frapàtr,  Se  7 

conjointemeut   avec   le   préfidenc  joignit  une  lijlU  de  €a  £a;on,  fur 

BoiikUr,  176;  ,  in-ii.  III,  Hijlolrt  l'oiigitie  des  Salines  de  Franche» 

A  l'AeétànU   friinfiii/t ,  pour  fer-  Ccnnté  :  c'efi    une  Métamorf^oft 

virdefuiteàcetledei'i^/<iD,in-ii:  dans  le  goût  de  celles  d'Otûie.  On 

ouvrage  eftimablepour  les  recbet^  lui   attribue   auffi  \t  Vu  4t   i'aiii 

lAes ,  nais  dont  le  fiyle  eft  quel-  de  Chaijy. 

^eCois  languifiant,  L'auteur   entre  OLIVETAN,  (  Kobert}  parent 

d'ailleurs  dans  de  pents  détails  >  in-  du  fameux  Calvin ,  fit   imprimer  à 

dignes  de  la  gravité  de  lliiAoirei  Neuf-<liàtel  en  i;}{  ,  în-Ibl.,unc 

te  il  n'a  pas  le  talent  qu'avett  Fan-  TraJuSlon  franfoife  di  la  Blilt,  la 

iotlUf  de  peiodre  avec  auMU  de  piemitn  qui  «it  iic  imt  tut  l'hi; 
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breu  Bc  flir  le  gnc  Elleril  jcrîta  ta  177),  a  très-bien  démontré  qai 

d'un  flyle  dur  &  barbve ,  Si  n'cA  les  efforts  de  l'homme  n'atteiiidrônt 

fai   trop   iîdelle.    Le  nraâerc  de  imuâi  à  cette  dingercule  imtiaûoB  > 

impreffioD  eftgoihiqac,  Se  ladic-  niimettrcitlapluideftruCtiTecoa- 

tion  ne  l'eS  pu  moiu.  Sa  rareté  mâon  dans  toutes  le$  apures  de  ce 

«ft  for  feul  mate.  Calti*  paSe  pour  bai-nonde.  M.  /c  £■ /.«ufc ,  dans  une 

avoir  eu  la  plus  grande  part  à  cette  LiurtaJnJfù{  en  17S2)  mx  Aman 

tiaduâion.  OSram  furvécut  peu  i  Ju  Jaumtt  its  Savuni,  a  prouvé  la 

ia  publicaûon  -,  car    on    prétend  même   chofe  :  Pamit   non    homal 

.cju'ëlle  fut   caufe    qu'on  l'empoi-  iaiii.   Hor.  [  Vejt\  Damtk  Jeao- 

fonna  à  Rome  l'année  d'après.  On  Bapiifte.  ] 

réimprima    la    BliU   A'Oliraan    t        II.  OLIVIER,  (SérapluB  }  >u- 

£eneve,  1410,  ÎO' 4°, renie  par  nf  de  Lyon,  étudiai  Bologne  en 

/«B    Cidvin  &  N.  MaÂtpt.   Cette  droits  dvil  &  canon.  Etant  allé  à 

lécUrion  elt  encore  plus  rare  ipie  la  Rome ,  il  y  fut  connu  par  Pit  IF , 

première.  On  l'appelle  I3  B'iù  U  devint  auditeur  de  Rote ,  Se  exvfa 

ffEfit,  parce  que  c'étoit  l'cnfôgoe  cet  em^oî  pendant  quarante  am. 

de  l'imprimeur.  Grégoin  XUlii  SUu  Kremploye- 

I.  OLIVIER  J€  Malmuhnry ,  fa-  rent  en  diTerCês  nonciatures.  CU- 

vau   Bénédiiiin   Anglois   a^i  xi*  nouJ^i/Z  lui  donna,  en  1604,  le 

&de,  l'étant  appliqué  à  la  mécani-  chapeau  de  cardinal,  i  la  recom- 

qne,  voulut  imiter  Â^i{a/c  Se  voler,  mandarion  du  roi  Heari  IV.  Il  &■ 

5  s'étança  du  haut  d'une  tour;  évEque  de  Rennes,  après  la  moit 
mais  les  ailes  qu'il  avott  attachées  du  cardinal  i'O^at,  On  a  de  Iiû: 
i  fes  bras  8e  à  fes  pieds,  n'ayant  Dtcifiona  Rou  Ronuàt,  en  1  voL 
pu  le  porter  qu'environ  jio  pas  ia-foL,àRome,  1614',  SciFranc- 
loin  de  cette  tour ,  il  fe  caOà  le*  fort,  avec  des  additions  Se  des  notes, 
jambes  en  tombant,  Se  mourut  i  en  161;.  Oii'cfcr mourut  en  1609, 
Malmesbury  l'an  1060.  Cette  ex-  âgé  de  71  ans. 

périence,    quoique    malheureulc,        III.  OLIVIER  de  Leuville, 

prouve  qu'il  n'eft  point  ûnpoffible  (  Jacques  )  fils  d'im   procureur  ao 

B  l'homme  de  fe  fauienir  quelque  parlement  de  Paris  ,  qui  zmaflâ  de     - 

temps  en  l'air.  On  lâii  que  les  ef-  grands  biens ,  parvint  par  fon  mé- 

fotts  du  célèbre  Donu ,  diBaeriUi,  rite  à  la  charge  d'avocat-généial, 

de  Paul  GuiJoui,  d'un   Jéfiiite  de  &  enfuiic  à  la  préGdeitce  du  pre- 

Sid»ue,  d'unThéatindeParis,  &c  mier  tribunal  de  la  nadon.  Il   s'y 

curait  aulU  du  fuccès  -,  en   1781,  foutint    avec  honneur',  fut  eftimé 

le  mécanicien  Blmuhtrd  parvint  à  des  rois  LouiJ  XII  &   Frmfoùl, 

■'élever  à  une  certaine  hauteur.  11  &  termina  là   carrière   en    1519, 

ne  Uw  cependant  pas  conclure  de  après  avoir  fi^aM  là  gdlioa  par 

là    que   BOUS    planerons  un  jour  des  feivices  diftinguéi. 
iaas  les  atrs  comme  les  aigles  des        IV.  OLIVIER,  (  François}  fil* 

Alpes  ;  prefipie  tous  les  homme*  du  précédent ,  &  préfident-i-moi^ 

volans ,  dont  nous  venons  de  pat-  der  au  pailement  de   Para  ,  ctok 

ter,  ftirenc  fiacaâes  de  leur  chute,  unmagiflrat  habile,  éloquent,  ju- 

6  la  découverte  alla  i  vau-l'eau,  dicieux,  fîncere ,  boa  ami,  d*ua 
AI.  Mvtp^ ,  chanoine  r^ulîer  de  courage  inflexible  ,  Se  d'une  force 
la  congréf^oo  de  France,  dansun  d'efprit  qui  ne  ferelâchoii  jamaii 
tUmoin  fur  PJmltatioa  du  rel  Ja  dans  ce  qu'il  devoit  à  fon  roi  fit 
f>'^féÊi»  ,  lu  à  ricadémie  de  Lyon  à  (à  paciie.  Franftùt  I  bâ.  doaoa  ^ 
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fen  it4f,Ia  place  de  ctiucelià i]«  d'oflce  ;  &  il  vécut  paifiblemeot 
France  ;  mal*  la  duchelTe  it  Va-  dans  une  retraEe  honorable.  Rap- 
itiulaolt  loi  fit  ôier  les  fceaux  ,  pelé  à  la  cour  par  frann"»  H,  en 
fous  Hiiai  11  qu'elle  gouvernoit.  IH9  ,  il  s'y  trouva  loiifque  l'era-' 
L'auflérité  de  fes  moeurs,  &  les  pereur  fc-Jinond/ envoya l'évËque 
«ntraves  qu'il  œettoii  aux  libéra-  de  Trente  en  France ,  pour  y  dé- 
lités du  roi  ,  lut  avoient  atiiié  mander  !a  reflitution  de  Mets  , 
cette  dangereufe  ennemie.  Mais  ce  Toul  &  Verdun.  L'ambafladeur  de 
qui  lui  nuifoii  p>us  que  tout  Le  Fadâumi  avoir  gagné  la  plupart 
relie  ,  auprès  des  avides  courti-  des  membres  du  confeil.  Le  chan- 
iâns,  c'étoit  fon  opiniâtreté  à  re-  celier  ,  qui  y  piéfîdoit  ,  décon- 
jeter  tous  les  projeis  de  finance  certa  fes  mefures,  en  propofantda 
trop  onéreux  au  peuple  ,  &  le  peu .  trancher  la  tiie  à  celui  t^  fxvo- 
Ae  foin  quït  fe  doiuioit  pour  ima-  tiferoic  fes  demandes.  Ce  digne 
giner  de  nouvelles  taxes.  On  prit  magiArat  mourut  à  Amboife  le 
occafion  d'une  fluxion  qui  étoù  ;o  Mars  i<6o.  Sa  poflérîté  ma& 
tombée  fur  les  jeux  du  chance-  cuUne  finit  i  Charlu  Oliritr  ,  mort 
lier ,  Se  qui  l'avoit  forcé  de  fuT-  en  1671  ,  à  11  ans. 
pendre  pendant  quelques  jours  les  V.  OLIVIER ,  (  Jean  )  onde  du 
expéditions  ,  pour  lui  demander  chancelier  de  France  >  fut  évéque 
la  démifîîoi)  de  fa  place,  moyen-  d'Angers  en  i^Ji.  De  fimple  te- 
nant une  récompenfe  telle  qu'il  ligieux  étant  devenu  grand-aumfr- 
voudroit  l'exiger,  O/iviV  répondit  ,  nier  au  monaftere  de  Saint-Denys  , 
x  qu'il  étoit  parvenu  au  grade  de  &  enfuiie  abbé  de  Sairu-Crefpin 
f  Qiancelier  de  France  ,  par  de  Se  de  Saini-Médard  de  Soilïons  , 
«  longs  travaux  ,  &  des  fervices  il  permuta  cette  dernière  abhaye 
M  imponans  rendus  à  l'Etat  dans  pour  l'évêché  d'Angers  ,  où  il 
»  plus  d'un  genre  i  que  depuis  partagea  fon  temps  entre  les  fonc- 
«  qu'il  en  étoit  revêtu  ,  il  s'en  tions  paflorales  8c  les  lettres.  On 
H  étoii  acquitté  d'une  manière  irré-  a  de  lui  un  Poème  latin ,  intitulé  : 
»  prochable  ;  qu'il  fommoiiceux  Janl  Ollvarli Pandom, Paxis,  1^42, 
»  qui chercboient  à  le  dépouiller,  in-ii;  &Rheiins,  i6i8,in-S''.Cet 
•t  iledéclarerpubliquemeni  enquoi  ouvrage  acquit  k  l'auteur  parmi 
••  il  avoit  démétiié  :  que  le  polTé-  fes  contemporains  une  téputîitiDa 
»  dant  i  juftE  titre  ,  &  fous  la  qui  a  un  peu  dégénéré.  Il  iut  ira- 
H  fauve-garde  des  lois  ,  il  ne  duîi  en  &ançois  par  Gahrlil-MUhtt 
»  confcniîroitiamaisqueperfonne,  ic  Toun ,  dès  qu'il  parut  ,  in-ii^ 
»  de  fon  vivant ,  en  prit  le  âire  Ce  prélat  littérateur  gouverna  fott 
n  &  en  touchât  les  gages  ;  mais  diocefe  avec  autant  de  xele  que 
n  que  n'ayant  jamais  eu  en  vue  de  lumières  ,  Ec  fit  le  bien  fans 
n  que  de  fervît  l'état ,  &  de  con-  &fte  Se  fans  ofteniadon  :  il  mou« 
»  tenter  ie  roi  ,  il  verroit  lâni  rwt  en  1^40.  Il  ne  &u(  pas  le 
«  peine  qn'un  autre  ,  plus  heureux  confondre  avec  un  autre  Jean  Oli- 
n  peut-être  ,  mais  non  plus  télé  viek  ou  OUyarlat  de  Gand  ,  pro- 
»  que  lui ,  en  exerçât  les  fonc-  feffeur  d'éloquence  Bc  de  la  lan- 
»  tions  ,  &  qu'il  donneroit  i  cet  gue  grecque  à  Douai  ,  mort  k 
R  égard  toutes  les  facilités  qu'on  Cambrai  vers  l'an  1614,  qui  ikiv% 
»  pourroit  délirer  >'.  H  fe  démit  a  laiflï  plulîeurs  Paimti  eflimés  , 
donc  de  la  commifiïon  de  Garde-  fit  une  bonne  Edition  de  S.  Prcf- 
4e*-fi:euix,  q^'on  érigea  en  nue  i*r  ,  ennchie  de  vBtiuues  ,  plut 
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ampkSEplutcorreâeqneceUei^i  dtat  U  ii'    Gacm    Pvdjm.   1B1 

■voient  pnu  jnlqu'alotï ,  Douai  ,  Mémoirt  fur  la  ftcami  ittattU  «m 

■177  ,  fit  lâmprûnée  pluâeim  fou  Rampas  far  la  Ma-fâiIo!t  ,  irnaU 

iej/m^  U  Guem  contn  la   Gauloû...  Voj. 

VL  OLIVIER  .  (  Oaude-MaH  au£î  l'inide  de  Kretzchmek. 

Aâen  ]  XiftxM  au  patlemeoi  d'Aix ,  OLIVIER-MAILL&RD ,  Fay^ 

méi  kfarlciUe  en  1701 .  parut  avec  Maillard. 

idat  dans  le   baneau.  U   coocri-  OLLENIX,  Fiy.  Momtreux. 

fcua  beaucoiq)  à  rétabli^emeat  de  OLDN,'  (  Saint-  )  PiDOV. 

racadénùe  de  Mai&îlle  ,    dont  ÎI  O  L  O  N  E ,  (  Louis   ée  U  Td- 

&n  un  des  pronien  membies.  C'é-  mouUle  ,  comte  d' }  né  en  1616  ■ 

foit  no  bfràuiic  d'un  eQ)iii  vif  Se  &  trouva   à    la  bataille  de  Noit- 

taâle.  QuelqtKs  h«iues  «nievto  à  lingue   en    1&4J  ,    commanda  \e> 

toa  amour  pour  ta  fociéié  &  les  chevau  '  I^ers    i   la   m^orité   de 

^iSis  ,    lui    âiffifoient   fouvent  Xwi  XIV ,  Ce  mourut  ca  168&, 

your  fe  neitrc  en   état  de  parler  &nslaiâetd'en&iu.IlavoîtépouCB, 

8t  d'éairç  1  mime  fur  des  caufei  ta  i6ji  ,  Caiheràu^Hainate  i'jtm- 

importaotes   ;   mais   fes   ouvrages  gqaat  ,  parente  de  la  marcdalc  dt 

le  fêntoieftt  onlinaiiement  de  cette  la  FtrU.   C'efi  cette  dame  ,  monc 

précipitatioii.    Fjiceffif  en   tout  ,  en   1714  ,   que  le  conte  A  B^y 

^Ès  avoir  donné  15  jours  à  ëtu-  n'a  rendue  que  trop  Eameufe  dam 

Âct  le  Code  St  le  Digefte  ,  ou  à  fon   Roman  faiùi^ue.   Le  bert  du 

le  remplir  des  beautés  de  Démo/-  comte  ^'0/«u  tetmina  cette  biancfae 

tkaa  ,  i'Homae  ,  de  Cic^a ,   de  en  1690.  Sa  fille  eh  a  feit  pifo 

Mafutt ,  il  en  ahuideanoit  j  j   au-  les  biens  dans  la  mûfon  de  Ut**' 

trcf,  fbuventun  mus  enda-fS  une  mcnflfy...  foj'i^l.  Ragime. 

«ie  délbccupée  &  6ivole.  U  mou-  OLONKOIS  .  (  Jean-Dav^d  1'  ) 

m  en  I7}6  ,  a    }{    ans  ,  après  fameux  aventurier  du  xvij*£eclei 

«voir  ptiblié  :  1.  L'HîJloire  de  Pht-  naquit  pris   d'iOlonne  en  Poitou, 

lippe  ,  roi   de  Mutéioiai  ,   £r  père  doBt  il  conferva  le  sont.  Ilqtùm 

d'Alexandre  &  GruaJ,  1  vol.  in-iz.  la  Fiance  dès  b  jeiuteSë,  &i'aii> 

Mol  écrivata  n'a  fi  bien  développé  barqua  à  la  Rocbelle ,   où  il  s'oi' 

lllifloire   du   fiecle  de    P/illîppi  ,  gagea  à  un  habitant   des    illes  de 

les  ïntérËts  des  peuples  de  la  Grèce,  l'Amérique.  Loriqu'il  fiJi  fotti  de 

lems  mœurs   ic  Inirs  coutumes  ;  ferviiude  ,  i!  fe  recira  fur  la  eôm 

■nais   fon    ouvrée  manque  d'art,  de  Saint-Domingue ,  où  il  fc  joi- 

Les  digrelfioiu  font  trop  fréquaites,  gnït  aux  Boucaiûers.   Après  avoir 

&  quelquefois  eonuyeufes.  Le  Ayle  mené    ce    genre  de   vie   pendant 

a'câ  nuUemcnc  hifiorique.  11  eft ,  quelque  temps  ,    il  voulut   dlcr 

CD  général  ,   fec  ,   découfu   ,   &  éîre  des   courtes  avec   les   aves- 

litf  le   ton   de  difiertation.  On  j  nirîers  François    qui  fe  rctiroUot 

xencontie  cependant  des  morceaux  à  l'iUe  de  la  Tortue  ,   prodie  ta 

pleins  de  &u  &  de  grâces.  Se  des  gunde  IQe  Efpagnole.  11  fit  Ebct 

lours  vraiment  originaux,  la  ma-  peu  de  voyages  comme  firidat  i  car 

Isdie  dont  fon   cerveau   fiu  atia-  les  camarade   le   firent   bientôt 

que  ,   Gt   qui  le  ât  languir   pen-  pour  commandant  ,  fie  lui  donne- 

dant  plutïeuis  années  ,  l'empêcha  rent  un  vaifleau  avec  lequel  il  fit 

d'y  mettre  la  dernière  main.  IL  quelques  ptifes.  Les  Efpagnol*  at- 

HinoUt  fur   la  faourt  denaJt  mx  jneteot    contK  lui  ,  luerew  pref- 

fifmûu  ftr  Ut  MarftHloû  ,  gta-  que  tout  fon  monde,  6c  U  hk^ 
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Ifereni-,  îl  fe  mit  pimù  le*  morti,  liniej  celui-ct  refiilï l'emjnre  d'C^ 
fcfàuva  là  vie  par  ce  flraugême.  ri«nt,  que  le  peuple  de  Cofiftia> 
Dès  qu'ils  furent  retirés  >  il  prie  nnople,  méconteiii  de  la  coiidtiiM 
l'habit  d'un  Efpagnol  qui  avoit  été  de  l'empereur  j6i4Î</(  ,  vouIoïcIbI 
tué  dans  le  combat,  &  s'approcha  faire  accepter. 
de  la  ville  de  Campefche.  Il  trouva  OLYMPIAS  .  reçu  tJUinaiM. 
le  moyen  d'y  parler  à  quelques  roi  des  Epirotn  ,  EonuBc  de  Piiy 
«fclavei  ,  auxquels  il  promeiioit  tippt  toi  de  Macédoine  ,  &  tatxm 
la  libené  s'ils  voutoient  lui  ohéii.  iAUxmirt  U  Grand  [  Voy.  Cai^ 
Ces  e(çlaves  amenèrent  le  canot  i.ixia£.  ]  eft  auffî  connue  par  fa» 
de  leur  maiire  à  tOtonaoU  ,  qui  efpnt  que  par  fon  ambition.  Sa*, 
te  fauva  à  la  Tortue  ;  enfiiite  il  époux  l'ayant  foupçonnée  d'infi- 
le  préfeniB  avec  deu;<  canots,  de-  délité ,  la  répudia  >  pour  épauÙK 
vaot  la  Havane.  Le-^gouvemeur  de  CUopStn ,  nièce  A'AuaU.  Oijnfia* 
cette  ifle  envoya  contre  lui  une  &ti  d'autant  plus  lènfible  à  la  dnae^ 
frégate  de  dix  pièces  de  canon,  que  les  cérémonies  du  mad^e  de- 
L'O^MUMÙ  s'en  lendit  maître  ,  8c  la  livale  furent  ma^iifiquES.  -Aatt» 
coupa  lul-ménK  la  ttie  à  tous  les  eut  l'in^irudtnce  de  dire ,  an  reâ- 
EfpigQols ,  les  fûùat  paffer  devant  lieu  d'ua  repas  donaé  fendant  1« . 
lui  l'un  qirci  l'autre,  De  ne  par-  coundecesfëtesbrillaniei:  "  Qu'il 
donnant  qu'au  dernier  ,  qu'il  en-  »  ne  lui  reftoit  plus  qu'i  prier  les 
voya  au  gouverneur  de  la  Havane  "  Dieux  d'accorder  un  légitima 
pour  lui  annoncer  qu'il  lui  pré-  »  fuccefleur  au  toi  PhUlppt  «. 
Daroit  le  mime  traitemeD^  Cet  ÀUxanin  fils  de  FilUfpi,  piqué  da 
Iwinnie ,  auffi  cruel  qu'intrépide ,  cette  double  infulie  pour  fa  mecB 
fiit  pris,  après  pluTieurs  autres  ex-  Se  pour  lui  :  Mifinili  S  lui  die- 
ploiis ,  par  les  Indiens  duvages  ,  il ,  n»  pnodi-at  four  un  kitari  T  tt  < 
q^ii  le  hachèrent  par  quartiers  ,  le  lui  jeta  en  même  temps  û  coup* 
iaeax  rôtiE  &  le  mangèrent.  à  la  tËie.  Après  la  naorbde  PU- . 
OLYBRIUS  ,  (  Aniciu,  )  de  l'an-  /^  ,  k  laquelle  on  (oupçooaa 
«ienne  &  illuftrc  famille  des  Ar^  Olyiapiai  d'avoir  eu  put  ,  elle 
c£> ,  époufa  Piofi^,  ffcurde  l'em-  accourut  de  l'Epiie,  où  elle  s'é» 
pereur  V»Uiuuùm  III  ,  qui  l'en-  toit  réfugiée  auprès  du  roi  fon 
voya  en  Italie  à  la  tèic  d'une  ar-  firere ,  Se  vint  cabaler  en  Mkô-  - 
inée.  Le  général  Biclmcr  s'y  étoit  doine.  Se  rappelant  avec  indigna- 
révolté  contre  l'empereur  Anihi-  tion  l'ouirage  ignominieux  qu'oa 
mîiu.  Le  rebelle  ,  au  lieu  de  com-  lui  avoit  Ëiic  ,  elle  laffembla  Ici' 
banre  Olyhiui  ,  te  fît  proclamn  membres  épars  du  meuttriei ,  de 
enpereur  au  commencement  d'A-  fon  mari  ,  lui  mit  une  cou-. 
Vtil  471 1  après  avoir  détrôné'^  rone  d'or  fiir  la  t£ie  ;  &  iprè* 
thtmiui,  Olyhriai  refta  paifibte  pof-  lui  avoit  (wt  rendre.  1$»  demietn 
fisfliRu  de  l'empire  d'Occident  ,  devoirs  ,  elle  plaça  l'umeqiûcon<< 
ntai*  il  n'mt  pas  le  tetnpt  d'exé-  ttnoit  fa  cen^ ,  à  cdté  de  ceUe 
ciHcr  tien  de  mémorable.  11  mourut  du  roi  de  Macédoines  Tons  fe*. 
le  1}  Oâobre  ,  après  un  règne  foins  fe'  borneront  altfs  à  goo- 
très-court.  Ce  prince  étoit  recom-  verner  fon  fils  ,  qui  n'mmoit  pas 
mandable  par  fon  courage  ,  fn  à  t'ètre.  Elle  le  rûlla  quelijueGùs. 
mtxurs  ,  fa  piété  Bc  fon  patrio-  fut  fk  vanité.  Alunmirc  ayant  {Mis 
tifine.  11  laiflâ  une  fille  ,  nommée  le  titre  de  Fils  de  /ufitir  dansuno 
'pfiaiM,  ^éfmiiUfiU'K»Àrit'_-  Utat^ai  lui  éoivoit  ■    elle  fa» 
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répoD^t  :  Qu'al-jt  fait ,  pour  fme  la  piKfli  de  ceux  qu'elle  arok 
rdw  tioaJUi  mt  main  mal  ntc  }ii»eii  ?  tàt  mourir.  Ili  f  unnt  ravis  de  !»• 
1«  Goaquérant  Macédonien  étant  tis&ire  leur  vengeance  panicn- 
Miort  ,  fi  mère  tâcha  de  recndllir  liere ,  en  bilkni  leur  cour  è  C'f- 
une  portion  de  fon  empire.  Ptû*  faain.  Ain£  périt,  l'an  316 avant 
VfptÂrUit,  Si  là  femme  EarUia  ,  Jefos-Oirift,  b  biatute  OlyopUi , 
excitèrent  des  troubles  dan*  la  fille ,  fbnir ,  femme  Ee  bktc  de 
Macédoine  :  Olympiai  lei  fit  mou-    roi*. 

rir  cruellcmeni  l'un  Se  l'auoe.EUe  OLTMnODOBE  ,  ]AiilofoTte 
ordnnna  cscore  le  fupplice  de  Ni-  Péripaiéricien  d'Alexandrie  ,  fout 
«ROT  ,  frère  de  Cajfandn  ,  Se  de  Thét^de/i  U  Jamc ,  a  Me  des  Corn- 
cent  des  principaux  Macédottietu  numaini  tôt  ipiekjues  Trntés  d'^ 
sHaché*  i  fon  parti.  TantdcEruau-  rifiou  ,  Jf  ji  ,  in-£cil. ,  ainfi  que 
té*  ne  demeurèrent  pas  impunie*,  fui  Plauai  ;  Et  une  VU  it  PUam  , 
Oi()ra^ûf  s'étottrcdiéedaïuPydna,  où  il  y  a  bien  de*  choTei  qui  ne 
■vecle  \eas\^to\AUxaiiin,R.asa»i  fc  trouvenipasdani  DiojouiLwnti 
fk  tnere  ,  &  Thigatotua  iaaa  i'A-  Jacques  Wsàjet  a  mduit  ceoe  Vie 
ItxanJf*  U  Grmd.  Caffaadn  TÎm  l'y  en  ladn  ,  &  l'a  enrichie  de  Ù- 
alSéger  par  tene  8c  par  mer.  Olyn-  vantes  note*. 
fUi  ,  apti»  avoir  fouffert  ,  avec  OLTMPO  ,  Foyn  Olinfo. 
un  courage  invincible  ,  toutes  les  L  OMAR  1''  ,  fucceffeur  d"^ 
^nrémîtés  d'une  âminc  cruelle  ,  loattkrt  ,  &  fécond  calife  des  Mu* 
a3rant  perdu  toute  erpérance  de  fulmans ,  après  Makoma  fon  gES- 
fecours  ,  fiit  enfin  concraime  de  fe  dre ,  commença  fon  règne  l'an  6)4 
rendre  à  difcrétion.  Caffuiin  ,  pour  de  Je&s-Qirift.  Ce  prince  fiit  ua 
s'-en  défaite  d'une  manière  moin*  des  plus  rapides  cooquéram  qù 
odieufe  ,  infpira  aux  parens  de*  aient  défolé  la  tcn-e.  Il  prir  Stf 
principaux  officiers  qa'Olyu^iiu  bord  Damas,  cajûtale de  la  Sjric, 
avoir  Ënt  mourir  pendant  (a  ré'  &  chafia  les  Grecs  de  cote  |ko- 
geoce ,  de  l'accuTer  dan*  l'aQem-  vince  8c  de  la  Phénide.  Il  tourna 
Hée  desMacédonienï.lls  leliieat,  enfuite  fes  arme*  vers  Jérufàlcia >. 
&  aptes  qu'on  les  «ut  ouïs  ,  elle  fit  la  reçut  à  compolïtioD  ,  apti* 
fiit  condamnée ,  quoiqu'abfenie ,  à  un  fiége  opiniâtre.  Dans  le  mîaw 
nouiir  ,  tàns  que  perfonne  prit  tempi ,  fes  lietitetians  s'avançoias 
fa  défenfe.  Elle  demanda  ïnislle-  en  Perle  ,  &  dc&ifoieni  en  ba- 
Tattx  à  plnder  fa  cauft  dans  l'af-  taille  rangée  Ipiqtnie  ,  le  demitf 
Temblée  publique.  Caffandri  ,  crai-  des  rois  idolâtre*  de  cette  pan^ 
giuat  que  le  fouvenir  de  Philippt  monarchie.  Cette  viâoire  (iu  fmvie 
&  i'Alaandn,  pour  qui  les  Ma-  de  la  prife  de  MoKlaiii  ,  la  c^- 
oédoniras  confervoianc  du  ref-  taie  de  l'empite  des  Perfes.  Amwa, 
peâ,  ne  leur  fît  changer  tout-à-  un  de  fe*  lieuienans  ,  baidt  Ici 
coup  de  fentîmeat ,  envoya  J'ur  le  troupes  de  l'empereur  lUraeSiai 
diamp  deux  cents  foldais  pour  Memphis  fie  Alexandrie  fe  ren- 
ia tuer.  Mai*  quelque  détermiacs  dirent  -,  l'Egypte  entière  &  un* 
qu'il*  fiiHelK  ,  ils  ne  purent  fou-  partie  de  U  libye  furent  eotevés 
tenir  l'éclat  de  la  majeflé  qtùpar-  aux  Romain*.  C'eAdan*  cette  coif 
tnic  des  yeux  &  du  vifâge  de  la  qufce.que  fut  brûlée  la  Mneidc 
princeflé  ,  &  ils  fe  teiiiereiu  lan*  bibliotheqae  d'Alexandrie ,  moou- 
avoir  exécuté  leur*  ordre*.  Il  ftl-  ment  des  conooifiancc*  &  dei  cp- 
bu  «mploycr ,  pour  ce  swuiur  ^  min  .4w  honuMi  ^  coaiyenccB. 
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Mi  ttolomii  Plûlaitlfhe  ,  &  aug-  quelques  jouf»  après  d'un  coup  de 
meniée  par  tant  de  rois.  Alors  couteau  au-deSbus  du  nombiil  , 
les  Sarraliiu  ne  vouloieat  d'autre  dont  il  mourut  trois  jours  après. 
&ienee  que  celle  de  ÏAUoraa  ;  I«s  grands  le  piiereui  de  &  cboU 
mâi  ils  ùifoient  déjà  voir  ijue  fir  lin  fucceflèw;  mais  leurs  inf- 
leur génie  pouvott  s'étendre  k  tances  furent  inutiles.  Il  répondit 
tout.  L'enireptife  de  renouveler  en  feulement  ;  &i  Salem  ito'a  <iuor* 
Egypte  l'ancieo  canal  creufé  par  tnrity  jt.raimiu  friflri  à  tout  Itt . 
les  loii ,  rétabli  enfuite  par  Tnjm ,  aura.  On  lui  propolà  d'élever  fou 
&  de  rejoindre  ainfi  le  Nil  à  la  fils  à  cette  dignité  i  mais  il 
Mer-Rouge ,  efl  digne  des  fiedes  s'en  défendit  avec  vivadié,  di&nt 
les  plui  éclairés.  Un  gouverneur  que  t'ÙMc  him  effii  qu'il  ft  fit 
d'Egypte  entreprit  ce  grand  tra-  trauti  iaat  fa  fxmiile  tut  hommt  qid 
■vàl  Ibuï  le  cali&t  d'Omar ,  6t  en  tût  bien  rouùi  ft  charger  d'un  tel  faf 
vint  à  bout.  Rien  ne  réfiAoit  aux  iiau.  Pendant  fon  règne,  qui  ns 
armei  des  Mufulmans  :  ils  pouf-  fiit  que  d'environ  dix  ans.lesAra- 
ferenl  leurs  conquêtes  bien  avant  bes  f«  lendiient  maîtres  de  j6ooo 
daosl'A&ique,  &  m&ne,  fuivant  villes,  placEs  ou  châteaux,  détnû* 
quelques-uns,  iufqu'aux  Indes-  Omar  firent  4000  Temples  des  Ôuétieiu 
Be  jouit  pas  long-temps  de  fes  ou  Idolâores  ,  firent  bâtir  140a 
conquêtes;  il  fix  aflaffiné  l'ao  644  Mofquées  pour  l'exercice  de  l^ur 
de  Jefus-Oirift,  i  6]  ans,  pu  uu  rel^;ion.L'enthou&alnielesanini<»t 
efclave  Perfan,  Son  aflaffin  s'ap-  autant  dans  leurs  conquêtes  ,  que 
peloit  FiKOUZ.  Il  vint  un  jour  le  défir  de  dominer  &  de  l'enrî-  . 
porter  fes  plaintes  à  Omar  contre  chii.  Oraar  fe  bornoit  dans  fa  t»- 
fon  maître ,  qui  exigeoit  tous  les  ble  &  fes  vêtemens  au  feu!  nécefi' 
jours  de  lui  1  drachmes  d'argent,  ùae  ,  ne  fe  nourrilîant  que  de 
C'étoit  le  plus  fouvent  tout  ce  paind'orge,nebuvuuquedereau, 
qu'il  pouvoit  gagner  par  l'on  tra-  6c  pratiquant  toutes  les  ault^ité* 
vail.  Omar  liù  demanda  combien  ptefcrites  pK  VAUaran.  Le  Maho- 
de  métiers  il  favoit  j  &  ayant  ap-  méiiiinc  n'a  point  eu  d'apôtre  ptnt . 
prit  tpi'il  éioit  architeâe  ,  char-  lélé  &:  plus  vertueux  que  ce  guer> 
pentier,  fculpteur,  il  lui  dit  que  tier.  Il  fiit  le  ptemier  qui  rendit 
cette  Comme  n'étoit  pas  exccffive,  le  califet  éleûîf  ,  voulant  que  ta 
&  que  fon  maître  pouvoit  l'obli-  mérite  feu!  put  élever  à  cette  di- 
ger  à  lui  donner  trois  drachmes ,  gnitc ,  &  fe  contentant  de  deinan- 
puifqu'i!  avoit  trois  profelSans.  11  dei  pour  fon  fils  une  place  dans 
ajouta  qu'il  vouloii  l'employer  i  lé  confeil  d'état.  Ce  fut  lui  qui  bâ- 
conAruire  des  moulins  -  à  -  vent ,  tit  le  grand  Caire, 
pour  moudre  le  blé  des  greniers  II.  OMAR  II,  xiii'  calife,  de 
publics.  F'ran\ ,  irrité  de  la  réponfe  la  race  des  Ommlaits ,  fuccéda  Â  foa 
d'Omttr  ,  &  ftémiflint  de  colère,  coufio  Su/iman  l'an  717  de  ]efus- 
lui  dit  :  U  TOUS  fini  ai  mouSn  dont  Chiift,  Il  attaqua  ConAantinople 
on-pulcri,  "nt  qut  la  roue  Jt  celui  avec  toutes  les  machines  St  tou- 
Ju  Ciel  lonraera  fur  U  têie  dei  ium-  tes  les  rufes  de  guerre  imagina- 
mu...  Omar ,  entendant  ces  paro-  bl*s  ;  mais  il  fui  obligé  d  en  le- 
les ,  dit  à  fes  courtifjns  ;  Il  fem-  ver  le  ûêge ,  &  fa  fiorte  ayant  été 
iU  quitte  homme  mt  menace?  Eifon  fubmergée  par  une  horrible  tem- 
foupçoniiitjufte.  L'efdave  prit  fi  pête,  il  petfécuta  cruellement  les. 
biea  foa  temps ,  qu'U  le  ^ppa   Chiétteu  de  ^911  empire,  ^a  z^ 
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fNiué  pour  fa  religion  <n  itoît  ta  Sangarii ,  im  Serpeni  qn  dtfolml 

■BOtif i  car  d'ailleurs  il  toit  iqiii-  fon   rojaume.  Htrait  eut  tant  1I0 

nble  :  en  voici  une  prouve  rvaw-  pzlEon  poitt  cetce  piinc^e  ,  qu'il 

^ble.   Les   Ommisdtt  tes    ptédé-  prcnoit  fa  qnenouiUe  81  s'Kmfoit 

cefleu»  avoienc  établi  d«s  malédiC'  à  filer  avec  elle. 

tio0.folenndleïcontreIamémoire  .  OMPHAUUS,  (Jacques)  •»*> 

^'Ali,  afin  de  la  rendre  sùcrabla  tjf  d'Andtniach,   dans   l'élcâoraC 

è  ton»  lo  peuples.    Omar  voulut  d«  Cologne,  fiH  un  habile  jurifcoin 

abolir  ces  anathCmei  ,   pat«e  qu'il  Aiiie ,  fc  conlèiller  du  duc  <b  CSt» 

ht  «Toyoit  iMJufte».  Cétoit  rou-  ™.  U  moiitut  an  117c.  Otf  a  da 

Vtir  la  route  du   trône  aux  AlU  1™  plufiwtt»  ouvrages    en  latia, 

As.  Pour   fc  gaianùt  de  se«e  té-  T"  cionciennani  un  grand  Soaia  éa 

votution ,  fa  fcanill»  la  fit  empoi-  linéranire.  L«  plu»  connus  fent  :  U 

fonner  ai:q>rès   d'EoM^,  ville   de  Ot  offià»  &  poitfi»tt  PnaàfU,  n, 

Syrie,  l'an  710  de  Jefiis-Chrift,  Di    «iMMÙnù    iwiUamM  &    .çp*. 

BDrts  UB  leone  de  deux  ans  cinq  """• 
juntes»                         v^         ONAM,  r-y^HOKAM. 

OMOS  ,  ( Magnni-Daniel )   né         OMAN*  fils  de  /nia,  &  ptét^ 

à  Nuremberg ,  obtint  par  fon  fa-  *■»  d«   J**o*-    /«l"  ayant  dôttoA 

voir  la  place  de  piofcffeiir  en  ilo-  Tlumar  peur  faune  i  Ha-  Caa  Si» 

.  qttence,  en  morale  &  en  poéfic  à  aîné,  celnUi  taonmi   làm  avoir 

Altorf ,  où  a  mourut  le  11  No-  d'eoÉuw  ;   alors  /«Ja  fit   époufer 

vembre  1708 ,  à  63  ans.  On  a  do  Tkanur  à   Onm  fon  feKond  fib  , 

de  Iiri  :  L   Eihlca    PytluÉgorita.  II.  ^n  qu'il  (it  remvre   le  nom  de 

ExUca  Plaioaita,  ad  acctjfa  Sptai-  fon  ftu^Mau  Oam  empfidia  par 

lOm    vfftiiRm    qaoïiiiU    onfulendam.  une  aOion  déteAable  que   Thamar 

m    TIaawim  vinaciat  &  rhlononai  ne  devSntmere ,*&  le  Se^^nciirla 

Ariftotele    ondffcTM,.    IV.  Ja^tad  fr»ppa  d«  mort. 
HyiorU   Ev<m^^    »«  ««^.  Ces         ONESICHITE,  jrinlefophe  >1« 

«nvrœet  ne  font  guère  «mfultés  {«àKA'ÀUaaainUGr^d.Cx^çTincB 

Buiourdliuî.  l'envoya  vers  les  Sophiftei  lndî«aw 

OMER  ,   (S.)  Amdonmii   né  avec  lefquel*    il    eut  de   longue» 

dans  le  val  de  Goldcndial  ,  près  conférences  ,  fia^TOut  avc«  CalmU 

de  Confiance,  f*r  le  haut  Rhin,  le  plu  céldjre  detoua,  qu'il   di- 

dWe  femille   noMe  &   ri4Jie,   fe  lemuna  à  la  finvre  jufqu'en  Perfe, 


rerira  dans  fa  jeunefle  au  monaf-  oi>  après  BVOtf  donne  de   j. 

tere  de  Luxeuil  ,   &   fin  nsanmé  preuvej  defigefli.il  quitta  la -vib 

«Vêque  de  Teronane  par  la  roi  /?«-  «"  ft  f  aifaot,  btùler  vif  en  préfetie» 

gqttrt,    en   636.  11  travailla  avec  de    toute    l'armée    des    Mac^d». 

lele  i  rétablir   la  difcipline   dans,  niens. 

fon  diocefe ,  H  bitit  le  monaftere  '    ONESIME  ,  Pfeygieo ,  cTclave 

de  Sidwn.  auquel  S.  Binh  ,  qui  de  PhUimta,  ami  de  S.  Pot,   fit 

en  fin  le  fécond  abbé,  donna  fon  un  v(ri  cotdîdétaUe  i  fon  ranltTe, 

nom.  Sa  mwt  futùinte  eonunefa  &  fauva  &  rettcontia  5,  PaU  k 

vie-,  elle  arriva  en  668.  Rome.  Cet   Apôtre  le  convertit, 

OMO>fT  ,   fej«î  AVMONT.-  &  lui  donna  une  Lettre  pour  fU~ 

■  OMPHALE,  reine   de   Lydie,  i"™'>,  qui.  ravi  de  voir  fon  ef- 

&  femme  d'Hercule ,  répondit  à  l'a-  clave  Chrétien ,  le  combla  de  Incnt 

fflour  de  ce  héros ,  parce  que ,  fe-  en  le  menant  en  libené.  On  croit 

jb)nIaï'ibIc,Uiua,prÈ}duâeuvc  i^J.P^i^lr  fit  cv«qu«*de  Bétée 

eu 
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ta  Macédoine ,  où  il  couromu  ùt  &  ftetit-fib  A'Oaiai  II,  fut  ^abU 

vie  par  le-  nariyre.  dans  U  graode  ficiiiîcaturc   aptit 

ONESIFHORE,  di&iplf  de  5^  la  mon   de    fon  pcre,  ven   l'm 

PdiiJ,/ol^ri(-le  m^njte   aKtC>5.  loo  avam  JeAis-Chrifl.  C'^itina 

Porflyn  :  11>  fut  Raiaé  à  la   queue  homme  jufle ,  qui  a  menti  que  là 

^un  duviit.  o.    -.                     '     '  SaiBt-Efpritlvi.iqaaitltsfl\iigj3tx- 

ONGOSCHIO ,  Fiy.  FiDERi.  des  louanges.  Sa  piété   &  fa  (et- 

I.  ONIAS  I ,  fucceÔeur  de  loi-  meté  fàifoieu  obrerver  les  loij  de 

Joa  ou  JaaMfi ,  obtint  le  fouv»-  pîcuidaHjéru&lem,  Se  ia(piroient 

ma  pon^iticai  l'an  314  avant  Je-  aux  toU  mêmes  Se  aux  ptincei 

fus-Omft.  Rendant  fou  gouvnn»-  idolâtres,  un  grand TcfpcA pour  ta 

ma.eat ,  Pipiemét ,  furoommé  Sour,,  Temple  du  Seigneur,  Ceftlousluî 

$ls  de  Laffif,  prit  ]«rufalem  ptt  qu'^irtiva  l'hiAolre  i'HéSodan.  Un 

irahifon ,  ua  jour  tk  Sabbat ,   que  Juif  nommé  Simon  ,  outré   de   la 

les  Juif»l>voKOti;eçudaDsla  vi^«  léfifiance  qu'Onioi  apportoit  à  Tei 

comme  ami.  injufies  entreprifes,  tii  dite  à  5i-' 

A.  ONIAS  11,  gr^-piStie  l'aa  laaa,  toi  de  Syrie,  qu'il  y  avait 

141  avant   J^i^Chrilt ,  étoit  un  dans   les  trcfor»   du   Temple  des 

homme  de   peu   d'erprit   &  d'une  fommes  immenfes,   qu'il   pDuv»it 

avarice  fatdide:  U~  tefu£a  de  payer  trés-ùcilement  verTet  dwu  le  fîea. 

le  nibui  de  10  lalem  d'argent  que  Le  toi,  fur   cet   avis ,  etjvoya  i 

Us  piéd^celléurs  «voient  toujoun  Jémlàlem  Héuobork  :  [  Voye^  ce 

paye  auf,  rois  d'£gypte  ,  comme  mot. ]  X«  petfide  Suaoa,  toujvuiv 

un  hommage  flu'^s  ËùToient  à  cette  plus  anime  comte  Qaiai  ,.ne  cef- 

cpuronp^i  .Plliiqia^,  Eyff"  •  qui  foie  de  le   faire  palier  pouc  l'au- 

régaoit   alors ,  envoya  à  Jéru£i-  leur  de   tous  les   troubles  ,   qu'il 

lem  un  de  fes  c^urmun  poim  de-  excitoit  lui-même.  Oaûu  ctaigaant 

mander  lesatréiages  qui  mootoieai  les  dites  de   c^ .  accuTatioos ,  le 

fort  haut,,  mevçWF.  cette  ville,,  détermina  i  ail  a  à  Anàochepouc 

CD   cas  de  refus ,  d.'^aadonner  la  fe  jufllfier  auprès  du  roi  Sdaiau  ; 

Judée  à   les  (iti^-s ,  &   4'y   en-  ce  prince  mourut  fur  cet  entie^. 

yoyer  d'autres  Kabitaos  à  1^  gj^ce  tes.  Andodau  Eflpktiui ,  fon  frère  i 

des  jui£s^.£as.m«nacei  mirent  l'a-  luiayantfuccédé,  /o/W ,  frète  d'Ck 

iarms  daw  Jéru&lem.  Oiùu  fut  I4  rmv  •  qui  défiroic  avec  ardeur  d'è- 

feul.qu) Jie.  s'en  effiraya  peiai^Sc  tte  élevé  à  la   fouveraine  facriiï- 

If  s  Jui4.  alLoV«ii(  éfirquyee.  les  der*  çaiure ,  l'achaa  du  roi  à  prix  d'ar- 

■i^s  malÎMMM.v  .fi:/f/"v*  1  pesé»  g«W,,8t  en  dépouilla  fop    ireic, 

^'.grand-ptine,,,  (l'eùl  déiourQ.4  qui  fo  retira  dans   l'aTile   du  bois 

l'oiage  pat   £1  grud^ce.  .U  fe<.&s  de  Daphné.  Ce  falot  homme   n'y 

députer  à^  çonr  d'Egypte  :  il  fut  fin  pas   en  fureté;   car  Meuljiu, 

^  bien  ^^,er  l'eCprit  du  toi  &  de  qui  avoit  ufurpé  fur  Jafan  la  fo»< 

la    reine,*  qu'il  îe    fit  donner  la  veraioe   faciilîcaiure ,    &  pillé  le* 

{erme  4es  ûibuls  "4»  roi  dans  les  vafes  d'or  du  Temple ,  ât^ué  du 

proràica  de,-CeléfjTie  &  de   Pa-  reproches  que  luienfaifoit  Ooioi, 
leAioe.  Cet  emploi  le  mit  en  éta|    le  fit  iSa^aa  par  AaérMu: ,  goM- 

d'^cquittnles  fommesdues  par  fon  verneur  du  pays.   Ce  meurtre  ré< 

pnclie,  &fu[  le  falut  de  fa  nation,  valia  tout  le   monde.  Le  roi  lui. 
f)rùat   eut   pour  lucccfléur   Sinon,    mime,  fenfible  i  ta  mort  d'un  fi 

// ,  fon  fils.              .    .  grand  homme ,  ne  put  retenir  ba 
.    in,  ONUSin,  i^de  Sînpq^    larmes,  Se  U  vengea  Cm  l'auttui. 

Tom    VU  O  O 
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«■'il  fit  tuer  ant  mêaK  Ëeo  «ù  n  f^lfth  pulete»aeêèm,êo^ 

■voit    co^nît    cette    ïoipMté- ■  ■  'Dita,  ifsconAdéndont le* avait 

adiH  de  la  iiffàié  ée  iba  pore        ONKELQS ,  fumotnnti  h  Fm- 

Mr  l'ambiBOB  de  /a/wi  fc  *e  JWr-  /%";  feoeui  fal*in  d«i    prenict' 

miiaût ,  ft*  «iKk* ,  Il  par  fiiqaAke  fiecle ,  cft   auKur  de   la  ^fênâm 

4t>  raU  de  ^rio,    fa   Péfap»  «•  ''*«9*"/'  0.1/^1.*  fw  le  Pma- 

Eeywe   «uprts  -da    rai    Putinit  teuque.  O»  ibc  dans  1«  T^OhmI, 

Ptalomutr,    Ce  prinM  lui  accefd»  q«M  Ai  te*  fiménillei  du  irfilÂ 

Itpenmffiwide&iïehâlirWBTe»-  6<bim*«;,  fc  que  poar  le»  reoAe 

■le  eu  vni  IMen  daii  U  piéfw-  plus  magDtliqBa ,  il  y  briUi  da 

tnte   dlléliopolu.    11  af^tpele   «  «leiWespom  la  valeur  de  plus  d> 

Temple  Oaion,  Bt  leconftniiiîl  (ut>  M<ooo  livru,  Cé«a»  ta  couniaw 

le  modelé  de  celui  de  léniftltim,  éa  Hébreux  de  brfrler  k  ëi  Ec  la 

y  énbHt  det  Vritra  &  des   Uévi-  «Mr»  meiMei  dei  r«is  après  iM 

ies,mdfaif»iciMleiit(nKl'crriee&  mort.  On  obferroii  la   mème.d- 

■rtnqt»ieMleïmein«cÉténn»te»  ïÉmonie  ww  R»er»lkï  des  préfi- 

«Be  *(B»  le  vrri  Tatipfc.  te  roi  fcnJde  laSya^ogiie.teU^éiMi 

Ini  alfiBia  de  grandes  terra  St  é^  eamtûd. 

fatn  wWMs,  petirrentretWide*     '   OKOMACRITE,  poCte  6«c, 

Prlnea  ,  ^  pow   tes  befein)  du  ^  l'en  croît  «Heur   des  Ptrfte 

Teaiple.  Apffci  1»  *i««  de  Jéfu-  etttflwétsà  Oi7*b! 8t i  Jfe^,  fl»- 

fetem,  rrfn^.tfMpMWpie  ta  rfflbh  vert Tw  jié-  E»a«  Jefbt- 

ÏHii  ne  fc  ïeriiWfem   en  Egypte  CSrifl.    B    %M    ckaOS   d-AiboM 

«t  neeoirfil**wtàfeiiei<i*«ei^  fat  tKfperfm ,  va  Ata  là»  ie  t'f 

cioe>  ite  le»  wligkn  dans  le  Ton^  ./^fru*. 

•te  d'Héliopetb^  k  fit  dipooiller        OHOMMDEXi^Iafb^Pb- 

Alton   fee- «fneŒens ,  61  «  fc  lOBiâen  .   ddut  fl   «oh»   rcAc  du 

fcmeï le» porte*.  "        '  •«i»'*  D^-^^^''^  &.  ««. /m 

IV.    ONIAS,  ÎDÎf  d'wie 'f*»  eZ/iAuf  d'*i>i^i,  ((ne  JI/pmA  ipt 

émiMMe,'è»)nt  *!e  DleB-p^ft»  Hié  en    ïdoff>  «^'*,   en  pte, 

ptitnslafiB  dWecnielieteniiiè;  »>W.  Wie- Imitie  tra«)aM>â  Mue. 

mi    anigeatt    fei    compalrt»tes  ;  BtÉ^i   dt   figaart  'l'a  iraARt  ti 

mais  il  «èbBgea  qwe  des  ingt»i.  t»ô(oi*;  ia-*",  &■&  ^'êrSoo  et 

Voyailt  ta  foene  alJumctfpoar'W  fWe:  elle  petBt  à  fift&'eU  iftïs. 

pDntificii«itMj//rK"Si:^>i/a'»»i,'  Mv  le- tare*  *  BMfô»**»  -en  a' 

il  ft  ttttiM  dA«  une  taverne,  psue  ibM»é  une  n^Seui»  «âin  tt  K- 

oc  poirtt  ptwidre  pen  à  ces  1)»H  *flMA<f»i  MiSitU,,  »?«c,  5  toIw 

Mnrs,  l'un    Se   l'aiwe  parti  étaa*  mes  in*ii:-B-^  «ii*  une  irSidm 

C(Hnp<l<ï  de  Jflife.  n  fiit  cependa»  grecque  Bi  tna^ffift,  4e   Nure»- 
aocuTa   d'Ètfe    de    celui    i'Hyrcm.-    bCrg,  1761,   ia-feK»v  ^vâ  **«*• 

Cornneon  vontmle  foicei  BTBau^'  foiée. 

dire  A>jfc*flA  »  les  ftcnficatentï  "OWffiMQtAY  ;  ï'w^  PaïOT. 
amcbésw Temple, le (aiiittKtnuwi       OKUWUŒ  PAJtVlMI  ,  r«n 

«t  cette  pAeie:  Cr^nrf  DUa  ,  paip  PANf-iwi.  '  ' 

•K  A.1.-Ô /<«•>»«  Bcî-ft  d-eai'  -   OORT,  re7i^Tr*K^-Oo!É.T. 
/i  vo«  SaJfiiMiain ,  il  fov  crni/Bî     ■  '  OPHIOHÎE  ,  tRef  des  Dàmon» 

■If  n'iMiIwr  n^  Itt  via  al  hs  amraf  tjai  ft   révotieivltt  <«Étie    Jifiur, 

Le  peâplE  iatieax  l'iccablH  BuiE-  au  rapport  de  W^^A- de  Scyton 

l^<lepiei«sj  atcecrioKfutpuai  d»ù  rpi^qw  JlyaAlût^fte*  ""i 
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kamoRt conclu,  affKnul-i-pco-'  unt  de  levs  injuftkcs  Au^fti 

poi,  qiic  ks  intieas   Fiieos   ont  S(  Vauae  ,   de  fà  faiblefi*  avcug^ 

eu    quelque    coaMoiSmee     de  la  pout   d'indignei  tùbja. 

Chute  de  Ladjir.   Ce  mat  giec  fi-  OPILIUS,  (wlanA»}  habile 

gnifie  Sapeai  ;  ce   ({ui  a  «ucoie  gmninaiTicn,  auteur  d'un  «UTtafc 

cootrilnw    à   acaéditer    fon   fyf-  iatiiulé,  iL'in  Mrfanim,   flvrillMt 

t&ne.  l'jta  94  avant  J.  C  Ce  rccuùl  a'«ft 

OPHNJ  fr  PHIKÊSS  ,    eoËuis  pas  veau  iufqu'i  uaus- 

du  graDd-pi£treW£,fure>t  fiin-  I.  OPITIUS,  CMaRin>poëiede 

pie<   &  fi  méchans  ,  que  fEcri-  BreHaT,  l'efllau  un  aom  célcbrc 

Iiice  leur  3  dowié  le.  nom  de  f'dt  par  les  Poéfies  Utines ,  tt  encore 

<b  il^û/.  Le  père    écoit    fage   &  pluipar&sPoélîeiallemandes.  On 

Ternwux  ;  mais  fa  foibleSe  pufil-  a  de  lui  dei  Syirn ,  des  E^amiau, 

laxima  &  &  criaiineUe  complaï-  un  Pocmc  du  Fifint ,  les  DlJRqiui 

ùatx,  fut,  en  quelque  forte,   la  de  CtUon,  Etc.  Set  vert  allemand!, 

caufe  dn  débordemeni  de  lès  ea-  qui  l'ont  mis  i  U  tète  des  p^.ëtpi  ^B 

fou ,  &  il   en  (ui  puni  avec  eux.  fa  nation ,  Ibnc  cgaleme^c  itmireii 

Ces  toiamec  failàient  violence  aux  &  twiUans.  Us  ont  été  recueillis  à 

Uatratt  &  aux  filles  qui  venoient  Amlletdiun   en    169S.   Les  latim 

au   Teiqtlc  ,    s'approprioient  les  l'avoieni  été    en    léfi  &   1640, 

offrande* ,  ^  exjgeoitnt  des  coq-  jo-S°.  L'auteur  nouiui  de  la  paftc 

tribu«oiu  pour  readie  la  juûîcc  ,  ^   Dantzig  ,   le    i)   AAÛt   iôjtf!, 

ou  plisôi  l'iiyufiicc.  Le   peie  ep  aiioé  Ec  eflimé. 

Sw  fouveni  averti,  &  U  n'ew  ja-  U.  OPITIÛS, (Henri)  ihéolo- 

nuis   1*  cour;^  m   la  torse  i'y  gîen   Luthérien,  né  a  ilteaboui|; 

remét^.   Enfin  ,  Dieu  irrité   lui  ta  Mifnie  l'aa  1641 ,  fut  profefleur 

envoie  le  Propliistc  Samuel,  Sciai  MlangucsotientalesSceathéalogt^ 

-fait  aaaoacet  <pifi    bieotôc  il   lu'  àKiei.oàilmouruten  1711,  ^^9 

.■niveroit  das  malheurs  fi  grands,  aot.  Ou  a  de  ce  favaut  un  grand 

.que  OUÏS  caiBÇ  qui  Icc  ^prendroient  sombre  d'ouvrages  fut  lesanDquiléf 

jCD  feioieBE  .^ayés.    En  tSet  U  .Hébraïques-,  il  Kt^  â  réput^doB 

gUBTte  s'èapt   aUuiuée  enve  les  m  voulamt  établir  le  rapoort  dç 

IfraitiMs  St  les  Philifiins  ,  on  eu  ^a  langue  grecque  avec  les  laiiguos 

TÎai  à.  une  bataille  :  c'éioit  là  le  orientales  ,  Cûaa  la  médiade  tjttç 

.metaçBt  dpi  '  veujsoQBS  de  Dieu.  JP'djW^avoitAiiviepour  luontm 

."Vipff  jaiilt  irraitUtM  tefkreat  fu  U  liaiEon  que  tous  let  dialaAop 

le  chomp  de  batwLt«  j  l'AMlie  d'd-  jris  l'Orient  ont  taacaix.  Cette  .en- 

.liaQcc ,  cme  fauv«  -  gartle  qui  ai-  vie   bizarre  d'ajlii^adr    U    laHuf 

dfoti   OT^ârenient   la  viûoire;,  grecque  aux  m&nea  reglei  iiuiXc- 

tonba   «noe  les  mains  des  «noe-  breu ,  l'engagea  à  donner  ^uetmief 

.^ii  ;   tic    lea  deux   6ls   du- poil'  livres  ridicules.  0^'u  était  dait- 

bîe  ,  Opkal  3c  Plùaia  ,  furent  otMr  ^iirs  un  de«  hommes  les  plu*  far 

mÉs  au  DOnibre  de*  woits  noyôf  vans  de  la  feâe  tc  de  fon  fieclÀ 

dans  I«ur  &ae,   On    appona   c«  On   ne   recherche  de   lui  que   Â 

mmblfat    k    faiaU   nouvelle  au  Afr£d/iiifduit,Ki«l,  1719,  îii'4^, 

.pm,  quj,lra|>pé  conme  d'uncouy  3.  vol. 

^  fiHidre,  tombe  t  larenirerfei  O  PMÊE  R,  (  Pi«i«  )  uariC 

b,  «crelle  fe  répand  fur  la  pav^,  A'Ajnflerdaiti ,  lé  diàingua  par  foç 

flt  il  expire  à  l'inllaïu.  Ainfi  p^p  ^udiâon,  b  par  fon  lele  pout  I4 

CIDtl<;peie-â(l4kAli,vi£ti«M**taP  «litefc éi  U  ^igû»  Cadioliçi^ 

Oo  ii 
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Ooïdeîui:!.  Un  Trahi ieFOffue  iftebarge  I*  lieuKmnce  genérlM 
A  h  Mtfc  n.  L'Hifiiin  dti  Mat-  de  Provence  Bt  le  commudcmeni 
„rtdeGo,aim&itHiiUan^,^Aji^  miliuire  en  l'abTence  du  comte* 
a  vol.  io-8".  C'eft  lliifloire  des  Cripiaa.  Ce  magiftiat  guetrier  ft 
Cadioliques  les  plus  lélés  ,  dont  fignala  pat  un  lele  cruel.  Le  parie- 
le»  HolUndob  ont  verfë  le  fang  raent  d'Aix  avoit  ordoonÉ,  te  iS 
pourdmenterl'hérélie&larévolte.  Novembre  1540.  par  un  arrti fo- 
in. Une  Chromim  icpuU  U  tommai.  lennel ,  que  toutes  les  m^ons  <ti 
«mow  ^  MMi.juf qu'en  M69,  Mériodol,  occupées  par  le.  henS- 
avec  des  fupplémens  par  Laonm  tiques  nommés  V.ud^n ,  iaoïisa 
B(rtrl!ttct,  iufîu'en  1611,  Anvers,  emiérement  demoUes,  ainfiquelei 
1611  1  vol.  in-fol,  avec  figures,  châteaux  6c  ie»  fons  qui  leur_  ap- 
Cet  ouvrage  eft  un  des  meilleurs  parteooisnt.  Dix- neuf  des  prino- 
«u'on  ait  en  ce  genre,  le  ftyle  en  paux  habitans  de  ce  bourg  fateat 
eft  net  &  fo"  intelligible.  Opmécr  condamnés  à  périr  par  le  fco.  Irt 
a  le  plus  fouveot  puifé  dans  !«  Vaudois  effrayés  dépuieren»  veti 
fourcN  -  tous  fes  ouvrages  font  lecardinalXaJjfct,  évêque  deCar- 
icriw  eii  ladn.  Cet  écrivân  mou-  pentras,  prélat  pHlofophe.qui  J« 
TutàDelfteni59i  ,  âgé  de  69  ans,  reçut  avec  bonté,  Bi  intercéda  pour 
OPORIN,  (Jean)  imprimeur  de  -eux.  François  I,  toudié  par  leuri  i^ 
■Wle  vitlejouren  i;07.ÏHutplus  préfeniaâons  ,  leur  pardonna,  à 
fcvorifé  de  la  nature  que  de  la  condinon  qu'ils  abjureroieM  leur» 
fortune  :  obligé  d'6tre  maître  d'école  ■  erreurs.  On  n  ab,ure  guère  par  force 
BOUT  avoir  du  pain ,  U  tranfcnvit  "  ce  qu  on  a  fuce  avec  le  lait.  [  Vtj. 
Ses  manuftrits  ,  &  fe  mit  en  ém  C«*"Pf  "";  ^  ■°''^?'^ -J?" 
d'être  correacur  d'imprimerie,  &  de  lopunâffeté  de  ces  efprm  i"- 
cnfin  imprimeur  lm-m*me.  Il  en-  flexibles  .  fit  exécuter ,  en  ii4î, 
richit  la  république  des  lettres  de  lazrét  dont  onavoi.fufpendulM*. 
plufieuts  ouvrages  des  Anciens,  «.-  cmion.  11  &II0..  des  J^ff-fOr 
primés  avec  une  exaûitudefcrupu.  p^  &  )  avocat  -  général  C-«. , 
leufe  &  ornés  de  Tables  très-am-  s  étant  fait  une  pente  armée ,  fou- 
iile).b  mourut  le  6  Juillet  iî6«,  dirent  fur  les  villages  de  Cadenet, 
à  61  ans  tl  s'étoit  impofé ,  dan»  'de  Pertuis,  de  la  Motte  ,  de  Sdnt- 
fa  ieuneffe.lejoug  do  mariages»  Martin ,  de  Villelairre  de  Lou^ 
première  femme  étoit  «ne  furie;  marin, de Genfon,deTr««m«, 
la  féconde  étoit  une  prodigue .  .1  de  la  Roque,  de  CabrÎÈrej  .  de 
eut  le  bonheur  de  les  perdre.  &il  Mér.ndo1itu<«mtoutc«quilsreo- 
oafla  en  paix  !e  refte  de  fes  jours  contrèrent  ;  brûlèrent  les  mafons, 
ivee  deux  autres  femmes  plus  fa-  Ie»'«r=ugM.  1"    moiffons   &  tel 


v^„  a  delui  :t.  DefavantesScAo-  ^u-__ 

Eoflir<Bffi=rens  ouvrage»  de  C,Wr«..  refloi.  dans  le  boarg  de  Cabnem 

U  Des  JVoMi planes  d'érudition  flit  lue  60  hommes  «  30  femmes.  IS 

mielques  endroib  de   Dimoflhcnt,.  Te  rendent ,  fous  U  promeffe  qu'o» 

m.  L'édition  de  38  Poéus  BuàB-  ipatçnera  leur  vie;  mai»  4  peine 

V^                                          -  -  fefoôt-ils'rendus,  qu'on leiinafl». 

^PPEDE,  (Jean  Meynier,  ba-  cre.Quetquesfemmesréfi^éwdins 

ron  d'  )  premier  préfident  au  parle^  une  E^ife ,  en  f6nt  «tées  p»  l'or. 

memd'Aix.fa-patrîe.fuccédadans  lire  de  l'implacable  rf-Op/wA;  il  If» 

cette  pljM  i  (•&./»««'.  <t  i»««<  «àfcmw  «lan»  «»  e^Sfi  »  *  « 
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ipéie'û  hk  mettre  le  fw.  t.  Lott   «  Mûffi,  ayam  été  eaBniitmi- 

-  qu'elles  fe  préfcotoient  à  la  fe-  ••yens,  éprouvèrent  le  mÈrae  fort 
r<  nêire  pour  fe  jeter  en  bas,  (dit  >■  que  les  autres  ;  &  «eux  qui  er- 
»  leeominuaie«rde/ïauy,)oalts  »  roient  dans  les  forêts  Bi  fur  le» 
"  repoulToii  avec  des  fourches  ,  ou  »  montagcci  défertes,  cherthoient 
■  OB  les  recevoit  fur  les  pointes  ■•  plutôt  la  mon  que  la  vie  dan» 
»  des  hallebardes.  Ceux  qui  fe  ùus-  -  leur  retrite ,  ayant  perdu  leur» 
"  verem  dans  les  montagnes  ne  fu-  »  biens ,  leurs  femmes  Se  leurs  en,- 
••  reotpaspluï  heureux:  la  fjim  &  »  fans.  Il  y  eut  vingt-deux  bourg» 
X  les  bÈies  farouches  les  dévorèrent,  "  ou  villagea  faccagés  ou  brûles  «. 
»  parce  qu'on  leur  coups  tous  les  {  Et  non  44.,  comme  le  dit  lecpa- 
"  chemins.  On  Ici  alSégea,  comme    tinuaieur  du  petit  DiXonntât  10»- 

-  des  Uons  dans  un  fort-,  on  dé-  ri^ieLtiy^au)  Lorfquc les flam- 
»  fendii,  fouj  pone  de  la  vie,  d«  mes  furent  étrinies ,  la  contrée , 
"  leur  donner  aucuns  alimens.  Ce*  auparavant  floriffai*tc  &  peuplée , 
»  mkerables  députèrent  vers  d'Op-  fut  un  défect  af&eux  eu  l'on  ne 
"  pftJt  pour  obtenir  de  lui  la  per-  voyoit  que  des  cadaviei.  Le  peu 
»  miffioo  d'abandonner  leurs  biens,  qui  échappa,  fefiuva  versIePié- 
»  &  de  fe  retirer  la  vie  fauve  dans  mont.  FmaçnU  I  eut  horreur  de 
n  les  pays  étrai^ers.  Le  baron  Jt  cette  defttuaion  atroce.  L'arrêt, 
u  U  GdrJt ,  quoique  suffi  cruel  que.  (lont  il  avoit  petmii  l'exécutioa, 
•>  l'autre,  parOifToit  fléchi i mai» le  portoit  feulemepi  la  mort  de  19 
H  préfideoi  lui  réponiUt  brufque-  hérétiques  :  fOpptJt  &.  Gui™  en 
»  ment ,  tp'il  Ui  naido'a  lom  preadrt  firent  périr  plus  de  4000  par  le 
n  fcMi  qi^auaain'ichfPfâi,lrUien-  fer  Ec  par  le  feu,  hommes , feuuneS 
»  voytrhahittr  Ut  Eiifirs.'Rw.tt^aa.».  &  enfiuis:[  Koyql.GuERiK.JLe» 
n  perfonnes  périrent  dans  cette  feigneur»  dont  les  village»  &  les 
B  aaion.OnallaenfuiceàlaCofte,  châteaux  avoient  été  confumé»  pat 
>•  dont  le  fc^neur  aToit  proftiis  les  flammes,  demandèrent  juftico 
»  aux  habitans  qu'il  ne  leur  feroit.  au  roi ,  qui  recommanda  expreffé- 
»  iûi  aucun  dommage  ,  pourvu  ment  à  fon  fils  Wain // ,  en  mou- 
M  qu'ils  ponaflent  leurs  armes  dans  Taai',  de  Elire  punir  les  auteurs  it 
H  la  château,  &  qu'ils  abaitiflcni  les  cette  barbarie.  L'af^e  fui  portée  < 
»  murailles  de  la  ville  en  quatre  en  j  j  j  i ,  au  parlement  de  Paris. 
H  endroits.  Ces  bonnes  gens,  trop  Jamais  caufe  ne  fut  plus  folennel- 
«  crédules,  firent  ce  (jui  leur  étoLt  lement  plaidée  i  elle  tint  jo  au- 
w  ordonné;  mais  à  l'arrivée  du  pré-  diesees  confécutives.  Le  préfident 
»  fident,  les  fauxbourgs  furentbti-  i'OpptJi  parla  avec  tant  de  force , 
»  lés ,  la  ville  fin  prife ,  &  le»  ha-  &  fit  a^r  iisi  de  proteSeurs ,  qu'il 
»  bilans  taillés  en  pièces,  fans  qu'il  fin  renvoyé  abfous.  11  toucha  fur-  . 
»  en  reliât  un  feul.  Les  femmes  &  tout  beaucoup  par  fon  Plaidoyer , 
ri  les  filles,  qui,  pour  fe  dérober  qui  commenfoit  par  ces  Hiots'./u- 
n  à  la  prenàcre  fiirie  du  foldat,  ika  im,  Deus  ,  &  il/etnu  aufam 
»  s'éioient  reorées  dans  un  jardin,  nun  ^  gaiu  «oit  faxfM.  Il  tacha 
H  proche  le  chiieau,  turent  toutes  de  prouver  qu'il  n'avoil&it  qu'eïé- 
»  violées,  &  fi  cruélleraent  irai-  cuter  le*  ordre»  de  Franfoli  Itoa- 
)•  tée» ,  que  pliifieurs  moururent  tre  les  feûaires  ;  tt  que  le  roi  avoit 
»  de  Éiim  ou  de  trlfteffe,  ou  des  ordonné,  qu'au  cas  qu'ils  refiiftf- 
»  lourmeos  qu'on  leur  fit  foul&ir.  fcntd'abjiirerlhéréCe.onlesexter- 
(•  Ceux  qui  étoicot   cach^    iaa»-  misât,  conune Dieu  av oit ordonoi 

Oo  iJj 


Do,T«jhyGoc")gle 


5<ii        O  P  P  O  P  P 

kSail  d'feCKtmkur  tous  Ici  AMf  pwptetj  fc  i'intrttjgwic»,  une  tM 

Itcnei.  Coft  ïinfi  qne  cet  bonne  eonfidérablc. 
AireEiBftelibIcabuftritdelTcnnn'        OPPIEN,  pote  Grec, ftatifd'A^ 

fiinte  pour  mtocila  fa  hoRcurs.  nnarbe ,  viUe  de  Citiôc ,  ftoriffoit 

Mais  lÉs  gens   fagcs  le  foup^Mi-  dans  le  ii'   Ëecle  <bt«  lé  regaede 

noient  d'avoir  des  motifi  pôfoii'  l'empereur  Cm»ciUla.  Ce    poëie  3 

nelt  ds  h^ne  coBtro  les   VtiAM.  coniporé   pluficun   ouvrages ,  oA 

Un  de  les  iémiicrs ,  (  4>t  M.  Gar-  l^on   remarque   bKucoup  d'émdi- 

niiT,  )  lui  avoit  dérobé  le  prix  de  don ,  endiellie  par  Ici  (hariBcs  & 

fi  terre ,  S:  s'était  ciché  ^atmi  chk.  la    délicacâc  de  fa   veififimioa. 

Is  comtefTe  1^  Cfnia/,  qui  n'était  Nous  avoni  de  Itù  ciaq  livret  A  & 

devenue  riche    que  parce  çi'etle  iiéit,  &  quatre  it  ^  ^/e.  L'em- 

avôh  peuplé  fei  tores    dlûhita-  pereurCancri/^,  totichédesbcautéc 

lions  Vaudoifas,  avoit  reitté  avec  de  là  poélîe,  loi  At  donner  unécu 

mépris  l'oflre  de  fa  main.  Ce  rtf-  d'or  pour  dtaque  va^  du  C)n»çxi- 

fitniiitientfect'ei,  qu'il  le  d^linndoit  an  ou  Tnlté  di  lu  Chtfft.  CL-.lda 

à  Itii-m^e  ,  put  hiealeportcraut  li  que  l<s  versd'Of^cs,  dit'Oa, 

atrocités  dotic  il  fe  fouilla.  Cétait  âvem  appelés  Vvsior^t.  Ce  poôe 

d^ailleurs  un  homme  d'une  probité  fut  moiffonoè  p«  la  pcfte  dam  â 

&  d'une  intégrité  incorruptibles',  il  panie ,  au  cominciieenieiit  du  III* 

exerça    fa  charge  avec    beaucoup  Acdc,  à  l'âge  de  30  aC).  Ses  coin- 

d'hoiiaeùr  jui'.'iU'à  là  metr.  arrivée  patriote*  firent  graver  fur  foavooi- 

en  ii;8.  Les  écrivaim  Procefians,  beau  cette  infcripdoil; £«  Dimstâ 

£c  après  eux  le  préTidentde  ThouCt  fi  /ont  hâUt   ic  rappticr  Of^en  i 

I3upUix ,  difeni  que  la  Juftice divine  la  fioir  de  Cig: ,  jx  fret  qà'd  tteit 

le  punit  de  fa  cruauté,  en  le  isi-  d^'/urpaffJUi  momii.LatBÔOtiirt 

fant  mourir  dans  des  douleur*  hor-  édition  de  fes  Poèmes ,(  imptûnét 

ribles,  Malmiuurg  dit  :  «que  la  vraie  dès  1478,  ia-4°}eAceUedcLcyde, 

»  caufede  fts  douleur*  fut  la  tra-  l(97i  in-8'',en  grec  &  en  latin, 

»  hifbn  d'un  opétaMB  Protcftaitt,  avec  du  notes  de  BJatnlmyi  ptei- 

»  qui  le  fonda   avec  odc  fonde  nés  d'érudition.  On  a  une  Trâduc- 

»  empoifoQnéc  ,  pour   venger  6  don  en  itiauvats  vers  frantoîs.par 

»  feffe  "-,  maisilnedwmtaucutie  tlonat  CKtîiIbi  ,  du  Poëme  dt  Im 

preuve  de  ce  &k.  On  a  de  lui  une  Chaft,  IJ7] ,  in-4'';  &  en  praft, 

3ViiiûtIonfiaiiçoU«deM  Triomflui  par  Ftrmat,  à  Paris,   1690,  tn-ii. 
de  Pttra'qae.  OPPlUS,  (Caïus)eft auteur, 

OPPEI80RT,   (Cilles -Marie)  félon  quelques-uns,  des  eimuta- 

aîchittfie ,  mort  à  Paris  en  i7?o,  talnt  fur   Us  gaam   iAUxandiii  ^ 

ell   regardé   par   lu   connoilftiirs  d'JfiifiÊe  &  d'Efpdgnt  ,  attribué*  i 

■omme  un  génie  du  premier  ordre  JMnki.  [  Voyei  ce  mot  ]  On  croit 

dan*  l'an  qu'il   a  ptoffffi.  Aucun  auffi  qu'il  afttt  un  Trûâé  du  Hom- 

maître  n'a  poffddé,  dans  un  d«ré  Ma  îllafiru. 

phuéQliniint,)e  daffin convetuBi»        OPPORTUNE, (Sainte)3bbdfc 

i  cto  att.  Le  duc  fOrUmu ,  tég«M  de  Montreutl  dam  le  diocefe  de 

dn  royaume,  )\At  «ftimateW  dei  Séeï,  éioit  d'une  EUntlte  illuflrt. 

téaat ,  lin  donna  ta  place  de  cUkc-  &  foeur  de  S.  Gt-de^rand  ,  évêqiw 

KUr  général  de  f*s  bâtiment  b  j^  de  ce  fiége.  Elle  mourut  le  11 

dini.  Oppmon  a  laijfé  des  D^au,  Avril  770  ,   après  avoir  paffc  t» 

dont  ht.  Hujiùtr,  artifte  connoif-  vie  dans  les  excâc»  de  U  pin- 

fou, a  gravé)  avec  beasceup  de  iKKe,     -  - 
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Cwir  &  £àamK  de  f 4HnM  .  (A  la  locf<|ue  cecRviUe  faBji  fous  la  do- 

HUie-^Hi  JU^  Ce  CyttUn  Ciciroa  gàavioa  de  i'tsipcnur ,  il  fiu  fait: 

la  prend'pour  la  Ttm ,  parce  <^  priscipal  du  «oJltice  de  Famm.  U 

c'cÀ  die  qui  ptoduit  ks  chvfes  niourut   dant  cet  emploi    le   39 

néce&imàls&tbfiftince  dcshMD^  Novembre  17x0.  à  69  mi*.  Ce  Û- 

ineb  [  Fo^i^CïBSLE.  ]  .  vaoïaToitde  l'efptii.de  laleâure, 

I.  OPSOPvEUS,{Vmce9t)Al-  &  «Hvcii aff« bien  eo  Uw.  lorf- 

lemand.  écrivdo  du  xri»  fiecle,  "ï"'""  '"'"1?"'  ■«"  5™,"*"/ 

dont    nous   avons    eu   latin    un  •««wno'odoa  exprès  au  ftyle.ptu» 

Poëme  bachique,  imiRdé;D«-n<  pries  &  rooiM  pur    de»  Stolafti- 

ii»CTdr.   Francfon    1(78. ia-S",  quet.  Sa  v,c  exemplaire  &  fo»  d«- 

qui  plm  à  ceux  de  ft  lurion.  ^«'^^','^.'«5''^'  if  ""- 

«    «T.  ^^                             ,  •*«'=  ^  Janfenilles  de  Hollande. 

n.  OPSOP^US,  (Jeaa]  D^  i  ainSquefci  lumieiw  l'en  avoient 

prpen,  dansleP«laniiat,eB  Ijj6,  ttaia  l'oracle.  On  t  de  liû  ua 

feu  çorreOeur   de   l'ut^epe  de  gn^d  0«iiU«  d'ouvnge»  en  laàB 

^-ofc^   Quil    fuivtt  a  Pant,  flc  ct  eo  françois  ,  recherchés   avec 

auquel   il   fut   fon    unie  par   tes  avidité  par  le»  pattiûiu  de  g-î/W. 

connoiflancei.  Soa  lele  pour  le*  Les    prindpaux    font  :  I.    r*tfi» 

pouvwux  hérétiques  le  fit  mettre  TluniBfa,  ,   1706.  On  y   OOiive 

deux  fois  en  pnfoo.  11  &  conû-  j  {^ytax  le  Lexicogiwke  des  i;- 

cra  a  la  médecine ,  û:  il  y  fit  de  fi  ^^  Jtn/Ufiu ,  )  cette  pUifanteri. 

prandi  progrès,  qu'étant  de  retour  baflê  fit  impie  ,  -  Que  leiMeffM 

«Allemagne,  on  lin  donna  uiw  «  pour  le»  Morts  fevdnt  bien  plu. 

chaire  deptotefiniï  en  cette  fcience  „  ,„   aéWloiré  ,   qu'au    Pu^ 

àHeideIb«g.Ilyinourut«niî96,  „  ,oite .,  ;  mai»  c'eft une calomoî». 

à  40  an».  II  avoit  un  frère  nommé  il    Digtnudon    Thcohfiat  fur  U 

SimoB ,  qui  excella  dans  la  pratique  „uuiitn  S-aiimnifirtr  U  JdtmwM  d> 

de  l'art  de  guérir ,  comme  lui  bril-  p^„ùaet ,  contre  Suyoàt  ,  in-l». 

loit  dans  la  théorie.  On  a  de  Jiaa  m     j^   y^   Doar'au  uhcImm  k 

divers  Traités  A'Hipixxrm  ,  avec  e^^,tmt   UM^x  ,   J  vol.  in-la., 

^  naduÛions  latine»,  corrigées,  centre   le  mime.  IV.  UfinOiau 

H.  des  remarque»  tirée»  de  diver»  ThUlopqmi  pour  les  jeunes  Thé*- 

nwnufcnts.  On  lui  doit  encore  le  jagieM    V    le    boa   Tafitm  .  où 

Recueil  de»    OtiKUi  ia   SyhUiv.  !■„„   ^^^   j^    devoir»   de»   Prf. 

Pans,  1607,  ui-8".  ,5u„_  Ce  Kvte  a  été  traduit  en 

OPSTKAET,  (Jean)  né  1  Be-  banfois  ,  par   Htrmaai  ,  curé    ^ 

riiq;hen  ,  dans  le  pay»  de  Liège,  Maliot  près  Caea,  en  1  volume* 

CQ  i6|i,pro&fla  d'abord  la  diéo-  in-ii.  VL  Le  TMologta   CkréUa, 

logie  i  Louv^ ,  enruite  au  fini-  nis  ea  françoi*  par  Saini-JnJii  ds 

aaire  de  Melines.  L'ardievtqoede  Btaadufat ,  fils  d'un  préfident-^ 

CAC  ville,  inlttuâ  de  fov  atiadie.  mortier  du  parlement    de    Gte- 

nint  i  Juifaùut  Se  i   Qti^iul,  le  noble  ,  &  imprimé  avec  çielquei 

«envoya   comme  un  homme  qa'il  retianchemea»   &   quelque»  addi- 

croyoit    dangereui.  De   retour  à  rions,  1  Paris,  ea  171]  ,  fous  ce 

■Louvaingil  eotradaos  letqneoelles  xitre  :  if   Dir^ar  fun  jiuae  Thde- 

cxciiée» par  las  écrit»  de ^t^'an.fe  ic^,  in-io.  VU.  AjïnSiaiu  TU» 

fin  banni   par  lettre-de-cadiet,  en  log!quu  fur   Its    ASa  humaiai  ,  y. 

4794,de«)U(lcssatt_dci'Àî^^r.  vol.  ia-l^  VIII.    ThiologA  Oe^, 

Oo'vf 
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Ueràit  ;  Pratljat  &'  ScS'  àoiA  ,  i  Vaâs   en   1631,  KmIM 

UJKqat,  taj  Tol.  in-ii.IX.  Trmtd  4t  ù  Priar,  1679. 

Ja  lUux  TUolopp^t,  en  3  volu-  ORANG-2EB,   r<7n  AU-r 

niM  in-ii.  C'eft  un  de*  plus  eftir  KZve^EB. 

méi.  X.  mjfcrutim  TUqUp^/ht  1.  ORANGE, (Philibert de Cbi- 

■la  Conttifioii  Ju  PichcuT.  Ce  livre â  loAs, prince d') né  eiii]02,quim 

éti  traduit  en  fiançais  ,  mais  avec  le  fervice  de  Ftanfoli  i  ea  ijïo , 

beaucoup  de  liberté  ,  par  l'abbé  de  piqué  de  ce  qu'à  Fontaùiebleau  le 

Naiu  ;   &  imprimé   plufieurs  fois  muéchal-des-Iogis  de  la  coui.pai 

fom  ce  titre  :  JiUc  6t  la  Cenvafioit  otdre  du  roi ,  l'avoïi  déloge  pour 

ibPMur.  La  deniieie  édition  fran-  âite    place  à  un   amba£adeur  de 

çoifeeft  dei73i,eni  vol.ia-ii,  Pologne,  Bc  paflà  à  celui  de  l'en- 

-ivecdesadditioiuquinefoatpatdu  peieur.   11  perdit   par  ce  change- 

naduâeur.  ineiit  fa  pnndpautéd'Orange.que 

OPTAT,   évique  de   Mileve  ,  le  roi  fïifailir,  ain£  que  le  gou- 

'TÏIle  de  Numidie  en  Afrique ,  fout  vemement    de    Breugne    ',    qu'il 

l'empire  de  Vaitaùiùa  fie  de  VaJtm ,  àvoit   eu  dès  le  berceau.  L'empe- 

S  un  nom  célèbre  dans  l'Eglife  ,  reur  l'en  dédommagea  en  lui  don- 

quoiqu'il  n'y  foii  guère  connu  que  nani  la   principauté  de  Melpbes  , 

par   fes   ouvrages  :  S,  Ai^jBn ,  S.  le    duché   de  Gravioa  ,   plu&euri 

iérCmt,  S.  Fulgact  le   dtem  avec  autres  terres  en  Italie  Se  en  Flan- 

^oge.  »  Opiat ,  (  dit  lepremier,)  dres,  &  l'ordrede  ta  ToiTon-d'w. 

»  pourrait  itie  une  preuve  de  la  II  fit  fes  premises  armes  à  la  re- 

••  vétitéde  lï^e  Catholique,  fi  prife  de  Tournai  fur  les  François, 

H  elle  s'appuyoii  fur  la  vertu  de  en  ij  n  ,  81  commanda  toute  l'io- 

»  fes   miniAres  ».    Kous  n'avons  fanierie  Efpagoole  au  fiégedeFon- 

i'Opui  que   vil  lÀvrtt  in  Sdùfme  larabie  en    i  j  ai.    Ayant    été  fût 

du  Donialfiu  ,  contre   Fsrmiiùen  ,  ptifoonier    par    Aniri    Dorit ,   en 

évêque  de  cette  iêfle.  Cet  ouvrage  i;ï4  ,  il  fut  envoyé  i  la  tour  de 

eft  une   marque   de  fon  érudition  Bourges   ,    où    il    refta   jufqu'an 

'&  de  la  netteté  de  fon  efprit.  Son  traité  de  Madrid,  après  la  bataille 

Ayle  eft  noble ,  véhément  &  ferré,  de  Pavie  ,   par   lequel   l'empereut 

La  meilleure   édition  de  ce   livre  lui   fit    rendre    fa   principauté,  n 

«A  celle   du   doâeur   iu   Fia  ,  en  fut  général    de  l'artoée  impériale 

1700  ,   in-fol.   L'éditeur  l'a  enri-  en  1^17  ,  prit   Rome  qu'il  facca- 

cbie  de   courtes  notes  au  bas  des  'gea  après*  la   mon  du  coimétable 

pages ,  avec  un  recueil  de  tous  1^  dt  Bouiioa  ,   &  perdit  la  vie  le  ) 

Aâes  des    Conciles  ,   des  Lettres  Août  if^o  ,   dans  un  combat  en 

des  évéques  ,  des   Edits   des  em-  Tolcane  près   de  Fiftoye  ,  où  M 

peieurs  ,  &  des  Aâes  des  mai-  comniandoit  tes  troupes  de  Tempe- 

lyrs ,  qui  ont  du  rapport  Â   l'hif-  leur  contre  les   Florenrins ,  alors 

toire  des  Donatiftes  ,  difpofës  pzr  en  guerre  avec  le  pape.  Il  n'avtnt 

ordre  chronolo^quejuiqv'autemps  pas  encore  anrim  l'âge  de  i8a>et 

rie  Grégaire  U  Grand.  On  trouve  i  &  il   ne  laiffa  qu'une  fille  ,  qui 

la  tiie  une  Fiéfacf  favante  &  bien  porta  fes  titres  &  Tes  bieni  dans  li 

écrite,  fur  la  vie,   les  Œuvres  &  maifon-deA'a/iUf. 

les   diflerenies     éditions    d'Opiat.  IL  ORANGE,  rD>.  Chak- 

Avani  celle  de  du  P!n  ,  on  eili'  h  A  c  È...  N  a  s  s  A  v...  £■  G  v  1 1<- 

inoÎE  l'édition  qu'en  avoic  donné  Xavme  a"  III, 

^MU  jbii/fiiit  avec  «tes  annoisi-  .    ORAN1ES  i  (  Fmçoù  )  Goc; 
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ïeficr 'EJpignol ,  idotc  tu  ifS^  ;  fot'^evé  au  ùeetàaee  que  dan> 

aESfta,  en  qualité  <lechéologica,  au  là  jy'  année.  11  pafla  toutefavie 

concile  de  Trente,  où  U  proDOOfa  daiu   l'écat   de  £niple  leligieiw  • 

un  favant  Dlfcoun  en   i;6i,  11  fut  n'étut  occupé  ^e  de  it%  devoin 

coAiite  confeficurde  D.  Jum  à.'Au-  Sf   de    l'énuie.    Il    mouiut   a^tè» 

trithe  ,,  puis  évéque  d'Oviedo  en  114).  Nous  lui  devons  une  Hif' 

II81,   On  a   de   lui  ,..en   latin  ,  taire    EctUfinfiiqut   en   i)    livras  , 

un   Liyrt    canot   Iti  '  Infiiuuitiiu   Jt  que  Ducki/ht  3  fait  imprâner  daa> 

Caiy!a,&c.  les  Hlfiorlt Ncmannonm So!fU/ra , 

ORATOIRE  D'iTAUt  ,   {  Les  Paris  ,  1619,  io-fol.  C«  ouvrage 

Pères   de  1'  )  Voyn   Neri.  —  ««  contient  ,    parmi   quantité   de  ta- 

FjRjiNct,  yoyej  Bekulle,  blés  adoptées  dans   le  fiecle  d'Or< 

ORBAY,  fojKqDoRaAY.  dnc  ,  beaucoup  de  faits   très-imé- 

ORBELUS,  (Nicolatde  ]  Cor-  rdlans   qu'on  ne    nouveroit    pas 

délier,  natif    d'Angers  ,   mort  en  ailleurs    ,    tant   par   rapport  à  U 

I4(-Î  ,  laifiaun  Aiiigi de  Thioùigit  Normandie  &  à   l'Angleterre, que. 

ftloa  ia  doSrinc  lie  S(oi , 'm-S'' .  par  rapport  3  la  France.    Ce  fe- 

.     ORBILIUS  ,   anden   &  ce*  roit  un  grand  fervice   rendu  à  U 

Jebie  grammairien  de  Bénévent  \  littérature .  <]ue  de  publier  La  nou-- 

parviniàun  fi  grand  âgejquel'on  velleédiiionpréparéeparD.£<^, 

dit  qu'il  oublia  tout    ce  qu'il  (a-  que  l'on  conferve  à   l'abbaye  da 

voit;  8c  comme. il  ne  fàvoii  que  Saint- Ouen  de  Rouen, 

des  mots ,  il  n'oublia  pas  grand'*  OBEGIUS  ,  (  Auguflin  )  philo- 

chofe.  fophe  Ct  théologien  ,  né  à  Flo-, 

ORCAN.foyeîOKKA»,  rence  de  parens   pauvres  ,  allai 

ORCUS,   dieu  des   Enfers  ,  le  Rome  pour  y  faire  feï  études.  On 

mSrne  que  Pliaon ,  ainU  appelé  du  le  plaça   dans  une  petite  penGon 

grec  O'^it,  tombeau  oufépulchre.  boutgeoife  ,   où   il    éprouva   les 

Les  anciens  donnoieiu  ce  nom  à  nièmes    folliciiationt   que  le    pa- 

toQtes    les   diviniiés    de    l'enfer ,  triari.he    Juftph   ,   &    ne    Eut    pas 

mimeàaricrc.UyavoitdecenoBi  moins  fidelle  â  Ton  devoir.  Il&it 

un  fleuve  de  Thellalie  qui  forioic  de  la  maifon  de  Ton  hâtelTe  ,  & 

des  marais  du  Siyx,  dont  les  eaux  eut  le  courage  de  pafFer  une  nuit 

ctoient  û  épaiflés,  qu'elles   fuma-  d'hiver  dans  la    tue  ,  fans  habiu. 

geoieni  comme  de  l'huile  fur  celles  Le  cardinal  BtlUrmbi ,  inflruic  de 

du  fleuve  Pénée  dans  lequel  elles  fa  vertu  ,  le    fil   élever   dans  un 

fc    déchargeoieni.   Ce    fleuve  au-  collège  de  penfionnaires  de  U  pre> 

roit    bien   pu   donner    une    idée  micrc  qualité  à  Borne.  Ongai  fut 

^ux  poêles  des  demeures  infernales,  chargé    parle   cardinal   Batititn  , 

QRDELAFFI,  Veyc^CiA.  d'examiner  quel  étoii  le  fantimeot 

ORDRIC   VITAL  ,   originaire  d'^njfofefurrimmortalicéderamei 

d'Orléans  ,  né   en   Angleterre  en  &  c'efi  pour  ce  fu)et  qu'il  publia , 

1075  ,  fiil  amené  ,  à  l'âge  de  10  en  1631  ,  fon  livre  indtulé;  Arif- 

ans ,  en  Normandie,  &  élevcdans  loutia  vera  de  nulanaUi  Ammt  im- 

l'abbaye  d'Ouche,  {Sami-Evrauli)  manaUtau  Stauaila  ,   in-4°<  Enfin 

après  que  fon  père,  qui  étoit  prêtre  ce  cardinal  étant  devenu  pape  fou* 

&  veuf,   eut  embraffé   l'état  mo-  le  nom  A'Uii^ia  VllI  ,   l'honors 

-naAique.  lien  prit  luî-mîme l'habit  de    la  pourpre   en  16J4  ,  &  lui 

à  onze  ans,  &  quoiqu'il  eût  reçu  donna  l'itchevéché  de  Bénéveoii 

;ie  fouf-diaceiMt  dès  16  aos  ,  il  oe  au  il  moutut  ^  lé;^  •  à  j8  uu* 
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ODa<)efiphMMlc»Tinà»«£ln,  TtÙÈi ,  Mmi ,  De  amm^tmùm 

paTriùiatt,  OCjiageûi,  M  Open  UùaMOM.  111.  Un  Di/amm  OOMM 

JÂv&ma;  fc  d'wnw  Ouvragn.  le  dnngeitntdie  h  MoMMie.  lY. 

iMp««i>^  i  R(MM  en  16)7  fie  es  Un  Tttté  A  Aaêidtiifio ,  nipiiai 

1641,  in-febo  ,  par  1m  toim  de  dau  le   taiac  uc*  de  l'AmiffJmt 

Kala,    Oitpiu  ,  fon  neveu.  Le  CaifaSû   du   P.    M*^w  :   il  dl 

cmlinal  BtÛtnûa   l'qipeUiît    fo*  plein  de  léflexions  judiàcnret.  V. 

Thdolofiu,  6i  le  pape  tf^^n-VlU  Sa  rn^K»  de  la  Jtfani/e  fc  de  U 

IbaDoS^,  Palàifm  d'ArifloiCt  qu'il  cnnfpnt, 

ORELIANA  (  Traaçoi*  )  eft  ,  aiidî  que    la   fiiioame  ,  par  ordre 

comme  an  le  crch  Dommunévent,  d>  roi    £hir^    f,  VL   Celle  dm 

le  premier  Européea  qui  a  rccamn  Traité  dr  PiamrfÊt.  Dci  Rattiu  Ji 

la  rivière  dei  ^nazonet.  II  t'oR-  Tw  ^  A  /*««£  fartait.  On  te  te 

banjua,  «n   If;9,  aSéz    pris    de  lUMiu  cwooted'aiM TraitilEa» Fuê' 

Quito  ,   fur   la  rivière  de  Coca ,  fotfi  ic  U  BAU ,  qui  A  i^iiatem 

qui    plus    bai  prcud   le  nom   de  milnée   à    Rtoai   de  Pnfi€  U  i 

Nipo.  De  celle-ci  il   tomba  dani  dgrari  da  Ma^âu. 
use  autre  plu*  grande  ,&  le  laif-         I.  ORESTÏ,  roi  de  Mycenef, 

hat  aller  ftnj  autre  guide  que  le  fil*  d'ApoHamon  Gf  de  C^taioifit: 

courant,  ilanÎTaau  CapduNord,  là  fœur  Eban  daignant  tfa'tpftt 

fi>r  la  côte  de  la   Guyane  ,  aprèt  qm  aroît  tué  Ag""**"""  £(  désho- 

Dne  navîgaiioii   de   près  de  iSoo  iioréC^4«M<fftr,  ne  le  fît  mouit, 

Ueue*.  OnlUaa  périt  loaniapiii,  l'envoya (ôcrétemeM  diez  Smpliâi 

avec  trait  vaifleauz  qui  lui  avaient  roi  de  Phccie  ,    qui  le  fit  dew 

été  con£éi  en  Eipagne  ,  foiu  avoir  avec  fon   fils  fyUâc  dont  il  de- 

pu  mrouver   l'emboudnire  de  là  vioi    dès-ton    l'ami    iofepaable, 

rivière.  La  rencoaire  qu'il  fit ,  en  Après  y  être  refté  doise  ans  ,  il 

la  defondam  ,  de  quelques  fem-  revint  à  Argos  avec  quelques  Fho- 

mcs    arméei  ,    dont    un    cacique  céens  envoyés  pat  &uofiâmÈ  ,  qui 

Indien    lui    avoit   dit   de    fe  dé-  avoient  ordre  d'annoncer  la  mon 

fier  ,    U  fit   nomnter  rirâre  des  A'Ortflt  dans   la  ville.  EUSn  qâ 

Amieaii.  étoit  du  complot,  l'imroduifitavec 

ORESME,  (  Nicolas  )  doâeuT  les  Phocéens  cheE  fa  meie  aym- 
4k  Sorbonne  ,  Se  grand-maître  du  mfin  qu'il  lua  d'ibon) ,  Se  caTuiM 
collège  de  Navarre,  natif  de  Caca,  £fj(At  pour  venger  lamort  defoa 
Alt  précepteur  de  iharla  F,  qui  père.  De  là  prf&nt  en  Kpire  da» 
lui  donna,  en  1J77,  l'évCcbéde  le  temple  de  Delphes  .  il  y  poi- 
Idfieux.  On  l'avoit  député  à  Avi-  gnarda  Pjnhmi ,  au  pkd  de  l'auid 
gnon,  en  i%6j,ven  te  pape  fr-  où  il  allott  époufer  HminK.* 
tain  F,  à  qui  il  ^leri'uada  de  ne  &  voulut  enlever  cette  prinerfet 
pai  retourner  à  Rome.  Ortjme ,  de  mais  toujours  af^té  des  Furies  de- 
retour  dans  fon  diocefe  ,  y  fit  puis  fon  parridde  ,  l'Oracle  In 
fleurir  la  fcience  Se  la  pi^é.  Les  ordonna  d'aller  dans  la  Tauride  , 
helles-lettres  ,  la  philofophié  ,  la  pour  fe  purifier  de  fes  ctimet.  H 
diéolog^e  Se  les  bonuci  eeurres  ,  parût  ,  accompagné  de  FyUJt  , 
remplirent  entièrement  fa  vie  ,  fon  intime  ami  ,  qui  ne  vouht 
qu'il  termina  fâittement  en  ijSi.  jamûs  le  qtntter',  &  kniqu'ils  fii> 
Ses  ouvrages  les  plus  connus  font  :  rem  arrivés ,  ils  forent  arrltés  fm 
I.  Un  Dlf court  contre  le*  dérégie-  ordre  de  Thoai ,  roi  de  cette  con- 
nen*  de  U  cour  de  Rome.  II.  Va  tiéc  >  pow  (ttc  âcri&és.   OdM 
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•Tant  iti  ièùpii  pour  f  tire  le  ûa.  H  itviat  {bccdSraneiK  mu- 

ptinier  ,    Pylaét  voulot  inutile-  en  des  reqnttet  de  l'Hôtel, fccoQd 

incnt    prolonger   ta   vie    de    Tan  préfident   au   mêffle    [rarloneflt  ', 

«laî ,  en  mourant  à  fa  place  ;  mais  chancelier  de  Dauphijié ,  premier 

ibns   le  moment    qa'On^   alloii  préfident  ,   Ec  entîn  diancëtiei  de 

recevoir  le  coup  de  couteau  ,  Ipk!-  France  en  I}7).   Ce  qu'il  y  a  de 

finU  b  lÔEUr  ,  pr£irel1ë  de  inmt  ,  £nguUer  ,   c'eft  que  ,  flûvanc  le* 

le  reconnu!.  Ils  tueient  Thuti   et  Aftes  ancinu  de  la  diimbre  dd 

'ptirent  ta  fuite.  PyUit  époufa  IpU-  Comptes  de  Paris ,  il  fut  c  lu  dia»  , 

pnu  ,  Se  Oitft  Hintùone ,  dont  il  cetier  de  R-anccparvoie  delÈratin 

gOOTeraa  les  étan.ll  momwde  la  en  préfence  du  roi    Charia   V.  Il 

inotfured'unevipere,vent'anii44  exerça  cette  choi^  fufqu'au    mois 

avant  J.  C.  d'pÂobre  i}8o,^efongrandlge 

n.  ORESTE  ,  préfet  d'Alocan-  l'obligea  de  remettre  la  Seaux  m 

drie,  KoyitHïïATiB.  roi.  Il  mourut  à  Parii   en   1389  « 

I!I.  ORESTE,  généfal  Romain  ;  avec  une  grande  réputation  d'inté- 

Voy.  Nefos  Cr  II.  Gltceke.  grité.  Sa  poftérité  mzfcuttne finit  A 

■     IV.    ORESTE   ,    tyran    de  Fraiijr^V ,  mon  au  fiége  de  Chorge» 

tlome  ,    fejr^    AuGUSttJLE    *  en  ija?- 

Odoacre.  ORGEVTLLE,  Voje^  MomAi»- 

ORFANEL,  (Hyacindie)  Do-  TiLtiERs. 

tninicain  EQiagnal,  né  i  Valence  ORIBASE  DE  Pesgamb  ,  dî(U> 

Cn    i;78  ,   fut  brûlé  vif  dans  fa  pie  de  tinan  de  Chypre  ,  &  mé- 

imifCon  du  Japon,  en  1611,  k  44  decin  de  Miei  PÀfoflxt ,  qui  le  lit 

ans.  Il  eJ^  auteur  d'une  Hlfiaire  it  quefieur  de  Conflaminopte.  11  fut 

la  priHtatlan dt  rEvan^lt aa  Japon,  exilé  fous  les  empereurs  fuivans, 

depuis   ibai    jufqu'en    1611.  Cet  8t  fe  fit  eflimn  des  Barbares  mt- 

touvrage^  exaft   81  curieux  fiit  im-  me  par  fa   vertu.    On  le  rappels 

primé  à'Madrid  en  1633  ,in-4''.  dans  la   fuite.  Il  mourut  au  corn- 

ORGAGNA  ,  (  André   de  CXc  mencement  du  v*  fiede.  On  a  de 

cioné  ]  peintre,  fcutpt«ur  &  archi-  lui  un  giahd  nombre  d'ouvrages, 

tcâe,  natif  de  Florence  en  I}19,  imprima  i  Balle  eu  ijp,  en  } 

ftiotirut  en  1389,  âgé  de  60  ans.  vol.  in-fol.;  Gt  dans  tes  jjrtii  M«£i- 

C'efl   comme   peintre    qu'il    s'eft  m  Prûifipu  d'£ueuu  ,  le  plus  eftimé 

rendu  recommandable  :  îlavoituo  cft  foû  livre   des    CoUiàioaà  ,  tu- 

^énie  facile ,  &  fes  talens  auroient  trepris  i  la  prière  de  JaEai,  L'au- 

pu  en  plus  confidérables  ,  fi  ce  teur  avoit  pûifé ,  pour  foimer  es 

tniltre  eût  eu  devant  les  yeux  de  recueil  ,  dans  GÔliat  6c  dans  les 

plut  beauK  ouvrages'  que  ceux  qui  tutrei  miédecins.  H  étoic  en  71  11- 

exiftoient  de  fan  temps.C'eflà  Kfe  vm,  dont  il  ne  nous   relie  plus 

^'11  a  le  plus   travaillé  i  il  y  i  quet^.Son/faatemû  parut  1  LeydQ 

Îeiftl  im  Jugaamt   UiùrerjÛ  ,   daiu  en  17ÎJ,  in-4". 

quel  i!  a  afTeflë  de  repréfenier  fe*  ORICELI'ARIUS ,  foyii  Ruo-. 

Amis  dans  la  gloire  du  Paradis ,  6c  cellai  ,  o*  (i. 

As  ennemù  dans  les  flammes  de  ORICHOVIVS ,  K  Okszi. 

■  fEafér.  ORIENITOS  ,  écrivain  ecdé- 

ORGEMONT,  (  Pierre  d')  de  fialUque  .  le  évCque  d'Elvire  en 

tagny-flir-Mame  ,    confeiller  au  Efp^ie  dans  le  vi*  fiide  ,  cul- 

parlement  de  Paris  fous  le  rot  Plù-  ûva  la  morale  6c  la  poéfit.  Dans 

Jl/fi  A  fMleù ,  s'Htvs  par  fou  itié-  U  SitMieju  4u  ftnt    6(  dans 
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KTr^or  duP.MdrUBaf  ,antroOTe  ym,  quil  ne  put s'enpècbeT d'à 
dclui  da  Jrtrtiffcmau  auxfUttUt,  écrite  aux  évèquei  de  PalcfibC) 
en  vai.dooilapoéfieCinbleeftre-  comme  d'une  nauvcamé  inouie. 
levée  par  l'excellence  da  piécep-  AUimin ,  évfque  de  Jéruf^on, 
tes  qu'il  y  donne  &  TkioSifit  it  Cifaiit ,  jufii&ereK 
ORIFiCUS,  Voy.  AuxiFiCUS.  hautement  Ictir  conduite.  lU  illé- 
ORIFLAMME  ,  f'O'ct  au  fujet  gumni,  »que  c'éioîi  une  coutu- 
me cet  étendutl ,  I'miùcU  de  Louis  »  me  ancûmie  &  générale  ,  d6 
le  Gros ,  ttri  la  Jia.  i>  voir  des  éviquei  Te  fervir  ia- 
1.  ORIGENE  ,  naqiùt  à  «  différemment  de  ceux  qui  avoicM 
Alexandrie  l'an  iS;  delefu«-Ôinft ,  h  du  talent  fil  de  la  piété  i  &  que 
&  fut  fumonmé  Aianumûims  ,  à  •>  c'étoiiune  efpecc  d'iuji^iceide 
«aufe  de  fon  aJ&duité  infatigable  au  »  fermer  U  boudie  à  des  gens  i 
'  ftavùl.  Son  père ,  L&aiJc ,  l'éleva  »  qui  Dieu  avoit  accordé  le  don 
avec  lain  dans  la  rel^on  Chré-  »  de  la  parole  u.  Daatiriia,  infeo- 
'  nenoe  &  dans  'les  fciencis  ,  &  lui  fible  à  leurs  riifons ,  n[^a  On- 
appiit  de  très- bonne  heure  l'E-  fcni,  qui  continua  d'étonner  tcf 
crinire-lâinie.  Orgene  donna  des  fidclles  pat  fes  lumieies  ,  par  fe* 
preuves  de  la  grandeur  de  fon  venus,  par' fes  veilles,  fes  jeûBCi 
(éoie  dès  fa  plus  tendre  jennelTe.  &  Ton  zèle.  L'Achaie  fe  trouvant 
CUmau  AUxandiàt  fut  fon  maître,  affligée  de  diverles  héréfiei  >  il  7 
Son  père  ajant  été  dénoncé  comme  fut  appelé  peu  de  temps  apiOi 
Chrétien  ,  &  détenu  dans  les  pii-  En  pa&ni  à  Céfarée  de  Palefïine, 
ions ,  il  l'exhorta  a  rouSrir  le  mat-  il  fût  otdoimé  piètre  par  les  évé- 
tyre  plutôt  que  de  renoncer  au  ques  qui  s'jr  trouvèrent.  Ce  fut 
Chrifuaniline.  A  i8  ans  il  fe  trouva  là  le  ctimmencement  des  perfécu- 
.chargé  du  foin  d'inlliuire  les  £•  tions  qui  empoifooncient  fa  vie, 
(telles  à  Aicxandnc  Les  hommes  &  celui  ia  troubles  de  l'Egypte, 
Siles  femmes  accouroient  en  foule  &  des  difputes  qui  déchiioem  fi 
â  fon  école.  La  calomnie pouvo il  long -temps  l'Eglife.  S.  Ala^iuln 
î  atàquer  i  il  crut  lui  fermer  la  défendit  Oiigau ,  qui  vint  repren- 
bouclie  en  fe  fdfani  eunuque,  s'i-  dre  à  Alexandrie  fes  éxCTciccs  or- 
maginantdtre  autorifé  i  cette  bar-  dinaircs  ;  mais  Daaariui ,  dont  h 
Jiatie  par  un  palTagc  dcl'Evan^le.  récondliailon  n'éioit  que  feinte. 
Après  la  mort  de  Srpthne  Siyert ,  ayant  afletnblé  deux  Conciles  ,  le 
.un  des  plus  ardeos  perfecuteurs  du  dépofa  du  (acerdoce ,  lui  défendit 
.Chiiftianifine  ,  arrivée  en  m  ,  d'enfeigner  dans  Alexandrie,  l'o- 
Origene  alla  à  Rome,  Sf  s'y  fît  des  bligea  d'en  fortir  fie  l'excommu- 
admitaieurs  &  des  amis.  De  retour  nia.  Cette  condamnation  fut  ap- 
à  Alexandrie ,  il  y  reprit  fes  le-  piouvée  à  Rome ,  ainfi  que  pat 
/Pias ,  à  la  prière  de  Dtmtttiui  qui  prefque  tous  les  autres  cvéques  : 
en  éioic  cvèque.  Une  émotion  qui  mais  les  Eglifes  de  la  Paleftinet 
jtt.-iva  dans  cène  ville,  le  tii  re-  de  l'Arabie,  de  U  Phénicie  &  ds 
ùrer  ta  fecret  dans  la  Puleflinc.  l'Achaïe  ,  entreûnrenc  toujonn 
Cène  retraite  l'expofa  à  la  faloufie  communion  avec  Origuu.  Ccpeo- 
.&  au  tefTeiiiimeni  de  fon  évéque.  dam  Daacaiui  écrivoii  de  tou* 
Les  prélats  de  la  province,  l'en-  câtés  pour  le  rendre  odieux.  Ce 
Suèrent,  à  force  d'inilances,  d'ex-  fut  fur  la  peinture  qu'en  fii  ot 
pliquer  en  public  les  divine:^  Ecri-  évêque  ,  que  l'Eglife  Rofnaioe  le 
fuui.  pimu'uu  le  trouva  11  mau-  condamna.  Ongan  s'en  plûpùl  ^ 
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lés  amï$  ,  dflivova  les  eireun  l'empereur  PfdSfpc  ,  allnnu  une 
qu'on  luiimpuioiii&rerednàCé-  nouvelle  perfëcucion.  Origau,tt- 
fatée  en  Palefline.  TlUoXfie,  v^x  gardé  comme  la  principale  colonne 
en  étoh  évêque,  l'y  reçut  comme  de  l'Eglife  ,  fut  mis  en  prifoor 
fon  maiire  ,  &  lui  confia  le  foin  On  le  chargea  de  chaînes  ',  on 
^'interpréter  les  Ecritures.  Son  per-  lui  mit  au  cou  un  carcan  de  Ger 
fécutcur  étani  mort  l'ap  131  ,  On-  tt  des  entraves  aus  pieds  ;  on  lui 
fnt  jouit  du  repos  &  île  la  gloire  fit  fouf^r  plu£euTs  autres  toui^ 
qu'il  mériioit.  Grégoire  Tlumma-  meni  £c  on  le  menaça  fouvent  du 
'frgc  Se  Aïkiaoiort  fon &erc fe rea-  feu:  mais  on  ne  le  fa.  pas  mou- 
dirent  auprès  de  lui ,  Se  en  appri-  rir,  dans  l'efpérance  d'en  abattre 
rcnt  les  fciences  humaines  6c  les  pliïGeurs  par  fa  chute.  Origtat  , 
véricés  fïcrées.  Unefanglanteper-  ipuifié  par  les  toormsns  &  les  auf^ 
iecution  s'éiani  allumée  fou)  Ma-  térnés  ,  mourut  i  Tyr ,  peu  -  de 
aîmhi  contre  les  Chrétiens ,  Se  par-  temps  après,  l'an  îî4  ,  dan*  (à 
ticnlîérement  contre  lés  ptélats  Se  foix^me-neuvieme  année.  Peu  d'iu- 
les TJodeurs  de  l'Eglife  ,  Orient  teurs  ont  autant  travaitlé  que  .hd  } 
demeura  caché  pendant  deux  ans.  peud'hommesontétéautantadmîrés 
I.a  paix  fut  rendue  à  l'Eglife  par  &  auJiî  univerfellement  emmés  j 
CordiBi ,  l'an  137  ;  Orlgeni  en  pro-  qu'il  le  fut  pendant  lonfe-temp^ 
fit3  pour  faire  un  Ytiyage  en  Grèce.  Perfonnc  n'a  été  plus-  viveiticm 
Il  demeura  quelque  temps  à  Athe-  attaqué  Se  pourfliïvt  avec  plus  ûè 
lies  ,  fc  après  Être  retourné  à  Ce-  chaleur,  qu'il  l'a  été  pendant  & 
ïarée.it  alla  en  Arabie  ,  à  la  prière  vie  Se  après  fa  mon.  On  peui 
desévl([uesdeceitepri>vince.{.euT  dire  qu'Onijou  mérita  eh  paràê 
moiîf  étoir  de  reriret  de  l'erreur  ces  divers  traitemens.  Qui  n'au- 
l'éVÊquc  de  Boftres ,  nommé  B4-  rtrit  admiré  un  homme  qui  ;  dit 
'rf/lt,  qui  nioit  que  "  lefus-Chrift  fa  plus  tendre  jïuneire  ,  compta 
»  eût  eu  aucune  exillence  avant  au  nombre  de  fis  difciples ,  tout 
••  Ilncirnation ,  voulant  qu'il  n'eût  ce  qu'il  y  av6it  de  favans  parmi 
x  commencé  à  être  pieu  qu'en  les  Oirétienî  ,  St  de  philôfophes 
>i  naîf&nt  de  la  Vierge  ».  Oiipnc  parmi  les  Paîeiu;  qui  ,  à  peiné 
'mania  cette  affaire  avec  tme  dex-  forù  de  l'enËmce,  fût  jtt^capa^ 
térité  finguliere.  11'  pacla  S  élo-  ble  d'Être  mis  i  ta  tète  de  l'écoM 
gemment  i  BirylU ,  'qu'il  rétraSa  célèbre  d'Alexandrie  ,  école,  qui 
Ton  erreur  Se  qu'il  ronet'cia  depuis  fous  lui  derâit  celle  du  martyref 
Origine.  Les  éviques  d'Arabie  l'ap-  Sa  vertu  ainfi  que  fon  génîe'-fiit 
pclerem  enfuice  à  un  Concile  qu'ils  fi  précoce,  que  lÀtvUi  fon  perd 
lenoient  contre  cenains  héréti-  llloit  baifet  fa  poitrine  torfqu'îl 
ques ,  qui  afTuroïet^t  ^e  -  la  mort  dormoit ,  comme  le  bnftuaire  dé 
n  étoit  commune  au  corps  Se  i  fEf^it' divin.  Un  tel  hoihme  mé' 
*•  l'ame  u.  Oiigaie  y  aflîlû,  H  il  ritoii  ,  fans  doute  ,  l'eftiitie  tjuC 
traita  la  queAion  avec  iW<  de  fiir-  tant  d'illulbet  petfonn^es  bmf  u- 
Ëe.'qull  ramena  au  Chemin  delà  tent  pouf  lui.  Maivilfn  trèv-bll- 
vérîté  tous  ceux  qui  s'en  étoient  tnablé  d'avoir  voulu  accommedel'' 
Xcanés.  <!fctte  déférence  deij  évfr-  ICs  tdntés  <le  la  Religion  avec 
quel  pour  Orîgtnt,  -tar  un'poinc  les  îdéesdH  HitonidieAi/'  C'élï 
qu'on 'croit  ètre'tà  ^prfAci^e  dé  fur-tout  ilatit'fbri  livre  des^  PrfuJ 
fes  erreurs",  l'en  jullifie  pteinemcat.  b^ -contreles  Hérétiques,  qu'il 
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U  phUofophie  de  PUton^  &  doM  Joanoit  l'cffcw  à  Iba  génie  :  &  dai 

le  principe   fandvneDial   cft   que  Hianêikt  au  peuple,  où  il  fe  bor- 

loiuu     ^    fàati    faat    médiciaalti.  nojt  aux  ezplicaduiu  Diorales ,  pour 

Malgré  cela  on  peut  penier  avan-  t'acconuDodet  ■  la  portée  de  fet 

tagNjTemtoi  de  lui ,   puifqu'il  ne  audiiean.  U  nous  refie  une  grande 

propofoit  fei  opinions  tju'en  dou-  para*  des  Conimeniaiiet  A'OriffM\ 

tant,  &  que  d'ailleurs,  conune  il  mais  la  plw^tt  ne  ùmi   que  de* 

l'en  plaioi   lui-mâme,  Ies  Hérén-  iraduflîoni  fort  libres.  L'on  y  voit 

ffiies  de  fon  temps  avoienc  falâfîc  par-tout  un  grand  ftods  de  doârinf 

les  ouvrage».  On  luL  a  reproché,  8c  de  piété.  Il  travailla  à  uae  édi- 

&ns.raifoa>  qu'il  étoit  favorable  tion  de  l'Cciiture  à  6  colonnes, 

au  Matérialilme.  U  réiiiie  ezpref-  qu'il  intitula  HtxofUi.  La  i''"  con- 

ftment  ceux  qui  cioyoîent   que  tenoii  te  Texte  hébreu  en  lentet 

Dite    iiàt   corforii.    Il    dit   que  hébraïques;  la  i' ,  le  tokasK  Texte 

OiM,v  n'ifi  «   w>   fifi  ,  fli  dooi  en  leRres  grecques ,  en  Ëtveur  de 

as  tarfi  ;  qu'U  tfi  uat  fub^-ma  fim-  ceux  qui  entendioieni  l'Hébreu  fant 

fk,  ÎBS*iSpmtt,atmficdcinutceom'  le  lavoir  iiici  la  ]'  renfemoïc 11 

fefiiiom ,   qiù  ,  foui    jMiifu  rapport  verCon  i'A^uUa  ;  la  4'  colonne , 

fi'ea  l'tayi/agc,    n.'^  fii'wK   amt,  celle  de  Sj'nua*  jue  ;  la  f',ccUed(i 

&  la/airtt  Jt  tauui  kt  lauUiftaat.  Scpuait  ;  il  la  6'  ,  celle  de  TUe^ 

Si  Duo  ,  dit-il,    iuh  ui  cotfi,  tû^.    Il  regardoit   U   veilion  des 

•amiw  tout  torfi  ifi  <et^{i  Jt  nu-  Septante  conune  la  plus,  auihoiti- 

IMn,  U  faudrait  aijffi  Jlft,  ^uc  Vite  qHC,S(£elle  ùa  laquelle  lesauotf 

efi  maidrul  ;  &  la  Bitiirc  itaai  tgitf  dévoient  £ire  c^urigées.  I«s  Û^*- 
titUauitt  comifiibU ,  U  faidrelt  tu-'  ji^ conceooicai  de  plus  d^nx Ver- 

tait  Mît  91U  Dii.a    t^  turrufiHit,  lions,  grecques  ,    qui  avoknt  été 

P«i[-on  croire  qu'un  homme  tel  anuvées  depuis  peu,  uns  qu'oa 

qu'Onjenc ,   qui  conduit  le  Mat»>  en  canntLt  l«s  auteurs.  OHgcat  ta- 

tialifine  jidqu'à  cep  conféqueoces ,  vaiUaàrendre  l'éditiondesJtpMs» 

puiilt  tee  incertain  fur  l'immor-  fiiffiiânce  pour  ceux  qui   iCotiat 

talité  de   l'Êtrc-Aipr&na  ?  On   na  poini  en  étdt  de  fe  piocnrcr  l'cdÎT 

s'efi  pas  contenté  de  calomnier  fit  don  à  plufîeurs  colDa>es,  HL  Qu 

4oânqs  ;  on  a  calomnié  b  c^i'  'avait  lecueiliî  de  lui  plus  demille 

duire.   On  a  prér«ndu  que    post  Stnaop/,   dont   il  nous  Ecâe  naf 

iotra.  de  prifba  ,   il   fit  ferlant  oande  pvtie.  Ce  foniiles  difcoiirt 

d'fi&ijrderFncaaf  îl^idole  .ï^c^  jimùliers   qu'il    pranonçait  liir  )f 

à^A^^ndrK^puisc'eftuneinqiof'  duaof,  &  de»  noiaires  écrivokat 

tur«,  forgée.par jei .«aneoiis  de  ce  pcDdontqu'i!  pirloii ,  pv  l'an  d<* 

pand  homme  ,  Si  rapoitée  trop  notes  .qui  s'cfi  pndo.  Il  xuoii  or> 

ligé'cmcac  pat  5.  Spipt^'^.—   ^  dif^ircment  7  ficréiaires,  unique: 

<»)vrages  font  :  L  U»  ^^hofuiÎM  Steçi  occupéi  à  éuice  ce  qu'il  dicT 

u  Maityn  ,   qu'il    oompefa    poai  lOiL  IV.  Son  livre  des  P^iaèitu 

aiûatts  ceux  qui  Soient,  dans  le*  11  fiotitula  aio&.jtarce  91'il  pdt 

fiFs-.avw:  bà.  il.  J3e»  ÇomJitautirn  ^ndoif  y.  fttUir  dis  priaqpps.auft 

fiv.4'^iiiut-Smnitt\it&  p^ui-iéoiq  piels  il  bm  S'ki  [«nir  &ir  tasn»> 

Iftpreâûer  qnl'l'aitacpliqiiée  loutA  titres  de  la  religion,  &  ^^îvea 

«nria«.  Les  o^licaiieps  é'Oiigm  fenitd'-i]iii«4uâionàlaflic^ogi«> 

isoiot^  «oii  fonet:  d^  Xote^  C'eH,  dci«iH  UsOuvngçsd'O» 

abr^ée*  ftir  les  ondroiis  diAcilei  :  foH,  cchà  oA  il  &û  lie  plut  le-rai- 
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fhîe  de  KXoati.  Nmtt  ne  t'avoM 
que  de  la  verfion  de  XufEa,  qui  dé- 
tlarc  hn-miine  y  wrom  lioati  ce 
qui  lui  a  phi ,  &  ca  aroit  M  c« 
qiù  tai  paNÛfloic  comnire  i  la 
dofkine^el'Eslifc,  princip^emeat 
VHichMt  la  Tiiahé.  Oa  ne  biSe 
pM  d'y  trouver  «ocore  des  prinei- 
pe>  penùdeux..  V.  Le  TnM  c«b- 
tre  C(//«.  Cet  ennemi  de  11  Reli- 
gion Chrétienne  avoit  publié  con- 
trc  elle  fon  Diftovn  4t  virùé ,  qui 
étok  nmph  d'in)Brei  &  de  calom- 
nies. OHgai!  n'a  fait  paroîcre  dans 
Éuoûi  de  fei  écrin  amant  de  Cù^ice 
ehréiieDDC  Se  profane  que  dans 
cetui-ci ,  ni  employé  tant  de  preuves 
fetns  U  Miitt.  On  le  regarde 
tHMnnie  l'Apologiedu  OinAiosifaie 
/  ta  plu  achevée  U  Is  mieux  ccrÎM 
que  nous  ayons'  dao)  l'imîqinté. 
£ie  ffyle  efi  cft  beau ,  rîf  Se  pref- 
fani  ;  les  raifenBétâens  bien  Âiivii 
(t  coovaicans  -,.  &  s'il  y  tipeie 
phifleurs  fei*  iés  «émei  diofes, 
c'eft  que  les  ô^efHon*  de  Cti/i 
l'y  obligeoieni,  ft'Cfu'il  n'enveu- 
loii  )ii^  aucune  Tans  lei  avoir 
taàèfvBim  démiteâ.  Oiigtiit  tn- 
(reprit  cette  RépMfi!,  à  la  foUiciia- 
tioa  de  ftin  >mi  j^iOro^.  H  II  cont- 
meace  en  dïftnt  ,  -  '*  qu'il  aurrât 
»  peut-tire  été  plt^  &  propos  d'ion* 
►•  ter  J^ws-CiiHlsY  qttiiierépon- 
n  doit  aux  ciloimùei  A  (ta  enne- 
»  nib  tjuepitf  la  'frfinnti  de  f>  vie 
«  (fe  par  la  gtsndeor  de  fes  mira- 
it •det  «.  A  peine  Orient  aroiMl 
M  enlevé  i  l'Eghife,  qu'il  l'elevz 
de*  fflpiltes  tn  ■  Ton  orAodoxie- 
Dans  le  iv'  ficcfe,  les  Aiieiis  fe 
rentrent  ^efoti  aatorîté  pour  prou- 
v!ér  Uvn'  enaas.S.  Jihmaft,  S. 
nafiU  ec  s.  QtipXrt  de  If»iii»e 
It  défntdÏTfni,  comme  ayiit  parlé 
A'cnM'mani^re  orthQdçjte  ffif  la  di- 
\^t«  du  nb.  S.màn^TtuAK 
Batkt  ,  DfiEmi  d'Alcundrie ,  S, 
Aminlfi ,  Eii(Ai  de  VcrceU ,  H.  S. 
^^àt  d^liySé,  ont  «iti  f«i  on- 
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Tuaget  mt  éloge  :  maia  Thioioft 
de  Mop&efle ,  Afelliiuùn  De  Cdfairt, 
ne  lui  fnrent  pas  tivorables^  &  i: 
&jSZ(  dit  ei^Tcfféoieni  {  De  Sfàiia 
SiaiH» ,  chap.  lo  )  "  qu*il  n'a  pas 
n  peofë  fainemeat  fur  la  divinité 
»  du  SdtM-Efprit  •-.  Dans  le  ntme 
fiecle  où  s'éleva  la  dtfptse  fur 
l'ortkodoxie  d'Origau ,  Jim  de  J^ 
ru&lem  &  Kjifri  firent  fon  Apo- 
logie, &  5.  Chry/oflomc  fe  joignit 
il  eux.  S.  Efipkmc  &  5.  JérSmc  an 
contraire  l'actaquetent  «vemenh 
TkioplùU  <r  Alexandrie  perfécuta  les 
moines  de Niirte,  qu'il  accufad'On* 
géniûne.  Se  qu'il  condamia  dapi 
un  Concile  d'Alexandrie.  Son  JU'> 
Bemem  fut  approuvé  par  le  pap« 
Jnafi^e  J  &  par  la  ^upatt  des  év^ 
ques  d'Oocidem-,  mais  Oiigat  etR 
quantité  de  défenfetirs  en  Otienk 
Dauj  le  Vï*  fiecie ,  l'empereur  Juf- 
tmûtn  fe  déclara  ennemi  de  fa  tné- 
Moiie,  écrivit  une  leitrcâ  Mamt» 
tMiUrs  &  d'oâriaet  doMM'On  Edit 
tonne  h»  t'in  é^a ,  le  lit  condam- 
ner dans  tm  coticile  tena  Ij  même 
année  i  ConAantktojrie ,  dont  les 
'A£lei  ont  été  rccaeillis  avec  ceux 
dav*  Concile'généial./ii;fîni'«i  dani 
fbnédit  expofe  lei  erreurs  imputées 
i  Origat ,  &  les  rapporte  i  Jet  che&i 
ry  1°  Sur  la  Truùii  :  La  Pepe  eft 
*•  pfos  grand  que  le  Fils ,  le  Tilt 
»  que  le  Satnt-Efprit ,  &  le  Sainl- 
»  îfprit  pitis'  grand  que  teta  Idt 
»  binres  'Efprits.  Le  Fîk  ne  petM 
■  voir  le  Père,  ni  le  ^int-Efpric 
"-  ne  peut  voir  le  Fils  ;  Si  ce'  que 
n' nous  fommas  i  l'égard  dû  Fils^ 
n  It  Fili  l'eft  H  l'égard  dé'  Père: 
f>  i''  Sur  la  Critxion  :  La  putjbnctt 
W  de  Dieu  eft  bornée  ;  tt  il  n'a  pu 
(•'Taîre  qu'un  certain  membre  dïf» 
»  'priis  Se  une  ceitâne  quantité '^ 
n  matière,  dontil  pût  di^ofa.  L^ 
«  genres  St  le»  e^iecei-  font  co* 
n  étemel*  â  Dira.  U  y  a  eil,  S  \ïf 
n  suta  plafiéura  Mondes  -,  eii  iont 
a-  que  IMeu  ti%  janvs  étéftas  içrt^ 
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«  turo:  ;"  Les  SubSaace*  làlÎM-  loaw,  iPlm,  en  17^9.  Fiyi  ^ 

»  nables  n'ont  jamais  été  ittach«t  KAstot. 

n  àljcui'icotpiqaepaurteejMiiiiMi        IL  ORlGENE.dît  r/o^,  étoît 

n  &  ici  Ama  des  hoBSWi  en  par-  Eftypâen.  Il  enCngna,  vers  l'an  290, 

r>  nculiM  ooc  été  d'aJKird  des  la-  que  le  Mumifi  àait  ic   [laratia* 

„  teUigencei  pures  &  fâbites,  qui  iu   Dimou;  qu'il  ^ii    permis  dt 

„  t'éaat  dégôuiéa  de  la  coiwem-  fuivie  toux  ce  que  la  paîCoa  pou* 

t.  pbtton  .divine   fit  touroéw  au  voit  fuggérei  de  plus  inbine,  afin 

M  mal  ont ,  «lé    jetées    dans  des  que  l'on  empêchât  U  généiation 

u  corps  pour  en  recevoir  la  pu-  par   telle  voie  <pie  l'on   poiuroii 

„  niiioii.  4°  Le  Ciel,  U  Lnne,  les  inventer,  même  par  lesplu5  ezé- 

M,  £n>ile^  Se  lei  Eaux  qiv  lonc  fur  ccables  raojrens.  L'Impur  eut   <ki 

„  les  Cieux,  font  «ûmées  Ce  rai-a  feâaieuM,  qui  furmt  rcjefés  avec 

„  foonablcs.    ;°  Alaréfumâton,  horreur  par  toutes  les  Eglifës.   Ib 

„  iea  corps  humains  feront  de  fi-  fs  perpécutxmi  cependant  /ufifu'il 

^  gure  tonde,  comme  la  plus  par-  v*  ficelé.- Op  ne  faicqu'eller^fM 

,,  niw.  6°  La  punition' des  miéi-  a  eu  le  cotuiouaieur  de  X^foco  , 

„  di  ni  Hommes  &  d««  Démeo*  pour   doona  à  cet   hà'éiique  le 

,     „  fimta,  &  ils  feront  rétablis daM  flinipm  i'EBip<rar ,    h  pour  taiit 

„. leur  premier  et»...  ".  On  pmt  cette   bévue  dans   Ces  Errata  pé- 

fQO&dter    fur   les    erceun    attii-  n°<l"{ue;> 

buées  à  Oripnt  -.1.   Ut    V!a    it  .   lU.    QRIGENE   ,    phili^phc 

JtroUHa  &  aOrigm*,  ps  le  lîcui  Platonicien  ,    difciple   Sl  ami  de 

ie-U  MatiJu,  (c'eft-i-  dire  a  pat  Forfl^/n.,    étudia  la  philofbjrfne 

3rianiw.,£ieur  41  fo/t)  imprimées  fous    ^làowniw.   H  avait   Ëât  un 

i  Paris  en  i^j.  H-  Di^  Pi«i  (iani  pM^ri^m  de-  l'eapereur  CiUJitp  , 

fi   BiblioJiiqat  iit   Jouan    Ectli-  que  nous  n'avons  plus. 
JE^Cjw.  IIL  i).  CiUUr,   Hilloire        ORIGNY,  r^^tDoKiGHT. 

Àf   Aiuvi    Sacrii    &    EccUJi^-  .    ORIGNY  ,   <  Piene-Adam  d) 

fuit-,  tomes  »  &.   3  ,  Mtide  PMàt-  mort  le  9   Septetnbce    177*  •  i* 

rmtit.  IV.  Dbuci'n,  JéTuitc,  i^-  Rbeinu  là  pattie ,.  entra  de  bomit 

tain-i*  fOrit^alj'mi,    Le    CaysaX  heure  aufervice.  Une  ble&mqu'U 

tiifU  a  piiblié  ce  qui  relie  dei  Gomn  ref ut   à    l'actafue    des    lignes  de 

pentûrei  à'Origait  fur  le  nouveau  TViUembôurg  ,ea    Allcm^ne  ,  le 

Tcflam^t ,   en.  grec  &  en  larîn  ,  conuaigDic,  de  le  quitter  ,   après 

^,vol,in'Eol.,avec  la  yud'Oiigsu  avoir   obteiui  ima   penfion  &  la 

9c  des  notes  eAunces,  Cet  ouvrage  croix  de  Saiiu-Lotus.  11  s'adonna 

fat  imprimé  à  Rouen  en  i£63.  On  *  l'étude  de  l'Hiftoire ,  &  produifit 

fii-a^it  une   a"   édition  à.  Pari»  l'Eg/pu  anàtniu  ,  &  la  ChranoU^ 

en  1679  ,  &  une  j.'  en  Allenfa-  ^  Egyptitru  ,    l'une  .en    176»  , 

f^at.^ta.iûi^.OoiaiùMorufMiaifii  l'autre  .wi.Jl7^i:.i   chacune   en  1 

dûtné  Ui'HtxofUi  en  171.3  i  ^ea  vol.  inrix.  Oo  y   trouve  des  re; 

à^ol.  in-&)Iio.  On  a  a^ucltement  cherdies  iaboiieuTe»  Se  iinpottan- 

Iqiç  éditiai).  complète, de^i  ,(ÏUYr^  '^^  >  ntaiscomme  il. tâche  de  £nie 

d^OajBu  ,  en  4  vol.  in-(ql.  Cène  valoir  on  iyùiate.  paràcuUet  ,'  il 

édition  a  é<é  commencée  par  le'P,  avance  ^Én  des  ^i^jeâures  faiiS^ 

^harlti À  U  Bat,  Bénéd^n , ra^a  &  4^  '<U^  infoutepablei.   Le  Â- 

f"  I7!3âii  À  continuée  par  p.  Çk,  vant  M..  Pi>^  l'a  quelquefois  trés- 

yiiKiiu  it  J<i    Am  ,  fon   neveu ,  bien   réfuté    dans   fies    Rçcherdief 

1^^  4(wn4  ^  i'  &4(3;piet  vo,^  ftulesE^frti^^.iO'Onjii^.s'occBr 
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....  on  t     ,     . 

^palt,  quand  îl  ell  mert,.  d'une 

tJlJliiirt  gi'Urfle  d'iigj'fic ',.  depuis 
fi  fondation  julqu'â  fa  hiine  a^- 
tieie..  '       ^    '.  ■ 

■  1.  ORlCÏt,(  Pierre JCbtddieci 
jtaôf  de  Verb«rie-fur-OUE  en  Vi- 
iaràit  ',  eniei^a  U  chéologie  à 
Faris  avec  câin  tterépuiaûon  i  qu'il 
fiit  furaoïTUTié  it  DoHear  éluijviiiu 
Il  devînt 'pro vinifiai  dans  foa  oc- 
tire  i  puîi  «tchev£i]tie  d'Ai:^  m 
Ijii.  U  vivoit  encore  en  i^i%, 
Queloiies-uns  ont  prétendu  qu'jj 
t-A  uriUifai;  Oii  a  de  lui  iles  Cé'n^ 

'Jci Schtiiica ,tt.orae ,  i)gj  Ecléoi^ 
jï-ïôl-.  in-fcl:  ;■  fit  un  ^W^ï'deia 
Bible  r;  iniilulé  Brtyiarûim    £iifio' 

-  II.  QRiOUhy^  Àu*iOL.^ 
.  OWQIXe/cPiMre  d'J  chMcii- 
Kcr  'dtTfaocê  «  feignçiiraSItô^ 
«'AU^^i,étât^!fUl  du  mae  ^1â 
Btxâïéni.'  11  ^ejçy^  pâiifi^  '"fÇ 'Bt* 
'&  Au-'^^'^^cdân^la  a|^râc]4 

iârii^tohàai'Uh  AonutM.mifgi'*  3^ 

'  fcvanî'ifi  mort"i'de^<u3XP'ï'-''^«, 
^Jî  -|î,e^l)îepii«  pi;4fi4eijt  îe  U 
iliâi^^".â«ï-."Ç«nptes  ,  plaoe  bien 

N   ny  A^««,  daijires  lofS.^(!;& 

Pfô^i,it,Vs"ii''jVi^ 
■ïi'de  1?  Jw^Jie,  ^luyai;  ,C^»- 
tfâht  OViis.le  fâit'fYli4'V9'^v^ 
}ipiniae  noiamé  fiijic  _,  f^ei^î^il 

Î^lMM  tme^jaller^,|gger. 
«t  dieux  voulant  le  récotnpç^f^ 
^  *>?Ji»ïfV'«  q»'tt  lew  Fveii  fr  n- 
,5fS;i7^l^F'  PP"»"""  4e. W 
'KF^'^i'P  ^ù^l  içni  demjodcroit. 
^i^îù,  qHL'i^.M  vieux  Si  fini'  'pù 
^ns  fOutuita  d'avoir  un' fiis.  Ai^ 
MjVtyyw.Sc  jfet  ^deiw  eortpagttoni 
^nttKreni   de  leùf  inînç  (uf  yn^ 


O  R  i      -  ^0} 

p^âu  de  taureau  aouvelietnéni  Im- 
molé, &  oidonnerehc  ~â  leur  hôt^ 
de  l'enfouir  en  tecr«  pendant  neuf 
mois  ,  après  [efquers  il  itoit  i» 
retiret.  h!nt  àyata.cxéeà^  Je»  o«h 
dres  des  dieux  t  *r.oUva  au  bout 
de  peufmois  Iç. petit  Qrion  eq- 
«eloppé  dans  cotte  peau.  Quand 
a  fiit  grand ,  il  apprit  A''AtUu  l'afi 
"irôtKunie,' Et  apporta  deXybie  e|i 
.Çrêçe  la  foQOÇJlTance  des  alb«s 
.$  du  nouvemeni  des  cinu.  Il(i)t 
'êis  mëmetemps  gtànd  eluiffeur, fc 
Ji  fier  defoû  a(jr«flé&  de  fesfof 
c«  ',  qu'il  fe"  vâiuoii;  de  terraflqr 
toutes  fbres  de  Wtes,  La  -ïirî» 
"î^dipiïÉe.  .de  ..î&ji  iiirplènce  ,  fit 
.iiïittë  iin  /cotpiôq  dont  k  pj<jâi;p 
^lefit.niQuirit,  J^^  qui  l'aimoit, 
Te.plaça'w  rang, des  ai(lres..fl^ 
JB«>m  -Wx  ;comrair(,  qw  emm 
dffffa  le  ,ferja  à  coups  de  flè- 
ches,  parce  qû'il'aVpîi  ofé  attenter 
â  Ion  honneur,, 'î, "iî'jwtrês  difçncâ 
celui  dé  lâ^bynijAé  OgU  qui  éto^i 
de  fa îôiiTj^  It'l.ç.raçtt^t  dans  !«« 
enfers',  c^mma'-ir  bit  ^esun  danr 
l'0<(j/.V.èu^l  '^'U  en  foit,  on  Ip 
connoii  au  eieJ  potif  Wconftellai 
tion  qui  exci^  des  icnipéte»  a  f™ 
Jever&âfoneoucWr.  ^ 

:  ORITHYE..  mie  à'EtéUt  ^ 
.Kinedes  Âmapaei ,  futenlev^paf 
fivrie.U  eut  dé  lui  2aAi.&  C^ 
/ïij,  Uy  eut  une  autre  Orithïe^ 
reine  4"  Amaioau  f  célèbre  paï 
ff  j^l"?'' ,  *  pïT  fa  vertu.  Ellf 
voulut  veugér  fes  fijeurs  qui  avoient 
jfaé  iniulfées,  par  -HiraOd  U  pac 
™/«;'maisle  fuccés  ne  répondît 
f«s  i  fon  cpm^e.  Les  hiflorienâ 
placent  «s  hù-oines  dans  la  Sar. 
fiiaiîe  ûir  le  fleuve,  Thermodon 
en  Cappadoce.  Elle  œ  recevoieu 
ji^rmi  à,leT  aucun  honune  ;  malt 
elles  fe  rendaient  une  fois  l'an 
ta  la  frontière  polir  y  rçcevotï 
les  uareifcï  de  leurs  voifint.  £llet 
^doiem  tes  fiUei  doqt  elles  de- 
vcaweat  cncdatei  ,  &  readoidtt 
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îei   enfens.  mâles  aux  per«,   Oo  jornàte.  eekû  -  d' laags  pnnd/ttfiif 

"ajoute  qu'el'es  Ce    brûîoienc    une  Anvers  ,   1Ô40  ,  in-fo!io  -,  les  i 

.mamellç  Eo<M  tirer  mieux  del'arc,  'vol,  ite'iflwW*.  &  le  vol.  du  Pî 

&  cotifwToieiH   l'autre    pour    là  fouveney  ,' lyio  \  în-folio.  ;  &  le 

■nouiTÎiurt  ie  leur  fruit.  On  pré-  vol.  du  P.  ConUva  ,  1750 ,  in-fbt 

«od  ôiï'elio'éte.idïi'ent   leur   dû-  "Le  lanri  A'Or!ai£n,'^  pur  ,  éli; 

mination  îùrnu'à  Ephefe ,  en  Afie;  gant;  ton    ftyle   nombreux  ,  S 

>tais  qu'ayant  voulu  repaffer   in  i'àne  ladence  agréable.  L'auteur  , 

Euiope  ,   ellesfurent  d^ite*.  par  homme  attaché  à  fon  orilre,a  trir 

les   Athéniens.  Quelques  ctifi^ui^s  Vaille ,. 'fur"  des   Héràpiies'.fo'urnii 

'trahent  l'éxlfteoce  des  Jma^ont^de  'jarfe  fiâperieurj.  Sa,h5(rââon  nf 

feble.'ic   la   croient  fohdéerfiir  "^tok'pas  êtréfufpeae'flux  Jéfûitesi 

"l'ufageque  ces  feminM  avûient  Se  teàls"  lés' ennemis  de  cptte  cclebiç 

ftnvre   leurs   maris  à  Ja  guwrè",.  TociétÉ.  ont  reproché  à.  l'hiftorie^ 

^ay.  THifioirt  du  ' Ama\pati ,  ji^  le  récit  dés   vifions  ,  des^  furédic- 

Tabbé  CHyon."'.' '  '             ''..'.  tions,  &ç.  L'auteur  n'oublie  jamâj 

"■.   OAltAN.,Sli,àS?»oBSr^,eniEft'  Iffù'it  eff  Jèfultè..!  P'éj'ViMoKTA^- 

feut  des  Turcs,  Vémpàra  (lu  trône  Wsii  i  la  fit.                         .      j. 

•ma  iiafi,  aptes  s'êtrtf déSif de fss  rORLAT,  Foyci'VA'ii-PiLL^r. 

*eres  aînés'n  éMndit'ci^dcfi-  ;  ÇRLt^".  {XaPucelle'  d'J 

■Wénitnt  Us  bornés  au  pUilTanret^  /'ùj'Ct  Jeani*e  d'Arc,  n'x. 

%irè  qiie  fon  pere^avoit  foiide'.'S  .,1.  ORLÉANS  (  Duçjd^j.Vod 

-^ :.  I'«i..l^n'V.o  i  (iï  ^iirreffi-nri" .  Iffi  firiilcés  Qui  ont  Dorté  cc  noi». 


JtanCmtaaiihu,m -.    —  ,..     ,  ,-..-■  .   •   .  ■ 

ÎmVom  êo  Wi^fc  Son.'^gw  «Ï467  .  «ut  ce  ptre': 

fe  long  &  "cruel,  ilcirttmença  par  Beffoui .  n»  IL 
S  fraiicidé  ,  s'éfebl'ii  fur  la  def-        H.  eu.  un  fils  nonuné  «^«  : 

iruQionduïrihcèei-Caràmanie,  foy^  udsSous.a  UI.     ■ 

STit  épo^a  la  fiflé.  .&  fur  la  '^  X^'^f^  '^  f  "  î'^f  ^  E^ 

mort  de  fon  beau^^eff;  fils  uni-  fiicceffiyetnent.à  deux  fils  de.  f™- 

quede  ce  prince, :<?>-»:. ua  de  >  ïf  rfàt^'f-SJL^ 

nuTba^ilie  contre  les  Ta^^  V^3^.'t5.it»«",  n-^i^tt.)..-  ft 

tare*    ou  .  Mon  quelques  uns  ,  diï  enfin,aH!i.fils,deW  Jaj/.oonunà 

èhaRrinmtEIuica^*a;Mt36Q.^  »^'*°«i«'.,^=^  1^    "^ 

SVToUm^n  fon'fils  aîné.     '  -Pi^?.  ■ï'^itesdéuxPitiLiPPES. 

"oi^Aîn>LA!ÉSU5,r<>y:LAï^  tf-^j'^' **t»," 

■  o-jj  '■  "  ■  ■■'Xè'aétrtier  fut  père  de  Loau  : 

■  ORtANfflN.f^SlfcolisjJéft;*  ■yôif:y,Meffa^  u\  ly.  Son  at 
toéiFlorehceêniu6,-^*itteaeiti  porte  afliifeUetçent  ithmOéJJm 
au  coilégedéKole.'&inoimità  '"^^^^Cf.'.^i^-' ■u'ty  ■  .  '-  x 
fcbmDofï  en  ladn  PHlfi^îri-U  &  1Pii-Hcfe,''auca')<iMntedeVal<riîi 
SS'*A/".i«'P'in'ieàCO^  #Afl.ilé4lOÎs.Sc..flli  dutoi 
«Tïéïo.M  ivoLin*l.^F(Jur  fceaucoiç  depmtaugouwoéilkŒj 
ç«nplét«'««f-OTTnp  t  il  6m  f^  ft^^  l»  'W»,  *î',^rHJ* 

^'■"'i'i""'  " ' -^ '"■■'' 
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«u  duc  i'OrUMs, ,  IjE  ht  aflaJIinec 
^ -Paris  le   13"  Ho^e.njb'rè  "i4&7";     . 
î  Vay.  Je,*'*  >   p"    ^''v'- î  Sf* 
cficf'des  aflalbnf',  nommé  Kalm    \ 


Ibn  &««.  J^à  iuc  ie  .Sourgofu -i  ^ya  ai{ec  fuccèi.  ^0  a  de  lui  uq 

Dncje  du  roi ,'  jaloux  _iè  l'autorité  recù^l  de  Pùéjîti  ,  doiiJ'  ptùneurs 

'u  duc  i'OriiMs, ,  IjE  fit  airaflînè(  ont  ëcé  inférées  dant  les    Aanalià 

D,.:,  I.  ^«- ii^/p-=_;i,'-L  -iis,-".  Ppéitijuts ,  où  l'oq  découvre  uà 
Vi^  talent,  il  mourai  â  Ainboiliï 
en  146;.  Idffaht-uA'lîIïV  <^r^ 
JUic  ifJng^iUinu  ,  ijià.  époufi  Lou!/t 
SeSaVoie,  mère  de Fniiffoîil,  de-^ 

rnd  coiip'dé.fabre  ,  qiû  lui  abat  puisroïdeï'iaheéj(r"<l)'.i'J.FRAK- 

poignet.  n,crie.qi)'a  tfi'li'Dui  i;oiS.]^8(  de  Mi^ffùn^'ii Valais i 

iOiliaiu.  Ou  lui  "répond  .quee'f}^  flepiusteîftedeNavariè,fJ'i>j',  viii 

i  ùû-mimt  qu'àii  ~ta'viai_i  &  fur-le-  MArcDÉRITE ''&  F."(îjf/iijRii.  J 

^Jiamp  ,la  troupe  d^s'hieurTlêrs  îfe  Marie  de  CUrei,  Charles- J'Or- 

fqnd'fur   lui.&  le  petce  de  plu^  i?dnjeut,eiitre'3utreseri^t-^i,Du^, 

^eurscoupSjavecundeieSécuyerS^  i^l  ftit'lt!  roi  LoU^s  "XXlX-Voy^ 

qui  avoit  âchj.  dç,' couvrir,  de  fon  ce  mol  ,  i(°.  XTiI;friT,jEïllirrt6 

corps  celui  de  foa   maître. 'Ainfî  AtFrana.'' 

fiifit,  i  làge  dé  j6ais|un  pririçif  '   IV.  ORLÉANS,  f  Louts-diic  d'^ 

rpaûoic  pour  lé  plus  bel  liommâ  prertiler  prince  dit  fang  ,-  né  à  Ver* 
royaume,  le  plus  éloquent,  W  failleste4' Août  1703,  dePto^-ziE, 
plus  afiàUe.  Sa  çjlle  étoi^  au>er-  de|)uis  rë^nt  du  roydume  ,  -reçut 
nieure,fon  air  noble  &,préveiiant.  de  lanaturc  un  efprit  pénétrant  , 
jJ  avoit  le  '.plwiiiJPi  •*  parole  ,  propre  à  tout  ,  &  Iseautoup'  d'ar- 
l'efprit  yif  &  aifé  ,  Bc  aimoii  la  ileuc  pbiir  Tétude.  Sa  jeuncffii  fut 
litieramre^'Sc^les -gcn*  fie  letiref.  Il  aflez  dlflinée^'inais  après  la  mort 
■bufa  un  peu  de  ces  Jf^i^ru  dir-  jlpfon  pete  6t  celledeïoriépoure.; 
gpjGdoiis.-Il^f  ijj^^^aux.plaïlîrs -,  il  q\^ita.le  monde  j>our  Ce  cpo* 
il  écouta  fon  amViuop,  &  fiit  la  iatrÀ  entièrement  aux  exercices 
viâime  de  l^ambiiîoa  d'un  autre,  de  la  pénitence  ,  aux  oenvres  Ai 
tx.'ttitutnt  Aa  duc  d'Orléans  Fut  charité,  &  à  l'étude  dié  lareftgiott 
l'origine  de  la  tameufé  divition  ,  Et  des  fciences.  Eh  iTItf  il'^prït 
iï  fatale  àlà  France  y  etttte  les  ùtiappaiiemcnt  à  l'abbayéSatote- 
inaifons' ifOfSflaj,  &' de  Sonrgûjne.  B^évievc,  &  s'y  fin tM^enfcA 
J(lI.ORL£ANS',(eh3i:lcsducd^  «11741.  Il  ne  forteiedi-  (i  tc- 
lï^  de  Lois  de.  France  duci^Or*  traite  que  pour  fe  rendre  à -fofl 
i?iini  ,  8(  de  '.^aUntiné  Je  Milan  ',  confêil  au  Palaîv royal,'  06  pOujF 
pbfta  lé' titre  dé  Bitc  H'Angoa/lnit  aller  vifitér  des  hôpitaux  8e  det 
«liant  h  vie  defonpere,  ({uipcrit  é|;ltfes.  Marier  du  fîllei  ,  doteV 
VifHmC'de  la.trahiTon  du  duc  de  des  religieiifes ,  procurer  uneédu* 
Sourgogne.  Châtia  Tè  trouva  à  1i  Caiion  à  des  enfïns  1  faire  ap- 
'màlheuTeuTe  bacaïllç  'd|Azincourt  prendre  des  métiers  ,  fonder  det 
'ca'141;,  où  il'fiu'-feîf'prironnier.  collèges  ,  répandre  fes  bienfaits 
ipe  retour  en  France,  aprb  avoir  Fur  les  milfions ,  fur  Us  nouveaux 
été'retenu  ij'an*  e<i  AngleierCe  ,  Ttabliffemens  ;  voilà  les  oeuvre» 
U  entreprit 'la  conquêlè  du  duché  qui  remplirent  totis  ICï  ibAiiu  dfl 
%-Milan',  qui  M  'apparcênoit  du  la  Vib  de  ae  prince  ,  jufqu'è  Et 
ûuf  de  f^'  mère  j  ma^.  il  ne  put  mort ,  arrivée  le  4  Février  l^j-i  ^ 
R  Vendre  maître  que  du  comié  à  4S  ans  &  demi.  La  rdse  dit 
iTAJft  :  {  yoy.  H..  Sfobce.  )  Ce  en  apprenant  cette  trifte  niùvelle* 
jpiince  vaia  le;  Itnces ,  tt  Içs  v^:  f^  ta  Utoitunux  qid  laijf  t^ïL 
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fimie  ,  u  Peiitti«.  On  «a*  lui  l'iUn  folidédù  ^s  ouffngeFfMt 
iioa  «.mire  dou^ajo  tï  *.;  jo»  i«>i»li  :  H.'-*?*!"- J^ 
W  ljihé,IiJ«<",  dt  1"!  """•  j«»™  oirttntej,  lij.  diffiiras  fc- 
bJ^rai^oîu  &«"to  ,  des  P*-    nioddlie ,  rawifnf  hrixer  aucuil  d* 

S?%ÎB.  fc  r^<2:wt.ii.,  fci.,fo|>|i.,«Èi»..M«.7.i, 

S    Une    Tr-JK^B"   litt^lê    des  port  le   i8  No«e)ilbre  lySj  ,  f 

eiuS.&éïut  l'Hébreu,  jvec  «té  Me»  i«>f>éi®  <'«"'»»«! 

Uae  pwapWtalê  &  des  notés.  Cet  luivaiii;    ,„ 

Curage  ea  lin  de.  plus  eomplej  g„  ,«%*  a  »i.  ,.««  Mi 

de  ce  pi.»  Ji<i..o.pimçe  Tir  '<^„3i     m'"^ 

i,awilfoiteneol.peodamJai.»la;  .   p-^J^»,^.  i./^^i 

dieq«M.«a,«>lï~'Kf"g  ^.S,  .                      ' 

',  Àb^âiï  taidn/pttx6 

aeev^fàv^é  d'un  «rand    nombre  .  ,      *"       '^.           .            . 

d>  .  diattTatwo»    q^^CHTiMeî.Â  S«  tioBnet  î&ons .  fur-toui  dwf 

fEBpÛM-  d'irudirion  ,  dan*  1  "n«  (m  dernières  aoQiées    de  fa  ne  < 

d^teJtc*.  P    prouve    clàirOTeÎM  nous  foumitoientjua  long  acridâ 

oue,-  I«'w#WS.Grecqu^  M-  %  Va  pariiculier;  cpu  avoit  fa   eoui 

».  Pfcaumetv.qui'fje  trpuv^idiM  funcevifitûit,  à  fp. prière,  ks  pn- 

n  ta   Ciialw    du   p.  Co«f^   ,;  «  (oai,   péacttoit   dan*    le*    ttifta 

M  ffliiiwrtettt  le  nom  A  Th^docf  rédoits  de  U  roifere  ...payoit  le* 

O  i^J^Autii»  ;   font  it  .tidodan  de  imti  de»j>cws  de  Fiôiîlle  detton 

■•  Mapfa(/U  "  !  diécouvêtre  quf  cç  dam  les  liens  ,  £aiCm  d«  pe^ 

prince  éclairé  a  fwte  le  v^t^j  fioi*  à  des  veuve*  ,  jOupou  U 

Ci  qui  eft  4ue  à  û  grandie  pqnt  fubfiftancede*  otphelins.,  iecourw» 

(ràiioo  8t  à  fe*  redUrçhes.   Hl?  de  vieux  ,/oWms  ,   ou  d'aMiem 

Plufieun   D!ffinationi    contre  lei  offideo,  te&c(«.«aehoit  Mtdç 

Juif»,  pour    fwvir  de  tétùianoB  bienfaits.    ,..■..            , 

au  frweux  livre Whreu  intitulé:  ORLEANS,  (autres  Ptinces  H 

Lé  Bcttfrm  di  U  Fol.  Le  duc  "TOf»  Frincefles  de  la  niûfba  A'  )    rejH 

&B»  n'éiini  point  ftiW'ait  de  It  AsToisETTC;DaKotsiLoiiov^ 

xéfiwiwidece  livreparCo»/«,  r"i*  i  &  r^^iï*"»*-      .    ^ 

WtrepriT  liâ-même  de  le  réfuter  ;  V.  ORLÉANS  ,  (  Lmit  )  m 

piaft  U  n'a  point  eu  le  temps  dV  fbaét  DoatiAns ,  avotat  au  pw- 

«hevtt  cette  léfutaûoa  ,  qui  cA  lemem  de   Farii  ,  fe  £gnala  pv 

'ucoiip  tenlleVc  ï"*  'f^*  ^*  **"*  ^"''i'™'  ^  ^8«  ledwifi 
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niïic  luuu  ]».•  -w -r ■ —-.-,  il  lai  bni  ta  tais 

moife  On  y  trouve  des  eïpW-  %„^^ 

tions?a«n».8ci^génl«ifo  .,§       p^^-^^-^J^t^ 


beiucoi' 


■O  R  t      '  0  R  ^         i9f 

^ux  éuu  (  QÙ  il  pjrU  d'une  ma-  avoir   traduit    dli    lajo.    L'autel^ 

(ùere  einps«ëe.  De  reiour  ^  Pa-  «hjlé   (a  hiint   en  dislaraïiioô^ 

ïis  ,  il  éptivii  &  U  déclama  çpa-  pleines  d'ameiiuinç.  H  y  p  dans  çp 

ne  Uain  I^.  Dans    un  Lit^Uc  ^ç'^^  V°  g^^^d  nombie  if  fait; 

publié   en    IJ03    ,    fous   le  tiir^  çaloiiinieux  ,  en  pifàcidifi  coiWf 

A' Expofiiii-uio    jJuLtricî    Oorléapt  ,,  toids  dt  Buurhoa  ,  miffcs  Ac  Caniip 

M  ion  roi  efl  appelé  fiuldum  St-  chef  dei   Cï'viniKei   ep    Fiance  , 


.  L'évéque   de  Scolù  ,    qu'on    accufe    fauflemeni   d'avoif 

ic   de    la  '  propre   main     bit   frappai    une   monnoie  à  fan 

4es  notes    marginales  à  cet  écrie    coin ,  où   il  pienoii  l,e  iiora  <^ 


en  figue  d'approbation  ;  le  parle-  Luuls  XIU  ,  loj  de  Fraijce.  On  ji 

ment  l'obligea  de  les  retraflri  ■  &  encore  de  lui  :  I.    Défidft  ia  Ctr 

condanuia   l'ouvi^e  au  feu.  Dot-  tioUjuu  u/tu  ctntn   ttt  CMkoUqifa 

Uf.iu  t  appirâwt  U  converiïoii  dif  agoîUi  aux  ^firnUi .  i]86,ï<i-8  ,. 

loi ,  devint  plus  bilieux  ,  &  corn-  II.  frtmla  &i  Dcuxitmi  Ayatlffanaïf 

pofa   une   auir^    Satiie   ,    qui   fit  Jts  Cathot!^iasAiiglMt,i^^,iaS-, 

)inive<'fell<ineni  détcAei  l'ouvrage  \l}.  Banjuu  du  ûiint' d'Jrcii ,  ij$4f 

&  l'auteur.  Ce  malheureux ,  cbaSié  in-^  ;  aune  Satire  fanglante   coi^ 

-^  la  capitale  ,  n'y  revint  qu'aprù  tre  Hairi  IF.  IV.  Difcnuri  faf  (t^ 

va  ^1  de  neuf  années.   Ses  dit-  Ouytnum  iuPirleficptyaa-aoràii;^ 

cours  fédideux  le  fireot  anêter  &  de  viugt-neuf  ,    pleins   de    traita 

mettre    à    la    Conciergerie.    Hasrï  groillércment   Caiiii<}ues.    V-  pû 

X^  I  par    un    excès  de  bonté ,  le  i^ummcntaircs  fur  Taôtt  &  Sint^M.. 

fil  foitir.  Quand  on  eut  lepréfenié  C'eft  la  fageUe  commentée  pu  U 

à  ce  grand  prince   que  cei  avocat  Ijalic. 

avoii  déclamé  dune  manière  in-  VL  ORLÈAJJS  ,  ^  Pierfe-Jo- 
lurieufé  dans  fes  ouvrages  contre  'feph  d'  )  Jéûùte  ..  né  ^  Bourges  en 
^  U  reine  ù  mère,  Siquon'luieà  1641.  ^rès  avoir  profeffis  les  bêl- 
ent lu  quelques  endroits ,  il  s'é-  les-lçtires  ,  il  fut  deAiné  par  iit 
cria  :  Oh  U  màhaitt  1  Mah  il  ifi  fupéiieursaua^iniileiede  lachùre. 
rtfaoi  far  U  foi  de  mon  paffc-fon  ,  S'étant  enfuite  coniâpré  à  l'Hit 
je  tu  raix  poiat  qu'il  fait  nvUtiiiiié  :  toiie  ,  il  travailla  daits  ce  KÇi)^ 
jy'mitflai  piiu  ,  diibit-il  encore  ,  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  à  Paris 

ju'on  ne  devait   fai  plus  Li  yaidolr  le  31    Mars    1698    ,    dans  là    Î7_ 

de  mal  (r  i  fa  fanhLiiUi ,  qu'à  Jet  ajuiée.  Le  P.  SOriifiu  parlani  a'tt 

fiifitux  juaad  iit  frappent  ,   &  à  du  feu  Se  avec  efprit ,  Sf.ayant  eu  di^  ■ 

ififmfèi  fwiuf  ils  fe  prameiaia   ww  fiiccès  en   li[iérature  ,  étoit  bien 

SU....  Dorliau  îotât    donc  de  fa  accueilli  dans  le  grand  mcnide.  9 

piifan  ,   &  £(  i«iprimer  en  1604  voulut  un  joiu'  ramener  Nmogf 

iio  Rantreimeni  au  Hai ,  dans  lequel  V'  Lacloi  à  une  vie  plus  légléeSc 

l1  lui  4onna  autant  d'éloges    qu'il  à  une   foi  plus  fenqe*  Cette  fillf 

lui  avoit   donné  de  matédiftions.  célèbre  lui  ayant  dv  ^gu'elle  dou^ 

Ce    iniférable  Eanaiique  mourut  à  toit  de  bien  des  articles  de  *Ottf 

Paris  en  1619 ,  à  S7  ans.  On  lui  religion  ,  on  a  prétendu   que  Iç 

9ta^K'l^  èdfanft  dei    yraii   Ca-  Jéf^itelui  avoii  répor^u  :  À^tia* 

AoSq^ti  Fraasoii  ,   à  i'jt^truJfiBHal  fd'^'niifelle ,  ea  aiundaia  fut  ritàf 

Jet    CttholùiiieJ    AagfoU  ,  4e  I,ouic  fiy\   eoavàacae  ,    offre^  tot^om  4 

Doiléans  ,  fdtir  l'excliif^  du  Aà  <(i  Ditu  rat/e  incridaliU.  U    P.    ^Or* 

ii«ymi.,4t-.iif4!m»'mi*f.nitii  Uw  M  6t  œ  if^  .dm^xp.mt% 
Ppiij 
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tepoof^lîaîaire'i  il  lû!  dit  vfai-  p^pii  î  Parîi  i  t;7S4  i  ^  ?  *^ 

lèttibiablemeoi  :  Pn'cî  Oia  Scelùrtr  10-4",  61   j  voL  in- 11.  -,   avec  b 

Votre  iiicMâlUi.   Màis'la  Teponfe,  concinuaiion  pat  les  Pérès   Artbià 

tinfî   rendue',  n'amoii  pas'  founû  &  Bmmoi.  Cène  Hifloîre  eft  digne 

au  poëie'  Rovffiau   le    fujetd'uôé  de  la  précéd^fê 'à  cenainx  ég^ds. 

ipigramme...  l.es   principaux   oii-  Le'flyie  en  cA  élégant  -,  les  pot- 

vrages   du   P.  d'Oriûmt  ,  font  ft.  traits  brilUns   &  correfts  ;  le*  ré- 

Bifluire  du   Rireliaions  SAngUtirre,  fiexionï   julles     &    îi^éoieufei   i 

tàaat  la  meilleure  édition  eft  celle  les'lâiis  bien  chôifis.  Peu  dliifto- 

de  Paris,   169}  ,  3  vol.  in-V,  &  riens  ont  faîfi,  comme  ce  Jéfuiia, 

4.  Toi,   iil-ii.  Le   Père   SOr'.ians  ce  qu'il  y  a  de  plus  piquant  &  de 

«voit  une  inUgination  vive.nobte  plusiutéreflint  dans  diaque  fuiet, 

&  élevée: elle  paroii  dans  cetoii-  Kl:   Une  Hljioin  cutieiife  de  deux 

'vrage  ;  mais  il  était  Jéfuite  ,  &  conquérans  Tartates'  ,   Chandâ  & 

Ketie    qualité    i'y    montre  encore  Càn-ki,  quioQt  fubjuguélaOïine» 

plus.   Depuis   le    règne   de   Htnri  in-S".  IV.  jU  vk  ii  Pat  Coma  , 

ynt ,   on  fent  qu'if  cA  quelque-  léfiûie ,  in-12.  Il  a  omisplu&uis 

fois  plus  déclamaieur  qu'hiflorien,  traiti',  rapportés   dans   la  Vie  du 

On  lit  dans  les  <Euvres  complètes  même  Jéfuiie  par  le  P,  Rourla.  V. 

de  l'abbé  dt  Vul/cruta  ,   (  demicre  les   Vlu   de   Blatharti^  Louis    de 

lédJQon  }  une  lînguliece  anecdote  Gen^apit  &  de  quelques  autres  Je- 

^ur  l'auteur  de  cet  ouvrage.  >,  Le  Suites  ,  in-ij.  'VI,  I^  VUdc  Ctef- 

"1,  P.  d'OrUins  préfenta   ces  Rivo-  tancé ,   premier  niinifire  du  roi  de 

„  lutîans  au  Régent,  qui  ,   frappé  Siam  ,   in-ii   ;   elle   eA   accufée 

'),  de  la  conformité  du  nom,  crut  d'infidélité  >  mais   il    a   éaii  fuf 

»  que  cela  ne  venoii  pas  en  droi-  les   mémoires  que    lui  fournirent 

"t,  ture.  Il  queftionna   le  Jéfuite  ,  les  ambaffadeurs  envoyés  par  i«iû 

I.  qui   écarta  fes    foupçons   ,   en  XIV.  VII.  Deux  volumes  de  Jo* 

1,  aflîirant  que  là  fomille  étoit  d'une  mcm  ,   in-ii ,  qui,  quoiqu'ils  ne 

'„  nès-bonne   nobieffe   d'Orléans,  foient   pas   du    premier    mérite  , 

•■„  îfca  a-t-cl'i  pas  ebligailon  i  quel-  o&ent  quelques  traits   éloquens  i 

(,  qu'an  de  m»    ancêtres  ,  reprit  le  mais  ce  qu'il    y   a  de  liagulier  , 

■ji  prince?  —  Afwi/e^gjwnr,  (  lut  ré-  ceft  qu'on  y  trouve  moins  de  cha- 

1,  pliqua  modeftemcnt  le  Pere)/e  1eurquedansfesHilloires,(}uoîqiK 

I,  /«J  qut  ma  famiiit  ex'ifi^it  Lirg-  le  genre  de  la  ch^ie  en  comporrfa 

j,  Itmpi  avant  que  It  Roi  lit  iunrré  bien  davantage.  On  remarque  moioi 

„  r apanage  au  prtmitr  da Dan  d  Or-  d invention  dans  les  plans,  moins 

„  léaai  ".  Cette  anecdote  eft   ou  d'art  dans  l'arrangement  -,   la  mo- 

ïiafardée ,  ou  mal  énoncée ,  &  elle  raie  en  eâ  pelante  ,  &  le  ftyle  né- 

Jiréfente  un  anachronifme  d'autant  glJgé.   La    raifon   de   cette   diffis- 

plus  évident ,  qu'on  fan  que  Ph!-  rence  efl ,  qu'il  culiivoit  lliiftoirB 

Jippt  d'OrUaiti  ne  fut  nommé  à  la  par  goûi  ,   &   la  prédication  pu 

légence  que  17  ans  après  la  moit  devoir. 

de  l'auteur  des  B/vàlutUn^  d'AngU-        ORLÉANS,  (  le  Pered')  V<'JH 

ttm.  A  moins  que  l'abbé  de  Foi-  Chéhuhi», 

/oimt  naît  voulu   parler  du  père  -    VU.  ORLÉANS  de  iaMotti, 

dit  Régent,  ou  qu'il  n'ait  ctu  dire  (  Louis-Fraiiçois-Gabncl   d"  )  l'im 

que  cefutauprincedepuisRégent,  des  plus  vertueux évêques da  dix- 

que  le  Jéfuite  préfenta   fon  ouvra-  huitième  fiecle,  naquit  à  Carpcfr' 

8*t  Ut  fiffiiki  du  RifoM*^  ^£f-  ts^  l'an  1683 ,  d'une  6miiU*  aobb) 
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l^ccenîveineiit  dhanoioe  Aéplpga}  ^  prflat  fans  ambition  ,iA.dOi* 
ie  régiyê'  de  cette  ville  ,  ""grind-'  ,j  lianA  de  la  Motti ,  fut  loùt  à-la- 
vicaire  d'ArleJ-,  admimibateur  du  „  fois  le  modèle'  de*  payeurs  , 
^ocefe'  de  5>enez  ,  ilftn  nomnié ,  „  l'atemple  de  fon  clergé  ,  i'apô- 
l'an  1 7  3  î  , ,  évêqué  d'Amiens,  ïl  ne  y  ire  '  de  fon  diocêfe  ,  ft  Icj  dé- 
Am  cettE  djgniié  qu'à  fes  qualités  „  lices  des  gens  de  bien".  Lagra- 
perfonnetles  '3  ïamaiï  en  effei  il  vite  paftorale  &  l'auftërité  chré- 
n'aToit  approché  de  3a  '  cour ,  &  dénne  n'avoient  poiàt  étouffe  en 
la  cspiisle  (.  chofe  peut-être  uni-  lui  ^,  plifanterie  honnéie  ,  & 
<]iie  dans  ce  fiécte' ,  )  ne  t'av'oii  m^me- piquante  ,  que  l'occafion  foi- 
pas  vil  une  feulé  fois.  Ses  vernis  (bit  brillet'pour  un  momenj.com- 
f*  iflifeiWlerèm;  avec  un  nouv^  me  une  lueur  rapide  ,  fur  fj  bou- 
éc1ai,~aprèsr.i,prom9iton.I.aprin-  che  ingénue.  Entre  autres  faîlllet 
cîpatefut  fonhOMilité.  Leihlmnid;  vives  jipi' on  lui  attribue,  nousrap-. 
tf foit-î!  ;  Bous'iviùncjioiir  ta  mJiU  porterons  celle-ci.  Pti<  Darae  lui 
ÂfbBitcStvoiT  QiU  noiii  fiifuas  ,  Sf  difolt  ua  joiar  :  Ma'"  ,  Mvnjvptturf 
BCiii  itrciti  tttmhltr'fcur  rMunmâUli  p-jfi\-iaoi  un  peu,  rfe  rougi.  —  Oui  , 

S  nom  ne  falfoitf  pai.  Vivant  fans  Muitnii,'^!  teia  U  ptqntls  ^  pourvu 

e   &  ÏÛnime  uii  fimple  prÊtré,  ^  qift'vous    n'ai    meaUi   gm    fur  ,unt. 

â'pèfne  avoii-it  les  meubles   çé^  /wkJ,  Des  peifonnes  accoutumées 

ceflàires  pînir  fis  befoins.  U  tig-  ^  venir  chez   lui  ,'  avoienc   prit 

*oit   qoe  dé^ïofiiaîfe  de   fes  rêve-  rhaititude  de  fe  tourner  ledoriere 

nus  t  dont,  les .  p^vies  étoient  ,  vers   U  cheminée  ,   après   avoir 

pour  la.  plus  grande  partie  ,'  les  rËlevc  les  bafques  ^  leur  habile 

ufb&tiitiers.   Vhsts   les  falfons  les  pour  fe'  chauffer   plus  à   leiii  aife. 

plus  rudes,  Ï1  rejeioil  tout   adou-  Cette' "habitude  ,  â    fort    adoptée 

ciflement.  t'aj^lrhi' iei  falforti  "^  par    nos    petits  -  maîtres   »   parut 

félon  lui   ,"  efi  une  efjeit  de  PtStl-  indécente  au  prélat. */( /am-'f  h'un  , 

tena  piiGqut  ifae  Pieu   inipofe    eux  leur  dit-^l  avçc   fon  air  en}t)ué  ( 

hoiatirj  i  U  n'y    a  Qu'une  àifpofthii  jlu  Us  FUardmyoicai  Ta'ièie  ehauiet 

alti-chiitîtnne  jui'  peut  fedt  .chercha-  màî^  je  at  fayeu  'pas  ift'lls   eujjeia. 

i  tit   iriicT  Us  riguciiri.  Ses  vifites  U    icrr'ieri  froid...    Ses    L^rritzs 

^altorales    dans    les   campagnes   ,  Sp/niue/les    oia   été   imprimées    i 

étoient  pour  ttii  une  miflion  «in-  Paris  en  1777  .  en  un  vol.  in-11^ 

tinuelle.  '  H'  ptenoït  plaifit  à  s'en-  Elles  renferment  le  double  avan- 

treienir  av'cc  le  peuple  laborieus,  tage  de  l'inlltudion  &  4^   t'agrc- 

qui  ,   mon  i)n   auteur  moderne  ,'  ment.'  Tout  y  refpùe  la  candeur, 

expie  les  crimes'  des  gtands.  Ce  h  droiture  ,  le  délir  du  bien  ,  8c 

<jg!»e   évêque  ',  '  «câblé-  fous  W  (tir-toiit  cette  noble,  fimplicité  qui 

^idj   dej' ahné«S  '  &  des   înfÎTTni-  caraâétifoii    cet   iltullre    évéque. 

lés  ,  itiOtitut  à  l'âge  de  91  ans  ^  On  a  publié  là  vie  en  1786,  AÔiçit 

Je  10  Jnîlltî  1774.  „  Comme  un  /.^umi,  . 

i,  fioDVeaii  Franfcis  ic  Sala,  a  aï-  "   OBMTOTÎ,  ro^Tv.AOAM. 

„  liottàlaménitédu  caïaaere.lâ  ■■  ORME,rûj.LoRME. 

,  ^  vivacité   de  l"elprit  le  plBs   ai-"  ■■'OEMÊA  ,(  leMirquis/êr«rid'J 

,,  mable  ;  bien&ifint   ,   chariiaMe'  4'iine  faille  noble  de  Mondovi  i 

f,  comme  hti  ,  le  plaifir  defouIà-'  s'éiaiu  attacbé  à   la   jurifprudcDCS 

,,  gcr  ie»  malheureux  étoit  un  be-'  t  y  ayant  réuffi  ,   fut  fait  inien-r 

j,  foin  pour'foncceur  :  commelui  dam  de   Suze  ,  &:  enûiite  générât 

f,  ettfiï  ,  boataK%a  pr^eéi- ,  des  finances  du  roi'  deSarda^^ 
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fiaar-AméJte.    Envoyé    eoAntt  i  (1  fin  fttnné   aui  bdlet-Iaan  ii 

Borne  ,  il   termina  les  andennd  i  la  connoiflâncc  du  droit  pii  I4 

connAaiioni    du  Saint-Siège   stte  célèbre   abbé  Fttiay.  Il  &it  fucnf- 

la  cour  de  Tutin,  La  place  de  fe^'  dverocnt  avocat   du    roi  au  Qù- 

créiaiie    des  aHâiies    internes   M  iclei,  cooTeilIa- au  Grand-coofell, 

b  récoiTi[>etifb  de  ce  fervice  ihi^  &  it)ai!re-dcs-iequêies.  Lap1«eda 

pottant  Lotfque  le  toi    fiëlar  eiA  contrôleui-génétal  lui  &it  offttu, 

abdiqué  la  couronne ,   Cfmrlii-Em-  iç  il   la    refiira,   11  n'acccpu  qua 

manail  l'honora  de  l'ordre  de  l'An-  l'ïolendance  de  Lyon.  11  vifiia  f^ 

nondade  ,   Eui  confia  le  miniftere  province  avec  fom,  féjotiriu  duis 

des  affaires  étrangères  ,  &  le  fît,  les  pliu  petites  villes  &  dïos  let 

«n  174Z  ,   ChanctlUr  Jt  roht  &  rfV-  v^illagîs.  Il  pénétra  même  daosdct 

fét.  Le  marquis  ^OmUa  ^  mon  de-  Tieiix  où  depuis  jo  aiu  on  n'^voii 

puis   quelques    année  ,    méritoif  pbint  vu  d'intcndani ,  uniquenwDi 

toutes   les    dignités    dont  il  étoi)  pour  y  recevoir  les  plainies  det 

ftvèru.  Ce  KÙniAre  infatigable  danà  pauvres  qui   n'auroiem  pu  l'aller 

le   travail    ,  d'un  efprii  pénétrant  Uouyer  à  Lyon.   Accablé  de  tta^ 

&   d'une   prudence   confomtnée   ,  vail  &   d'aufléiiiés',  &   d'ulleura 

étoit  encore  agréable  dans  la  con<  d'une  complexion  délicate ,  il  fuc* 

verfation    ,    &    avoii    autant    de  tomba  à  l'âge  de  40  ans,  &idou< 

majeflé    quç   d'agrément   dans    1^  rat  en  iëS4.  Sa  fille  q>oufa  de* 

figure.  piiis    Tuiunott^  chancelier   d^Â^^ 

I.  ORMESSON  ,  {  Olivier  le  ffMJfiau. 

^iv«d')  d'une  fiftilleilluftfe dans  •   III. ORMESSON, CHenriFtaa- 

la  robe  .  étoit  fils  £And,i  k  fi-  çois-ae-Paule  &  ffr«  d'  )  fils  du 

9n    i'ormtffoa  ,   mort  en   j66(  ,  précédent,  &  A'EUoaok  le  Maim, 

doyen   des   confeillers   au    parle  naquît  en  i63i.  Lé  duc' i'Or/ùni  ^ 

ment  de  Paris,  11  iiii  digne,  de  fon  régent ,  le  fii  entrée  dans  le  CM' 

re  par  fa  ptobité  &  leï  lalens  ,  feîl  de  régence.  Sieniât  ^rès  il 
(u(  regardé  comme  le  m^giflrat  fut  nomnié  plénipoienuaiie  du  roi 
le  plu»  iiuegie  de  la  cour  de  Coidi  pour  régler  les  lioutes  de  b  Lot- 
JCIV,  !1  lâiià  avec  fermeté  ,,(di(  raine.  Il  fut  fucceffivement  con- 
te préfideni'  HbiaoU  ,  }  aux  mini£  feillci  d'eue,  intendant  des  finan* 
très  qui  voulaient  faite  périt  le  tes  ,  &  confeiHcr  au  confeil  i*oui 
Surintendant  Fouqua,  dont  il  étoii  vetain  des  finances.  Le  trait  fui. 
chargé  de  rapporter  le  procès  :  vant  caïaQéiifE  bien  la  çandew  (I4 
\  Voyei  1.  FouQUET,  ]  Ni  les  fon  ame.  Lorfqiie  rilluïlrei'j<g«/î 
menacci,  ni'ics  promeil'es  de  'a  /caù  fut  exilé  fous  la  régence,  il 
plaie  de  c'hanceliti ,  nç  purent  liii  fs  retira  dans  f?  terrp  de  Ftef;ics  , 
pire  fuivre  d'autre»  avis  que  ce-  où  iOmeJfon  fon  beau-feete  allota 
lui  que  la  vérité  lui  diAoii.  Loult  (buvent  partager  fa  foliée.  M.  la 
XIV  n'oublia  jamais  cetié  bellt  Bégent,  qui  confetvoii  toujours^ 
aâion  ;  &  quand  on  lui  ]H^ehia  ^Agu'fft'v  foà  rilime  &  même  fon 
fon  peti)-lils  ,  il   lui  dit  :  /«  ro^  amitié  ,  «^t,  un  jour   en   préfence 

r  Sorte  à  itn  aiiffi  koanite  hommt  qui  ^"une  partie  de  û  cour  ,  tçt'U  mu 

Rapporuur  dtM.  Foujua^  l\  ^LOat,  iç^t    avoir    [aylt    du    CIuBtditr  {tÊT 

(ui  le  A  'Novenibre  1686,  une  affaln  Ittifonamt.  fout  le  monda 

n, 'ORMESSON,  (  André  ^da  le  fileaçe  ,"  Se  trembla  d'à-." 

fE  Fcvn'i'  )  fils  "du  précédent  &  4^  YPK  aucune  llâifon  avec  un  hoou 

Un'»  de  fW<]'4  |i)i;^iii|^«Q  4,^4^  >»\^^3f^if„  P't^^^."  fk  U 
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ftEole  ',  '  tt  oSm  au  Kégent-'t  dfl  iUffùunt  -ne  le  deviot  tfi'ên  1608L 

tff.  cliVBer  de  fa   ceunnûlCon  ,  ^//Im/Î' W'âriuKs  mouiui  le  1  Jan^ 

H  parce  qu'il  pano^t  pour  fteùxet  yiù  i6(o,  âgé  de  61  ans ,  avec 

•>  «n  fonant   du   coi^eU,.,  u.  Lm  la  réputation   d'un  grand  homme 

coum&m  fe  r^ardoieHi   iM  uds  de  guêtre  ,  Si  plui   cocore    avec 

les  autres  ,  9f  nuinnuroient  de  ^ene  celle    d'avoir   louiours    cbéri    fai 

imprudence.    M.    le    Régent   s'ea  vérités  8c  de  n'avoir  jamaii craint 

app«rçut  ,    fie  ,  après  avoir  dit  à  de   la  dire  en  âce  aux  rois. 

d'On^Jfoa  qu'il  lui  donneroit  vo-  JJ.  ORHANO,   {  JeaB-Bapiifte 

lon^ets   les  dépêches  ,  il  A   re-  d'  )  fils  aîné  du  précédent ,  gou;- 

tourna  &-  dit  :  M^îaai-,   j'aimt  vetneur  de  G-vîoa  de  France,  freOB 

bjft  .mSiun  eau  aehlt  frMdiift ,  (M  (uiique  du  toi   Lotùi  XIII  ,  s'ai>   . 

votre  faujft  prudaia  Sr  toirt  diffimu-  quitta  fi  bien  de  cet  emploi ,  qu'il 

Ucian.   Ce  magiftrat  mourut  l«  10  fut  à  la  tbiï  corrigei  les  tnauvaife* 

Mais  I7;6,  liiffint  dexfiU  d^e*  habinidet  du  jeune.  Gafion,  &g» 

detui.  gnei  fa  confiance.  D'Omaao  fin  «■ 

.  7.  ORNAKO  ,  (  Alphonfe  d'  )  gtandeconfidérationiuû|u'«n]6a4, 

naréchal    de   Fiance   &   colonel  qu'il  fiiggéta  à  ce  prince ,  qui  n'»- 

giéoéral   des  Coifei   qui  fçrvoient  voit  pas   encore  16  ans,  le  délk 

en  Fcapce  ,  étoit  Corfe  lui-mima.  d'entrer  au  coofnU  afin  d'y  entrer 

It  «coil  fiUdur»n«ux.Sj<2F-^i£r<»  lut-mime.  Il  fut  éloigné  de  la  court 

Ba/kUea  :  [  VoyeK  le  i^'  ni»t  J  Mal-  néanmoins ,  pat  les  bons  offices  dt 

gré'  la  réputation  ^ue  celui-ci  s'é-  )a  reine  Marli  it  MJdieii,  qui  crm- 

toit  jicqiiife  par   les   exploits,   le  gnoit  ipie  cet  incident  ne  biouiUk 

nom  de  Bajitlita  ,  après  la  mort  d<  Loait  XIIl  Se  Gifion ,  JOmaao  j 

Ù  femme ,  devint  fi  odieux ,  qa!Âl'  fut  rappelé   fit  &it  maréchal  de 

ghtn/t  fon  fils  fut  cono^Ht  de  le  France  à  la  prière  de  fon  pupiUt^ 

<]uiitet,  pour  prendre  celui  d'Or-  107  Avril  161.6;  ma!»   on  ne  fat 

Ruio,  nom  de  la  famille  de  fa  mère,  pas  long-tempt  à  s'en  repentir.  A 

II  fui  envoyé  à  Lyon  après  le  siaf<  pôns  d'Onugo  eut-il  ce  qu'il  fbii> 

facre  du  duc   dt   Gui/e  ,  pour  fe  .boiteil ,  qu'il   recommença  fes  me- 

faiJlr  du  duc  Je  Hitiyomi  \  maic ,  au  pées  1  roalheureufes  intrigues ,   qiR 

moment   qu'il   y  entroii  par  una  quelques  mois  aptes   le    condui- 

potie  >  le  duc  s'enfiiit  par  une  au-  4reiuenprifon,(f'ay.  Aligre.)  & 

tre.   C'ell  ce  général  qui  difpofa,  qui  Cannèrent  oocafion  de  lui  fut* 

tn   t  ;^,  Gienoble  ,   Valaoce  &  &ire  (on  procès.  Pendant  qu'on  y 

les  autres  villes  du  Dauphiné ,  i  travailloii ,  il  moutui  à  Viocennes 

Cnouer  le  joug  de  la  Ligue.  Le/HU  le  9  Novembre  de  la  mfciie.a]liiéet 

(lÙKi  &  lui  avoient  &it  dans  cette  34;  ans ,  de  poifon ,  félon  quel» 

f  tovince  une  guerre  (qnMatre  «m  quss-uns ,  Si  fi^on  d'autret ,  d'iue 

IJgiuucs.  Ces  detfK  héros,  énùeot  nevre  maligne  Se  d'une  rétcotioB 

4gaux  en  valeur ,  en  ige ,  «i  mé-  d'urina,   C'étoii   on   maréchal    d* 

^le;  mais  cette   égalité  fil  naître  grâce,  qui  reçut  le  bîton  uns  xnrir 

çtVjie  eux  la  jaloufie,    &  il  fallut  ftrvi-,  il  fait  entre  fes   mônns  une 

que  Uaui  le  las  fépark. ,  D'Omin  marotc.  Sa  poftérité  s'éteignit  à  la 

demeura  lieutenant  de  mi  on  Dau*  fin  du  dernier  fiede. 

Phipé:   Zf/digaioM  le  fiit  «n  Pro-  i/I.  ORNAN  O  ,  (  Vaoiaad') 

Yenco-,  mais  le  premier  eut  fiir  la  f<mSAW*PiZTB.o. 

fécond  l'avantage   Sèxn  fait  ma.  OHNëVAI.,  Voy.  DoRNSVAt. 

cistal  de  Fian»  wiw,&-i4->  OftOBlO.^iâw}  àmcw  Juif 
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XlpBgnol,  Alt  élevi  danfla  tv^rà  av(rit%t(  eémfnenre  tantd'injuffifcf 

-Jadaique  par  foapm  8c  p»  &  &   rfé  jàcrilégcs:  Lcï  Komains  fit 

-vcte,  quoiqu'il*  fiffeae^ofeffioo  vengcreiK  de  la  dé^cedc  Cragu, 

olÉiîeuredelareligionCâtholiqije.  fur  Pdcojt  fili  i'Oroia,  qui  maa- 

-Bénidii  laphitofopbie  fcolaftïque  qua  d'en  perdre   rcfprii.   Comme' 

i.  I3  mode  d'El^iagne,  &  }>  fit  de  le    monarque   Panlie   étoit  alon 

fi   gmids  progTè7','qu'H   fut  fiiit  vieux  6c  hydropique  ,    30  eniâni 

ledeurenmidiéRiaitques  daniruni-  ^'i1  avoit  eus  de  difCËreatet  fem- 

iwrfité  de  Salânwnque.  Oroblo  s'ap-  mes ,  le  foUiciwrent  poia-  avoir  1» 

^11911  eofiiite  I  la  médecine ,   &  fiicc(di>n.  Pkntate,  Vaine  de  laxa , 

l'exclu   mime  avec  fuccès.  Mais  remportifur  G»  &erex.Cctoii  mt 

^FaKiéiéacculcde  Judaifine,  ilfiK  BMnftie;i)  n'eut  pu  plutôt  la  con- 

.undzuslespiifonidel'Iaqtiiâtion,  ronne,  qu'il   voulut  empoîToiuier 

v&   il  ibuf&it    pendant  trois   ttu  £etui  qui  la  lui  avoit  donnée  ;  mais 

-éts  toutmeni  horribles-,  Cast- àem  Je  po^on,  bieri  loia   de  fuî  *tte 

«vouet. Sa  liberté  lui  ayant  étéreo-  mortel,  fîtévacuer[  dit-on)  foohj- 

.dae,  il  paâa  enFrance,  Se  demeura  ^opifîe.    Alors    t'indigne  fkmat 

quelque,  temps  à  Touloufe,   exer-  l'étrangla  de  fes  propres  mains,  l'ait 

^ntfamédecioe,  Sprofeffaniejtté-  35  avant  Jefiis-ChrÛï.  Ainfi  mou-' 

xicorenient  la  leligion  Catholique,  nit  Orcia ,  après  f  o  ans  de  rc^e: 

^hebio,  las  de  porter  le  maf^e  ,  piince   ïlluflre  par  fon  courage, 

fc  retira  à  AtnAerdam  ,   quitta   le  s'il    n'avott  fouillé  Ta  gloire  par 

■eiB  de  D.  Balikafar  qu'il    ovoit  fon  ^nbition  &  fa  cruauté, 
porté  jusqu'alors, reçut  la  circonci-        OROMAZE,  le  Principe  ouïe 

■60a  &  mourut  CD16S7  dânsTindif-  ENeu  du  Men,  félon  Zoroafitt,  qui 

fimice.de  toutes  les  religions.  Les  admectoit  un  autre  Principe  ou  au- 

XMs  petits  écrits  qu'il  cotnpofa  en  teur  du  mal, nommé  ArimaïaM.Oe 

hûa ,  à  l'occafioii   de   la   femeufe  lé^flateur  repréfentoic  le  tm  Fnn- 

COBtetence  qu'il  eut  airec  Philippe  ùpi  comme  environné  de  fien  ;  c'dt 

A  Uaéorek  fur  la  rdigUa  Chié-  pourquoi  il  voulut  qu'on  estreiînt 

netine  .font  imprimés  daiu  Ifo»-  un  feu  perpétud  en  fon  honneur, 

■W^de  ce  dernier,  intitulé  :.rfB»i-«  Sr  qu'on  tendît  un  culte  religieux 

CoUaiia  œn  traita  ihdMB  ;  Goude ,  au  Soleil . 

1687,  io-4".  On  a  A'OrUio  ,  Ctr~        ORONGE  FINE,  fojwî  Fin*. 

ttmca  phllo/ophiiiu*  aivaiùi  Splno-  ■   ORONOK.O,  ~  Behit. 
ftB ,  Amflerdam ,  1684 ,  in-4°  ,  &        OHOSE .  (  Paul  )  prêtre  de  Tar-' 

d'autres  ouvrages  en  mafiufcrit ,  qui  ragone  en  Ciitalognc,  fut  envoyé 

taarquetit  de  l 'érudition.  Son  carac-  par  deiUf  évèques  cfpagnols,  l'an 

tere  dtoii  doux  &  honnête.  414,  vert  S.  Ai^JEa.  11  demem 

ORODES,roides^tdies,fue-  ira  an^vieC tt^nt  Da£ieur,&& 

céda  à  fon  &ere  Mit/uiJiutj  auquel  auprès  de   lui   de   grands  progtt* 

il  ôta  leiràna  8c  la  vie.  Les^Ro-  dans  la   fciencc  des   Ectituics.  tt 

maîas  lui  ayant  déclaré  la  guerre  ,  alla  de  fk  pan,  en  141  {',  àJértifalaiï 

îl  vainquit   Cnffiu ,   l'an  jj  avant  pourconfiriter  i-JiMiBifar  l'origâie 

Jefi)s-Oiiiâ,-pntrenfeigne.desRa>  de  l'ame.  A  fon  retour  il  compofat 

nains,  &  fit  un  vès-ftand  nombre  par  le  coti<bl  de  l'illuflre  évéque 

décapti&'.  On  a]ouie  qu'il  fil  fendre  d'Hippone,  ion  hifto'n,  en  vu 

it  l'or  dans  la  bouche  de  te  géné<  bvres ,  depuis  le  cômmencementdH 

rai   Romain,  pour  lai  reprocher  monde,  jufqu'i  l'an  316  de  J'fit- 

Coa  iwice  .iafini^blc-.  qui  .lui  CAr^,  Cet  oitvngc >  plus  do^i» 
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&pe  quTùflorique,  plan  d'ioexac-  mirent  en  pièces ,  Se  jetèrent  fa  tite 

tinjdcs  6i  de  bruits  populaires ,  ne  dans  l'Hebre.  Les  Miife«  Recueilli'   , 

donne  pas  une  grande  idée  de  Hiif-  reni  fes  membres  difperfé's ,  &  leur 

lorien  ;  niab  il  pourra  Sire  utile  à  rendiieni  les  honneurs  funèbres,  It 

ceux  qui  le  liront  avec  diCieme-  fut  Métamorphofé  en  c^gne  par  fou 

ment.  La  i" édition  eA  de  1471,  peie,  8c  roninftnuncntSjtplaciM 

in-fol.  Les  meilleures  lont  celles  nombre  des  cgnftelUcions.  On  re- 

de  161  f  ,  in-4°-,  de  1733 ,  publiée  préfente  ordinairement   Oipht't  une 

i  Lcydepar  Havircamp  ;  Se  de  1767 ,  lyre  OU  un  luth  à  la  main,  Ncul 

in-4  .  On  a  encore  de  ]ui:I.  Une  avons  fous  fon  nom  des  Hjmmi, 

AfologUAu  Ijire-aiiitn  contre  Pi-  &  d'autres  PUai  de  Peéfit,  dont  te 

lage.  II.  Une  Lairt  à  S.  AngujHa ,  l"  édition  eft  de  Florence,  If  00 , 

fiir  les  erreurs  des  Prirdllianites  &  in-4°.  Les  meilleures   font  :  Celle 

des  Or^éniAes.  dUtiecht,  i689,in-8°;  Oim  notU 

ORPHANEL,  Voy.  Orfakel.  Varlonm,  Leipzig,  i764,in-8''î 

ORPHÉE,  fils  à.'Apal!on,  &  de  ieA3niïeiMlfcdta<iaGr,icanmCaf 

CaUlope,  (d'autresdifentd'^fljwroi  miia,  de  Maluain,  Londres,  1711,' 

de  Thrace,  &  de  Palyianlc)  jouoii  in-4°;  mais  il  eft  confiant  qu'elles 

fi  bien  de  I3  lyre  >   que  les  arbres  font  ruppofées.  Son  Poïme  Ja  Ar- 

Bt  les  rochers  émus  quinoient  leurs  fooaitweftd'Oni-niflcrûe.qui  vrvoit 

places,    les   fleuves  fufpendoient  du  temps  de  P')!/&i'». 
leur  cours  ,  &  les    bhés   féroces         ORPHIREUS ,   Voy.  s'Crate^ 

•'anroupoient  autour  de  lui  pour  sahde. 

l'entendre.  ORRERT.foy.  Botle,  n"  n 

fr  m. 

Syhillru  hominafiorku^Ftfqut         j   ORSATO.CSettotio) Pr/ir^' 

dtoma,  n^  j  Padoue  en  1617,  d'une  de» 

CaLhus  fr  v.a,  jWo  Jtumat  Or-  premières  familles  de  cette  ville ,  fit 

phaa  ;  paroltce  de  bonne  heure  d'heureufe» 

£>uba^kaclaûr>  liera  r^ido/pt  dîfpofitions  pour  les  lettres  &  les 

""'"•  fciences.  La  poéfie  fut  pour  lui  um' 

Hor.  ^.  Pea.  amufement,  &  la  recherche  desan- 

Saryàîccjfii  femme,  étant  morte  delà  liquités&desinfciiptions  anciennes 

morfure  d'un  ferpent  le  jour  mbne  une  occupation  férieufc.  Sur  la  fim 

de  Tes  noces ,  en  fuyant  les  pour-  de  Tes  jours ,  il  fin  chargé  d'enfei-' 

fi^ttti'Arifiùi  Orphie  ddcendiiaux  gner  la  phyfique  dans  l'untrerfité 

Enfers  pour  la  redemander ,  &  tou-  de  Padoue ,  Se  il  s'en  accquiita  avec 

cha  tdlemeni  Pàaoïi ,  Profirplni  &  beaucoup  de  fuccès.  Le  doge  &  te 

t«uies  tes  Divinités  infemâlss,  par  f&iat  de  Venife  voulurent  bien 

les  accords  de  (a  lyre,  quils  la  lui  agréer  t'hommage  de  fon //i^irc  de 

rendirent,  à  condition  qu'il  ne  re-  PaJoat.  En  leur  préfentant  cet  ou- 

garderoit  pas  derrière  lui,  jufqu'â  vrage,iHeur  fit  un  long  difcours, 

ce  qu'il  Àt   forri   des  Enfers.   Ne  pendant  lequel  il  Im  furvint  un  be- 

pouvani  mairrifer  fon  impatience,  foin  naturel  qu'il  mattrilà,  &  qui 

il  fie  rerouma  pour  voir  lï  b  chère  lui  ciufà  une  rétention  d'urine  dont 

EaryUa  le  fuivoit  -,  mais  elle  dif-  il  mourut  le  3  Juillet  1678 ,  à  6r 

parut  auffi-tôi.  Depuis  ce  malheur  atu.  On  a  de  lui  un  très-grand  nonv- 

il  reaonfâ  auz  femmes.  Son  indif-  bre  d'ouvrages  efiimés ,  les  uns  e* 

fércnce  irrita  G  fort  les  Bacchaaut,  ladn.  Si  les  autres  en  inlien.  Let^ 

gn'cUat  feligHerem  contre  lui,  l»  piwipauxtteftiuc^iiftBtcalidBr' 
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{bnt  :  I.  StrtÊm  pUUfofhknM ,  or  *4-  tiniTC»«OtnniciKoieat  toyïouri  |M 

rîi'f  Sâaû»  aaanûi  JUrihui  confit-  un  repai ,  afiaifooné  du  fel  de  l'cf- 

(iuii>  lâ^T'  '■>'4''-  II-    Monumtnta  pcii&decelui  de  rcnjoucmeDt.  Lq 

iWdviiM,  i6|ï,  în-iol.  m.   Con-  bucdecei  EOafcrences écoitde corn* 

wrutijrw  Je  ne(û  Romanorum  :  ou-  psKT  la  morale  de*  aocicijt  philo- 

▼r^e  utile,  &  trèS' rare  avant  qu'on  ibphe  avec  celle  des  piemiersécrir 

l'eût  léimptimi  à  Pari*  en   1713 ,  viiins   Qirccieni.  En  1711  ,  il  alU 

in-1 1.  On  le  trouve  auHi  dant  le  s'établir  à  Modenc ,  &  f  caatinus 

tome  xi'  de  Gmtiiu.  IV.   Prcns-  {es  exeidces  acjdcmiquei.  Il  Ce  ùr 

raiaa',  Cognomûtt  &  Affivmliia  ami-  piala  fut-toui  daiu  l'art  «les  Soa- 

ftonaa  Ronummim.  V.  D-orum  D(a~  nen  ItUieni.  La  tienne ,  U  Ic'gé- 

nuBfue  Nmûna  Sr  aarUuu.  VI.  £001-  recé ,  le  tour  &  U  liaifon  des  phtac 

fr-UMou  id  juaiiior  Liirat  Umom-  tes  formoieut  le  caraftere  des  £eitt. 

maArîfioicUj.  VU.  Oratioiu&tUr-  Il   mourut  en   1735  ,  à  81   aos^ 

nÏM.  Vi>ici  les  principaux  de  ceu:v  apiit  avoii:   été  maris    deux  (ttii, 

qu'il  I  compolîés  en  italien.  I.  Hif-  Il  avoii  des  fenitniem  de  relwinn , 

làiit  de  PJdam,  en  deux   partiel,  qui   avoient  un   peu  modère  fo^ 

167 S  ,  iii-fol.  II.  Mirai  truiiù ,  i  tempérament ,  naturellemcDC  bilieux 

^adoiM)  1661  ti  1719  ,  in-4°  i  ou-  Ac  emporté.  On  a  de  lui  :  L  Des 

vrage  curieux,  aufC  en  deux  parties.  Senaai  ingénieux ,    des  Fa^nU$ 

m.  Cniaaliiff4  il  RegpBuiui  ii  Pi'  &  plufieurt-^iccu  de  pocfie.  U.  La 

doua,  revue  arec  des  notes,  1666,  C^^/t  de  quelques  auteuriltaliou, 

in  -  4°.  IV.  Des  Foijii,  Lyriq^i ,  entre  aocrei  du  Ttjfi ,  comre  le  P. 

l6}7,in.ii.  V.  Des  Comi£u ,  &  Bauh^us.  UL  Des  Uitru.  IV.  I4 

d'autres   Pièces   de   poéliei  ,    Sic,  TradiiSion  de  la  fU  du  comtt  Lmi 

L'académie  des   BiaviMi  ir  d'au-  4t  Saits,  écrite  en  français  par  le 

très  compagnies  littéraires  l'avoieot  Peie  Bufficr,  Jéfuiie.  Nous  avons 

nul  au  nombre  de  leurs  membres.  dit  qu'Oui  étoit  d'un  caraâerc  iatt 

II.  ORSATO,   (Jeao-Baptifle)'  vif,  &  là  vivacité  paro!t  afle  dans 

habile  médecin  &  antiquaire,, Oe  lès  ouvraj^  polémique*.  [  y^H^ 

à  Padpue  a  1673  ,   U  mon  en  l'an.  II.  Maffeit  ,  (Sc^on)  n°iii 

1710 ,  à  47  ans ,  cultiva  les  bjdles-  de  fei  ourtages.  ] 
lettres  &  la  médecine  avec  un  fuc-         11.  O  R  S I,  (  Fraïkçoit  -  Ia&ptt> 

ces  égal.  On  a  de  lui :l, Diffcnatïo  AuguflÏB}  cardinal  ,  né    dans  le 

^if/loiMÛ  dt  Lucsrnii  anil^aii.  IL  Un  ducfaé  de  Tofcane ,  en  169I1,  prit 

petit  Traité  Dt  Sunùi  *iunan.  111.  l'habit  de  Saiiu-Donùai^ui ,  &  pio- 

pifftrtMîa  àt  Pauta   aatiquanm.  U  fita  des  leçons  &  des  exemple»  de> 

t^Dc  dans  ces  ouviages  une  pro-  bomme*  pieux  Sl  favans  q^e  ren- 

londe  érudition.  ieimoit    cet    ordre.    Aptes   avoir 

J.  OKâl ,  i  Jean-Jo^h  )  pbilo-  profelTé   la  théologie  ,  &  reoiplî 

fbphe  ,  né  à   Bologne  en  i6ji,  l'emploi  de  maître  du  Tacré  palaii, 

de  Mako  Orfi  patrie  de  celte  ville ,  il  &x  honoré  de  la  pourpre  Ro- 

étudia  avec  foin  les  bellesJcnr**.  mainepar  Climat  XIU ,  t»  17J9. 

b  philofopfaie ,  le  droit  fit  le«  ma-  Son  tiévatton  ite  chac^jn  ries  an 

thématiques ,  &  s'appliqua  aulC   à  caraâcre  de  fon  ame  fimplc ,  wf>- 

la  poéûe.  U  avoit  fur-tout  du  goût  defle ,  ai  d  celui  de  foo  êTprit  Utf> 

pour  la   morale.   Sa  maifoo  étoit  quetnmt  occupé  de  l'éitt4e  k  do 

Wictlirece  d'académie  1  où  ^ufieurs  celé  pour  U  glwe  de  l'Sglife.  U 

geni  dé  UiBt*  fe  laStrabloicnt  té-  cfi  priiKipalement  connu  par  um 

KuliétWKBb  Leui«  coatétiuiccs  lit-  l£jloiaEaiîJi(litiiu,eaiûX^iOr4i 


Dpi  ..ci  hy  Google 


ORS  O  R  t        «<j^ 

lie  in-S";  un  i>eu  ptoliKCi  malt  ^•')'!i!  cbâUfiubiqué  la .  leflrt- de 

Irèf-bien  écrite  en  ialien.  Le  xx*  n  Votre  Miellé  à  la  garnUba  6e 

Volume  de  ce  fâvant  ouvrage  a  été  "  aux  habïiâns  de  cette   ville.  Je 

publié  en  1761  ,  année  de  la  taon  <>  n'y  âî  irouVé  ifise  de  bravesTol- 

de  cet  illuAie  cardinal.  Il  coniieoi  •>  dati,  deboiucitoyeiisi&pas  un 

Jàfindu  VI*  fieclb, depuis  l'an  J87,  "  bourreau  «. 

julqifà  l'an  600.  On  voit  Quelle  ORTELIUS ,  C  Abraham  J  n^  i 

auroit  été  l'étendue  de    ce  liVre  ,  AUvcrt  en  1517  »  ft  renaît  habile 

ji  l'auteut  l'avoii  poulTé  julqu'à  nos  dans  les  langues  Se  dans  ïts  math^- 

Jouts.  Cet  écrivain  connoiflbit  les  maiiques  ,  Si  fur-tout  dans  la  géo- 

principauiauieursPrançoisdel'Hi^'  graphie.  Il  fiit  furnonuflé  li  Ptolv- 

toire  Ecclcfiaftique ,  tels  que  FUiay  mec  A  /on  «nçu.  Julte  Hf/i ,  &  là 

.&  ri^tononi,:  il  a  profité,,  avec  rai-  plupartdesgraDdslioitlïfieSdU'XVt* 

fon,  de  leurs  ouvrages.  Cehe  Hif-  liecle  ,   eurent  des  lîâi&as  Si'ii^ 

KiipeaçonànuéepiileP. Phii^pt-  lérsîure   &   d'amitié   afrèc""c«  Û7 

Atp  Éttckitd  du  AièftiS  Ordre.  I*  Vaut.  Il  mourut   k  Anvers  1  '-" 


_.    .._ ir  été  marié,  le  16  Juin  l'jÇ?^ 

paru  à  Rome  èrt  Î779  ,  in-4*,  &  à  71  ans.  On  a  de  lui  d'excelleo» 

(fnférme  l'Hifloirc  de  l'Eglife  jûT-  ouvrages  de  géogtaphîe.  Ln'Ârià> 

qu'à  l'an  1179.  ^^  ^  éncorcdé  lui,  çîpiuii  font  :!.  Thtàtrum  oifU  TtK 

fn/kISiUIt»t  a3-  Roaiaiù  Ponàfiît^,  \^^.t  i>lu$eun  foi*  inçriifliE','  $ 

17^  t  î  v<tï.  «1-4*.  augmente' par  Jcùa-Baftîfit  'Vncà' 

*    ORÛLOOtijË^.  ffls  ^''''«ni'u'iit  tûu  qiû  l'a  publié   en   latin  ,1:1^ 

avoir  fuivi  fon  père  à  la  guerrç  ^not  &'  îtalîça.  Mïcbèl'  VÔipit- 

fié  Troye  avec  les'  avtr^  princet  i.uj'en  a  donn'é  un  Abrégé.  Xi.  Sy* 

'de   la'Grcce.   S'étaiJt  oppofé   de  ninjma  ÇtoÎTipAia,  l'j"78  ,  in-4''i 

toutes  fes  forcés  à'cequ'£'/)'^tn'e&I  jKt  ouvrage  ~a  clé  donné'  avec  dei 

a^icune  part  au  butin  dé  celte  vUIei  additions    lotis'   lé  'Être'   dé  "TV- 

ÎM  prince  lui  paflà  fan'épée  à  trar  jaunit  'Gtopafhîau  ,  Jj78  8c'i(96^ 

vers  du  corps,  Sc'le^ua-'C'eftauiË  i\i.-ia\.  .)i\.    Aura   fxcùS   imago". 

je  nom  d'un  ^niûoe  Troyen  ioi»  l'i^^j  ■b-4'*-  CbA  uûé  defcripnofi 

■  parle  V\rplÇ:   "' ■'■    '"..   '    .    ."/i  dés' maivrs '&'de  ïa  reli^ôp   dei 

,    ORSBÎi;:;*'<)^q;IÎ,Futviùs,".  Ççriù»iiUiâvecdesfigutes;IV.:/^ 

,   OBTE,  '{}(,'.,' vicôjmte 4')  go\l-  triiniiàfpir,  hâmùIUi'Çânid^il^t/^ 

Veraeat  d^  Rayonne   pendant  If  -^onUj.pJr  PruHuiiLlaaJ^yiàni'g 

vertige 'fiôpâmme''  dçla  j'uwù-  ^i?,  în-'^"  i  lenç  iÇS4iT»*e^!lç* 

^anAfïcsif,  fe  f^inla  dans  fà  yillé  '^J!'*ffl4^  de  Coar^ JPém^eir.y', 

par  la  inêine.fernieis.géJ3ér«ufe  &  Synii^iâ '■tâiinim  'àitôml^aijn,  , 

humaine  .   que   l'évSque.  Vaii-Éyf  Âçjfyts,  j6l4  ,  in-4-.  ■4«J(eîtf!/4 

dans  Litieiit;  çjbc Iç préfidenc  !^n-^  Itiia  laïi«tte  qp^ili^; 

Bin  à  Dîjonj.gue.ieconfLil  J^iiac^  J  '  "  '  ,  ,   .'          ...   .'_;     ~^'^, 

a  iflin^,  ,£^  gpelgues  autres  Wm,-  .         Breni  terra  ci/n;(i^~  .  ',.,    t 

inei  CiigeiyÇnj;èat\niiabçsi.'(Aarr  [gjù.  tp/e  arbcm  ààfmaaf^^' 

Ui  _iX ^y^it  ■envôyc  .Jes^ordrej  _^,^"Siyif  &  iabulii,^li^r^^ ^  '' 

âansvioutes^les-prJGÔiÇicef'j^ùrêv  ^  ■^.-  f^ïti  aum  toMtnigfit-, 

{ermirwT  les  HÛgiTwni^Jjnilis  jjw;  ..^^'^acttùaâ&diia'Ai'jKxit  f      '- 

apitçart  d^  goûyÂneurs  étoîenf  :^^giigii',j^bfa^  Jf<u  Mt    »*- 

aaez  féiofei  ou  aflci  lâches   poui;  ^'       /m  ;                  ,  ,  ''""*   '         ,' 

pbéit ,  tfpm  écrivis  au  roi  ce  bil-;  '  jtâ^iiU  tulûr ,  -f^f^ortJidi^tifi 

l^Vilignè  4'unÀpanUte:»SiKB',  'foUji                "    '              ' 
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Ça^  nltor ,  jÎM  Ocr  ;  tucm  l  SeeDce ,  les  omemens ,  Ici  nut  S 

preU:  la  uTagei  de  cette  Eglife  feneufei, 

Vkam  Imlulc  ijualt  cSat  versai.  L'ouvrage    cA   curieux  ,   liir-ioi> 

tt    Biiac   quu^uc    tarna    û    jaUi  pour  la  partie  OÙ  l'auteur  décrit  11 

fit  I  chi)Klte  que  le  cardinal  Xmaii  fit 

Yoiû  fart  fleSor.  bâdr  lout-auprèi ,  Se  diDs  U^juelle 

il  fonda  des  chanoines  &  descierci 

t.  ORTIZ  ,  (AlphonTe]  ni  i  poury  cclébrerjourorlIemECit l'Of- 

Toledeaumiliauduxv'fieclc.mort  lice  Mo&rabe.   On  appeloit  Ma- 

Ters  it;o  .t'appliqua  1  l'étude  dei  /dmiu  les  Chrétiens ,  qui,  en  payant 

miôcrei  eccléfiaitiques.  Sa  fdence  tribut,  vivoieai  fout   la  domina- 

&  Ton   mérite  lui  procurcrent  ua  tion  des  Af4iirei ,  fuivant  leuitcou- 

CASonicat  dans  la  métropole  de  fa  tûmes  &  leurs  Mis. 

jatrie.  Le   cardinal  Xmmii  Vho-  ORTUINUS  GRATIUS,  Tej^ 

V)ri  Aie,  l'a  confiance,  fie  lechargea  GnATiuSin"!!. 

"déiédiçetl'OiEce.Mofarabe:0«:(  OR  VAL  ,    Vi^yt^  tAovtQAlL- 

t'en  dcquinaâvec  Intelligence.  Cet  Lakd, 

X5,fficè  i  que  l'on  croit  cotnpofé  par  1,  OBVUXE  .  Voyi^^  L  Lnitr 

'S,\(Janire  &  S.  Ifidore  fon  frère,  tICR. 

J&Md'jjori  appelé  Goihîyie  ,   S  IL  ORVILLfe  ,  f  Jacques-Ptù- 

'«ifuitji.Wof^rabe.  Xmtaii  ;  voii-  lippe  d')   naquit  à  JktaS[aiim  en 

Irai  .perpétuer  la  mémoire  'de,  ce  1696  ,  d'une  famille 'priginàtc  de 

lîte  parilculiér  quLétoii  dansl'ou-  France.  Son  goûtjpoiir  les  belle*- 

i(i..^  Jïi. 'mpiùner  i.  Totede  ,  l'aa  lettres  fe  perfeé&Oïriia' dans   diffé- 

IjO'o,  lé  MiOel  de  cet  idiome  ,  &  rens  voyages  ,    en  Ai^etene,  t* 

«l'ijoileBréviaice;  ceiTpnt  dekx  Italie,  en  ^tlçnugne  &  en  France. 

^eùa   vol.  in-A>I.  très-ràrLi.  Oiùi  II  &équentoit  pat-IoiiT  les  &vans, 

en  dirigé^  l'édidoii  ,'&  o'rrià"chà-  ^tlltoii  les  biblîodieqnei  &  les  ca- 

«|n  de  çei.oWages  d'unePréfàce  bineu  d'ahùqilités  &  de  médailles, 

\ufS  iâVanre'^e  curieûfe. 'Il  faut  &  formait  tfès. liaifons   avec  Min 


t^fl/5nil(V  'f3T  lEugenïa  'di\'RQilcf\    lîaute  répuiation  .'juCpi'en  1741  , 


Totedfc.  Ï6o'î .  inV.de  i  jTJÏSllélsi    jjji'il  '  s'ea  "'dÂnît' 
»are,       '  '     •>   '  ■•■    '  '  i  '  ^.      pDurfelivTBreTitiércmentàVérade, 

•■-«.^MTZ  "V'C  Wiift  )  ^iieiPa  C('>our  travailler  avec  plus  de  loifir 
COBlemporâin  '#o-^Àé«Bl'i  IcH':!-  mx  différens  ouvrages  qa'H  jvoit 
aoine  deTolede  comme  lui,  fut'  tOnUifencér.  Ce^laVant^^taounit  ea 
aufficoûfiditf^ôur  fes,liitjiie2R.  '^\}.':^  jî' ^;  OrfS  dt'lui:!; 
Il  s'rf  tiSndw^'çé'ebre  par' ùo-«i-  wiiWfDMSJ  ■«/^teffiifiéJt  nov*,  o«- 
vjœ*  '  ttèstuViéux  &  peu  ' corn-'  ÇRôP d'une  jTOf<ittde'iâF5dliib»  Ce 
- -n,.di(nfrt;Wft  ■&\feyS'f''Y    a»âiKr'cntiqtrçetiiae;<W'<«>faV^ 


fia  l\JttiKt>Tii^T^&fà!Û  ,"'3s)lcii,     fidnsàÇoieflt'éïi'iÈ . 

îff^''V""lî%'-Ofl<rfcïtV^B3!Kê^tte-  «É?faT3ns   ^A^lois."  ïiretTf    ..  _ 
Defcrinoon   un   détail    ^oittffapi     Ijitiïoûéw  parffmijtui  Çc^Orriai 

Sff^ti^^cvit^tLela'^i^û-   #^à>'Fu)tlËt_A7<ohaiti^fti^ 
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'^l^it, ,  &  4  aunes  ;aptjàtqu«  ta  ^  ^lifioieut   fx  qm  devait  ai^' 

mon  te  lui  cui  enlevé.  On  trouve  rivn  au  reyaume  d'Kiael.  Lecou-- 

4^-nsae  recueil  quelques  ouvrages-  nanàt^tut  tm- à-Ofie  a  paru  £i' 

qLii  ne  Cpnt  que  de  lui;  parmi  lef"  extraprdùiiire^  pUkan  imerpie? 

quelïCfl.diftiQguffq  ài^enafiuftjir  le»,  qu'iJji.oat  et»  qu«   ce,  n'iroic 

£ant!qiùiide  Clfl*  it  Diiai ,  flc  i»-  qu'une  {Nroboie  ,  & -que  cet  '  Dnbtf 

Rawijfdt  fur  le  Roinsn   grec  de  s'écoit  palTé  «a   vîlîan.  Mai*   S^. 

Çhariimi'   d'Aphrodif:.'    II.    C/itUa  Àogafiln  f  e](f^îq>)e,coinnie  un  ms^ 

Vaiuim   ia   aana    Jamnii   ComtUi  liage  réel    aivc  ^De    femme.  ^M 

Pavonît  folui  ,  &c.  C'eft  un  OU-  xvoii  d'abotd  vécu  daiu  le  dé(i»^ 

Tiage   aul3î  f^Lvam  '  fue  .fatitique  dre,  tnais  qui  d^uii  ion  tntôigce 

contre   M>    de  P4^  ,   littérateurs  s'étoitreàrée  detominiurais.cc)i»<f 

d'Ut^ccht,' Après  fa  mort,  M.  «1^-  merce.  Laiprophétie  A'O/ic  lAdK 

maJM  a.dpané  Tef  Obf^ry^ioAS.fiir.  Ùféeea  quatre  cbe^itra;  Il  ]ri«<; 

ja  Sidle,;  fous  le  lûre  «le  Siattii,  préfente  !a   Synagogue  répuditée^ 

^jttfenlanT,-J7^4 ,  in^fol-,    ,■     .       ■  prédit  ft  rw»  8B']ï«>catien(le« 

,  ïÛ-  ORVlLfcE.tHerrEîd') frète  Cenriliiil  parle  ^oRemau. coati» 

du'précéilcilt.mort:  eit-i.739,  cul-'  les  dé<Vr<lres  qui  i^nbÙBit alon:' 

cya^U  fois  l'art  d'^jf^anncc celui.  (Un*  le', rioy^iime' des  dix  TtibiK.ii 

de   jlSirnrf_,:  il  '  (ut, ,  <;vmvm{a(n  i  V   s'élève.  auCH  fopenKSt-^ontHi 

À  fît  (JM  Yen.îïy*P  :fu«Sft»t,  .Pfl  *  •«  dériglemens  de  jQd|  j<il^'\ 

^lui'^ Poéfiti._  i    "_  ■        :,r  ■  ■  :  uooce  la   ven^e  de  ^tanathirclf   as, 

.  ÇSBORN,,  (Ftançpif)  sf^yMt  la  capèyité  du  pevple.  H  fiuit.pfv: 

Ang)oit,;mfict-ni  li^^',  jrit  le  tracer ,?4iri>rtJea>«n-t:. les  car^aertsi 

^âni du  paçletiwaE  ^unini  les-.gjiet'  d«  la  ËHi^iSl  dç-.U véritable con-l 

cei.cîvifes-i  .^-eut  diuerscny^ois-  vnûgn,  ^:^lQ;dece  psop^cNB; 

^ousfraimjwU.-Ofla,defe^(¥i<^ïiJ.  ea-.pat^étiqïi^  *f- rIw  de  feptcM't 

^foa'Fdi^,^  d'autre  w^ogeficii':  ce*Mi|i^u>^  slivttanisrélequeaC- 

^K^o^ri-V  '.-_.  ^  Eh»fifi"BiiP«fe^«h.:m«i»  qud- 

.jl,;.ÔSEE,.4lï.defl&!f,,,  jiB.M  qmfffifiartifq»  i!:fm  l'ignoraCK»' 

3(11  pe(iis^pK>^et»j)-&le  d1h§;  QH.iwHtf  feiWB»  #>  Kiiftoire  d«. 

wden(4e-p=uxqw,jr(:çh^if)|roirf  fpp-ieàB*.^-rii   wr^vi -.1    .   ■,:■■■'; 

i^ii,-ïira*?;<.'VJ-',?i-4'IfW^  ,■■&.  -..-.Mj  .pWt.-.6Jt.:4'««.v.--*y««. 

t\éehiai\  rois  dejuda,  l'aii,  do^  Ie:tuae[VHWVa^^niojr3Np«tr 

giaDtr.7jêQfS*Glirifti:Uritt  çM^'iTt^'  i?^'*  4'n'«iL,fauiLI:pl^eitHtic  .-mih^ 

jwfpûtjfnjionMi  fcs  iugeiptpi-  neuf  i%s  ,jtpF4¥ii^aîalSwi  de  «% 

4uz  dix  ^ri^us^d'Ifesël  „  8c  tljjfl  ptioee.  ia^reai^a/;, rôji  d'AffyiiB„p. 

fit  jjr  des  j^ali^  feldy,  #it)^  dpOç^qjïfcTOpii;  irifeuf^,  ;,-  ayHft. 

i!^;gfi^i«â..LVai*ÇJ«'SF«neui.  m)SH>w!4^  i#«of«t  r*.f«  ré^plje^, 

cçtojneoja^ijfli^  i  P;ï< ,.,il  ïaL,  &,qu-  pp^r  ,s;a^:)Bid«r-)ds!  at.^ , 

4°?î!"Î^Î^CP'Ç»^s-P?ÎV|?B'"?-":  bui,„|il,[iii«tt,if^t,^J,lia«e   lufA. 

Mfal^.  Ceroil  pour  figurer  ,1 '..«y fi-s  Ifiacl.  U.îfwWW.-p^t.J^iSV*  tfe 
dello  iii»fos^  d^më^,;  qw  fçvoi»  le  TeinfU(  i^  Ç>çafgc:>  de  Ai&^ai^- 
Quitté  Ic^rrit»  Dieu.i)0|ir'fe.,](p>fti;j   ôoo  âc  df  lai^mésX^  (e  {en^iHI 


49nc-Gwntrj[f'<.j'(î  ft^dl  ^,^l«-"  i^i  ffr^fi,^^^vi 

de  Drft^iiiBt,.  flont  il  eut  .ttçjj  ^^-  ayiv.  «pTss,tpPU.an?4jui  fié 
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«nullement  ïcntii,  prit  II' *fll4  .  Ail  homé  ie  ù  témirité  s  nàt 
Hz^Kra  tout  Ca  tiabh»ii  ,  ft  la  cortune  on  ct^^Boit  de  fâre  écU-' 
efduifii  en  nn  tnanceau  éepiMnes,  ta  de'nou*etlej  divifions  daiu  Itf 
Oj'dtba  pm ,  jdnrgé- de  ^laes,'  parti  oâ  il  tenoit  un  ni^  confi- 
te envoyé  en  fsïbn.  -Les  Hraé-'  <M*ab>e  par  ton  fjToir  ,  on  !e  Kc 
Ikei  fiiMOt  tmuieréi  en  ASytia,-  liri. -fl  ■voit-un  talent  partiaiUer 
à  Hala  Se  i  Habor  ,  villa  dw  pouf  dlvchir  Luthtr.  II  &(foît  le 
pays  doi  Medes,  pris  ibr  la  rivière  platfMc  stable  ,  &  y  difon  de* 
àt  Gacan-  ,  où  ils  ftnettt  difper-  bons  nwK  Ibuvent  trcs^ind^ceRs^ 
(És..parini  des  nanons:  barberat  Se  Ca/*i»  dit  qAc  ,  toutes  les  foîi 
idoUtKt  ,  idni' chance  deiéu'  çi'il  eotivott  le  *iA  bon,  il  ed 
sioiLC'eftainfiquelimtleKyaumQ  Ëiifoit  l'ilpge,  es  lui  appliquant 
^Ifiael,  l'an  yaiavantî;  CajO  cette  pbole  que  Dieu'  difoit  de 
MB  i^tèi  b  ttpoiaiivn  ^d*.  eetni  ia  lui-mtme  ;  />  /kZ>  «^i  fin'  yiù  , 
Ijnla,-  ,,    ^  .-  .  E«o  sUM   flwi  som    i-  ou  ce» 

t  OSIANDEB;*  (Aoàti  }  né  aimes  atoti  -.  Vm^I  ie  fSi  £  Dur 
a*  Bavière  l'aïf  1498  ,  apprit  le»  oiMMc;  -N^Kè  fut  pas  jduiôi  en 
iMgtws  tu  la  dtéologie  à  WirteA-  PruS»  'y  i^'M'iDlt  eu  fi;u  l'idiivc:' 
befg  Se  à  Nuremberg  ,  .Se  fSt  l'un  file  de*  Konigsfaerg  ,  par  fa  dob' 
dcc  pt«niM»  disciple*  de  -Luihc^i  vett*  daAAiA  fur  la  Juffificatioo;' 
11  il^ntw  cofiiit^'protl^lur  Acml-  Cet-  hoifltne  tia^lent  mourut  Û 
lâftcfl  dé  l'univ#ftié  ii  Konigï-  17  Oâobre  1^12,  i  54  ani.  %oé 
berg.  Il  fé  frettriarpanAlilés  Lu-  âraâeN  !  onporté  reflêmbloit  i 
dtéricns  par  une  opIaioEi  nouvelle'  celui  4e  laAir,  Buqnélll-  pliifiiit 
fitl'  \i  Ji^fiaiâénjU-tà-'bakHt  beottcotip.  H' 'traluïiF 'd'£w>  coo»' 
^  ,  «ansne'  le*' autres  PwKeP'  )6#  'iii*i>lo^eni  qUi  s'étôïent  pa* 
t«r^,  qn'elle  fè  fit  plffl^piit^  de  jToAÀvi»  ;-  St  t!  difen  orguol' 
iton  ae  la  (oniee'tfe  îe&ïCtoift-,  IwièraMi  tfO'HiVtMian  -/wi  Jipsi' 
naiï"  pai"liatbtie'  'Btflbb  ^-  lî*  diàécroturJiif^uiiirj.Sei^mmfatt 
junte  fubAajHMilc  Ae  'Cleu  avec  ottVHJI^fitiit  :'ï.  '^«-muaLt  Itim- 
Mï  MCI.  li  <Â  «HMUA  «ir  cfes  ytlTM,  Ji)4>blî.  £f'>'I<-d«Z'>^' 
paroles  ,  foaveor  répitées'  dans-  gBUffl  *^Mi,if^â,  IH.  "JPgTtM- 
Ç^-^cdaïUt  iiiiiàe-:  I^fèviiuur    ùw»  ^y  ie-£{i^:6^  ErmgeHé  Sr 

ili*i««' que   «bœ 'i^rwns  Tir'là  j^o^i^i^ '■---;  -_"   ■,""=;', 

*e  -fuMteirterte  dei  Dieu ,  »  tpi«  -=Ili'"ORUWMlt  ,  {  IMey-e&iiS 

rious  aifiMns  ^r^Mir'fleiAier  ^JS6^Mi,Y(it  coiiUtèl^ï'nrô^tc 

■■^  «141  a  Ço*'-M-mêtfÈ'^  ■  B<i«'  B4tfilét«n'  ,:  -fit'  hptia  ifb  fon  &-■ 

fflliittfts.  jflRts  ■j»af  a  Jtfftfeï'efftni-  ■««'»  ét^a  ptwaf.  -Se  pM- 

liiiie  «1?  iù)« 'eft''<s»w«i«çi&  î-  <^^x  énVc^-^ttT.'Dts-iai^ 

■■  «i|>#'i«i'fui*tetide'-i(u'VAWr''iit-  i«ew4i(«»  fw*  Ta'  ffiHe^^'ilfTSniî? 
Amé,"«!ii^'iftéH''nôffliJat'îa«fii,-  W.~Vfà'ESSlMhra  'A^ï*  Wgf'* 
^■la-tiftèiëiRptfliit«i^ri*htehs;'  aSWtïïAii:'^  Ht- Un  A^iiérilatiir 
'  0iïIeièAii)S-tty'on'tire!feTa  ton-  iîrîtAtirfaKH«  A'AfdîdèSfltfj.ij-pt 
■  A^eh  d'*ujlKiUfg  ;  «'  iWt  £aît'  K'^iéo^";  10-4*;-  ï^.'-lStii^rm 
W~dernl»^  «ïrfrt!  Ç6in^  (fere  ém-=  ^irfiyee^&ïw  'Hi^'œitf '((wî  Anu- 
r  iÉrte-déflifine  partouile'  j6W>"i"  tjWiuaiZi  ft:':&J^ÏÉù 


-  jpfti  ,  &■  a-ti-fttrStn'  â*ec  inic    a"'ï\]bihge ,  *6ot ,  in-S*.  H  moo- 
itldac««xtièmrila  f3^ii'e£(riA<r,'  rïff  «n;  1604.^11  Eue  le  diltiii- 

'      -*■ -«'...■...    -.-.   i ifc-iA^Otf^flK»:-,': 
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Ver  de  Vutùverilté  de  Tului^  ;  utiles,  rduiit  regarde  O/ù-it  cohum 

mort  CD  16)8  ,  à  68  ans.  U  «ft  l'inventeur  de  la  charrue  : 
auteur  d'iu   grand   nombre  d'où-  r  ,    ■  r  • 

-mges ,  entre  autres  :  I.  /.jîa  Dt-         ^"^ .  """  "■""   J'^'  f'"' 
fm&o    it    aiuunor  qumJdonJhus  quand  <Jliriï,  ,  „  .      . 

turtt.  II,  Dlffiatûo  é*  onmiprafai'  Les  Egjrpticiu  l'adoraient  fOus  di- 

«U  CumsTi  hamlnii.  III.  Des  Croi-  vers  noms ,  comme  Apii ,  SirapU  , 

/anifaïuhra  en  latin.  IV.  £>>  Bap~  &  fous  les  noms  de  tous  les  autre* 

ti/no.  V.De  nffiniiu  EccUfiaJl.  VI.  Dieux.  Les  fymboies  ou  les  inar. 

Dt  ylritiu  Shin  Arbiirii ,  iic.  ques    par   lefquelles  On  délïgnoit 

III.  OSlANDER,(  Andri)  pe-  Ofini ,   font   uoe  mitre  ou  bonnet 

ût-fils  du  difciple  de  Lialur  ,   fut  pointu  ,   &   un  fouet  i  U  main. 

miniflre  Si  profeUeur  de  théologie  Quelquefois ,  au  lieu  d'un  bonnet, 

'^  'Winemberg.  On  a  de  lui  1  I.  Uoe  on  lui  metioit  fur  U  lèie  un  globe. 

Edition  de  la  Bible  avec  des  obfer-  ou  une  trompe  d'éléphant ,  ou  <(• 

vanoiu.  II.    Afftrdona  de  canàUit,  grands  feuillages,    AlTcl  fouvent  , 

lu.  Di/paMio  in  Ubnim  Concordim.  au  lieu  d'ime  tête  d'homme,  onluï 

IV.  Pofa  nen  Papa ,  feu  Pi^c  6"  Pa-  donnoit  une  tète  d'épervier ,  avee 

f!t«larim  luikoana  Canfigïo ,  in-8°.  une  croîx ,  ou  un  T  attaché  à  fa 

ïub.    i;99.  V.  Rtfpoa/a  ad  Aaa'  main  par  le  moyen  d'un  anneuu 

lyfia   GngoiS  dt  VàiiatiA  ,  i*  El-  Foyti  Mezilum. 

tùifii ,  &c.  U  mourut  en  1617  ,  i         I,  OSIVS ,  évèque  de  Cordoua 

{4  ans.  en  19;  I  éioit  né  en  Efpagnel'an 

IV.  OSIAKDER,  (Jean-Adam)  1^7.  Il  eut  la  gloire  de   confeffer 

diéologien  de  Tubinge  ,   mort  m  Jefus-Oirifii  fotu l'anpercur  JUu^ 

1697,  tint   la  plume  d'une   main  mita-HtraUi  ,   qui  le   trouva  ïn^ 

inutigable.  On  a  de  lui  :  I.  Des  branlable.  La  pureté  de  (es  moeurs 

Oi/tretimu  latines  fur  te  livre  de  &  de  la  foi  lui  concilîa   l'eftiraa 

GtOHus  Dt  jan  BtiU  S-  Paâs.  IL  Se  la  confiance  du  grand   Con/lia- 

Cfinuauria  lu  Ptntteachian ,  Jo/ae,  lût  ,    l]ui   le  Confiilla  dans  toute* 

Jadiai  ,  Riiik  ,    &   inai   titrai  Sa-  les    af&ires    eCclé£alHques.     Oiîu 

tnutUi  ,  trois  vol.  in-tbl.   III.  D<  profita  de   foB   crédit   auprès   da 

JiûiUte  Hûmarum ,  GaiàumSr  Chnf'-  ce  prince .  poui   l'en^^er  à  coiv- 

eûnonm.  IV.    Di   Afylii    Heiriu-  voquR   le   concile  de  Nicée  l'an 

no»  ,    GenâSun    Sr    Chrîfiîaiiannt   ,  ^X^    ,    auquel  it  prélïda  ,  U  dont 

dans  le  tom,  vi  du  Trdfor  de  G™-  a   dreffa  le   SyntioU.   L'empereut 

novMu,  V.  Sptamat  Jimfaiifmi,  VI,  Cmfimtt  ne  refpeâa  pas  moins  quo 

Thtelofft  eafiiaUa  ,  dt  Ma^,  Tu-  fon    père  cet    illtiftre  confelTeur  > 

binge,  1687,  in-^.",  &C.  ce  Ait  à  fa  prière  qu'il  convoqua 

OSIAS ,  Fayêi  Ai.JlRUlS,  le  condle  de  Sardique  ,   en  347. 

OSIO ,  yajn  Osiuï  ,  n"  IT.  Mais  ce  prince  s'étant  laifle  pré- 

OSIRIS  ,   fils  de   JapiUT  St  de  venir    par  les  Ariens  &  les   Do^ 

KîatJ ,  régna  fut  les  Aryens  i  puis  natiltesi  il  devint  l'ewieim  déclara 

Bvant  eédé  fon  royaume  à  fon  &ere     de  celui  dont  il  avoil  été  jufqu'a- 

Egiaidt  ,    il  voyagea  en  Egypte  ,     lors  l'admirateur.  Il  le   fit  venir  i 

dont  il  fe  rendit  maître.  U  époufa     Milan ,  où  il  réfidoit  ,  pour  l'cn- 

cnfuite   le   ou    Ifii.  lis   établirent     gager  à  &vorifer  l'Arianifme.  O/ûi* 

rf'excellenies  lois  parmi  les  ¥fyf-     reprocha  avec  force  à  l'empereur 

tien*  ,  &  y  inn-oduifireni  le*  ant    C«a  penchant  pour  cette  Ceét    SE 
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ebiiiit  U  permiffion  de  rCBoncer  i  fol  dreflee  par  Paumiu  .    ffift» 

fou  EgliTe.  Le»   Aiieiu  en  firent  &  KiiZau  ,  au   fécond  condl»  tt 

4a  plainte*  à  Coafiaaa,  qui  ccri-  Siniiidi,  l'a"  }i7>ExciapIe encore 

TÏt  à  ce  refpeâable  {BréUt  det  let-  moim  «connaoi  qu'cân^ni  it  U 

Ttfs  menaçantes  ,  pour  le  ponei  à  fragilité  humvne  ,  contre  laquelle 

Amdaituier   5.  Athatiaft.-  Ofiti  lui  la  plm  Iblîde  Terni  ne  doit  pmmt 

répondit  par  me  leto-c ,  qui  eft  un  nous   rafiùrer.   Dcx  qull  eut  ac- 

chef- d'oeuvre  de  la  magoaniniiié  quiefté  à  ce  qu'on  préteiKkiit ,  3 

ApîTcopole.  ■•  J'ai  couEefÛ  ,  £i'U ,  obtint  la  liberté   de  retonri^B  en 

•  Jesvs-Crbist  dans  la  perfécu-  Efpagne  .  où  il  mourut  bintot 
■  tioB  que  Maximlia,  votre  aïeul,  aprèïi  mais  en  pcniceiu.  Se  d«» 
H  exôta  contre  l'E^ife  ;  £  vous  la  cominunton  de  l'églife,  coduk 
9>  voulez  la  renouveler ,  vous  me  S,  Ailuntft  &  S,  AugipA  noui  Vif- 
»  trouverez  prtc  à  tout  totSnr,  prennent.  A  l'article  de  fa  mon, 
H  plutôt  que  de  trahir  ta  vérité  Si:  il  proteAa  d'une  manière  audientt* 
«  de  confemir  à  la  condamnadon  que&par  ferme  de  teftament,  coa- 
»  d'un  innocent.  Je  ne  fuis  cbisnlé  ire  la  violence  qui  l'avoit  abam , 
»  ni  par  vos  lettre*  ,  ni  par  vos  anaAétnatiâ  l'Arianirme  arec  l« 
»  menace*.  Ne  vous  mêlez  pas  plus  grand  éclat  i  ScUcthoRatoui 
»  (  ^onta-t-il  )  des-  a&irei  ecclé-  le  monde  à  en  concevoir  la  mtee 
H  fiadiques  ;  ne  commandez  point  horreur. 

«  fur  en  matières,  mais  apprenez  II.  OSIUS  ou  O  s  i  o ,  (Félii) 

•  plutôt  de  nous  ce  que  vouj  né  à  Milan  en  1587,  TavaiK  dani 
■•  devez  (avoir.  Dieu  vous  a  cou"  les  langues  &  les  belles  -  lettres, 
n  fié  l'empire ,  &  A  nous  ce  qui  fe  diflingua  par  fon  éloquence.  Il 
fr  regarde  l'églife.  Comme  celiû  fut  lone-tempi  profeffeur  detbào- 
n  qui  entreprend  fur  votre  gouver-  rique  a  Padoae ,  où  il  mourut  le 
»  neswnt ,  ^ole  la  loi  divine;  29  Jnillct  i6]i ,  à  44  ans.  Oti  ■ 
m  craignez  auffi  >    à   votre    tour ,  de  lui  divers  ouvrages  en  profe  & 

•  qu'en  vous  arrogeant  la  cou-  en  vers.  Les  principaux  font  :1. 
F  noiflânce  de*  affârea  de  l'églife,  Romttao-Giaàa,  II.  TtaSataiit&i- 
n  VOUS  ne  vous  rendiez  coupable  pulchni  Se  EfiiaffaU  Ethaama»  t> 
H  d'un  grand  crime.  Il  eft  écrit  :  ChnJKaionm.  Itl.  Elopa  Saifioiw» 
„  RtnJtl  i  Ciftl  u-pàtfi  i  afar:  Ulufiri^n.  IV.  OraÛMU.  V.  Eflfio- 
,.  &A  DUu  aijiâ  tfiH  Dliu.  Il  ne  lanm  Utri  dm.  VI.   Des  Remai- 

•  nous  eft  pas  permis  d'ufurper  ques  fur  l'Hlfioirt  de  Maffail.  VIL 
■t  l'empire  de  la  terre ,  ni  à  vous ,  Un  Recueil  des  Ecrivains  de  VK/- 
<>  Seigneur  ,    de     vous    attribuer  toircdePadoue.&c.  TiU»''!  Osivi, 

•  aucun  pouvoir  fur  les  chafés  fon  frère ,  eft  auftî  auteur  de  dî- 
>•  fEiinm  u.  L'empereur  ,  nullement  vêts  Trjûii.  Leur  âmilla  a  prodiût 
touché  de  ce  langage ,  le  lit  encore  pluâeurs  autres  hommes  dîftii^és. 
venir  à  Sinnich ,  où  il  le  tint  un  Elle  préiendott  avoir  éié  confidé- 
an  comme  en  exil,  fans  refpeil  table  dés  le  temps  de  S.  Anàmift. 
pour  fon  3ge  qui  étoit de  100 ans.  Oeftdecenebtaodiequ'étoltfoni, 
Les  prières  ne  produifant  rien  fur  félon  eux,  Iecardinal5i<uii/Iai0^, 
lui,  on  eut  recours  aux  menace; ,  ou  plutôt  Hosii/s:  Koy.  ce  moi. 
Et  des  menaces  on  en  vint  aux  OSMA,  ^«yi;  Pierre d'Q/«*, 
coups.   Cet  illuftte  vieillard,  ac-  n°   xxvili. 

Câblé  fous  le  poids  des  touimtns  !.  OSMAN  I  iwOTHMAiT,em- 
Zn  de  l'âge,  figaa  iaContclfioB  de    percur  d»  Turu,  fils  A'Achma  I, 
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fticcéda  i  Mmflapkt  ton  oncle ,  M  pu^ea  de  plufimn  terme)  bartMtec 

1618 ,  à  l'âge  de  11  ans.  11  raar-  &  grolSers ,  Se  la  inic  dam  un  or- 

cha  en  1621  contre  les  Polooois,  dre  commode.  Cette  Liturgie  ainfi 

avec  une  année  formidable  ;  mab  corrigée  ,  devint  danx  ^»  fuite  celle 

ayant  perdu  plus  de  So'millchom-  de  tout  le  royaume  d'Angleterre. 

nies  &  100  mille  chevaux  en  diffc~  Ce  prélat  ,  également   rècontman' 

rens  combats  ,  il  fut  oblige  de  ^e  dable  par  lits  comioiflânces  te  fat 

la  paix  à  des   conditions  défàvan-  Ton    ie!e  ,   mourut   en   Décenmrtf 

tageufes.  Il  attribua  ce  mauvais  fuc-  1099  ,  &    fut    canonifé    J  ;o   an* 

ces  aux  Janiflairei ,  Il  léfolut  de  apr^  par  le  pape  dlîxu  III. 
les  caffcr  pour  leur  fwbftimer  une         OSORIO,  (  Jérôme  ) natif  At 

milice  d'Arabes  ;    cette    nouvelle  Lisbonne,  apprît  les  langues  Sties 

s'ctantrifpandue,  ils  fefouleverent,  Tciences  à  Paris,  à  SaUmanque  Sï 

fe  rendirent   au   nombre  de  trente  à  Bologne,   8t  devint  archidiacrs 

tnille  à  la  place  de  l'Hippodrome,  d'Evora,  puis  évSque  de  Silves  SC 

&  renverferent   Ofmm  du   trôae,  des  Algarves.  L'infant  DomZ«iiù, 

le  19  Mai  1611.  On  rétablit  jMu;!ij-  qui  lui  avoir  confié  l'éducation  de 

pSa ,  qui  fit  étrangler  le  jeune  em-  fon   fil»  ,   l'en  récompenfa  en  lui 

pereiv  le  lendemain.  Il  n'y  a  que  procurant  ces  dignités.   Ce  favant 

trop  d'exemples  d'un  pareil  forfait  l'exprimoit  avec  tant  de  facilité  & 

jiatmi  les  Turcs,  Telle  efl  la  def-  d'éloquence  ,  qu'on  le  furaonuna 

rinée  de  leurs   rois  :  du  trône  il*  U  Citémn  de  Peita^tl.  Il  mourut  à 

palTent  à  l'échafaud  ou  à  la  ptifon.  Tavila  dans  fon  dioeefe,  leio  Août 

II.  OSMAN   II,  empeteuc   d<s  lîBo,  à  74  ans,  en  allant  appai- 

Turcs  ,   parvint  au  trône  après  la  fer  une  féditîon  qui  s'y  étoit  éle* 

mort  de  fon  frère  Mahama  V,  en  yée.  Ses  mœurs  &  fon  érudition 

I7î4,àrâgede  j6  ans.  Son  règne,  jnftifierent  l'eflime   dont  lej   roJs 

peu  fertile  en  événemens  ,  fiit  ter-  de  Portugal  l'honorèrent.  Il  qout. 

miné  par  fa  mon  arrivée   le   19  riflbit   dans  fon   palais    plufieurs 

Novembre  1757  ,  à  j9  ans.  II  re-  hommes  favans  &  vertueux.  Il  1^ 

nouvela,  fous  des  peines  grieves,  feifoit   toujours  lire  i   table,  &, 

la  défenfe  à  (ta  fujets  de  boire  du  apr^  le  repas  ,  il    recueilloii   let 

vin.  feniimens  de.fes  convives  fur   ce 

OSMAN  ,  Voyc^  Othmak...  ô  qu'on  avoit  !u.  On  a  de  lui  :  I,  De» 

RlPPEKDA.  Pa/ipkrsfiA  &  des   Commutera  fur 

OSMOND,  (S.)   né  eà  Nor-  plufieurs  livres  de l'Ecrimre-Ûiote:. 

mandie   d'une  famille  noble,  joi-  II. Di NoUûrau eiyiU.lll,  DtNatU 

Îjnit  à  une  grande  eonnoiflknce  des  ilttU  ChrlJEaii.  IV.  Dt  Glorîi.  V. 

ptires ,   beaucoup  de  prudence,  fit  Di  St^  bi^aumni,  VI.   Di  rcha 

les  qualité»  guerrières.    Après   la  Emmanuelis  ,   Lvfitaida  Jtjgù,  fifn 

niort  de  fon  père,  qui  étoii  comte  mtt  *  ^plâo    fe/lù  ,    LU,i  m 

deSécï,  il  difhribua  auxEglifcsBi  i(7j  ,  in-fol.  ,   Lisbonne,  mduit 

aux  pauvres  la  plu»  grande  partie  en  françois  par  Slimm  Geulari,  fous 

de fes  revenus,  atfuivit.l'an  1066,  le  àaei'HiJi^ire  d^  Fortagtt,ifgi 

G^âUaumt  U  Conpiiraiti  en   Angfe-  1187, in-fol.  &  in-8'.  VIL  .Dt  JhÀ 

(être.   Ce    prince  récompenfa  Of-  tiùS  ciâltJU.  VU[.  De  Sap!ni!£ ,  icç 

moud  en  le  feifant  comte  de  Dor-  Tous  ces  ouvrages  ,  que  tes'mo^ 

fet,  puis  fon  chancelier,  &  dans  la  raliftes  pourraient  lire  avec  &uit 

fuite  évêque  de  Salisbury.  Il  corti-  ont  été  recuêllis  &  imprimés   à 

geala  Limrgio  de  fon  dioeefe,  la  Rome  en  ij9i,ea4tomes  in-fol.- 
Q  q  ij 
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cène  édition  t&  îon  rate.  JJrimi  luffi  de  d'Offai.  Le  toi  Iiù  ftc  otSA. 
0/orio,ù)n  neveu,  8c  chanoiae  une  charge  de  feaétaire-d'éiat, 
d'Evori,  1  écrit  là  Vit.  qu'il  reftifii  avec  autant  de  moddbe 

OSSAT,  (Aniaudd')  naquit  en  que  de  Ëncérité.  Hmri  IV  dut  i 
If  36  à  CalTagiubere ,  petit  -nllagc  fes  feini  Jà  téconcilîatioK  avec  t« 
ptés  d'Aucb  ,  de  pareiu  pauvres  :  Saini-Siége  Gc  fon  abfolutton ,  qu'il 
Ici  uns  veulent  que  fon  père  fit  obtint,  après  bien  des  peine*,  da 
le  métier  d'opérateur,  d'autres  qu'il  pape  CUmaa  VllI.  Ses  ferviceifit* 
fui  maréchil-ferrant  ;  mais  ce  qu'il  rent  récompenies  par  l'évëché  de 
y  a  de  vrai,  c'ell  que  ^OJfat  Te  Rennes,  par  le  chapeau  de  cardi- 
trouva  fans  père ,  fans  mère  &  fam  nal  en  it98,  eniîn  par  l'évfché 
bien  à  l'âge  de  9  ans.  11  ne  dut  fon  de  Bayeux  en  1601 .  Après  avoir 
élévation  qu'à  lui-même.  Placé  au  fervi  fa  pairie  en  fujet  zélé  &  efl 
fovice  d'un  jeune  fdgneur  de  fon  citoyen  magnanime ,  il  fnourut  i 
pays,  appelé  Cafitlam  et  Mapioac,  Rome  le  i;  Mars  1604,  àâSans. 
de  la  maifon  de  Marca ,  qui  étoit  Le  cardinal  iTOffai  étoit  un  homme 
auâi  orphelin,  il  iit  fes  études  avec  d'une  glande  pénétration.  II  pre- 
lui  ;  mais  il  le  futpafla  biencàt  &  noit  fcs  nefures  avec  tant  de  dif- 
devim  fon  précepteur.  On  les  en-  cernement ,  que  ,  dans  toutes  le* 
voyaàParisen  i{  j9,&ony  joignit  affaires  &  les  négociations  dont  il 
deux  autres  eiiâns,  coufiïu-ger-  fut  chmgé,  il  eftimpofliblcdetroQ-' 
nains  de  ce  jeune  feigneur.  D'O/-  ver  une  fauffe  démarche.  II  fut  al- 
/u  ki  éleva  avec  foin  jiifqu'au  lier,  dans  un  degré  énÛDeni,  la  po- 
inois  de  Mai  i;  61,  que,  leur  édu-  liiique  avec  la  probité,  les  grands 
cation  étant  finie ,  il  In  renvoya  emplois  avec  la  modeltie  ,  les  di- 
cn  Gafcogae.  Il  acheva  de  l'inf-  gnitésivecledéfintéreflemeiH.Noui 
truite  dans  les  belles-lettres  ,  ap-  avonsde1utuDgrandnombredeX((- 
piit  les  mathématiques  ,  &  fit  à  "a ,  qui  paflent ,  avec  ralfon ,  pour 
Bourges  un  cours  de  droit  foui  deschef-donivresdepolitique.Ony 
Cyat,  De  retour  à  Paris,  il  fuivide  voit  un  homme  fage,  profond,  me- 
barreau ,  &  s'y  fit  admirer  pat  une  furé  ,  décidé  dans  fes  principes  & 
éloquence  pleine  de  force.  Ses  ta-  dans  fon  langage;  [F.  I.PerkoH-] 
lens  lui  firent  des  ptoieâeurs ,  en-  La  meilleure  édinon  eft  celle  d'Jm^ 
tre  autres  Paul  Jt  Foin ,  pour  lors  iot  dilaHouffayt,k  Paris,  en  169S, 
confeillet  au  parlement  de  Paris,  II  1  vol,  în-4''  &  5  vol.  in-iî.  Quoi- 
obtint,par  leur  crédit,  une  charge  que  les  afÀires  dont  traite  ^Oj^Xi 
de  confeiller  au  prélïdiai  de  Melun.  foient  moins  intéteflantes  aujour* 
Cefutatori  qu'il  commeaçaàjeter  d'hni  qu'autrefois,  les  politiques 
les  fondemens  de  fa  fortune.  Paal  peuvent  toujours  en  faire  ufi^e, 
ie  Paix  ,  deveiui  archevêque  de  fur-tout  pour  fe  former  aux  négo- 
Touloufe,  Se  nommé  ambafiadeur  dations  avec  Iz  cour  de  Rome: 
1  Rome  par  Hiari  III,  emmena  c'efl  ce  qui  engagea  y^rAneCWiu'i 
avec  lui  SOffat,  en  qualité  de  fe-  les  traduire  en  italiea  ,  Venilé, 
crétatre  d'ambaâade,  Après  la  mort  1619,  in-4''.  Le  cardinal  iOffa^ 
At  ce  prélat,  arrivée  en  1(84,  difciple  dei*.  Sdn>iu,compofâdau 
FI//(rDy  fecrétaire  d'ént ,  inflruit  de  fajeunefTe,  pour  la  tôeafedefoa 
Ton  mérite  &  de  fon  intégrité,  le  maître,  un  ouvrage  foos  centre: 
chargea  des  af&ires  de  la  cour  de  Expojitlo  Amaldi  OJfaà  la  £ffitf 
France.  Le  cardinal  d'EJi ,  proiec-  tionim  Jacokî  Carptniarii  Je  maieJ* , 
teur.delanuioa  Franfoile,  1;  bu    i;64,  ia-S".  ]■•  ùjït  cnefip>«i 
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vtf.'lMrMoioiisjudicîeufcsScle)  dirent  le  modèle  des  piAeurs  ré- 

faillies  piquante-»  Jacqua   Ckarpta'  formel.  11  mourut  en   1747,  à  84 

tUr  tépoadit  a  iPOffjt,  mais  par  det  a«s  ,  8c  fa-mort  infpira   d;»    te- 

injvires  ,  Tuivanc    la   méthode    de  grets   i   tous    les    bom   citoyeni. 

ceuxquin'oni  rien  de  mieux  à  dire.  On  a    de  lui   un    grand   nombra 

O  SSI  AN,  Barde  ou   Druide  d' ouvrages.  Let  principaux  foni.-I. 

Ecoffois  au    m'   Secle,  prit  d'à-  Triïid  da  Soitu  di  la   lonaptlini, 

bord  le    parti   dei   aimes.    Apri)  in  -  11.    C'ell   un   bon   Traité  de 

■Toic  fuivi  Ton   père  Fmgat  dans  morale.  H.   Caxiclùfiot   ou    Infiruc- 

fei  expéditions ,  principalement  ea  tloa  iaiu  U  Reftpan  Chtîûiat ,  in-S". 

Irlande ,  il  lui  fiiccida  dans  le  com-  Ce  Catéchiiine,  très-bien  £ùt  daiu 

mandement.    Devenu    infirme    &  £on  genre ,  lî  l'on  excepte  les  ma> 

aveugle,  il  Ce  retira  du   lervice,  tierot   relatives   au    calviniime,  a 

flc  ,  pour   charmer  fan  ennui  ,  il  été  traduit  en  allemand  ,  enhoUan^ 

chanta  les  exploits  des  autres  guer-  landais  &  en  angloi).   L'AMgi  dt 

riers ,  &  particuUéremeni  ceux  de  l'Mijioin  fainu  ,  qui   eft  à  la  tête, 

taa  Âls  0/c4r ,   qui  avait  été  tué  fut  traduit  Se  imprimé  en   arabe, 

en  trahifon.  Mairina ,  veuve  de  ce  pour  Ètrecnvojré  aux  Indes  Orien- 

£ls,  refiée  auprès  defonbeau-pere,  leles,  par  les  foins  de  U  Société 

apprenoit  fïs  vers  par  coeur ,  Se  tes  royale ,  pour  U  propagttiob  de  la 

tranfmeitoit  ainfi  i    d'autres.  Ces  Foi.  Cette  Société,  établie  à  I^hw 

Fotfis  Se  celles  des  aunes  Barda  (fret,  admit  l'autetir  au  nombre  de 

ayant  été  confïrvécs  de  cette  ma»  lêi  membres.  11I>  Traiu'maire  i'Im- 

itiere  pendant  1400  ans  ,  M.  Mac-  parai,  in'ii ,  écrit  avec  beaucoupt 

fhtrfm  les  recueillit  dans  le  voyaga  de  fagefle ,  &  dans  leijuel  il  n'ap- 

qu'il  fit  au  nord^el'Ecoâi;  Scdani  pmd  pas  le  vice,  en  voulant  le 

bs  ifles  voilïaes ,  fc  lesâtimpri-  corriger,  comme  font  trop  foii- 

■ner  avec  la  verfien  angtiûfe  ,  i  vent  des  moralifte*  &  des  ôfuifte» 

I-ondres,  en   176;  ,  2  val.  in-fol.  indifcrets.   IV.  Une  «ditton  de  I» 

Elles   ont  éié  traduites   depuis  en  Bible  françflifc  4e  Genève  ,  avec 

Irançois  parM./<  'louraaa,  ifTj ,  des.<rjuiHiu4iciA^xioiu,in-fbL 

%  vol.  in-S**^,  avec  des  nova.  V.  Un  Recueil  de  Samuai ,  in-S*. 

OSSOKE,  Voye^GiKOS.  Jem-RodJpht  Ostmlvjlo  iotifA» 

OSSUN,   ~  Avssuir.  akié.  patleut  de  l'Egiife  Franfoite 

OSTADE,  ^'•^.Van-Ostade,  i  Bàlo,  qui  foutieni avec botmeur 

OST£RVAIJ>,(  Jean-frédetic)  la  réputation  de  foA  perc,a  donnÀ 

se  en   t66)  à   Keufchiiel ,   d'une  au  public  un-Traité  iniîuiU  :  iiu  dt- 

famille  ancienne,  fut  &i[  pafleur  min^  CtnmiaMiam;'M-a.t.*Suiuk 

dans  fa  patrie  en   1699.   U  forma  des  Ptoteflans. 

■lors  une  étroite  amitié  avec/Mi-  OSTIENSIS,  Foy*^  H1.VKI  d*. 

Alfhanft  Ti'ntilB  de  Genève,  Sf  1  Sa\t,  n*  xxiT. 

«HE    après  avec  Samati    Wvtnfili  .  1.  OS'V'ALD,  fS.}  roideNor-, 

de  Bile  ■■,   &  l'unian  de  ces   trois  thumbaU«d   «a.  Angleterre  ,    fin 

théologiens  .qu'onappeUIe  ïn'un-  obligé  ,    après  la  non  iîEÂtlfiii^ 

rirat  da  Thi<jlo^iai  iidgci^  i  duré  ton  père  ,  de  fè  réfugier  cha  le*- 

îufqu'à  la  moit.  Qfitnald  jt! i\oa  pu  P>âeï,.&  de  là  ea  Irlande  ,  parce, 

•elui  des  trois  qui  valoit  le  moins,  qu'iïdiifùi ,  (on  onoU ,  s'étoit  tai-- 

Ses  caletu ,  fes  vertus ,  &  fon  lele  pâté  de  fon  royaume.  11  fe  Et  Chté^ 

à  former  des  difciples  Se  i  rétablir  tien  durant  fa  leitaitei  revint  en- 

la   difcipline  ccdéâaAiquetlCK»  fiuta.doiufbit  p^ys^c'éAt.CMfa,^ 
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trelU  ,  roi  du   ■ockCni  Brctoot',  aUâ  «mrtga.  Ce  priace  Ibuinti  lei 

dans  une  grande  bataille  où  ii  per-  fiaâriess   qui    s'étoieni   rérollts. 

dit  ta  vie.  Ofwald  réunit  enfuiie  les  On  ne  fait  pas  lu  iuAe   en  quel 

deux  royaumes  de  NorthtiniberUnd,  temps  il  vivoit.  Tout  ce  que£)û>> 

6c  donna  l'eiempie  de  toutes  les  ion  en  dit,  c'eft  qu'il  fut  un  des 

vernis  d'un  priace  Chrénen.  Ptada ,  princes  qui  itèrent  entre  Mcnèi 

roi  de  Mercie ,  lui  ayant  déclara  &  Afyrù  ;  mais  fi   ce  qu'il  dit  de 

la  guerre,  O/w^U  arma  pour  le  la  IU>1iotheque   A'OfyaumJj»  A 

repouffer  i  mais  il  Ait  tué  dans  la  Téri[al>lr,foa  règne  doit  avoir  àé 

bataille  de  MarA&lth ,  en  64].  plus  récent. 

U.  OSWALD.  (Erafine)  pro-  OTAOLU  i  {  Matîa  OuàlU 
fefleur  d'hébreu  k  de  mathémati-  Sivcn  )  femme  de  l'empereur  Cli- 
ques à  Tubinge  &  à  Fiibourg ,  Efft ,  était  Chrétienne ,  Si:  elle  cea- 
mort  en  I  ;  7  9  ,  i  68  an* ,  publii  dit  (on  époux  iàvotable  aux  Chié- 
une  TradiiBlon  du  Nouveau  Tcfti-  tiens.  Sei  traits  étoient  routiers, 
ment  en  hébreu  ,  Se  d'autres  ou-  C)  phylionomie  modefte  ,  &  (et 
vrages.  mnursfureatd'autaatplusréglées , 

OSTMANDYAS  ,  gimeux    rai  qu'elle  avoit    embtaffé  une  reU- 

d'Egypte ,  hit ,  ftlon  quelque)  au*  gion  qui  infpire  toutes  les  vemv. 

Murs ,  le   premier    monarque   qui  Le  Ouifiiani&ne  ne  put  cepesKUm 

nflêmbla  un  ^and  nombre-  de  It-  U  guérir  de  l'ambition  :  elleéioàt 

Tiespour  en  faiM  une  Bibliothèque,  entrée  dans  les  vues  de  Ph'J!ppi  , 

Il  donna  à  cette    curieufe  collée*  ^parvint  au  trône  par  le  meurtre 

bon  le  titra  de  PhanueU  JtJ'Amt,  de  l'empereur  GordUn,  Son  époux 

De  tout  les  momnnens  det  rois  de  ayant  été  cné  ,  elle  crut  mettre 

Thebes,  celui  HOfymmdju    étoit  l'on  fils   en  fureté   dans   le  camp 

un  det  plus  fuperbes.  Il  étoit  com<  dei  Prétoriens  -,  mais  elle  eut  la 

pofé  de  la  Bibliothèque  dont  nous  douleur    de    le   voir    poignarder 

venons  de  parler,  de  Portiques,  de  entre   &■   bras.    Elle   acheva   ta 

Temple* ,  de  vafles  Cours ,  du  Tom>  jours  dans  la  retraite. 
keau  du  roi  &  d'antres  bfttimens.         OTHELIO  ,    (  Marc-Antoine  ) 

On  ne  peut  tire  fans  Airprifi  ce  que  OûiiCui,  narif  dtJdipe  ,   &  mort 

i?ioion  raconte  de  la  magnificence  en  1618  ,  cnfcigna  avec  fiiccè  le- 

prefipw  incroyable  de   ce  monu-  droit  à   Padoue   iufqu'â  l'âge   de 

ment,  &  des  fottHnesimmenfes  qu'il  Sa  ans.  Ses  écoliers  lui  donnoicat 

svoit  coûté.  Entre  autres  merveillei,  ardinaircment    le   nom    de  Pot, 

on  y  voyoit  une  Statue  dans  la  pof-  qu'il   méritoit    par    Ton   exoenH 

tUre  d'une  petfciHie  affilé ,  &  -qui  douceur.  On  a  de  lui  :  I.  Ceafi!^. 

étoit  la  plus  grande  de  toute  l'E-  11.  Dt  /un  dotàm.  lU.  Di  PacSi. 

g^fW  ,    la  lof^dir   d'un  de  fes  IV.  Des  Cotnmatalra  fur  te  Droit 

pieds  étant  de   plus  de  fept  «oth.  Civile  Canonique, 
dée*.    Ce  qui   rendoit  cette '^iece  OTHMAN,  en  Osman,  î'o- 

nn  vrai  chef-d'oeuvre  ,  n'étoit  pas  lifedes Mufulmans depuis  AtnAani^ 

Aulement  l'an  du  fculpteur,  mais  monta  fur  le  tronc  après  Oi"  ■ 

auflî   la  beauté  de  la  pierre  ,  qui  rHn644de  J.C.,dansCi70*année. 

dtoit  parâite  dans  'fon  genre.  On  It   fit  de  grandes   conquËtes    par 

y  lifoii   l'infcriptinn   fuivante  1 /<  Mt>aviaJ,  général  de&sarmées,  b 

fût  OsTMANorAs ,  Roi  ia  Rc'u-,  fin  tué  dans  une  fédition  l'an  616. 

etim  pà  roaJra  ne   iifpiutr  te  ticrt ,  Ce  prioce ,  doué   des  plu)  grands 

fs'U  mt  far^*  iani  ^uelft'an  Oi  tOm» ,  fut  («mbattte  &  çouvet* 


Dioii'^cihy  Google 


O  T  H 

net.  Attentif  à  la  caafervadoa  de 

la  foi  M uCulmaiie ,  U  fupprima  plu- 
lïeuis  copies  déCcâueufes  de  VMco- 
fjit ,  &  fit  publier  ce  livte  d'après 
l'original  t^AbiAckcr  avoic  mis  en 
dépôt  chei  Ayshu ,  l'une  des  veuves 
du  ftQf\xic.Ail,tàié.à.es  révoltes, 
lui  fuccéda. 
OTHMAN  1",  K.Ottomak, 
I.  OTHON  ,  {Mtrcus  Salriui) 
einpereut  Romain ,  naqnit  i  Rome 
l'an  31  de  j.  C.  d'une  fàmîlU  qui 
«lefcendoit  des  anciens  rois  de  Tof- 
«ane.  t(éroa,  dont  il  av«it  Été  le 
iavori  &  le  compagnon  de  dé~ 
baudies  ,  l'éleva  aut:  premières 
.dignités  del'enipiie.  Nommé  gou- 
verneur du  Porti^al,  Othon  fe  fil 
cflimei  des  grands  dans  ce  pofle, 
■&  chérir  des  petits.  Après  la  mon 
de  Néron  ,  l'an  68  de  J.  C.  ,  il 
s'anaclia  à  Caiba  ,  auprès  duquel 


il  I 


Oikor 


fe  perfuadoit  .  que  cet  cmpereiv 
l'adopteroit  -,  mais ,  P!/un  lui  ayant 
été  préféré,  il  réfblut  d'obtenir  la 
trône  par  la  violence.  Sa  haine 
contre  Calha  Se  fa  Jalouûe  coutie 
J'i/oB,  De  fuient  pas  les  feuls  mo- 
tifs ^e  fon  projet.  Il  éioit  accablé 
de  dettes ,  contraftées  par  fei  dé- 
hauchesj  Se  il  r^ardoït  la  pofTef- 
^on  de  l'empire  comme  l'unifie 
jnoyeo  de  s'acquitter.  U  dit  même 
publiquement ,  que  j'U  n'était  mu 
f/utôt  Em/triur  ,  il  était  mai  faai 
ji^omce  -,  &  qu'uprèi  tuut ,  U  M 
itoit  iad!prau  Jt  périr  .  ou  de  U 
nain  d'aa  iniurai  djoj  uu  tMtaUlt, 
tu  dt  telU  de  fa  eréaiKim  ,  pre'w  à 
U  pourfmyn  a  JaJIUt,  Il  gagna 
doue  les  gens  de  guerre,  fil  m^a- 
crer  Galba  Se.  Pifon ,  &  61c  -mis  fur 
le  trône  à  leur  place  ,  l'an  69. 
Le  fénat  le  reconnut,  &  les  geu- 
.\etneui3  de  prelqne  toutes  lespfo- 
yinçp  lui  pr2temit  ferment  de 
ifîdéliié.  Durant  les  changeracns 
arrivés  à  Rome,  !e«  lésons  de  la 
j*aiIe-Geiniai)it  avoitnt  décerné  le 
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fceptre  impérial  à  Fitcllàu.  Othai 
lui  propofa  ea  vain  des  fomntes 
coi^érable*  ,  pour  l'engaga  à 
renoncer  à  l'empire  :  tout  fut  înu* 
tile>  OifiM  voyant  foa  rival  in- 
flexible ,  marcha  contre  lui ,  &  le 
vainquit  dans  trois  combats  diffo- 
tens^  mais  ,  fon  armée  ayant  été 
entièrement  défaite  dans  une'ba* 
taille  générale  livré*. près  de  B^ 
driac,  entre  Crémorie  StMantou», 
il  fedoima  la  mort,  le  if  Avril 
de  la  m6me  année  69  ,  à  37  aiu. 

"  OtkOU  (  dit  Crtviir  )  fit  p»- 
u  roitre  dans  les  dernières  heures 
i<  qui  précédèrent  fa  mori,  le  mËme 
>i  flegme ,  &  les  mêmes  attentiotii 
><  pour  les  autres  ,  que  Cataa ,  à 
1  qui  d'ailleurs  il  reffembloit  fi 
0  peu.-D^m  air  lêrein  ,  d'un  to« 
»  fbme  ,  réprimaiu  les  lannes  <3c 
•T  Us  plaintes  déplacées  de  ceux 
n  nui  l'environnoient ,  il  Icut  parla  ' 
<i  a  tous  avec  douceur ,  les  exhor- 
»  tant  ou  les  priant ,  fuivant  le* 
■n  di&erences  du  rang  &  de  l'âge, 
K  de  partir  prompiemenc ,  &  de  ne 
»  point  aigrir  par  leurj  retardemev 
»  la  colère  àli  vainqueur.  11  fit 
»  dotmer  des  bateaux  &  des  voi- 
i>  tures  à  ceia  qui  s'eit  alloieui.  U 
»  brûla  lés  mémoires  Se  les  leltrei 
n  qui  çontenoiem  des  témoignages 
y,  d'un  zi^e  trop  vif  pour  lui ,  ou 
»  des  reproches  capables  d'offenfiei 
.  Viulllus.  Jl  djflfibua  l'argent  , 
»  mais  avec  difciéiton  &  ^geSé  , 
»  &  non  pas  comme  un  honnne 
•I  qui  ne  ménage  plus  rien  parcs 
»  qu'il  va  mourir.  Comme  il  vit 
»  que  le  jeune  Saivlus  Cuccuanui , 
n  fon  neveu  ,  éioit  tremblant  & 
".  extrémemcRt  affligé,  il  s'appliqua 
H  à  le  confoler  ,  louant  fou  bon 
X  coeur ,  &  blâmant  fes  craintes  u, 
VUttliui,  lui  difoi[-il,  i  qaijtca- 
fervt  tùuit  fa  ^mtU  ,  ftraliM.  agt^ 
înpM  &  ^^^  impitoyatU  pour  ne  pat 
éparffiiT  la  mieêHt  -'  J'  mérite  la  tli» 
RM(f  iu  tainpeiif  pur  m*  psn^i^ 

Q<ï  iv 
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n^  i  U  HHvnriMB  nniL..iiOAt*  ftt  crpofi  pendant  U courte imjé 

m  écrivit  auffi  â  là  foeor  un  billet  de    ton  empm.   On    poutrait  le 

ff  de  conlDlstioa  ,    &  il   lecom-  re^dcr  comme  un  boamM  a.- 

K  manda  le  foin  de  les  cendres  à  trame  ,  de  qui  l'on  avoii  tout  à 

t<  la  veuve    de    Néron  ,   StuUia  enôiidie   s'il   eût    fuivi    {es  pifr 

MtfftSnii,  [Voy.  II.  MesBALiiTE].  mien  petichuu  ,    fc  tout  à  c^& 

V  qu'il  fe  ptopofoit  d'époufer.  11  m  s'il  eût  tourné  vers  la  venu  IM 

»  prit  coAiiie  quelque  repoi.  Mais  reflbuiccs  de.  fou  efpiii. 

'  M  lorfqu'il  se  penfiiit  plus  qu'à  II.  OTHOK  L"  .empetcurd'Al- 

-M  mourir ,  use  émeute  Aibiie  parmi  lemagne  ,   dit  h   Grmai ,  fils  aîni 

M  lesfaldats,  quiiTOublwentpardes  de  Hcnr2/'0i/ï/Br,  naquit  ençii, 

••  menaces  la  retraite  des  féoireurs ,  &  (ut  couronné  à  Aîx-U-Qiapell« 

-••  le    rappela    à     d'autres    foins,  en  9;6.  Le  nouvel   empaenr  na 

••  Aioatiiru  mccrt ,  dit-il,  anemùt  i  (ut  tranquille  fut  le  trône  ,   qu'a- 

H  noiri   rit,  11    (brtit  ,  Éc  ,   réprl-  près    avoir  eSayé   beaucoup    de 

••  mandaniavecfévériié  les  auteurs  coniradiâions    de   la   part   de  à 

»  de  la   fcdiiion  ,    il   donna  au-  mère  MachlUe.  Cette  princeffe  s'if- 

»  dliencc    à    ceux    qui    prenoieni  forçoii  d'y  placer  fon  fror  cadet 

••  congé  de   lui  ,    julqu'à  ce'  que  HaiH  ,  fous  prétexta  qu'au  ten^ 

H  toutes  les  mefurei  tiriTent  prifés  de   la    oaiflànce    i'OiJum  ,    Haut 

«•  pour  leur  départ".  Sesdemieret  l'Oi/eiar   n'était  encore   que  due 

paroles,  avantdefe donner leeoup  de  Saxe  ;   au  lieu  que   le   jeans 

mortel  :   //  tant    mita*   qa'an  fvd  Hcnji  éloil  fils  de  Haïti  COifetmt, 

firijfe pour  ttmi ,  que  loiis poiiria/tu/ ,  roi   d'Allemagne.    La   cauraime  , 

attendrirent  fon  armée  jufques  aux  devenue  pour    ainfi  dire   hérédi- 

lanttKS.    Pluûeurs   foldais   vinrent  taire  aux  ducKi^es  Saxooi ,  tendit 

baifer  fes  mains  &  fes  pieds  ,   Si  ce  peuple  ufemement  fier.  Eie^ 

apiËs  une  inlîiûté  de  regrets ,  miles  Aonf  ,   duc   de  Francoiûe  ,  entre- 

de  louanges  ,   ils  fe  tuèrent  eux-  prit  de  les  humilier   par  la  force 

mêmes  fur  le  bois  élevé  pour  fon  des  armes  -,    mais  OÂon  l'humilia 

bûcher.  On  nefaitfi  OiAdh  méritait  Ità-mème.  Il  fut  condamné  à  uat 

ces  marques   de   douleur.    Eirol-  amende   de     loo    lalens  ,    St  ba 

tementlié  avec  tfimn  ,  il  avoit  eu  complices  à   la  pûne  du  Hainc^ 

panàfescrimesainfiqu'àfesplaitîri.  car.  Ceux  de  la  haute ooblefle que 

Ses  complaifances  pour  ce  monlbc  l'on   condamnoit   à   cette  petoe  , 

'de  cruauté  ,  om  tait  penfer  à   plu-  éroîeni  obligés  de  charger  un  àùa 

£eurs  hilloricns ,  qu'il  auroit  plutAi  fur  leurs  épaules ,  8(  de  le  porter 

été  un  tyran  qu'un  bon  empereur,  fouvent  jufqu'à  une  dlAance  de  i 

Ce    (ut  (  dit  encoie   Crtrtir  )   un  lieues.  La   peôte  noblefTe  potnA 

caraâere  étrai^ementmïlé  de  bien  uns  lêlte  ,  les   eccléfiaAiques   us 

&  de    tnal.    Sen   attentat'  contre  grand  milTel ,  &  les  bourgeoisuBa 

]a  vie  de  fon  prince ,  fes  débauches  charrue.   Othon  fut  non-feulement 

outrées ,  b  motlelTe  ,   qui   alltiit  te  faire  lefpeâer  au-dehors  ;  mail 

jufqu'à  prendre  foin  de  ronajufte-  il  rérablit  au-dedans  une  partie  di 

neai  &  de  fon  leint ,  comme  une  l'empire  de  Charltmapu;  il  éteadii, 

femme    coquette  ,    font   des   &its  comme  lui,  la  religion  Chrétienm 

■vérat.  La  modér^on  h  ladou*  en   Germanie    par   des   vtâoites. 

ceur   qui   honorèrent  fon  règne  ,  Les  Danois  ,  peupleindomptible, 

peuvent   être  attribuées  en  partie  qui   «voient   rav^é  la   FraïKe  b 

iux  fiait  cMÔnuels  uw^tb  Ù  t'AUsaugav ,  io;ui«ii  fts  loa.  9 
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loumitli  Bohême  en  9^0,  ipiit  Le  Botiveau  pape,  le  fihi»,  le* 

vue  pierre  optiiâKe  ,  Se  c'eft  de-  mincipaux  du  peuple ,  le  clergé  da    , 

puis  lui   qae   ce  Toyaume  fut   ré-  Rome ,    roleonellemenr    ifiemblé* 

puce  province  de  l'Empire.  Orhoa  dans  Saiiu-Jem  de  Lanin ,  accoi* 

•'étant  ainfî  rendu  le  monarque  le  dereni  i   perpéiuité  à   Otkoa  tc  i 

plus   coofidérAle  de   fOccident  ,  tous   fe;  fucceffcnrs   le  droit    d* 

fin  l'artiiire  des  princes.  Zowiif  Oh-  nommer  au  faint-Siége,  ainfiqu'i 

trtmtr  ,    roi    de   France,  implora  tous  les    archevêchés  Se   éveèhés 

Ibn  fecours   comte  quelques   fei-  de  fei  royaumes.  On  fit  en  ra£nu 

gneurs   François    qui  s'érigeoient  leraps  us  Dicm  ,  portant  »  que  le* 

en  fouverains   Se  en  petits  ^rans.  n  EÂipereuri   aurcnent  le  droit  de 

L'Italie    vexée   par    Binnftr   II  ,  n  te  nommer  tels  fucceâeuts  qu'iU 

vfurpateuT   du   titre   d'Empereur  ,  »  ji^ereieitt  i  propos  k,  C'eft  ainfi 

mppelle    Oikan  contre    ce  rebelle,  que  l'empire  d'Occident  échut  aux 

LÛ  Italiens  rouloient  avoir  deux  princes  Allemands,  qui  l'ont  tou-< 

maitres  ,  pour   n'en  avoir  réelle-  )onn    poffédé    depuis.    A   peins 

■nent  aucun  ;   mais   OiAon  parolt ,  OiAonétoit  reiouniéen  Allem^oe, 

Ct  ils  fe  foumettent.  Bimgir  prend  que   les   Romains   voulurent   être 

k    fiiiie.   L'empeteur    fit  mûchet  libres.    lit   mirent  en  prifon  leur 

cnfuiie  à  Rome  ;  on  lui    ouvre  nouveau  pape  ,  créature  de  l'effl- 

le*  portes  ,  fit   hm   XII  le  cou-  pereur.    Le   préfet  de  Rome  ,  te( 

Tonne    empereur   en   961.    Othon  tribuns ,  te  fénat ,  voulurent  faite 

étant  entré  en  Italie  comme  Giar-  revivre  les  aïKiennes  lois  ',  mua 

Itmagat ,  &    s'y    étant  conduit  de  ce  qui  dans  un  temps  eft  une  en- 

mime  ,  prit  les  noms  de  Ci/ar  8c  treprife   de   héros  ,   devient   dam 

é'/iugajù  ,  &  obligea  le  papeà  lui  d'autres  une  révolte  de  féditieux. 

faire    le  fenoem  de  fidélité.  Le  Oiliaa  revole' en  Italie,^! pendM 

clergé  &   la  noblefTe  Romaine  fe  une  partie  du  fénat  ;   le  préfet  d« 

fournirent  i  ne  jamais  élire  de  pape  Rome  ,   qui  avoit  voulu  ttre  ua 

qu'en  préfence  des  commifTaires  de  Bruaa ,  fut  fouetté  dans  les  carre* 

l'empereur.OtAoft  confirma  en  même  fburi  ,  promené  nu  fur  un  Ine  > 

temps  les   donations  de  Ptpâi  ,  de  &  jeté  dans  un  cachot  où  il  mon- 

CktrianagiK  Se  de  Leult  U  Dibon-  Tut  de  faim.  Les  dernières  année* 

lulrt ,  Emsfpécifier  quelles  étoient  ^Othen   furent  occupées   par  une 

ces  donations  S  conteftées.  Le  pape  guette  contre  les  «mpereurs  d'O' 

ne  vouioSt  fe   donner  qu'un  pro-  rient.  Il  avoit  envoyé  desambaffa- 

teâcut  -,  il  s'étoit  donné  un  maître ,  deuts  pour  ameiter  en  Allemagne 

&  il  lui  fut  bientôt  infidelle.  Il  fe  la  fille  de  l'empeteur  Grec ,  fian~ 

ligua  contre  l'empereur  avec   Bi'  eée  A  fan  fils  OAo»  Il  ;  mais  la 

reiger  même  ,    réfii^é   dicc    des  traître  Nltiphort  II  fit  a&ffiner  les 

M^ométans   qai  venoient  de  fe  ambaffadeun ,  Se  s'empara  des  pré- 

cantonner  fur  les  côtes  de  I^vence.  fens  dont  Us  étoient  chargés.  Oihea  , 

V  fit  venir  le  fil*  de  ce  Bérofai.  *  la  tête  d'une  aitnée,  ft  jeta  fur 

Rome  ,    tandis  qn'OiAen  éioii  t  la  Pouille  fit  la  Calabre,  qui  api 

Pavie.    Jcaa  Xll  n'étoit  pas  aflei  partenoietu     eneare    aux    Grecs. 

puiJIànt    pour   foutenir   cette  en-  L'armée  de  Nlt^hon  fut  dé&iw  , 

(reptife  hardie ,  8c  l'empereur  l'é-  Bc  les  pnfonniers  renvoyés  àCon& 

toit  affez  pour  le  punir.  Il  çtSa  à  tantinople  avec  le  nei  coupé,  hat 

Borne  ,  fit  dépoter  le  ponâfe,  &  Zim/cù,  fuccefleur  de  NîiiftuiTt  , 

pm  IJ^  fffJ  i  fa  pUcc  w^^jt  lu  II  p^  rrcï  O^tm  f  ft  puii 
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6  nièce  TlUophanU  avec  le  )otat  '^er««  ,  ni  (aire  la  guene  dau  !• 
Othoa  11.  L'empeceur  d'AJlenuigae  pla[-pays-,lesexpéditiomimlitaiiE) 
Bourut  peu  de  temps  après  ,  le  7  o'étoient  que  des  ravages.  Oiia» 
^^  97}  I  S*ec  la  gloire  d'avoir  fut  battu  à  fon  retour  au  paS^a 
rétabli  l'empire  île  CkarUmagat  en  de  la  rivière  d'Aine.  Géoff'ral,f.ajB\e 
balie;  mai*  Cliarlu  fui  le  veageui  d'Anjou  ,  le  pourfiûvic  fans  reli- 
re Rome  ,  au  lieu  qu'Ot^oa  an  fut  che  dans  la  forêt  des  Ardeanes,  & 
le  vaioquear  &  l't^ptefiéur ,  &  fou  lui  ftofod  ,  fuivani  les  règles  de 
cmirire  n'eut  pas  de  fondemens  la  chevalerie  ,  de  vider  la  que- 
■nffi  Ëmncs  que  celui  de  Charit-  relie  par  un  duel.  Otkun  refuû  le 
u^.  Othot  ivoit  d'ailleiBE  de  défi  ,  foit  qu'il  crût  (a  dignité  au- 
grindes  qualités, beaucoup  decou-  deffus  d'un  combat  avei  Ginffim, 
rage ,  une  piété  fervente  ,  une  ex-  foie  qu'éuni  cruel  il  ne  (ut  point 
nrâme  droiture ,  &  un  amour  ar-  courageux.  Enfin  l'empereur  U,  le 
dent  pour  U  juAice.  C'eft  i  lui  roi  de  France  fireai  la  paix  es 
ptiodpalemeat  que  le  dergé  d'Al-  980  ;  Si  par  cette  paix  ,  Claula, 
lemagae  eA  redevable  de  (es  ri-  &ete  de  ii^iAa're.reçutUbaBë-Lor- 
diefl'eE  &  de  fâ  puil&nce  -,  il  liù  raine  avec  quelque  parne  de  la 
conféra  de*  duchés  fie  de»  comtés  haute.  Pendast  qu' OiJion  s'aBavù^ 
«ntien  ,  avec  la  même  auco-  foit  en  Allemagne,  les  ftomalos 
tiié  que  les  princes  féculiers  y  avoîeni  voulu  foullraire  l'Italie 
eterçoient.  On  dit  qu'OiAonavou  au  joug  Germanique.  L'aniipape 
coutume  de  jurer  par  la  barbe  ,  Saiûfate  VU  avoii  invité  les  em- 
qu'il  laiflbit  croître  jufqu'à  la  cein-  pereuri  Allemands  i  venir  reptet^ 
turc  fuîvant  la  mode  du  temps.  dre  Rome  :  O.Aon  pafie  les  Alpesg 
m.  OTHON  II ,  fucftODtmé  Zt  &  &ic  rentrer ,  en  981 ,  les  rebellej 
Sanpûavrt,  {kccéda  »  Othoa  1 ,  {oa  dans  leur  devo^ ,  après  avoir  (ail 
pnejàl'âge  de  iS  ans  ,  le  1}  égorger  let  prinùpaux.  Il  &Iluf 
Mai  97;,  Sa  mère  Adiliûii  profita  enluite  combanre  les  Grecs,  ligoél 
de  fa  jeuneflê  pour  s'emparer  des  avec  les  SarraUns,  qui  inondoitnt 
r&ies  de  l'état  ;  mais  Othun ,  UlTc  la  Pouille  âc  la  Calabre.  Les  deux 
delà  dépendance  où  elle  le  tenoii ,  armées  fe  irauverEnt  en  préfence 
l'obligea  de  quitter  lacout.  Apeine  auprès  de  Bufenielle  ,  bourgadcau 
a-t'Clle  difpaiu  ,  que  la  guerre  ci-  bord  de  la  mer.  Il  &Uut  livrer  ba- 
TÏle  ell  allumée.  Le  parti  A'AiU-  taille.  Mais  à  peine  eut-on  donné 
Uiic  fait  couronner  empereur,  le  le  fignal  ,  que  la  plupart  d'entre 
îeune  Uinri  duc  de  Bavière.  Harold ,  eux ,  Se  fur-tout  les  Romains  & 
roi  de  Danemarck,  &  5i>/ç/l<ii duc  les  Bénévcntint,  lâdiereat  lepied, 
4e  BohSme ,  profitent  de  ces  trou-  &  abandonnèrent  les  Germains  à  la 
blés.  Otkon ,  £eul  contre  tous  ,  ré-  fiueur  des  Grecs  ,  qui  en  firent 
duit  ces  différetu  ennemis ,  &  punit  un  horrible  carnage.  Othoa  ne  fe 
les  rebelles.  Les  limites  de  l'Aile-  (auva  qu'avec  peine.  11  eut  le 
magne  Gc  de  la  France  étoient  alors  bonheur  de  trouver  iùr  le  rivage 
fort  incertaines.  Loïkalrc ,  rot  de  de  la  met ,  une  barque  ,  daiu  û- 
Ftance ,  crut  avoir  des  prétentioas  quelle  il  fe  jeta  avec  précipitation, 
fur  la  LoiraÎBe  ,  &  les  fit  revivre.  Mais  il  crut  n'avoir  évité  un  dan- 
Oihim  affetnbla  près  de  60  mille  ^i  que  pour  tomber  dans  un  autre, 
tiommes  ,  défola  toute  la  Chant-  lorfqu'il  eut  reconnu  qu'il  étoit 
p^ne  Se  alla  jufqu'à  Paris.  On  ne  parmi  des  pirates.  Cependant  , 
iv*W  ^9^i  ni.fotdfiei  Ici  iio.n^  Gomme  il  çatcodoii  U  ffKt  {( 
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qu'il  le  parloit  même  aflez  bien , 
les  pirates  ne  le  reconoureni  point , 
&  le  mirnit  en  liberté  ,  moyen- 
nain  une  groffe  rançon  qu'il  leur 
promit ,  &  que  l'impérwiiGC,  qui 
Alt  avertie  de  cette  aventure  .  lui 
fit  lenir  dans  un  petit  port  de  Si- 
cile. Les  Grecs  &  les  SarraTins  , 
au  lieu  de  marditr  droit  à  Rome, 
■'amuferent  à  prendre  les  places 
de  la  Fouille  &  de  la  Calabre  , 
que  l'empereur  avoir  ramenées  Tous 
fou  obéiiDtnce.  Ce  prince  eutdonc 
Je  tempj  de  meure  fur  pied  une 
nouvelle  armée  ,  avec  laquelle  il 
réfolut  d'abord  de  châtier  lei  Bé- 
néventins  de  leur  trahifon.  11  s'em- 
para de  leur  ville  ,  l'abandonna  au 
pillage  pendant  trois  jours  .  &  y 
Ht  mettre  le  feu.  11  paââ  enfuite  en 
Lombardie  ■  pour  y  lever  de.  nou.- 
velles  troupes  ,  &  pour  y  recevoir 
«elles  qu'il  attendoit  de  fon  pays. 
Toutes  Ces  forces  étant  réunies ,  il 
fe  trouva  à  la  tête  d'une  aimée 
prefque  aufE  nomhicufe  que  la 
première,  avec  laqiHfé  il  marcha 
contre  les  Grecs  &  les  SarraGns. 
La  fortune  fe  déclara  cette  fois  en 
fa  faveur ,  &  il  fit  de  tes  ennemis 
«ne  fi  grande  boucherie  ,  qu'on 
l'appela  la  Pâli  Mon  du  Samfias, 
tALLInA     MORS      SARJCEKOflVtl, 

Après  ceiie  grande  viûoire  ,  il  tint 
une  a£emblée  à  Véronne ,  où  il 
fit  élire  roi  fon  fils   Othoti 


;.  Il  r 


n  avoit  pas  trois 
cnfuitc  à  Rome ,  &  y 
7  Décembre  983,  fuivant  lesuns, 
d'une  tlsche  empoifonnée  ;  fui- 
vant d'autres ,  de  déplaifu-  ;  enfin  , 
félon  quelques-uni  ,  d'un  poifon 
que  lut  fit  prendre  ù  f>.-mme.  Ce 
prince  ,  dont  le  règne  ne  fut  qiie 
de  dix  années ,  n'égaloit  point  fon 
père-,  il  avoit  moins  de  grandes 
qualités ,  &  le  peu  qu'il  en  poffé- 
doit ,  étotl  terni  par  fon  caraftere 
cruel  &  perfide.  On  prétend  que  , 
lorfqu'il  arriva  i  Reme,^  981 , 
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il  invita  à  dîner  les  principaux  fé- 
naceurs  &  les  pirnfans  du  rebelle 
Crtjtaums ,  &  les  fit  tous  égOI^fC 
au  milieu  du  repas.  C'étoit  lenou- 
veler  les  temps  de  Marim ,  &  c'é- 
toit loiK  ce  qui  refloit  de  l'audeetw 

IV.  OTHON  m ,  fils  unique  du 
précédent  ,  né  en  980  ,  avoit  à 
peine  atteint  l'âge  de  3  ans ,  quand 
fon  père  mourut.  Les  états  d'Alle- 
magne,  prévoyant  les  troubles  qnî 
arrivèrent  quelque  temps  après, fa 
hâtèrent  de  le  faire  facret  à  Aix-la- 
Chapelle  en 983.  Huait  duc  de  Ba- 
viere.  rebelle  fous  Oihon  JZ.lefiit 
fous  Otkoa  III.  11  s'empara  de  la 
perfonne  du  jeuoeempereur ,  ufuipa 
la  régence  durant  fa  minorité;  mait 
les  Etats  la  lui  enlevèrent  ,  &  la 
donnèrent  à  la  mère  de  ce  prince, 
L'IiaJi:  fut  encore  déchirée  par  let 
&ÛioDS  feus  ce  règne.  Cnfaoniu 
remplit  Rome  de  troubles  &  de 
défordces.  Otkon  ,  appelé  en  Italie 
pat  le  pape  itan  XV  ,  chafiê  1m 
rebelles  ,  &  etl  facré  par  GrégoïM 
r.fucceffeur  de  Jtaa  XV  ^  ve- 
noit  de  mourir.  A  pûne  fut-il  de 
retour  en  Allemagne  ,  que  Cnf- 
aniias  challâ  de  Rome  le  pape 
Crigoin  V ,  &  mit  à  fa  place  }u» 
XVl.  Cet  antipape  ,  de  concett 
avec  le  rebelle  ,  projetoii  de  ré- 
tablir les  empereurs  Grecs  en  Italie. 
Orhon,  obligé  de  repaffer  les  Alpes, 
aiîiége  &  prend  Rome  ,  dépolé 
l'antipape  &  le  &it  rouiiter.  Ctef- 
antlui ,  attiré  hors  du  château  Saint- 
Ange  ,  fur  l'efpérance  d'un  accom. 
modemeni,  eut  la  tête  tranchée  en 
998 ,  avec  douze  de  fes  gens.  Son 
corps  fiitpendu  parles  pieds  conune 
celui  d'un  fcélérai.  GrcgoirtV  ,qat 
l'empereur  avoit  rétabli  ,  nourat 
en  999.  Oihon  III  mit  i  là  place 
Ciritntoa  précepteur,  archevêque 
de  Ravenne,  qui  ptit  le  nom  de 
SUteJht  II.  Ce  fut  à  la  prière  de 
ce  pontiie  ^  l'einpcteut:  ioaa^ 
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ente  aimée  999,  à  r^ltfedeVerh  meux  héritage  dtMaii!/Je,tci>omi 

«eil,  la  ville   mfnie  de  Verceil  ,  inéneiit  U  Marche  d'Ancone  &I« 

«lec  toute  la  puiSanca  publique  ;  duché  de  Spoletie.  Malgré  ce  fer- 

fremier  exemple  de   l'autorité  Ce-  ment,  OikoK  téwùz  à  [aa  domaine 

aulieie   donnée  à  une  églîfe  fans  les  terres  de  MarhlUe.  Le  pape  U 
■s  boroet.  Otfcm ,  de  retow 


en  Allemagne ,  palTa  en  Pologne ,  peteur  ,  à  la  tète  ifiui»  armée  . 
ft  donna  au  dnc  Boltfiai  le  litre  ï'cmpara  de  ta  Fouille.  Alon  />»»- 
de  lot.  U  <c  rendit  de  nouveau  en  cm  lance  tes-  foudres.  L'ardievi- 
loKe  .  pour  arrfeer  les  progrès  que  de  Mayence ,  à  qui  il  adrtfe 
des  San^Bs  ,  &  ceux  des  défen-  cette  excomnonication  ,  U  publia 
fain  de  U  liberté  Italienne  ,  plus  en  Allemagne ,  &  iavita  te»  prince* 
dngereux  que  les  SarraGns.  Son  à  procédera  une  nouvelle  éleâioa 
^ojtge  de  Rome  fullit  a  lui  être  en  faveur  de  frUaic,  toi  de  Siàle, 
fanefle  :  le  peuple  l'alfiégea  dans  Alsde/fairî  Vi.  Oà^a  vole  eoAl- 
ftm  pani* ,  St  tout  ce  qu'il  put  foite  lemagne  pour  appaiferles  troubles , 
exmrre  cette  populace  imitîoce ,  fiK  convoque  la  dieie  de  Nurembttg  , 
de  s'entiiiT ,  tan^s  qu'il  hii  feifoit  &  après  avoir  décUmé  beaucoup 
Ënre  des  propolltions  d'acconuno-  contre  le  faist-Siége,  il  le  (oumet 
dément..  Û  ntouns  ùxn  gloire  au  au  jugement  des  princes  ,  &  leur 
diiteau  de  Pacettio  dans  la  Cam-  atuiDdonne  l'empire-  Vréiait ,  ap- 
lanie, le  iS  Janvier  loot,  à  %x  puyé  par  Innocent  Ul  Se  par  le  roi 
OIS  ,  aprèt  un  r^ne  de  i  S.  Sa  de  France  Phi/ippt-Augaflt  ,  &  fit 
mort  taiâk  plus  indécii  que  jxazù  couronner  à  M^ence  1  £c  toute 
le  long  combat  de  la  Papauté  con-  l'Allemagne  fe  jcngnic  à  lui>OiAM 
tre  l'Empire  ,  des  Romains  contre  /K,  trop  foible  pour  Im  riARa, 
Tvit  &  l'autre  ,  &  de  la  liberté  quoique  foutcnu  pat  l'Anglererie  , 
Italienne  contre  la  puiâTance  Aile-  fe  retira  dans  (es  terres  de  Biunf< 
Bande.  C'eft  ce  qui  icnoit  l'Eu-  widc.  L'efpérance  de  renverfer  h 
tope  toi^ours  anendve.  Cefi-là  le  principal  appui  de  Ridiiie  II ,  1« 
£1  qui  conduit  dans  le  labyrindie  fit  entrer  dans  la  ligue  du  comN 
de  l'Hifloice  d'Allemagne.  Quel-  de  Flandres  contre  le  roi  de  Fiance; 
qnes  auteurs  anciens  prétendent  mais  l'on  armée  ftit  entièrement  d^ 
qa'0(j«R  ///  diftribua  l'Allemagae  ëite  à  la  bataille  de  Bouvines  ,  le 
en  4  duchés  ,  4  ardievâchés  ,  4  1  Juillet  1114.  Cette  peite  luini 
margraviats  ,  confervant  «n  t«ut  fes  afiàires  ,  &  ne  lui  pcmit  plus 
le  nombre  di:  guatre  ;  mais  rien  de  fonger  à  celles  de  l'empire.  Il 
a'efl  plus  fabuleux  que  cette  dt-  s'enferma  dans  le  château  de  Haïux- 
vifion  prétendue  ,  imaginée  pat  bourg ,  où  il  mena  une  vie  privée 
quelque  petit  cfprit..,  foy.  viil.  jufqu'à  Ik  mort,  arrivée  le  19^11 
Hakie-  1118.  DiPjaJa  Ait  ùaSanaaqa'il 
V.  OTHOK  IV,  dit  /<5apcr«(,  moutui  défelpité.  &  qu'il  fe  fit 
lil»  de  Havi  U  U^n  ,  duc  de  Saxe ,  étouffer  par  fon  citifinier.  Ce  quil 
£u  £Iu  empereur  en  1197  ,  &  re-  y  a  de  vrai,  c'eft  qu'il  &it  plut 
coiuu  par  toute  l'Allemagne  en  heureux  dans  la  retraite  que  fur  le 
120S.  Pour  s'aEFermit  fur  le  trône ,  tiône  ,  fur  lequel  il  n'avoir  eu  ai 
il  alla  recevoir  ta  couronne  impé-  afiez  de  courage ,  ni  aflez  de  pru- 
tiale  en  Italie.  Le  pape  limoaiu  III  dence.  Hi^  rapporte  ,  au  fujei  d» 
la  lui  donna,  après  lui  avoit  &it  fon  élefbon  à  l'empire ,  qiàluifùt 
juxa  qu'il  lui  alûadonneroit  le  ù,-  difpiuée  par  PhU'^ft  de  Suibe,  me 
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^puôcularité  qu'on  ne  trouve  ^t  11t!Aorieii  AUenivid  ,  la  caufe  i» 

dvez  liû.    Otkait  écoit   en  Angle-  leur  inimitié.  Mais   je  crois,  (  dit 

terreauprès  defoQ  oncle  ififAdril,  M.  de  Mnaiigni  )  que  fs qualité ds 

lorli;u'il  apprît  {a  nomination.  Ri-  neveu  de  Richard  roi  d'Angleterrea 

thurd  lui  fit  pTÈkat ,(  klaa  Htijf ,  )  ruffifoic  pour  lui  atôrer  tahaiaeAi 

de    {o    chevaux   chargés  de   cent .  roi  de  France  ;  du  moins  eâ-ce  la 

cinquante  mille  marci  d'or ,   &  lui  'Icncimenc  de  Spaier,  du  P.  Daaitl^ 

cocfeilU  de  preoiire   fan  chemin  du  P.  iTOr/éaai ,  de  Rapia  Theîrti^ 

pac  la  France  ,  pour  itiirer   Phi-  de  Maimtaurg  &   de  Flturr  ,  donc 

lypt-Auffifie   diii»  fan   parti.    Phi-  aucun  ne  parle  ni  des   f  o  chevaux 

lippt  fa  fentir  i   Oikoa  qu'il  regar-  chargés   de   cent   cinquante   mille 

doir  fon  entreprife  comme  chimé-  maics  d'or ,  ni  du  voyage  A'Odio» 

rique...  »  J'apprends  ,  (  lui  dit  Phi-  à  la  cour  de  France  ,  ni  de  fa  con- 

»  i^/ic ,)  que  vous  ktts  appelé  à  verfadon  avec  Phiiip^-Ài^fic ,  dî 

«  l'empire.  —  Il  e&  vrai  ,  réparât  de  leur  ridicule  gageure...  Othoa  na 

»  Oihosi  mais  il   n'en  fera  que  ce  laifla  aucun  enfant  defes  deuxfernt- 

»  qu'il  plaira  à  Dieu,  —  Croyez-  mes.  La  première  fut  Mark  Je  Sri*- 

n  vous  de  bonne  foi ,  (  répliqua  le  imt ,  là  parente ,  qu'il  répudia-,  la 

H  roideFrance  )  que  vousparvîen-  fcconde,  Béatrlx  dt  Siuic  ,  morta 

H  drez  à  cette  dignité  ?  Pour  moi  ,  quave  jours  après  fon  mariage.  Ce 

»  je  doute  fort  que  vousenveniei  prince  étoit  d'une  très-grande  taille 

»  à  bout,  &  fi  vous  vouliez  me  Se  d'une  force  extraordinaire  :  qua- 

K  céder  celui  de  vos  chevaux  de  liiés  qui  femblent  avoir  été  ana- 

H  charge  qu'il  me   plaira  de  pren-  diées  de  tout  temps ,  à  la  maifi» 

n  dre ,  je  coofens ,  &  vous  êtes  em-  de  Saxe. 

»  pereur,  à  vous  donner  le  choix  VI.  OTHONmHattom, 
n  des  trois  principales  villes  de  archevêque  de  Mayence,eA  céte- 
H  mon  royaume;  de  Paris,  d'Ef-  bre  par  une  hîAoire  qu'on  trouva 
n  tampes, OU  d'Orléans  n,  Otkan ,  dans  prefque  tous  les  annallfte* 
piqué  de  cette  raillerie ,  accepta  la  Allemands.  On  prétend  que  ,  dans 
gageure ,  &  lai&  au  roi  le  plus  une  &m(ne  ,  il  fit  enfermer  beau- 
beau  de  fes  chevaux  avec  fa  chû'ge.  coup  de  pauvres  qui ,  prelTés  de  b 
II  fe  tendît  au&l-tàt  en  Allemagne,  faim  ,  lui  demandoicni  l'aumàne  . 
où  ,  du  vivant  de  PAÏT/ijx de Suabe  &,les  fit  brûler  vifs.  Dieu  punit 
fon  compétiteur  ,  il  ne  put  parve-  fa  cruauté  ',  car  les  rats  &  les  fou- 
nir  à  l'empire.  Il  eft  vrai  qu'il  y  ris  rincommodereniteHement,  qu'il 
fut  élevé  après  la  mort  de  ce  [nince.  fui  obligé  de  le  réfugier  dans  tme 
Alors ,  (  dit  Hci^" ,  )  Oihoa  en-  tour  qu'il  fit  bâtir  au  milieu  dH 
■voya  uae  ambaïade  folennelle  i  Rhin  &  qu'on  appelle  encore  au- 
PklUppe-Aupiflt  ,  pour  le  prier  de  jourd'hul  Maitfikunt  (  tour  des  fou- 
lui  remettre  Paris,  qu'il  choifilToit,  ris  ).  Cette  précaution  fut  inutile^ 
difoit-il  ,  en  conféqueace  de  la  les  fouris  l'y  pourfuivirem.  Le  P. 
gageure  faire  entre  eux.  Phiiippe-  Sa-:riai ,  daiis  fon  ouvrage  itRihu 
Aupifl-i  répondit  aux  ambafiadeurs ,  Mogunûnii  ,  a  tâché  de  prouvée 
qu'il  y  avoit  long-temps  que  la  ga-  la  faufleté  de  cette  hiiloîre  ;  maii 
genre  n'exiftolt  plus  ,  puifqu'OiAan  il  fut  vivement  attaqué  daits  une 
n'avoit  pas  emporté  la  couronne  favante  Differnuion  qui  parut  dans 
fut  fon  concurrent,  &  qu'il  ne  la-  le  Journai  de  Vcrdiat.  Ltagla  du 
voitque  par  fa  mort.  Cecie  réponfe  Frtfnai  a  placé  h  même  hiltoite 
^U4  O^a  j  Si  ce  ful4i ,  juivant  dw*    fei    Taiitati   thrtntlefjim  ^ 
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leEuuux  Mi/nn.qui  cettaineninii  D.  Ànfi/iHi Miitltr ,  Abé  d'Eiudott 

n'Àoitpn  trop  porté  i  croire  aux  daiM  le   Hiut-Palatinat  ,   fous  a 

oiinclei ,  alTure  qu'on   ne  peut  la  ôrre: Mm Jiminaiùnn, S.  Othe,&c. 

combattre  pir  da  rûfons  Tolides,  Bambcrg,  17^9,111-4*'. 

l  VfjKgi  ,r  ItaSi.  tom.  i,^.    î8  ).  Vlll.  OTHONdrFhismcoi, 

Pour   détruire   l'argument  tiré  ds  ainfî  nommé  parce  qu'il  étortévj' 

l'invriifemblance,  il  amené  l'exem-  que  de  cette  ville  au  xii'  fiedc, 

pie  de  Pojnil  II  roi  de  Pologne  ,  éioitfils  de  Uopoli  marquis  d'Aa- 

ft  direrfes  lùfloircj  rapponéespar  triche,  &  i'Apiii  ,  fille  de  I'od- 

P/îu  8e  par  Varroa.  Enfin  C  Dieu  a  pereur  Huai  IV.  U  vint  ea  Fraocf 

tcmpU  de  grenouille*  le  palùi  d'un  bîre  (es  études  dam  l'univerfiié  de 

toi  fitperbe  &  obAioé  {  BHiit  tma  Paris ,  Bt  s'y  diftingua.  L'amour  de 

iUonin    iwt:i  !»  paitirjUiia   rtpmt  la  folitude  lui  fit  choifir  le  moiuf- 

(p/si«n.  Pf.  104 } ,  il    a'efi  pas  ri-  (ère  de  Morimond ,   dont  il  devioi 

Â  ule    de  croire  qu'il  a  puni  un  abbé.  Nommé  évâ:;ue  de  FriCnguE 

— ^icecniel  &  avare  par  des  fouris.  en  ii]8,  il  accompagna  l'empeinr 

ville  de  Cola  qiù  n'eft  pas  fort  €onrai  dans  la  Terre-lainte.  On  1 

éloignée  de    Monralte  en  Italie  ,  de  lui  une  Chrolûijiu  eo  fepi  livres , 

fiit  tellement  dévaAéc  pir  les  fou'  depuis  le  commencement  du  moarfc 

tis,  que  fet  habitaiu  furent  obligé*  jurqu'en    1146.    Cet    ouvrage  qd 

de  l'abandontier  ,   comme   te  rap-  peut  être  utile    malgré   les  hbUt 

porte  Ruàliiu  Numaiianui  Gallui  :  dont  il   fourmille ,  a  été  contiDné 

_                ,                ,           .  jufqu'en  1110 ,  par  Othon  Jt  Sâa- 

„'°f*'     ,     ,,    .,  ,  (diileP.  fonimai  Jdesdéfeuode 

MmJm  uififi»,  i^trwfft  Jtm«.         fo„  ^^p,     ;,  y  ^  ^^^^  ^j.^, 

EnfinlItlfloired'Oninffli-ellefaufTe,.  prit,  lefencimeni,  l'éuergie,  fou 

îliêtoit  à  fouhûter  qu'elle  fût  vraie  de  tous  les  temps.  Il  y  a  en  effet, 

pour  effrayer  les  cvurs  durs  &  les  dans  fa  C/aonlquc ,  quelques  tablnui 

smes  atroces.  peints    avec   noblofTc   &   des   ré* 

Vn.  OTHON,  (S.  )  év^e  de  flexions  diâées  par    le  jugemein. 

Samberg  te  apôtre  de  Poméranie  ,  On  la  trouve  dans  tes  Becucdls  de 

naquit  ea  Suabe  ven  1069.  Formé  Plfioriiu  St  de  Muraton  ,  ànfi  que 

de  bonne  b^ure  k  la  vemi  par  des  deux  autres  produâioni  du  prélat 

exemples  domeftiques,  engagé  dans  Allemand;  la  i"  efl   un  Tr,âéie 

le  dereé  ,  choilî  par   l'empereur  la  fin  du  Monde  &  del'Antedirift, 

Hari  IV  pour  être  le  chapelain  de  &  ta  i*  une  VU  de  l'empereur  Fri- 

fa  («EUT  Midi  rtine  de  Pologne,  éaîc  BaiUrouffe ,  en  1  livres, dans 

U  revint  en  Allemagne    après  la  laquelleit  loue  beaucoup  ce  prince, 

mort  de  cette  princeffe ,  &   devint  Othon  de  Frifingut  mourut  i  Mon- 

chapelain   &    chancelier  de  Hcari  mond  le  11  Septembre  iijS.aprb 

If,  puis  évèque  de  Bambeig   l'an  avoir  rempli  dignement  la  carrière 

Iioo.  U   converrit  l/milJUs  ,  duc  épifcopale. 

de  Poméranie  ,  avec  une   gratide  OTHONIEL ,  fils  de  Cou^  ,  & 

partie  de  fes  fujecs  ,  S(   mourut  à  parent  de  Cabi  ,  ayant  piis  Dalnr, 

Bamberg  le  }0   Mai    11^9  ,  i  70  autrement  Cariadi-Scpher  ,  épouâ 

ans-  Ses  vertus,  fon  lele ,  fes  lu-  Axa ,  fille  de  C^eb  ,  que  celui-ci 

mieres  fiirent  l'admiration  del'Al-  avoit  promifeen  mariageà  quicoo- 

lemagne.  On  B  de  lui  une  latn  i  que  prendroit  cette  ville  des  Ch>- 

Pa/dial  II.  Veyr\  là  VU  coite  par  nan^ns.  Les  Ilraélite»  ayant  été 
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ttTuîeitû  pendant  huit  aiu  pat  Ck- 

fm-Rafatkaim  ,  roi  de  MéfopoR- 
itiie,  Othaiûd  taSaxé  de  Dieu,  vain' 
^ii  ee  prince ,  St  après  avoif  déli- 
vri  de  fervimde  les  Ifraëlites  ,  il 
ta  (m  le  juge ,  8c  les  gouverna  en 
péx  l'efpace  de  40  ans.  Sa  motti 
arrivée  l'an  1 3  44  avant  Jefus- 
CbtiA  fit  coula  les  Uiaes  des 
Ucaélites. 

OTROKOTSI  FORIS ,  (  Fran- 
çois )  hongrois  ,  fit  fes  études  k 
Utrechi  ,  &  fui  miniftre  dans  fa 
patrie  :  après  bien  des  difgracei 
cccalionoées  par  fon  acuchement 
à  l'erreur ,  il  emtnalfa  ta  leligioa 
CsAoUque  ,  enlUgna  le  droit  i 
Tyraau  ,  mil  en  ordre  le»  archives 
ie  l'utile  de  Sirigonie ,  &  mouiul 
à  Tyrnau  l'an  1718.  On  a  de  lui  :  I. 
PluCeuTs  Ouvrages  polémiques  im- 
primés en  Hollande,  dont  il  rougii 
enfutte  &  qu'il  réfuta  lui-même. 
II.  OrSghui  Hungirle*  ,  Franelcer 
169) ,  ï  vol.  in-S" ,  ouvri^e  plein 
de  recherches.  Il  y  tàuc  joindre 
Aati^ut  Ttligio  Hungarorum  vâri  ehrif- 
tîana  Gr  coho/ka,  Tyntau  ,  I706  , 
în-8'' ,  que  le  même  auteur  At , 
lor&ju'il  fut  levenu  de  Tes  pré- 
jugé*. 

OTTEB,  (Jean)  ni  en  1707,  k 
ChrilUanftadt ,  viUe  de  Suéde ,  d'une 
famille  commer^me ,  eiœagéedani 
les  erreurs  du  Luthéraoifine,  lit  de 
bonne-heure  fon  élude  principale 
des  langues.  Il  apprit  d'abord  celles 
4lu  Nord ,  dont  il  joignit  la  connoif- 
fince  à  l'étude  des  humanités. 
Quand  la  paix  de  KeuAadt  eut  tendu , 
en  1724 ,  te  calme  à  la  Suéde , 
ïl  alU  étudier  dans  l'univerûté  de 
Lunden ,  où  il  fe  livra  deux  ans  i 
la  phylique  &  à  la  théoloôe.  Ce 
fut  alors  qu'il  comment  a  avoir 
des  doutes  fur  la  religion  qu'il  pro- 
felToil.  11  palla  en  France,  où  il  fit 
fon  abjuranoD.  Le  caidinal  dt  Flairy 
2'accuêiUit  avec  dîAinfUon  ,  lui 
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dofflfla  un  emploi  dans  les  Polies ,  8c 
l'envoya  dans  le  Levant  en  i7]4  , 
d'où  il  ne  revint  qu'au  bout  de  dix 
ans.  Le  fruit  qu'il  retira  de  (es  cour- 
fes,  fut  une coonoiflancc profonde 
des  langues  Turque ,,  Arabe ,  Per- 
fane ,  &  de  la  géographie ,  de  I^if- 
toiie  &  de  la  politique  des  étati 
qu'il  avoit  fréquentés.  11  avoii  airfB 
travaillé  avec  foin  à  remplir  un 
autre  objet  de  fa  mifiion ,  qui  étoit 
de  rétablir  le  commerce  des  Fran- 
çois dans  la  Perle.  La  cour  de 
France  fie  tarda  pas  i  récompenlëe 
fonzele  Se  fes  travaux.  Outre  une 
penfion  qui  hii  fiit  d'abord  accor- 
dée ,  on  l'attacha  à  la  bibliotheqi^ 
royale,  en  qualité  d'intetproepoor 
tes  langues  Orientales.  On  le 
nomma ,  au  mois  de  Janvier  1746, 
à  une  chaire  de  proEeflait  royal 
pour  ta  langue  arabe  -,  &  en  174S , 
il  fiit  admis  dans  l'académie  des 
infcripiions  &  belles-lettres.  OoÉt 
avoit  tout  ce  qu'il  &lloit  pour 
templir  ces  difFérens  poftes  ,  avec 
Jutant  d'honneur  pouf  lui  que 
d'utilité  pour  le  public  ;  mais  il 
n'en  jouit  pas  long-temps.  Epuilié 
par  fes  voyages  &  par  la  continuiti 
de  fes  travaux ,  il  mourut  ta  même 
année ,  dans  la  41'  année  de  fon 
âge.  11  venoit  de  publier  fon  Voyait 
ta  TunjuU  &  en  Pcrfe  ,  mec  me  Rilt- 
lioa  dei  expéditwni  dt  Thanuii-Kim- 
rikan  ,  en  1  vol.  in-ii  .  enrichit 
d'un  grand  nombre  de  notes  Inté- 
rellântes ,  &  écrits  d'un  ton  fec  Ec 
d'un  flyle  pefant.  Il  avoit  lu  dans 
l'académie  des  belle*- lettres  un  i" 
hUniiiirt  fur  la  Cen^ulic  dt  PÂfn- 
quepar  Us  Arahi ,  &  il  a  laiflé  le 
1'  fort  avancé. 

OTTFRIDE  ou  Otfriqe  ,  Oifil- 
du  ,  moine  Allemand  ,  vers  le 
milieu  du  ix.'  fiede.  Il  paffa  la  pluî 
grande  partie  de  fa  vie  au  monaf- 
tere  de  Veiflembourg  en  baS'e- 
Alface ,  Se  fit  de  grands  progrès  dans 
la  Ittiérituie  fkr^  Se  pro&nc.  U  . 
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^la  la  bqgue  AUcnas&  fu'oa  ptln  KoAnuge  i  genoux  pour  it 

■qipeloît  alors   ThéoJi/qat    ou   Tu-  Bcdiême   &  pour  te*  auires  mref 

Jt/gm.  Il  fit   dsis    CRU  vue  une  qn'Upofléiloit  :  [fo^vf  Aodoifax 

Grzmmùte ,  oii  plutôt   il  perCec-  î,ii°  IL]  Maûla  reiacCan  époufa 

tîaniH  celle  que  Oitrltmapu  avoit  fc  quelques  e^irics   brouîDoaj  lui 

commencée.  Four  bire  tombac  les  ^ani  t^roché  une  fi  lâche  dàniF- 

chanfoDs  ptoËwes ,  il  mit  en  vcn  cke ,  il  rompit  la  paix ,  &  s'empin 

Tudelquei    riméi   lei   plus   beaux  de  l'Autrich*.  avec    une  pui^ota 

cndroiti  de  l'Evangile.  Coanie  cet  aratje.  L'empeteui  lé  mii  en  cann 

vers  pouvoient  Te  chanter  ,  ili  Ct  pagne  pour  le  combattre  aveciou' 

répamlirent  bcaiKOup ,  Se  produt'  tes  fes  troupet  Allemandes  Se  Hon- 

firent    l'effet   qu'il    en   mendoit.  groifei ,  qu'il  avoit  ramaflao.  la 

Oajn^  a  bit  aufiï  des  Stnaoni  ,  des  bataille  ïe  donna  à  MaictcMd  prii 

Ixora ,  des  PoifitJ  bUUu  ,  fie  d'au-  de  Vienne ,  l'an  1178 ,  &  Oman 

at»  ouvrages,  qid  prouveoi  plut  la  perdti  avec  la  vie ,  après  3{  aa> 

en  faveur  de  fa  piété  qu'en  &veur  de  rqae. 

Je  fon  gobt...    Voyr^  les  JjiuquUù         OTTOMAIO  ,  (  Jtan-Baptifie  , 

.Xatoai^ua  ie  J.SthÙur.  dell')  poërelDliendu  xvi'fîeclei 

OTTO  GUERieK ,  Voj.  Gus*  dl  auteur  de  1 1  Crnioni  ,  qû  bf 

BIKE.  rau  tnTérées  Cms  ta  paindpatïafl 

OTTOBONI ,  (  Kerte  )   V*yt^  dam  l'édinon  que  donna   Grevai 

Al&xamdke  VIII ,  n°  Xtr.  en  i;f  )  ,dui*  livre  de£inu,iini- 

OTTOCARE  lI.roideBohime,  tulé  -.pitaùt  Tiiomfi,  &c.  L'auteur 

obtint  l'Autriche   &   la  Stirie  par  les  fit  fiipprimcr  de  ce  recueil  par 

Ibn  mariige  avec  Marpuiiit  iAit-  l'autotité    des   magiftrats   de  F1o> 

tnda,  k  l'caclulion  de  FridaU  de  tence,8clcspublnen  i[]6,ii^*, 

Bade  ,  fils   de   la  fccur   aînée  de  y  joutant  4  nouvelles  OÛnTooSi 

Marpioiu  i  Se  acquit,  à  prit  d'ar-  Cependsit, malgré  ce  fupplémsit, 

gent,  la  Carinihie  ,  la  Qnûole  on  préfère  l'édition   du  Bccnél 

&  riflrie   en    116a.   Fier   de   fet  de   Giaipù  ,   i    canfe    des   dian- 

rkhefles  &  de  là  puiHance ,  il  porta  gemena  que   fit   Oaommo   dais  la 

Ja  guerre  en  PruSè ,  en  Hongrie  ,  fienne  pour  la   différencier  de  li 

&  eut  plufieurs  avantages  fur  fes  i":leicurieuxleirafl'cablenimt- 

ennemii.  Ao^Ed^Ae,  comte  de  HapT-  tes  les  deux. 

bourg,  ayant  été  élu  efbpereur  en         O'ÏT0MAN<iK0TBMAiiI,pre> 

.1173  ,  le  fomma  de  rendre  hom-  mitr  empereur  des  Turcs,  était  uA 

mage  pour  les  fîe&  qui  éioient  de  des  émit*  ou  généraux  A'AUÎSm  , 

fa  dépendance.   Sur  fon  rtfiis ,  ce  dernier  fultan  dlconium.  Ce  fou- 

piince  le  dta  k  la  dieie  de  l'empire  verain  étant  mon  lâus  poftérité  ■ 

pour  rendre  raifon  de  les  acquiâ-  Oaemait  partagea  fes  états  avec  les 

ùoni  injufles  ',  mais  il  ne  comparut  autres  gdiéraux ,  comme  aatrefen 

ai  par  luî-mêine ,  ni  par  autrui.  Ce  les  c^icaines  A'AIixmadn  U  ÇraaA, 

mépris  irrita  tellement  les  princes  Une  partie  de   la  Bitfaynie   8e  de 

Impériaux,  qu'on  réfolut  de  lui  dé-  la  C^padocc  lui  échurent.  Il  fut 

claier  la  guerre.  L'empereur  marcha  conferver    fes    poffdfions  par  de 

donc  vers  l'Autiiche ',  Ouotanncfc  nouvelles  conquttcs,  qu'il  fit  fiir 

fiant  pas  au  fuccès  d'une  bataille,  les  Grecs  du  côté  de  la  Ljàc  St 

te  craigaani  les  démarches  de  FH-  de  la  Carie  ,  Se  prit  la  qualité  de 

^UiU  de  Bade,  demanda   la  paix  ,  Sultan  en  1199  ou  ijoo.  Il  fit  de 

^en&aiit  de  céder  l'Auuichc ,  &  U  vUl«  dt  Pnfa  la  capitale  de  fra 


'    Dioii  ..ci  hy  Google 


O  T  T  O  U  D       6i^ 

'cnpitnaiflâ»,  &  mourut»  ij]>&..  OUCAR,  Vojî^BiszS-  Hov- 

La  boDté  finguliere  de  ce  fulran  Se  SÀh. 

la  ùgfiSe  de  fon  gouvernemeni  du  OUDENHOVEN  ,  {  Jacques  ) 

pafie  en  ptoverbe  chez  les  Turcs,  nùniflre  Proteftant ,  né  i   Boucle- 

Quand  leurs  Empereurs  moment  Duc ,  mort  vers  l'an  ^^S)  .  fit  Ca 

fut  le  trône ,  au  milieu  des  acdi'  principale  étude  de  l'hifioire  de<fi>n 

maiioiu ,  oa  ne  manque  jamais  de  pajrs.  Ses  ouvrages  écrits  en  Ila- 

leurfouhaiter.eDtrelesvartusdignes  maud  Ibnc   :   1.   Difcrtpùon   di  U 

d'un    fouveraîn,   U   bonté   d'Ot-  *liU  & «tairU  dt Baù-U-Duc ,  i6jo , 

toaaa.  'm-4°.  Il  y  parle  des  Catholiguee 

OTTOMAN,  (lePete)  Toy^  avec  partialitc.    II.  DcfaipÙGn   it' 

JSRAHIM.  UyiUcàtHafim,kiD&et&ni,  174J, 

OTWAY, (Thomas ipoëteAn-  io-4MU...  ifc  Dordtichc,  Hailem, 

Éois ,  né  en  16;  i  à  Trotiin  dans  1670  ,  in-S".  IV.  Or!g!iu  &  âui~  ' 

Suflex,  fui  élevé  i  Vincbdler  ^mUi  Je  la  rlUt  de  HarUn,  1671,* 

&  à  Ojifotd  ;  piib  alla  1  Londtes ,  in -11.    V.   JntiquiUs   Cîmlnqua  ,' 

où  il  fe  livra  tout  enûcc  au  théâDe.  Harlem  ,  16S1  ;   on  j  trouve  des 

11   éioii   eu   même   temps    auteur  chofes  curieures  touchant  les  diffé- 

&  aûeur.  Ses  Tragédies  font  plus  renies  inondadons  arrivées  en  Hol- 

eftimées  que  fes  autres  pieCes,  On .  Linde.  VI.  DefiriptLn  dt  U  HvlLait 

fait  fur-tout  beaucoup   de   cas  de  andmntoudtlaSud-HotlMide^ii^^^ 

VOrpluIin,  de  l^adfi/juvà,  tldt  ia-4'. 

Doa  Carias.  Quelques  beautés  qu'il  '1.    OUDIN  ,  (  Céfar  ]   £ls   de 

y  ait  daiu  ces  Pièces ,  vraiment  pa-  NicuUi  Oudln ,  grand-prévôt  de  Bal- 

thétiques  &  touchantes ,  Otway  y  fîgny  ,  ^t  élevé  à  la  coUr  du  roi 

laillâ  glijTer  des  irrégularités  &  des  de  NavarTe  ■   qui  iui  depub  HiaH 

bouffonneriesdiguesdes  fatcesmon-  If.  Ce  prince  l'employa  en  diver- 

ibueufes    de  Slwktfptar.  Dans    fa  fes    oégociaiioDS   importantes,    & 

Vaôfi  faayit  ^  il  introduit  le  féna-  lui  donna  la  chaîne  de   fecréiaire 

\Kya  Aatamoi^'Xi,  \.a\aùiiaK  Na-H,  &   d'inierpreie  des  langues   éiran- 

au  milieu  deihorcimrs  de  U  conf-  gères,  en  i{97.  Il  mourut  en  i6if  , 

plration  du    ma'rciuis    it    Bidmar.  avec  la  réputation  d'un  citoyen  zéÛ 

L'amoureux  vieillard  ëït,  auprès  de  &  d'un  homme  inielligcnt.  On  a  d« 

&  courtilàne ,  taures   les  fiugeries  lid  des  GraMmalrtJ  &  des  DiSiea- 

d'un  vieux  débauché  impuiÛanc  &  ruTru   pour   lit  langliu    Italleaat    ^ 

hors  de  bon  fens.  11  contrefait  le  EjpàpieU  ,    dout    on   ne   {t   fert 

laureau  &  le   chi.n  ;  il    mord  les  plus. 

jambesdefamaiQ'efi'e.quililidonoe  II.  OUDIN,  (Anioïne]  fils  du 

<lcs  coups  de  pied  Ik  des  'coups  de  précédent ,  fuccéd„  a  fon  père  dans 

fouet.  Ddns  cette  même   pi^cc   le  la  charge  d'mterpTcte  des  langue* 

fon  d'UL:e  cloche  fe  fait  entendre:  étraugÊtes.  Luiùi  XIII  l'envoya  en 

&  cette  terrible    extravlganci;   qui  Italie  ^  te  pape  Ufbj.Ui  KlJHe  faU' 

ne  feroil  que  rilîble  fur  le  théâtre  foit  un  plai&r  de  s'entretenir  avec 

dePari),  réullît  à  jeter  l'eiFroi  dans  lui.  De   retout  en   France,  il  fut 

l'ame  des  fpeâaicurs  Anglois.  Son  choilî  pour  enfcigner  la  langue  Ita> 

fiyle  ell  d'ailleurs  trop  empoulé  &  Ijenne  à  Lfuli  XI f.  Nous  Sv ool 

trop  rempli  de  l'enflure  Aiiail  .ue>  d«  lui  quelques  ouvrages  :  I.  CuiL-' 

Ce  poëte  mourut  en   i68j  ,  à   34  fiUi  franfui/is  pour  J.rv'.r  de  fuppU- 

ans.    On  a  recueilli  fes  (iutru  ,  à  "xm  "lue  DlSioa/udru ,  in-8°.  C'eft 

IiOndtes ,  1736'.  i.  vol.  in-it>  un  recueil  de  nos  Èçons  de  parler 

Tomt  Vï.         -  R  r       ■ 
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pTOvetbUlês.  II.  Grammaîn  Trait-  k  Leyfc  en  1690  ,  en 

foift  rifponét  an  Unfagt  Ai  umpi ,  Rdigion  Prétendue  Réfiïnnée , 
ia-ii.  Elle  n'dl  pitu  d'aucune  uti'  7  ^t  fous-biblioifajcaire  de  iW* 
Uti.  m.  RKhcTcAti  Iialûiuia  &  P^glr•  verûti.  Ses  principaux  ourr^et 
f  oj/ii ,  i^vol.  10-4°,  IV.  Le  Tiifor  font  :  I.  Commaaariiu  di  Sa^ttiiht 
Aa  ioix  laipiu  ,  Efpagnoli  tr  Fran-  Ealifiu  anùqaSi ,  llionamquc  faipdt, 
f Qi/i  ,  Î11-4''.  léij.  .11  mourut  Sec  àLtipzig,  1713  ,  jval.io-^L: 
en  16;].  compitatioD  qui  prouve  boueoup 
ni.  OUDIN,  (Calûiiir)n£iMe-  de  rechcKhes ,  mati  pleines  de  fim- 
atcres  fur  U  Meufe  en  i6j8 ,  entra  '  "^  &  d'incxiâinides.  -H.  Kwnat 
chez  lei  Fiémoiitrés  en  1656,  Bc  aUjast  Gaill»  £■  Sc^  Stnptaiam 
•'appliqua  principalement  à  l'étude  OjmJaiU/icraïuinjiuiiiidàa,  16911 
de  l'Hiftoiïe  eccléfîaftique.  Louli  in-S*.  III.  Un  Si^pUmau  éet  éa- 
Jt/Ppaâant  parrâbbayedeBucilIy  tàari  EccU^i^iai  omit  par  BiUar- 
en  Champagne,  Ouéln  ,  chargé  de  ""'"t  in-S"  ,  16E8  ,  en  laôn.  IV> 
\i  complimenta  ,  plui  a  ce  prince,  l*  Primomri  iif'o^ui ,  Sec  Ce  fa- 
La  roi^tani  eotté  le  i^MawiMIci  vani  finit  Gi  carrière  à  Leyde  en 
daiu  II  falle  de  l'abbaye ,  après  un  Septembre  1717  ,  à  79  ans.  H 
tempEiiébiileux,lefo1cilparuitaur-  avoic  de  la  chaleur  dans  l'i^irit 
â-coBp.  Un  r^on .  pafle  au  traren  K  de  llnquiétude  dans  le  carac- 
des  vitres ,  donna  a-p]omb  fur  le  W.  — 
pottraitdurov'iCequi  doiua  o^c»-  IV.  OUDIN,  (  François  }  né 
fion  à  cet  deux  vers  qu'il  fit  fur-  l'an  1673  à  Vignori  en  Oiampa- 
le-chajnp  :  gne,  lit  fcs  études  à  Langrcs ,  SC 
entra  chez  les  Jéfuites  en  169t. 
Stiam  vat  agrtm  mne  5»l  anujma  Après  avoir  profcffé  les  humaniri» 

a^'t,                      _  &  la  théologie  avec  un  fuc:ès  dif- 

EtMartm  pnaam  MmM  fnma  tîngué ,  il  fe  fixa  i  Dijon  &  7  paŒl 

""■  le  icfte  de  lès  jours ,  partagé  OiBe 

Le  roi  (ut  (lirpris  de  trouver,  dans  l'étude  &  te  commerce    des  gnu 

lût  Seu  lî  fauvaze,  un  hommequi  de  lettres.    Ccfl   dans   cette  villi 

cûi    lant  d'efp'ic.   Mais  OmEn  ne  qull  mourut  d'une  hydropifie  de 

foutinc  pas  l'idée  que  fon  difli^ue  poitrine  le  i.S   Avtil    17;!  i   %é 

avoit    donné    de   lui.    Car  Louii  de  79  ans.  Le  P.  Oadia  avoii  ât 

Xiy  lui   ayant    demandé    quelle  une  étudeparticiilierede  l'Ëcrinire- 

charge  il  avait  dans  la  maifon  }  il  fainte  ,  des  Conàles   &  des  Pères  > 

répondit  avec  la  daitiiere  de  toutes  lûr-tout  de  Saùu  Jun-Oiryf-Jlamt , 

les  impoIiteHes  ,    qu'i/  panoù  fort  deSalni  Aapifilii  Scie Saliu  nomai, 

Moitfyue! i  tr  qui  qaiiti  il  m  pouvoii  qui  avoientpour  lui  un  aitraitpar- 

^ parler.  Il  tt  tniaah.  Le  roi  in-  ticulier.  Le*  vertus  da  religieux na 

<I^é  le  fit  retirer ,  &  ne  voulut  cédoient  point  en  lui  aux  consoif- 

j)Ius  le  voir.   Cependant  fon  gé-  fances  du  favanL   II  éioii  G  kI£ 

Itérai  le  chargea,  de  viliter  toutes  pour  l'éducation  de  fes   écoliers, 

lés  abbayes  de   fon   ordre,  pour  qu'il  eonfacroit  fouvent  une  partie 

nrer  des  archives   ce  qui  pourroit  de  fa  penûon  pour  le  foul^emeni 

ferviràfgnHiftoii'.lls'enacquitta  de  ceux  qui  étoient  dans  la  nûfiira. 

avec  fuccès  ,  fit   vint   à   Paris    en  II  employoit  le  relie  à  acheter  do 

i68j  ,  où  il  fe  lia  avec  plufieurs  livres  en  tout  genre  de  linérannc. 

ùvans  illufires.  Oaéin  ayant  elTuyé  Le  Latin  ,  le  Grec ,  l'Efpagnol ,  le 

^el^net  mccontcntaneiu,  le  retira  Fonugûs  ^  Iliaben  &  l'Anglois  lui 
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ttoiat  Ëumlids,  11   àoît  ptofail<  latin.  V^Des  Cannnaualtti  fut  let 

dément  verië  dans  U  connaiHàacE  Pfeaumes  ^  Mtithlm  1,  G(  fur  toutes 

des  antiquités  profaties  &  faciées,  lesEpttresde^aûuPau/. VI.  Ayïun^ 

&  des  médailles.   11  joignit  à  uns  Dopaaûca  ConcUlonim ,  in-ii.  VIL 

érudition  étendue,  les  grâces  delà  LesVlcid'Atuolnt  Fitjtra,dt  Mtlehiot 

Icile  littéraïuie ,  beaucoup  de  )uf-  Inehafer,  de  Dtayi  Paaa ,  de  Fraa* 

teiTe dam l'efprii ,  une  atdeui  inti*  'en  du  Duc,  àt  JtUi-CUmtnt  Scetdf 

£g3b1e  pour  te  travail ,  &  une  &d-  de  Jacqua  Billj  dt  de  Jean  Gafniir, 

liié  merveilleufe  à  &ire  des  vers  la-  Ces  fept  Vies  font  imprimées  daa> 

tins.  Ses  principaux  ouvrages  en  ce  les  Mémoim  du  f,  Niaron.  Lacon-* 

genre  font '.Une  pièce  intitulée  S<un-  verlationde  l'auteur  de  tant  de  &' 

nid  ,impriméein-B''Scin-ii, pleine  vans    ouvrées,   ne  pouvoit  Ëtrct 

d'é1égaiice&  de hoime poéâe , qu'il  qu'inftruâiveEivariée.Sa  mémoira 

compofa  à  11  an»  :  une  autre  fur  luirappeloîi  une  infinité  de  fait<l 

le  Feu  ;  des   Odii  -,   des   Mimes  ;  fqnefprit  luifburniiToitdespenféet 

des  EUg'ti ,  donc  la   plupart  font  fines  &  ingcnieufes.  II  parloir  to- 

imprimées  dans  le  recueil  intitulé  lonnersdesfavans  Ecdes  ouvragesj 

ïn-11,  &  les  autres  font  dignes  de  admirable,  les  plus  beaux  endroits 

l'être.  Ses  ouvrages  en  proie  font  des  anciens  poètes  qu'il  avoit  re~ 

plus  cooËdérables.  Les  plus  connus  marqués.  Il  difoit  quelquefois  que 

jbat  :  I.  B'iblhiUcii  Saiptonm  Soàtr-  n  dans  fa  jeuneSe  les  bellel-lettrcs 

tadt  hfu.  Il  en  avoit  achevé  les  »  avoieet  eu  pour  lui  des  charmes 

quatre  premières   lettres  quand   11  ><  inexprimables ,   Gc   que  dans  fa 

éft  mort ,  &  il  a  laiflë  plus  de  700  h  vieillefTe  elles  adouafToient  en^ 

articles  pour  te  relie  de  l'ouvrage,  'i  Cote  les  infirmités  &  les  chagtiiu 

Ce  livre,  bien  exécuté,  eft  déliré  »  atiactiés i cet  âge». M.  Mickaaiit 


£tté 


de  l'HiAoire  célèbre  littérateur  de  Dijt 
il  intérelTe  moins  du  P.  OuMn,  a  confacré  i  la  mê- 
le public ,  depuis  la  deflruâion  de  moire  de  ce  fàvant  Jéfuiie  une  par* 
la  Société.  La  Bihlioduqui  ia  Ecri-  tie  du  1'  volume  de  fcs  MdUngu 
faini  Jifiâta  avoit  été  conunencée  HljUri^ua  6r  PhUo/opkiquti ,  impri- 
par  le  Père  RiiaJtiulra ,  &  pouffée  mésâParit,eni7j4,Ën3vol.in-ia. 
lufqu'en  161S.  Elle  fut  coDtiDuée  OUDINET,  (  Marc  -  Antoine  ) 
par  le  pape  Plâlifft  AU^mht  juf-  médaillifle ,  né  à  Rheims  eB  164;  , 
qu'en  1643 ,  &  par  Searil  jufqu'en  brilla  beaucoup  dans  le  cours  dv 
^673.  Les  PP.  Boatmat,  it  Tonme-  fes  études  par  l'étendue  de  fa  tttt- 
ininc  Se  ICerri/^i  furent  enfuitefuc'  moïre.  En  rhétorique  ,  il  apprii  ■ 
cefGvemeot  chargés  d'en  compofer  toute  ÏEacidi  de  VlrpU  en  ima 
la  fuite-,  mais  n'aTanl  rien  donné  fenùne.NominépTCiFéflaur endroîl 
au  public,  &  ayant  feulement  r«-  dansl'noivalîié  de  Rheims, ilrem- 
cueiUiquelquesMémoiresînibnnes,  pliflbît  celte  place  avec  faonnnu, 
on  crut  que  le  P.  OuJia  s'en  ac-  torfque  Soif  an ,  fo>  parem ,  gardé 
quittetoit-mieux ,  Se  on  ne  fe  Mompa  des  médailles  du  cabinet  dti  roi , 
point.  II.  Un  Commtiuûin  latin  fur  t'engagea  à  venir  partager  ce  foia 
l'Epitrede^d.'flti'iu'auzRomains,  avec  lui.  OuJitetfe  rendit  avec  ent' 
ân-ii ,  où  il  a  principalement  fuivi  preffement  à  fes  invitations ,  &  oIh 
les  explications  de^dùf  Chryfùfioiat,  tint  fa  place  quelques  années  après. 
311.  Des  Eijmi/logia  Ciliipai.  IV,  11  mit  beaucoup  d'ordre  8c  d'arraB- 
Ji}ab9a£lopJiiPr^dtntSBiiiùtr,Ka  gemaot  dans  ce  précieux  dépôt,  e^ 
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^uf  récODipenfe  une  penfioo  ia  irmeot  ftrrî  de   mcxlde.   le  rat 

MÎ  de  jooéctu,  fiit  reçu  de  Vaa-  luiavoit  accordé  unepoilioD&Ha 

dteie  do  mfcripliofis  &   li«llei'  logemeniauzgaleriesdu  Louvre, 

lettres  en  1701  ,  &  mourut  à  Paris  OVEJf ,  {S.)  Jadeém .  irdw 

co  1711,  à  6S  ans  ,  conAimé  par  vaque  de  Rouen  en  640,  l'acquit 

le    travail.    Une  poliicÛe    douce  une   grande  confidéradott  ^  fon 

Se  aimable  relevait  Ton  (avoir.  II  lavoir  &   {es   vertus.  U  employa 

■voitbeaucoupdeiel>gion,Ef cette  rmtoritj  que  lui   donuoicat  fon 

Tcrtu  ne  fe  bornait  pas  à  ùm  ef-  caradere  &  fes  lumières ,  pour  ia- 

prit  ;  elle  éclaioic  encore  dans  fa  blïr  la  pals  entre  les  princes  Frao- 

conduiie.  On  a  de  lui ,  dans  la  col-  fois.  Ce  fit  au  retour  d'une  de  ces 

leâion  académique ,  ttoii  Digota-  négociations  qu'il   mourut  i   Oi- 

lieiu  efiimées  :  1*1106  yiir /"or^piu  ail  dii ,  près  Pvis ,  le  14  Août  6S}, 

irem  ie   Miitilla  \  l'autre  fur   les  âgé  de  74  ans.  11  s'étoit  crouvéau 

MU^i^  iMhiats  &  il  Laddàaont  ;  Concile  de  Chilons  la  4'  année  de 

&  la  3'  yîir  Jua  JffiAa  du  Cabinet  fon  épifcopat.  Il  e&   auteur  de  U 

du  roi.  VU  it  Saint  Elny ,  iraduite  en  &aa> 

OUDRI,  (Jean-B^tiAeJ  peîn-  «ois ,  1693  ,  in-S". 
(te  ,  mourut  à  Paris  d  pjti.e  le  OVERBEK  E,(Bonaventutc 
l"  Mai  I7t;  I  âgé  d'environ  74  Van  )deffinateur!<  antiquaire  HoI> 
ans.  Il  apprit  les  principes  de  Ton  landais, né  i  AmAerdaînen  1660. 
art  fous  le  célèbre  LirgUUns ,  Se  11  avoit  conçu  un  goOi  fi  grand 
U  retînt  de  ce  maître  des  principes  pour  les  antiquités  >  qu'il  fit  trois 
liïrs  pour  le  coloris ,  qu'il  a  com-  fois  le  voyage  de  Rome  ,  où  il 
muniqués  dans  une  emblée  de  prit  les  defiim  des  précieux  rcAes 
l'académie  de  peinture  dont  il  étoit  de  ['ancienne  magnificence  de  cène 
membre  ,  Se  l'un  des  protetlcurs.  ville.  11  deffina  d'abord  les  idodo- 
On  connolt  le  talent  fupérieur  de  mens  qui  fubfiliént  en  entier ,  puii 
OaJii  pour  peindre  des  animaux  ;  il  crayonna  ceux  qui  font  endom- 
les  compofitioni  en  ce  genre  font  mages  fans  y  rien  ajouter ,  Se  il  en 
de  la  plus  grande  vérité  Se  admi-  obferva  toutes  les  proportions  avec 
rablemem  traitées.  On  a  gravé  tes  la  plu*  grande  eKaftitude.  De  retour 
Jlfi^^^ /aauÛM,  in-fbl.,  4vol.  dans  (à  pairie,  il  grava  lui-même' 
d'après  fes  deffin)  ébauchés-,  mais  fes  deffins,  recueillit  les  defcrin- 
ceux  qui  Us  ont  finis  s'avoieat  tions  qu'on  en  trouve  dans  les  mdl- 
pas  Ct%  talens.  Il  a  fait  pour  le  roi  leurs  antiquaires ,  pour  les  placer  à 
des  Cliaffei ,  qui  font  l'omemcnt  de  côté.  11  y  jcugnit  les  noms  S  les 
plufieurs  châteaux  de  Sa  Majefté,  médailles  des  papes  qui  ootrétati!i 
entre  autres  de  la  Meute,  O^dil  quelques-uns  de  ces  monumens,  & 
ConnoilToit  &  bien  la  magie  de  fon  les  infcripiions  ancieimcs  &  mo- 
Vt,  qu'il  s'eft  plu  fouvent  à  petn-  demes  qui  s'y  rapportent.  U  mou- 
dre des  objets  blancs.  Air  des  fonds  rut  l'an  1706  dans  fa  ville  natale. 
blaacs ,  &  ces  tableaux  font  d'un  Ce  recueil  qui  étoit  d'abord  en  Ba- 
bon  effin.  Ce  maître  eût  pu  réuffir  mand ,  a  été  traduit  en  lann  Se  en 
dans  l'Hifloire,  comme  il  eft  aifé  &ançois.  On  l'a  publié  ea  latin 
d'en  juger  par  plufieurs  morceaux  fous  ce  titre  :  Jïc/ffiùi  taiipu  utli 
qui  lui  font  honneur.  Il  dirigea  la  Roman»,  &c. ,  i  Aïollerdim,  3  vol. 
manufàfluredeBcauvaisi&lonen  În-Eol.  Chaque voltunerilcompofé 
vit  foriii  des  tapifferies  aullî  bril-  de  {O  planches  &  d'autant  de  déf- 
iantes que  les  tableaux  qui  leur  cnptioiis.  On  l'a  donné  eu  &»• 
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foU  i  Amfterdain  en  1709  El  ta  Atheoes  à  l'âge  de  16  au,  pour 

176; ,  en  }  vol.  io-fol.  connoître  toutes  les  fineffes  de  la 

OVERAlL,(JMn)(labonlpro-  i*"B"e  ?  de  'a  litiétature greopie. 

fcffeur  en  ihéologie  à  Cambridge  ^  "  P°*"'  *">"  ^"  '«t^iis  mbtu$ 

puû  doyen  de  Saint-Paul  i  L»n-  P°"^  '">■  S""  ?^'>  oraignani  que 

dm,  devint,  en  1614  .  ivêque  de  ^  f'^°"  "*"  ''*"  °«  l'arrachît  à 

Coventiy&de  Lich-Field,&qii*-  «  fo«^e  <!«  lu»  promette ientfe* 

tre  ans  apri.  évÉque  de  Norwich.  "l™  'Tf"'"'  "*  """^  1"'^'  f*  ?t"" 

11  tâcha  de  eondUer ,  par  lettres ,  '^*'  » .'  éloquence.  OyJ,  etouné 

les  controverfe»  de  Hollande  fur  la  g****'  ^  'î  '=  f"  ""^*  fo»  P« 

PrédeftinaiioB  &  fui  le  Libte-Ar-  *  ™'8^  «*  propres  intérêts  :  (  Et 

biu-e.  On  trouve    quelques  -  unej  î"^  t""?^™/^»»»,  m>i  wai...) 

desfieanesdam  le  recueil  intitulé:  "P«iaa>«  po"r  ne    pas   paroitrc 

Ei,;jtoUpr,lbiadun^  Vlrorum,  3  Amf-  ^^^^S^  entièrement  les  confeiU 

tetdam,  1704  ,  in-fol.  Ce  prélat  "*  '*"  P*"'  ''  '**""  "  «omeoù 

termina  fa  carrière  en  1619     era-  ''  etudiales orateurs.  Ufenut  fou» 

portant  reftùne  &  let   reer<^  de^  '"  tUfciplîne  i-JrtiUas  Fufau  &  de 

gens  de  bien.  Pomai  Lairo.  qui    donnoient  det 

nïTr-iTToirn    ,  f   ■»           y     l  '"î*""  ""^  rhétorique.  Ce  fiit  en  CC 

OUGHTRED.(GmUaume)  né  tempt-là  qu'il  compofi  des  déda- 

i  Eaton  vers   ij7î  ,  fiit  élevé  au  mations  dont  parlent  plufieuw  au- 

eollege-royal  de  Cambridge,  dont  «urs.  Um  fbn  penchant  pour  la 

Il  ftit  membre  environ  11  ans.  II  po^^g  l'emporta,  &  {ans  attendre 

reçut  Mfuue  la  pritnfe ,  &  devint  u  taon  de  foo  perc ,  il  fe  ticoti- 

reaeur  dAdelbur^,  ou   l'on  dit  dlia  avec  les   Mufes.   Ayant  fi>é 

qu  II  mourut  de  joie  en  apprenant  {„^  hj^u,  j  Rome ,  11  s'y  fit  bientAt 

le  réiabltHonent  du  roi  ChirU,  11 ,  „„  g^nj  „o^b,ç  j.^  „„  yi^ 

an  mou  de  Mai  i6éo  ,  i   87  ani.  très  par  leur  tiobleffe  &  par  teiw 

On  a  de  lui  plufîeuts  ouvrages  de  mérite,   fiit  eftimé  Bt  honoré  i  la 

■nathématiques  ,  dont    ff'aW,  ftdt  cour  à'A-p.^.  Il  étoit  encore  fort 

un  grand  éloge. Son  .JnrAnaûspa-  jeune,  lorsqu'il  fe  maria  pour  ta 

rut  a  I^ndres  en  16^ .  îb-S».  Ses  première  fois  ;  mais  il  ne  garda  pa« 

in«im  Et  fa  fentimens  le  rendoient  long-temps  cette  ptemiete  tenune  , 

«her  tt  rerpeûable   aux  honnÉtes  jj  jj  répudia  pour  en  époufer  une 

**"«,r,^^    .-  ■  fecondequ'ilrépudiademtoe.  On 

OVIDE    (P-Wt«0.^-.JV-/c)  ip,ore   ^and   il    eo    épouû  un. 

ehevaher  Romain,   naquit  a  SuU  Boifieme;  on  fait  feulement  qu'il 

mone,  """^f.'a  »nirée_  dw  Péh-  confervaàcelle-cifoneftimeBifon 
,  Oriie  auroit  pu  être  heu- 
;  mais ,  tourmenté  par  le  dé- 

Hun-  Virgilio   pyJu,  F^«h«  H"""  ^^  !?  ?°^^''  ^■P'if  "^  ^ 

&mllo  ■  1  amour,  il  éprouva  bientôt  les  mal- 

PiEff,^  JlJrflorUi  euti.  «,.  h^""  qw  ÇM  deui   paffions  ca»- 

■  '  fent  ordinairement.Non  content  d« 
chanter  l'objet  de  Tes  flammes,  il 
voulut    réduire   en   fyflSme   VAn 

heure.  Ses  talens  s'étoient  déjà  dé-  taimtr.  II  publia  un  Poëme  fous 

veloppés  ;  le  féjour  de  cène  ville ,  ce  titre.  Ai^ifii ,  irtité  contre  l'au- 

la  patrie  du  goût  8t  des  arts ,  les  leur .  prit  le  prétexte  de  cet  ouvraga 

perteffioana.  De  Rome  il  pa^  à  pour  le  relouer,  âl'âgedejoaiU| 

R  r  iij 
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à  Tomes  (  aujourd'hui  Tonus  m  nefembleat-iU  point  confinnereeti^ 

ToDiifwar  '>  fur  le  Poni-Euxin.  L'en-  conjeâure  J 
,  droit  de  ion  exil  écoit  affez  saéa- 

hlepoutleshabitansdupaysimaii  CuralûfiMyiJi  ?  Car  aoxU  bmma 

les  montagnes  qui  font  au  Sud,  8c  ^' 

les  venu  du  Nord  &  de  l'Eft  qui  <^  intpmdaui   agâu  taif   <uU 

ibuffleni  du  Pont-Euxin  ,  le  froid  '■^• 

&  l'humidité  des  foièB  &  du  Da-  V«'«  A"«»n  rlJit  fit*  rtfit  Ha. 

nube  ,  rendoieni  cette  contrée  in-  """  ' 

fupporiïble  à    un   homme   né  en  PraiLifi^   umbu,  «»  màut  UU 

lulie.  On  ignore  le  véritable  crime  ■'""■ 

d'Ofjic.  C'étoît  apparemment  (fui-  Voyez  encore,  fur  la  di%race  de 

vant  Vobaire)  d'avoir  vu  qudque  l'auteur  de  \'An  d'alnur,  la  Lettre 

chofe  de  honteux  dans  la  maifoa  que  M.  Polnjâia  it  Sivry  i  publiés 

A'Ai^fit.    Comment  cet  empereur  dans  U  Mirarc  de  franct   (  Avril , 

auroii-il  pu  enler  Otiit  pour  fon  1773  ,  i"  partie,  page  181  &  fuî- 

Poeme   de   XAn  iainar  ,   lui  qui  vames  Jdanslaquelleilveinprou- 

aimoit  &   qui   protégeoit  Horace,  ver  que  la  cauTe  de  l'esil  d'OvùJt 

•looc  les  Poéfies  font  fouillées  de  eft  Fondée  fur  un  tout  autre  motif 

tous  les  termes  de  la  plut  in&me  que  celui  qu'on  allègue  comnumé- 

pioAhution;  Il  cft  vraifemblable  ment  ,  (  le  comtnerce   ineeftueux 

qu'O^ri  alléguait  une  raifon  pré-  d'Aagufit  avec  Julie  (a  liUe.  )  Cette 

tendue ,  n'ofmt  parler  de  la  vcri-  Lettre  contient  des  raiTons  qui  pa- 

table.    Une  preuve  ,  (  dit   l'auteur  roiSént  plauiibles.  Quoi  qu'il  en 

elle,  )  qu'il   s'agilToii  de  quelque  foit  de  la  caufé  des  malheurs  d'O- 

incefte,  de   quelque   aventure  £e-  rî<l9,illesfentitvivement.IJ tourna 

crête  de  la  famille  impériale;   c'eft  fans  ceffe  fes  regards  vers  Romet 

que   Tiicri ,  ce    monAre  de   lafcï-  8c  demanda   en  vain   grâce  à  J»- 

veté  comme  de   dillimulatien,  ne  g^  Bt  à  Tlhtre.  Les  éloges  qu'il 

tappela  point  Otiic.   Mait(difeni  leur  prodigue  font  fiounés,  qn'ili 

<eux  qui   n'adoptent  pas  les  con-  exciieroientencore  aujourd'hui l'ÈB- 

îeftures  de  Foliaire)  en   fuppolâni:  dignatioa,  sll  les  eût  donnés  à  des 

riu'AuguJle   efit  brûlé   d'un    amour  princes  lé^iimes ,  fes  bienfôieuis  ; 

îocefhieiix' pour  là  Alle>  auroii-il  mais  il  les  donnoii',(  dit  un  homme 

pris  alTei  mal  fes  mefures  pour  fe  d'cfprit,  )  à  des   tyrans,  G(  à  fts 

lailler  lurprendre }  Et  Ci  Otidt  avoir  tyrans.  Chofa  étrange  que  les  louaa< 

cté  témoin   de  fon  crime ,  Aa^fit  gei ,  &  les  louanges  des  poëtes  '•  11 

^toit  -  il  homme  à  fe  retiifer   un  eft  bien  clair  qu'0*Uefouhaiioiid« 

bomicidc  pour  cacher  fa  turpitude  (out  fon  coeur  que  quelque  Biuat 

â  l'univers?  Ij'étoi^ce  pas  plutôt  délivrât  Rome  de  fon  Aup^  ;  k 

im  moyen  de  plus  de  le  faite  con-  il  lui  fouhaite ,  en  vers ,  l'immor- 

noitre,  que  d'en  punir  le  conlident  ralité  !  Lorfqu'il   apprit  fa    mort, 

par  un  fmiple  exil,  qui  n'enchii-  il  'pouffa  la  folie  &  ta  baffeffejtif* 

aoiinifalangue.nifaplume^N'efi-  qu'i  Inî  confacrcr   une  efpece  de 

il  pas  plus  vraifemblable  iju'OyiJt  Temple ,  où  il  lui  of&oit  tous  les 

foupirantenfecretpoiarlivù.cbafle  matins  de  l'encens.  On  lui  patdoa- 

^poufe  d'AuguJli,   commit  une  in-  netoit  cet  aviliffement ,  lïlatecon- 

difcrétion  fcmblable  à  celle   d'^c-  noîâance  l'avoit  produit-,  mais  il 

ijon ,  &  qu'il  vit  au    bain  cette  eft  très-probable  que  ce  o'eft  qui 

nouvelle  Diaai}  Les  vcn  ruiyani  la  lâcheté  &  le  u&ut  de  untaê^ 
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Oi'ùk.&iCoic  un  Dieu    A'Atifiifii,  ^auxpoeiei  àncieiu.  Ce  .lu  oi< 

parc:   qu'il    cfpéroît    de   toucher  nemens  à  OWi&.'Le  noifi  d«  PoënM 

TVJen  &  d'en  faire  un  homme.  Mal-  didaffîque  convient  encore  moiu 

gtt  {es   baSèlTes ,  il  mourui  dans  à  ccne  produflioA  bizaiie  ;.  ce  font 

fan  exil i l'an  17  de  J.  C.  ,i  J7  ans,  des  pnntures fans gs»,  desanoun 

dont  il  en  avoit  pafTé  7  loin  de  des  Dieux  Se  dè^  hommes.  Ces  ta- 

Rome.  Il  s'était  ait  tui-mêmc  cette  bleaux  font  d'autant  plus  ptopres  ft 

Epitaphe  1  corrompre  les  moeurs  ,  qu'Oviit  lei 

„,               ,   .                            ^ ,  expofe  dune  manière  pathétique , 

me  tffi   pdjMca.  lauronm  bfer  tendre  &  touchante,  &  les  embel- 

-mon™,  lit  de  ptuS  vivej  couleurs  de  ta 

If^,>pm,VtCopoa.mo.        ■  poéfie.  Nous  avons  la  Traduffion 

jtiuh  jHi  mn/fj,  «>!««,  jusr-  desAÎA^sicTfo/Mpar  l'abbé 5™<r. 

îiMam,ije,  àAmfterdim,i73ï,  ivol.in-fol, 

/ï,nn>rNrfoms«o/£«f,>/««iow.  figures  de  P-'c.n  ;  fit  réimprimée  à 

On  prétendit,  en  ijoS,  avoir  trouvé  Paris  avec  de  nouvelles  figures  fort 

fon  tombeau  à  Stain  en. Autriche  >  'bien  exécutée^  ,    1767,  Se  fuiv.  , 

avec  ces  quatre  vers:    ,  4  vol.  in-4°,  ^Hes  font  aulTi  en 

„,  .      _,                    ^  ,  „  ^  .  i  vol.  in-11,  de  Holiaiide  Bcde 

Sttfii^ifi  vau, ,  jxm  <EW  Caferu  -^^is.  M.  A  J*o«™û<  en  a  donné 

'™         .......  une  nouvelle  verfion.  en  2  voT, 

Augufti,  palnâ  aJiKJuStt  hanoi  j^.go  _  q^j  ^ft  eftimée.  Tft^"-*»  Cor- 

Sape   mlfir^  voùsh  painit  ocaniiat  ^^j^  ,  ^^^^jt  ^  ^^,5  françois  les 

Srf^jfra  ;    hune  au  fila  Mkt  amoureufes  El  une  p^e  des  EU- 

»"'"■  pu.  M.  ii  Sa-M-jAgf  a  déjà  publié 

Mais  cette  Epitaphe,  qui  n'a  rien  unenouvelleverfion,  aulTienvcrs, 

du*liec1e  d'Augaflc,  a  Ëùt  penfer  que  des  titùs  premiers  chants  des 3iàa- 

la  découverte  du  tombeau  à'OtùU  morphofu.  II.  Ses  Fafies,  en  vi  !)• 

.  étoit  une  pure  Aippofition  ,  pour  vtes ,  dans  lefquels ,  à  travers  plu- 

illuftrer  un  lieu  affei  peu  connu.  Les  fieurs  morceaux  négligés  &  quelque» 

ouvrages   qui  nous  reAeot   de  ce  .écarts  ,  on  découvre  une  iroa^in^- 

poète ,  font  :  I.  Les  Mitamarphofti.  lion  belle  ,  noble  &  riante.  Le  P, 

C'eli ,  dit  •  on ,  fon  chef-d'œuvre.  Rap'a   regardoit   cette   production 

Q\Ui  fembloîilepeufer  liù-mêm«,  cooune  du  meilleur  goût ,  &  la  plus 

car  il  alTure  qu'il   durera  étemel-  "judicieufe  de  celles  qiii  font  fottie* 

lement:  de  la  plume  de  ce  pOËce.  C'efl  ua 

,                         .          ■         ,  ouvrage   d'une  grande  émdiiion , 

/*»î«  opa.  «<p,  p.rf  »w  /b»u  ^^  j^  ,^^  érudition  puiféedan. 

<ra,n«i|n«  j^     ^^   l,çHg   antiquité.    IIL  Les 

Ntttountf<tTum.mi,iaxABUn  j-^^   gj   i„   £/^  :  elles    font 

***"'  planes  de  grâces  touchantes.  L'au- 

Mus  quel  nom  peut-on  donner  i  teur  donne  du  relief  aux  plus  pc- 

cet  ouvrée  ?  Ce   n'eiH  point    un  lites  chofei  ;  mais  il  manque  fou- 

Poëme  épique  ;  ce  genre  de  poéfie  vent  de   précifion  Se  de  nobleflè, 

ades  règles, &  On'iJen'cnconjioit  Si  en  cherchant   les  arncmens  de 

point  fuuis  fon   ouvrage.  Ce  n'eJl  l'efprit,  il  perd   le  langage  de  la 

point  non  plus  un  Poème  hiftori-  nature.  Le  J*.  KenUIari  ,   Jéfuite , 

que;   c'efl  plutôt  nue    inginieuie  a  traduit  les    Trj/îu  Se  les  Fnfyj , 

compilation,  doiu  l'invention éroù  CO  trois  vol.  in-iï  ;  &  l'on  pré; 
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.pare  aQuelleme)»  une  aourelle  ie  1670,  168;  &  ^701,  mJrftm 
y^rfion  de  ce*  denùeret  ,  avec  Z>i^>1£iuï  dcLyoD,  1686&1689, 
notes  &  figures  ,  4  vol.  in-S".  IV.  4  vot.  m-4°  ;  &  avec  les  noies  de 
Les  Hiroiùi  ,  pleines  d'efprîi  ,  de  Bwki/ib,  1717 ,  4  vol.  111-4''.  ^'T 
bonne  poéfie  &  devolupië.  [  Viiy-x  a  encore  celte  de  1761 ,  en  tmi 
McsiaiAC.  ]  V.  Les  j  livres  des  vol.  in-12 ,  à  Paris ,  chez  Eiutous 
'Amoan  ,  qu'on  peut  joindre  â  (fet  elle  eft  &iie  fur  l'édiàon  de  NU. 
trois  chants  fur  VAn  d'iôtacr.  L'un  Htàifiai  ,  &  on  a  profité  àtt 
&  l'autre  ouvrage  ,  en  plaifant  correâion*  d'un  exemplaire  qu'a- 
beaucoup  à  l'eCprit,  font  crès-pTO-  voit  polTédé  Polltita,  Manlgaat  z 
près  à  gâter  le  cceur.  Le  poifon  j  traduiitouies  les (Savra iPOvûfs, a 
eft  prépaie  avec  tout  l'an  poffible.  .  ç  vol.  in-ti .  avec  le  latin. 
VI.  liU  ,  Poème  fdcîiique  ,  fans  OVIEDO  ,  (  Jean  Gonfàlve  d'  ) 
£neffe,  &  où  le  (el  e&  trop  délayé,  né  à  Madrid  vas  l'aa  147B  ,  (ât 
VIL  Des  lisgiiiens  de  quelques  au-  élevé  parmi  les  pages  de  Fi/dinaadt 
1res  ogvraçes.  VIII.  Il  avait  &it  roi  d'Aragon  ,  &  d'I/JftiU  ,  reiM 
Une  tragédie  de  Midéc,  qui  ne  nous  de  Caltille,  Se  U  fe  trouva  à  Bar- 
cfl  poÏDi  parvenue  ;  "  mais  il  y  celone  en  1493 ,  lorfque  Chrïftepit 
»  a  tout  lieu  de  croire  (  dit  M.  Caloinb  revim  de  fon  pieniier 
«  i'jiruud)  qaOr!Je  qui  eft  très-  voyage  i  l'iHeHaiii,  qu'il nonma 
H  fouveni  hors  du  fentiment  ■  e&t  Wijpaiiiola ,  aujourd'hui  Smni'Da- 
H  été  un  mauvais  auteitt  dràida^  .  magia  ;  il  lia  une  étroite  fodàé 
»  tique  i*.  La  nature  n'avoit  poiot  avec  lui  &  avec  fes  compagnons  * 
été  avare  i  l'égard  d'0*Ui  ;  fon  s'ialbuifatu  avec  foin  de  >oui  ce 
cfprit  eA  vif  &  fécond ,  fon  ima-  qui  regardoii  le*  nouvelles  décou- 
belle  Se  riche,  mais  fan*  vertes.  11  rendit  de  grands  fervieei 
les  exprelHons  fembteot  à  l'Efpagne  pendant  la  guerre  de 
..uiuu  Dii'devant  de  lapenfée ,  &  ,  Naples  ;  c'efl  ce  qui  détetnùna 
cmharraffé  du  choix  ,  il  la  noie  Firiiiiand  i  l'envoyer  à  l'îde  de 
fouvcnt  ,  pour  ne  rien  perdre  Haïti  en  qualité  d'intendant  &dliif- 
de  fon  efprii  ,  dans  une  mer  de  peâeur  général  du  commerce  dan 
mots  harmonieux.  Avec  les  gran-  le  Nouveau  Monde.  Les  ravage* 
•les  qualités  fie  les  dé&uts  brillans  que  la  maladie  vénérienne  avoic 
dont  nous  venons  de  parler  ,  niits  pendant  les  guerres  de  Naples, 
Oy'iie  gîta  le  goût  des  Somûns  ;  l'engagèrent  à  s'y  appliquer  à  la 
il  prodigua  les  fleurs  ,  les  faillies  recherche  des  remèdes  les  plusef- 
&  tes  pointes.  Ce  défaut  plut  a  tîcaces  contre  cette  maladie  ,  qua 
fon  llecle  :  il  lui  donna  le  ton.  l'on  croyoii  venuf  des  Indes  Oc- 
La  belle  nature  fut  négligée  i  on  cidentales.  Il  étendit  fes  rechercha 
coumt  après  le  &ux  brillant.  Ce  à  leut  ce  qui  cotKeme  llûiloite 
ne  fin  pas  ailei  de  ce  qui  plaît  naturelle  de  ces  connées  ;  &  à 
aux  yeux  ;  on  chercha  ce  qui  les  fon  retour  en  Efpagne ,  il  publia 
éblouit...  Les  premières  éditions  Summario  <&  la  Hifioria  gaioÉi  j 
Se  fes  (Sui'MJ  complètes,  fottt  de  naturai  et  ha  Iniiai  Ocàdaïa/a  . 
Rome ,  1471 ,  deux  vol.  in-(ot.  i  qu'il  dédia  à  C/iMràr-Qmai.  11  aug- 
&  deBolo|;ne,mimeannée,in^ol.  menu  depub  cet  ouvrage  ,  8c  le 
Les  bootiei  font  i'El^eylr,  1619  ,  donna  au  publie  fous  Te  titre  de 
3  vol.  i-a-il,..  Cum  noili  Vurlanim  ,  La  Wfiona  gaieral  y  n4UÙH  it  tat 
1661  1  3  vot.  in-ë",  à  tauié  des  hi£as  OtâJaiiala  ,  Salamanque, 
lîguteii mais moîiu^ple^ue celles  tiJii  in-fol.  Elle  a  été  naduitQ 
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.taris,  in6,în-fol.  C'eft  dans  cet 
ouvrage  t^'OvUJo  dit  que  la  vé- 
role ^  endémique  dam  l'ide  de 
Hald,  Sf  que  de  li  elle  a  paflë  en 
Europe.  It  y  vante  beaucoup  l'u- 
fage  du  bob  de  gayac  pour  la  gué- 
rifon  de  ceae  maladie  ;  mais  foit 

■  tpie  le  mal  foit  aujaurd'hui  plus 
intraitable ,  foit  que  le  remède  n'ait 
jamais  eu  l'efficace  qu'on  lui  aiui- 
bue ,  il  a  beaucoup  perdu  de  fou 

OÙLTTIEMAN,  (Pierred')  Jé- 
fuiie  ,  mort  à  Valencienoes  â 
patrie  ,  le  13  Avril  i6;6  ,  à  6j 
nu ,  a  dooné  pluGeurs  ouvrages 
au  '  public ,  entre  autres  :  I.  yit  àt 
PUni  CHcimlte  6  <£(  plufiiuti^  Croi- 
fâ,  Valenciennes ,  1631 ,  in-Ç".  II. 
La  Conjliaainopli  Belpqat,  To^mai , 
1643  ,  in-4''.  C'eft  lliifioire  de 
Baudouin  &  Hiarî  empereurs  de 
Conflanlinople.  111.  hljioirt  it  la 
*ilitSrcoiaUie  Valaieliana ,  Douai, 
1639  ,  in-fol,  11  n'eft  proprement 
^uc  l'éditeur  de  cet  ouvrage,  qu'il 
s  corrigé  &  augmenté.  StnrîtS'OiU- 
traaan ,  li>n  pete ,  feigoeur  de  Rom- 
bife,  l'un  des  premiers  magiitrais 
de  Valenciennes  fa  panie  ,  mort 
dans  cette  ville  en  160)  ,  à  49 
ans.  &  en  eft  l'auteur.  Pitrnd'OuUn. 
man  avoit  un  t'rere,  Jéfuiie  comme 
lui  ,  mort  en  lâfi,  &  auteur  du 
FiJa^pa  chriia  ,  corps  complet 
de  la  ^morale  chrétienne  ,  ptuGeurs 
fois  réimprimi  .in-4''  i  ^  embelli 
dliiftoires  dont  plulîeurs  ne  four 
rienneni  pas  l'épreuve  de  la  cri- 
ûgue. 

OURS  ,  (  Des  )  Fpyn  Meh- 
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ïufqu'â  fa  mort,  arrivée  en  17341 
â  ;  3  ans.  Il  conferva  ,  jufqu'au 
dernier  moment  ,  ime  préfence 
d'elprit  admirable-  Son  collègue  lui 
rappelant  pendant  fa  dernière  ma- 
ladie des  pai&ges  de  l'Ecrituce- 
fainte  en  latin  ou  en  allemand  pout 
fa  confolarion  ,  il  cotrigeoit  U 
verlîon  fur  l'hébreu  ou  fur  le  grec , 
avec  la  m^e  exaftimde  que  â  fok 
lit  eût  été  une  chaire  de  philofo- 
phie  facrée.  Ses  principaux  ouvra- 
ges :  1.  IniroiMUo  in  Aectntuialcium 
Htiraonim  maricam ,  in-^".  Il  foi)- 
lient  dans  la  Préâce  de  cet  ou- 
vrage, que  les  points  &  les  accent 
hébr^i  font  aulE  anciens  que  lé* 
livres  de  l'Ecriture-làinie.  Celte  lin- 
gulariié  l'engagea  dans  quelques 
difpuics  littéraires.  II.  i3(^cceiuua- 
ûoai  Hcbrxomm  ptvfoiea  ,  in-S".  Ht. 
Dclcpia,  in-4'*,  1709..-  Un  autre 
OusEL ,  (  Jacques  )  parent  du  pré- 
cédent, a  lailTé  des  Notes  elbméet 
fur  l'OHaviui  de  Mhualui  FtlU. 
Elles  ont  éii  inférées  en  entier,  avec 
celles  de  Maifim  ,  dans  l'édition 

ya,m,um  it  167I ,  10-8". 

OUSTRILLE ,  {  S.  )  Vcyci  Avt- 


-OUSEL,  CPhilippe)néàDant. 

»jg  en  1671  ,  d'une  femille  ori- 
ginaire de  France  ,  devint  minifij-e 
4e  l^life  Allemande  de  Leyde  ; 
puis  proflefreur  en  diéologie  i 
Francfort  fur-l'Oder  ,  en  1717.  H 
remplii  tenc  chai»  avec  -^ËSù^tioa 


OUTRAM  ,  (  Guillaume]  théo- 
logien Anglois  du  dernier  fiede  , 
donc  nous  avons  un  Traité  eflim6 
fous  ce  titre  :  Dt  faciifieiU  i\dtu(- 
nim  Litri  duo  ,  à  Londres  ,  1677  , 
in-4''.  L'auteur  y  diilene  fur  les 
facrilîces  de  la  Loi  anàenne&fiir 
ceux  des  Gentils  ,  Ct  finit  par  ce- 
lui de  la  Croix.  Les  préjugés  de  fa 
feâe  l'ont  engagé  à  rejeter  cehtî 
delaMeffe. 

OUTBEIN-,  f  Jean  d'}  mhiiftra 
Proidlant  ,  né  i  Middelbourg  en 
1661  ,  fut  profefTeur  en  philofo- 
phie  &  en  antiquités  fdcrées  dans 
Vlllaftn  Edile  de  Dordrecht  ,  8e 
mourut  miniftre  à  Aml1erdam1e24 
Février  1711,  On  a  un  cris-grand 
"nombre  ■  d'ouvrages  àfcéiiques  & 
philolo^quet  de  ce  miniArie  .  Ul 
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plupvt  en  flamand.  I.  ComH  tf- 
piffliUs  Vintis  dirmti,  Anillerdain , 
I7î6,  in-ii  ,  que  les  Proteftan* 
oni  iraduit  en  différenwi  langues, 
n.  EJfai  i'EmhUmf  ficU ,  17CO  , 
a  vol.  ^-4'.  III.  PluTieuTs  Diflër- 
tanom  fur  difFérenspalTages  de  l'E- 
criture-Saince.  On  y  voit  de  l'é- 
rudidon,  mais  fouvem  placée  mal- 
i-propos, 

OUTREMER ,{  LouU  d' )  Foyti 

OUVILLE.Vy'rï  LouviitE. 

OUVILLE,  (  Anioine le  Metel , 
fieur  d' J  ftetc  de  l'abbé  ^  BuU- 
Tohtn,  &  fili  d'un  procureur  delà 
cour  des  Aides  de  Rouen  ,  éiott 
iogénieur  -  géographe.  11  cultiva 
moins  les  madiéinaiîi)un  lue  la 
poéfie.  On  a  de  lui  diverfes  Ce- 
iBidia,  imprimées  depuis  lâjSjuf- 
qu'en  lâjo  :  elles  font  au-defTaus 
du  médiocre.  Celle  inritulée  l'.AS/ou 
it  dui  foi  parui  telle  à  l'abbé  U 
Boifroiin ,  qui  le  dit  à  fon  frère. 
Celui-ci  eo  appela  au  parterre.  Une 
autre  defcs  pièces  ayant  été  fiJBée, 
■  Boifiottn  lui  demanda  s'il  s'en  rap- 
ponoit  encore  au  parterre  ?  Non  , 
(.li^aiMd'OayUU,  )  îLa'aptu  li 
Jtns  cDfliauin.  —  Efi-tt  d'4ujoiini'lim 
JiK  f'caj  *a«  ut  afptrufc^  ,  (  repartit 
£olfnben  ?  )  Pour  moi ,  jtm'tn  ùe'u , 

3ptrça  dii  yetre  premiat  pUiC...  11 
i  beaucoup  plus  connu  par  un 
recueil  de  Caniti ,  qui  ,  quoique 
inférieurs  à  ccuz  de  U  Fontabu ,  ont 
eu  du  fuccès.  La  pudeur  n'y  eft 
guère  ménagée. 

OUVRARD,  (  René  ]  dianolne 
de  Tours  ,  habile  dans  les  belles- 
Jeietes ,  la  philofoplûe ,  les  maihé- 
maiiqueijla  théologie,  &  dans  la 
murtque,  mourut  en  fa  patrie  Tan 
1694 ,  aimé  pour  foil  caraâere  & 
refpeâft  pour  là  conduite.  Ses  ou- 
vrages font  :  I.  Scott  pour  toaipa- 
fer  ta  Mufupicgv  uaan  aauvuu.  U. 
Biiiia  Satin ,  fXf  carmiaihm.  mitima- 
mtii  «i«npKiflU[i.LcniÈnie  ouvrage 


O  V  E 

en  françoù.  III.  Modfi  éi  jAnàtal 
PEglljc  Caihof^ut ,  8m:.  IV.  CaùiuU. 
Hum  nORoB  ptifttiaan  &  imyoc^lM 
Le  doâeiir  Amaald  ne  &ifoit  pat 
gratté  cas  de  ce  dernier  ouvrée. 
On  voit  fur  la  toitdw  HOutrart 
les  deux  vers  fuivans  ,  de  là  com> 

Diaa  vlai  ^  iCrjm  nûki  Uai  mica 
Pofi  eUum  fit  Imt  Uraami^mïtâ 

Mon  foin  (iit  ici-bas  de  louer  le 

Sctgneor  : 
Que  ce  foin  ,  dam  le  Cid  ,  Mk 

toDt  mon  bonheur,     ' 

I.  OM'EN.CTean)  .^Jw,  eé 
à  Armon,  dans  le  comte  de  Caér- 
narvan  en  Angleterre  ,  {9  rettdil 
habile  dans  les  belles-IcRres ,  te 
fut  obligé  de  tefiir  l'école  pourfnb- 
fifier.  Il  foutini  cet  état  d'indigence 
avec  une  fermeté  qui  fit  honneur 
k  fï  philofoplûe.  Ceft  prineqnle' 
meotdiDS  ta  poéSe qu'il escella.!! 
mourut  à  Londres  en  16».  Ses 
le  lâffcrcnt  piffer  û 
dans  la  Diifere ,  te  après  fa  mort 
ils  lui  ont  élevé  un  tombeau  dans 
l'Eglilè  de  Saint-Paul.  C'eft  le  foR 
de  prefque  tous  les  gens  de  lettres. 
Peifécutés  ou  méprifés  lorfqalls 
vivent ,  ils  font  adorés  lorfqu'ils  ne 
font  plus.  On  voit  fur  lemonnfflent 
A'Owa  fon  bufle  de  cuivre  ;  con- 
ronné  de  lauriers ,  avec  ces  ven 

Porta  t'iil  Statua  efi  ,  jnU  famfit: 

tuTA  t  Jtipdiex 
Parva  ;  valût  parvu  magna  ptr  eu 
ûitr. 
Scd  non  paryui  homu ,  non  ftfra  ^ 
floria  ,  qiàf^ 
Ingmo  lurud    jnîcjuda  ^   BufU 
(H  orbettio. 
Pana    donau     tcxu  ,    *T^y/»—    fii 
ptaJe;  Poà» 
Tim  vcri  V 
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Xn   effin  les    grands   écrivains  n'  ^^  '^^   ''   fureur  d'un   enthou- 
CommeDcrar  i  vivre  qu'en  mou-  '■'Ae  contre  les  évSques  ,  ^s  ci- 
rant: On  B  de  lui  uo  grand  nom-  i^niouïes ,  &c.  Il  hu  miniftrB  dan* 
bre  A'Eplpamma,  Elzévit,  161  j ,  '=  P*"i    des  Non  -  Conformifies. 
tii-i6,  qui  fonteftimées,  maisqui  Oirta,  fur  la  fin  de  1649 ,  fit  l'â- 
ne font  pai  toutes  dignei  de  l'être  pologie  dei  meurtriers  du  roi  CAoriu 
Owia  a  raifon  de  dire ,  au  conimen-  '  >  f'iàa  contre  CharUs  II  Se  con- 
cernent de  fon  ouvrf^e:  tre   tous   les  rojaliftis.  11   devint 
,  eufuite  doyen  de  l'E^Ufe  de  Chrill 
g«  Ugu   çffa  ;   aam  rtprtheaio  ,  fi  à   Oxford  ,  8t   vice-chancelier  de 
m«  la^  çe„e  ^,_  On  le  dépouUU  de  ces 
Omnia,fiuliuuim-^m/iiI,!ity!dUm.  deux  places  quelques  années  après. 
Si  tu  n'approuTois  licn ,  ou  fi  tu  U    mourut    le    14    Août   léS] , 
louais  tout,  à  67   ans,  à  Ëling  pris  d'Aâon. 
Tu  fetoîj ,  cher  Leâeur,  «nvtenx  On  a   de  lui  un  sès-grand  nom* 
ou  fani  goût.  1,„  d'Ouvrages   de.  controvertê  . 
On  fait  cas   de  la  pureté  &  de  la  remplis  d'emportement  ,  8c  indi^ 
implicite  de  fonftyle.  Ses  pointes  6"=^  d'être  lu*  par  les  gens  rai- 
Jbnt  afléi  naturelles ,  à  quelques-  fonnables. 

unes  près:  onpeutdiremêine  qu'el-  ■'■  OXENSTttBN  ,(Axel)gr3nd 

les  font  trop  naturelles  :  car  la  plu-  chancelier  de  Suéde  ,  &   premi^ 

part  manquentdecetraitvif&fail-  miniftre  d'état  de  Gu/lav<-Adeifkt_. 

lani  qui  fait  l'épigramme.  It  Srm  a  [  Voyei  Vaniclt  de  ce  monarque  ] 

■fait  un  choix  des  meilleureSjSt  les  mériia  la  confiance   de  ce  prince 

.a  publiées  en  vers  françois ,  1709,  P^t  fon  génie  6c  fon  intégrité.  11 

in-i2.  Il  a  retranché  avec  raifon  ,  «"*i  '9'^  ^  «ort  de  ce  héros  , 

celles  dans  lefquelles  l'auteur  dé-  méà  la  batùllediLutzeneni63i, 

clame  contre  les  moines ,  les  ecclé-  l'adminifiration  des  aGbire*  des  Sué^ 

fiaâigues  fie  la  cour  de  Rome.  Les  ^^  Se  de  leun  alliés  en  Allema-' 

ennemis  de  certe  cour  n'ont  point  8^" ,    en  qualité  de  direûeur  gé- 

manqué  de  répéter  fes  bons-mots,  "éral  ;  mais  la  perte  de  la  bataille 

Far  exemple,  dans  une  de  fes  Epi-  ^'   Kortlingue   l'obligea  de  pafler 

Knmmes  ,  Ovea  dit  qu'i'/  ifi  inc<r-  P^^  ^  Fraise  pour  pouvoir  s'en 

■taia  gui  S.  Pierre  M  iti  à  Rome  ,  tourner  en  Suéde ,  où  il  fui  l'un 

mais  qu'on   ifi  fur  ia  foyap  Je  Si-  •*"  *■"<!  «teuts   de   la  reine  peil- 

non...   Ceft   une  faillie  qui  a  été  ^'""  ^^  minorité.  Toutes  les  afiaires 

copiée  par  l'auteur  du  DiXona/iirc  ^^  ^*  royaume  s'y   gouvernèrent 

Pkiliifophijut.  Oirta  tourne  oepen-  principalement   par  fon    confeil  , 

<lant  quelquefois  fes  pointes  contre  iufqu'à  fk  mort  Le  chancelier  étint 

les  incrédules  &  les  faux  philofo-  favanc  dans  lapolidque  &  dans  les 

phes  ;    témoin   cette    épigramme  belles-lettres.  On  lui  attribue  le  a' 

contre  les  Athées.  vol.  de  l'Hl/Uàrt  di  Suéde  en  aUe- 

KaiL,À^^„.n^^-.     ~-.  w    t  mand.  SonfilsyMnOxESSTiBitK, 

<SrZ,f                        "  ambaffadeurac  plénipotentiaire  à  û 

N^!!u.DoZlendi.U,ir.iomum>  ^"^'^  Munfler  .  en  1 648  ,  fou- 

j               ■  ,ini  dignement  la  réputation  defon 

IL  0\rEN,(Jean)élevéàOx-  père.  GairWOxEwSTiEaN,  gtand- 

ford,  prit  les  ordres  félon  le  rit  maréchal  de  SuedE-.SowîrOXENS- 

Anglican  ;  mais  dans  le  temps  de  tierït, grand  chancelier deSuede, 

ffpwflance  du  pailemeni,  il  prt-  ik  piindp4l  niaiAte  d'état  de  m 
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royaome  ,  toai   les   deux   de    U  11  jouoit   bien   &  heureuTemnit  ; 

même  famille  que  le   précédent  ,  niaû  il  oe  g^ooit  que  pour  d^ 

fe  firent  on  nom  par  leur  mérite,  ner.  Deux  énranger»  qui  éioieun 

7/.  OXENSTIEHN,(tf..,comte  noiobte    de    lêi  élcvei  ,   n'ayam 

'  i'  )   cent  ■  neveu  iAxd  OxtxftUm  ,  point    reçu    de    lettres  de  dûi^ 

mourut  fort  âgé  en  1707 ,  'dans  Ton  pour  fe  lendre  à  Paris  ,  ils  en  t»- 

gouvernement  du  duché  de  Deux-  moïgnerent   leur    chagrin  à  lenr 

Ponts,  II  fe   fit  connoltre  par  la  maître.  0[aiiaia   leur  prêta  fur  le 

voyages  qull  fit  dans  prefque  tou*  champ   cinquante    pilloles   ,    bas 

les  pays  de  l'Europe.  Il   embraâa  vouloir  de  billet.  Arrivéïil^ris, 

la  religion   Catholique   en   Italie,  ils  firent  pan  d'une  aftion  11  noble 

Son  efprit  éioit  naturellement  très-  au  peie  du  diancelier  ^Jpu^iMu, 

'Cajoué  ;  mais  un  mariage  malheu-  qui  ^ipela  dans  la  cafàtale  le  gé> 

reux  ,  les  douleurs  de  la  goutte  ,  'néreux   mathémariâen.  Son   nom 

la  perce  de  fcs  biens   qu'il  avoit  fut  bientôt  connu  ;  il  cioii  jeune, 

coitfumcs  dans  le  luxe  des  court,  allez  bien  bit ,  aflez  gai ,  quoique 

remplirent  fa  vieil  leHc  d'amerrume,  madiémaiicien.    Des   aventures  da 

Celï  alors  qu'il  écriât  fcs  Penfca  galanterie  vintent  le  dienlier.  le 

fur  dliitrs  figai ,  avtc  lia  Rificxloni  célibat  llû    paKHfiànt  un  élat  dao- 

-■ton/ci  imprimées  à  la  Haye,  chec  geieux   ,   il    épouTa   une   femme 

' Fan-Durra ,  en  i7H>  ^  vol.  in-ii.  prefqne   fans    bien  ,  qui    l'aviût 

Sru^m  di /a  Maiiniirt ,  rfii   dirigea  touché    par   fon    wa  de   douce» 

ente  édition,  en  retoucha  lellyle  .  &  de  tnodeflie.  Ces  bdlks  qtp»- 

^  ètoit  celui  d'un  étrangerj  mais  rences   ne  le    trompèrent   point  ; 

il  y  laiJTa  bien  des  trivialités ,  dont  ce  qui  eft  aujfi  heureux   que  rare. 

le  leûeur  eft  quelquefois  dédom-  Ses   éludes  ne   l'empèdiereni  pat 

mage  par  des  penfées  folides  &  des  de  goûter  ,  avec   elle  &  avec  fas 

traits  ai^réable;.  enfani,  les  plai£n  purs  &  fimplei 

-     OXFORD,  (  LeComted* }  Voy.  attachés  aux  noms  de  maii  &  de 

George  I  £■  VAtroLE.  père-,  plaiârs   prefque  entièrement 

OZANAM,(Jacques)néàBou-  réfervéspour  les ËmùLIes obfcurew 

^euK  en  Brefle ,  l'an  1640,  d'une  II  eut  jufqu'à  ix  eo&ns ,  dont  la 

Cimitle  Juive  d'origiae,  fiitdefliné  plupart  moururent,  &  il  tes  regreia 

rfoD  père  à  l'état  ecctéfiaflique.  comme  s'il  eût  été  riciie.  A  l'àgc  de 

entreprit  fon  cours  de  diéolo-  61  ans  ,  c'efl'à-iUre   en  1701 ,  il 

gie  par  obéitTance  ;  mais ,  après  la  perdit  la  femme ,  Se  avec  die  tom 

'mort  de  fon  père ,  il  quitta  la  déri-  le  repos  Et  le  bonheur  de  fa  vict 

cature  par  amour  pour  les  mathé-  La  guerre,  qui  s'alluma  auffi  -  idt 

maiiques.  Cette  fcience  avoit  tou-  pour  la  fucceOîon  d'Efpagne,  lui 

fOurs  eu  beaucoup  d'attraits  pour  enleva   prefque   tous  fes   élcvetf 

lui,  &  dis  l'âge  de  itans,  il  corn-  £t  le  réduilit  i  un  état  fort  triAc^ 

'  poCd   va   ouvrage   fur  cette   ma-  Ce  (ut  alors  qu'il  entra  dans  l'aci- 

tiere  ,  qui   refta   manufcrit  ;  mais  demie  des  fciences  ,   où  il  voulut 

.«ù  il   trouva  ,   dans  la  fuite,  des  liîen   prendre    la   qualité   d'Elert, 

diofes   dignes  de   palier  dans  fes  qu'on  avoit  fans   doute  defléin  de 

ouvr.ges   imprimés.  Il   fe    mit  à  relever  par  un  homme  de  ceiige 

«nfeigner  à  Lyon ,  &  il  y  fit  quel-  &  de  ce  mérite.  Sa  lituanon  ne  lin 

ques  botu  mathénuôciens,  Lapaf-  fit   pas  perdre  fa  gaieté  nantie, 

fion  du  jeu  l'^toii  prefque  autant  ni  une  forte  de  plai&nteri«,  qui  le 

j|ue  celle  des  ^eÂcs  fpéculnivtf.  dél)fl^td'iuaotiaiaix^'dleét«( 
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■noinsKcherch^e.Ilmonniid'apo-  IW  •  quoique  fes  études  roulaf- 
plsxie  l«  17  Avril  1717,  377  ans.  fent  fur  des  fujets  difficiles.  Se» 
Un  cCEur  natuiellemeiit  droit  Se  ouvrages  font  :  1.  Ua  DicUunaaitt 
fimple  avoSt  été  en  lui  une  grande  J"  Maihimaiiquti  ou  Jdic  ginirtU  da 
diTpofition  à  11  piété.  La  tienne  MaMiBai'i^uu,i6qi ,'m-4''.L'i-uieat 
n'éioit  pas  léulement  folide  ,  elle  y  donne,  par  occâlîon,  la  Toluttos 
étoit  tendre ,  &  ne  dédaignoit  pas  d'un  très-grand  nombre  de  problfr- 
ces  petites  pratiques,  qui  paroif-  mes.  lï.Vn  C'.ursdt  MaiUmatlquti, 
fent  être  plus  à  l'ufage  des  fem-  en  j  vol.  in-S",  publié  en  169;. 
mes  que  des  hommes.  Il  ne  Ce  pet-  111.  Rccréaiioni  Maihimiuiquts  Sr 
mettoil  pas  d'en  favoir  plus  que  le  Phy^uts  :  ouvrage  curieux ,  l'éiin- 
peuple  en  matière  de  religion.  Il  primé  en  4  vol.  in-8°,  en  171^ 
Mfforùat,  (difoir-il  fouvent,)  aux  On  y  trouve  plufieurs  problèmes 
Ôo&turi  dt  Sorhonae  de  dlfpiOir ,  au  utiles  &  agréables ,  d'Arithmétique^ 
Papt  it  pnmoHcer,  <&  aux  îdathîma-  de  Géométrie  «d'Optique,  de  Gno- 
tîtUns  SaUtt  m  ParaJû  tn  llgniptr-  monique,  deCQfroog^aphie,deMé- 
/w^A■l:oiaV(.,.  0\anam  favoii  trop  canique,  del'yrotechnieSc  dePhy- 
d'aftconomiS  pour  donner  dans,  l'af-  Ii(]ue',avec  un  TrahiAes  Hoilogei 
trologie  judiciaire  ;  &  il  téCutoit  élcmentaires.  IV.  Miihude  facile  pour 
courageufemesi  tout  ce  qu'on  lui  arpeatir,  in-ii.  Ony  apprend  l'art 
offroit  pour  l'engager  à  tirer  des  de  mefurer  toutes  fortes  de  fuper- 
horofcopes  ;  car  prefque  perfoime  ficies ,  de  toifer  exaflement  la  ma* 
ne  lait  (  dit  fDiuwcj!^)  combien  on  çonnerie,  les  vidanges  des  lenes 
gagne  à  ignorer  l'avenir.  Une  fois  Et  tous  les  autres  corps  ;  avec  le 
feulement  il  fe  rendit  aux  prières  Toifi  du  bois  de  charpente  6t  un 
d'un  comte  de  l'Empire,  qu'il  avo  il  Traité  de  la  féparation  des  terres. 
bien'averti  de  ne  le  croire  pas.  11  V,  h'Ufagidu  Cumpai  diProfordoa, 
dreffa  le  thème  de  û  nativité;  &  in-ii.  VI.  Neuvtaux  EUmtm,  d-A!- 
enfuite,  fiins  employer  les  règles  pïrfjin-^".  "L'Algebred'O^oiuR, 
de  l'aftrologie ,  il  lui  prédit  tous  ,'  (diiI<iinii^]ineparoItbienmeil- 
las  bonheurs  qui  lui  vinrent  à  l'ef-  »  leure  que  celles  qu'on  a  vues  de- 
prit.  En  mime  temps  le  comte  fit  <•  puis  quelque  temps ,  qui  ne  font 
faire  aulS  fon  hotolcope  par  un  n  que  copier  De/carai  St  fes  com- 
médecin  très-entêté  de  cet  art ,  qui  »  meniaieurs.  Je  fuis  bien  aife  qu'il 
s'y  croyoil  fort  habile ,  &  qui  ne  "  &fle  revivre  une  partie  des  pré- 
nanqua  pas  d'en  fuivre  exaâement  »  cepies  de  Viat ,  qui  mériioienc 
&  avec  fcrupule  toutes  les  règles.  i>  de  n'être  pas  oubliés  •'.  Vil.  Gio- 
Vingi  ans  après  le  feignetir  Aile-  mctrie  praiiijuc,  in-ii.  La  nouvelle 
mand  apprit  i  Oiaaam  que  tomes  Géométrie  n'y  parolt  point,  c'eft- 
fes  prédictions  éioient  arrivées,  &  à-dire  ,  celle  quis'eft  élevée  (ihaut 
pas  une  du  médeciô.  Cette  nou-  par  le  moyen  de  l'intïni-,  on  n'y 
Telle  lui  lit  un  plaifir  tout  différent  irouve  que  l'ancienne ,  niiisappro- 
decelui  qu'on  prétendoit  lui  faire,  fondie  avec  beaucoup  de  travail. 
On  vouloit  applaudir  à  fon  grand  OZIAS,  Kf^r;  Azahias, 
Éivoit  en  aftrologie  ;  &  on  le  con-  OZIER ,  r^^ï  Hozita.. 
firmoit  feulement  dans  la  penfée  OZOLLES ,  l'oyez  Fbïrb. 
qu'il  n'y  a  point  d'aftrologie...  U  OZUN-AZEMBEC.f'oj'.Usuw. 
compofoil  avec  une  extrême  &ci-  Cassan. 

Fin  du  Tome  Sixième. 


Do,T«jhy  Google 


542991 


vGooj^le 


Dpi  ..ci  hy  Google 


Dpi  ..ci  hy  Google 


hyGoogk- 


Do,T«jhyGo'5j;re 


1 


.D,oii,.LGootîlc 


Dpi  ..ci  hy  Google 


